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ONSEIGNEVR, 

Le  rang  que  voftre  naiflan- 
,ce  &  vos  vertus  vous  donnent 
■dans  la  France  5  l'accès  fauo- 
rable  que  tous  ceux  qui  font 
'profeflion  des  lettres  trou- 
uent  auprès  de  vous  5  les  bien- 
faits que  ie  reçois  tous  les  iours,en  mon  particu- 
lier ,  de  voftre  bonté,qui  vous  ont  acquis  il  y  a 
def-ja  long-temps  &  ma  perfonne  &  mes  labeurs; 
l'honneur  que  i'ay  devousferuirj&dereprelen- 
•ter ,  en  voftre  Egljfe ,  quoy  que  tres-indignement, 


voftre  perfbnne  illuflre  ;  la  bénignité  aucc  laquel- 
le vous  auez  daigné  receuoir  autre-fois,  mes  trai- 
tez de  la  Metaphyfique  &c  de  la  fainte  Euchari- 
ftie  ,  &c  la  qualité  du  fujet  que  ie  defcnsdanscefte 
hiftoire  ,  me  donnent  la  liberté  d  en  enrichir  en- 
cor  le  frontifpice  des  chara£t^resaugufl:es  de  vo- 
ftre nom.  Ce  font ,  M  O  N  S  E I G  N  E  V  R ,  les 
tableaux  de  tous  les  Pafteurs  qui  ont  gouuerné 
voftre  troupeau  ,  depuis  l'an  quarante  lept ,  iuf- 
ques  a  vous,  qui  ne  (broient  point ,  a  mon  aduis, 
indignes  de  vosyeux ,  ff  les  couleurs  que  ie  leur 
ay  données  euflent  pû  reuenir  a  la  richefle  de  la 
matiere.Car  en  tirant  tous  ces  vénérables  Prélats 
de  leurs  fepulchres ,  ie  n  ay  fait  rencontre  pres- 
que ou  que  de  Saints ,  ou  que  d'hommes  incom- 
parables en  vertus  &c  en  mérites,  ou  que  de  per- 
sonnes Royales  &;  d'enfants  de  la  maifon  de  Fran- 
ce ,  tel  que  fut  entre-autres, Drogon  ce  répara- 
teur fignalé  de  la  Monarchie  Françoife  ,  qui  peut 
d'autant  plus  raifonnablement  entrer  cncompa- 
raifon  auec  vous,  qu  il  eût  l'honneur  d'eftre  fils  de 
Charles  le  grand  6c  frère  deLouys  le  Débonnai- 
re,  d)S  melme  que  vous  auez  l'honneur  d'eftre  fils 
deHENRY  LE  GRAND,  Se  frère  de  no- 
ftre  inuincible  ôcvidorieux  Monarque  ,  LOVYS 
LE  IVSTE.  Les  manquements  que  vous  y  det 
couurirez,  MONSEIGNEVR,  doiuenteftre 
attribuez  Se  a  mon  infuffifance,  6c  a  la  difficulté 
que  i  ay  eue  de  recouurer  les  pièces  qui  pouuoient 
enrichir  les  vies  de  ces  grands  perfonnages.Pour 
ce  qui  eft  de  la  voftre  5  ie  n'en  ay  drefle  q'vne  ta* 


b  le  d'attente;&:  ay  laifiTé  a  ceux  qui  viendront  après 
nous  d'en  publier  les  actions  infignes  &  glorieu-^ 
fes,me  contentant  de  prier  Dieu  quil  luy  plaile 
de  la  combler  dans  vne  longue  fuite  d'années,  de 
famé  ,  de  profperité  &  de  félicité.  Ayez  donc 
agréable  ,MONSEIGNEVR,ce  petit  tcfnioi- 
gnage  de  mon  obeiftance^ou  au  moins/aites  moy 
la  faueur  d'en  approuuer  le  deflTein,  qui  n'a  efté que 
de  feruir  la  religion  &  volire  Eglife^de  del'couurir 
quelques  monuments  de  l'ancienne  pieté  de  nos 
Koys,  &  d'auoir  vn  nouueau  fujetde  me  faire  co- 
gnoiftre 
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MONSEIGNEVK 


De  voftrc  maifon  Epifco- 
palc  de  Metz  le  pre- 
mier iourdu  mois  de 
May.  1634. 


yoJhe  tres'humhlej  tres-ohligè, 
CSr  tres-oheiffant  feruitenr, 
M.  Me  V  r  I  s  s  e  Euef^ue 
deMadaure* 
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PREFACES 

SVR  LHISTOIRE  DES 

EVESQVESDE  L'EGLISE 

DE  METZ. 
§.  I. 

ET  Z  a  cfté  autre- fois  vnc  des  principales  villes  de  la 
^Gaulc  Belgique  .  elle  a  cfté  depuis  ,la  Capitale  du  La  vie  de  S. 
'Royaume  d'Auftrafie, appelle  de  fon  noin,Royau- 
me  de  Metz,  &  ellecft  eucorprcrentcmcnc  vnedcs 
plus  belles,  des  plus  puifTantes  &  des  plus  flonlTan-  ^.  . 
tes  villes  de  toute  la  France,  l^rbs  fumofi  ç^T  wclua  [  dit  Aimoinus  /„.  j.  théf.u 
Monachus  ]  acidco  intercoeterasvrhes  Gailue  haud  mc£ocri  fempfr  hahi- 
ta  loco.  Son  antiquité ,  fa  grandeur ,  la  fuperbc  &  la  nchclTc  de  fcs 
anciens  édifices  ,  l'alliance  des  Romains ,  le  fejour  des  Roys,fon 
alTiettc,  la  force  inexpugnable  de  fcs  murailles  &  de  fes  rampartsjc 
nouuel  d\abli(rcment  dvne  Cour  Souucrainc  ,  &  quelques  autres 
ornements  &  enrichiffements  font  autant  de  traits  de  fa  beaucc& 
de  rayons- de  fa  fplendeur  ,  &:  de  fa  gloire.  Nous  ferons  vnedef- 
cription  fommaire  de  ccs.tiltrcs  aduantageux, après  que  nous  au- 
rons dit  quelque  chofe  des  noms  que  les  anciens  luy  ont  donnez. 


DES    NOMS  DE    LA  VILLE    DE  METZ, 

§.  1. 

La  ville  de  Metz  cft  nommée  par  Ca^far  Mediomdtric^s  ,p2Li  Pli-  c*r*rUh.4t.d*> 
ne  Afediomatrià  ,  par  d'autres  ,  MeMd Matrix,  o\iMediomatriXyp3j:  MtCéû.  vli. 
Blondus  Mdtricorenfes ,  dans  la  Notice  de  l'Empire, Mff^i/r/, par 
Venantius  Fortunatus  &  d'autres  ,  Matis ,  par  d'autres  plusre-  rtnMt.F0rik- 
ccius ,  Meta  ,  ou  Métis  auec  vn  feul  T.  par  Corneil  Tacite, Di-  c'^^rncl-  Téln. 
uodurum  ,  &  par  d'autres  Diuodunttmjàc  tous  Icfqucls noms fi nous  hy.i-j.cdp.xx- 

a 


*  PREFACES  SVR  LHISTOIRE 

BUclur.hLi,  voulions  rechercher  les  cchimoloeics  iufques  a  leur  fourcc  nouQ 
l;a  treuuerions  H  flotante  &  fi  inconftan^e  ,  cju'a  peine  en  'pour! 
rions  rfous  rien  rapporter  de  fohde  &  de  certain.  Et  pour  ce  qui 
clt  prcmicrcmenc  du  nom  de  Mediomatrkes  :  Vn  nommé  Scriec 
kms  dit  qu'il  vient  de  Mcdc-Mader-ijc,  qui  figmfic  ,Medij ,  ou  Mo^ 


'Scrieckius. 
BrmuerMs, 


j  *  "  "  -l«»"5^lll*w,^r/rtW^,OUy^20- 

^C^»4«4//I  rtpam.  Mais  celle  ethimologic  n'cil  point  intcUigiblc 
Brouuerus  cfcrit  qu»il  vient  de  l'ancien  Gaulois  Mitmethcou  Miti 
mdthe  qui  hgnific  Medtam  Marrem  merc  mitoyenne  ou  mere  du 

ZTZ::.  "^^^^^^-^  ^^'^^       ^^'^^     par  corruption  A/4r/;.rignifie  merc, 
comme  nous  apprenons  de  Fortunatusen  la  vie  de  S.  Germain  de 
Pans  ,  ou  nous  lifons.  CàmdtquandoddfrocefsionemMatrisEcclert^ 
l,b.  K     p.       Mcthe  diciturfacerdos  ChrtjH  acccder.t,  &  ailleurs ,  ou  il  dit  quela 
grande  EgliredeLeontius,eft  appellce  F-fr/^w^m ,  c'eil  a  dire  gran- 
de merc  ,  ou  ample  matrice  de  l'Eglife,  comme  l'interprète  le  mcf- 
Erhimolog.c  ^^^^.^^^^^^us.  Ainful  y  a  apparence  auc  nos  anciens  Gaulois  ap- 
du  nom  >7..  pclloient  les  Eghles  Cathédrales  ,  ou  les  mères  Eglifes  Methe  ou 
J.m^nca.    Mens.  Suppofe  donc  l'apparence  &  la  probabilité  de  celle  Ethi- 
mologie  ,  il  cft  maintenant  qucftion  de  fçauoir  pourquoy  la  ville 
de  Metz  ou  les  peuoles  Mediomatriciens  font  appeliez  merc  mi- 
toyenne  ou  merc  du  milieu  ,McdU Mater}  Les  vns  difenc  que 
cclt  a  caufe  de  la  fituation  ,  Metz  eftant  afllfc  au  milieu  de  Trc- 
ues  ,  de  Toul  &  de  Verdun  ,  comme  la  mere  &  le  centre  de  ces 
trois  villes  ,  ou  au  milieu  de  la  première  Gaule  Beleiquc, comme 
la  merc  ,  la  Roync  &  la  maiftrelTe  de  toute  ccfte  bïUc  Prouincc 
Mais  comme  ny  Verdun  ,ny  la  diuifion  des  Gaules  ne  font  point 
de  pareiUc  antiquité  que  les  Mediomatriciens  ,  ceftc  raifon  me 
Icmble  foiblc  &  mal  Fondée.    Les  autres  difent  que  ccft  a  caufc 
de  la  fertilité  du  terroir  &  du  pays  Mcdin  ,  qui  rend  la  ville  de 
Metz  cornme  la  merc  &  la  nourrice  de  tous  les  pays  adiacents  & 
circonuoifins.   Celle  raifon  feroit  aucunement  probable  ,  fi  l'on 
ne  deuoit  entendre  par  les  Mediomatriciens  que  les  Citoyens  de  la 
ville  de  Metz  ,  ou  les  peuples  du  pays  Meflin.  Mais  puis  qu'il  cft 
conftant  que  les  peuples  Mediomatriciens  s'eftendoient  iufques  a 
des  Proumces  qm  font  extrêmement  ingrates  &  fteriles ,  comme 
clt  le  pays  de  Vvefterich  ,  ou  ils  faifoient  leur  principale  refiden- 
cc,il  fcmble  que  ceftc  raifon  nefoit  point  encor  afléz  forte.D'au- 
tres  difcnt  que  le  nom  de  Mediomatrices  cftprimitiuemcnt  &  ori- 
ginairement le  nom  des  peuples  appeliez  Mediomatriciens  ;  &  qu'a- 
yant eftc  tiré  de  la  ,  il  a  cfté  communiqué  a  la  ville  de  Metz  qui 
en  crtoit  la  Capitale  ;  &  que  ces  peuples  cftant  venus  d'Allemagne 
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s*habitucr  en  celte  contréc,ils  ont  apporté  leur  nom  aucc  cux,&  l'ont 
toufiours  retenu  depuis  ^  comme  ont  fait  plufieurs  autres  peuples. 

Or  cjuc  les  Mediomatriciens  aycnc  cfbe'  des  peuples  eftendusôc  1'*[^q\\^'^^ 
dilatez  mcfmes  iufques  au  Rhim  ,  du  temps  de  Cefar  ,  nous  l'ap-  '  * 
prenons  du  quatrième  liurc  des  Commentaires  des  guerres  de  la 
Gaule  ,  ou  le  mcfmc  Carfar  parlant  du  Rhin  ,  dit  qu'il  prend  fa 
fource  des  Grifons  qui  habitent  les  Alpes,  &  qu'allant  fcrpentanc 
&  faifant  pluficurs  circuits,  il  vient  mouiller  de  fcs  eaux,  le  bord 
du  terroir  des  Mediomatriciens.  R/;r««j  autem  oritur ex  Lepontijs  t^c, 
fcttMx per fines  Afcdiomatricorum  e^rf.Du  collé  du  couchant  ces  mcC- 
'  mes  peuples  s'eftendoient  iufques  a  la  Mcufc  ;  du  coftc  du  midy  , 
auant  le  temps  de  Carfar ,  ils  s'eftendoient  iufques  a  la  franche  Com-  ^,^^1,^^^- 
té  y  fi  nous  croyons  a  Strabon  ,  &  du  colle  du  nort  ,  iufques  a 
Kcttenhouen  ,  Rodemach  ,&  quelques  autres  lieux  circonuoifîns. 
Ces  peuples  donc  vray-fcmblablemcnt  ont  donné  le  nomde  A/f- 
diomatrices  2  la  ville  de  Metz,  comme  ont  fait  plufieurs  autres  peu- 
ples aux  villes  Capitales  de  leur  demeure  ,  &  a  leurs  Citez.  Sça- 
uoir  maintenant  li  ces  peuples  s'appclloient  Mediomatrices  ,  ou  du 
nom  de  leur  pays  originaire  ,  ou  de  leur  fituation,ou  de  la  ferti- 
lité du  pays  de  leur  habitation  ,  c'eft  ce  que  ic  ne  veuxny  ne  puis 
décider. 

Pour  ce  qui  cfl:  du  mot  de  Afettenfes  ou  de  Afettis  ;  il  y  a  deux  Tiiunfter.  Cof. 
oppinions  touchant  fon  Ethimologie.  La  première  eft  de  Munftcr  mog.Ub.x. 
&c  des  annales  de  Metz  qui  portent  qu'il  vient  d'vn  nommé  Mc- 
i  tius  ;  non  pas  de  ce  Capitaine  que  l'on  efcrit ,  peut  eftrc  fabuleu- 
fement,  auoir  ruiné  &  fubiugé  lavillede  Metz  ,  du  temps  deCîé- 
far  :  Mais  d'vn  autre  appelle  Sutfetius  Mctius.Ec  cela  fc  confirme 
par  CCS  vers  que  l'on  tient  auoir  efté  trouuez  grauez  fur  vnc  pierre 
antique  ,  qui  fut  tirée  de  terre  aucc  pludcurs  autres ,  il  y  a  quelques 
anoccs. 


Tempore  ijuoCaJar  fua  GaUif  mtulit  arma.  ' 
Tune  Afediomatricum  dehicit  JMetius  Vrl^em. 
Suffetius  dederat  nomcn  ctn  Afetius  \rln. 

Toute-fois  ,  ccftc  Ethimologie  peut  cllre  fufpc(Ste  pour  trois  rai- 
fons.    La  première  par  ce  qu'il  n'y  a  nul  bonauthcui*  ancien  qui 
m  faffc  mcntion.La  féconde  ,  d'putant  que  nous  n'auons  nultcf- 
moignage  authentique  de  ccftc  pierre  ,  ny  de  cefte  infcription. 
La  troiucmc  a  caufequc  \z moi  àz Metcnjes  o\xAz Métis  nclctrou- 
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Hutit.imp.f.  uc  point  en  vfagcauanc  le  temps  de  Conftantin  ou  de  Valcntinia, 
*'  comme  nous  apprenons  de  la  Notice  de  l'Empire  ,  ou  il  cft  faïc 

mention  dVnc  légion  de  Metz.  Lfgio  Metenjtum.  La  féconde  op- 
pinion  efl  de  ceux  qui  fouftiennent  cjuc  Afettenfes  vient  àtMeâio- 
matrices  ,  &  Mettis  de  Afediomatrix.Et  que  le  lapfe  du  temps  a  ap- 
porte ccrtc  corruption  ou  diminution, &  a  fait infcnfiblementdc 
Mcdiomatrix  ,  Medmatrix  ,  &  puis  Mettrix ,  ou  Mettis.  Car  tous 
les  autheurs  du  temps  de  Charlcmagne  l'efcriucnt  auec  dcuxTT. 
Ce  qui  peut  donner  fubjct  de  croire  que  le  D.de  Aff^/mjc,auroic 
cfté  change'  en  T.  Que  nous  n'ayons  donc  auiourd'huy  de  Medio- 
piatrices  que  Metz,  ou  Mctces  ,  comme  quelques  vns  l'efcriucnt} 
il  ne  s'en  faut  point  plus  cftonner  ,  que  nous  nous  eftonnons  de 
voir  que  les  Allemands  n'ont  plus  que  Màintz  de  Mogumidcum  Se 
les  Turcs  que  Srambul  de  Conftantinople. 

Pour  ce  qui  eft  de  Diuodurum  ,  ou  DiUodunum^  ou  Diuidununjy  il 
y  a  deux  chofes  a  fçauoir.  La  première  ,  s'il  fignific  la  ville  de 
Metz  ?  La  féconde  qu'elle  cft  fon  cthimologie  ?  Quant  au  pre- 
ComeL  Tdtit.  ^^^^  »  Comcil  Tacite  affeurc  que  Diuodurum  cft  vne  ville  dcspeu- 
i$i.ij,'df.ii.  pics  Mediomatriciens  .  Afediomatricorumidopidumefl.  Mais  comme 
ces  peuples  eftoient  largement  &  fpatieufemcnt  cftendus  ôc  dila- 
tez i  nous  ne  pouuons  pas  tirer  de  là  que  ccfte  ville  de  Diuodurum 
fe  doiue  prendre  pluftoftpour  celle  de  Metz  que  pour  quelque  au- 
tre ville  de  ces  mcfmes  peuples.  Auffi  quelques  vns  l'ont  ils  prifc 
pour  Thionuille.Ncantmoins  il  eft  certain  que  Diuodurum  ne  peut 

Î>as  cftrc  prife  pour  vne  autre  ville  que  pour  celle  de  Metz.Ce  qui 
c  confirme  non  feulement  par  l'authoritc  de  Ptoleme'e  ,  de  tou- 
^I'^TJ^  tes  les  annales  &  chroniques  de  Metz  ,  &  d'vne  tradition  imme-- 
fïr»/!  moriale  i  mais  cncor  d'vne  raifon  manifeftc  tirec  de  Corneil  Ta- 
cite. Cet  hiltorien  efcrit  que  les  foldats  de  l'armée  de  Vitellius 
tuèrent  quatre  mille  hommes  en  la  ville  de  D/«oii«r«w  pour  vnfoir. 
Or  nous  fçauons  d'ailleurs  que  les  peuples  Mediomatriciens  n*a- 
uoient  point  alors  de  ville  qui  fut  peuplée  iufques  au  point  de  pou- 
uoir  faire  perte  de  quatre  mil  hommes  ,  que  celle  de  Metz  ,  qui 
cftoit  fort  grande  ,  Tpatieufc  &  remplie  de  Citoyens.  Donc  Diuo- 
durum ne  fe  peut  prendre  que  pour  la  ville  de  Metz.  Quant  au 
fécond  qui  regarde  l'ethimologie  ou  lafignificatiou  de  Diuodunum, 
ou  Diuidunum  ;lcs  plus  fimples  fçauent  qull  fignific  Montagne  de 
Dieu  i  ce  mot  dcDunum  ngnifiant  en  vieil  langage  Gaulois  Mon- 
tagne ,  comme  aux  noms  de  Chafteaudun  ,  d'IlToudun  Ôc  autres. 
Et  ce  nom  a  efté  peut  eftrc  impofe'  a  la  villé  de  Mctz,a  caufe  qu'il 
y  auoit  dedans^au  lieu  le  plus  eminent  de  la  ville  appelle  auiour- 
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d'huy  le  haut  de  fainte  Croix,vn  idole  de  lupiter ,  auquel  on  rendoit 
les  Coaucrains  honneurs  ,  auant  que  l'Euangilc  y  euftefté  annon- 
ce &  rcceu.Ie  me  figure  que  c'cft  pour  la  mefme  raifon  que  l'on 
luy  a  impolé  le  nom  de  Diuodurum  qui  fignific  ville  de  Dieu  i  ce 
mot  de  Durtimnc  fignifiant  autre  chofeparmy  les  anciens  Gaulois, 
que  ville,  bourg  ou  village.  D'où  cft  procédé  a  mon  aduis ,  que  Thionuille. 
quelques  vns  ont  pris Di«ot/«r«w  pour Thionuille,s'eftant peut  eftrc 
hgurc  qu'il  clloit  compofé  de  ôt»<  &c  de  Durum.  Ce  qui  pour- 
tant cft  conuaincu  de  faux  par  la  langue  des  originaires  mefmes 
du  pays,  qui  n'appellent  pas  Thionuille  GotteshoFcn,ville,  Cour 
ou  Palais  de  Dieu; Mais  Dicdcnhofcn  ,  ville  de  Theon  ou  Thion- 
uille ,  comme  ils  appellent  vnc  autre  qui  efl:  auprès  delà  ,Ketten- 
hofcn,Courou  ville  de  Caton,ou  Catonuillc,pcut  cftre  des  noms 
de  leurs  fondateurs ,  qui  cftoient  dçs  hommes  particuliers. 

DE    L'ANTIdyiTE'    DE  LA 

VILLE  DE  METZ. 
§.  3. 

Quelques  vncs  de  nos  vieilles  Chroniques  fabulcufes  portent 
que  la  ville  de  Metz  fiit  baftie  quatre  cents  dix-fcpt  ans  après  le 
déluge  ,  par  les  dcfcendants  de  Noc  ;  &  qu'elle  fut  première- 
ment habitée  par  fcpt  nobles  nommes  Dolbus  ,  Melandus,  Gor- 
nalduSjBaudochius ,  Rcç^uillo  ,  Chauerfonius  &  Lcopardus.D'au- 
très  non  moins  fabulcufes  l'a  font  beaucoup  plus  ancienne  que 
Rome. 

Longo  Diuodfinum fr^cefsit  tm^ore  Romam. 

N'ayant  mefme  peu  faire  vn  bon  vers  de  ce  mauaais  difcours^ 
Elles  la  font  aufli  plus  ancienne  que  Trcues  ,  fur  ce  fimplc  fon- 
dement du  nom  de  Afeàomatrix  qui  femble  fignifier  que  Metz 
foit  la  mcrc  de  Treues,de  Toul  &  de  Verdun.    Nous  ne  pou- 
uons  nier  a  la  vérité  que  la  ville  de  Metz  ne  foit  trcs-ancicnne. 
Mais  ie  ne  pcnfc  point  pourtant  qu'il  y  ait  de  lumière  qui  puifTc 
pénétrer  iufqucs  a  fcs  premiers  fondements.    Comme  les  peuples  ^^J^^^^^' 
Mediomatricicns  auoicnt  vne  longue  &  large  cftenduc  de  pays,  ^ 
&  qu'ils  elloient  dcf-ja  tres-puiflknrs  du  temps  de  Cîefar  ;  & 
que  cefte  ville  cftoit  leur  cité  ,  dans  laquelle  ,  comme  Housauons 
remarque  ,  les  Soldats  de  l'armce  de  Vitellius  ,  firent  mourir 
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pour  vnc  fois  quatfc  mil  hommes,  &  en  euflcnt  fait  mourir  beau- 
coup d'auantagé,  s'il  n'culfcnt  cftc  retenus  par  les  Chefs  i  il  eft  for- 
ce clc  croire  que  les  premiers  fondements  deuoient  auoircftédef- 
ja  ierrcz  long-temps  auant  ce  temps  là. 

tm.4f.cUf.\y  Pline  faifant  vn  dénombrement  des  villes  de  la  Gaule  Cheueluë, 
fait  hientibn  de  ces  trois  qui  eftoient  alliées  aux  Romains,dcTrc- 
ues ,  de  Langrcs  &  de  Metz,  Treueri ,  Lingonesy  Mediomatrki.  Et  Cor- 
ncil  Tacite  dit  que  les  levions  fe  retirèrent  a  Metz  ville  de  leur  al- 
liance.  Legiones  in  MeiLomatricos  focUm  ciuitatem  dhfccjjcre.  Et  dans 
la  notice  de  l'Empire  ,  il  eft  fait  mention  delalegiondeMetz,ap- 

Uêtit.imf.  pcllc'e  comme  pluheurs  aurreS  PJèudocomitatcnJts ,  a  la  diftin(îtion  de 
celles  qu'on  appellôit  Cow?2>^ff«yèj ,  parce  quelles  marchoient  félon 
les  occurrences  ,  en  la  Compagnie  du  Prmcc.  * 

Les  rares  pièces  qui  fe  voyent  encorauiourd'huy  dans  la  ville  de 
Metz  &  aux  enuirons  font  autant  de  tcfmoin£;s  authentiques  non 
fculemtnt  de  fon  antiquité  :  Mais  mefmc  de  fa  gloire, de  fapuif- 
fance  ,  de  fa  grandeur  &  de  fa  magnificence.  La  multitude  des  co- 
lonnes de  marbre  &  de  lafpe  qui  fe  trouuent  encor  auiourd'huy  ef- 
parfcs  ça  &  la  parmy  la  ville ,  &  les  pierres  antiques  qui  font  entaf- 
Iccs  fans  ordre  ,  dans  les  fondements  des  murailles  de  la  mefme 
ville  ,  de  la  Citadelle,  &  meûnc  des  maifons  particulières  font  voir 

?[ue  Metz  doit  auoir  eftc  autre-fois  vne  des  plus  grandes  &  des  plus 
upcrbes  villes  de  routes  les  Gaules. 

Et  pour  commencer  par  les  dehors.  L'on  voit  encor  du  cofté  du 
midy  ,avneportcedcmoufquetdelavill'e,lcsre(les  ôc  les  vcftiges 
dcn "^hi"   ^  '^^^  glorieufe ,  magnifique  &  fuperbe antiquité':  comme  d  vn  am- 
tc.uic&  des  phiteatre  que  nos  annales  attribuent  à  Drufus  pere  de  Germanicus, 
biiitf.         desthrrmesou  des  bains  publiques,  &d'vneNaumachie,  ou  les  an- 
ciens s'exerçoient&  diuertiffoient  par  les  combats  nauals  &  autres 
fortesdcicux  &  d'cxerciccs.Ccs lieux  eftoient  cnceints  &  entourez 
de  murailles  de  pierre  de  taille ,  &  eftoient  enrichis  de  colonnes ,  de 
vafes,de  tables ,  de  chapiteaux  &  d'arcades  de  marbre ,  de  iafpe  &  de 
porphire.L'Eglifc  des  Apoftres,appellec  dcpuis,l'Eglife  de  S.  Arnoul 
fut  prefquc  toute  baftie  &  enrichie  des  xnateriaux  de  ces  lieux  pro- 

Îjhanes.  Maislesrauages  des  Barbares,  &  les  incendies  l'ayant  plu- 
ieurs  fois  réduite  au  néant  i  b  pluf-part  de  ces  richcfl'es  nous  font  cf- 
coulccs  des  mains.  Il  nous  refte  bien  pourtant  encor  trois  ou  qua- 
tre douzaines  de  ces  belles  colones,  les  vnes  entières  ,  &  les  autres 
bnfees  &  'rompues  efparfcs  ça  &  la  par  la  ville, dont  les  vnes  em- 
bellillent  la  grande  porte  de  la  maifon  Epifcopale  ,  &  d'autres 
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vnc  des  portes  de  la  ville ,  appelléc  la  porte  du  pont  des  Morts. 

Mais  la  plus  belle  &  la  plus  riche  j^iecc  qui  nous  rcftc  de  cc- 
ftc  antiquité'  ,  c'cft  celle  grande  cuuc  ou  baignoir  de  porphire,tcl 
qu'dloicnt  ceux  que  les  anciens  appelloicnt  océans  ,  qui  fert  au- 
iourd'huy  de  Baptirtairc  en  la  grande  Eglife  ,  &  qui  cil  vnedeccs  chcdrilc. 
cuucs  qui  fcruoient  autre-fois  aux  Thermes  &  aux  bains  publiques. 
Elle  a  plus  de  dix  pieds  de  longueur  ,  plus  de  quatre  delargeur,ôc 
près  d*vn  pied  d'efpaifTcur.    Sa  figure  cft  ouale  ,  ôc  fon  porphi- 
rc  eft  des  plus  beaux  ôc  des  plus  rares.    Les  fources  abondan- 
tes &  delicicufcs  de  Gorze  fournifToicnt  d'eau  a  la  Naumachic^ 
toutes  les  fois  que  l'occafions'ofFroit  de  faire  quel c^ue  combat na-  Fo"fcincs  de 
ual.Ccs  eaux  s'afTembloient  dans  vnrcferuoir,&:  de  la  elles  cftoicnt 
conduites  par  des  canaux  fouftcrrains  faits  de  pierre  de  taille^ficfi 
fpatieux  q'vn  homme  peut  marcher  dedans,  pour  peu  qu'il  fc  cour-  Arches  Je 
bc  ;  &  puis  elles  paffoicnc  la  Mozcllc  par  dcffus  ces  hautes  &  fu-  loiiy. 
perbes  arcades  qui  fe  voient  cncor  auiourd'liuy  a  deux  lieues  de 
Metz  ,  (i  bien  maçonnées  &  cimentées  ,  qu'exceptée  la  partie  du 
milieu  ,  que  les  glaces  ont  emportée  parfuccefTionde  temps,elles 
ont  toufiours  reu(lc,&refiftent  cncor  auiourd'huy  aux  iniuresdcs 
tcmpeftcs  &  des  faifons  plus  oragcufcs.    De  là  ces  mcfmcs  eaux 
claires  &  limpides  fe  couloient  fous  terre  par  d'autres  aqueduds 
fcmblables  aux  premiers,  &  fevenoienc  rendre  doucement  au  lieu 
des  bains  &  de  la  Naumachie. 

Ce  n'eftoient  point  cncor  la  toute  la  gloire  &  toutes  les  richef- 
fes  des  dehors  de  la  villcdc  Metz.  Car  celle  mefme  partie  Mé- 
ridionale ,  iufques  a  prcfque  vnc  lieuë  de  diftancc ,  eftoit  toute 
couuerte  de  beaux  édifices ,  fur  lefquels  celle  grande  quantité  de 
temples  facrez  ôc  de  Monaftercs  qui  furent  ruinez  au  ficge  de  Char- 
les Qui^at ,  auoient  efté  baftis. 

Il  y  a  trois  chofes  a  confîdercr  dans  la  ville.  Prcmierement,lcs 
rcftcs  de  ces  belles  pièces  ,  qui  fe  voyent  les  vnes  dans  h  maifon  j^^^^^ 
Epifcopale  ,  les  autres  dans  la  Citadelle,  les  autres  a  la  haute  pier-  colomncs  ôc 
rc ,  les  autres  en  quelques  places  publiques,  &  les  autres  dans  des  baftimêcs 

r  •     1-         ?i  r  T  I  I  quiloiitcncoc 

mailons  particulières.  Ce  lont  OU  colomncs  de  marbre,  ou  carreaux,  daiislavUlc. 
ou  chapiteaux  d'ocuure  de  Corithe ,  ou  fragmcts  de  grandes  &  grof- 
fcs  pierres  qui  font  alTez  recognoillrca  ceux  qui  les  conhdcrent  l'im-^ 
nicnfc  grandeur  des  édifices, aufquels elles  ont  autre-fois  efté  cm- 
ployées.Sccondcment ,  les  reliques  de  quelques  vns  de  ces  plus  an- 
ciens baftiments  qui  fubfiftent  encor,&  qui  ont  refifté  depuis  tant  de 
ficclcs^aux  iniures  du  tcmps,par  la  bonté    la  folidité  de  leurs  mat£- 
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DE  L'ANCIENNE    POLICE   ET  GOVVERNEMENT 

dcIavilledcMccz.  $.  4. 

Les  peuples  Mcdiomatriccs  ou  Mediomatriciens  auoicnt  fans 
douce  entre- eux  ,  vne  cfpecc  de  gouuerncment  &  de  police  parti- 
culière ,  comme  les  peuples  Remois  ,  les  Vcfmandois  &  autres. 
Mais  il  cft  probable  qu'ayant  cfté  réduits  fous  la  pui(fancc  des  Ro- 
mains ,  &  après  fous  celle  des  Roys  d'Auftrafic  &  de  Loraine  ,ils 
fc  roufmirent  en  fuite  ,  aux  loix  de  l'Empire ,  &  de  ces  Royaumes. 
Ncantmoins  leur  forme  de  gouuerncment  cii  demeurée  fort  rude 
&  barbare  iufqucs  au  temps  de  la  fcancc  de  Bertrand.  Car  auanc 
luy  ,  l'on  n'efcriuoit  rien  ;  &  la  pluf-part  des  différents  fcvuidoient  i^cda'^villc**' 
au  champ  de  bataille  ,  &  a  coup  de  mains  ,  &  ceux  qui  auoienc  dcMccz. 
cftc  battus ,  payoicnt  l'amende.  Il  n'y  auoitprefqucpomt  d'autres 
fupplices  parmy  eux  ,  que  la  faffocation  &  fubmerhon  :  carlafcn- 
tcncc  de  mort  ayant  cité  prononce'e  fur  les  criminels, on  Içscon- 
duifoit  fur  le  bord  de  la  Mozclle  ou  de  la  Seille  ,  ou  ils  eïloient 
précipités  &  noycs:d*ou  quelques  vnsdifcnt  que  le  pont  des  Morts 
qui  eft  bafty  fur  la  Mofclle  ,  tire  fa  dénomination.  Les  Euefqucs 
crtant  dcucnus  les  Mailtrcs  &  les  Seigneurs  de  la  ville,- ils  luy  don- 
ntrenc  des  loix'plus  douces  ,  plus  humaines  &  plus  ciuilcs:  &:  fin- 
gulieremcnt  rEuefquc  Bertrand  ,  comme  l'on  pourra  apprendre 
.par  la  Ictlure  de  fa  vic.Ce  fur  luy  qui  rendit  la  charge  deMaiftrc 
Efcheuin  annuelle  ,  qui  créa  les  Treizes  ,  qui  inftitua  les  Amans, 
qui  cftablit  les  arches  publiques  par  chaque  paroiffc,  &  qui  don- 
na commencement  aux  traites  par  cfcrir. 

Les  Gouucrncurs  ou  Magillrats  de  la  ville  onteftetoufioursti-  ^" 
rc's  du  corps  des  premières  &  des  plus  nobles  familles  ;  car  mcfme  du  ?rc"cs°majn$ 
tempsdcrEuclquc  Vvala  l'an  huit  cents  quatre  vinec  ,  nous  apprc-  Monde 
lions  des  Chroniques  de  Merz,que  les  nobles  gouuernoient  la  Cite,  lcs  Paraig 
&queCvsGouuerncursouEfchcuinscft:oientnommes  liges  de  l'E-  deMe». 
uefquc  ôc  Pairs  de  rEucfchc.  Et  ïe  pcnfe  mcfme  que  les  Paraisses  ont 
cftc  ainfî  dénommes  de  ces  anciens  &  premiers  Pairs  de  l'Euelchc'. 

Ilyauoitfix  Paraiges,  cinq  nobles, &  le  commun.  Chacun  des 
cinq  nobles  cftoitcompofe  de plufieurs  nobles  familles.  De  forte 
que  tous  les  Nobles  de  la  ville  cftoiét  comme  partages  en  cinq  corps 
ou  en  cinq  cantons  ,  chacun  defquels  s'appelloit  Paraiges. Le  pre- 
mier fc  nommoit  le  Paraigc  de  Portc-mufcllc.  Le  fécond,  le  Paraigc 
de  lurue.  Le  troificme,  le  Paraige  de  S.  Martin.  Le  quatrième,  le 
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Les  Amans  font  clpcccs  de  Notaires  rcgionaircs  cftablis  pour  les  Amans. 

adbes  publiques ,  &  diftribuez  par  les  paroilTes ,  ou  pour  le  moins  qui 

en  portent  le  tiltrc.  Ainfiilyal'Amande(àintcCroix,l*AmandcS.  - 

Vi<flor,  l'Aman  de  S.  Martin  ,  &  ainfi  des  autres. 

Les  Chroniques  de  Metz  font  encor  mention  des  Preud'hommes 

qui commencèrent  raniîOi.&  qui  famrent  lan  1315.  par  ou  nous  mcj. 

pouuons  recueillir  qu'il  y  a  dilfercnce  entre  les  Preud'hommes  &  les 

Amans;  puifque les  Amans  fubfillcnt  encor. 

Dans  la  vie  de  l'Eurfque  S.  Pierre  de  Lucembourg ,  il  eft  fait  men-  Efuuardours. 

tion  de  Vvardcursou  d'Efuuardours,qui  ciloicnt  vneefpecedc  gens 

cftabhs  pour  prendre  garde  a  quelque  chofc  ;  mais  ie  n'ay  pu  dcuiner 

a  quoy.  lepaffefouslilencevne  quantité  d'autres  menus  Officiers. 
Outre  ccla,il  y  a  eu  long-  temps  dans  la  ville  de  Mctz,des  Seigneurs  ^"^^j 

vouez,  y^(/«ofi<f/,  des  Ducs  ôc  des  Comtes,  defquels  nous  parlerons 

en  la  fuite  de  celle  hiftoire. 
Q^lclques  vnes  de  nos  chroniques  font  encor  mention  d'vn  Lceif-  ,  ^ 

*  r        *  •  t  I        -  i  T-r  Lcgillaicurs. 

teur  ,  &  r'apportcnt melme  qu  Agatumbre  vingt-deuxieme Lucl- 
quc  de  celle  Eglifc,  auoit  porte'  celle  qualité'  quelques  annces,dans  la 
ville  de  Metz ,  auant  qu'il  tiit  inuelly  de  la  charge  de  ce  troupeau. 

Nous  trouuons  encor  vne  perfone  publique  dans  toutes  nos  char- 
tes anciennes,qui  portoit  la  qualité'  de  Iuge,qui  fas  doute  eftoit  diffc- 
rcntc  de  celle  de  voué,comme  il  paroift  par  les  mcfmcs  chartes.  le  ne  luge. 
fçay  paspourtant  hcen'elloitpaslamctnequc  celle  de  Legiflateur. 

L'an  mil  cinquante  huit,  vn  nommé  Mairbon  elloit  luge  de  Metz; 
&  l'an  mil  odante,  vn  nommé  Burcard:Vvipart  portant  la  qualité 
de  Maiftre  ou  de  premier  Efcheuin. 

Or  depuis  que  la  ville  de  Metzfiitvenuif  enla  puilfancc  des  Euef- 
ques ;  toutes  ces  iurifdidions  furent  abfolument  en  leur  dépendance 
&:difpofition. Les  Côtes  releuoient  d'eux,  &  eux  mefmes  ont  quel- 
ques rois  porté  celle  qualité.llsdilatoient  ou  refferroient  les  limites  Eui^u« 
de  la  iurifdi(5lion  des  Seigneurs  voilez ,  quand  il  leur  plaifoit,  comme 
il  appert  par  vne  belle  charte  qui  eft  a  S.Clemct  en  datte  de  l'an  1058. 
qui  nous  apprend  que  l'EuefqueAdclbcron  troificmc  régla  les  prc- 
tenfionsq'vn  nommé Olry  Seigneur  voiic de  Metz, auoit  fur  l'Ab- 
baye de  S.  Ciementrilscreoicntles  Maillres  Efcheuins&  lesTrcizes, 
les  vns  a  la  fcllc  de  S.  Bcnoift,  &  les  autres  a  celle  de  la  Purifîcationiils 
inftituoientlesAmanSjCllablilToientles  Preud'hommes  &  les  Efu- 
uardours.  Et  il  ny  auoit  forte  de  charge,  de  iurifdi(îlion,d'auchoritc 
&  de  puilfance,q^ucl!e  qu'elle  fut ,  qui  ne  dépendit  d'eux  abfolument, 
comme  il  fe  verihcra  par  cent  tiltres  authentiques ,  que  nous  rappor- 
terons en  la  fuite  de  cefte  hilloire. 

bij 


j\ncicnncdo- 
tniiiAcion  de 
Metz. 


Mccz  fous  les 
Romiim. 


Sons  les  Roys 
de  France. 


Les  AUemîds 
ji'onc  jamais 
polTèdc  la  vil- 
le de  Mccz 
iuAcmcnc. 


10  IPREFACES  SVR  LHISTOIRE 

DES  DIFFERENTES  PVISSANCES  ET  DOMINATIONS 
aufijucllcsIavilledcMctza  cfté  fuccefliucmcnt 
foubmifc  5c  aflubicttic.  §.  5. 

Il  cft  probable  que  les  peuples  Mcdiomarricicns,&  par  confequent 
la  ville  de  Mccz,qui  en  elloic  la  Capitale,auat  la  venue  des  Romains,**^ 
n'eftoienc  foubmis  qu'a  eux-mefmes,  comme  eftoienc  les  autres  peu- 
ples,oti  lesautres  cantons  des  Gaules;  par  exemplc,lcs  Authunois,les 
Ambianois  &  les  Beauuoi(ins:5(:  que  leur  forme  de  domination  eftoit 
Ariftocratique  tempérée  de  Démocratie.  Lors  que  les  Romains  con- 
quirent ces  pays,la  ville  de  Metz  s'cftant  feulement  alliée  a  eux,c6mci 
nous  apprenons  de  Pline  &  de  Corneil  Tacite;  il  eftencor  probable 
que  ceft  j  forme  de  domination  fubfifta  quelque  temps.  Mais  les  Ro- 
mains ayant  loge  la  hallebarde ,  ils  paflerent  plus  outre ,  &  empiétè- 
rent le  gouucrnement&  la  domination  de  celte  ville  &de  ces  peu- 
ples ,  comme  ils  firent  du  refte  des  Gaules. 

Enuiron  l*an  500.  les  affaires  des  Romains  ayant  eftc'  ruinées  dans 
les  Gaulcs,Clouis  i.  du  nom  Roy  de  France  fe  rendit  maillrc  de  la  vil- 
le de  Metz ,  &  de  toute  cefte  contrée.  En  fuittc  dequoy  les  Roys  de 
France  ont  paifiblement  &  abfolumcnt commande  a  ces  peuples, 
tantoft  en  qualité  de  Roys  d'Auftrafie  ou  de  Metz,  tantoft  en  qualité 
de  Roys  de  Loraine,l'cfpace  de  près  de  500.  ans.  Tellement  que  pcn- 
dan  t  tout  ce  temps-là ,  le  Royaume  de  Metz  eftoit  toufiours  le  parta- 
ge &:  l'appanagc  de  quclqu'vn  des  enfants  de  France. 

L'an  911.  Louys  dernier  Empereur  &  dernier  Roy  de  Lôrainc  de 
la  maifon  de  France,  eftant  venu  a  mourir  i  les  Allemands  mirent  la 
Couronne  Impériale  fur  la  teftcd'vn  nommé  Conrad  de  leur  nation, 
au  préjudice  de  Cliarleslefimple  Roy  de  France,  &i(fu  de  la  race  de 
Charlemagne  /que  Dieu  auoit  comme  pris  par  la  main  pour  l'eflcacr 
au  Trofne  de  l'Empire  pendant  les  vexations  &  les  calamités  de  fon 
Eglifc.Et  ce  nouuci  Empereur  non  content  de  la  coronne  Impériale 
qu'il  auoit  reccucauccaffés  peu  de  iuftice  ,  fc  voulut  cncor  emparer 
contre  toute  apparéce  de  raifon&  d'cquitc,du  Royaume  de  Lorainc. 
Car  quand  bien  nous  accorderions  aux  Allemands  qu'ils  auroient  pii 
cflire  vn  Empereur  au  prciudice  de  la  race  de  Charlemagne  qui  fubfi- 
ftoit  encorcnlaperfonnedeCharlcslefin.ple:en  vertu  dequoy  cet 
Empereur  auroit  il  pu  fe  mettre  en  pofT^ffiô  du  Royaume  de  Lorainc 
qui  eftoit  du  domaine  de  la  Corône  de  France,&  quifaifoit  vnc  par- 
tie du  Royaume?  Ainfi  l'Empereur  Conrad  n'ayant  pû  poftedcr  iuftc- 
mcnt  le  Royaume  de  Loraine,dans  lequel  la  ville  de  Metz  eftoit  cô- 
prifcrlors  que  Charles  le  fimple  le  céda  a  Henry  le  Fauconnicr,&:  Lo- 
thaire  quatrième  a  O  thon  fecond;ccftc  ccflionn'apaspûcftrc  qua- 
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lifiJc  du  tiltrc  de  refticution,commcplu(icurs  cfcriuains  de  ccftc  con- 
trée fc  lonc  figures  ;  mais  pluftoft  de  (impie  alicnacion.laquclle  ayant 
cfte  faite  contre  les  loix  fondamentales  de  l'Ertac,&  contre  le  gréôc 
le  confcntcmeni  des  grands  du  Royaume;  que  l'on  iugc  auec  quels 
filtres  les  Allemands  ont  pu  pofTcder  ces  villes  tant  d'années.  pie*fouucr5m 
1 1  eft  dôc  coftant prcmicremét  que  Conrad  n"a  pu  pofTeder  par  aucû  de  U  Loramc 
nltre,non  pas  mehne  coloré  &c  appâtée  de  iullice,la  ville  de  Metz,non 
plus  que  le  rcfte  du  Royaume  dcLoraine.Mais  d'ailleurs  qu'il  ny  ait 
point  exercé  d'ailes  de  fouucraineté;il  nous  eft  cuidcnt ,  tat  parce  que 
nous  n'en  voyons  point  de  tiltres,qu'a  raifon  que  nous  auons  au  cô- 
trairc  mil  ccfmoignages  de  la  paifible  polTcfTionjen  laquelle  Charles 
le  fimple  cftoit  du  Royaume  de  Loramc  &  de  la  ville  deMetz,du  téps 
de  l'Empire  de  Conrad. le  me  contcnteray  de  rapporter  la  pièce  fui- 
uantc,parlaquclle  nous  apprendrons  qu'elle  puifTancc  il  auoit  l'an 
914.  qui  elloitla  tioiricmcannce  de  l'Empire  de  Conrad,  dans  Tre- 
'  ucSjdans  Maftricht,dansThionuille,dansla  Principauté  dcHalbain 
&  dans  d'autres  lieux  du  mcfmc  Royaume  de  Loraine. 

IN normne Janél^e c^T* indtuidua  Trinttdtis^  Carolus diuina lar^ientt  miferi-  çy^^^ 
coràid  Rex  Francorum. Si pruorum  Detpetinonibus  attrcm  Ibenter  accom^  Charic  le  Cro- 
modamus ,  diuini  cuhus  dmore^regium  décerner  morem  exequimury  dc  Vitx  seter'  P^** 

premU propter hocddipifo^^fraatercredimuf.  Quocircd  comperidt  omnium 
fidehum Jdnéî^  DeiEcclefie,nofirorumvMcetprafentiu(;^  futurorum  foler- 
tidt  quonidm  Archiprxjuhsnerabdis  Treuennjis  Ecdepjt  RothgerHs^oJhra  fc- 
renitdtis  culmen  ddtjt ,  (^n<^'ierens  tjHod  Ahbdttidm  ^udnddm ,  quie  ejiconfirucld 
Juperfinmen  Afojkm  ii.loco  Trdteéîis  nuncupdtOyVbire^utefàt  corpus JdnfltJ^ 
Jîmi  Confefforis  Chrifli  Serudtij ,  ArnclfHSijuonddm  Rexdeprecdme  Ra  bodo 
frdàéiit  Ecclejîa  pride  Arcbirp-fcopi)  delegduerdt  fdnSlo  PetroApofiolo  ad  Cd* 
thedrdmTreuerenfem  ,  dcjanflionisjutepraceptoconfirmdreftuduerdt: pàir- 
ruentibus  diuerps  contrànetatilus  d  potefldte  eiufdem  Jedis  Rdgnerus  pridem 
Cornes  edndem  Abbdttdm  Violenter jubtrdxit reclamdnte diBoKdthbo^ 
do  dpud  Regem  Zuendcboldum ,  iRdm  reddere  compulfusejl fdnfio  Petro.  y r- 
rum  Ziiendeboldo perempro  item  d  Rdgnero perudfd  efi ,  dc  pofl  iUum  db  eius 
filioGifilberto  pdri  violentia  h  avenus  nueretur  reddere.  Cuius  petitionem  fore fd- 
Itibrem  cognojcentes ,  confenfn  Epijcoporum  ^  iudicio  Comitum Jeu  dliorum fi- 
delium  fupradi^ldm  Ahbatiam  m  TraieSîo  juperflumine  MopejitdmyXn  Comi^ 
tdtu  vero  Hdsbaccnfit  m  con(j;e^u  noftro ,  ipjimer  prétLbato  Archiepifcopo  red^ 
dere  imperduimus  pro  amore  Dei  (yc.  Hdnc  ergo  Abbdtidm  redderuLtm,  nojlrd 
authoritdtisprxceptOyArchtpritJtdi  Rothgero  JuacjueEcclejî^^mdnu  prcprid  ro- 
borduimusy  (y  dnnuli  nojlrt imprefsionefignari iMpimus.Sigmm  Cdrolt  Régis 
glorioftfsimi.Cohrltnns Noîdnus  ddvicem  Rothgeri  Archipr^efulis  fummique 
CAncelldrij  recognjuitdatd  feptimo  Idus  lultj  yindiSîione  fecUndd  ,dnno  regni 
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CaroUincliti  Reps  Vigefimo  Jeptimo  ,  reâintegrante  Vigepmo  fccundoj  Urgiorc 
Verèhereditdteindemptaoéïauo.  y^ftum  in  "villa  Theodonis. 
Il  fctrouuccncorvnc  autre  charte  du  mcfmc  Charles  le  fimplc  ,  dat- 
tce  de  la  mefme  année  ,  le  pranicr  lourde  lain  au  Palais  dcFriftail, 
foufcritedes  tcfmoingsfuiuants.  ^ 

.  Et'vt  h^cnontidinfiantiyus^futuristemporihusratdeffecredaturc^^^ 
mior  habedtnrjtgdlo  noflrt  paUtij  cam  rohorari  iupimus.H^tc funt  nomma,  eoru 
ijmque^m^ra fatum  contiderunt  iudicium  i  \iddicet  Epifcoporum  Wifridus, 
yddo,Rohertusjyilfho,Stephan!4s;pu  Comitum  Vyfatfriàus  ySigardus,  Otto, 
Fxlbertus,ChrifiamSyErrengerusJfembardus,HHngerusyEcfridusyHerme' 
fridus^yvatertiSyitem  yvatcrus:necnon  ^  ScabirtoriiBlidulphusyRegnardftf, 
j4d€lbertt4SySigiyertuSyl^vittmtSyAdelhardusyRitthertusyBnnatrus,f^olmar* 
RoricusyOtkcrus,  Ingrarnsfietto,  E'AgilbertusyBiu'musyFilhertusySouuaràts. 
Ratbûdus  Motarius pracipiente  Domno  Rege  Carob  hanc  notitiam  feripjtt. 
Dataldibus lunvfyindi^ionefeptima ydnno^ficepmo pptimoy  régnante  Rege 
Carolo ,  réintégrante  Vigefmo  pcundo ,  largiore  vcro  hereditate  indempta 
o^lauo.  j^étum  Fnjlail palatio. 

Donc  l'Empereur  Arnoul  Roy  de  Lorainc  &  de  la  maifon  de 
France  auoit  annexé  l'Abbaye  de  S.  Seruais  de  Maftricht  a  l'Eglifc  de 
Treues ,  comme  il  appert  par  cefte  charte. 
Charte  d' Ar-  X  Mnomine fànfld  cjT* indiuiduét  Trinitatisy  Arnulphus  dtkind  ordinante  cîe^ 
Lor!unc°^  ^  JL  '"^'^^^  R^^'  fidclmm  nojhroTum petitiombus  durem feremtatis  noflrd  acco- 
modamus ,  opemcjue  ex  jUperruc  largitatis  commodo  eu pr^cbere fiuduerimus,pere^ 
nis  vifrf Jalutem  faltciter  obtinendam  hocnobis  profuturnm  efe  liquida  credimus. 
Qjdpropter comperiat omnium Jdn^d  O^i  Ecclejut pdeUumypr^fentium fcdicet 
acfuturorum  folertia,  quoniam  RatbodusVenerandus  Treuerenjis  Ecclejid  Ar- 
chiepifcopusadijtculmenferenitatis  noflra fupplicamyVtquandam  Abbatiam 
janftt  Serudtij  Confefforis  y^ua  Vocatur  Tratecia  in  comitatu  AfoJelUni  nuncu- 
patoconJîftenremyddEcdeJtam fanflt  Pétri  Prtnàpis  Apojlolorum  qud  conjlru^ 
fia  confiât  in  ciuitate  Treuerenji ,  vbi prinàpalis  Epijcopij  jui  fedes  effe  dignofci- 
turyodhonorem  DeiSan^orumqueeius  ibidem  quiejcentium  traderemusyflatim- 
que  nos  congrue  eius Juajioniyob  reuerentiam  Juiygratanter fatisfactentes ,  decre^ 
uimus itdfieri  Dedimits quoqueeande  Abbatiam cum^;niuerJa  integritate  fud 
ad  prdfdta  Sedds  Ecclepam  in  beatd  memorid  Ludouici  R  egis  auique  nojhri ,  nec^ 
nin  Carlomannî genitoris nojlri patruorumque noflrorumyVidclicet yLudouio^ 
Carolt  Chrijlianifsimorii  Régit ydmmdque  nojhd perpétuant  commemoratione 
cum  Ecclejiy  yCmitatibus ,  ddificijsyfamiltjs ,  manciptjs  vtriujîjue  Jexus ,  decimis, 
VineiiyCampisyagrisypratiSypafcuifyJïluiiyOquis ,  aquarumue  decurfibus^molen- 
dmistpifcationibitSy'vicis  çjr  ^fiUisyVtjs  (y*  inuijs ,  exitibusyCultis  tnculrisyqua- 
ftts  (y  inqmrendisy  mobilibus  immobilibus  ,  ^f*^  vniuerfs  appendicijf 
(y-  adiacenttjs  fuis.Hdc  itaque  Vniuerfa  per  hoc prdjcns  authoritatis  nofird 
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frxceftum  ai  fipc  nominatam  Sedem  acernalnerpertincndadonamus  ^tra- 
dprms  ,  ea  faliret  rdtione  ,  Vf  prafutus  EpiJcop:;s  fucce^oref^ue  iïïius fimilem 
ferpetuis  temponhus  ex  prMata  Âhhatia  habeant  potejlatem  \>elmi  àe  càt- 
teris  cmfdefn  Epijcopatus  coups  iuxta  vtilitatem  ipjtiis  Ecclefa  cun^îa  prout 

pLxcueric  ,  pcurê  dif^onere  ,  cjuatenus  Reflores  eiufdem  Seàis  cum  omni 
Ciero  eornm  regim'tni  fuhaâo  ,  tam  pro  nohis  quàmfie  pro  amedicîis  pra- 
deccfforib:ts  nojlvis ,  Dei  mifericordiam  femper  exorare  deleSlet.  Vt  autem 
don.uionts  nojlr<g  authoriras  nuRo  vn^juam  fucceffore  nofiro  irrumpcme  ,  Jo- 
hdipimam  in  Dei  nomine  per  omnia  mundi  y^olucntis  JecuU  obtineat  jlahili- 
tatem  ,  muntnime  noflro  roboratd  manu  nojlra  jubtus  firmduimus  ,  c^r  4n- 
nuli  nojiri  imprefsione  iupimt4s  JigiHari.Signum  Domini  Àrnulphi  Urgipimi 
Régis.  Afjjfertus  Cancettaritis  ad  Vtcem  Theomari  jércbicapellani.  Data 
Calendis  lul^^  anno  DominicaincarnanonisoHingentefîmoo^ua^ejimononoy 
indiSlione  ff prima  ,  anno  fecundo  regni  Domini  Amulphi  ppjpimt  Régis. 
Aâum  Franknuurt  paUtio  regali  in  Dei  nomine  frhcirer.  Amen. 

Depuis, fon  fils  naturel  Zcndcboldc  ou  Hucndcboldc  Roy  du 
m cfmc  Royaume  deLoraine,  l'.iuoic  donnée  par  Précaire  au  Duc 
Rcgnicr,  des  mains  duquel  il  la  voulut  puis  après  retirer  ,  comme 
nous  apprenons  de  deux  autres  chartes  du  mcfme  Roy  Zendcboldc 
datrécsa  Aix  la  Chapelle  le  troifiemc  des  Ides  de  May  l'an  huit  cents 
nonanre  huit.EtparcequeleDuc  Gifilbertfilsdu  Duc  Régnier  te- 
noitcncor  celle  Abbaye  tous  le  mefmetiltre  de  Précaire  ;  Charles  le 
fimplc  porte  d'vn  efprit  de  pietc  &  d'equitc ,  la  voulut  aufli  retirer  de 
fes  mains  pour  la  reftituer  a  l'Eglife  de  Trcues. 

L'anneuf  cents  fix,  le  mefmc  Charles  le  fimpleauoitcfté  a  Metz, 
comme  il  appert  par  des  lettres  qu'il  y  fit  expédier  en  faueui  de  l'Ab- 
baye de  S.  MaximindcTreueSjquifinifrentainfi.  Datuf^llan  Ind. 
ix.  annjxh.  régnante  Carolo  Regegloriojtfsimo  ;  réintégrante  xiv.  largiore 
Vero  hereditate  indempta  i.Jflu  Métis  ciuitate  in  Dei  nomine fœliciter^Ame. 

lls'eft  efcoulépresdcfoixantc  années  en  conteftations  entre  les 
Roys  de  France  &  les  Allemands  ,  touchant  le  Royaume  de  Lo-  LaLorame 
raine  ,  fçauoir;Jcpuiscnuiron  l'an  neuf  cents  vingt,  iufques  a  prés  ^uJ"AUcm5ds 
de  l'an  neuf  cents  odantc.  Mais  en  fin  la  décadence  de  l'Eftac  &  dans  b  rtuo- 
le  changement  qui  funiint  au  Royaume  de  France  ,  força  nos  1'^- 
Roys  d'abandonner  ceftc  belle  prouincc  aux  Allemands.  Ainfiles 
Empereurs  fe  font  rendus  les  premiers  Souuerains  de  la  ville  de 
Metz  i  l'ont  faite  par  fucccflîon  de  temps,  l'vnc  des  quatre  villes  Im- 
périales ,&  s'y  font  confcrué  quelques  droits  plufieursfieclcs,  com- 
me de  repriies  y  d'entrées  &:  de  réceptions ,  &  d'y  faire  battre  mon- 
noyc,  pendant  (quelques  iours  limités  du  feiour  qu'ils  y  fcroient. 
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En  tout  le  rcftc ,  les  Eucfques  en  font  demeurés  IcsSouucrainsou 
les  Seigneurs  Régaliens,  comme  nousverifieronsauthenciqucmcnt 
&  clairement  en  la  fuite  de  ceftehiftoire;iufquesace  que  l'an  mil 
cinq  cents  cinquante  (ix  ,  les  mefmcs  Eucfques  cédèrent  &  refti^ 
tuèrent  au  Roy  Henry  fécond  &  a  tous  fcs  fucceffeurs  Roys  de 
France,  tous  les  droits  de fouueraineté dont  ils  auoicnt  abfolumcnc 
ioiiy  tant  de  fiecles  dans  la  mefmc  ville  de  Metz  ôc  dans  le  pays 
Meirmi  afin  que  les  chofes  fuffcnt  en  fin  ramenées  a  leur  premier 
principe  ,  &  que  ceftc  contrée  qui  auoit  eftc  dcf-ja  autre-fois  le 
partage  &  l'appanagc  d'vn  des  enfants  de  France  ,  fut  rcftitucc  a 
les  premiers  Seigneurs,  &  a  fcs  légitimes  Souuerains. 

La  domination  Impériale  commcnçoit  a  prendre  vn  tel  pied 
dans  la  ville  de  Metz,  que  depuis  quelques  années.  Ton  auoit  bien 
ofé  changer  le  fcau  publique  de  la  ville  ,  qui  cftoit  l'image  de  S. 
Ertienne  ,  ou  l'image  de  S.  Efticnnc  &  de  S.  Clément  tout  cnfcm- 
ble  ,  pour  prendre  Tes  Aigles.  Mais  en  fin  après  beaucoup  de  nua- 
ges &  d'orages  d'vnhyuertrifte&fafcheux  ,laprouidencedeDieii 
&  les  foings  inexplicables  du  Roy  &  du  plus  grand  Miniftrc  d'E- 
ftat  qui  fut  iamais  au  monde  ,  ont  fait  icy  renaiftrcvn  doux&de- 
firabie  printemps.  De  forte  que  les  lys  qui  auoient  eftc  foi gneufc- 
mcnt  arrachez  dans  tous  ces  quartiers  ,  commencent  d'y  repren- 
dre racine ,  d'y  pouffer  leurs  tiges  ,  d'y  faire  éclore  la  beauté  de 
leurs  fleurs  ,  &  d'y  refpandre  heurcufemcnt  la  force  Ôc  la  douceur 
de  leur  odeur  incomparable. 


Antiquité  de 

l'Eglilcdc 

Mciz. 


DE    L'EGLISE    DE  METZ. 

L'Eglife  de  Metz  eft  rcconnmandablc  pour  cinq  confidcrations 
bien  particulières  i.  pour  fon  antiquité  i.  pour  la  fucceffion  non 
interrompue  de  fcs  Pafteurs  5.  pour  leur  faintctc  4.  pour  la  fplen- 
deur  de  leur  fang  &  la  grandeur  de  leur  naiffance,&  5.  pourauoir 
cfté  toufiours  trcs-conftammcnt  Orthodoxes  parmy  les  fchifmes 
&  les  diuifions  des  autres  Eglifes  circonuoifmes. 

Quant  a  fon  antiquité  :  il  eft  conftant  par  tous  nos  catalogues, 
nos  memoirs  &  nos  chartulaires  ,  qu'elle  fut  fondée  l*an  quaran- 
te fcpt  de  noftrc  Seigneur,  comme  on  pourra  plus  particulièrement 
apprendre  de  la  vie  de  S.  Clément  fon  premier  Euefquc.L'Elcriturc 
qui  fe  ht  fur  la  porte  de  S.  Pierre  le  vieil  par  dedans,  nous  apprend 
que ccpctic  temple flitmcfiuc dcf-ja  bafty  des  l'an  foixante  fcpt. 

Le  cours 
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Le  cours  de  ccftc  hiftoire  defcoiiurira  nettement  la  vcrite  de  la  ^""^|['^ 
féconde  confideration  :  &  fera  voir  que  depuis  S.  Clément ,  iuf-  ^ 
quesa  Monleigneur  Henry  de  Bourbon ,  qui  rient  prcfcntement  en 
mam  IcbaftonpaftoraldeccftcEglilcjilya  toufiourseu  en  la  met- 
me  Egîirc  vne  fuite  immédiate  ôc  vnc  fucceflion  continuelle  de  Pa- 
ftcurs  ôc  de  Prélats",  fans  aucune  interruption ,  au  moins  plus  gran- 
de &  plus  notable  que  de  deux  ou  trois  ans.Chofe  bien  particu- 
lière &  bien  confidcrable  ;  attendu  les  pcrfecutions  dont  toutes 
Jcs  Eglifcs  de  cefte  contrée  onp^efte  agitées, qui  les  ontfi  fouuenc 
defpoùillées&  deftituees  de  Payeurs ,  qu'elles  font  demeurées  vef- 
ues  cent ,  deux  cents  &  trois  cents  ans ,  comme  on  peut  appren- 
dre parles  hiftoires  des  Eglifes  de  Treucs  ,dc  Toul  &  de  Verdun,  ^cur  Sainteté 

La  Sainteté  des  Pafteurs  de  celle  mefmc  Eglifc  paroift  ,  en  ce 
qu'il  y  en  a  trente  vn  qui  font  qualifies  Saints,  dans  nos  anciens 
catalogues  ôc  martyrologes  :  fans  qu'vn  fcul  pourtant  aie  acquis 
ceftc  qualité  par  le  martyre  ,  qui  cic  vn  chemin  bien  court  pour  y 
paruenir  ,  le  temple  de  la  religion  ayant  cfté  conftruic  en  cefte  vil- 
le fans  coups  de  marteaux,  de  mefme  que  celuy  de  Salomon.mais 
y  eftant  tous  paruenuspar  vn  exercice  ftable  ôc  continuel  des  ver- 
tus ,  qui  cft  vn  fenticr  beaucoup  plus  long  ,  plus  fafcheux  &plus 
^al-aifé  a  tenir. 

La  pluf-parc  ont  efté  ou  de  la  maifon  de  France  ,  ou  proches 
parents  des  Empereurs ,  ou  de  la  maifon  de  Loraine,ou  de  celle  Lciirfjngil- 
de  Lucembourg  ,  ou  de  celle  de  Bar,  ou  de  quelque  autre  des  plus  " 
anciennes  &  des  plus  illuftrcs  del'Europe.  D'où  vient  qu'ils  ont  efte' 
fi  riches  &  fï  puilfants  ,  que  non  feulement  ils  ont  fondé  leur  Ca- 
thédrale ,  mais  mefmes  ils  ont  bafty  &  dottc  de  leur  patrimoine, 
la  plus  grande  partie  des  Monaftcres  d'alenrour. 

Pendant  le  fchifme  des  Empereurs  Allemands ,  les  Eglifes  de  cefte  ^^^^  ^ 
contrée  cftants  contraintes  de  plier  fous  lapuiffancc  des  Schifma-  ceimmuiblc" 
tiques:  celle  de  Metz  s'eft  touhours  conferuée  dans  l'vnion,&  ne  2" S.  Sicgc. 
s'cft  iamais  dcfpartie  ,  quoy  qu'il  foit  arriué  ,  de  la  chaire  de  faine 
Pierre.  Et  lors  que  fes  Pafteurs  ont  eu  quelque  obHgation  de  ne 
rompre  point  aucc  les  Empereurs  Schifmatiques;  au  moins  n'ont 
ils  iamais  efte  complaifants  iufques  au  point  de  fe  faire  confacrer 
par  les  mains  des  Eucfqucs  qui  adheroicnt  a  leur  parry.  Mais  en 
ces  occurrcnces,ne  pouuant  pas  receuoir  le  chara(Sbere  Epifcopal  des 
mains  des  Oi:thodoxes,&  d'ailleurs,  ne  levoulantpas  aufti  receuoir 
par  le  mimfterc  des  autres,  ils  ont  mieux  aymé  demeurer  toute  leur 
viepriués  de  cet  honneur.  Que  s'il  fe  rencontroit  par  fois  dans  les 
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Eglifes  circonuoifincs^dcs  Ecclcfiaftiques  qui  fufTcntpcrfccutespar 
les  Schifmatiqucs  :  celle  de  Metz  leur eftoittoufiours  en  telles  ren- 
contres ,  vn  port  &  vn  azile  afleurc. 

Au(îi  le  S.  Siège  a  t'il  autre-fois  honore  ceftetnefmeEglifed'vnc 
honneur  ôc  d'vne  prééminence  bien  Ipeciale  ,  luy  ayant  fait  por- 
ter long-temps  le  tiltrcd'EglifcArchiepifcopalc,&  ayant  accorde 
a  plufîeursdefcsParteurs  ,  comme  entre-autres  a  Vrbicc  ,  a  Gro- 
dcgand  ,  a  Angelram ,  a  Drogon ,  a  Vvala ,  a  Robert ,  &  a  Eftien- 
ne  de  Bar  ,  la  qualité  d'Archcuefquc  ,  &  l'ornement  fàcrcduPal- 
lium. 

le  pafTe  fous  filence  la  valeur  &  le  courage  de  quelqnes  vnsdc 
ces  braues  Euefqucs  ;  par  ce  que  ceftc  vertu  fied  mieux  a  la  condi- 
tion d"vn  Capitaine  que  non  point  a  celle  dVn  Prélat.  Neant- 
moins  fi  l'on  prend  la  peine  de  confiderer  l'eftat  auquel  les  Prin- 
ces voifins  ou  les  ennemis  de  la  religion  les  ont  fouuent  réduits  , 
l'on  excuiera  facillcmcnt  cefte  humeur  guerrière  ,  qui  a  boiiilly 
dans  les  veines  de  quelques  vns. 

Deuxchofcs  font  a  confiderer  en  l'Eglife  de  Metz,  le  fpiritucl  & 
le  temporel.  Le  fpirituelcomprendla  Cathédrale,  cinq  cents  Cures 
&  quelques-vnes  par  deffus  ,  fans  parler  de  celles  qui  font  entre  les 
miinsdesLuthericns,douze  Collegiates,  ij.  Abbayes, 3 1. tant  Mo- 
naftcres  que  Conuents,  les  vns  d'hommes,  les  autres  de  filles  ,  fans 
parler  ny  de  Prieurez,  ny  de  Chapelles,  dont  lapluf-part  ne fub- 
flftent  plus  ,  le  bien  en  ayant  eftc,  ou  rauy  ou  tranfportc  ailleurs. 

La  Cathédrale  cft  la  mère  &  la  maiftreife  de  toutes  les  autres 
Eglifes  du  Diocefe  ,  &  la  fontaine  de  laquelle  toutes  les  autres  dé- 
coulent comme  de  petits  ruiffeaux;  en  laquelle  refide  le  throfheE- 
pifcopaljle  fiege  de  l'authoritc  ,  la  chaire  de  la  do(5trine,&  le  tri- 
bunal des  iugemcnts  de  la  confcicnce.  C'eft  la  première  des  Pa- 
roifTes  ,  le  premier  des  Monafteres  ,  &  le  gros  d'vn  corps  ou  d'vn 
arbre  ,  duquel  toutes  les  autres  ParoilTcs,  Abbayes  ,  Monafteres, 
Conuents  ,  Prieurez  &  Chapelles  ne  font  que  les  membres  ou  les 
branches.  AufFi  cft  elle  remplie  de  Chanoines,  parmy  Icfquelsles 
dignitez  ,  les  perfonnats  &  les  offices  font  diftribués  ,  ou  pour  le 
minifterc  Epifcopal  immédiatement ,  ou  pour  l'œconomie  dufer- 
uice  qui  sTy  fait ,  qui  doit  eftre  la  rcgle  ,  le  modèle  &  la  mefurc 
de  toutes  les  autres  prières  &  loiianges  qui  fe  chantent  par  toutes 
les  autres  bafiliques  &  oratoires. 

Les  dignitez  ,  Perfonnats  &  Offices  de  cefte  mereEglifefontlc 
Primcicr,  le  Doyen  ,  le  Chantre  ,  le  Chancelier,  le Threforier,lcs 
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quatre  Archidiacres  ,  l'Aumofnier ,  l'Efcholatre  &  le  Coudre.  Le 
rcftc  font  lîmplcs  Chanoines,  qui  cftoicnt autre-fois diftribucz en 
Prcibrrcs  &  en  Leuites ,  comme  on  peut  apprendre  des  anciens 
Martyrologes  :  le  tout  cnfcmble  faifant  quarante  Prébendes. 

Ils  doiucnt  les  premiers  fondements  des  belles  rentes  qu'ils  pof-  EUeeft^fôd^e 
fedcnt  auiourd'huy  ,a  la  libéralité  de  Godegrand  :  &  font  obliges  ^"ç,"  " 
de  mettre  aufli  au  rang  de  leurs  fondateurs.  Pépin ,  Charlemagne, 
Agiulphe  ,  S.  Clou, S.  Gocric,  Angclram,Aduencc,  &  quelques 
autres  de  leurs  Euefqucs.  Ce  corps  de  la  Cathédrale  a  toufiours  cfté 
fi  célèbre  ,  qu'il  en  cft  forty  quantité  de  Cardinaux  ,  d'Archeuef- 
ques  ,  &  d'Euefqucs  qui  ont  dignement  remply  les  chaires  dcTre- 
ues  ,  de  Metz  ,  de  T  oui,  de  Verdun,  du  Mans,de  Lièges  &  quel- 
ques autres. 

Pour  ce  qui  concerne  l'cdificc  matériel ,  cr.  ne  fiic  aucommen-  Son  édifice 
cément  qVn  petit  Oratoire  ,  bafty  fous  terre  en  formedccaueou 
de  grotte,  par  S.  Clément  premier  Euefque  ,  &  dedicaS.Eftiennc 
premier  Martyr.  Godegrand  r'agrandit  cet  Oratoire  &  en  fit  vu 
temple  aflcs  haut  &  magnifique  pour  le  temps,  qui  fut  mefme  de- 
puis embelly  &  enrichy  par  Cnarlemagne.MaisTneodoric  fécond 
mit  la  première  main  a  celuy  qui  fubhlle  eiicor  auiourd*huy,la  fu- 
perbe  nef  duquel  a  elle  conduite  a  fa  perfection  par  la  feule  libé- 
ralité des  Eucfques  ;  &  le  chœur  auec  les  chapelles  collatérales  par 
lahberalité  des  Eucfques  &  des  Chanoines  conioindtement. 

L'cntreprife  de  cet  édifice  a  efté  fi  hardie,  &  la  conduite  fi  heu- 
reufe  ,  que  c'crt  auiourd'huy  vn  des  plus  fuperbes  temples  de  toute 
la  Chrétienté.  Il  eft  enrichy  entre-autres  pièces ,  de  cét  océan  de 
porphire  duquel  nous  auons  def-ja parlé, de  quantité  de  reliques, 
&:  entre-autres  dVn  des  cailloux  ,  d'vnepartiedelateftc,&duDras 
de  S.  Eftienne  ,  &  de  pluheurs  vieils  Miffels  ,  Pontificaux,  Cerc- 
moniaux,  &  liurcs  de  prières  des  Roysanciens,efcrits  en  lettres  d'or 
fur  du  velin  ,  &  confcruez  pretieufement  dans  le  grand  Autel.Ily 
a  encor  outre  cela,dans  la  biblioteque  vne  belle  Bible  manufcrip- 
tc,  que  les  Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Martin  prefenterenta  Char- 
les le  Chauue ,  en  recognoiil'ance  de  quelques  biés-faits  qu'ils  auoicc 
receus  de  luy,  comme  on  peut  apprendre  par  les  vers  qui  fontefcrits 
au  commencement. 

Dcsdouzes  Collcgiates,  les  vnes  font  dans  la  ville ,  fçauoir  cel- 
les de  S.  Sauueur  ,  de  S.  Thiebauld  ,  de  nollre  Dame  la  Ronde,  Collcgiates 
de  S.  Pierre  ^ux  Images  ,  de  S.  Reynettc  :&  les  autres  ailleurs,fça-  ^ç^^""^^'^* 
uoircellcsdc  Vic,dcMarfal,dcHombourg,deSarbourg  ,  de  Fc- 
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iicftrangcs,dc  Briey  &  de  Mars  la  tour,  toutes,  exceptées,  peut  cftre, 
deux  ou  crois  ,  de  fondation  Epifcopale. 
Abbayes.         Les  Abbaycs  font  celles  de  Gorzc,  de  S.  Symphorien,  de  faine 
Arnouljdc  S.  Vincent, de  S.  Clément,  de  S.  Nabor,  de  Longc- 
uillc ,  de  Bozonuille ,  de  S.  Gloflindc ,  de  S  Pierre ,  de  S.  Marie ,  de 
Vcrgauillc  j  defquelles  les  huit  premières  iont  d'hommes  ,  &  les 
quatre  dernières  de  filles  ,  de  l'ordre  de  S.  Benoift  :  de  noftre Da- 
me du  Pont-Thieffroy  ,dc  Villers  Betnach,dc  S. Benoift, de Frci- 
rtorft' ,  du  petit  Clairuaux  ;  defquelles  les  quatre  premières  font 
d'hommes,  &  la  dernière  de  filles,  de  Tordre  de  Ciftcaux:  deluftc- 
monc  ,  de  fainte  Marie  du  Pont ,  &  de  Saliual,de  l'ordre  de  Prc- 
monftrc  :  de  S.  Picrremont&dc  Viuiers,dcI'ordredeS.  Auguftin. 
Com]cncs&       Lcs  Monafteres  &:  IcsConuents  font  les  Celcftins  ,  les  Reco- 
Mouailcrw.  Icts  ,  les  Carmcs ,  les  Carmélites ,  la  Trinité, fainte  Claire, l'Auc 
Maria  ,  &  les  filles  de  la  Vifitation  de  Metz.    Les  Aaguftins  de 
Metz  &  de  Thionuille  i  les  Cordcliers  <ie  Sarbourg:  les  Religieux 
de  l'Obferuancc  de  S.  François  de  Vie,  &  de  la  Chapelle  aux  oois: 
les  Religicufes  de  S.  François  de  Thionuille  ,  &  les  Hofpitalicres 
de  Tcttrcchcn  ;  les  Religieufes  de  S.  Dominique  de  Metz,  de  Vie, 
&  de  Reintin.  lcs  Minimes  de  Metz  ,  de  Nomeny,dc  Dicuzc,ôc 
de  Baflîn;  les  Capucins  de  Metz,  de  Vie,  de  Thionuille,  deBitfch 
&  de  Sarbourg  ;  les  Religicufes  de  la  Congrégation  de  Metz,  de 
Dicuzc  ,  de  Nomcny  ,  &  de  Boukcnhcim,& les  Benedidines de 
S.  Nabor.  Il  y  a  outre  cela  dans  la  mefine  Eglifc  ,  trois  collèges 
des  Pères  lefuilles  ,  celuy  de  Metz  ,  celuy  du  Pont  a  Monffon  &: 
celuy  de  Boukenhcim.  Il  fe  trouucra  fort  peu  de  ces  maifonsRe- 
mc^mîd?""  ligicufes  qui  ne  doiuent  beaucoup  alapicté&alaliberalitédcnos 
nainpartout.  Euefqucs.  Gorzc,S.  Symphorien ,  S.  Vincent,  &  S.  Nabor,  font 
entièrement  de  fondation  Epifcopale.  Et  pour  ce  qui  elt  defaint 
Arnoul ,  de  S.  Clément ,  de  S.  Pierremont  ,  &  du  reftc  drs  Ab- 
bayes    des  autres  maifons  ,  collèges  ou  familles  Religicufes  ,  la 
fuite  de  cefte  hiftoire  fera  recognoiftre  ce  qu'elles  doiuent  a  ces  bons 
Prélats,  &  fingulierement  a  ceux  qui  ont  efté  de  la  maifon  Royale 
La  pluf-part  des  autres  fondations  ont  efté  faites  par  les  Roys  de 
France  ,  comme  on  peut  apprendre  par  les  anciens  monuments  de 
Gorze,de  faint  Arnoul ,  &  d'autres  qui  font  rapportés  dans  cefte 
hiftoire.  Les  Abbayes  de  S.  Martin  de  l'ordre  de  S.  Benoift  ,dcS. 
Croix  ou  de  S.  Eloy  de  l'ordre  de  Premonftré  ,  &  celle  des  Reli- 
gicufes de  Neumunfter  ,  auec  les  Collegiatcs  de  S.  Arnoal  &  de 
Munfter  ont  efté  ou  ruinées,  ou  vfurpées  par  les  ennemis  de  lafoy. 
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Les  cinq  cents  tant  de  paroifTcs  font  diuifces  en  vingt-deux 
Archipresbtrifcs,  fçauoir  en  celles  de  Metz,  du  Val,  &  de  Noi-  ^Jj^^^^^^' 
zcuillc  cjui  font  comprifes  dans  le  grand  Archidiaconc  .  en  celles  prebftrUcs  au 
de  Mariai ,  de  Morhangcs  ,  d'Aboudanges  ,  de  ThionuiUe  ,  de  Dioccfc  de 
RombaCjdcKedangcs,  de  Vvarizc,&  de  faint  Naboroudefainc  ^^"^* 
Auold  j  qui  font  renfermées  dans  l'Archidiaconé  de  Marfal:  en 
celles  de  Dclmes,  de  Nomeny,  dcMonffon,  de  Gorze&  deHac- 
trize,qui  fontendofesdasl'Archidiaconédc  Vic:&  en  celles  de  Sar- 
bourgade  S.  Arnoal,de  Vergauille,de  Hornbach,deBoukcnhcin, 
&  de  Ncumunftcr ,  qui  font  aififcs  dans  l'Archidiaconé  de  Sarbourg. 

Tout  cela  ci\  diuifc  en  deux  Cours  fpirituçlles ,  ou  en  deux  diftridts, 
en  celuy  de  Metz ,  qui  eft  l'ancien  &  le  plus  ample,  &  en  celuy  de 
Vie ,  ou  les  Eucfqucs  ont  leurs  Officiaux ,  Procureurs  fifcaux  ,  G  rcf- 
fiersôc autres  Omcicrs,tous  feparcs  les  vnsdcs  autres,  quant  al'e- 
ftenduë  de  la  iurifdidiion  qui  leur  eft:  commife. 

CesmcfmcsPafteursôc  Prélats,  conformément  a  la  qualité  &  a 
la  condition  de  leur  charadcre ,  &  fuiuant  ce  précepte  Euangeli- 
quc,  yittendite  Vohis  0*  Vniverfogregijn  quo  Va/  Sfiritus pinElus  fofuït  Epi- 
fcopos  regere  Ecclejtam  Dei  :  aux  A<Stcs  chap.  2.0.  prcfidcnt  a  toute 
ceftc  Eglife,ont  l'œil  par  tout,  font  chargés  du  foing  detantd'a- 
mes  fut  lefquelles  ils  font  eftablis  ,  &  font  obligez  d'en  procurer 
le  falut  par  tous  les  moyens  dont  ils  fe  peuuentaduifer.Qucdd'a- 
uan  ture  ils  n'ont  point  encor  atteint  l'aâge  de  pouuoir  porter  celle 
charge  Pallorale,  ou  s'ils  font  occupés  ailleurs,  ils  inftitucntd'cux- 
mefmes  des  grands  Vicaires,  ou  ils  implorent  mcfme  quelque-fois 
l'authorité  du  £aint  Siège,  &  celle  des  Roys  de  France,  pour  pou- 
uoir cftablir  des  Suffragans,  qui  reprefentent  immédiatement  leurs 
perfonnes,  aufquels  ilspuilTcnt  confier  le  gouuernement  &:la  con- 
duite de  leur  troupeau,  &  la  didribution  du  pain  de  la  parolle  de 
Dieu,  &  entre  les  mains  defquels  ils  puiffcnt  depofer  leur  bafton 
Paftoral,  &  le  glaiuc  de^cur  authorité  &iurifdiâ:ion.  Voila  fom- 
mairement  en  quoy  confiée  le  fpirituel  de  l'Eglife  de  Metz,  que 
l'on  appelle  communément  le  Diocefe,a  ladiftindion  de  l'Eucfchc  » 
par  lequel  l'on  entend  le  temporel. 

Le  temporel  donc  de  la  mefme  Eglife  de  Metz, appelle  corn-  j^mporcl 
munément  TEuefclié,  confilte  en  vn  petit  Eftat ,  qui  ii'eft  pas  au-  1  Egluc  de 
jourd'huy  la  fixieme  partie  de  ce  quileftoitautte-rois,  lesplusbel-  ^^'^"» 
les  pièces  en  ayant  elle  defmcmbrées  ;  comme  entre-autres  ,Efpmal, 
Saroourg ,  Ennery ,  Saralben ,  les  Salines  de  Rhedangcs,  Sarbruken, 
Marfal ,  Conflansen  Gernify, Hareftein,Condé fur  Mozelle, No- 
meny ,  le  ban  de  Delmes ,  faint  Auold ,  Hombourg ,  Lucebourg ,  la 
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Comte  de  Caftrcs,  que  quclqucs-vns  pcnfcnt  cftrc  Blifcaftcl,  les  Sali- 
DnrkcOam  Moveii-Vic ,  Dieuzc  en  partie,  Durkeftain ,  Luneuillcen  par- 

i+?4.parl'E-  ^^c,  OU  il  y  a  cncot  vnc  rue  qui  s  appelle  la  rue  rEuelquc,  &  quel- 
ucfquc  Con-  quesauttes de moindrc importance .  &  pourmonterplus hautjArific 
rad  Bayer.     ycts  Rhodez,&  l'ample  patrimoine  de  S.Tron  aflis  au  pays  de  Liège, 
quieftoiclaplusgraflc  &  la  plus  riche  pièce  de  tout  fon  domaine. 
Ce  petit  Eftat  confiftc  encor  prefentcmenten  dix  Chaftellenies, 
Eiht  prefcnt       ^^nt  Vic ,  la  Garde ,  Fribourg ,  Moyen ,  RemberuiUer ,  Baccarat, 
de  Itucfché  Alberftorff,  Haboudanges,  Remilly,&  les  quatre  Mayries  du  Val 
^eMetz.      de  Metz.  Le  Siège  principal  dcccfte  Principauté'  cft  eftablydans  U 
ville  de  Vic ,  ou  rEuefque  a  fes  OflSciers  temporels ,  fçauoir  vn  Bail- 
ly ,  auec  vn  Lieutenant  &  onze  AfTcfTeurs ,  vn  Procureur  gênerai  du- 
quel releuent  quantité  de  Commis,  &  vn  Thrcforier  gênerai.  Et  ou- 
tre cela,  il  a  encor  dans  la  mcfme  ville,  vn  cfpecc  de  Confeil  priuc, 
compofcdu  Bailly,du  Lieutenant, Procureur  &  Threforicr géné- 
raux &  d'vn  Chancelier ,  &  meCne  quelques-fois  du  SufFragan.  Il  cit 
mal-aifé  de  rencontrer  en  quelque  Ellat  que  ce  foit,au  iugcmcnt  dVn 
chacun,  des  OflEcicrs  qui  (ciuent  leurs  maiftrcs  auec  plus  de  capacité, 
plus  de  probité ,  plus  de  vigilance ,  &  plus  de  fidélité ,  que  font  ceux 
qui  poiïcdcnt  aujourd'huy  ces  charges. 

L'on  peut  iugcr  au  refte  de  la  fplcndeur,de  la  gloire  &  de  la  nobIcC- 
fe  de  cét  Eftat  par  les  Vaflaux  qui  en  releuent ,  &  par  les  fiefs  qui  en 
Ca^  de  Te"  <l^pcndent.  Les  Ducs  de  Loraine ,  de  Bar  &  de  Lucembourg ,  les 
ucfché  de  Comtes  des  deux  Ponts ,  de  Salmes,  de  Sarbuken,  de  Saruerden ,  de 
Mc«.  Rcchicourt, deHanauu,dcBitfch,deCrehangcs,deLinanges,  les 
Seigneurs  de  Commercy,  de Hinghefanges ,  de  Ribaupierre ,  &  plus 
de  trois  cents  Gentils-hommes  luy  font  nommagers.  le  pourrois  icy 
nôbrer  plus  de  cents  fieft  qui  en  releuent.  Les  principaux  font  Buck- 
fuuiller,  Ingeuuiller,Neuuillcr  auec  les  onze  ou  douze  villages  qui  en 
dépendent  affis  en  l*Alface,dans  TEuefcbé  de  Strasbourg;la  Seigneu- 
ri«d'Oxenfteim  auec  les  fix  villages  qui  luy  appartiennent  fituczau 
mefme endroit,  l'Abbaye  de  Maur-monftier  auec plufieurs  villages 
qui  en  dépendent,  l'ancienne  Seigneurie  de  Pierre  percée  érigée  en 
Comté  par  l'Empereur ,  &  appcllée  aujourd'huy  la  Comté  de  Salm  , 
la  Comté  de  Saroruckrn ,  la  Seigneurie  de  Luthcngcs  fituée  dans  le 
Lucembourg,  Mars  la  Tour,  la  Comté  de  Blanmont,  dans  laquelle 
la  ville  de  Dcnurc  cil  comprife ,  la  Comté  de  Rechiecourt,  Chaftillô, 
Mariemont,  la  Seigneurie  d'Hinghefanges  ,  la  Seigneurie  de  Com- 
mercy ,1a  Comté  de  Saruerden,  ou  la  ville  de  Boukenheim  &  la  Cour 
de  Vvibelfvvillerfontaflifes,Guerman2es,la  Baronnied'Afprcmôt, 
Pierre-forte, Sierck,Turkclbiin,PuthTanges,  &  les  autres. 
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I  S. Clément  Rofnain  delà  fa 

2^  rnilk  des  Sénateurs  vient pref 
cher  l'Euangilca  Metz  :  &  arn 
3  uc  prcmicraneiK  a  Gorzc. 
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5 
6 

7  S.  Clément  fait  baftir  les 

2  Oratoircsdc  s.  lean  Baptide&r 
de  S.  Pierre  aux  Arènes  hors  de 

9  la  ville  ;  &  dans  la  ville ,  ceux  de 

10  S.  Elbeiine  &  de  S.  Pierre  le 
vieil.  Il  y  a  furie  portail  de  ce 

^  '  dernier  par  dedans.C  eft  ly  pre 

11  miers  Meuilicrs  de  Mes  ,  ke 
S.  Clément  fift  en  l'onourde 

3  S.  Pierre  l'Apollrc  ,  t  temps 
14  q»ic  ly  milliaire  couroit  par 


j  _  Ixvil.  ans:  &  Maillrcs  GouLvu'.. 

^  Doyens  de  Mes  la  défit  &  refit 
1 6  fjirc  par  M .  ccc.  &  xiiii.  an5,&: 
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doniuit  rantes. 
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Il  meurt  le  9.  des  Calcnd.  de 
Dccembre.&repofcdansl'E- 
glife  dédiée  fous  fon  nom  a 
M  ecz. 
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Celefte 


Néron 


Galba, 
Otlion, 
Vitcllivis. 
Vcfpafian. 


Olrius  commande  a  Metz  pour  les 
Romains.  Chroniques  M.  S.  de 
Metz. 


Enuironl'anTO.  quatre  mil  bour- 
geois de  Metz  furent  tuez  par  les 
Capitaines  &  les  foldats  de  Viccl- 
lius.  DiU'ciun  ['MeitiomMricorumid 
tpidum  tjl  )  qHjnfjudtn  omni  cemî- 
tjte  exceptas  pthtrtt  rpauor  extcrrutt^ 
r tptis  repentè  drmis  dd  cétjcm  tnao~ 
X'/t  nuitdtts  ,  non  ob  pr^rdjm  ,  aut 
fpolidndicMptdtnem  ,  fed  furtre 
ruhie ,  c-iu^x  tncertts  ,  eéque  dif- 
ficiljoriht4sremeJii.fi  Jonec  precihms 

Ducts  mitigjiti ,  ab  rxtiftio  ciuUMtr 
tcmDeriUrre.C*fât4men  ad  fjudtuor 
mtUiahominttm.  Ctrnetl  l  ndte  hu. 
ly.chu^.  11. 


Ans  de 

ItiUÏ- 

Chrift. 


Papes.     EuefqucsdcMctz:   Empereurs.  Euencmentsdc  la  ville  de 

Mccz. 


jSi  Clcce  10 
82,  II 
85  II 

84  '5 

85  14 

86  15 

87  ' 

89  '  5 

90  4 

95  Clément 

94 
95 

97 
98 

99 

100 


Il  meurt  Ici.  des  Idcsd'Oûo- 
bre,&rcpoiea  Maui-moiillicr. 

3 

Fœiix 


S 

7 
8 

9 

10 
II 
II 

14 


lOI  15 

IO£  i6 

loj  Ana-  17 

104  dccc  ig 

105  ,9 

106  2.0 
«07  n 

108  11 

109  tj 

110  2.4 

m  15 
m  Eaari-  16 

113  ftc  17 

114  2.8 
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110  34 
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Domîcian 


Nrnia 
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Comcil  Tadtcliurcio.tefiîioignc 
qu'en  ce  temps  là,  la  ville  de  Mctz 
elloit  confcdcréc  auec  les  Romains 
Legiones  m  liïeditmdtrtces  fuctAm 
(tunutemA'teJiere.  Ecplus  bas.  £• 
rdptdtiij  Certdhf  y  mifjii  tnMedtO' 
MAtnrts,  <jMi  brtHioreuinax  legtunes 
in  hoficm  ij.  ri  ercnt  cr r .  Ec  plus  bas 
cncor.  Ceuitcrtii  ihdedtttinas dciitd- 
rum  è  McdiotHutriits  IrgtonHtn  m:fe- 
rxbiUiéf^eaui.  (rc. 


(  A 


Oûauius  Prince  de  Tongrc  6c  de 
Brabanc  couuerncur  dc.ia  cault 
Belgique  fous  les  Romams.V  .  af- 
Tvbourg.liu. i.cAlaviedc^  Sain- 


un. 


Adrian 
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Il  meurt  le  8.  des  Calendes  de 
Mars ,  &.  rcpofc  en  la  Saxe. 
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S.  Parient 
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9 

19 

II 

II 


Sous  A  Jrien  les  Chreftics  de  Metz»  I 
I  furent  fi  fort  pcrl'ccutcz ,  qu'ils  fii- 
I  rcnt  contraùits  de  fc  retirer  &  ca- 
cher en  r  Arphitcatre  &  aux  arènes 

de  Drufus  Gcrmaiiicus.  Cluoni- 

quesM.  S.  dcMctx. 

Adrien  &  Antonin  vicnnct  a  Metz,  ' 

y  font  faire  quantité  de  fupcrbes 
IcdiHccs.Ety  laiilcnt  deux  patnccs 

ou  prêteurs  ,  dont  les  ftatucs  ont 
I  cftc  defcouuertcs  aucc  tout  plein 
I d'autres,  derrière  le  CoBBcnt  des] 

Cordcliers,auiourd'huy  des  Rcco- 

Ictz. Chroniques. M. S. de  Metz. 


Antonin 

le  Débonnaire 


Ilmeurt  le  6.  des  ides  de  lan- 
uicr ,  &  repofea  S.  Arnoul. 
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Victor  I. 
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S  II  meurt  le  10.  des  Cal.  d'Oûo- 


Q  brc&iepolcaS.Cltmcnt. 
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^  3.  mois.  ment. 
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6  II  meurt  le  iS. 

des  Cal.  d'O- 

100 

MarcAurcl 
&  Lucius 
Vcrus 


La  cruauté  de  Lucius  vcrus  caufi 
vne  rcuolte  generalle  de  tous  fcs 
pays  contre  les  Romains.  Si  bien 
que  Godcfroy  Duc  de  Tongres  & 
de  Brabant ,  Vvcric  Duc  de  Tre- 


Lucius  Vtrus 
meure 


Commode 


ucs,&  Soris  Duc  des  Germains  les 
mirent  dehors  ,  &  les  pou  lièrent 
iufquesa  Toumay ,  «Sj  le  rendirent 

f)uis  après ,  les  Maiftrcs  de  la  mcil- 
cure  partie  de  la  Gaule  Belgique. 
Vvallcbourgliu.  j.  enla  vie  de  S 
Saluin ,  &  le*  Chroniques  M. S.  de 
Metz. 


La  pcrfecution  des  Chrcftiens  fut 
li  cr^de  lous  cet  Empereur  que  les 
Euclqucsdc  CCS  Egiilcsne  s'oloict 
mouiller.  Celuy  de  Verdun  hit 
contraint  d'aller  mener  la  charrue, 
d'où  il  fut  par  après,  appelle- Arator 
Vvalllb.  Iiu.  i.cnla  vie  d'Aracor 


Pertinax 
Scucrc 
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Caracalla 
&  Gcta 

G  eu  meurt 


Macrin 

Hclioga- 

balc 


Alexandre 


Maximin 


I  Clodius  Albinus  chef  des  troupes 
Romaines  recouurc  la  caulc  Bclgi- 

,  <jue ,  &  l'a  recire  des  mains  de  co- 
dcfroy  &  de  Vvcric  :  &  prétend  fe 
faire  Empereur  contre  Scucrc ,  par 
icquclilcften  fin  pounant  vaincu  1 

Mj^dcfi'ait.  VvaU'ebôuxg  hure  5.  en 
làvied'Arator.  ' 


Ic7  finifTent  les  premiers  Eue/quesl 
ilerEglUcde  Verdun:  Et  cc(lcin-| 
.crrupcion  dure  deux  cents  trente] 
ans.VvalTcb.  aumcime  oïdccuc. 
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Il  meurt  le  4.  des  Calendes  de 
Sep:.  &  rcpolc  a  N  euuillcrs. 
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^9 
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51 

32- 

35 
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Gordian 


Phil 


ippc 


LavilIcdcMctieft  toufiours  fous 
lapuilIÀjiccdes  Romains. 


Qiielqucs  vncs  de  nos  Chroniques 
poncnt  que  les  Goths  vindrent  fai- 
re vnc  courfc  lufqucs  a  Metz  fous 
cet  Empereur,  /bus  lequel  il  cft  co- 
dant d'^4eurs  qu'ils  tauagcrcnt  la 
Mœfie «la  Hongrie. 


Decius 

Gallo  Se 
Volvfian 
Emiiian 
Vallcrian 
&  Gallicn 


1  es  perfècutions  continuent  Cous 
cet  Empereur.  De  forte  que  ces  E- 
glifesontfortafoufFrir.  Celle  de 
Verdun  eft  toujours  dcftjtuée  de 
Paftcuf. 
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La  dixième  pcrfeculBïh  de  l'Eglî- 
fc  mit  les  Chrcfticns  fort  bas  en 
ccftc  contrée.  Si  bien  qu'en  la  pluf- 
part  des  Eglife j,lw  Prcsbtres  hc  le» 
Eucfqucs  n'ofoicnt  paroiftrc.  La 
ville  de  Vecdun  cft  cou£iours  £uis 
Paftcur. 
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EucfqucsdcMctz.' 

Emnereurs 

j  I  II  meurt  le  ii.  des  Cal.de  Mars 
&rcpofcaS.  Cicmcnt. 
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Coltantin  i. 
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^5 

^"^Ilafllftc au  Concile  de  Colo- 

Metz. 


^Sgnc  contre  Euphratc  Arche- 


^  5  uefquc «Je  la  mc/"mc  ville. Tom  I  Conllancc 

I.  Concil.  part.  1.  ouil  cftmal      r  1 
2.7appcUéViaor. 

2^9 

50 
31 

32- 
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54 
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Toutes  nos  Chroniques  portent 
que  la  ville  dcMctz  fut  pn/c.facca- 
gcc  ,pilléc ,  ruinée  &  brudéc  fous 
cet  Eucfque,  Mais  il  n'cft  pas  bien 
conftant ,  fi  ce  fût  ou  par  les  Fran- 
çois ,  ou  par  les  Vandales ,  ou  par 
les  Goths.  Rcgmô  fur  Tan  350. dit 
que  Cotht  ItMmm ,  VAndah  Mtéfue 
^Uemdrti  CdUids  dggrtdiuttir.  Ado 
de  Vienne  dit  qa'cnuiron  l'an  4.00 
"Metud  Ff*ncis  fmtcrnfd,  Treittrts 
dtSruBuyFrdnct  vftjuf^urelum 
pfrttrmunt.  Mais  Auclor  n'a  pas 
vefcu  lufques  U.Socratcs  &  Sozo- 


mene  rapportent  ccftcimiptiô  des 
François  a  l'an  241.  Cetij  Frdncoru 
tn  l{jmutttrMm  fines,  tjiti  GJlt/tfini- 
timi  fMnr,jncur/isnemfeat.  Socrat. 
Lb.  X.  c.  7.  hrdnct  R^amdnoru  d^ros 
m  fimhus  CdUi/t  fit  «s  fo^MUntmr. 
Sozomcn.  Iib.  3.  c.  5. 
La  Chronique  nunu/criptc  du  Sx. 
Praillon  attribue  ce  rauage  aux 
G  ots,<Sc  porte  qu'  ils  furent.tant  ai 
celle  ville  qu'aux  cnuirôs  l'elpace 
de  dix  ans.  Et  que  ceftc  mcfmc 
ville  fiit  infcdléc  alors  de  l'hcrcfic 
d'Anus. 


Ceux  qui  rcfcrcnc  celle  mcfmein- 
curfion  a  Attila  Se  aux  Huns.n'dht 
ps  confideré  qa* Auûor  &  Attila 
n'ont  pas  vefcu  en  raefmc  temps. 


L'an  Î57.  grande  v'\Gto\ic  des  Ro- 
mains contre  les  Allemans  auprès 
de  Strasboiu'g. 


ni<ie 
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Euenemcnts  delà  ville  de 
Metz. 
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j-^  Les  mcinoirjdc  S.Maximin  de 
_  Trciics  portent  qu'il  fut  au  fil 
58  Archcuelquc  de  Trcucs.Mais 
3  ^  il  n'y  a  point  d'apparcnceî  par- 

ce  qu'Audbor  Archeuefqucdc 
4^  Treues  Se  ccluy-cy  n'cftoicnt 
41  point  de  mcfinc  temps  ,  ny  ne 

tepolèntpoiocea  qaefmclicu. 

45 

44  ; 
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lulien  i'A- 
poftat. 
louian. 
Valcntinian 
1.  &  Valcns. 

Gratîan 

fils  de  Valcntiniï 
cdfait  Empereur 
auec  ion  pcre. 


11  meurt  le  4..des  Ides  du  mois 
4  d'Aouft  ,  &  repoic  a  Maut- 
47  monftier  en  Aliacc 

48 

49  H- 
i  Explccc. 

1 

5 

4 
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Valencinian  1. 
meurt. 

Valencinian 

le  ieune  fait  Em- 
pereur par  Gra- 
tian  fou  frère. 
Valens  meurt. 

Theodofc 

I.  eHcué  i  l'Em- 
pirepar  Gracian. 
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8 
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10 
il 

12. 
15 

I  .  Il  mourut  le  j.-des  Cal.du  mois 

^  d' Aouft ,  &  Lt  cnTcuely  a  S. 
'5  Clément. 
16  15. 


Gcatian  meurt. 


1  Vrbicc 

2,  premier  Archcucrque  de  Mecz. 
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ro 

Valentinian  i. 
meurt. 

Arcadius  & 
Honorius, 

après  la  mort  de 
leurpere  Thco- 
doic. 


Ces  Eglifes  fouffrent  de  grandes  [ 
perfecutiûs  par  les  Ariens.  Le 
Métropolitain  de  Treues  nom- 
mé Paulin  eA  cnuoyé  en  exil  en 
Phngie.  J>l4)tyrel.  frtdte  Kulen- 
tl*s  Seffcmtrtsi 
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L'Eglifc  deMetz  reçoit  U  digni- 
té ôc  prééminence  d'Eglilc  Ar- 
hiepifcopale. 
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Childe- 

luftinia  i.eft  bcrC  L. 
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1  Empire. 

Tibère  3. 
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loursj&mcuit 
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Childe- 
berc  1. 


Ebroin  noaucllcmcc  for 
ty  du  Cloiftre ,  aufll  bien 
que  Theodoric,  homme 
cruel  flc  matois  penfanc 
vexer  le  Royaume  de 
Mecz  par  de  grâdcs  exa- 
ctions ,  tailles  ôc  contri- 
butions ,  eft  reprime  par 
rEucfquc  S.  Clou. 

L'an  688.  Pcpm  Hcri- 
Iftclcftably  Maire  du  Pa- 
jlais   du  Royaume  de 
MetT.  Chron.dc  S. Vin- 
Icent.  Luy ,  fon  fils  Dro- 1 
gon  Comte  de  Champa- 
gne &  Duc  de  Bourgon- 
gne,  &  Hugues  primi- 
cier  de  Metz ,  Arnoui ,  I 
Godcfroy  &  Pépin  tous 
enfants  du  mefme  Dro- 
gon  font  de  tresbtlles  fô- 
dauom  a  S.  Arooul. 


luftiniî  i.tuc 
Léonce  &  Ti- 
bère :  &  re- 
couurc  l'Em- 
pire. 


Dagobert 


9  34 
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.  Il  meurt  le  ii. 
'  desCal.de  Fe. 
4  Scrcporc  a  S. 
r  Symph.  aucc 
'  Fclix.  fo  fucc. 
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Theodo- 
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Charles 
Martel 

Maire  du  Pa 
lais. 

De  fon  temps 
il  y  eut  encor 
4.  Roys  d^la 
I.  race,  finon 


Pierre  Pere  de  Herucy 
Duc  ou  Côte  de  Metz. 


Marfuppe  autresfois  ap- 
partenant a  rEghfe  de 
^       I  Metz ,  eft  change  par 
^  °       I  i'  Euelquc  en  f.mcur  du 
Da<^obert|  Monallcre  de  Caftelion. 


Charles 
Martel 

Maire  du  Pa- 
ai$,  ôc  Prince  | 
des  François. 
Clot.iire. 
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VvalFcb.  1.  a.  <n  la  vic| 
d'Agrcbertui. 

Pépin  Heriftel  Maire  du  I 
I  Palais  meurt,&  eft  enfe- 

uely  a  S.  Arnoul.  Cluo-  ] 
I  de  S.  Vincent. 

Charles  Manel  fon  fil$| 
I  luy  luccedc. 

En  ce  temps  florit  Hu- 
gues Primicicr  de  Metz 
filsdeDropon  &:neucu| 
de  Charles  M.->rtcl. 
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Carloma. 


Charlcmagnc  Roy  des  deux 
Royaumes  par  la  mort  de  fon 
frcrc  Carloman. 
Mort  de  la  Rcync  Hildegar- 
de  ,  qui  repofc a  S.  Arnoui,ou 
elle  a  faic  de  bcUcs  fondations 


L'oratoire  de  S.Eilic- 
nc  abbatu,&:  le  /Icond 
truure  bady  par  Go- 
degrand  &  depuis  en- 
ricny  Se  cmbcfly  de 
tours  par  Charlcnu- 
gnc. 

L  an  7  64.  les  corps  de 
S.  Nabor, de  S.  Gor- 
gon  ,  &:dc  S.  Nazarc 
apponczdc  Rome  par 
Godcgranden  ces 
quartiers.  Sigib. 


Théodore  châtre  Ro 
main  donne  par  le  Pa- 
peAdnca  Charlcma- 
gne  &eftably  dâsl'E- 
glifcdcMctz  »  pour  y 
cnfcigner  la  méthode 
de  bien  chanter. 
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Charlcmagnc  Empereur  Roy  de 
France  Se  d' Auilrafic. 
Il  efl  tenu  pour  vn  des  fondateurs  de  la 
Cathedrale,a  laquelle  il  donne  Baiaille, 
la  tour  de  Houe ,  &  le  coing  de  la  mon- 
noyc  de  Sarbourg ,  fait  de  grands  biens 
a  S.  Amoul ,  a  Gor/c ,  &  ailleurs.  Oh$fi 
Kdrtlus  mdgnus  ImperÂter  I{j>m4neri4m, 
qui  huic  leco  rtncefsit  tumm  de  Houue  & 
S.tlclfri4ch  (um  monrtd  tf  blno,  Mut  tyrol 
Mctenf.  i8.  lamt-irtf. 


Louys  le  Débonnaire  Tuccede  5 

l'Empire  &  aux  Royaun^cs  de  ion  pcre 

Ilfetrouue  quantité  de  chartes  de  cet 
Empereur  a  S-  Arnoul,  a  Guize  &ail 
leurs. 


Charlcmagnc  eft  aMctï 
Se  en  parte  pour  aller  a  I.1 
challe  cil  la  Volgc.  Et  de 
là  rcuicnt  repallcr  l'hiuet 
a  Thionuilie./''i/.i  Kdroli 


mjgni. 
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reurs. 


Loth 
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Roysdc 
France. 

Charles 


Roysdc 
Lorainc. 

Lochai.  i. 


Aldricus  Primicicrdc 
Metz  fait  Euefquedu 
Mans  ,  homme  Taint  & 
Je  grande  réputation. 
Concile  tenu  a  Metz  & 
.1  Thionuillc  poux  le  re- 
Ibblilllmcnt  de  Louys 
le  Débonnaire. 
Adelbcit  Côtedc  Metz 
aflîfte  Louys  le  Débon- 
naire. 
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6  Lot  luire  &  de 
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Archeucique.  5. 
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5  aS.Sauucur. 


Charlc  le 
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bcs'ue. 

Louys  & 


L'Empire  va-  .  _  , 

quant.  ,Caloman 


Adclbcrt  Comte  de 
Metz  afliftc  Loihairc 
contre  fon  frère  Louys 

Nit.lib.  X. 
Concile  tenu  a  îeuft 
près  de  Thionuillc  ,ou 
Drogon  prefide ,  pour 
la  rcconcilution  des 
trois  frères.  Charles, 
Louys  &  Lothaire. 


Lochaire 


Il  brouille  fou 
Eftat, pour  les 
amours  i  m  pu 
diqiies  qu'il 
portea  Val- 
drade. 


Charlelc 

ch.iuuo. 


Ufîitdu  bien 
a  S.  Arnoul  a 
S.  Martin  &: 
aiileurs.Sa  bi- 
ble &  les  priè- 
res Ce  voycnt 
en  la  Caihc- 
dr.ilc. 

Louys 

le  bei;ue. 

Louys  & 
Carloma. 


Concile  tenu  a  Metz, 
pour  l'affaire  de  Lo- 
thairc&dc  Valdradc, 
appelle  profiibulum^  a 
ciufc  qu'il  cft  fauora- 
blc  aux  adultères. 


Concile  tenu  a  Metz 
ou  Charles  le  Chauuc 


elldcclaïc  &  coronné 
Roy  de  Lorame  ,  ap- 
pelle par  les  ennemis 
dumcfme  Charlc,5jy- 
bri- 
gandage. 

La  bible  de  CKarle  le 
chauue  qui  Te  garde  ei\ 
la  Cathédrale  ,  luy  fut 
offerte  par  les  Rcli 
gieuxdcS.  Martin, en 
rccognoiir»nce  des 
biens  faits  qu'ils  auoiét 
rcceusde luy. 
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Charles  le 
gras 

Louysdc  Ger- 
manie. 
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Icjr  fini/Icnt  les 
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Conrad 

Duc  de  Fran- 
comc. 


Henry 
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FuTonnier. 
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Carloman 

ieul 

Charles  le 
gras. 

Eudes  Comte 
de  Paris  ,  eflcu 
Roy  de  France, 

ou  tuteur  du 
Royaume. 


Charles 
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Eudes  en  mou- 
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Adelbcrtou  Ade- 
lardCôte  de  Metz 
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HISTOIRE 


DES  EVESQVES 

DE  LEGLISE  DE  METZ, 

PAR  REVEREND  PERE  EN  DIEV 
M.  Mevrisse  Evesqje  de  Madavre, 
SufFragan ,  &  Vicaire  General  de 
Monieigneurde  Metz. 

[ /4utant  que  depuis  l  Incarnation  du  F  ils  de  Dieu  iufques  a  jfrefent, 
fia  y  die  de  JMcf:^  iefttrouuée fous  quatre  SJlats  ç^r  conditions  yfça- 
lùoirfius  la  putfance  des  Romains  y  fous  le  règne  des  Roy  s  d'^ujira- 
fie  y  fous  la  domina  tion  des  Suefques  ^ fous  la  Souuerainetedu  R  oy'i  lay  iugé, 
four  procéder  auec  plus  de  méthode  y  ^  pour  apporter  plus  de  lumière  a  cefie 
HtHoire,  que  te  la  dcuois  partager  en  quatre  périodes  0*  en  quatre  liures  y  félon 
ces  quatre  dijferentes  conditions» 


LIVRE  PREMIER  CONTENANT  LES  VIES 
des  Eucfquev  qui  ontgouuernc  ccfte  Bergerie  pendant 
que  la  Ville  de  Metz  clloit  encor  fous  la  puif- 
(àncc  des  Romains. 


De  Saint  Clément, premier  Euefque  de  tEghfede  A-Ict:^. 

Presque  lefus- Chrift  eut  fonde' fonEglife  fur  les  mé- 
rites infinis  de  fa  mort  &  de  fon  Sang  précieux  ,  il  en 
laiflà  la  conduitre  &  le  gouuçrnement  a  faint  Pierre 
auantquedes'abfcnter  de  nos  yeux  &  fe  retirer  a  la 
dextrede  Dieu  fon  Pere.  Et  ccft  Apoftre  ayant  eftc 
ainfi  conftituc  par  la  toute-puifTàntc  parole  de  Cou  maillre ,  comme 
la  fouueraine  Iiitclligencc  de  ce  premier  mobilc^ilen  a  voulu  rcf> 

A 


V 


1  Liurc.  r.  De  S.  Clcmcnt 

pandrc  les  douces  influences  fur  toutes  les  régions  de  IVniuers. 
Ayant  eftc  crée  comme  l'Allre  dominant  de  ccll  ample  Firma- 
ment, il  n'a  pas  fouffcrt  qu'aucune  partie  de  la  terre  demeura  delli- 
tuéede  la  chaleur  viuante  &  de  la  féconde  lumieie  de  fes  rayons. 
Ayant  eftéeneuéaugouuernemcntablolu de  celle  saindte  Citcde 
Dieu  .en  laquelle  les  étrangers  font  en  pareil  eftime  que  les  ori- 
crTxni'cT^-  g^ïi^r^^a    ^  ^^^û  qu'il  cftoit  oblige  de  ccnlàcrer  fes  foirgs  &  fes 
fuiw  jfjhiêfU,  labeurs  aux  necefTitcs  &  au  falut  public  de  tous  les  Citoyens  qui 
l*^*""         debuoient  habiter  ,  auffi  bien  de  ceux  de  Tyre,  &  d'Ethicpic, 
comme  de  ceux  de  la  sacrée  montagne  de  Syon.  Ayant  elle  rem- 
ply  comme  vn  vafe  pretieux  de  la  fainte  liqueur  qui  tumba  du 
coftc'  de  Icfus-Chrift  lors  qu'il  pendoit  en  Croix  ,  il  a  iugc  qu'il 
n'eftoit  point  raifonnable  de  retenir  les  eaux  de  ccfte  Fontcine  de 
rtuii  milirum  falutdans  la  feule  Ville  de  Rome  ,  ou  dans  l'Italie  :  audî  les  a  t'il 
Untté Uiui  f.us  faitcouler  doucement  par  toutes  les  autres  Prouinces  du  monde. 
unu'of*nguncr  Ayant elte  tormecomme  le  cœur  premier  viuant  &  premicram- 
é^tu.t»éu.\çf.   me'  de  tout  ce  gtand  corps  myftique  ,  il  a  difperré  &  dcparcy  les 
wT*iUi"dl%-  ^P^^^^  d'vne  vicrpirituelle&  diuine  a  toutes  les  parties  defqL  ciles 
ttÈii  Sdiuéttris  ce  beau  corps  debuoit  élire  compofé.    En  fin  ,  ayant  elle  eilably 
if4i.it.        jfyj.  l'fglifede  Dieu  ,  pour  en  élire  le  fidèle  Oeconome  ,  Ôc  pour 
difpenier  foigneufcment  les  religieux  Myfteres  &  les  Sacrements 
adorables  de  la  Religion  Chrclliennc  ,  il  en  a  voulu  communi- 
quer la  cognoiflànceôc  l'efficace  falutaire  a  tous  ceux  pourlefquels 
,  ^  rcfus-Chrift  les  auoit  charitablement  inllitucz  &:  préparez.  De 

Intmntmttrr*  -  ,        ,  ....  ,.,  n      'i    -rt  r 

fM$mtfinui  et-  lortc  qua  peine  y  auoit  il  trois  ans  qu  A  auoit  elleuc  le  1  hrolne 
mm^crtnfinei  la  Rcligion  dans  la  Ville  Capitale  du  monde  ,  qu'il  fillporter 
.pf*l.iS.  lelon  de  lEuangiIe  par  tous  les  coins  de  la  terre.  Jtt  entre  autres 
lieux  ,  en  Sicile  par  saint  Pancrace  ,  Saint  Manian,  &  saint  Bc- 
rylera  Capoue  par  saint  Prifque  :  a  Naples  par  saint  Afpernat  :  a 
Luquespar  saint  Paulin: a Raucnnf  par  «aint  Apollinaire:  cnEf^ 
pagne  par  saint  Torquntus ,  saint  Ctehphon  ,  saint  Cecile,&  par 
d'autres:  a  ceux  de  LimcgeSjdeToloure.&  de  Bordeaux,  parsaint 
Martial:  a  Arles  par  saint  Trophime  :  a  Sens  par  saint  Sauinien: 
au  Mans  parsaint  lui ien  :  a  Bourges  par  saincSl  Vrfin  :  a  Chaalons 
par  saint  Memmes  :  en  Auuergne  par  saint  Ollromone  :  a  Xaintcs 
par  sain(fl  Eutrope  :  a  Cologne  ,  a  Tongres  ,  &  a  Treues  ,  par 
saint  Materne. a  Metz  par  saint  Clément.  Le  Ciel  qui  difpofc 
detouslesmouuemens  des  humains  ,  ayant  ainfi  ordonne  celle 
miffion  generaledetantdctrompectesdelaloy  Euangelique,  pour 
foubmcttre  tous  les  peuples  du  monde  fous  la  puiflancc  de  la  Croix, 


Prcmlèt  Eiiefque  de  Metz. 

te  pour  faire  plier  toutes  les  nations  qui  font  entre  i'vn  &  lautrépol 
fous  l'Empire  de  lefus-Chrilt ,  qui  debuoit  auoir  coitimè  vhic 
héritier  de  Dieu  Ton  Pere ,  tout  le  rond  de  la  terre  pour  partage.        Dàht  uhgtnm 

j  '  Tic  hdrtditéttmtud 

Ce  neft  point  noftrc  dcflein  pourtant  de  nous  ellendre  pre-  cr  fftft*nm 
fentemenifur  celle  million  folemnelle  de  tous  les  Eueiqués  de  là  rfjx** 
Chreftienté  5  ny  fur  les  heureux  progrez  iquils  ont  faiifts  dans  les 
Eglifes  qu'ils  ont  fondées  ,  ti  dans  les  Prouinccs  qu'ils  ont  acijui- 
fes  a  lelus-C  hriil  ;  mais  nous  nous  voulons  tontenter  feuleriient 
de  rédiger  par  cfcrit  les  vies  glorieufei  des  Illuftres  Euefques  de 
l'ancienne  tglife  de  Metz  ,  parce  qu'il  s  y  rencontre  tant  d*a<5tes 
mémorables,  que  ce  feroitvn  crime  de  les  lailfer  plus  long  temps 
enfeuelis  dans  les  ténèbres ,  &  parce  que  ccfte  diligence  &  ceftc 
occupation  femble  relpondrc  aucunement  a  la  condition  de  no- 
ftreminifterc. 

Et  il  cil  raifonnablc  que  nous  placions  a  la  teftedc  noflre  Hiftoire 
le  bien-heureux  Saint  Clément ,  puis  qu  il  cft  le  premier  de  tant 
deSaintJ  &:  de  Dédies  Prélats  qui  ont  règy  Celle  Eglife  célèbre, & 
ccluydequi  iiousauonsreçcule  bénéfice  delafoy  ,  &la  grâce  du 
saint  Bapterme.  Ètdc  péùf  qué  nOÙS  nif  bronchions  au  premier 
pas ,  ou  que  nous  nè  commencions  noitre  yoyagc  a  l'enti-ce  de  la 
nuid  ,  nous  nous  cfforcerôns  de  trier  lé  grdih  |)Ur  d'vnc  vérité 
toute  fimple  ,  d'auec  l'iuraye  de  quelques  nâhatidhs  inccfta;îhcs, 
dontfa  vica  elle  parfemec  par  des  efptits  trediïlts  it  fîéli  VcffeS  en 
Ja  ccgnoifTancc  de  l'antiquité.  Et  pouf  èn  vènif  plûi  ftcilèmefit 
a  bout, il  nous  faut  premièrement  obferuer  ^uè  bieilpèu  de  temps 
après  fa  mort,  il  y  eut  deux  saints  perfonnagcs  i  Rome  tous  deux 
natifs  de  la  mcfme  ville  qui  portèrent  le  nom  de  Clernent  ;  X\ti 
Difciple  de  saint  Pierre,  &  fils  d  vn  nommé  Fauftin  de  la  région 
du  mont  Celius  ,  qui  fut  eflcu  Pape  l'an  nonante  trois  de  lefus- 
Chrill  ,  &  qui  (ouifrit  le  martyre  fous  1  Empereur  Trajan  ,  l'an 
cent  &  deux  :  &  1  autre  de  la  famille  des  Flauies  ,  qui  fut  baptifé  Jr^JT^».' 
auectour  plein  d'autres  de  les  parents  ,  par  l'Apollre  saint  Pierre.  98. 
Etccluy  cy  fut  Coulul  a  Rome  l'an  nonante  &  feptauec  l'Empe- 
reur Dornitienfon  nepueu,&  fut  mis  a  mort  l'année  fuiuante  par 
rordonhâricc  dé  cè  barbare  ,  a  caulc  qu'il  fàifbit  profeffion  delà 
Relîqîbri  Chréilichrie.  D  ou  les  Hilloriens  prennent  fujét  de 
detelîcr  d'âiitaiit  plus  la  cruauté  de  ce  monftre  ,  qu  il  ne  pardonna 
point  mefme  a  fcs  propres  parents ,  ayant  fait  trencher  la  tefle  a 
(on  oncle  qui  mefmeauoiteilé  fon  collègue  lannec  précédente  en 
celle  haute  charge  de  Conful  ,  &  ayant  exilé  deux  de  les  proches 
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parentes  nommées  Flauies  Domicilies ,  IVne  qui  eftoit  femme  du 
mefme  Clément  Flauius  ,  ôc  l'autre  fa  niepcc  fille  de  fa  lœur  Plau- 
tille. 

sànnir*  Dion  voulant  plaftrer  l'inhumanité  de  ce  Tyrap  ,  dit  que  CIc- 
éH».  96.  mcntFlauius  &  les  Flauies  Domitilles  eftoient  athées ,  ou  qu'el- 
les fâifoicnt  profeffion  de  la  Religion  des  luifs.  Mais  certes  ils 
mitun'u^.^.'  ^'eftoient athées  que  parce  qu'ils auoient les  Idoles  en  horreur,  &c 
Deniiiut  tiémii  n'elloient luifs  que  parce  qu'ils  elloient  Chrcftiens  ;ces  deux  Re- 
cUmenttm  fé-  Ji^rjons  avant  elle  mainte-fois  confondues  pnr  les  Pavens  ,  ôc'les 
ptifsimdiHtttid,  Clirelriens  ayant  elle  pris  louuent  pour  des  luirs  ,  a  raîlon  quils 
emmtpusetiém  fxiÇoicnt  profeflion  dVne  Religion  qui  leur  auoit  elle  annoncée 
îfTp!iri/7/îî*-  par  des  luifs ,  &  dont  le  MefTie  &  le  Rov  des  Iuif«?  eftoit  autheur. 
ntutrétyo-'y»'  Suctonc  Blafmc  ce  noble  martyr  d'auoir  efté  cxtraordinaire- 
n,' IitnumTtf-  ^"^^^"^^  contcmptible  &  parelîeux.  Mais  il  ne  fe  fiut  point  eftonner 
fMhénmm  sppti-  dc  ces  Tcprochcs ,  puis  qu'au  rapport  de  Tertulien  ^  les  Payens  & 
hr,iHfftrtt,4ite-  IJolatres  en  fiifoient  ordinairement  de  femblables  a  tous  les 
ttftntè  tx  tf  Chreliiens ,  parce  quils  eftoient  gens  pailibles  ,  amateurs  de  la 
PHifumé  fufpi-^  tranquillité  &  des  folitudes  ,  ennemis  du  monde  &  des  defordres 
ipfttius  ctnfw  quiltrameapresluy,&linguliercment  des  conrulions  qui  le  ren- 
Uf»  tnttrtmit  :  contfcnt  dans  les  villes  &  dans  la  Cour  des  Princes.  L'antiquité 
tHréHufil^^xi-  ne  nous  fournitpoint  d'autre  Clément  Flauius  qui  ayt  efté  Conful 
tmm.  aRomequeceluy-cy. 

lv'té/.\^s*ei  Sçauoir  maintenant  fi  ces  deux  glorieux  martyrs  eftoient  parents, 
Ji$  ^mt^Ht  m-  ou  non ,  ce  n'cft  point  vncchofè  qui  foit  facile  a  décider  i  II  y  a  pour- 
tant  quelque  raifon  de  pancher  du  cofté  de  l'affirmatiue  ;  car  en 
in[rufiu,Cnnut-  premier  lieu  Clément  Flauius  eftoit  de  la  maifon  des  Empereurs 
^tutiiitmuT.   Romains  ,  comme  nous  auons  obferuc  \  &  Eucherius  remarque 

EuthtriHi  EPi/l'       ff.  «  .  ^  .Tir- 

éiVéUr.  épmd  aulli  que  famt  Clément  Pape  &  martyr  eltoit  de  1  ancienne  tjgc 

Mtimmménn.  des  Scuateuts  ,&  dc  Kl  noble  tacc  des  Cxfàrs 

cUmentvetufh       Tout  le  monde  demeure  d'accord  premièrement  que  noftre 

fnf*fié  stn4t-  faint  Clément  n'eftpas  ce  faint  Clément  qui  a  efté  Pape  &  mar- 
'*  tyr.  Et  il  eftaufîî  très- conftant  qu'il  n  eft  pas  non  plus  ce  Clément 
Flauius  qui  a  cftc  Conlul  Romain  ,  quov  que  dilent  Vincent  de 
Bauuais  ,  &  quelques  autres  après  luy.  Car  Clément  Flauius  eft 
mort  a  Rome  i  éc  noftre  saint  Clément  a  finy  fcs  iours  a  Metz. 
Ccluy-laa  fouffertlemartyre;&:celuy-cvne  la  point  endure.  Ce- 
luy-Ia  eft  mort  l'an  de  noftre  Seigneur  nouante  &hui6k  ,&  celuy- 
cv,  félon  noftre  plus  iufteChroiiologie,doiteftre  paftc  de  ccfte  vie 
en  l'autre,  1  an foixanre  &  onze.  Ilcftqueftion  d'examiner  main- 
tenant fi  noftre  faint  Clément  eftoit  oncle  de  faint  Clément  Pape, 


Premier  Euefquc  de  Metz.  5 

oupluftoftdcsaindk  Clément  Conful  ^  martyr. 

Islous  n'auons  point  d  anciens  mannfcripts  ,d.ins  Icfcjucls  nous, 
netrouuions  qu'il  eftoit  oncle  de  saint  Clément  Pape  martyr. 
Et  ccfte  opinion  cft  aucunement  probable  ;  Car  auec  ce  qu  elle  ne 
fuppcfè  rien  de  contraire  aux  circonlhnces  du  lieu  &:  du  ten.ps 
de  1  hilloire, elle  peut  eftre  encor  confirmée  par  tout  plein  de  for- 
tes coniedures ,  Içauoir  par  la  conlbntc,vniuerlclIe  &  ancienne 
tradition  que  nom  enauons  ,  par  l'idcntitc'  des  noms  qui  fouuent  * 
eiloient  héréditaires, &re  ccnferuoicnt  les  mefmes  dans  les  meP- 
mesfaufiilles  Romaines  :  parce  qu'il  v  a  quantité  d'hiftoriens  qui 
telmoigncnt  que  5ain(ît  Pierre  a  baptiftvn  des  oncles  de  saint  Clé- 
ment Pape    martvr.  Et  bien  qu'ils  ne  le  nomment  point  i  il  y  a 
pourtant  lieu  de  coniciflurer  qu'ils  veulent  parler  de  noftré  5aint 
Clcment.    Et  puis  en  fin  parce  que  l'vn  &  l'autre  faifoient  pro- 
feffion  de  la  religion  CbreftiennCjcftant  afTcz  commun  en  la  pri- 
rtutiue  Egliie  de  veoir  tous  ceux  d'vnc  mefmc  famille  embraficr 
le  Chriltianidne  ,  foit  a  cnufe  que  les  parents  s  attiroient  les  vns 
lesautresjoit  a  raifon  que  les  Apottres  le  contenoicnt  ôc  fe  r'en- 
fermoient  dans  de  certaines  familles  j  pour  y  faire  prendre  a  loifîr 
déplus  profondes  racines  a  la  foy  qu  ils  y  auoient  nouuellemenc 
plantée,  pour  euiter  les  perfecutionsdes  tyrans,  &  pour  rendre  auffi 
leur  milTion  plus  vtile&  leur  moifTon  plus  abondante. 

Nous  nous  pourrions  fonder  fur  quelques  vnes  de  ces  mefmes 
conied:ures  ,  pour  nous  figurer  aufli  qu  il  eiloit  parent ,  &:  peut  ttm,^^, 
élire  oncle desaint Clcment Flauius,&  fingulierement  fur  ce  que 
saint  Pierre  abaptifc  en  diuers  ten":ps ,  prefque  toute  l'illuftre  fa- 
mille desFlauiu5.    La  grande  littérature  &  l'éloquence  nerucufe 
dont  il  eiloit  dolic  ,  tefmoignc  premièrement  qu  il  pouuoit  élire 
de  quelque  grande  maifon.   Et  puis,  ollécefte  qualité  de  Conful 
qui  nefe  peut  pas  rencontrer  en  luy  ,  toutes  les  autres  conditions 
parîelquefles  il  cil  marqué  &  defîgné  dans  l'hilloire  ,  s'y  rnppor- 
trnr  aflcz  bien.  Et  meime  il  n'y  a  point  d  inconuenient  de  nous 
perfuadcr  qu'il  s'nppelloit  auffi  Clément  Flauius.   Et  quant  a  ce 
que  la  tradition  telmoignc  fi  conllamment  qu'il  eiloit  oncle  de 
saint  Clément  Pape& martyr,  nous  pourrions  direauec  Baronius,  Méunmànn, 
en  fuiuant  celle  dernière  opinion  ,  qu'a  raifon  que  saint  Clément  58.»^»».  7. 
Pape  &  martvr  ,  &  saint  Clément  Flauius  Conîul  iSc  martvr,  ont  ""'^'•^T*" 
portcvn  meime  nom,  &  ont  vefcu  en  melme  temps  ,  ils  ont  eilé  «n/wy/i  ét^tn 
pris  fouuent pour  vn  mefme  par  ceux  qui  n'ont  point  e.icadl:cment  ^,^^"^^1"^!' 
recherche  les  chofcsi  &  qu'ainfînoftresaint  Clément  ellant  oncle  ««mur. 
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de  saint  ClcmcncFlauius,  quelques  vns  fc  fefoient  figuré  qu'il  au- 

"roit  cfte' oncle  de  saint  Clément  Pape. 

Toute-foisjpour  nous  approcher  encor  de  plus  près  de  ce  qui 
mefcmbleplus  vray-lemblable,  on  peut  recueillit  de  Baronius  6c 
de  nos  Hilloriens  que  Clément  Flauius  Euefque  de  Metz,&  Faufti- 
nianus  eftoient  deux  frères-  Que  Fauftinianus  eut  trois  entans, 
fçauoir Clément pauius  Conful  &  martyr,  Fauftin ,  &  Plautille» 
que  Fauftin  fut  pere  de  saint  Clément  Pape  &  martyre  i  &  Plau- 
tille merede  ccfte  fameufc  Vierge  Flauie  Domicilie  ,  qui  fut  pre- 

.  mierementenuoyc'een  exil  au  pont  Euxin  par  Domitien  ,  &  qui 
depuis  (oufFrit  le  martyre  pari  ordonnance  de  l'Empereur  Trajan: 
&  qu'ainfî  noftre  Euefque  saint  Clément  eft  oncle  de  saint  Clément 
Conful  &  martyr,  &  grand  onclede  saint  Clément  Pape  &  martyr. 


rClement  Flauius 
Euefque  de  Mciz. 


3 


"Clément  Flauius  C6- 
fuldc  martyr. 


Fauftinianus  fohfre-sFauftinPcrede        \CIement  Pape  & 


re,&Pcrcdc 


martyr. 


f 

[piautille Merede      /Flauie  Domitillc 

Ç  vierge  &  martyre. 

-»  Cefte  dernière  opinion  me  ferable  plus  probable  que  les  au- 
tres, a  la  vérification  de  laquelle,  en  tout  cas,  il  n'eft  point  ab- 
folument  neceflaire  de  nous  traudiller  d'auaarage,  la  plufpart  des 
maifons&  des  extra(5tions  des  autres  premiers  Eiiefqucs  des  autres 
Eglifès ,  eftant  aficz  incertaines  &  incogneucs,  ÎScIes  curieux  diP- 
putant  encor  aujourd'huy  fi  le  grand  saint  Denys  Apoftre  de  la 
France  eft  ccluy  d'Athènes  ,  ou  celîiy  de  Corynthe  ,  ou  mefme 
quelque  autre.  Il  nous  fuffitde  dire  que  saint  Clément  eftoit  ci- 
toyen Romain,  qu'il  fut  baptifé  par  sâint  Pierre,  &  qu'il  fut  com- 
pris en  ceft  eflàin  que  ce  Prince  des  Apoftres  fit  foitir  delà  Ville  de 
Rome  ,  comme  d  yne  ruche'  féconde  ,  l'an  quarante  fixiefme  de 
noftre  Seignçur  ,  pqgr  luy  faire  prendre  fon  voîdeucrs  la  Gaule 
belgique,&:  quil  le  vint  alfeoirdans  ce  lardinUe  délices  ,  &  qiie 
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comme vnc  abeille  loignculeil  vintchcrcher  tant  de  belles  fleurs 
que  J  ardeur  du  paganifmc  y  fldbifioit  ,  affin  d'en  tirer  vn  miel 
délicieux  &  digne  de  la  bouche  de  I  e  s  v  s-  c  h  R  i  s  t. 

Saint  Pierre  luy  mit  vn  ballon  en  main  comme  Dieu  fit  autre-  SK»i,^. 
fois  a  fvioyfe,  quand  il  luy  commanda  d'aller  retirer  Ton  peupledc  , 
la  feruitudc  inlupportable  des  Egypticns:&  comme  le  Prophète  Eli-  ^  ^" 
fce  fit  a  Ion  fcrujteur  Giefy  lors  qu'il  1  enuoya  pour  refufciter  le  filz 
de  la  Sunamite. 

Etfaint  Clcmentappliqucit  ce  bafton  prodigieux  toutes  les  fois 
queroccafions'ofiroitde  faire  dei  c  perationsmiracuIeufcs,&  fin- 
guliercmentquand  il  .^'ag?flcitdc  reiulciicr  les  morts ,  comme  il  fit 
lors  qu'il  rendit  la  vie  a  saint  Materne. 

Ainfidonc  faim  Materne  vn  autre  citoyen  Romain,&  saint  Cle-  Saint  Materne 
nient  partirent  enlemble  de  Rome ,  I  an  quaramc-fix  de  la  naiflànce  P""*j^ 
de  nollre  Rédempteur ,  &  arriucrent  bien  toft  après  heureufement  ucs"  &  sa'lnt 
en  celle  prouince  de  la  Gaule  belgique,qui  cftoit  foubmifepour  Cleméi  celoy 
lors  a  la  puiflànce  &  a  la  domination  des  Romains.  '^^ 

Saint  Materne  auec  Tes  compagnons  tiraducoftc  de  Treues  l'an- 
tique :&  saint  Clément  auec  Ton  Prebftrc  faim  Celelle  &  fon  Dîa- 
cresaintFelix,  prit  le  chemin  de  Metz  la  delicieufe  ,  la  puilTàntc 
&  l'opulente.  Il  n'entra  point  a  l'abord  dans  la  ville  ,  mais  il  s'ar-  Sain^Clcment 
rcftaa  trois  lieuës  de  la,dans  vn  defert  montucux  &  pierreux  tout  arnueaGorfe 

couuert  pour  lors  de  bois  de  haulte  futayc,  &  arrouic  d'vne  mul-  °"''[^"b.a<ïi«' 
1    I     f  .        n  II /A>  lin-  '  vnOratou-e. 

ti rude  de  clairs  ruilleaux  appelle  Gorze,ou  il  baltit  vn  petit  Oratoi- 
re en  1  honneur  de  fon  cher  maiftrc  l'Apoftre  saind  Pierre.  Mais 
Dieu  qui  dccouure,par  le  flambeau  de  là  prouidcnce  Jes  chofes 
plus  occultes  &  (ccreites ,  fit  bien  toft  rccognoiltrcaux  habitans  du 
pays,lethreforquiltenoit  caché  dans  celte  lolitude  pour  la  gloire. 
Lavieaullere  de  ces  saints  perfonnages,  leur  vertu  inimitable,  leur 
vifàgcfeuerc&modelle,leur  éloquence  foudroyantcJagtace&:  la 
for  ce  que  le  sain  t  Efprit  donnoit  a  leurs  parolles ,  &  tout  plein  d'au- 
tres caufes  puiflàntesjjmprimerent  bien  toll  de  l'admiration  dans 
tous  les  cœurs ,  &  vnc  ardeur  de  les  veoir  &  de  les  ouyr  parler.Ils 
font  inuitcs  d'entrer  en  la  ville  :  &  comme  ils  s'y  acheminent,  dc- 
couurants  de loing  celle  fortcrefle  qu'ils  venoicnt  aflieger  ,  &  qui 
leur  deuoit  leruir  déformais  d  arfenac  &  de  place  d'armes ,  pour 
de  plus  amples  conqueftcs  i  ils  le  mettent  a  genoux  en  vne  place 
qui  eiï  encor  melme  auiourd'huy  en  vénération  aux  habitans  du 
pays  ,&  prièrent  le  Ciel  de  conduire  leur  entreprife.  Ils  entrent 
donc  &  font  les  bien-venus  ;  parce  qu'auec  lesraifons  que  nous 
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auonsapport^csjilsfàifoicnt  cncor  quelques  miracles  a  tous  mo- 
nicnts,par  Icfqucls  ils  difpofoicnt  les  cœurs  a  la  f  oy  de  Iesvs-  Christ 
&  les  oreilles  a  l'attention  de  leurs  difcours.  Saint  Clément  doiic 
d'vne  éloquence  douce  &  puiffantc  ,  voiant  que  ces  pauures 
idolâtres s'eltoient  afTemblés  pour  Icfcouter,!!  commence  ain{i{à 
harangue. 

Il  y  a  vn  premier  Principe  &  vnecaufc  fouueraine  de  ceft  vni- 
uers:  &  les  Cieuxqui  roulent  fur  nos  telles  ,  les  allres  qui  bril- 
lent Ôcqui  luifent  a  nos  yeux,  le  feu  qui  nous  erchauffejeau  qui 
nous  moliille  ,  l  air  qui  eft  au  tour  de  nous  6c  qui  entre  dans  nos 
cntraillci  par  nos  refpirations  continuelles  ,  &  celle  lourde  mafïc 
de  terre  qui  nous  fou(lient,auec  tout  plein  d'autres  chofes  que 
nous  voyons  &  que  nous  ne  voyons  pas,  ne  font  point  ainfive- 
nuesd'elles  melmes:maisce  font  des  ouurages  que  ce  grand  Ar- 
chyte(5lc  a  formés  de  (es  mains  toute- puiflantcs  ,  pour  nous  de'- 
couurir  vn  petit  rayon  de  fa  gloire  &  de  (a  grandcur.Cell  Au- 
theurdelanaturea  produit  toutes  ces  choies  fans  qu'il  y  ait  elle 
contraint,  &  par  les  purs  mouuements  de  fon  amour  &  de  fa  li- 
berté: &  rien  ne  fubfille  dans  le  monde  que  par  les  loix  inuio- 
lables  de  fon  ordonnance.  Pour  luy  ,  il  na  nul  principe  de  fon 
eftrc  :  &  demcfmcqu  onncpcutveoir  la  fin  de  (es  iours,au{finc 
peut  on  dccouurir  le  commencement  de  fes  années  i  car  il  eft 
infiny , éternel, immortel, inui(ible&  incomprehenfîblc  :  &  il 
n'eft  pas  comme  ces  idoles  prophanes  &  ces  vains  fîmulachres 
quci'ay  trouucs  parmy  vous ,  &  auquel  s  vous  rendez  tous  les  iours 
vos  VŒUX,  &  vosfubmifTions  ,  fins  que  vous  en  puifliezcfperer 
aucun  fecoursîcarcenefontquedes  malfesde  bronze  ou  de  pier- 
re,fonduës  ou  tailleés  par  les  mains  des  hommes,qui  ont  vne  bou- 
che &  ne  parlent  pointpourtant  :qui  ont  des  yeux,  &  ne  peuuent 
veoir.-qui  ont  des  oreilles  ,  &  ne  laiffcnt  pasd'eftrefourds  :  qui 
ont  des  narines,  &  ne  fçauroient  rien  flairer  :qui  ont  des  mams 
en  efrc(5l,maisilsneles  remiient  pas  :  qui  ont  des  pieds  immobi- 
les, &  qui  ont  vne  gorge  (ànsvfage.  Ce  mefme  Créât  eut  de  l'v- 
niuers,a  fait  l'homme  dans  vn  parfait  vfige  de  cognoiflânce, 
de  liberté  &deraifon,&:  a  mis  dans  fon  corps  terrellre  ôc  mate- 
riel,vneamefpi  rituel  le  6c  immortelle,  &  capable  d'tne  autre  vie 
que  celle  cy  ,  &  de  l'éternité.  Aufli  celle  amené  meurt  elle  point 
auec  le  corps  ,  comme  celle  des  belles  ,  mais  elle  en  eft/cparéc 
feulement  pour  vn  temps  i  6c  ces  deux  belles  parties  fedoiucnt  rc- 
ioindrevniour  ,  pour  ioiiyr  d'vne  félicité  perduntble  ,  ou  pour 
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cftrc  condamnées  a  vn  fupplicc  éternel ,  lelonic  bien  ou  le  mal 
qu'elles  auront  fait.  Nous  auons  appris  la  vérité  de  ces  grands 
auantagcs  ôc  de  ces  nobles  prerogatiucs^dont  nous  auons  elté 
honpre's  pardelTus  les  belles, de  la  bouche  mclmeduFils  de  Dieu, 
qui  ayant  eftc  touché  de  compallîon  de  nos  mifercs  ,&  enflammé 
de  l'amour  de  nollrefalut,  s'ellabbaifléiufques  a  fc  reucftirdeno- 
llrc  nature  mortelle  &  caduque, dans  le  ventre facré  d'vne  Vierge 
immaculée  par  l'opération  miraculculc  du  saint  Efprit:  A  pris 
naillancc  de  celle  mefme  Vierge  tres-challc  (ans  aucune  Ichon 
de  (a  virginité: A  conucrlé  trente  trois  ans  ou  ci^uiron  parmy  nous 
pour  nous  inllruire  des  points  qui  concernent  noflre  (alut:  A 
iouiTcrtvne  mort  infâme  fous  Ponce  Pilare  en  Hierufàlem  ,  pour 
appaifcr  la  rigueur  de  la  iufticc  de  fon  Pcre ,  que  nos  crimes  auoient 
attirée  fur  nos  teftcs.  Et  il  eft  pourtant  refufcité  glorieulcment 
le  troifiefme  iour  ,  pour  noilrc  iuflification  :  Ôc  ell  monte'  en  • 
triomphe  folemnel  a  la  dcxtre  de  Dieu  Ion  Perc ,  d'où  il  ne  doic 
point  partirquc  pour  venir  iuger  definitiuement  les  viuants&les 
morts ,  &  pour  rendre  a  vn  chacun  la  recompenfe  équitable  que 
fes  auures  auront  méritée.  Ainfi  la  grâce  &  la  gloire  nous  lonc 
oftertes  &  propofccs  i  maisiln'y*  point  d'autre  chemin  pour  y 
,  paruenir  que  lefus-Chrift  mefmc,  qui  eft  vne  parfaite  lumière 
dans  laquelle  nous  dccouurons  la  face  du  Pere  i  vn  clair  miroir 
,  qui  nous  reprcfentc  naïfuement  l'objcd^  aymablc  de  toutes  nos 
félicités  ,  &  vne  porte  toujours  ouucrtc  par  laquelle  nous  pou- 
uons  entrer  au  Royaume  que  Dieu  nous  a  préparé  de  toute  eter- 
,  nité.  Nous  prenons  ce  chemin  aflcuré  de  noftre  falut  lors  que 
nous  croyons  fermement  en  lefus-Chrifti  que  nous  nouslepro- 
,  pofons  deuant  les  yeux  comme  l'autheur  vnic  de  nollre  iullicc 
&  de  nollre  faniStification  .  que  nous  nous  efforçons  de  nous 
conformer  a  luy  en  imitant  fa  patience,  fon  humilité  &:  fes  fouf- 
frances ,  &  que  nous  pratiquons  les  moyens  qu'il  nous  a  pref- 
crits  pour  nous  appliquer  les  mérites  du  fang  qu'il  a  refpandu 
pour  nos  péchez-  Et  ces  moyens  entre-autres  font  les  Sacre- 
meiits  de  Baptefme  &  de  Pénitence,  par lefquels  nous  renonçons 
aux  diables  ,  aux  idoles  ,  au  monde  &  aux  ccuures  d  vne  mor- 
telle concupifcencerfommes  laués  des  louilleures  que  nous  auons 
amalTéesen  fuiuant  les  mouucments  prophanes  de  nos  fens  ,  & 
les  cérémonies  abominables  qu'on  pra6liqueen  adorant  les  œu- 
ures  des  mains  des  hommes.  Il  y  a  encor  d'autres  Sacrements 
plus  nobles  &  plus  pretieux  :  mais  il  ne  nous  ell  point  permis  d'en 
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vifibicmcnt  ou  en  les  fouettant ,  ou  en  les  précipitant  de  diuers 
lieux  j  &  en  diuerfcs  manières ,  comme  il  fait  encor  auicurd'huy 
les  pauures  idolâtres  qui  habitent  les  Indes  :  quelque  fois  en  fc 
(àifîfl'ant  de  leurs  corps  ,  &  en  troublant  les  humeurs  billieufès 
ou  melancholiques  qui  s'y  trouuoient  :  d'autre- fois  en  parlant 
dans  des  liatiies  de  bronze, de  bois,ou  de  pierre  ,  &  deceuant  par 
fes  vamcs  promefTes  ceux  qui  l'alloient  follement  confulter  :  par 
fois  auffi  en  le  rcucrtifTant  de  ccnains  animaux  immondes, com- 
me de  dragons,de  lerpents  ,de  crocodiles,  &mc(me  de  taureaux, 
de  porcs ,  &  de  panthères ,  par  le  minillere  defqucls  il  infe(5loit 
l'air, caufoit  d'elïranges  maladies  ,  ou  fe  rendoit  autrement  re- 
doutable fur  la  terre  i  &  finalement  en  exerçant  fâ  rage  &  fa  furie 
fur  les  hommes  par  diuers  autres  artifices  cruels  que  fà  malice 
luy  fuggeroit  chaque  iour.  Or  par  la  venue  de  lefus  Chrift  en 
terre  ,  le  fccptre  de  ce  tyran  fut  brife  ,  fon  Empire  renuerlc' ,  la  sunciudkhm  ' 
pointe  de  fes  armes  emouffcc  ,  fes  oracles  trompeurs  deuinrent  '/''"'♦"^'/'^••* 
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miicts ,  &les  belles  dans  lefquclles  il  affligcoit  le  monde,  furent  mundl 
fi  puiffamment  coniurées  &  exterminnees  ,  qu'il  ne  reftc  plus  /♦^«•/w»  »*. 
que  les  vcitiges  de  leurs  fombres  repaires  ,qui  publient  &  publie- 
ront éternellement  la  gloire  de  leur  vainqueur. 

m  r  /r  /"i  J  i         '      Plutarque  re- 

rlutarque  meimc  recognoiflant  ce  lilencc  des  oracles  ,  s  en  cognoiUlc/i- 
cflonne  b  en  fort ,  mais  il  n'en  peut  pas  pourtant  donner  de  rai-  icncedcsort- 
fons  ,  d'autant  que  la  force  du  Verbe  de  Dieu  incarné  qui  leur  cftonnf 
auoit  fermé  la  bouche  ,  luy  efloit  incogiTeuc.  L'Euefque  des  Si-  ^ff>ér,citfd9n 
pontins  qui  habitent  le  pied  du  mont  Gargan  au  Royaume  de  Ja  ^f'^^'^'/"^'' 
Poiiille,  Iceut  bien  mieux  rendre  raifon  de  la  flirie  de  ccil  efpou-     ^'  '' 
uentable  taureau  qui  auoit  apporte  vne  fî  grande  terreur  a  toute 
celle  Proumcc  ,  &  n'eut  recours  qu'a  Iefus-Chriil,&  n'employa 
que  les  armes  de  la  Croix,&  celles  du  leufne  6c  de  TOraifon  pour 
le  dompter  ôc  le  defTaire.    Ainfi  1  on  tient  que  noftre  faint  Cle-  Explication 
ment  coniura  par  la  vertu  de  la  mefme  tres-fainte  Croix  ,  vn  «ici'cxoicifmc 
horrible  dragon  &  des  ferpents  immondes  qui  s'eiloient  retirés 
fous  des  aqueducs  &  dans  des  mazures  d'vn  amphithéâtre  aban- 
donné ,  dont  les  vertiges  fc  voient  encor  auiourd'huy  i  &  qu'il 
deliura  par  celle  aûion  mémorable  ,  la  ville  de  Metz  &  toute  la 
Prouince,d  vne  pcflc mortelle  qui  eiloufifoit  fans  remedc,les  hom- 
mes 6c  les  animaux  en  vn  moment.  La  defFaice  dVne  multitude 
infinie  de  femblables  monftres  par  d'autres  fiints  Perfonnages  en 
diuers  autres  endroits,  la  conftante  tradition  que  nous  auons ,  le 
conlcntement  vniucricl  de  tous  les  efcriuains  de  noltre  Hiftoire, 
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les  veftiges  antiques  de  ccù.  Amphitcatrc,k  t'oflc  qu  on  nomme  en- 
cor  auiourd'huy  la  fofTe  aux  S erpents,les  ancicne«>  pcincu res  faine 
Clément  trainant  ces  monftres  domptes  dans  la  Seille  auec  ion  erto- 
ieila  vertu  que  nous  voyons  encor  auiourd'huy  en  la  terre  de  ce  iieu- 
la^quichafTe  toute  forte  d'animaux  immondes  des  endroits  ou  elle 
cft  tranfportce,qui  fait  qu  on  la  vict  tirer  auec  tant  de  peines ,  de  tou- 
tes parts,&  tout  plein  d'autres  conie£tures, nous  peuuent  induire  a 
croire  que  lcdifcours&  la  peinture  de  ceftca£lion,font  Hiftorifques. 
Si  nous  naymons  mieux  dire  que  cell  exorcifme  fe  doit  entendre 
morailement  comme  la  peinture  de  (aint  Chriftofle,ou  de  faint 
George;&  qu'il  précipita  les  dragons  &  les  fcrpents  pclblenticux  dis 
les  eaux ,  parce  qu'il  extermina  l'idolatne ,  fît  abbatre  les  Idoles ,  rui- 
na leurs  temples  profanes ,  rcnuerfa  leurs  autels  facrilegcs ,  &  rame- 
na les  âmes  aueugles  de  ces  pauures  idolatreSjalefus-Chriltjqui  eft 
vn  Soleil  de  vie  &  de  verite,par  les  eaux  falutaires  du  Baptefme. 
En  finjlcs  paroles  &  les  adions  de  faint  Clément  comme  des  traits 
ineuitables  tranfpercerent  de  forte  les  coeurs  des  Citoyens  de  la  ville 
de  Metz  ,  qu'ils  fe  rendirent  vaincus  aux  pieds  du  Crucifix,&:  de- 
mandèrent comme  vn  autre  faint  Paul^a  (àint  Clément,  ce  qu'il  luy 
plairoit  faire  d'eux. 

Et  certes,  il  n'eft  pas  poffible  de  (è  remettre  en  mémoire  la  fcrueur 
qu'ils  tefmoignerent  en  leur  conuerfion ,  (ans  en  élire  lenfiblement 
touchez.  Ils  couroient  impetueulementhorsdela  villeiles  malades 
&  les  boiteux  fe'trainoient  comme  ils  pouucint  ries  pères  &  les  mè- 
res (c  chargeoint  de  leurs  petits  enfans ,  &:ic  pielToient  mclme  en 
pleine  campagne,pour  s'approcher  du  heu  ou  faint  Clément  auoit 
fait  ériger  le  Baptillaire  (acre,  afindepouuoir  eilre  arrouiez  deces 
^ffêftét  fnnt  eaux  degraceôc  de  falut.Si  bien  qu'on  peut  croircquc  le  nombre  de 
*tmota*tr'*"^U  Clément  baptiia  pour  vne  fois  en  la  ville  de  Metzin'e- 

lié.éâ.u       ftoit  pas  moindre  que  celuy  que  fonmaiftrc  (àint  Pierre  baptifa  le 
iour  de  la  Pentecolte  en  Hicrufilcm. 
Mais  d'autant  que  ce  bien  heureux  Euefque  n'auoit  point  encor 
Olrius  com-         (oubmettre  lecœurd'Olrius  qui  commandoit  en  celle  ville  ,  a 
M«2*pourlM  i'obeiflancede  1  Euangilc  i  Dieu  quieftAuthcur  delà  vie  &  de  la 
Romains,pcr-  mon,qui  difpofedeces  deux  contraires  conditions  comme  bon  luy 
«tion  IcVE-  Semble  pour  là  gloire,de  melme  qu'il  fit  autre-  fois  de  la  mort  &  de  la 
uangile.        vie  du  Lazare  de  Bethanie,&  de  la  fille  d'v  n  Prince  de  la  Synagogue, 
ôc  qui  lailTe  entrer  fouuét  les  Parques  funelles  dans  les  palais  des  plus 
grands  Princes  pour  y  nioifTonner  leurs  plus  beaux  fruits ,  auant 
qu'ils  foientparuenus  en  maturitcS&pours'elTayerdeproduireainfi 
quelques  grands  effets  dans  leurs  cœurs  par  ces  exemples  domcili- 


fe 
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qucsipcrmitquclafilledcccgrand  Seigneur  mourucau  Printemps 
de  fes  iours.Et  comme  fa  vie  auoit  elle  efclatante  ^  a  raifcn  du  lieu  de 
fanaiflance,de  (on  aage,&  delà  beautciaufTi  fa  mort  ettoit  elle  fort 
publiquement  déplorée.  Saint  Clément  cllant  recherché  en  cefte 
occafion,  refufcita  celte ieunefillea  la  veue  de  tout  vn  monde.  Et 
pour  lors  la  foibleflèdes  Idoles  fut  entièrement  reccgneuc ,  les  céré- 
monies prophancs  abrogces,Dieu  fut  vniuerielJement  adoré,  lefus- 
Chrilt  glorifié,  la  Croix  publiquement  plantée  &  cflcuce,&  la  Reli- 
gion Chrellienne  viuement  emprainre  dans  toutes  les  ames. 

Ce  glorieux  Apoilrc  ayant  ainfi  heureufcmcnt  exterminé  l'Idolâ- 
trie, &  engendré  fpirituellement  tant  d'enfans  a  Icfus-  Chrift,il  con- 
tinua de  les  eflcuer  &  deles  nourir  en  la  croyance  qu'il  leur  auoit  dô- 
ncc,par  des  foins  incxpliquables.Eta  mefure  que  le  nombre  des  fi- 
dellcscroiflbitiilfaifoitbalUrdesOratoireiou  des  Eglifes  pour  les  y 
afTembler  &  conuoquer.il  en  fit  édifier  trois  fingulierement  dans  la 
Ville, vne  en  l'honneur  de  faint  Pierre,pendant  qu'il  viuoit  encor,qui  fi*  bliUr"!ns 
depuis  a  efté aucunement  embellie,  &  fubfifte  mefme  auiourd'huy,  i»  ville, l'ora- 
&  s'appelle  1  Eîrlife  de  faint  Pierre  le  vif,  a  caufe  quelle  fut  baftiedu  T'.' 
viuant  de  lamt  Pierre,  &  par  corruption,delamt  Pierre  le  vieil,en  la-  luy  de  faint 
quelle  il  cftablit  fon  (lege  Epifcopal  :vne  autre  tout  proche,  en  Thon-  ^^"^^^  ^'J^ 
neurde  laint  tllienne  premier  martyr,enlaquellelefîcge Epifcopal  faimcCioix. 
a  cllé  trans-feré  depuis,  &  en  la  place  de  laquelle  cefte  fuperbe  &  ma- 
gnifique Cathedra  le  ^ue  nous  voyons  aujourd'huy  aeftébaftiei&:, 
a  ce  q  ue  di(ent  quelqu  vns,  vne  troifiefme  au  mont  de  Jupiter ,  qu'on 
appelle  maintenant  le  hault  de  (ainûe  Croix ,  fous  le  nom  de  la  trio- 
j^hantc  croix  de  lefus,a  fin  de  ruiner  ccft  Idoleauec  les  mefmes  armes 
dclqu  elles  le  MelTie  vi(Storieux  s'cftoit  feruy  pour  rcnuerfcr  l'Empire 
de  Sa  thanirabattre  la  gloire  qu'on  rendoit  a  ce  fimulachrc,par  la  grâ- 
dcur  adorable  de  ce  fupplice;  poiccr  1  antidote  au  heu  qui  cftoit  le 
plus  intcâ:é  d'idolâtrie,  &  placer  1  arbre  de  vie,  au  mefme  endroit  au-  "  baftir 
quel  les  Princes  des  ténèbres  auoicnt  fait  efleuer  les  trophées  de  la  j  °"  j^oratoirê 
mort.  Il  en  fift  battit  trois  autres  hors  de  la  Ville,avndeniy  quart  de  de  faim  Picr- 
lieuepres,du  cottédu  Midy  i  vneauxarennes,ouenrAmphitcatre  [J-^J^  ^â^Ba*'*' 
d'Oâ:auian,en  l'honneur  de fàint Pierre, de  laquelle  ilnerefte  plus  tiAe,&fiidrcf- 
qu  vn  petit  bout  de  vieilles  mazures  efleuées  de  deux  ou  trois  pieds ,  J^f  ^"  ""^^^  * 

1  •     1-  n  •       '  J  r  •     n-  o   j'       j       laim  Pierre  au 

dans  vn  lardin  appanenant  au  Prieure  de  iaint  Pierre,  &  dépendant  pxcs  d'vnc 
delA'bbayedefaintClement,&ccfteancienneinrcriptioncfcriteen  S'o"f  > ou^i't 
lettres  d'or  &  fort  antiques,qui  eftoit  au  portail  de  ce  Temple,laquel-  lAbbayclîc  s! 
quelle  les  Religieux  de  faint  Clément  ont  retirée  de  la  poulfiere.       Félix,  appel- 
r  rima  fedes  venU- ,  ^rtmafides  fa  tri  A  ,  l'Abbaye 'de 
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qui  veut  dire  :  voicy  le  lieu  ou  fut  cfleué  le  premier  throlhc  du 

Srdon,ou  la  foy  fut  premièrement  annoncée  en  ce  pays ,  ou  le 
ntfacrificedelaMeirefuft  premièrement  célébré  ,  &  ou  le  dra- 
gon fut  vaincu  &  furmonté  :  vn  autre  en  l'honneur  de  faint  lean 
Baptiftc  ,  ou  il  fit  pofer  le  Baptillaire  public  pour  tous  ceux  qui 
fe  prefenteroient  au  Baptefmc  ;  de  laquelle  il  ne  relte  plus  qu  vn 
monticule  de  decombres>couuert  d'orties  &  de  chardons,  au  tour 
duquel  on  découure  encor  aflcz  fouuent  en  bêchant  la  terre  ,  des 
corps  humains  d'vne  grandeur  extraordinaire  :&  vne  troifielmc 
en  laquelle  ce  faint Pcrfon nage  érigea  vn  autel  a  Dieu  ,  fous  l  in- 
uocation  du  nom  de  (on  maillre  laint  Pierre  i  &  en  laquelle  il  fç 
retiroit  &  demeuroit  prefque  toujours  pour  vacquera  l'oraifon^a 
la  méditation  &  aux  autres  exercices  fpirituels.  Il  y  fît  mefmc 
creufer  vne  grotte  ou  fon  corps  fut  enfeuely  après  fa  mort,  &:ou 
il  repofà  plufieurs  fiecles  auec  tout  plein  d'autres  corps  de  (aints 
Euefques  les  fuccelTeurs.  « 
Ftéltadus  Quelques  trois  cents  ans  après  ,  Dieu  fàifànt  efclater  tous  les 

^7"*!^Tlf.  'jt  ioursvn  nombre  infiny  de  miracles  a  l'interceflion  de  (àint  Félix 
PrefbtrederEelife  de  Noie  ,  &  toute  la  Chrcftiente'  eilant  ellon- 


égendé.céf.  16.  j^^ç  grâces  immcnfes  que  la  bonté  du  Créateur  conferoic 
mLiytnEu*n-  mceuamment  a  tous  ceux  qui  iropioroient  ion  ailiitance:  Ion 
gtUéyPàuiinm  baftit  vn  Eglifc  a  Dieu  fur  cette  grotte  >  fous  l'inuocation  du 
Dàmàjmfr*lij  grand  faint;  &  en  fuite  vn  Monailcre  qui  fut  appelle 

Je  Monailere  de  faint  Felix,comme  nous  apprenons  d'vne  bulle 
de  Léon  neufîefmc,  &  qui  fut  peuplé  de  Religieux  de  1  ordre  de 
fàint  Benoift.  Et  l'an  mil  nonante,  le  lecond  iour  du  mois  de 
May ,  l'Euefque  Heriman  ayant  tiré  de  terre  le  corps  du  bien- 
heureux faint  Clément  ,  pour  1  expofer  en  vénération  >  on  baltit 
cncor  vn  autre  Temple  a  celle  pretieufe  Rehque  dans  le  mefmc 
Monafterc  de  fàint  Félix.  Et  bien  toft  apres,ccftc  fàinâ:e  maifon 
changea  de  nom,&  fut  appellcc l'Abbaye  non  plus  de  fiint  Félix, 
mais  de  faint  Clément, du  nom  de  ce  cher  gage  quelle  poflêdoit. 
Et  ayant  efté  depuis  transférée  dans  la  ville,  ou  elle  efl  encor  au- 
6.  CéUmUi  iourd'huy  ,  elle  a  toufiours  retenu  le  mefme  nom  d'Abbaye  de 
6,  f^inc  Clément.  Il  y  a  dans  le  martyrologe  de  la  Cathédrale  fur 
le  fécond  iour  du  mois  de  May.  Sadem  die  ^  Métis  anno  a[>  incarna- 
tione  Domini  miUefimo  nonagrjiwo  tyanJlMum  cji  cornus  'Bcati  démentis 
primt ipfius ciuitatis  Efifcofi  a  Domino  Hcrimanno  ciufdim  qtioque  loci  ov- 
nerabili  Epifcopo. 
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Saint Cicmcnt  fie  aisfll  dccouunr  vnc  petite  fcriteire  auprès  de 
fa  grotte,  qui  s  eft  con(cruce  iufcjucs  a  prclent^aiEn  qu'il  peullauoir 
auprès  de  luy  dans  fa  retraite  &  dans  (a  folitudc  jdequoy  clbnchcr 
la  Ibifardantc  qu'il  procuroit  a  Ion  corps ,  par  fes  trauaux  nflidus, 
par  fes  veilles  continuelles ,  par  les  macérations  qu'il  pratiquoit ,  & 
parles  oraiïons  vocales  qu'il  tiroit  inceflàmment de  la  poitrine  &  de 
les  poulmons .  Il  ne  relte  plus  que cefte  petite fource  ^  cncor  elt  elle 
ccuuerte  d'v  ne  pierre  &:  d  vn  peu  de  terre  par  deflus ,  de  toute  celle 
vencrableantiquitc&dcceftancien  monallere  de  iaint  Clcmenti 
n'y  ayant  plus  que  des  vignes  d.ms  ces  lieux  facrcz  ,  &  non  pas 
inefmc  vnc  Croix  par  laquelle  on  puifTe  remarquer  Icndroit  ou  les 
premiers  fondements  delà  Religion  ont  efte' ietres  en  cette contre'e. 

En  fin,api  es  que  ce  faim  Euefquc  eut  amené'  toutes  ces  ouaillci 
au  troupeau  delefus-Chrill,&:  qu'il  les  eut  faintement&  foigncu- 
femcntgouuernccd'efpacede  vingt  trois  ans  &  trois  mois  ;  fc  len- 
tant  proche  de  celle  diflblution  ineuitable  a  tous  les  mortels ,  6c 
dcfirablca  ceux  qui  n'ont  eu  en  celle  vie  que  le  Ciel  pour  buti  il  re- 
commanda Ion  E^life  a  la  prouidencc  de  Dieu  ,  ôc  ion  amc  a  (a 
mi(cricorde,&  mourut  les  yeux  fichez  au  Ciel,deux  ans  après  que 
fon  bien- heureux  maillre  faim  Pierre  eut  elle  mis  en  Croix,le  vingt- 
troifiemeiourdu  mois  de  Nouembrc  ,  l'an  foixantc  onziefme  de 
Icfus-C  hrill,&:  le  premier  de  l'Empire  de  Vefpafian.  Son  ameell 
en  Paradis  ou  elle  prie  pour  nous  :  &  fon  corps  repofe  maintenant 
en  l'Eglife  dedice  a  Dieu  fous  fon  inuocation^dans  vnechalfeprc- 
tieulcenla  ville  de  Metz,  ou  il  cil  en  très -grande  vénération. 

Ces  vers  qui  relTement  vn  peu  leur  antiquité,  font  au  tour  de  celle 
beJ  le  challc,&  expriment  fommaircmenc  la  vie  de  ce  grand  Euefque. 

(^L  mensper  Petrum  fortitur  P ontijîcatunu 
Mittitur(^  Mcttïmi  laturus  'verbafalutis. 
JldaufoUo focij  commmdant  memhra  Âdaterni. 
Clcmenti  ùaculum  détt  yfufàtet  ^nde  Adaternum. 

redit  taSlubaculï  ,Jurgitcjue  Matcmus. 
Dum  latet  m  fallu  Clemens  défiche  remotus. 
Detegit  hune  rahtem  ceruus  fugtendo  caninam. 
Serpenmm  pcHem  fie  Clemens  eijcit  omnem. 
Credentes  Chrijio  renouât  Baptifmate fanSîo. 
Prdfulis  adnutum  gentiles  Jdola  frangunt. 
Sufcitat  hancClemens, crédit  RexytotafmulGens. 
ferturin  Ecclefia  Clemens  tumuland:*s  in  ipfa. 
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Il  yavncautrepetitcCIiaflc  dans  ccfte  Eglilc  de  fàinc  Clément 
pleine dVne  quantité  de  predeulès  reliques ,  fçauoir  d Vn  bras  du 
mefincfaint  Clément  premier  Euefquc  de  Metz  :  dVn  bras  de  (aint 
FelixtroifiemeEuefquedela  mefmeEglifede  Metz  jd  vn  bras  d'vu 
autre  (àint  Félix  Confcfïèur)  de  deux  bras  des  deux  fàints  Vidors, 
premier  &  fécond  du  nom  i  d  vn  bras  de  faint  Adelphe  ;  d  vn  autre 
defàintFronimcjdVndefaint  Lcgoncc  ;  d'vn  de  faint  Hefpcrius, 
ôc  dvn  de  faint  Pierre  tous  Euefques  de  Metz  ;  d'vn  bras  de  faintc 
Vrfule,  &  d'vn  de  rainteCordulei& d'vn  doigt  de  faint  Felijc  Pref^ 
btrede  Noie.  Il  y  a  auffi  dans  la  mefme  chafTe  vnc  chairnc  coni- 
pofce  de  fix  chaifnons  affcz  grands  &  gros  ;  dont  les  deux  du  milieu 
font  de  fer  &  plus  petits  que  les  autres  i  &  les  quatre  qui  font  aux 
deux  extremitez  ,  font  d'argent.  Mais  le  n'ay  peu  decouurir  d  ou 
elleell  venue  ,  ny  a  quel  vfàge  elle  peut  autre-fois  auoir  efte  cm- 
ploycc-  Il  ci\  a  croire  qu  elle  doitauoir  efte  confacrc'e  par  l  attou- 
chement  de  quelque  faint  &  bien- heureux  perlonnagc.  ^ 
Quant  aux  afïàires  politiques  de  ce  temps  la,la  ville  de  Metz  cftoit 
fous  la  domination  des  Romains,  &gouuerne'e  par  des  Prcfeârs  ou 
des  Prefidents  enuoyez  de  Rome.  Charles  Brabon  Prince  de  Ton- 
VvafTcbourg  gfcs ,  de  Brabant  &  de  Colognc,donna  aduis  quelque  temps  aupa- 
Uare  premier  rauant a  l'Empereur  Augufle  fbn  parcnt,des  deffeins  que  les  peuples 
j^lj^Gaîje"  delà  Gaule  Belgique ,  &  entre  autres  ceux  de  Metz,  de  Toul ,  &dc 
Belgique.  Vcrdun ,  auoient  de  (écolier  le  joug  de  l'obeiflace  a  laquelle  les  Ro- 
mains les auoicntafTeruis .-tant  ils  defîroiétdeflorsdc  rctournci  lous 
la  domination  de  leurs  Seigneurs  légitimes ,  de  mefme  que  les  cho- 
fcs  qui  font  retenues  quelque  part  par  violence  ,  défirent  de  retour- 
ner en  leur  centre. 


DE  SAINT   CELESTE  DEVXIEME 

EucfquiedeMctz. 

^Sfj^gÂ  Ors  que  les  Euefques  clloient  confierez  anciennement 
SR^Z  pour  eftrc  enuoycs  dans  les  Prouinces ,  affin  d  y  fonder 
jygjBlI  des  Eglifes,ou  d'y  remplir  la  place  de  ceux  qui  cftoienc 
morts,  on  confàcroittoutcnfcmblcaucc  eux  des  Prefbtres  &  des 
Diacres  pourles  y  accompagner,  fi  d'à uanture  il  n'y  en  auoit  plus 
dans  les  Eglifcsaufquelles  ils  clloient  enuoyes.  Ainfi  lifons  nous 
que  Sixte  premier  en  créant  quatre  Eucfques  aux  Ordres  quil  tint 
au  mois  de  Septembre  pour  les  enuoycr  en  diuers  endroits ,  entre 

Icfquels 
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Icfqucls  il  confacra  ce  glorieux  &  celcbre  martyr  làiiit  Peregrin 
pourl'Eglife  d'Aucerrei  il  crca  quant  &  quant  des  Prclbtres  &  des 
Diacres  pour  fuiure  ces  Eucfquesau  lieudc  leurmiflion. 

Autant  en  firent  les  louuerains  Pontifes ,  Clément,  Anaclete, 
Euarifte  ,  Adrian  ,  Tclefphore,  Hygmius,  Pic  ,  Anicere  ,  Sotcr , 
Eleuthere,  &:  les  autres,  quitenans  les  Ordres  au  mois  de  Décem- 
bre,pourles  millions prcflantes  de  la  Chrcftientc,neconfacroient 
iamais  d'Euelques ,  qu'ils  necreaflenttoutenfembledes  Prefbtrcs  & 
des  Diacres  pour  leur  faire  compagnie.  Et  ces  gens-la  eftoient 
Domeiliqucs&  commcnfaux  des  Euefques,  comme  font  aujour- 
d'huy  leurs  Aumorniers,&:portoient  la  qualité  de  Prcfbtresou  de 
Diacres  d  vn  tel, ou  dVn  tel  Euelque  5  comme  fâint  Laurens,  par 
cxemple,portoit  le  tiltrede  Diacre  de  Sixte  fécond. 

Nous  auons  vne  preuue  fignalce  de  ccftc  ancienne  pratique  en 
l'Apoftolat  de  (âint  Denys  Arcopagite,  qui  ayant  ci\é  enuoyc  en 
France  par  làint  Clcmcnt  Pape  &  martyr,  a  la  perfuafion  dcfaint 
lean  l  Euanî^elirte,  comme  remarque  Baronius,fuft(uiuy  iufques 
a  Paris  de  Ion  Prelbf  re  Ruftique  &  de  fon  Diacre  Eleuthere. 

Aind  donc  l'A poilrefaint Pierre  enuoyantnoftre premier Euan-  ij.  s,a,t  ij^irmr 
geliftc  faint  Clément  en  la  ville  de  Metz,  pour  y  prefcherl'Euan-  rf^'^'^^l'^ 
gile,  &  pour  y  planter  la  foy ,  il  voulut  qu'il  fut  fuiuy  &  riïîllé  fi7!'4nlnE,!éZ 
en  ce  miniltere  important,d'vn  Prefbtrc  nomme  Cclcfîe,  &  d'vn  itltp^cUfofU^ 
Diacre  nomme  Félix.  Et  de  mefme  que  Lin  &  Clete  ayantaydé  J/l'^'^^^cXi 
&  allillc  laint  Pierre  en  fon  Apoftolat,  luy  fucccdercnt  l'vn  après  *i  Eut„ftl,um 
l'autre  en  celte  fublime  Prelature  de  l'EglifeiainfiCcleftc  &:  Félix  ^^'^^/^'^ 
ayant  trauailic'  auec  leur  maiftre  faint  Clément  pour  fonder  ccftc  ^nfégénium^ 
faintcEelifcj  luy  ont  fuccedc  I  ynapresTautrejau  Throfnc  Ponti- 
hcal  quU  y  engea.  ^rr/i.4/?.«, 

Lesrauae;es&  les  incendies  de  ceflc  Ville caufcs  par  les  Vvanda-  '»*ntMiDii»)fm 
les  ,  les  Allemans  &  les  Huns,nous  ont  rauy  les  ades  glorieux  &  }7'r7<meatam 
fîgnalés  de  ce  faint  Euefque,  &  font  caufe  que  nous  n'en  pou-  mJtetufdemto- 
uonsrien  donner  au  public.  Il  a  pourtant  fait  tant  d'adions  me-  -^l" 
morables ,  félon  le  telmoignage  de  nos  anciens  manulcnts,  que  Saim  Cdefte 
nous  auons  lùi  et  de  regretter  la  perte  que  nous  auons  faite  des  me-  f"?^^"^  ^ 
moirs  qui  nous  les  pourroient  ipcciner.  Diacre  de 

Nous  nous  contenterons  de  dire  qu  il  a  fuiuy  les  veftigesde  fon  faint  Clcmcnt 
niaiilre  &  de  fon  predeceflcur.    Car  faint  Clément  a  plante  celle 
vigne  auec  beaucoup  de  peines  &  de  fucurs  j  Et  faint  Cclelle  la 
culciuee,  taillce  6c  effartcc  auec  beaucoup  de  foingsfic  de  vigilan- 
ce L'vn  nous  a  tire  de  la  carrière  de  l'infidelitc  commedes  maHès 
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de  pierre  fans  ornement  ;  &  l'autre  nous  a  taillc's  &  polis  pour 
nous  faireentrcr  au  ballimcnt  éternel  de  la  bicn-beureuieHicru- 
(àlem.  L'vn  nous  a  donne  l'ellrc  fpiricuel  &  diuin  i  &  1  autre 
nous  a  nourris  &  eleuc's  aucc  le  laid:  d'vne  fainte  Scfolidedodri- 
ne.  L'vn  nous  a  plantes  ou  entes  en  Icfus-Chrill  >  &  l'autre  nous 
a  arroufez  pour  nous  faire  prendre  vne  iulle  &  raifonnablecroii- 
fànce.  L  vnnousa  laucz  des  eaux  fàlutaires  dufaint  Baptefmei 
&  l'autre  nous  a  (àcrezde  I  huile  fortifiante  &  de  1  Onétionficrcc 
du  Saint  Efprit.  En  fin,rvn  nous  a  genereufement  conquis  a  le- 
fus-Chrift  j  &  l'autre  nous  a  foigneufement  maintenus Ibubs fou 
Propriété  na-  obeiffance. 

curclle  de  Lors  que  rOurfe  met  fes  petits  au  monde, on  dit  qu'ils  fontau 
l  Ourfc.  point  de  leur  naidancc  ,  (ans  forme  &  fans  aucune  dilbncbion  de 
membres  &  de  parties  :  &  que  peu  a  peu  enfaifant  pafTerfouuenc 
fa  langue  par  delfus  leurs  corps  ,  elle  leur  donne  vne  figure  pro- 
portionne'ealeur  efpecc.  Ainfi  lePcrc  fpiritucl  de  noftregenera- 
tion  diuine  auoic  bien  mis  a  la  vérité  des  enfans  au  mondejmaiî 
faint  Celefle  fe  feruant  au  tour  d'eux, de  fa  langue  comme  d'va 
burin,  d'vne  plume  ,  ou  d'vn  pinceau, leur  a  donne  en  fin  vne 
forme  refpondante  a  la  dignité  de  leur  naiflànce  .  Bien  plus  il 
fcmble  qu'il  ait  efté  luy  mefme  encor  en  trauail  d  enfans  iufques 
a  ce  que  Icfus-Chrift  fut  plainement  formé  en  eux  ,  ou  qu'ils  fu- 
(cnt  parfaitement  conformés  a  lefus-Chrill. 

Si  bien  qu'au  mefme  temps  que  Tite&:  Vefpafientriomphoicnt 
de  la  ludée  ,  &  faifoient  fondre  des  médailles  ou  celle  Prouince 
defolcc  ertoit  reprefcntce  fous  la  figure  d'vne  femme  affligce,cou- 
uerte  d'habits  lugubres  ,  aflife  contre  terre  ,  fous  vne  palme ,  ou 
auprès  des  trophées,  &  la  telle  panchéc  &:  portée  fur  l'vne  de  fes 
mains  auec  celle  infcription. La  Ivdee  coNQVisErCeleiletriom- 
Mârtnims.  phoit  glorieufcmeut  du  Paganifmc  &:  de  l'Idolâtrie. Auflijuy  pou- 
chriÇtyyiiUd  uons  nous  donner  vn  char  de  triomphe  ,  non  point  traifnépar 
des  luifs  captifs,  mais  par  des  Idolâtres  conuertis,qui  paffera  fur 
Je  ventre  aux  dragons  &  aux  lerpents,  vaincus  &  domptés  ,  &  ti- 
rera après  foy  les  Idoles  abbatus  &  renuerfés  de  Mars  &  de  lu- 
piter  ,  &  pourrons  enrichir  ce  triomphe  de  médailles  femblablcs 
aux  autres  ,auec  celle  infcription.  L'idolâtrie  svrmontee. 
id*uUméfr-  Ce  bien-heureux  Euefque  a  regy  celle  Çglife  lefpace  de  quinze 
ans ,  après  lelquclsil  ell  mort,  fous  le  Pape  Cletus  ôc  l'Empereur 
Domitian  ,  le  quatorziefme  iour  du  mois d'Odobre,  l'an  ocb.inte 
fix  de  nollre  Scigncur.Son  corps  fut  enfeuely  après  fa  mort  a  l'ea-- 
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trécdc  la  grotte  de  faim  Clément  3  d  ou  l'Archcucrquc  Drcgon  le 
fit  tirer  puis  après , pour  le  faire  tranlporteren  l'Alface  dans  1  Ab- 
baye de  îàint  Maure  appellce  Maur-Monftier  Maun-Monajlmum, 
ou  il  repofc  encor  prelentcmcnt ,  &  ou  il  cft  en  tres-grande  vé- 
nération. Il  y  a  dans  le  Martyrologe  de  TEglife  de  Metz ,  le  qua- 
torziefme  d'Cdbobre.  Mnis ,  janch  C^l(Jifs  Âfifcofi  t*^ConftJsous. 

DE  SAINT    FELIX,  TROISIESME 

Euefque  de  Metz. 


Nature  de  U 


Es  Philofoplics  tiennent  que  les  chofesqui  nefontrecom- 
mendablei  que  peur  la  quâtité,  ne  font  point  fort  a  clbmer  ; 


que  peur  Ja  quatite,  ne  lont  pojnt  : 
parce  que  la  quantité  n  e  ftât  d'elle  mefme  qu'vn  cftre  mort, 
&  qui  ne  fait  qu  cftendre  les  fublbnces,&  les  rendre  capables  d'oc- 
cuper certains  efpaces,  fans  leur  donner  ny  a<Stionny  vigueur  ny 
mouuement  i  elle  n'a  rien  parquoy  elle  puifîèreceuoir  aucun  pris 
ou  valeur.  Et  toute-fois  il  lemble  que  noilrc  faint  Félix  troificmc 
Euefque  de  l'Eglifede  Metz ,  ne  foit  rccommandable  que  par  la. Car 
nous  trouuons  bien  a  la  vérité  qu'il  a  vefcu  long  temps  i  mais 
nous  ne  trouuons  rien  de  ce  qu'il  a  fait.  EflantvenuaMetz  auec  Saint  Félix  a 
faint  Clément ,  ayant  fuccedé  a  faint  Celeûc  ,  &  ayant  tenu  ce 
lieçe  quarante  deux  ans,  comme  tous  noschartulaires  teimoigncnt 
qu  il  a  fait ,  il  ell  force  de  conclure  qu'il  a  eft^  en  celle  centrée  , 
tant  en  qualité  de  Diacre,  que  de  Prefbtre  &  d'Euefque^rcfpacc 
de  quatre-vingt  &  deux  ansiaufquelsadiouftant  l'aage  qu'il  pou- 
uoic  auoir,  quand  il  y  vint ,  il  fe  trouuera  qu'il  aura  vefcu  plus  de 
cent  ans.    Si  nous  ne  difons  qu'il  a  tenu  ce  fiege  moins  de  qua-  il  crt  probable 
rante  deux  ansi  &  qu'on  a  donné  a  lafeance  celt  efpacedetemps  qj^^^^a'^iFclix 

r    1  r  J       •    r  •  r  11    j  r      n  a  point  cÇit 

feulement,  a  caule  que  depuis  la  promotion  luiquesa  celle  de  Ion  quaranedcux 
fucceffeur  faint  Patient ,  il  s  cft  elcoulé  quarante  deux  ans  ;encor  ans  Euefque 
que  faint  Félix  n'ait  pas  vefcutout  ce  temps- la.Et  qu'en  efTetccftc  **"^* 
chaire  ait  cflc  vacante  quelques  années ,  &  que  cefte  vacance  ait 
donne  fujet  a  faint  Ican  l'Euangeliile  de  nous  enuoyer  Ion  Dif- 
ciple  faint  Patient.    Ce  qui  me  lemble  d'autant  plus  probable  , 
que  nous  lifons  dans  les  vieilles  chartes  de  (àint  Arnoulph  ,  que 
le  motif  qui  porta  faint  lean  l'Euangelifle  a  nous  enuoyer  Ion 
Difciple  laint  Patient ,  ce  fut  qu'cflant  a  Rome  lous  Domitien,il 
a  ppr  ill,  foit  par  reuelation,  ou  autrement,  que  les  Prcfbtres  que  faint 

Cij 
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Pierre  nous  auoit  enuoyez,pour  nous  apprendre  les  premiers  ru- 
diments de  lEuangilc,citoient  tous  morts  i  Se  que  celle  Eglilc 
auoit  bcfoing  de  Pailcur.Or  ce  hit  precifcmentlan  nonantedeux 
tdnnius  u  que  {àint  lean  l  Euangcliilc  hit  enuoyc  a  Rome  par  le  Proconful 
d'Afie.Donc  fuiuant  cela  ,  {aint  Félix  n'auroit  point  poflèdc  celle 
chaire  plus  de  cinq  ou  fix  ans  ;  confidere  qu'il  n'en  prit  la  poUef- 
.  fion  que  l'an  od:ante  fcpt.  Et  faint  Patient  y  auroit  cllé  place 
pluftoll  que  nos  chartulaires  ne  ponent ,  &  fa  feance  auroit  elle', 
par  confequent ,  de  plus  longue  durée  que  n'cft  celle  qu'on  luy 
afligne  communément.  Le  grand  aagc  que  nous  Tommes  obli- 
gez de  donner  a  iaint  Félix  ,  félon  la  première  oppinion  qui  luy 
attribue  vne  feance  de  quarante  deux  ans  ,  me  fait  iugcrquecellc 
dernière  oppinion  ell  plus  probable.  Neantmoins ,  comme  la 
première  n'ell  poijit  tout  a  lait  improbable  ,  l'aagede  l'homme  fc 
pounant  eilendre  au  delà  de  cent  ans,&  qu'elle  ell  appuyéed'vne 
tres-ancienne  &  tres-generale  tradition  :  ie  noie  rien  décider  la 
deffus ,  &  en  lailTe  la  liberté  du  iugement  au  ledleur.  Ce  faint 
Euefque  donc  prill  le  gQuucrnail  de  celle  Eglife,ran  de  nollre 
Seigneur  quatre  vingt  &  fept  i  &  après  l'auoir  régie  l'efpace  de 
quarante  deux  ans ,  félon  la  commune  oppinion  ,  fon  ame  alla 
receuoir  Ja  rccompcnfc  de  fes  labeurs  au  Ciel, fous  le  Pape  Ale- 
FcHx  xandre  &:  l'Empereur  Adrian ,  l'an  cent  &  vingt  huit,  le  vingts 

vniefme  du  mois  de  Feburier  ,  auquel  iour  l'Eglife  de  Metz  fo- 
N$n$Céitni4$  Icmnife  (à  felle  ,  &  l'annonce  dans  le  Martyrologe,  fur  le  mefmc 
Mértij.  iour  ,  en  ces  termes.  A/^f/V  depofttojanElï  feltcis  ^pijcopi  ^  ConfcJJo- 
ris»  Son  corps  fiit  enfeuely  en  la  grotte  de  faint  Clément  au  codé 
de  faint  Celeîle  ,  d'où  l'Empereur  Henry  de  Bamberg  le  fît  tirer 
long  temps  depuis  ,  pour  le  faire  tranfporter  en  Saxe  ,  ou  il  cil 
cncor  auiourd  huy  religicufement  honoré  &  reueré. 

L'Eelife  de  Verdun  commença  d'auoir  des  Prélats  fous  fon  Pon- 
Verdun  com-  ^ificat ,  fçauoir  l'an  de  noftre  Seigneur  quatre  vingt  &  dix-fept, 
menced'auoir  que  le  bien-heureux  famt  SaintinGrcc  de  nation  y  vint  pofcr  les 
du terop^de*  P^cniiers  fondements  de  la  foy. 

faim  Fdix. 
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Euefquc  de  l  EglifcdeMctz. 


Es  perf^cutions  fanglantes  des  Tyrans  inhumains , 
les  veilles  afliduës  ,  les  labeurs  continuels  ,  la  vieil- 
Ieflcmeurtriere,&  les  autres  accidents  funeftes  de  la  vie 
humaine  ayant  rauy  a  nos  Gaules,  les Euefquesquc 

r  •     r>-  •  '  r  •  ^      La  Grèce 

laint  rierre  y^uoit  enuoycs  ,  pour  nousraireouucr-  prend  foing 
ture  des  premiers  Eléments  de  1  Euangilc  i  La  Grèce  commença  <icccs  Eglifci: 
de  prendre  le  foing  de  nos  Eglifes  ;  Et  l'Italie  ayant  iettc  les  pre- 
miers fondements  de  la  foy  dans  nos  amcs,  TAfic  voulut  auoirla 
gloire  ,  ou  pour  mieux  dire  j  la  charitc?  de  contribuer  aufTi  de  la. 
part ,  (juelque  chofe  pour  l'édifice  Ipirituel  de  noftre  falut.  Auffi 
certes ,  ces  Prouinccs  ncuuellement  conuerties  furent  elles  con- 
traintes après  la  mort  de  fàint  Pierre,  de  fe  ietter  entre  les  bras  de 
(aint  lean  l'Euangelifte  ,  qui  fàifoit  Ton  feiour  en  la  Grèce  ,  de 
mefme  qu'vn  petit  enfant  fe  iette  dans  le  fein  de  la  première  nour- 
rice qu  il  rencontre  ,  après  qu'il  a  perdu  celle  qui  l'a  mis  au  mon- 
de. Et  cell  Apollre  bien-aymc  qui  furuefquit  long- temps  a  tous  Saint  Dcnys 
les  autrcs,pour  le  bien  &lefcruicede  lachcre  efpouTedc  Ion  mai-  ^'^opagitc 

ft*  1  j*  j  r  ■         1  vient  en  Fran- 

re  ,  commença  pour  lors  ,  den  prendre  vn  lomg  plus  particu-  cepariespcr- 

Iier  qu'il  n'auoit  point  fait  auparauant.    Et  ce  fut  ce  qui  l'obli-  J^"=«fion»de 

gea  de  faire  rcfoudre  faint  Dcnys  Areopagitede  venir  en  nos  Gau-  uanqcHfteî^" 

les  J  pour  empefcher  que  la  femencc  de  l'Euangile  qui  auoit  ci\c  M'*'f'»*>t  iti- 

iettéc  dans  quelques  contrées  de  celle  terre  graflè  &  fertile^nefjt  g-^^Z/""*,'" 

cftoufFee  par  les  orties  ,  ou enleuce  par  les  Oyfeaux.Si  bien  qu'on  ftffum pm'amûu 

vit  prefque  en  mefme  tcmps,toutes  nos  Egliles  remplies  de  Prélats  yg'*"- 

venus  de  Grèce  i  comme  celle  de  Paris,de  faint  Denys  i  celle  de  Quamiicd  E- 

Verdun  ,  de  faint  Saintin  i  celle  de  Meaux  de  faint  Antonin;&  S"^*^  rempli" 

celle  de  Metz  ,  de  faint  Patient.  G^rec^'^" 

lomt  qu  cn  ce  fiecle  ,  la  Grccc  fourniffoit  d'Euefques  ,  de 
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Prcfbtrcs  ôcdc  Diacres,  noniculcmentauxEglifcs  particulières  de 
CCS  Prouinces ,  mais  mefme  aulainc  Siège  ApolloliqucdeRome, 
tefmoinslfls  Papes  Anaclete  ,  Euariilc  ,  Telelphore  ,  Hygine  & 
Elcuthere.  Et  cela  prouint ,  a  mon  aduis  ,  de  ce  que  la  Grèce 
ayant  efté  plus  foigneufement  cultiucc  qu'aucun  autre  pays  par 
les  Apoilres  ,  6c  fînguljcrement  par  les  efcrits  &  les  prédica- 
tions de  faint  Paul  ,  a  caufe  qu'elle  portoit  auffi  vn  plus  grand 
nombre  d'hommes  fçauants  ,  defqucls  le  Saint  Efprit  le  vouloit 
feruir  pour  le  miniftere  de  1  Euangile,fut  capable  de  remplir  aulli 
pres-qu écoutes  les  Eglifes,  de  Prélats  exemplairs  &  de  DoiSleurs 
GêUcTs/iCiMt  profonds  &  cloquent^. 

tnm  'tl^îmitt  d'autant  que  ces  premiers  Grecs  qui  ontgouuerne  noi  Egli- 
f>f/i Eufekumy  fcs ,  ne  pouuoicut qu'ils  n'euficnt vne grande correlpondanccauec 
éiénw.iG^.  ceux  de  leur  pays  i  de  la  eft  procede'e  cefte  profonde  intelligence 
que  rHittoire  nous  apprend  auoir  elle  nourrie plufieursfiecles  en- 
Preme  d  la  Afiatiqucs  &  les  Gaulois. 

grande  intel-     Saint  Ircncc  Arcjieuefque  de  Lyon  Difciplc  de  (aint  Polycarpe 
ligcncequ'ily  Grec  ,  Andochius  &  Bening  Prelbtres,  Thirfis  Diacre  &  Félix, 
fdTcnuMcs  ^^^^  Dilciples  du  mefme  faint  Polycarpe,  enuoyez  par  luy  cndi- 
Egiiiesdes     uctfcs  Eglifes  des  Gaules  ,  les  vns  delquels  ont  endure'  le  martyre 
l^sdc"*Afi"'"  ^  Autun ,  &  les  autres  a  Dijon;  &  les  lettres  fréquentes  que  nous 
lifons  auoir  efte  efcrites  des  Eglifes  de  Lyon  &de  Vienne  a  celles 
de  rAfic,&  réciproquement  des  Eglifes  de  1  Aliea  celles  de  Vien- 
ne &  de  Lyon  fur  diucrles  occurrences ,  nous  confirment  ce  com- 
merce eftroit  &  particulier  que  ces  Hgliles  auoient  entre  ellfs. 

Mais  la  plus  forte  de  toutes  les  raifons,  &:  de  toutes  les  occafîons, 
a  mon  aduis  ,  qui  ont  ouuert  la  porte  a  celle  charitable  corres- 
pondance, fut  l'exil  de  laint  Clément  Pape  &  martyr.  Car  l'Em- 
pereur Trajan  l'ayant  relégué  en  la  Cherfonefe  Taurique,  au  delà  du 
Pont  Euxin  ,  àc  l'Eglife  Romaine  ellant  demeurée  par  la,defti- 
tuée  de  Paileur  refîdcnt ,  il  fut  force  a  nos  Eglifes  d'auoir  recours, 
en  cefte  ncceflité  ,a  fàint  lean  1  Euangelilfc  qui  viuoirencor alors 
&  qui  ne  mourut  que  l'année  d'après,  comme  eftant  le fèul Ora- 
cle originaire  de  l  Euangile  qui  reltoit  fur  la  terre.  Et  il  eftcroya- 
.SaintPadenc  ble  quc  Ce  fut  cu  ce  mefme  temps  que  noilre  laint  Félix  (s'il  vi- 
Grccfuten-    ^Qj^  cucor  )  fc  vovant  fcul  &  (ans  fecours  ,  implora  l'aflillance  & 

uoye  parfamt  r      i      .  ,  •  j  a      il  L      •   J   i  i  ' 

ican  l'Euan-  lautlioritc  dccc  grand  Apoltre ,  pour  oDtcnir  de luy  quciqu  vn  qui 

gclifte  pour^  Je  pùc  a(ïilter  &  qui  luy  pût  fucceder  i  &  que  fiint  Ican  l'Euan- 

duice  de  rE°  gelifteluycuuoyadeflorslc^lorieuxfiint  Patient  que  noustrouuôs 

glife  de  Metz,  auoir  eflc  lequatrief  me  Euefque  de  l'Eglilè  de  Metz.  Ainfi,  bien  que 
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faint  Patient  n'ait  commccé  que  l'an  cent  &:  dix-huidl ,  f  élon  la  com- 
muneoppinion,agouuernercelleEgli(c,&(]ue  laint  JeanTEuan- 
geliftc  loit  mort  l'an  cent  &c  vn  i  nous  ne  laifîbns  pas  pourtant 
de  trouucr  comme  il  s'cft  peu  faire  qu'il  nous  ait  efté  donné  &en- 
uoye  par  le  mefme  (âint  lean  ,  comme  l'efcriuent  conftammenc 
tous  nos  Hiftoriens.  Mais  pour  ne  point  dilïimulcr  ma  créance,  ic 
pcn(c  que  faint  Félix  elloit  mort  auant  faint  lean  rEuangeliftei& 
que  fa  mort  fiit  caufe  que  (àint  lean  nous  enuoya  laint  Patient, 
pour  remplir  cefte  chaire  qui  ertoit  vacante  par  fondecezi&i'ofc 
mefme  conieâ:urerquc  c'clt  par  vn  erreur  qui  s'ell  gliflé  dans  nos 
chartulaircs  ,  qu'on  donne  quarante  deux  ans  a  la  leance  de  faint 
Fclix  ,  au  lieu  de  les  donner  a  celle  de  (aint  Patient. 

Or  ce  quatrième  Apollre  de  ncftre  Eglife  clloit  natif  de  l'Afîe  Grccde  naii6 
mineure  ,  autrement  appelée  la  Natolie  ,  &  eftoit  yflb  d  vne  des  !'"d»«ur& 
plus  grandes  &  des  plus  illulbcs  maifons  de  ce  pays-Ja.  Il  euft  le  fjniulnVB- 
bon-heur  d  cihe  vn  des  auditeurs  de  faint  lean  l'Euangelille  ,  &  uangcliac. 
vn  de  ceux  qui  conceurent  la  foy  de  lefus-Chrift  par  les  faintes 
iemences  de  lès  difcours.Et  après  auoir  recogneu  la  vanité  des  fa- 
bles des  Grecs  ,  &  auoir  embraffc  la  vérité  de  l'Euangile  ,  il  ne 
partit  iamais  des  collez  de  fon  cher  maiftre.  Et  tout  ainfi  que  le 
mefme  faint  lean  fut  appelle  de  Dieu  par  vn  foing  fpccial ,  pour 
cftrc  tefmoing  oculaire  &  irréprochable  de  tous  Tes  plus  hauts 
niylleres  de  la  religion  Chrellienne:  ainfi  faint  Patient  fut  choifî 
de  TAportrebien-aymc, pour  eftretefmoingdefcs  plus  belles  acfliôs 
&  de  iés  plus  grandes  fouffrances.  Que  fi  laim.Iean  vie  clouer  le- 
fus-Chrill  fur  vne  Croix  aux  portes  de  Hierufalcm  ;  (aint Patient 
vit  ietter  (aint  lean  dans  vne  marmitte  d'huile  toute  bouillante  en 
la  ville  de  Rome. 

Moyfe  pafmoit  de  félicités  &  de  délices  fur  le  ficré  mont  d'O- 
rcb  ,  pendant  que  le  Créateur  de  l'vniuers  luy  faifoitlhoiineurdc 
parler  a  luy  comme  vn  amy  parle  a  vn  autre  ,  &  de  luy  décou- 
urir  les  plus  fecretes  penfées,&  les  plus  tendres  afFe<îiions  de  Ton 
cœur.  Mais  pourtant  Dieu  le  contraignit  de  préférer  le  falut  de 
fes  treres  a  ces  diuines  extafes  ,  &  de  defcendre  de  la  montaigne, 
parce  que  le  peuple  d'Ifraël  (e  icruoit  de  fon  abfcnce  pour  fléchir 
le  genoux  aux  Idole;.  Saint  Patient  eftoit  rauy  a  tout  moment,des 
facrez  di(cours  que  luy  tenoit  (aint  lean ,  le  premier  &  le  plus  Do<Sle 
Théologien  de  toute  la  Chreftientc.  Son  Euangile,  fon  Apoca- 
lypfc  ,  (es  Epiftres  ,  les  explications  qu'il  donnoit  chaque  iour , 
des  mylleres  qui  font  cnucloppez  fous  l'efcorce  de  la  lettre  de 
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fai'ntpatfcnta       liufcs  prctieux  ,  &  les  dilcoufs  moraux  qu'il  fâifoic  a  toute 

M«2,  heure, a  les  Dilciples ,  le  tenoient  ii  tort  attache  a  ce  braue  mai- 

ftre,qucce  luy elloit  vn  Tupplice  extrême  de  sen  Icparer.  Aucc 
tout  cela  ,  il  luy  eft  force  de  rcccuoir  Ton  adieu. Patient  j  dit  (aint 
,  lean,  le  peuple  de  Mcrz  retourne  a  Tes  premières  Idolâtries,  par 
,  ce  qu'il  n'a  plus  perfonnc  qui  en  arreftc  le  cours.  Ses  Paiteurs 
j  (ont  morts;  Et  celle  première  Eglife  de  la  Gaule  Belgique  nou- 
juellement plantée,  languill  faute  d'eftre  arroufce  :  oufi  Ton  Pa- 
aileur Félix  vitencor  ,  au  moins  a-t'il  beroingd'vnCoadiuceur& 
Cooperateurjn'eilantpasfeul  capablede  fournira  tous  lestrauaux 
,d'vne  (i ample  moifl'oni&fon  aagedecrepit  demande  mefnwvn 
,  fuccelTcur  qui  cfpoufe  les  foi ngs  de  cefte  bergerie  , après  fa  mort. 
,  Va  ten  donc  au  nom  de  Dieu  i&  prefchc  a  ces  peuples,  la  do- 
,  <5lrine  que  ie  t  ay  enfeignce  ,  &  qui  ell  contenue  dans  ce  volu- 
,  me.  En  luy  difant  ces  parolles ,  il  luy  doane  fa  (aind:e  bene- 
diction  ,  &  luy  met  en  main  les  facrez  cayers  de  fon  Euangile. 
Saint  Patient  s'afflige  dVn  colle  ,  de  ce  qu  il  luy  eiloit  force  dt  ic 
fepirer  de  fon  cher  mairtre  :  Mais  il  fe  confolc  de  lauttejlur  le 
fujet  de  fà  milîîoni  Et  il  préfère  mcfme  le  falut  des  ames  ,  def- 
quelles  il  eiloit  ellably  Paileur,aux  conlolations  particulières  qu  il 
receuoit  d'vne  comj)agnie  qui  luy  eftôit  fi  chère. Il  parce  donc  de 

Saînt  Patient  flfle  dc  Pathmos  dou  il  fut  enuoyc,  ôc  prend  le  chemin  de  la 

drpathmw    Gaule  Belgique. 

^fiuHm         Et  parce  que  les  Difciples  des  Apoftres  auoient  veu  de  leurs  pro- 
près  yeux  ,  les  miracles  qui  le  faifoient  a  l'ombre  de  (aint  Pierre, 
*      &  a  farouchement  des  moucheoirs  de  faint  Paul,  &  qu'ils  auoient 
aprisquelesoflements  du  Prophète  Eiilcereflukitoient  lesmorts> 
j^.Kt^'t'  lyv.  ils  elloient  foigneux  de  recueillir  toutes  les  pretieules  reliques  de 
leurs  chers  maiilres  ,  pour  les  configner  a  la  poftcrité:  &  ceux  de 
{àintlean  l'Euangelille  ramalfc  ient  mefme  ,  auec  vn  foing  &  vn^ 
deuotion  extrême  ,  les  cheueux  de  la  telle  ,  &  les  dents  qui  tum- 
boient  de  la  bouche  de  ce  vieillard  décrépite. Et  entre-autres,faint 
Les  Reliques  P^^^ient  recueillit  vne  de  fes  dents  ,  auec  douze  pièces  des  robbes 
facr<fe$  dcf-    des  douzes  Apollres  ,  qu'il  apporta  auec  luy  ,  &  qui  lont  encor 
quelles  famt   auioutd'huv  en  l'Abbaye  de  laint  Arnoulph.Eccommc  faint  Clc- 
gea  partantde  ment  fit  baltit  plulieurs  Egliies  loubs  1  muocation  du  nom  delon 
Grèce.         maillre  l'Apollre  faint  Pierre  ,  auflî  laine  Patient  en  fît  il  édifier 
uclques  vues  foubs  l'inuocation  du  nomdelondocle  précepteur 
aintlean  l'Euangelille entre-autres  ,vnchors  de  la  ville, allez 
proche  pourtac  du  collédu  Midy,ou  il  fît  mettre  les  fainces  reHques 
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dont  il  s'cftoit  chargé.    Et  celle  ligliie  fut  appcllcc  aufli  l'Eghlc  j^^^  ^"J^^  ^" 
des  Apoftrcs  y  a  raiion  de  ces  douzcs  pièces  de  leurs  rcbbes  qui  thTrtc$"de  s! 
furent  mifes  dedans,  auec  la  dent  de  laint  Jean  l'Euangclifte.  tt  Amoulph. 
bien  que  ce  temple  lacré  ait  elle  bally   pour  lors  allez  fimplc-  Eràttnmtéiim 
ment,  a  la  manière  de  toutes  les  Eglifes  de  ce  tcmps-la  i  toute-  tcdtfit.vtuftrt 
fois  par  fucceflion  d'années  il  fut  fi  hautement  cfleuéj&  fî  fuper-  '"/jf^^^^'.tl- 
bcnt  enrichy  ;  qu'il  fut  la  merueille  du  pays.     Il  elloit  foulîenu 
iur  vn  grand  nombre  de  hautes  &  grofles  colomnes  de  marbre,  J'"*  "«|"!"* 'f" 
fur  lefquelles  il  y  auoit  de  belles  tables  de  pierre  de  mcfmeelpeco,  cr  ^amfiljumè 
&  la  dcfliis  ,  des  chapiteaux  de  lalpe  couuerts  d'vn  ouurage  fi  ri-  /-^'"Mcrio- 
che  , qu'on  pouuoit  dire  que  l'enrichincment  furmontoitdebeau- 
coup  la  matière-    Il  eft  a  croire  que  ces  belles  colomnes  auoient        »  cr/»- 
cfté  tirées  de  l'Amphiteatre  d'Odauian  ,  pour  eftrc  employées  a 
1  ornement  d  vn  ii  bel  edihce:  tt  quainli  ces  richelles  prophanes  trént ftftta ycr 
de  l'Egypte  ,  auoient  elle  confacrées  pour  feruir  a  cepretieuxTa-  1"^* 
bernacle.  Mais  6  domage  déplorable!  vn  déluge  de  barbares  qui  Uf^é<^ 


métmt- 


vint  du  cofté  de  Septentrion  ,  quelques  annéesapres  ,  inonder  &     ^'*'"^f"  m» 
jauager  ces  Prouinces ,  emporta  ce  Temple  magnifique,  auec  tout  luu!^l,"i''Ex. 
plein  d'autres  ,  iufques  a  le  charger  melrnc  des  colomnes ,  des  ta-  ttndihiM  hdc 
bles  &  des  chapiteaux  de  marbre,  de  ir.fpe  ,  &  de  porphire  p<3ur  ^^^j^^^'lJ,*^*^ 
les  tranfporter  ailleurs.  Ileft  bien  vray  quecefteEglife  fut  rebafbe  ttum  /  .  r  $- 
depuis ,  premièrement  par  l'Archeuefque  Drogon  ;  puis  par  l  E- 
uelque  Adelberon  premier  ,  &  après  cncor  par  vn  Abbé  de  laint  fti]^^,7f^* 
Arnoulph  ,  nomme  Vvarin  Mais  en  fin  elle  fut  ruinée  raiz-pied  /«'»• 
raiz-terre  ,  auec  la  célèbre  Abbaye  de  faim  Arnoulph,  l'an  de  no-  jfji,*,7«>/!r^* 
Itre  Seigneur  mil  cinq  cents  cinquante  deux  i  &  les  Religieux  de  téftdn  ff*i,»fi 
celle  Abbaye  furent  tranfportés  dans  la  Ville,auConuent  des  fre-  /"ff'/'"  "f- 
ics  Preicheurs ,  ou  ils  font  encor  auiourdhuy  :  ne  reliant  plus  de  tumqmntmrâ 
leur  ancien  Monallere  que  le  lieu  ou  ilfiitjau  tourduquelon  void  ''^"^J'''*  cr 

r     i  1  n      1  11  tUriiéttm  Um- 

leulcmcnt  cncor  quelque  relie  de  vieilles  mazures.  ^édétum  nm» 

Et  parce  qu'il  y  auoit  vne  grande  quantité  de  Princes  de  j^^tvMrt  rnitU- 
Princeflès  ,  &  de  grands  Seigneurs  enfeuelis  a  faint  Arnoulph >&  ^'rum^tl^fi, 
qu'il  y  auoit  aufïî  d'ailleurs  vnc  multitude  de  grands  pcrfon nages  f-^/o»  uilfji* 
enterrés  aux  frères  Prefcheurs  :  tous  ces  corps  ayant  eilé  raflem-  ^,^^^*"^*f,'' 
blez  en  vne  feule  Eglife,  comme  ils  lont  encor  auiourdhuy  ;  on  Bihililntscleri- 
peut  dire  que  ce  Temple  cil  vn  des  plus  aucuiles  lànduaircs  de  la  ^""^  cr 

Chrelbenté.  •  dflennjume 

L'an  mil  cinq  centscinquantedeux  l'Abbaye  de  faint  Arnoulph,  (•t*r*u. 
qui  clloit  hors  de  la  ville  ,  ayant  elle  abbatue  pour  le  fcruice  du 
Roy  i  Le  Duc  de  Guifc  cuil  (oing  d  en  faire  tirer  tous  ces  riches 
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thrcfors  qu  elle  po/Tedoit ,  &  de  les  faire  tranfporter  ,  en  proccf- 
fîon  foicmnelle  ,  aux  mermes  frères  Prelcheurs.  Tout  le  peuple 
de  Metz  elloit  a  ceftc  proccffion  i  &  le  Duc  de  Guifc  fuiuoit  a 
pieds  ,  &  la  telle  nue  ,  toutes  ces  riches  defpo.uilles.  L'air  reten- 
tifToit  par  tout ,  du  Ton  des  Cloches  &  des  Canons,  qui accompa- 
gnoient  de  leur  harmonie  ,  celle  folemnité. 

Outre  les  corps  glorieux  de  (àint  Patient  &  de  faint  Arnoulph, 
qui  furent  tranfportez  alors  en  i'Eglife  ou  ils  font  prefenicment , 
ceux  dont  les  Epitaphes  s'cnfuincnt  furent  auffi  leuez  de  terre, & 
portez  auec  eux. 

4J|t  Met  Mfl  Mi  JllJM,  Jlgi'^<tflJgLJjp.<tjglJ^.m^^^  Ml  Ml  Ml  Ml 

lay  rccuciiiy  L'EPITAPHE  DE  LOVIS   LE  DEBONNAIRE. 

ces  Epicaphrs 

peu  elcgants,  fy^p^yy^  fulmtn,  Franœmm  mhiU  culmen. 

Se  qui  rcllen-        i     JJ  '  .  ' 

tenc  fort  leur       Excitus  a  Jeculo  conditur  hoc  tumul<k 

antiquité  de  Hluàouuicus  ptetatis  tantus  amtcusy 

quelque  vieux         n    J    ■  il         ^     -  i 

parchemins  ^^'^  f    ^  f^H^^  «'^'^«^  CJT*  tttulo, 

de  faint  Ar-  Hilde^ard  foboles ,  Karoli  magni  pta  proies, 

TefqleU  il^y'a         h  P^"'  ''k''  P''^^'- 

Cl  long- temps  Kumelicum  DtUam  qukquidque  refertur  ad  illam, 

qu'ils  font  ef-  Jrnulfi  fanEli  contulit  hutcQue  loco. 
crits.qu  a  pei-   ^  ■'  ^  ^      .  _ 

ne  en  peut  on  S  tir f  s  4  cjuo  procerum  Regumaue  "yel  Impcratomm, 

lirclefcriturc.        C^uo  cum  munerihus   Jifliturifte  locus. 

L'EPITAPHE  DE  L  ARCHEVESQVE  DROGON 

Fils  de  Charlcmagnc. 

Conditur  hoc  tumulo  prdftd  Drogo  marmore  fculpto. 

Spiritus  in  requie  Utus  ouat  y^hrahx»^ 
Ftltus  hic  magni  Karoli  fuit  Imperatoris. 

Virpius  C7*  prudensy  njir  prohitateduens. 
cyiuU  regalis  moderator,  Pajîor  ouilis. 

Métis      Ecclejîd  iure  pater  patrU. 
Hic  pTdfulj  prafes ,  dominus,  primafque  cis  jilpes. 

Eius  ludicio  pacafuitregio, 
Jfle  Glodefindis  folemniter  ojfa  leuauit. 

Condi^nequc  loco  condidit  eximio. 
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L'EPITAPHE  DE  LA  REYNE  HILDEGARDE.^ 

AVrea  qu^  fuhàs  nit'dant  elcmcma  figuris 
Qiwn  cUra  cxtiterint  membru  fe^uUa  docent. 
Hic  Regina  lacct  Régi  pr^ccclja  potenti, 

Hildegard  fÇjirolo  qu(£  hene  nupta  fuit. 
Qm  tamùm  clarté  tranjcendit  Jhrpis  aîumnos 

Qudntùm  qu^  genica  efl  indicat  gemma  folum. 
Muic  cam  dura  fuit  fiorentis  gratia  fornue 

Qud  non  occiduo  fulchrior  vlla  foret. 
Cuius  haud  tencrum  pofsint  aquare  décore  m 

Sardonix  pario  ,  lilia  mixta  rofs. 
Attamen  hanc  j}>eciem  fuperahant  lumina  cordif, 

Simplicitafque  anima  ,  interiorque  décor. 
Tu  mitis  y  Japiens  ,  folers  ,  iucunda  fuifli, 
Dapjîlts  ,  (y  cunftis  condecorata  bonis. 
Sed  quid  plura  feram  ,  cum  non  fit  grandior  vlla 

Laus  tibi  qukm  tanto  complacuijfe  viro^ 
Cùmque  vir  armipotens  fceptris  iunxiffet  auitis 

Liniferumque  Padtim  ,  Romulcimquc  Tjbrim. 
Tt4  Joû  iuuenta  es  ,  fueris  qud  digna  tenere 

jMultiplicis  Regni  aurea  fceptra  manu, 
yilter  ah  vndecimo  rurfrm  te  fuflulit  annus. 

Heu  genttrix  Regtm  !  heu  decus  atque  dolorf 
Te  Francus  ,  Sueuus  ,  Germanus,  atque  Britannus^ 

Cumque  Getis  duris plangit  Ibera  cohors. 
Accola  te  Ligeris ,  te  deflet  O*  I^^H^  tellus. 

Ipfa  morte  tua  anxia  Roma  gémit. 
Afouifii  ad  fletus  ,  c3r  fortia  corda  Vîrorum: 

Et  lachryniit  clypeos  inter      Arma  cadunt. 
Heu  quantum  faptens  O'  firnv.m  robore  femper 

yfsijliflammts  peflus  herile  viri} 
^olatur  cunSîos  fj^es  hac  fed  certa  dolentes 
Pro  dignis  faclis  ,  quôd  facra  rcgna  tenes. 
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L'EPITAPHE  DADELEIDE  FILLE  DE 
Charlcmagnc  ,  qui  luy  vint  au  monde  ,  lors  qu'il 
clloic  a  la  conqueftc  de  l'Italie. 

H'ic  tumulatd  iacet  pufUa  puelluU  hufio 

Jâsletà  amne  facro  qud  vocttdtd  fuit. 
Hutc Jator  efi  K^rolus  gemino  dtadcmate  poiïem, 

hfohilis  ingenio  ,  fortis  ad  arma  Jatis. 
Sumpferat  hac  or  mm  prope  mania  celju  PapU, 

Qàm  CÀperet  genïtor  talia  régna  petens. 
Sed  liûdanum  properans  rapta  de  lumine  viw, 

lêljque  funt  matris  corda  dolore  procul. 
Excrfsit  patrios  non  conJj>eélura  triumphos. 

I^unc  patris  àtterni  régna  heata  tenet. 

L'EPITAPHE   DE   HILDEGARDE  AVTRE 

fille  de  Charlcmagnc. 

Hddegard  rapuit  Jkhito  te  funus  acerhum, 

StH  raptat  Boreas  vere  ligujhra  nouo, 
Expleuit  necdum  vir<e  tibi  circulus  annum, 

Annua  nec  venit  lux  geminata  tibi: 
Varuuld  non  paruum  linquis  Virguncula  luSlunr^ 

Confodiens  iaculo  regia  corda  Patris. 
Afdtrts  bdbens  nomen  renouas  de  corde  dolorem, 

Pofhqudm  Vixijli  Vix  quadraginta  dies, 
PeÛore  nos  moejlo  lachrymarum  fundîmus  amncs. 

Tu  mmium  fœlixgdudid  longd  petis, 

L'EPITAPHE  DE  ROTHAIDE  FILLE  DV 

Roy  Pcpin. 

M^u  ego  qux  idceo  Rothdidis  nomine  dicor, 
Qu£  genus  excelfo  rûmium  de  germine  duco, 
Mam  mihi  Germdnus  ,  gentes  qui  fubdiâit  armis 
j4ufonids  ifiretus  Cdrolus  virtute  Tondntis, 
Ptpinus  pdtcr  efi  IÇ^rolo  de  Principe  crems. 
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jég^aremm  firamt  magna  qui  cade  Tyrannum. 
Pipinus  froaUus  quo  non  audacior  ^?}lus. 
Ejl  Ah  anus  Anchife  porens  ,  qui  ducit  ah  illo 
Troidno  Anch'fa  longo  poji  tempore  nomcn. 
Hune  genuit  Pater  ifie  facer  ,  Pr^fulque  heatus 
Arnulphui  ,  miris  gejlis  qtà  fulget  "vhique, 
Hïc  me  fj^e  mus  freti  pofuere  Parentes. 

EPITAPHE  D'ADELEIDE  AVTRE 

fille  de  Pépin. 

Perpetuaîis  amor  capicnda  0*  caufi  faims 

Peflore  qucm  Vigili  hue  properare  facit; 
Noffe  eu  pis  cur  hufia  ftccr  numeroja  retente  c 

Hie  loeus  ,  afirigeri  qua  patet  aula  poUi 
Ifie  faeer  Domini  qui  pojl  feruauit  ouile, 

Legitimi  fuerat germims  ante  Pater', 
Quius  pofleritas  atauo  confifa  patrono, 

Hoe  eupit  in  Janêîo  ponere  memhra  loeo, 
Pipini  hic  proies  Adeleid  pid  Virgo  qttiefeit, 

Quam  ,  fmul  ^  reliquas  ,  Janéîe  tuere  Pater. 

L'an  mil  deux  cents  rrentc  neuf,  vn  Abbé  de  S.  Arnoulph  nom- 
mé Thibauld  faifant  rehaufTcr  &  r'agrandirlechœurdcl'Eglifedc 
celle  Abbaye  i  les  ouuricrs  defcouurirenc  en  fouyflànt  la  terre, 
vingt  deux  lepulchrcs  tant  d'hommes  que  de  femmes,  danslapluf- 
partdcfc[uels,on  trouua  des  habits  de  foyc,  des  coronnes,  des  an- 
neaux &  d'autres  marques  de  Royautc.Ils  dcfcouurirent  aufïi  qua- 
tre petits  fcpulchrcs  ,  dans  lefqucls  il  y  auoit  quatre  petits  enfans 
couucrts  de  fuaires  de  fin  lin.  Et  chacun  de  ces  vin^rts  fix  tom^ 
beaux  eltoit  accompagné  d'vn  Epitaphe.Mais  l'Efcriture  en  cftoit 
C  antique ,  &  fi  fort  mangée  ou  effacée,  qu'il  ne  fut  point  au  pou- 
uoir  des  hommes  de  la  lire.Ce  bon  Abbé  en  voulut  lailfercemo- 
nuaicnt  a  la  poflerité  aucc  l'Epiraphe  qui  fuit. 

Notum  fit  omnibus  hominihus ,  quod  iacuerunt  in  Choro  huius  Ecclcpét^ 
m»lti  Principes ,  Duces  ^  Comités  ,  necnon  magnat  dignitatis  perfon^y 
\Jque  ad  tempus  \enerahilis  viri  Theohaldi  Ahhatis  huius  loci.  Cùm  enim 
Vencrahdis  Ahhas  Theohaldus  anno  dominiez  incarnationis  miUeJtnjo  du- 
centejî.no  tricefimo  nono  ,  tempojihus  venerahdis  lacohi  Afetenjis  Epifcopi 
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nolnlifsimi  cîT  ilhiflris  V;Vi ,  chorum  huias  Ecclcjt^  x^cUec  faccre  longiorem^CT 
noHd  ihiflalla  cir  fMa  ,  vtfratres  tbi  Deo  fermentes  ^  factlna  ,  commo- 
diits  O*  bonejliùs  orattoni  inpfierent  ,  imenenmt  minijlri  cum  foicrent  ,  m 
choro  y  \ïgmn  duo  fepMra  Virorim  Venerahiltum  ,  quorum  Vefies  fericç^ 
fanàdlid  Cr  chirotec^  ,  necnoo  O*  annuli  cjjr  hdculi  cir  corona  ,  quaomnia 
inucnu  fuerunt  in  fefulchrïs  (juorumdam  fr^àflorum  ,  demonjlrant  eorum 
àigniutem  ,      regiam  fforeftatem,  Fucrunt  ettam  inuentot  quadam  matro- 
ne vejlihus  regijs  indurée ,  quArtm  capiUi  vfque  ad  crura  dependentes  ,  ad 
inftar  auri  nimio  décore  runUbant.Fuerunt  infuper  eodem  loco  inuentd  qud- 
tuorpAruuld  fepulàrd  ,  in  quihus  idcehdnt  qudtuor  pueriftndone  O*  hlf^ 
cooperti  ;  ^  m  omnibus  qmbuslibet  fepulchris  tam  tftis  quàm  illis  pneàShs 
fuerunt  inuentd  Virorum  Epitdphia  pradichrum.  Et  qutd  eadem  Epitdph'td 
non  poterdnt  legi  pr^e  Vetujldte  j  confultum  fuit  Vf  omnid  offk  Vnorum  prêt- 
diâorum  ,  necnon  Or  matronarum  fmul  in  \>no  loco  ponerentur.Poftd  funt 
igitur  eadem  offd  in  medio  choro  ,  in  quodam  fepulchro  Cdndido  Cr  honefo , 
iyhis  omnibus  fecit  quidam  Magijler  tdles  Verfus, 

Itttus  erant  multi  Comités  j  Kfgefque  fepulti, 
Vefibus  in  Tyrijs  ,  poftis  mdntbus  chirotecis. 
Bufld  qudter  quinque  quorum  comperta  duoque.^ 
Tempore  lauddti  funt  Abbdtis  Theobdldi, 
His  Epigrdmmd  ddtum  pertjt  nimis  inueteratum. 
Nunc  locus  hic  horum  digne  Cdpit  o/fa  \nrorum. 
Quattuor     ndtos  regaU  jlirpc  creatos, 
Sicut  fherdmus ,  cum  pmdiciis  inhumamus. 
Tune  Us  centenus  cir  mtllefmus  dnnus. 
Ter  denus  nonus  ddtur  ofsibus  hic  locus  vnus. 

Quelques  vns  tiennent  que  Thierry  fécond  Roy  de  Metz  &  Pé- 
pin le  Gros  ,  autrenacnt  dit  Hcriftel  y  repofent  aufli  :  Coque  ic 
iVofcpaspourtaf'ficonftammcnt  affirmer  que  ic  ferois  deDrogoa 
Duc  de  Bourgongne,  ôc  de  quelques  autres  enfans  du  incfmcPe- 
Din,quenousapprcnonspar  des  chartes  authentiques  yauoirchoifi 
leur  fcpulturc. 

Il  y  a  vn  autre  Epitaphcau  code  gauche  de  l'Autel ,  par  lequel 
nous  apprenons  q'vn  Conrard,  deux  O thons,  ZcndeboldeRoy 
de  Loraine  ,  Huguc  Comte  de  Metz,  vn  Adclberon  Eucfque  de 
Metz  ,  la  Comtelîc  Eue  ,  &  pluficurs  autres  grands  perfonnagcs 
gifcnc  cncor  en  ccfte  mcfme  Bahliquc  facréc: 


QuatricfmcEucfque  de  Metz. 


IN  TVMVLOS  REGVM  ET  PRINCIPVM. 

Conrardus  tumnlo  hoc  ygeminique  teguntur  OthoneSy 

êluorum  ohm  aucia  kdc  cfi  munere  facra  domus. 
RfX  Zendcholdus ,  (^uihus  eji  ^  yfdellero  prdful. 

Coniuge  cumque  fua  iundus      Hugo  Cornes. 
Euaqne  Caumomis ,  Princeps  CiT*  natus  ^terc^uey 

Hicquoque  (gr  j^rttulfhi      Rambalis  ojia  cuhanu 
OUerij  que  ptj  R  cmorum  an ttjîitis  vna 

jétque  Beatricis  corpora  funcîa  taccnty 
CoUfgijque  jéhl?as  huius  y varinus  idem 

'Trtncif  iius  datus  ejl  noidibusque  locus. 
§luorum  animdin  cxlis  dtema  pace  fruuntur^ 
KAiquix  fragdes  hac  tumulanturhumo. 

-Apres  que  le  bien-heureux  fàint  Patient  cuft  bafty&  fonde  ceftc 
Eglifc  de  faint  lean  1  Euangeliftc  ,  appellcc  maintenant  de  fàint 
-Arnoulph  ,  ilmift  dedans, quelques  Ecclefiaftiques  pour  y  chan- 
ter les  loiiangcs  du  Créateur.   Et  nous  apprenons  par  vne  bulle 
d'Adelberon  premier, que  des  Chanoines  réguliers  ont  pofTedc  Chanoines re- 
cefte  Eglife  &  celle  Abbaye  ,  depuis  fa  première  fondation  iuf-  g"''"^pre- 
ques  a  l'an  neuf  cents  trente  neuf  ,  que  ce  mefme  Adelberonfut  eftabuTa"' 
contraint  parleurs  mauuais  dcportements ,  de  les  mettre  dehors,  ^aintAmoulph 
pour  introduire  des  Religieux  de  (amt  Benoift  en  leur  place  ,  &  pH'E^^îïrq^uc 
de  fâire  abattre  ces  arbres  ftcriles  &  infru6tueux,pour  peupler  Adelberon. 
celte  terre  graffe  &  fertile  de  meilleures  plantes. 

Apresjcommeceftefainte  Bafiliqueeud  cité  décorée  des  defpcuil- 
les  glorieufes  du  bien- heureux  faint  Arnoulph,elle  fut  enrichie 
en  iuitejd'vne  infinité  de  priuileges  &  de  bien-faids  par  les  fou- 
uerains  Pontifes  ,  les  Euelques  de  Metz, les  Empcreurs,les Roys, 
les  Ducs ,  les  Comtes , les  Princes  ,  les  Princcfles  ,  &  pardesper- 
lonnes  de  toute  forte  d'ellats  &  conditions. 

Pour  retourner  maintenant  a  noftre  grand  Apcftre  fàint 
Patient;  il prift,  félon  la  lupputation  de  nos  chartulaires  ,1a  char- 
ge de  ce  troupeau  ,  l'an  de  noftre  Seigneur  cent  &  vingt  neufi 
ou  mefme  pluftoft  ,  fclon  mon  opinion.      Et  comme  en  lapri- 
iniciuc  Eglifc  ,  les  Chtefticns  receuoi^nt  par  Timpoficion  des 
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mains  des  Apoflrcs ,  le  don  des  langues  ,  la  vertu  de  ^ucrix  les 
I.  Cérint.  u.  ^^ajçs  ^  &  les  autres  qui  font  rapportes  par  faint  Paul  aux  Co- 
rinthiens :  Ainfi  faint  Patient  partit  de  Grèce  comblé  de  tous  ces 
riches  thrcfors  qu'il  receut  par  l'impofition  des  mains  delaintlean 
l'Euangelifteide  forte  que  ians  auoir  elludié  la  langue  du  pays  ,il 
la  parloit  mieux  que  les  Origmaires.  , 

En  fin  ,  après  qu'il  euft  heureufement  &  faindement  gouuernc 
ceftc  Eglife  ,  l'cfpacc  de  quatorze  ans  ,  ou  mefme  beaucoup  plus 
long-temps  ,  comme  ie  croy  ,  il  rendit  Ion  ame  a  Dieu  ,  fous  le 
Pape  Telefphore  ,  &  l'Empereur  Anthonin  le  débonnaire  ,  l'an 
6>iiHsunH4rû  ccnt quarante deux  ,  le  huidieme  du  mois  de  lanuieriauqueliour 
faglorieufenailfanceauCiel  ell  rapportée  dans  le  Martyrologe  Ro- 
main ,  &  dans  ccluy  de  l'Eglife  de  Metz.  MctisyfanEit  Paticntis 
£pifcof)i.  Son  corps  fut  cnfeuely  en  l'Eglife  de  faint  lean  l'Euan- 
î^ehrte  ,  ou  des  douze  Apoftres  ,  qu'on  appelle  prefentement  de 
ïaint  Arnoulph  i  &  y  repofe  encor  auiourd*huy,fur  le  grand  Au- 
tel dans  vne  chalfe  d'argent,  fur  laquelle  il  y  a.  (orpus  beati  Pa- 
tttntis  Metenfis  Efifcopi  in  loculoijloy  a  dommo  Bttrchardo  u^ihate  yOp( 
expenfis  Conradi  Jmperîalis  j  anno  ah  incamatione  Domim  miUefmo  cen- 
tefmo  nonagejimo  tertio  conditum  efl. 


DE    VICTOR    PREMIER     DV  NOM> 
cinquiefme  Eue{quc_de  Metz. 

A  mefme  année  que  Sixte  premier  verfà  fon  fang  a 
^^^^  Rome,  pour  la  deftence  publique  de  la  foy  :&  que  les 
pnhikmtmr  li-  3hB^»  Gentils  furent  Contraints  de  deffendrclcsliuresdesSy- 
ÎJî^îIÎ'rTjfîi-  IwB^S^  billes  ,  parce  que  la  ledure  qu'on  en  fàifoit,attiroitIes 
«IMS  in  ^ftCg.  hommes  a  la  cognoiflance  &  a  la  profelTion  du  Chriftianifmei  & 
éi^nttmnnm.  l'Eglife  femtloit  ainfi  vidorieufeau  milieu  des  oppreffionsi 
&  queRachel  ne  lailToit  point,  en  mourant, de  produire  des  Ben- 
jamins }  Vidor  premier  du  nom  prill  en  main  le  bafton  Paftoral 
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Il  fucccda  a  fàint  Pacienc  l'an  de  nollre  Seigneur  cent  quarante 
deux.  Et  aprci  auoir  faindeinenc  gouuerné  celle  Eglile  refpacc 
de  neuf  ans,  il  mouruc  fous  le  Pape  Telcfpliorc  ,  ôc  l'Empereur 
Anconin  ,  l'an  cent  cniquante  ,  le  vingc-deuxiemc  du  mois  de 
Septembre.  Son  corps  fut  enfcucly  dans  la  grotte  de  faint  Clc 
ment  :  d'où  il  fut  tiré  lors  que  tous  ces  lieux  làcrez  furent  ruines: 
&tranfporté,auectout  plein  d'autres  corps  faints ,  en  celle  Eglifc 
de  fàint  Clément ,  qui  ell  maintenant  dans  l'enclos  de  la  Ville , en 
laquelle  il  repofcencorauiourd'liuy  plein  d'honneur  à:  de  loiiangc. 

Demochares  clcrit  qu'il  alTilla  au  Concile  de  Cologne,  cé- 
lèbre contre  Euphrate ,  l'an  trois  cents  cinquante  neuf  Mais  il 
a  pris  .aufl'i  bicrk  que  beaucoup  d'autres  ,Vidor  pour  Audor,com- 
me  nous  ferons  VDircy  après.  Et  non  leulement  en  celle  rencon- 
tre ,  mais  en  la  plu5-part  de  nos  Euefques  ,  ceft  Authcur  a  fuiuy 
Je  fort  raauuais  memoirs ,  s'cftant  trompé  en  plufieurs  pour  ce 
qui  regarde  les  noms  i  &:  vniucrfcUcmcnc  en  tous  pour  ce  qui 
concerne  la  Chronologie- 


DEVlCtORSECOND  DV  NOM, 

fixiemeEucfquc  Metz. 

lékoT  fécond  du  nom  prit  la  charge  de  TEucfcIié  de 
Metz,  après  Victor  premier  ,  l'an  cent  cinquante  & 
vn  :  &  ne  tint  le  fiegc  que  trois  ans,  au  bout  dcfqueli 
il  mourut  fous  les  meimes  Pape  ôc  Empereur  que  (on 
predecefTeur.  Son  corps  fut  enfeuely  en  la  mefinc 
grotte  i  &  fut  auili  puis  aprev  tjanfportc  en  ceftc  Egliic  de  faine 
Clément  qui  eft  dans  l'enceinte  de  la  Ville,  ou  il  attend  auec  les 
ancres  ,  le  iour  de  la  refurreélion  de  tous  les  morts  ,  &  de  la  ré- 
compcnle  éternelle  que  Dieu  a  promife  a  Ces  feruiteurs. 

Demochares penlc  qu'il  fiiille  confondre  cfj  Vidlorauec  Audor. 
Mais  il  ell  certain  qu'outre  AuClor,qui  a  tenu  ce  fiegc  long-temps 
apre<i  luy  ïnousauons  eus  deux  autres  Euefques  qui  ont  porté  le  no 
de  Vidor  ,  &  qui  fe  font  (uiuis  immédiatement.  Et  celafe  con- 
firme non  feulement  par  l'ancienne  tradition  que  nous  en  auons, 
Ce  par  tous  nos  chartulaires  i  mais  mefme  par  leurs  corps  qui  (ont 
cjicor  prelentement  alaintClcment,dirtinguez&fcparcz,cntous 
leurs  os ,  IVn  de  l'autre.  N  yne  peut- on  dire  que  Tvn  de  ces  deux 
corps  Toit  celuy  d  Audior  :  Car  le  corps  d  Aud:or  repoie  main- 
tenant a  Maur-  Monilieren  Allacc  aucc  celuy  de  faiiic  Celeilc,  &  M^lljjîltr'* 
non  point  a  faine  Clément. 

£ 


j4  Liure  i.  De  faint  Sycneon 


Angelram  Ab- 
bé de  Scnno- 


DE     SAINT   SYMEON,  SEPTIESME 
Eu'cfquc  de  l'Eglife  de  Metz. 

i  Yracbri  fut'  clleué  au  throfiic  Pontifical  de  l  Eglifcdc 
Metz,  après  Vidtor  fécond ,  l'an  de  lefus-Chrillcent 
cinquante  quatre.   Et  après  auoir  exerce  toutes  les 
[  charges  d'vn  bon  ôc  fidclle  Palleurjefpace  de  trente 
ans  ou  enuiron  ,  il  mourut  fous  le  Pape  Elcuthere  & 
l'Empereur  Commode,  l'an  cent  quatre  vingt  ôc  trois, le  feizic- 
ine  du  mois  de  Feburier.Son  corps  fut  mis  dans  cefte  grotte  mé- 
morable de  faint  Clément  :  D'où  ayant  elle  tiré  par  l'Archeuef- 
que  Angelram  enuiron  l  an  fept  cents  feptantc  ,  de  nollre  Sei- 
gneur ,  il  futtranfporté  au  Monallere  de  Senonnes,  ou  il  repofc 
en  honneur  ,&  en  vénération. 

Il  ne  fera  point  inutil  ,  a  mon  aduis  ,  d'inférer  icy  le  fuietdc 
cette  tranflation.    C'cft  donc  qu'Angelramfut  pourueu  de  l'Ab- 
baye de  Senonnes  bien  toll  après  qu'il  fut  inuefty  de  l'Eucfchc 
jLcs  Abbayes  dc  Metz  ,  par  la  faueur  de  Charlemagne  ,{bus  la  protedion  &  a 
fow'u  ^rotf-     collation  de  qui  elle  cftoit  alors ,  comme  toutes  les  autres  Ab- 
aion  desEm-  bayes  de  la  Vofgc.     Et  auec  cefte  prouifion  ,  il  obtint  tout  en- 
^ui!"ch3r1^'  ^"^'^^^^  P^^^      ^  P°^^       fucceffeurs  Euefques  de  Metz  ,  du 
maigrtc. L'au-  mcfme  Empercur  ,  lAduocatie  ou  Vvoiierie  de  cefte  Abbaye , 
theurdesanti-  ^  caufe  que  la  protedtion  des  Empereurs  efloignez  d'ordinaire,  &: 
Vofgr,  p!rtic  cmbaraffcz  dans  de  plus  grandes  afïàircs ,  luy  cftoit  comme  inutile. 
3.chap.6.      Encore  que  les  Moynes  de  Senonnes  fiflcnt  difficulté  de  changer 
,        cefte  protection  ,  fous  l'apprchcnfion  qu'ils  auoieiu  queceux  qui 
les  deuroient  protéger,  ne  leur  fulTent  pluftofta  charge  >  Ils  icloub- 
mirent  pourtant  volontiers  a  celle  d'Angclram.  Eccomme  la  Vil- 
le de  Metz  cftoit  pour  lors  enrichie  d  vne  quantité'  de  Threfors 
ineftiraables  des  corçs  faint-s  &:  glorieux  de  fcs  Euefques  i  Leurs 
fucccfteurs  eftoicnt  bitn  aifes  d'en  faire  part  aux  lieux  qu'ils  chc- 
rifToient  le  plus.  Ainfi  Drogon  donna  le  corps  de  faint  Celeitc 
a  l'Abbaye  de  Maure- Montier  i  Et  le  mcfme  Angelram  enuoya 
Les  Moines  de  ^^çj^y  jgf^jj^,.  Symeon  en  l'Abbave  de  Senonnes.  Les  Moynes  fc 

Senonnes  ne  /  /  v  j     -n.  J 

veulenc  point  figurant  que  ce  corps  mort  donneroit  quelque  droict  de  protc- 
'^^^rdc&inc  Euefques  de  Metz,  de  laquelle  ils  ne  vouloient  point  oiiir 

Symeon.  Le  parler ,  refufcrcnt  d  abord  cefte  precieule  Relique.  Et  Angelram  fut 
mefme  Au-^  contraint  de  l'a  faire  tranfporterfurvne  montagne  proche  de  là,  du 
mecndrou'    cioftcdu  Midy,&:dcluy  faire  baftir là, vn petit  Oratoire.  Dieu  qui 
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cft  admirable  en  fcs  Saints,  &  qui  fçaic  faire  honorer  efl  terre, les 
corps  de  ceux  dont  les  ames  font  au  Ciel)  fitaufïi  toft  retentir  par 
toute  la  contrée  ,  les  tonnerres  cfclatans  dVnc  infinité  de  mira- 
cles ,  qu'il  voulut  opérer  a  l'attouchement  de  fes  os  facrez, com- 
me il  faifoit  autre-fois  a  l'attouchement  de  ceux  d'Elifcc.Les  ora- 
ges fc  difTipoient ,  les  douces  pluycs  ,  parmy  les  plus  grandes  fei- 
chcrcireSjtumboientgratieufcmcnt  du  Ciel ,  le  feu  ardant  &c  vio- 
lent des  fiebure  s  importunes  s'amortilToit ,  la  peftc  celfoit ,  &:  tout 
plciiT  d'autres  faueurs  s'obtenoicnt  facilement  a  l'iuuocation  dcfon 
fccours  &  de  fon  allîftance. 

Angelram  occupé  aux  arfaires  de  l'Empire  &:  a  celles  de  fonEuef-  sç^^^J'/Zcrt* 
chc  ,  fc  dcfmit  de  l'adminiftration  de  l'Abbaye  de  Senonncs  en  fouslaprotc- 
faucurd'vn  nommé  Horcant  Religieux  du  mefme  ordre  de  faint  ^" 

n  I     ■  r  1^  1  n  UclqUCS  de 

Bcnoili,  a  condition  qu'il  rcprcndroit,  quantala  protection  tem-  Metz, 
porcllc  ,  de  luy  &;  de  les  fuccefleurs  Euefques  de  Metz.  Ce  bon 
Abbé  touché  des  miracles  falutaircs  que  la  main  de  Dieu  operoit 
tous  les  iours  pat  ce  diuin  inftrument  de  fa  prouidencc  fpccialc  , 
aifcmbla  fes  frères  ,  pour  aller  reprendre  le  corps  de  ce  glorieux  S. 
fur  ccftc  petite  montagne  ,  &:  l'apporter  folenncllement  en  leur 
EgUfe  dédiée  a  Dieu  fous  l'iuuocation  du  nom  de  faint  Pierre  Se 
de  faint  Paul, ou  il  repofc  encor  auiourd'huy  dans  vne belle chaf- 
fc  d'argent  hilloriée  de  diuers  perfonnages ,  fur  laquelle  on  Ut  ces 
vers. 

Paufat  in  hac  archa  Simeon  nojler  Patriarche 
Si  relegds  Vitam  ,  gems  hune  frohdt  Ifraelitam. 
Métis  fef  tenant  fr^Jidmoàeratùthabenam, 

La  tcfte  &  l'vn  des  bras  font  enchaifez  a  part ,  dans  deux  beaux  '^^ut7uf\ll'. 
reliquaires  d'argent,  façonnez  l'vn  en  forme  de  tefte,  &  l'autre  en  CaLTu^rt. 
forme  de  bras.  Celle  tranflation  fefitlc  vinec-troifiemed'Odobre,  ^J'I-""'!^'^ 
hunfc  ioursauant  la  refte  de  tous  les  Saints.  Et  tous  les  ans  le  mef- 
me iour  il  s'en  fait  encor  vne  mémoire  forcfolennelle  en  ceftc  Ab- 
baye. L'Eglife  de  Metzfolemnifc  le  iour  de  fa  naiffance  au  Ciel, 
le  fcizicmc  de  Feburier  ,  &  l'a  fait  annoncer  en  la  ledure  de  fou 
Martyrologe  ,  fur  ce  iour  la.   Métis  ,  depoftio  fanêîi  Simeonis  EfiJ- 
ro^/.Molanus  l'a  r'apporté  aulFi  le  mefme  iour  en  {ts  additions  rmr 
Vfuard.  Métis  ciuitate  ,  natalis  fanfh  Simeonis  Efifcofi  Confefi>ris. 

Les  chartes  de  la  Cathredrale  tefmoignent  qu'il  nous  elloit  ve- 
nu de  la  Paleftine. 

Seftimtis  helw  efl  Simeon  de  fanguine  cretus. 

Eij 


^  ^  Liure  I.  de  Sambace  &  de  KufFus 


DE   SAMBACE   HVITIESME  EVESQ^E 

de  l'Eglifc  de  Metz. 

SAmbace  prit  la  conduite  de  ce  troupeau  la  mcfme  année  de 
nortre  Seigneur  cent  quatre  vingt  &  trois  ,  &  le  gouuerna 
SMmb^ttut.     £q foigneufement  l'cfpace  de  dix  huit  ans  ;  &  puis  il  mourut  fain- 
SMttkatHs.     j^j^çj^j  ^  l'an  Jeux  cents ,  du  temps  du  Pape  Vidor  ,  &  de  l'Em- 
pereur Seucre.Son  corpsfut  porte  en  ccfteprccieufe  grotte  de  fainc 
Clément ,  &:  rcpofe  encore  prclentcmcnt  en  l'Eglik  du  mcfme  S. 
Clcmenr  ,  (^ui  cil  dans  l'enceinte  des  murailles  de  la  ville. 

Pendant  Ion  Pontificat  il  y  eût  quelque  changement  aux  affai- 
res politiques. Car  Godcfroy  Duc  de  Tongre&  de  Brabantjfilsdc 
VvafTclwurg  Q Qgard,nc  pouuant  fouftVir  la  cruauté  de  l'EmpereurCommode  qui 
vurdcSaïui-   fit  tréchctla  telle  a  pludeurs  ieuncs  Princes  &  Seigneurs  des  Gaules, 
nustroificmc  ^ cntrc-autrcsa vn lien ncpucu  qu'il  auoit  mené  a  Romeauecluy; 
Vadun/^    lompit  l'alliancc  qui  eftoit  entre  luy  &  les  Romains,&  fe  joignit  aux 
Allcmans  fes  voiuns ,  par  l'aflîftance  dcfquels ,  &  fingulieremcnt  de 
Soris  vn  de  leurs  Ducs,  &  de  V  vederic  Duc  de  Treues ,  il  contraignit 
le»Romains  d'abandonnerleRhin,laMofclIe  ,  la  Meufe,&rEf- 
caut ,  &  de  fe  retirer  a  Tournay ,  d'où  puis  après  il  les  chafla  encor, 
ayant  alTicgcf  celle  ville,  &  l'ayant  prife  par  force.  Et  puis  il  s'en  alla 
.mettre  le  licgedeuantMaycnce  ,  &  contraignit  Numcrianusraai- 
llrc  de  la  Cauallerie  de  l'Empereur  Commode ,  qui  tenoi't  celle  pla- 
ce ,  d'en  fortir.  Si  bien  que  toute  le  Gaule  Belgique,  &  enfuitte 
la  Ville  de  Metz  ,  demeura  foubs  la  puiffancc  de  ce  Godeffroy  & 
de  V  vederic  l'cfpace  de  douze  ans  ,  exempte  de  tous  tributs  &  fub- 
fidcs.  Et  pour  mieux  cimenter  celle  nouuellc  alliance  qu'ils  auoicnc 
contra(flccenfcmble,Godefroy  prit  en  mariage  la  fille  de  V  vederic. 

DE    RVFFVS    NEVFIEME    E  V  E  S  QJV  E 

de  l'Eglifc  de  Metz. 

LA  mefme année  qVnfoldat  Chrellien,par  trop  indifcrct  &  fu- 
perftitieux,  fit  rews  de  porter  vnc  Coronne  fur  la  telle ,  comme 
kttUfoÛ^rtt-  les  autres,  pou  rfc  trouuerala  monllre  générale  des  Empereurs  ,  &c 
qu'il  fut  caufe  en  partie ,  par  ce  zele  inconfideré,  de  la  fanglante  pcr- 
Fjfff'Ms  Fjtf-  "^^^"oï^      l'Empereur  Seuere  fit  allumer  bien  toft  après  ,  contre 
ccUtis.  '       les  Chrellicns  [quoy  queTertulien ,  vn  peu  trop  boiiillant  aulTi  ,ayt 
voulu  dcffcndre  celle  a^SlionJpcrfonnc  n'olànt  porter  en  ce  reps  de- 
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plorablcôc  calamkcux  ,  ic  ne  diray  pas  feulement  la  cliarge,mais 
mefine  Je  nom  d'EuefquCjpar  ce  que  les  Euefques auoicnt  beau-* 
coup  plus  a  fouffrir  que  lei  autres  »  Ruflus  ou  RouJffel  tut  choifî 
pour  gouuerner  cefte  Eglile  ,  fçauoir  lande  noftrc  Seigneur  cent 
&  vn.   Et  pendant  celle  tempeile  qui  fut  fi  horriblcjqu'on  croyoit 
que  le  règne  de  l'Ancechrift  fut  arriué,  comme  remarque  Eufebe, 
il  n'abandonna  iamais  le  vaifTeaujmais  il  demeura  ferme  &con- 
liant  au  milieu  de  ces  orages.   Il  cfcriuit  vnc  lettre  a  Ion  Arche- 
uelque  ,  qui  ie  trouue  dans  le  corps  de  l'Hiftoire  de  France.  Apres 
qu'il  eut  laintemcnt  &  fidèlement  adminiftrc  fon  Euekhe  l'ef- 
pace  de  vingt  neuf  ans  ,  il  mourut  fous  le  Pontificat  d  Vrbain& 
l'Empire  d'Alexandre  ,  l'an  deux  cents  vingt  neuf,  le  feptiemedu 
mois  de  Nouembre  ,  ielonle  Martyrologe  Romain.  Métis  fanEt't  „^ 
Kuffi  Efifcof't     Cofifvforh.   Et  félon  Barronius ,  Vfuard  ,  A  don,  y'WutÀuT' 
Molanus  &  d'autres  qui  le  rapportent  au  mefme  iour.   Le  Mar- 
tyrologe  de  1  Eglile  de  Metz  en  fait  mention  en  trois  iours  &  trois  ^^o«/#ç»«»»« 
endroits  différents  ,  fçauoir  le  feptieme  de  Nouembre.  EodemdiCy  ^mlTi-  uM^if 
di  fojitioS.  Ruff  £p!fcopi.  L  onzième  de  May.  Adeùs  depfnio  fanBorum  cr  xi-^fg^fii 
Confefforum ,  parttercjue  Pontifcum  Ruffi      Jgatumhrt.it  levingt-fep- 
tieme  du  mois  d'Aoull.   J^etis  fanBt  Kuffi  Epifcopi  tS^  Confiffor'u, 
Pour  nou5  faire  folemnifer,  a  mon  aduis  ,  le  iour  de  fbn  trefpas} 
le  iour  qu'il  fut  tire  auec  (aint  Agatombrc  de  la  grotte  de  faine 
Clément ,  pour  élire  cxpofe  en  vencration,&  celuy  de  fa  tranfla- 
tion  au  lieu  ou  il  rcpofe  auiourd  Iiuy.   Car  le  corps  de  ce  grand  fatnrRukif  * 
&  glorieux  Euefque  fut  mis  en  depoft  après  là  mort ,  dans  celle  cfté  transféré 
arche  pretieufe  de  faint  Clément ,  dont  nous  auons  parle  tant  de  ju^onlvnVe™ 
foisrd'ou  il  fut  tiré  depuis,  auec  celuy  du  bien-heureux  faint  Aga-  ment  dd'Ar- 
tombre  :  Et  puis  en  fin  il  fut  transféré, du  confentemcntdeTAr-  ^^uc^^iue 
cheuefque  Drcgon  ,  fous  le  rcgnc  de  Charles  le  Chauue  ,  de  Lo- 
thaire  premier ,  &:  de  Louys  de  Germanie,au  Diocefè  de  Vvor- 
mes,  en  vne  Abbaye  qui  fe  nomme  Oternheim ,  ou  fà  fàindleté 
a  elle  manifellce  par  vn  nombre  infiny  de  miracles  au  rapport 
de  Molanus.  Item  fancii  Ruffi  JMetenfis  ^l?is  Epfiopi ,  tjT»  Conftf-  M$Unu$in  âi^ 
foris.    èitii  conftntiente  Drogone  pufule,  tranflatus  efl  in  pagum  FiormA-  ^^''"'j**  *^ 
tienfcm  ,  in  ifUam  Otemham  ,  tcmporihus  Lothartj  Jmperatoris      Lu"  'iltiMmIniJ' 
douici  Rrgts.   Vbi  ettam fanElitas  eius  multis  Ifimtthus claruit. 
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D'ADELPHE  DIXIESME  EVESQVE 

de  l'Eglifc  de  Metz. 

TertulUn  ^fo-  ^g^tàjL  Endanc  ccftc  cruelle  pcrfccution  des  Chreftiens,  dont  nous 
tSiiil/d^'ry  m^^m  v^"^"-*"  déparier,  &  c]uc  Tertuiicn defcrk  aucunement  en 
i}u«tid$fpr,J,-  ^yÔH^  Apologétique,  plusieurs  Eglifc  Ce  trouuant  en  mcf- 
Tr^HJ^fl.^!  temps  delliruecs  de  Pafteurs &dc  Prélats  icomme  entre  autres, 
y»i  cr  c"^'-  celle  de  Verdun  qui  fut  alors  entièrement  abandonnée  ,  &  ex- 
géittnih^  no/i,$s  pqÇ^ç  comme  vn  autre  petit  Moyfè,  des  le  premier  point  de  (a  naif- 
f.  II.  cruahm  lauce,  a  h  mercydes  ondes  d  vnfleuue  noirâtre  &  impitcux.  L  E- 
a- ^tf't.hi»%tm-  g|j(;.  Metz  fut  a  la  vérité  plus  heureufe  ,  parce  qu'elle  fit  ren- 
^n"r.vnç»UUe-  contrc  en  celle  malheureufe  làifon,demarys  qui  luy  furent  plus 
r4duifUt.ru  fidèles ,  de  Palleurs  plus  charitables  ,  ôcde  pilotes  plus  hardis  & 
'^cef^fw'l*»^m»t  P^"^  confiants.  Car  quelque  tourmente  qui  fc  foit  leuce,  elle  ne 
Mnte  fUmhum  fut  iamais  abandounce  i  Et  fes  Prélats  ont  elle  comme  les  Alcyons 
cr^('*('»Hmcr  ■  ballifi'cnt  leurs  nids  fur  les  irues  d'vne  mer  courroucc'e ,  fc 
iui  tmffhniHr'.  retirent  dedans ,  pendant  les  plus  violentes  tcmpelles,  font  leurs 
ip,l,>*ivrimur:  pgpjjj  ^  Qj^f  foinç  lors  que  les  vents  font  plus  mutinez.  Car 
nàmur  :  in  $afH'  ces  chatitables  Alcyons  nont  pomt  redoute  les  periccutions  Ôc 
Ut  rei'xtmur.  tourmcnts  î  ils  fe  font  expofcs  a  la  mort  comme  de  bons  Pa- 
^'r!x\m'!*éi  ]e-  llcurs  pout  Ic  (àlut  dc  leur  troupeau  ,&  ont  préfère  l'amour  qu'ils 
mmendémmn-  auoieut  pout  Icurs  cufens  ,  a  la  Crainte  des  Ty  rans  &c  des  bou- 
^/^j'^îr^^-*!!  ^caux.  Etainfi  ,  l'vn  n'elloit  point  pluftoil  mort  ,  quvn  autre 
Lcntm ,  t0t>fef-  luy  fuccedoit ,  non  feulement  (ans  apprehenfion  ,  mais  mefme 
fitfinUbtmfm-  ^^ç^  plaifir  &  volupté  :  comme  nous  voyons  en  celle  fucceiîîon 
étriettrem  »mni  immcdlatc  d'Adelphe  a  Ruffus.  Car  Adelphe  prift  fa  place  l'an  dc 
pend  cr        nollre  Seicrneur  cent  &:  trente  ;  &  eouuerna  celle  barque  fidelle- 

mortertpMldrt.  „^n  l         i  n-  l'r 

Ntci^Hu^uém    ment  &  conltammcnt  au  milieu  de  ces  tiots  impétueux ,  1  clpacc 
t*mtnf>Ttf<(it    de  dix  fèpt  ans, au  bout  defquels  il  mourutfous  le  Pape  Fabien  & 
'^lÙelrudliu!^  l  Empcreur  Philippe,  l'an  deux  cents  quarante fix,  le  vingt  huitie- 
vtfhjy  Meubré  me  du  mois  d'Aurii.auqucl  iour  il  cil  rapporte  dans  le  Martyrologe 
,ji  mé^sjtn*  :     Vfuard.  Meth  cmitite ,  fanEîi  yjdilphi  t ptfcovt     Confcfjms.  Car  bien 
i^mttietmttimw  que  le  Martytologe  RomaiTi  le  rapporte  le  Vingt- neuhemedu  mois 
évhtijftmen  efi  j'Aoull ,  cn  CCS  tcrmcs.    Afctisy  Jdclphi  Epijcopi  ciT*  Confcfioris.  Et  le 
rumm!"  "^'^  Mattyrologc  dc  l'Eglifc  de  Metz  enccux-cy.   Métis  ydepofnofancli 
j^dcl^h  EfijLOf  't.  Et  mefme  que  celle  Eglifefolcmnife  fa  felle  ce  iour 
lartoute-fois  il  cil  certain  qu  il  c(l  mort  le  vingt- huitième  d'Auril: 
&  que  ce  n'cll  pa  s  le  iou  r  de  la  nailfance  triomphante  au  Ciel ,  mais  la 
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tranfladon  qui  a  cité  faite  de  (on  corps  en  l'Abbaye  de  Neuuillcrs  Saint  Adelphe 
fituée  dans  le  domaine  de  Liechcemberg  ,  au  Dioceic  de  Straf-  j^euuillVrs. * 
bourg, qu'on  doit  célébrer  le  vingt-neuficme  du  rriois  d'Aoull. 
Car  les  lïeligicuxdc  ce  Monaltere  folemnife  tous  les  ans,  par  v  ne 
ancienne  tradition  ,  cefte  fàinte  &  glorieufe  tranflation  ,  le  m^f- 
mc  iour  ,  laquelle  fut  taitc  du  temps  de  Louys  le  Débonnaire ,  a 
la  lollicitation  de  Lantfridus  Suffragan  de  l'Archeuefque  Dro- 
gon.  Et  outre  l  inltrudion  que  i'ay  eue  de  tout  cecy  par  les  Rc-  MoUnm  'm  éi- 
ligieux  de  ce  melme  Monalterc  i  Molanus  en  iès  additions  fur  ^Ij^^^ill^^^, 
Vluard  ,  le  confirme  encor.  ^ufujiu 
II  n'eft  pas  polTible  au  relie  de  raconter  les  miracles  que  Dieu  a  ^^^^^  "P*^" 

T'ir        n'  r  •  misenlumic- 

voulu  Opérer  par.celi  inltrument  lacre  de  la  puiflancc  ,  loit  tan-  rc  l'an  ijo6. 
dis  qu'il  elloit  encor  dans  la  ville  de  Metz,  foit  lors  qu'il  fut  tranf- 
fere'  a  Neuuillcrs  ,  foit  depuis  qu'il  y  repo(c.      Ils'enfit  vn  liure  phc. 
exprès ,  l'an  mil  cent  nonante  fept ,  qui  fut  imprimél  an  mil  cinq  ' 
cents  fîx,in  4.  Mais  il  n*a  pas  elle  en  ma  puifïanccdc  Icrccouurcr. 

Baron ius  en  Ion  Martyrologe  fur  le  vingt  ncufiemc  du  mois  itrcnminâtàri 
d'Aoull ,  doubtc  fi  le  fermon  cent  trente  (ixieme  de  (aint  Pierre 
Chrvfologuc  ,  qui  a  pour  fujet ,  les  louanges  d'vn  faint  Adelphe 
Euefque  ,  ne  doit  pas  eftrc  entendu  de  ccluy-<y.    Et  en  effet  il  y  p^trus  chrjftU. 
a  lieu  d'en  douter  >  les  mérites  ,  les  miracles  &  les  avions  ex-  ^mjjnm.i^ô. 
traordinaires  de  ce  grand  Apoftrc  de  noftrc  Eglife  n'ayant  efté 
qucrropcapables  d'employer  celle  belle  plume.  Et  par  ccll  Elo^e, 
encore  qu'il  foit  compris  en  bien  peu  de  parolles,on  peutiugcrdela 
grandeur  de  fa  fàinàcté  &  de  les  vertus. 

L'Archeuefque  Drogon  voulut  qu'on  refcruaft  quelques  parties 
de  celle  precieulè  Relique  dans  fa  ville  de  Metz,  qui  font  encore  au- 
iourd  huy  en  c^g^oft  dans  l'Eglife  de  faint  Clément,  attendant  que 
les  Anges  les  r  apportent  a  leur  tout  i  &  que  ce  Temple  ficré  du  faint 
Elprit  foit  reucllu  d'immortalité,  &  des  autres  doiiaircs  qui  font 
deubs  aux  corps  des  bien-heureux. 

DE   PHRONIME  ONZIESME  EVESQVE 
,  de  l'Eglife  de  Metz. 

iPres  la  mort  d'Adelphe  ,  Phronimc  priil  la  charge  de  l'E- 
jhfede  Metz ,  l'an  de  lefus-Chrilldeux  cents  quarante  fepc  : 
ftintlefiegc  quarante  cinq  ans  i  puis  il  mourut  fous  le  Pape 
Caius,&  l'Empereur  Dioclctianjlandeux  cents  nonante  &  vn,lc 
vingt-fepticfmcdu  moisdeluillctiauquel  iourileft  rapporté  dans  le 
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Martyrologe  de  rEglifc  de  Mccz.  Mais ,  depojnw  fin^i  Phronirmj 

EpifœpiSrConfefforis.  Molanuj  l'appelle  Frominius.   Alens  ilpofmo 
liêldBmméd-  r  Cl-  Ê?      ■  r    •  ^    r    en         c  C        ■  r 

éUtUnihmt  éd   J™"  Frommij  EftffOft  @r  (^onpjjorti,    bon  corps  rut  nus  après  la 

rftétdtêm.ij.  niort,auecfespredeceflèurs  dans  ccftc  cauc  infignc  de  faim  Clc- 
ment,  dou  il  fut  tiré  long  temps  après, le  feiziemc  du  mois  deluin, 
comme  nous  apprenons  du  mefmc  Martyrologe  de  Metz  ,  fur  ce 
iour  la. Mew,tranJ}a iio janciorum  Cojèjforurn.paricenjuf  Pontificum  Le^un. 
tij  atque  PhronimtjM  repofe  encor  prerentcmcnt,plejn  d'honneur  & 
de  Religieufe  vénération  ,  enl'Eglilede  laint  Clément  qui  eit dans 
l'enceinte  delà  Ville 

Quelque  temps  après  (a  mort,  vn  laint  perfonnagc  allant  faire 
fcs  deuotions  la  nuitl,au  tour  del'Eglife  &  de  1^  grotte  ou  tant  de 
corps  (aints  eiloientenlèuelis      iugeant  qu il n'clloit point  dam- 
nable  ny  fuperflu  ,  mais  au  contraire  qu'il  eftoit  vcilc  ôc  profita- 
ble d'muoqucr  les  Saints  ,  au  moins  comme  médiateurs  d  inter- 
celîion  ,  &  comme  leruitcurs  domelliques  &  amis  familiers  de 
lefus-Chriil  noftre  vnic  Médiateur  de  Rédemption  ,  récitant  a 
I  honncur  de  tous  ces  Temples  lacrcs  du  Saint  Efprit ,  ces  parollcs 
fftl.x^^.  Bxul-  du  Pfàlmifte.   LesSAinis  trefaillerontd'alUgrejje  en  la  olohe  dont  ùs  font 
'il-^'L^nn  ^^^^  '    entendit  au/fi  toft  vnc  voix  qui  luy  refpondit  du  de- 
dans  de  celte  (ainte  grotte.    Et  ils  iouyront  dans  leurs  lt£ls  d'vn  repos 
fans  interruption. 

Auflî  certes  bien  que  les  Saints  ne  foicnt  pas  morts  pour  nous, 
&qu'ils  nayent  point  refpandu  leur  fang  pour  nos  péchez;  ils  ne 
lai/Iènt  point  pourtant  d'auoirfoing  de  noilre  lalut.  ht  d  autant 
qu'ils  voyent  toutes  chofes  en  Dieu  comme  dans  vn  miroir  trel- 

ztth  I  V  11  P'^^^'^^^>  ^^^^  certain  qu'ayant  cognoifTance  de  nos  neceflitcs,  ils 
s'cmployent  charitablement  pour  nous  alliilcr     lecourir.   Et  ii 

iMc  ij.  w.io.  cela  n'eftoit ,  l'Efcriture  ne  diroit  pas  qu'vn  Ange  pria  Dieu  d'a- 
uoir  compaHion  de  Hierulalcm  S>c  des  villes  deludarque  les  An- 

r#i.  u.  v.\u  gcs  s'efiouifTent  fur  la  conuerfion  des  pécheurs  :  que  Raphaël  prc- 
fcntoit  a  Dieu  les  Oraifons  de  Tobiei&  qu'Elieapre^fonrauilIc- 
inent  eut  cognoifTance  &  prill  ioingdes  affaires  des  deportc- 
ments  loram  Roy  de  luda. 

Il  faut  obferuer  fur  ce  (àint  Phronime  ,  que  Baronius  en  (on 
Martyrologe  ,  au  dix-hui£ticme  du  mois  d'Aouft  ,  l  a  confondu 
aucc  vn  autre  Euefque  de  Metz  appelle  Firmin  ,  qui  a  pourtant 
tcgy  ceflc  Eglifc  long  temps  après  lay,commc  nous  verrons  plus 
bas. 

DE 
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DE  LEGONCE  DOVXIEME  EVESQVE 

de  r.Eglife  de  Metz. 

Hronime  ne  fut  pas  pluftoft  mort,  <]ue  Legonccprift 
en  main  le  gouucrnail  de  celle  Eglife^lnn  deux  cents 
nonante  deux  ,  &  l  a  conduit  fort  heureufement  l'cf- 
pace  de  trente  quatre  ans ,  parmy  les  tempelles  des 
perfecuiicns  qui  clloient  alors  plus  orageuies  contre 
les  Chreftiens  qu'elles  nauoientcfte  auparauant, Diocletian  n'ob- 
metwnt  nul  genre  de  fupplice  dont  il  fc  pouuoit  aduifer  pour  les 
tourmePter.Et  parce  que  l'Eglife  de  Verdun  eftoit  alors  dcftituéc 
de  PalleurfôCe  bon  Prélat  elloit  contraint  de  redoubler  fesfoings 
pour  donner  quelque  aliment  a  ce  miferable  troupeau,  qui  ne  fut 
pas  pluiloll  ne  ,  qu  il  fut  abandonne.  Et  puis  en  fin  il  mourut 
Tan  trois  cents  vingt  cinq  ,  la  mefme  anncc  que  le  grand  Con- 
cile de  Nycce  fut  celebré,foubs  le  Pape  Syluefterc  &  l'Empereur 
Conlbntin,ledixhuitieme  du  mois  de  Feburicr  :  àyant  eu  ceftc 
confolation  fur  le  point  de  fa  mort ,  que  de  veoir  vn  Ciel  plus 
ferain  ,  vn  temps  plus  doux  &  vnc  mer  plus  tranquille  i  L'Empe- 
reur Conllantin  ayant  ietté  de  l'eau  fur  les  flammes  ardantes  des 
perfccucions  quefcs  predeceffeursauoient  allumées  &  ayant  rendu 
la  paix  fi  long- temps  dcfirce  a  celle  belle  Sulamite  la  challe  efpoufc 
de  lefus-Chrill. 

Le  Martyrologe  de  l'Eglife  de  Metz  le  rapporte  le  mefme  iour 
dix-huitieme  de  Feburier.  Aictis ,  depofato Jancii  Legomtj  £f>tfcopt- 
Son  corps  fut  mis  après  fa  mort  auec  les  autres, dans  ce  précieux 
threlor  de  fàint  Clément, d'où  il  futauiïitranfportc  depuis ,  auec 
ccluy  de  fon  predecefleur  Phronimc,le  feizicmedumois  deluin, 
comme  nous  auons  defia  remarqué.  Meus ,  tranjîatio  fanBorum 
ConjlJ^orum  paritcrque  '  Pontificum  Legunt^  atque  Phrontmtj.  Et  repolc 
maintenant  en  la  mefme  Eglifc  de  laint  Clément  qui  efl  dans  1  en- 
clos de  la  Ville. 

lufques  icy  les  Grecs  ôc  les  Romains  ont  regy  l'Eglife  de  Metz, 
&  fingulierement  les  Grecs  ,  fè  trouuant  fort  peu  d'Euefques  de 
Metz  depuis  faint  Patient  iufqucs  a  Legonce ,  qui  ne  nous  foient 
venus  de  Grèce. 
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DE  SAINT  AVCTOR  TREZIEME 
Eucfque  de  l'Eglifc  de  Metz. 

Près  que  les  Grecs  &  les  Romains  eurent  gouucrnc  l'E- 
ue(ché  de  Metz  l'efpace  de  trois  cents  ans,ou  enuironien 
fînlcpays  mefme  commença  de  fournir  de  Prélats  acellc 
Eglifc.  Et  le  premier  que  nous  ttouuons  auoir  cfte'  tire  delà  Ville 
de  Metz, pour ettre  efleue'a  vne  fi  haute  dignité  ,  fut  vn nomme 
Audor  ,  homme  dVnc  fort  baflc  &  vile  condition  ,  ncllant  que 
Sauetier  ou  Cordonnier  de  (à  profeflîon.  Mais  il  ne  (c  faut  point 
citonner  de  cecy  i  parce  qu'il  y  a  celle 'différence  entre  le  procède 
de  Dieu  &  celuy  des  hommes,que  les  hommes  entreprenant  quel- 
que chofc,  ont  accouftumc  del'aconduirea  fa  fin  par  des  moyens 
qui  luy  font  proportionnes.  Par  exemple,  ils  fe  rendent  fçauants 
en  cftudiant  i  ils  emportent  les  viâ:oircs  en  combattant,  &  gue- 
riHent  les  maladies  en  ordonnant  de  la  caffe,  de  la  reubarbe  & 
de  fcmblables  autres  drogues.    Et  Dieu  ,  au  contraire  ,  conduit 
les  chofes  a  leur  fin  ,  bien  fouuent ,  par  des  moyens  qui  n  y  ont 
nul  rapport.  Par  exemple ,  ildeffait  des  bataillons  de  Geans,auec 
des  armées  de  moufches  &  de  grenouilles  :  il  confond  les  fuper- 
bcs  auec  vn  peu  de  bouc  :  il  tue  aucc  le  pain  &  le  vin  ,  &  guérit 
Procède  de         maladies  plus  incurables  auec  du  poifon. 
Dieu  merueil.     Et  finguliercmcnt  il  s'eft  comporté  de  cefte  manière extraordi- 
bi"ca!ron  de"  ^^^^^  ^  incomprehenfible  en  la  publication  de  l'Euangileicar  il 
l'EuangUe.     ^  ^^cu  pour  trompettes  &  Prédicateurs  du  Sacrement  ineffable  de 
l'Incarnation,  &du  Myftere  contemptible  ,  en  apparence,  de  l'a 
Croix,  vne  petite  poignée  de  gens  pauures,i  mpuiffants,  idiots  & 
barbares  :  pour  faire  cognoiltre  qu'il  n'cmpruntoit  point  TefiScacc 
de  ces  mylleres ,  des  moyens  dont  il  fc  feruoit ,  mais  qu'il  la  ri- 
roitde  l'abifme  inefpuifàble  de  fà  Toutc-puiflânce  &  de  fâ  proui- 
o«»»/w*fi*r#-  dence.    Et  fans  doute  ,  s'il  fe  fut  feruy  de  Cefars  puiffants  ,  de 
Creius  opulents ,  d'Arillotes  fçauants ,  ou  de  Cicerons éloquents, 
1  on  eut  pluftolt  attribué  le  progrés  du  Chriftianifme  a  la  valeur, 
ou  a  la  tirannic  des  richeffes,  ou  aux  raifonspuifïàntesd'vne  pro- 
fonde dodrine ,  ou  auxcîiarmcs  d'vne  douce  cloqucnce,quenon 
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point  a  la  (àgclTc  inAnic  de  (a  conduite.  Si  bien  que  pour  indui- 
re nos  efpricsa  recognoillre  &  a  croirequ'il  y  auoic  quclqucpuif- 
fance  fecrccte  qui  trauailloic  lourdement  a  la  propagation  de  la  foy, 
il  a  voulu  choiiir  des  Apoftres  ,  des  Prcdicateurs,&  des  Euefques 
foibles ,  pauures  ,  &  ignorants.  Et  c'cft  pour  ce  mefine  fujec  que 
fa  Prouidencca  ordonne  qu  vn  Cordonnier  fut  place'  parmy  vnc 
grande  quantité  d'Euclques  lçauants,riches  &  puiflants,qui  ont 
gouuerné  celle  Eglifc  ,  ôc  qu'il  lesdeuança  tousen  vertus, en  mé- 
rites i  en  adions  ,  &  en  efficace  d'exemples  &  de  parolles. 

Auant  toute  fois  que  nous  paflîons  plusoutrei  il  fera  forta  pro- 
pos que  nous  eibblilfions  le  temps  prefix  &  déterminé  delà  fean- 
cc  de  (aint  Audor,affin  que  nous  purgions,par  ce  moyen,  l'Hif- 
coire  de  (à  vie  d  vn  erreur  manifcftc  qui  a  ci\é  gliflc  dedans. 
%         Nous  trouuons  donc  dans  quelques  vns  de  nos  manuicnts,  &:  rtnfnfnUb.xz 
mefme  dans  Vvaitourg  que  (aint  Seruais  Euefquc  deTongresfit  •«•»»•  J- 
Je  voyage  de  Rome  du  temps  de  faint  Au(5lor  ,  &  qu'il  eut  vne 
reuelation  ,  {aiiant  fa  prière  aux  Sepulchres  de  faint  Pierre  &  de 
(aint  Paul  ,  que  plufieurs  Villes  de  la  Gaule  Belgique  feroient  rui- 
nées, bruflces  &defolées  parles  Huns ,  &  entre  autres  la  Ville  de 
Metz ,  excepte  pourtant  l'Oratoire  de  faint  Eftienne,qui  feroit  mi- 
raculeulement  conlerué  de  la  furie  de  ces  barbarcsi&r  que  repaf^ 
fànt  par  Metz  pour  s'en  retourner  a  Tongres  ,  il  fît  part  de  ccfte 
mauuaiienouuellcanollre  Euefque  Auéior,  lequel  implora  tout 
auffi  tort  l'alliftance  du  Ciel  pour  deftourner  ceft  orage  i  mais 
qu'en  fin  pourtant  ce  que  faint  Seruais  auoit  prédit ,  arriua  bien 
toit  après  i  &:  que  non  feulement  la  Ville  de  Metz  fut  entièrement 
pillce,  faccagc'e,  &  brufle'e  i  mais  mefme  que  les  Citoyens  furent 
emmenés  prifonniers  auec  leur  Euefque  par  Attila  ,  iufquesavn 
certain  Bourg  nomme  Dix-paing  ,  en  Latin  ,  Dcccmfago:  ''»  ôcque 
ce  faint  Prélat  aueugla ,  par  les  prières ,  ce  Tyran  &  tous  ceux  de 
fon  armée  ,  pour  les  contraindre,  par  ce  miracle  ,  de  remettre  les 
prifonniers  en  liberté.  Ce  qu  ayant  fait,ils  recouurcrent  IVfàge  de 
la  veuc  dont  ils  eftoient  priués. 

L'erreur  que  ie  remarque  en  ce  difcours,c'eftquiI  fait  faint  Ser- 
uais &fàint  Auâ:or  contemporains  d  Attilla, qui  n'a  pourtant  eftc 
qu'enuiron  cent  ans  après.  Car  ces  Euefques  gouuernoient  leurs 
troupeaux  l'an  trois  cents  cinquante ,  &  ce  barbare  exerçoit  fa  furie 
l'an  quatre  cents  cinquante.  Et  toute  fois  la  fubftance  de  cefte 
Hirtorie  nepouuant  pas  eftte  reuoquce  en  doute  ;  il  n'y  a  que  la 
circonibncc  du  temps  &  des  perfonnci  qui  nous  donnede  la  peinei 
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citant  indubitablc,ou  que  celle  defolation  cocalcdc  la  Ville  de  Metz 
n'a  point  efté  caufée  pr  Attila  ,  ou  qu'elle  ncll  point  arriucc  du 
temps  de  faint  Au6bor- 
Pluneursra-      p^^^  refoudre  celte  difficulté  ,  il  faut  obferuer qu'il  va  euplu- 

uages  de  la     ^         ,  p  ,  i  n  /  £ 

villede  Metz,  iieurs  deicentes  des  peuples  iepcentrionaux  en  celte  contrée. Nos 
Hiftoriens  en  marquent  vne  lan  trois  cents  trente  deux,  fous  vïl 
certain  Euefque  qu'ils  nomment  Valerien,lequel  ils  veulent auoir 

s^nuUânn.  ^{{^  j  moft  par  ces  barbares  ,  àc  auquel  ils  efcriuent  qu'Au- 
€toT  a  fuccedc.  Reginon  afferme  que  les  V vandales  &  les  Alle- 
mands ferefpandirent  dans  les  Gaulesjdesl'an  trois  cents  cinquan- 
te Gothi  Jtaliam ,  ('''rvandali  aiijue  yéliemanni  Ç alitas  açgrediuntur.  Adon 
de  Vienne  en  (à  Chronique,  en  defigne  vne  autre  des  Francons, 
l'an  trois  cents  trente  fix,qui  ruinèrent  lavillede  Treuesjbruderent 
celle  de  Metz  ,  &  pafferent  iulques  a  Orléans.  MeùsaFrana 
cm  fa  y  Trtiterts  dejîmcia  :  F  ranci  Oifcjue  j^mtltam  perurniunt  Grégoire 
de  Tours  fait  mention  de  celle  d'Attila, enuiron  l'an  quatre  cents 
cinquante,  Igitur  Chuma  n^annmiisrgrfjjî  ^  or  quidam  fcrunt ,  m  ipjà 
fattÛç  Pafcke  vigilia  ,  ad  Aîetmfem  'vrkm  ,  reltqua  depopulando  ,  per- 
ueniunt  ,  traâcntes  vrhan  incendio ,  ^  populum  in  ore  gladtj  tructdanttSi 
ipfofyue  facerdotês  Domini  ante  facrofanEla,  yiltaria  perimcntes. 

Et  comme  il  elt  grandement  probable  que  les  Huns  fe  font  ve- 
nus defcharger  en  ce  pays  quelques  autres  fois, auant  le  grand  ra- 
uage  qu'il  y  firent  fous  la  conduite  d'Attila  ;  puis  qu'ils  eltoicnt 
def-ja  Ibrtis de  leurs  froidescauernes,longtemps  auant  la  nai(Tân- 

Grtgtrius  Tur*.  barbare  j  on  pourroit  dire  que  Grégoire  de  Tours  vou- 

nenfislA.i.hifi.  droit  parler  de  quelque  autre  incurfîon  précédente  celle  d'Attila, 
s'il  ne  fpecifioit  expreffement  fon  nom,  Jtula  vero  Chunnorum 
Rex  a  Aletenfi  ude  egreiiitns  Nos  mefmes  Hiftoriens  parlent 
d'vne  autre  enuiron  l'an  cinq  cents  {èptante,(busl'£uc{que  Villi- 
cus  ,  qu'ils  appellent  Villicien  ,  que  noustrouuons  auoir  tenu  ce 
fiegc  iulques  a  l  an  cinq  cents  feptante  deux,&  non  pas  plus  bas. 
le  ne  parle  point  de  celle  des  Normands  qui  vinrent  rauager  celte 
Ville,  l'an  huit  cents  odante  deux  ,aufquels  nollre  Euelque  Vva- 
la  le  voulant  oppofer  ,  perdit  la  vie.  De  toutes  ces  defccntes  il  n'y 
a  que  la  première  qui  nous  peut  eltre  vn  peu  fufpc(5te.  Parce  que 
ceux  qui  la  raportent ,  dilcnt  que  ce  fut  vn  torrent  de  Huns  ou  de 
Vvandales  qui  vint  fondre  fur  celte  Prouince.  Et  toute- fois  on  peut 
douter  du  temps ,  puis  qu'il  n'y  a  point  d  Hiltoriens  qui  efcriuent 
qu'ils  (oient  icy  defcendus  fi  toll.  Et  puis  nous  ne  trouuons  point 
û  Euefque  dans  nos  chartulaircs  qui  fe  foit  nommé  Valerien. 
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Ils  chftnt  qu  on  la  paUé  fous  (ilencc  ,  pour  le  peu  de  temps  qu'il 
a  reey  celle  Egiife, ayant  eitc  prclquc  aulfi  toit  aflafTiné  qu'eflcu.  i'np''ol»at«on 
Mais  celle  rencontre  mémorable,  dauoir  louflert  le  martyre  par  Valcnen. 
la  main  des  Tyrans,  luy  dcuoit  hirc  trouuer,ce  mcfemblejqucl-  ^[ 
que  place  parmy  les  autres  ,  pourdonner  au  moins  vn  Martyr  a 
celle  Eglifc , qui  n'ell  ornce  que  de  ConfcfTeurs.  D'ailleurs, nous 
fçauons  par  de  torces  prcuucs  que  laint  Audlor  prill  la  conduite 
de  celle  chaire  des  l'an  crois  ccjits  vingt  fix.  Et  partant  il  ne  peut 
auoir  fuccede'  a  Valerien  l'an  trois  cents  trente  deux.  Si  bien  qu'il 
faudroitau  moms  que  ce:>  barbares  fuflentdclcendus  en  ces  quar» 
tiers  ,  cinq  ou  fiic  ans  plulloll  qu'Us  ne  i'e£briuent.  Apres  :  le  ré- 
cit que  Seruais  fît  a  Au<5lor  de  ia  rcuelation  ,  ou  de  laduis  qu'il 
auoit  eu  de  Li  delccntc  des  Huns  &  des  Vvandales  en  celte  con- 
trée, fîiit  voir  qu  Auclor  eftoitdcf-jaEuefque  de  Metzauparauant 
leur  venue.  Et  auifi  {on  predecelTeur  prétendu  Valerien  nepour- 
roit  point  auoir  pallc  par  le  fil  de  leur  glaiue.AulTi  veux-je  croire  ou 
qu'ils  ont  pris  Valerien  pour  Villicien  fous  lequel  ils  elcnuent  qu'il 
cil  arriuc  encor  quelques  perfecutions  lelquelles  ils  ont  confondues 
aucc  celle  cy;  ou  que  ce  Valerien  n  ciloit  point Euelqueimais  qu'il 
pouuoit  cilre  quelque  célèbre  Etcleliallique,  ou  quelque  officier 
remarquable  de  (aint  A u6lor,coinme  fon  Prefbtrc  ou  Ion  Diacre. 

Or  toutes  ces  incurfions  fe  font  tellement  fuiuies ,  &  ont  dléfi 
femblablcs  entre  elles ,  a  raifon  du  lieu  *d'ou  ces  Schytes  font  dcf- 
cendus  ,  de  leurs  moeurs ,  de  leurs  habits  >  de  leurs  actions  ,  de 
leur  ferociié,&  de  tout  plein  d'autres  conditions  qui  leur  elloient 
communes, qu'elles  n'ont  pas  peu  eltre clairement diltinguées  par 
les  Hilloriens.  De  forte  qu  ils  ont  iouuent  attribué  a  l'vnecequi 
cftoic  arriué  fous  l  autre.  Ainfi  Vfuard  ,  Adon  ,  Surius ,  Othon 
Euefque  de  Frifinghen  ,  Sigcbert ,  Nicolaus  Olaus  ,  Vincent  de 
Beauuais  &  quelques  autres  rapportés  par  Baronius  en  ion  Mar-  Béroniut  14. 
tyrologc  ,  le  quatorzième  de  Décembre  ,  racontant  le  Martyre  i>'tembm. 
de  faint  Nicaife  Euefque  de  Reims  ,  &:  de  fa  fœur  fàintc  Eutropc 
Vierge  >  \cs  vns  l'a  ren  uoyent  a  la  perfecution  des  Vvandales,  &  les 
autres  a  celle  des  Huns  conduits  par  Attila.^onwi<i/t|  pajfos  hos  tra- 
duijt t< njpoyil^us  y''VJnclalic£ cladifialtj autem fub  j^ttila  Hunmrum  Kfg^- 

Il  s'eil  encor  gliffc  de  là  vnc  autre  confufîon  dans  l'Hilloirei  LMchofesar- 
qui  clt  ,  que  les  pcrlonnes  &  les  chofes  qui  ont  efté  fous  l'vnc  uf^f"  pcrfe-!~ 
de  ces  perfecutions  &  de  ces  rauages  i  &  les  perfonnes  &  les  chofes  cutions  con- 
quiont  elté  fous  l'autre ,  ont cftc  confondues  quanta  leur  exilten-  f^"'*""/*''"^ 
ce  ,  &  ont  elle  rapportées  a  vnc  mefmc  diilerence  de  temps. 
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Ainfl  Flodoard  pcnfc  que  S.  Nicaifc  Eucfcjuc  de  Reims ,  Anian 
Eucfquc  d'Orléans  ,  faine  Loup  Eucfquedc  Troyes  ,  &  faine Scr- 
uais  Eucfquc  de  Tongrc  :  qui  ont  tous  efprouué  la  rigueur  de  ces 
Tyrans  ,  ayenc  clic  contemporains,  encor  qu'en  efFcdt  ils  (cfoienc 
rencontrez  fous  diueri  orages  ,  &  que  (aint  Seruais  ait  bien  pré- 
cède faint  Loup  de  cent  ans  :  faint  Seruais  s'eftanttrouuéau  Con- 
ciJc  de  Cologne  l'an  trois  cents  quarante  ùx  ,  ou  trois  cents  qua- 
rante neuf  ;  &  faint  Loup  a  vn  autre  qui  fut  célèbre  en  France 
l  an  quatre  cents  quarante  fix  ,  ou  il  fut  députe  aucc  faint  Ger- 
main Eucfquc  d'Aucerre,pour  aller  purger  l'Angleterre  de  l'iiere- 
fie  des  Pelagicns  dont  elle  elloit  infedce. 

Nos  Hilloricns  ont  commis  la  mcfmcfautci  car  ils  ont  rapporté 
a  l'vnc  de  ces  perfccutions,toutcs  les  chofes  qui  fc  fôt  |)afrécs  fous  di- 
ucrfcsj&cndiucrs  temps  ,&  ontchoifi  la  plus  remarquable  qui  cft 
celle  d 'A  ttila,&  luy  ont  attribué  toutes  les  funeftes  aduantures  de  la 
Ville  de  Metz.  Ainfi,  ils  veulent  que  Valcrien  qu'ils  eibbliffcnt 
dans  celle  chaire, l'an  trois  cents  trente  dcuxjfoitpalTcparleglai- 
uc  d'Attila  :  que  fon  fucceffeur  Audlor  ait  ellé  emmené  prilon- 
nier  aucc  les  habitans  de  la  Ville  de  Metz  ,  iufqucs  a  vn  village 
nomme  Dix-paings ,  en  hxmDecem-fa^os,  par  ce  mcfmc  Tyran: 
que  celle  Ville  ait  ellé  entièrement  defolcc  par  la  cruauté  &  la 
barbarie  de  fcs  fuppofts&  de  fes  armes:que(aintLiuierqui  elloit, 
difènt  ils ,  du  temps  de  Villicus,cnuiron  l'an  cinq  cents  feptan- 
te  ,  ait  au(ïi  fouffert  le  martyre  par  le  glaiue  de  cell  inhumain; 
eftanr  ncantmoins  très  certain  que  toutes  ces  chofes  nefe  pcuucnt 
point  rapporter  de  la  forte.  Et  pour  ce  qui  regarde  faint  Audor, 
il  n'y  a  point  de  doute  qu'il  a  précédé  la  periccution  d'Attila  de 
cent  ans.  Mais  comme  nous  ne  fçauons  pas  bien  ficegrand  in- 
cendie de  la  Ville  de  Metz  3  dont  il  ne  relia  rien  qucle  petit  Ora- 
toire de  faint  Efticnne  ,  fut  caulé  par  les  Vvandales  ,  ou  par  At- 
tila; aulli  ne  pouuons  nous  pas  bien  décider  fous  lequel  de  nos 
Eucfques,  il  cil  cil  arriué.  Si  nous  difons  qu'Attila  en  ait  elle 
l  Autheur  ,  comme  a  penfé  Grégoire  de  Tours  ;  il  nous  fera  for- 
ce de  conclure  que  ce  full  l'Euefquc  Golfelin,  lequel  tenoitalors 
'  ce  fiegc  ,  qui  fc  trouua  fous  cell  orage.  Si  nous  croyons  aucc 
Reginon  que  des  l'an  trois  cents  cinquante  ,  les  Vvandales  foient 
venus  rauagcr  ce  pays  i  il  ne  lera  point  mal-aifé  de  nous  figurer 
que  la  Ville  de  Metz  fut  le  théâtre  de  leur  barbarie  ;&  que  ce  fut 
alors  qu'elle  pnffa  tiHallcmcntparlcs  flammes  &par  les  armes  de 
CCS  Tyrans.  Et  fuiuâr  cccvjceferoit faint  Audlorquiauroit  louffcrt 


Treizième  Eucfquc  de  Metz.  47 

la  riçucur  de  celle  pcrfccurion  i  ayant  eu  leeouuerneinentdccelle  J'çftplospro. 
£glilc  en  main  ,  depuis  lan  trois  cents  vingt  lix  ,  lulc^ues  a  lan  g^jj  incendie 
trois  cents  feptante  quatre.  Et  certes,  nos  meilleurs  Autheurs  font  àe  u  Viiie  de 
doppinion  que  ceft  incendie  gênerai  de  la  Ville  de  Metz  arriua  j^fl^ ""/en 
fous  (àint  Audlor  ,  &  qu'il  fut  caufé  par  les  Vvandales  ;  &  fin-  que  l'oratoire 
eulieremcnt  vn  Ancien  fort  authentique, en  la  vie  de  fàint  Tron,  ^'•"lE'Ij^n. 

1  j-        T  /  1        r       I  r        1        ne ,  au  efté 

ou  11  dit.    jntTiiuit  autem  beatus  Trudo  Deijamulus  Adeunjeoppdum,  caufc  par  Ict 

^nitque adgloriofam  Ecclefam fanBi  Stefham  frtmt  Adartyrisjn  quajum-  Vvâdales  que 
ma  ,  'vt  dignum  ejt ,  returentia  ^rdttoftfjmus  janguis  illtus  cujîoàitur.  Qu^  *^ 
€ti<im  f^lfandalorum  tcmforc,  dtjftndtme  dittma  gratta ,  ^  meritisfancit 
Adartyrisyin  mcdio  lïïhis  imendio  fola  ilUfa  ^irfnattfit.  Encor  que  ccfte 
oppinion  me  femble  plus  probable  que  la  première  ,  a  caufe  du 
confcntement  vniaerfel  de  tous  nos  plus  fidèles  Hiftoriens,&dc 
la  rencontre  de  faint  Seruais  Euefque  de  Tongre,  qui  fe  trouuc 
auoir  vefcu  en  mclme  temps  que  faint  Au6tor  :  toute- fois  il  faut 
aduoiicr  qu'il  eft  mal  ailé  de  former  vn  iugementafleurc  furvnc 
antiquité  Ci  obfcure.  Ce  quil  y  a  de  certain  en  cecy  ,  ceft  que  la 
Ville  de  Metz  a  efté  ruinée  deux  fois  en  moins  de  cent  ans  »  la 
première  ,  par  les  Vvandales  ,  &  la  féconde  par  Attila  ;  &  que 
IVnc  de  ces  deux  fois ,  elle  fut  fi  fort  anéantie ,  qu'il  ne  luy  relb 
rien  de  tous  fes  édifices ,  que  l'Oratoire  de  fàint  Eftienne.  Et  ce 
qu'il  y  a  d'incertain  &  de  doubteux,  c'eft,  fi  ce  fut  parles  Vvan- 
dales ,  ou  par  Attila,  qu'elle  receut  cefte  grande  &  mortelle  playet 
Ec  par  confcquent ,  fi  ce  fut  fous  faint  Au6bor,ou  fousl  Eueique 
Golfelin.rayiugéce  pendant  fur  la  certitude  de  ccfte  alternatiue,& 
fur  la  probabilité  deroppinionquiattribuecefunefteéuencmenta 
la  rage  des  Vvandales,  &  au  tempsdelàint  Au(îior,de  coucher  icy 
ce  que  nos  Hiftoriens  r  apportent  de  la  fubltance  de  cefte  Hiftoire, 
en  tàifant  pourtant  toufiours  abftradlion  de  ces  deux  Prélats,  fur 
la  difficulté  qu'il  y  a  de  iuger  fous  lequel  des  deux  elle  s  cil  paffce. 

Donc,  l'Euefque  de  Metz  ayant  eu  aduis  que  les  Vvandales  ou  s$lemne  ttmfm 
les  Huns  venoient  fondre  fur  cefte  Ville;  &  que  les  péchez  des  ^'ff*H€* 
habitants  auoient  tellement  prouoquc  Tire  de  Dieu  ,  que  fa  pro-  ^Hjhm* a-'*râ 
uidence  auoit  refolu  de  l'a  liurer  entre  les  mains  de  ces  barbares,  Eftphénumn*- 
il  le  mit  en  deuoir  d'aller  au  deuant  par  toutes  les  voyes  qui  luy  ^'^Xl^^sui- 
purent  venir  en  la  penfée.  Et  comme  en  la  primitiue  Eelife,on  lu  Ef>tfe*pn,^mi 
ne  baptifoit  point  les  Cathecumenes  que  la  veille  de  Pa(ques,ou  '/^rfcli^fw»/*' 
delà  Pcntecofte,  ficen'cftoit  en  cas  de  necelïîté  fort  prefïante,ce  tmiineinv,gtiu 
vigilant  Pafteur  baptila  pour  lors ,  la  veille  de  Pafques ,  tous  ceux  Y'fUém*tu4m 
qui  reftoicnta  rcccuoir  ce  Sacrement  falutairc,dans  la  ville  deMctz.  'f"^*^***'' 


I.  ftt.  2*  SitHt 
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Et  d'autant  qu'il  cil  a  prcfunicr  que  tous  ceux  qui  n  eftoicnt  point 
cncor  baptilcs ,  n'eiloicntpcutelïrc  point  fuffifammcnt  prépares 
pour  reccuoir  dignement  ce  mefmc  Sacrement ,  foit  qu  ils  neuf- 
lent  point  encor  paflcs  par  tous  les  degrés  de  leur  nouiciat,&  qu  jIs 
ne  furtent  point  aflcs  fondés  aux  premiers  éléments  de  la  foy/oic 
qu'ils  n'cuflcnt  point  encor  vnc  volonté  bien  efficace  ôc  bien  rc- 
foluc  d'embrafler  le  Chrillianifmei  nouspouuons  iugcr  delà,  de 
quels  foings  &  follicicudes  noftre  digne  Prélat  deuoit  eftre  agite', 
voyant  d'vne  part  le  péril  de  fes  enlans  en  celle  occafion  ,  s'il  ne 
les  baptifoit  point ,  &c  de  l'autre  ,  l'iniurea  laquelle  il  expoferoit 
le  Sacrement  de  Baptefme,s*il  le  donnoit  a  des  perfonnes  mal dif- 
pofces ,  &  préparées. 

le  ne  me  veux  point  ellendrefur  celle  ancienne  pratique  de  l'E- 
glife,  parce  qu'elle  ell  aflez  notoire  a  ceux  qui  font  feulement  mé- 
diocrement verfe's  en  l'antiquité'.  11  nous  fuffira  d'en  recognoiilrc 
encor  quelques  velliges  dans  nos  anciennes  cérémonies  ,  &  nc5 
Liturgies  facrccs,  comme  dans  les  benedidlions  que  nous  faifons 
des  fonds  baptifmaux,tous  les  ans  la  veille  de  Pafques ,  &  de  la 
Pcntecolle  ;  en  ccfte  dénomination  du  Dimanche  d'après  Pafques 
que  nous  appelions  Dommicam  in  alhis  parce  que  les  nouueaux 
baptifcs  portoient  des  robbes  blanches  ,  qui  fignifioient  l'ellaidc 
la  vie  qu'ils  venoienc  de  receuoirien  l'introitedelaMelfedumel- 
me  Dimanche,  ou  l'Eglife  empruntant  les  parolles  de  faint  Pierre, 
parle  aux  nouueaux  baptifcs  ,  comme  a  des  enfuns  nouueaux  ncs, 
&c  les  inuite  de  venir  (uccer  le  laid  délicieux  de  lès  faihtes  mam- 
melles  :  mais  fur  tout,  en  celle  prière fecrette  que  nous  faifonsau 
(àcrifîce  non  lànglant  du  précieux  corps  du  fili  de  Dieu  ,  le  iour 
de  la  Pcntecolle ,  &  toute  1  odlaue  ,  pour  ces  mefmes  enfans 
nouueaux  nés  a  lefus-Chrill  &  a  la  fov. 

Doncques , après  toute  les  cérémonies  des  ccfte  faintc  &  fpiri- 
tuelle  renaillànce  ,1a  mcfme  veille  de  Palques,remarque  Gre£;oirc 
de  Tours,  ces  Tyrans  entrèrent  dans  la  VilledcMetz,la  pillèrent 
la  ruinèrent ,  &  la  brullcrcnt  entièrement ,  excepté  l'oratoire  de 
faint  Eilienne,  qui  fut  miraculcufemcnt  conferué  de  ceft  incendie-, 
en  vertu  des  Reliques  ,  &  par  les  prières  de  ce  glorieux  Martyr. 
Auant  pourtant  que  de  mettre  le  feu  dans  la  Ville,  ils  curent  bien  le 
foingd'en  faire  tirer  les  belles  colomnes  de  marbre  ,  les  tables  de 
lafpe  ,  les  valcs  de  Porphire,&  plufieurs autres  pièces  antiques, 
qui  relloicntde  l'Amphitearre  d  06lauian,ôc  quîTeruoient  alors, 
a  la  décoration  de  nos  temples  facre's,&:fingulicrement  de  celuy 

de  fàint 
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faint  Ican  l'Euangclille  ou  des  douze  Apoftres ,  que  nous  appel- 
ions auiourd'huy  de  faint  Arnoulph  ,  &  de  les  faire  trainer  après 
eux. 

Gresoire  de  Tours  qui  attribue  ccft  effet  funeftc  a  Attila  ,  le  ^'^''T  ^7"^ 
deicrit  en  ces  termes.  Chunm  a  rannonijs  egrejjt ,  ^  quidam  „um.  g. 

ferunt  ,  in  iffa  fan8ç  Pafil:ç  ligilia  ad  Aietettjim  i/fhtm  ,  reliqua  depo- 
pulando  ,  jierucniunt ,  tradmtes  irkrn  imindio  ,      fofulum  in  ore  gladtj 
truct Jantes, ffjosquf  factrdotes  Dommi  amt  focrofanBâ  altaria  fermentes. 
Tiec  rimanjtt  in  la  locus  inuHus  ,  fréter  çratortum  heatt  Stefhani  frimi 
martyris  ac  leuttç.      De  (juo  oratorio  qpç  a  qutbusdam  audtui  ,  narrare 
non  dijlult.   Jiunt  enim  frwfqnam  ht  hofics  bénirent  y  l  'idiffe  fe'virumfi- 
delem  m  viju  qwft  confercntem  cum fanais  /ffoflolis Petro  ac  Paulu^hea- 
tum  leuitam  Stefhanum  de  hoc  excidio  ,  ac  dictntem.    Oro  domim  mci, 
H  non  fermiltatis  oètcntu  ^eflro  Adeunfmirl>cm  ah  inimicis cxuri ,  quia 
locus  in  ea  eji  m  quo  paruitatis  meç  f  ignora  continentur  :  fed  pottiis  fintiant 
fe  fopuli  aliquid  me  pojfecum  Domino.   Quod  fi  tantum  facinus  populifu- 
percreuit ,  i;f  aliud furt  non  pojpt,  ni/i  ciuttas  tradatur  inccndio  yjalttm  'Utl 
hoc  oratonum  non  nemetur.  Cui  tUi  atunt ,  <vade  in  pace  ,  diletlijjîmefra- 
ter^oratortum  tantum  tuum  carel?it  inccndio,    Pro  urhe  'vero  non  ohlmehi-  ^  .^^  ^ 
mus  ,  quia  dommtcç  fanElionis  fuper  eam  ftntentia  iam  procejjit  i  tnualuit      ,2  ruinée 
enim  peccatum  popult  ^  clamor  malitiç  eorum  afcendit  coram  Deo.  ideo       j^*  P*". 
duttas  hçc  crcmaùitur  inctndio-  V nde  proculduhio  eji  ,  quoi  Lorum  ohten-  j^n"*^** 
tu  ^rèe  t'aflata ,  oratorium  permanfit  mîçfum. 

Les  chartes  de  faint  Arnoulph  nous  font  cncor  vncplus  ample 
defcription  de  ce  rauage  ;  dans  laquelle  nous  apprenons  que  ces 
Barbares  bruflcrent  toutes  les  Eglilès  qui  eftoient  hors  de  la  ville, 
hormis  celle  de  faint  lean  l'Euangelille  ,  laquelle  ils  dei^nolirenc 
iufques  aux  fondements,  pour  en  tirer  les  belles  colomnes  de  mar-  Toutes  I«re- 
brc  ,  &  les  tables  de  lafpe  &  de  Porphire  dont  elle  elloit  enrichiei 

I        I-  n  i  r  i-r     ^  r  glilcjde  Metz 

&  que  toutes  les  reliques  qui  eltoient  dans  ces  tgliles,&:lingu-  ponccsdans 

liercment  la  dent  de  iaint  lean  l'Euaneelifte  furent  tranfportees  de 

en  1  oratoire  de  laint  tliienne.  le  penie  pourtant  quil  rauttoui- 

iours  entendre  des  Vvandales  ce  qui  elk  dit  la  dedans,  desHunsi 

fupp rimer  le  difcours  qui  y  eft  rapporté  de  Valerien  i  &  corriger 

la  datte  du  temps  j  encor  qu'il  n'y  ait  peut  eftre point  d  inconue- 

nient  de  dire  que  celle  fanglante  deuaftation  ioit  arriuéc  l'an 

trois  cents  vingt- neuf ,  auquel  temps  faint  Au6ior  portoitdef  ja 

le  bafton  palabrai  de  cefte  bergerie.  Longo  ttwpore  poftdecrjsumùcati 

Patientis  f-ilicct anno ah incamatione  Domim trectntejstmo njigefimo nono.f;^c.  Difcouri tiré 

j^udicntcs  autcm ctucs  AUtenfeshmam mquifstmt populi ,  foffatis  <57»  mûris  '^^^  chai tesde 
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fe  muninut(y*omMs  Reliquias  SanBorum  infra  mémo,  ciuiiatis^n  Oratorio 
fàlicetfan^i  S tephamiujfermtdfferri.J Inique  delatus  ejl  dens  heatijoannis 
^poHoli  ^  Euangelijidy  cum  cxteris  Reliquijs  j^pojîolorum  ^  aliorum 
fanciorum  a  religio/is  Jfratrihus  Canmtcis  Ecclepx  fanBorum  y4pjlolorum  , 
qux  modemis  temforilms  Ecclf/ia  fanHi  Jmulphi  dicitur.  Cujiodud [unt 
frçdicïç  Reliqutx  dCamnicis  pr^diHtSt  in  prçdiÙo  Oratorio  janBi  Siepha^ 
ni  y  donec  pr^diEluf  malignus  populus  Ffunnorum  ad  propria  eji  rcuerjus. 
Sub  hoc  turbme  beatus  Seruatius  preful  Tungrorum  Romam  projicifctîur aâ 
Jpofiolorum  limina ,  Domini  remedium  imploraturus  per  mérita  ipfa  fu- 
hlmia.      Vhi  cùm  quaft  'viEiima  Deo  fe  ojferret  pro  ira  Domini  a  populo 
fuj^denda ,  beatus  Princeps  JpoHoUrum  in  x'ifu  et  dtxit.  ^oueris  chartf- 
ftme  diuim  mflitutum  iudicio  totam fere  Galliam  tradi'Barbarorum incen- 
dtOyprMer  Oratorium  beati  prothomartyris  Stephaniquoâ  J^ctis  conjîru- 
cium  ejh       SanBus  accepto  Seruatius  oraculo  ,  njeloci  regreditur  gradv . 
Sed  Galhas  iam  Hungari  complcuerant  ;  Mettin  'vrbem  cinxerant  oéji- 
dione ,  cJr  pro  murorum  robore  frujbrati  ad  tempus  cxpugnatione  ,  recedcbant. 
ibidem  beatum  Valenum  Mçtenfis  Ecclefx  antiflitem ,  pro  lege  Dei  cei- 
tantem ,      eorum  njiolentiam  reprobantem  ajfumentes ,  diaboltca  ajj^ita- 
ttonefimentes  interfeceruut  ;  omnes  etiam  Ecclefas  qud  extra  njrbem  eram, 
dantes  incendio  ,  frater  £ccUftam  fanBorum  Jpojlolorum  auam  funditus 
deftruxerunt.    Tabulas  enim  ^  columnas  marmoreas     aiucrfa  marmo- 
rum  gênera  ex  quibus  eadem  Ecclefa  fuerat  fabricata  ,  abfluUrunt,(^fe- 
Ceftedefcrip-  cum  in  fuam  vatriam  deuexerunt.   Eratenim  eadem  EccUJta.O*<^'^am 
tionde  l'Egli-        Hunni  deftruxijfent ,  difcejprunt.   Sub  illorum  dtfcejfwnt  fanBusSer- 
îî*odp*fé"rou-  «'''"'^  Aleltin  Ifenit  i  beato  JuBori  reuelationem  pr^fatam  reuclat,^ad 
ucenUvicde  fedem  fuam  Tungrenfem  remcat.          abetmtc  murt  MetenÇium  corruunt. 
ftint  Clcmct.  ^^^^^^^  JuBor  ccmens  hoc  ,  oues  aduocat  ,  confiteri  peccata  hortatur  ,  /-ç- 
nitentiam  mungit ,  infantes  bapti:^ari  lubct  i  crat  enim  fabbatum  Pafchç. 
*Barbari  fama  céleri  rcuocati  ,  vrbem  inuadunt  ;  omnes  trucidant  i  cunBa 
diripiunt.    §luid  plura  f  Sccleftas  cruore  Jnnocentium  replent  :  Sacerdotes 
lugulant  :  folt  fcruantur  qui  ludihio  demitarcntur.    Oratorium  fanBi  Ste- 
phani  prothomartyris  furentes  ctrcumdant  i  aditum  tentant  :  fcd  quod  cç- 
Icjie  protegebat  auxihum  ,  imtmpere  non  Ifalebat  tmpetusfurtntium. Tan- 
dem 'velut  fodomita  quondam  erga  domum  Loth  fuo  delufi  conamine  ,  in- 
cenfa  njrbe  iffum  Eptfcopum  cum  reliquis  abducunt.    Jam  procul  ab  vrbe 
recejferant  ad  locum  qu4  Decempagos  dtcitur       ecce  barbari  acitate  mul- 
Bantur  ,  quemadmodum  olim  Aigtftij  'yltertùs  abire  non  valentes.  In  tali 
ergo  anxittate  fcifcitantur  a  Chriïïtams  quos  abduccbant  ,  quo  prafioio  hpc 
illis  accidijjet  f  §luibu>  tUi.    Non  hoc  fufvicemmt  maleficium.  fed  crédite  vo- 
bis  iram  Dfi  tmmimre  qui  fanBum  JuBorem  Epifcopum  Metenfrm  al- 
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êucitis  impie.  Aîoxitaque  janSlus  y^ucior  inquiritur  ,  inuetiitur  ,  rûgatur, 
cffcrtur  'y t  quicquidveliet ,  fument  i  tantum  "y/  kenejiaum  lucis  non  fuh- 
Hraheret  ets.  ylit  ttk  -  mhil  rapmarum  fe  lelUyJed  tantùm  captiuos  fihi 
rtddi.  Cmcedunt  :  capïiuos  reddunt ,  Jicque  tcnehras  euadunt.  Stccpue  faElt.m 
eji  'Vt  capttuato  P adore  »gr(X  capuuorum  m  Ithertatem  poneretur. 

Ces  ennemis  du  genre  humain  ayant  ainfi  ruine  ccfte  Ville  opu- 
lente ,  ne  le  contentèrent  pas  de  fe  charger  des  defpouilles  ;  mais 
cncor  emmenèrent  les  pauurcs  habitans  captifs*  &  prifonniers 
auec  leur  bon  &  fidèle  Paileurfaint  Au<i^or.  Toute- foisjde  mcf-  4.1^.^.  ) 
me  que  le  Prophète  Elifee  frappa  d'vn  aueuglement  efpouuenta- 
ble  toutes  les  troupes  du  Roy  de  Syrie  ,  qui  cftoient  venues  pour 
fe  faifir  de  fa  perfonne  ,  iufques  a  les  réduire  a  cefteextremité,quc 
de  n  auoir  point  d'autre  guide  que  luy  mefme.  Ainfi  nollre  faine 
Euefque  aueugla  celle  trouppc  cruelle  de  Scithes  ,&  les  tint  en  cell 
eilnt  par  la  force  de  fes  prières ,  iufques  a  tant  qu'ils  eurent  rendu 
la  liberté  a  ceux  qu'ils  emmenoient  prifonniers. 

Les  reliques  pretieufes  du  glorieux  Martyr  (aint  Eftienne,quela 
prouidence  diuine  dcliura  pour  lors  de  la  rage  de  ces  bourreaux.  Les  relique* 
n'cltoient  autres  que  le  caillou  dont  il  fut  lapidé,quon  voit  encor  îï'rA'^?^'"^' 

11  I    r      1  /  1    r     r  I  Uratoire 

aulourdhuy  tout  couuert  de  ies  cneueux  &  pourpré  de  ion  langi  de  faim  Efti- 
&  qui  eil  relieicufement  &  pretieufement  garde  dans  ce  Temple  «"""^'"'^^ 

r       i  •    n   I    1/     T-k-      r       i  -  •       1    r  À      autres  queic 

luperbe  ,  qui  clt  dedie  a  Dieu  tous  I  inuocation  de  Ion  nom. Car  caillou  qui  eft 
auec  ce  que  le  corps  de  faint  Eftienne  ne  futtrouuc  que  l'anqua-  ^"^^^  auiour- 

^      .         ^„  .      ^     .       ^    .    d  huy  dans  la 

trc  cents  quinze  ,  &  que  partant  nous  ne  pouuions  point  auoir  cathédrale, 
alors  de  reliques  de  fon  corps  ifuppofceloppinionque  nous  fui- 
uons  que  ce  rauage  ait  efté  caufé  par  les  Vvandales,  du  temps  de 
(àint  Audtor  ;  il  eft  encor  certain  d'ailleurs  qu'auant  Theodoric 
fécond  qui  nous  apporta,  de  Be(ançon,ce  que  nous  auonsdefon 
bras  ,  &  Theodoric  de  Boppart  qui  nous  donna  ce  que  nous  auons 
de  fon  Crâne  i  nous  n  auions  que  ce  pretieux  caillou  ,  comme  ie 
feray  voir  en  la  vie  d'Adelberon  (ècond  ,  au  fujet  du  voyage  que 
fie  icy  vn  nommé  Gérard  Eucfque  de  Toul. 

Et  fi  l'on  ell  en  peine  de  (çauoir  d'ou,&  comment  nous  eft  venu  ^jj"""*"* 
ce  riche  Diamant  ?  Nous  refpondrons  que  faint  Clément  noilre  pa^r'faint"*^* 
premier  Apoftre  nous  en  a  fait  prefent ,  comme  tefmoignent  tous  Clément, 
nos  Hiftoriens  ,  &  l'ancienne  tradition.  Et  que  ce  fut  au  fuietdc 
ce  cher  gage  qu  il  fit  icy  baftir  de  fon  temps  ,1  Oratoire  de  fiinc 
Eftienne.  Autrement  il  eft  a  croire  qu'il  fè  fut  contenté  des  Oratoi- 
res qu'il  auoit  fiiit  conftruirc  fous  l'muocation  du  nom  del'Apo- 
llre  faim  Pierre  qui  1  auoit  enuoycjdansl'vndefquelsil  auoit efta- 
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bly  fon  Ccgc  Epifcopal. 

Et  filon  demande  plus  outre  ,  d*où  faindt  Clément  pouuoic 
auoir  eu  ccfte  pretieufe  relique  ?  le  rclpondray  ,  auec  Baronius, 
quauant  1  inuention  du  corps  de  ce  bien-heureux  Martyr  ,  Ton 
Mdr$Hius*dénn,  ^^^jj.  J^f-ja  veu  cn  Occident  des  caillous,  dont  il  auoit  clléla- 

pldc. 

Il  ne  faut  point  obmettre  d*inferer  icy  quelque  remarque  du 
Incident  deS.  Noblc  &  bicn-hcurcux  martyr  faint  Liuicr,  fur  lequel  nous  pou- 
Liuier.        uons  faire  fuccinteracnt  trois  confiderations.  La  première, (ur la 
vérité  de  fon  cflrc.  La  féconde,  fur  la  circonflancc  du  temps  de 
fbn  exiftence.   Et  la  troifieme,  fur  la  quantité  de  rencontres  & 
d'auantures  qu'on  a  coulées  dans  l  Hilloirc  de  (a  vie. 

Quant  au  premier  chef  >  il  eft  certain  qu'il  a  eftc.  Les  Hiflo- 
riens,  la  tradition,  &  la  pretieufe  relique  de  fon  corps  ,  que  nous 
polfcdons  cncor  aujourd'huy  en  celle  Ville  le  tefmoignent  clai- 
rement. Il  eftoit  de  Noblc  extradion,  &  natif  de  cefte  contrée, 
bien  nourry,  &  plein  de  vertus  &  de  fa  in  tes  habitudes  dés  le  ber- 
ceau. 

pini'ons  fu^^iê  ^1  X  ^  difTcrcncc  d'oppinions  touchant  le  fécond.  Les  vns  di- 
tcmpsquevi'  fcHt  qu'il  viuoit  du  temps  du  Pape  Felagius  premier,  lan  cinq 
uoit  faini  Li-  Qç^its  cinq  ou  fix.  Les  autres,  du  temps  de  fon  fucccffeur  lean 
troifîeme,  enuiron  l'an  cinq  cents  feptante,  toufîours  pourtant 
dutemps  de  fEuefque  Villicus,  qu'ils  appellent  Villicien  &pour 
lequel  ils  ont  peut  ellrc  pris  Valerien,  comme  nous  auons  def  ja 
obfcrué.  D'autres  ont  efcrit  qu'il  viuoit  fous  le  Pontificat  de  Léon 
premier,&  partant  pendant  la  feancedc  l'Euelque  Gofïèlin,enuiron 
l'an  quatre  cents  cinquante,ou  cinquante  cinq.Tous  ceux  qui  croict 
qu'il  a  receula  coronnede  martyre  par  les  mains  des  Huns  d'At- 
tila, doiuent  foufcrire  a  cefte  opinion.  Les  autres  tiennent  qu'il 
eftoit  dutemps  de  l'Euefque  Auâ:or,  &  qucl  vn  &  l'autre fctrou- 
ucrent  fous  vn  mefme  orage.  Les  chartes  defiint  Arnoulp  fup- 
pofent  ccfte  oppinion ,  adiouftant  cecy  a  ce  que  nous  auons  rapv 
porté  cy-delTus.  fuit  in  codcm  confliBu c^uidam  fanSIuf  nomme  Liua- 
riusy  miles  (  hrijii  Jhenuus ,  claro  panntum  finguine  pro^enitus ,  territor^ 
Metenfts  indigcnfi.  cS/ç.  Ccfte  controuerie  n'cft  point  plus  facile  a 
refoudre  que  celle  du  temps  du  martyre  de  laint  Nicaifc  Euefquc 
de  Reims  ,  &-de  fa  fœur  fainte  Eutropeiencor  que  cefte  dernière 
opinion  me  femblc  plus  probable  que  les  autres. 

Quant  au  troifieme  point ,  il  fautaduoUerquclafimplicitédes 
fiecles  pa(fcz,&  de  certains  e{criuainspeuiudicieux,agli(fcquan- 
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tiré  de  pièces  dans  la  vie  de  ce  glorieux  Martyr  ,  qui  n'ont  nulle 
apparence  de  probabilité' ,  cjui  iontcontradi<5toires,&:  qui  démen- 
tent ,  a  chaque  période  ,  la  vérité  de  l'Hiiloire.  Aufli  les  ancien- 
nes chartes  de  fàint  Arnoulph  ne  font  elles  nulle  mention  de  ces 
circonftances  Eibuleufes  :  mais  elles  rapportent  Amplement  que  ce 
braue  gentil- homme  fe  rencontra  fous  la  langlante  perfccution 
des  Barbares ,  &  que  comme  il  combattoit  generculcment  pour 
la  deffence  de  fa  religion  ,& pour  la  liberté  de  fa  patrie,  il  fut  pris 
par  eux,&  emmené  auprès  de  MarfaljOu  ils  luy  tranchèrent  la  telle,  7.  CàUniàiDt' 
le  vingt  cinquième  du  mois  de  Nouembre  i  laquelle  il  prill  luy 
mefme  entre  fes  mains  ,  après  qu'elle fiit a  bas,  &com.mevn au- 
tre (àint  Denys  l'a  porta  bien  loing  de  la  ,  fur  vnc  montagne, ou 
fon  corps  fut  enlcuely  ,  &:  ou  il  a  repofé  plufieurs  fiecles.  Dieu 
qui  eft  prodigieux  en  fes  Saints  ,  &  qui  fçait  honorer  pour  vne 
éternité  ceux  qui  le  confeffent  feulement  en  vn  moment,fit  bril- 
ler auifi  toll ,  lej  cfclairs  d'vne  infinité  de  miracles ,  par  les  mé- 
rites &  les  intercclUons  de  ce  grand  Martyr ,  en  toute  cefte  con- 
trée ,  qui  attiroient  les  peuples  de  bien  loing  ,  &  leur  fàifoienc 
fléchir  le  genoux  deuantfon  tombeau. L'Eueîque  Theodoric  pre-        ,  . 

^         •  1       j  u  •     1    /r      !     I  Theodoric 

mier,  lugeantquil  ne  debuoit  point  lailler  plus  long-temps  ce  pre-  premieific 

ticux  thrcfor  a  la  campagne,  le  fit  enleuer&tranfportercnl'Eglilc  t^nfporter  le 

de  (àint  Vincent ,  ou  ayant  ellé  quelque  temps  en  depoft, il  fut  Liufcr  en  îà"' 

folenncllcmcnt  tranlporté  en  cette  Eglife  parochiale  qui  eft  dédiée  vjllcde  M«z. 

a  Dieu  fous  l'inuocation  de  (on  nom  ,ou  il  repofe  encor  prefente- 

mcnt ,  n  cftant  relié  a  faint  Vincent  qu  vne  petite  partie  de  fes 

os.    Cefte  montagne  ou  il  a  repofé  ii  long  temps  eit  demeurée 

mefme  fignalée  &  illuftrée  d'vne  fontaine  dont  les  eaux  font  pro- 

igieufes  &  falutaires.  ^ 

Il  fe  tint  vn  Concile  a  Cologne  ,  l'an  de  noftre  Seigneur  trois  î4  9  f»n/r4£iH 
cents  quarante  neuf,  contre  Euphratc  Archeuefquede  la  mefme  CÎ^j^f^/rt 
Ville  ,  qui  nioit  la  diuinité  du  Fils  de  Dieu  , ou  noftre  faint  Au-  ^ 
Gtor  aflîrta  auec  plufieurs  autres  Euefques ,  fçauoir  auec  iaint  Mar- 
tin ,  non  point  Archeuelque  de  Tours  ,  commequelques  vns  ont 
penfe  i  mais  Archcuefque  de  Mayence  ,  Maximin  Archeuefquc 
de Treues,Valentin  Archeuelqued  Arles,Seuerin  Archeuefquede 
ScHî^^Dyfcole  Archcuefque  de  Reims, Panchaire  Archeuelque  de 
Bcfànçon  ,  Eufcbe  Archeuefque  de  Roiien,  Vi(Sborin  Euefque  de 
PariSjScruais  Euefquede  Tongres,EuIoge  Euefqued'Amiens, Mer- 
cure Euefque  de  Soiirôs,Valerian  Euefqued'Aucerre,Simplice  Euef- 
que d*Autun,Amand  Euefque  de  Strabourg,Ie(fe  Euefquede  Spcire, 
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Opcatian  Eucfque  de  Troycs ,  Doiiatian  EucIqucdeChalonsfur 
laSaonnc ,  luftinian  Euerquc  d'Augft,  dont  lefîcgcacftcdepuis 
transfère  a  Bafle ,  Diopete  Eucfque  d'Orléans  ,  Didier  Euelquc 
Séintin^s  tpîf-  j  Laneres  ,  Supérieur  Euefque  de  Tournay , ôi  Saincin  Euefque, 
comme  le  croy,dc  Laon  ,  qui  tous  d  vne  voix  &  d  vn  accord 
Sentence  de  S.  iugerent  qu  Eupliratc  elloit  indignede  l'Epifcopat  :  &  en  effet  le  dc- 
Au^^or  contre  pofcrenc  &  Ic  dégradèrent.      Voicy  la  lentencequefaint  Auâror 
Euphratc.      ^^^^    contre  luy.  j^uâor  Efifcofus  Mediomatricomm  dixtt  (  Car  c  cft 
ainfi  quil  faut  lire ,  &  non  pas  Vidor,  comme  quelques  vns  ont 
penfé  )  èluoniam  MlamfaBum  eft,^  proUtum  Euphratamimmemo- 
rem  Sacramenti  cJeftisy  hlafflnmaffe  in  Spiritum  fanBum y  negandoChri- 
fîum  Dcum  Du  Fdmm  i  (^multts  criminthus  courguitur.c^uodSpifcopum 
nullomodo  de  cet  ,  cùnfentio  eumejfe  depofitum.  Audor  Euefque  de  Metz 
a  dit    Puif  quil  efi  notoire ,     qud  ejl  fujpfamment  prouue,  Snè'uphra- 
te  y  au  mffpris  du  Saaement  celeHe,  cejï  a  dire  de  l' Incarnation  y  a  bLf- 
Béton.  4d  énn.  phemc  contre  le  SamB  Efprity  en  niant  la  Dminité  de  lefus-ChnJi  fils  de 
546-  num.  j.  ^  ^  ^f/jl  gj^  taché  de  plufieurs  crimes ,  qui  font  indignes  d  vne  fer- 

'dLlLt  ZI  forme  qui  tient  U  rang  £  Euefque ,  Je  conjcns  qu'il  fott  dépofc.  Tous  les 
ittemfresjnê'  auttcs  Prelats  donnèrent  vn  mefmc  iugement  contre  ccft  Archc- 

kuMreenmpeBUy  UClque  apoltat. 

<lu,diUeifftE^  Baronius  scft  trouuèembaraflefurlafublhncedeceConcilejOu 
fhrétts*nn,  fe-  j^oins  fur  la  circonftance  dû  temps  auquel  ont  tient  commu- 
I7^,nu!u!d!-  nement  qu'il  fut  célébré  ,  fçauoir  l'an  trois  cents  quarante  fix.  Car 
tenfiy  vni  tum  j|  ftouue  quc  le  Concilc  de  Sardique  fut  tenu  l'an  trois  cents 
»pTc]%.n!f'  quarante  fcpt  ,  ou  ccft  Eupliratc  Archeucfque  deCologncaflllb, 
htnêujianufu-  &  qu  il  fut  honoré,auec  Vincent  Euefque  de  Capouë,dVnc  fort 
7!^m!ldc.».  célèbre  &  folcmnelle  dépuration  ,  de  la  partdes  Pères  decegrand 
féntiJmimf.  Concilc  ,  cnucrs  l'Empereur  Conftance  ,  qui  tcnoit alors  fa  cour 
V^td*tm^*U  Antioche  ,  pour  l'informer  amplement  des  chofes  qui  seftoient 
ImnJ^Htédih  pafTces  contre  les  Arriens  ,  &  en  faucur  de  faint  Athanafe  en  ce 
xnfAmi  notéffet  ^çÇi^ç  Concilc  dc  Satdiquc  i  &  pout  S 'oppofer  a  Efticnnc  Pattiar- 
'^Mt^fZ'  ched  Antioche  qui  lenoit  le  party  dts  mefmes  Arriens.Dou  Ba- 
nêdum  re<étéfe  ronius  rccucilic  ,  &  aucc  raifon  ,  ou  que  le  Concile  dc  Cologne 
iZ^Zp/m  nous  doit  cftre  fufpca  ,  ou  au  moins  le  temps  dc  fa  tenue  i  ny 
jiit„inpnfim:  ayant  nulle  apparence  qu  vn  homme  qui  auroitefténoircy  d'vne 
fedtmrefîitmi  j^ç^çf  ç  f  detcibblc  ,  &  chargé  de  tant  de  crimes ,  quelque  penn 
4U,i  eximmfi-  tcncc  qu'il  ctt  cut  pû  faitc  par  après ,eult  dtc  choili  litolt,parmy 
attétier  d»nri-  ^^^^  faindts  &  de  célèbres  Prélats  qui  eftoient  au  Concile  dc 
]*ufmu!d,Ji!^4.  Sardique  ,  pour  fouftenir  la  caufe  des  Orthodoxes  cnucrs  vn 
ruofmdtMium  Princc  &  contrc  vn  Patriarche  infc6tés  de  la  mefmc  hcrcfîe. 
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Nonobftant  cecy,  les  actes  de  ce  Concile  de  Cologne  font  H  au- 
thentiques y  6c  la  depofition  d'Euphrate  fi  mémorable,  qu'il  n'y  a 
nulle  raifon  de  le  reuoqucr  endoubte.  Pour  ce  qui  eft  du  temps 
qu'il  fuft  tenu  ,  les  raifons  de  Baronius  font  vcoir  qu'il  eft  fortpro- 
bable  que  ce  ne  fuft  point  l'an  trois  cents  quarante  fix;maisplu- 
ftoft  l'an  trois  cents  quarante  neuf,  deux  ans  après  le  Concile  de 
Sardique ,  &  après  la  deputation  d'Euphrate  en  Antioche ,  com- 
me la  remarqué  le  dode  Pithou  en  fon  Cathalogue  dei  Euelques 
de  Troyes.  De  forte  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  ne  fuft  qu'a- 
près cefte  deputation  ,  &:  non  point  auparauant ,  qu'Euphratc  (c 
laiffa  malheureulcmcnt  emporter  au  torrent  de  cefte  peruerfehe- 
rcfie  des  Arricns. 

Pour  retourner  a  noftre  faint  Pafteur  >  il  (c  trouue  qu'il  a  6it 
pluHcurs  infignes  miracles  ,  lefquels  ie  pafTeray  fous  (ilcnce^ôi:  me 
contenteray  de  dire  qu'il  fuft  miraculeufement  eflcuc  augouucr- 
ncment  de  cefte  Egliîe  ,  comme  faint  Ambroife  a  celuy  de  TE- 
glife  de  Milan  ,  &:  laint  Nicolas  a  celuy  de  i'Eglifede  Myreiqu'il 
en  prift  la  conduite  ,  l'an  trois  cents  vingt  fîx,&  qu'après  l'auoir 
dignement  &  faindement  régie  l'efpace  de  quarante  neuf  ans, il 
mourut  l'an  trois  cents  fcptante  quatre  ,  le  neuficmciourdumois 
d'Aouft  Son  corps  repole  a  Mauri-Monftier  ,  ou  il  eft  religieu- 
fement  honoré  &  reuerc  de  tous  les  bons  Catholiques.   11  fhifoit 
d  ordinaire  la  demeurea  lelcart ,  auprès  d vnetontninejalimita-  ^,Cn»{4na$ 
tion  du  Prophète  Elic,ou  de  faint  Ican  Baptifte:&  pour  fon  breu-  ^^"«^f^ 
uage  ,  il  n'vfoit  point  d'autre  hqueur  que  de  l'eau deccfte  fontai- 
ne  ,  laquelle  fubiifte  encor  prefentement  &  eft  auprès  de  l  Eglifc 
de  faint  Simplice  ,  &  s'appelle  la  fontaine  de  faint  Audor.  Ses 
eaux  ,  dit  on,  font  médicinales  &falutairesaux  petits  enfàns. 

DEXPLECE  Q^VATORZIEME  EyLSÇiyE 

de  l'Eglifc  de  Metz. 

V  mefme  temps  que  le  bien-heureux  fàint  Ambroife 
fut  efleu  Archeuclquede  Milan  ,  &  la  mefme  année  que 
le  glorieux  laint  Martin  prift  en  main  le  gouuernail  de 
TEglile  de  Tours  i  Ex  pièce  prit  poflcfl'ion  de  la  chaire  Epifcopalc 
de  l'Eglifc  de  Metz  >  qui  fut  l'an  de  noftre  Seigneur  trois  cents 
feptante  cinq  ,  lequel  après  auoir  faintement  gouucrnc  fon 
troupeau  l'efpace  de  feizc  ans  ,  mourut  plein  de  gloire  &  de  be- 
ncdiâ:ions,ran  trois  cents  nonantc  ,  fous  le  Pape  Sirice  &  les 
Empereurs  Valentinian  fécond, &  Theodofe  premier. 


$6  Liure  i.  D*Vrbice 

Son  corps  fut  porté  après  (à  more  auec  la  plus-part  de  Ces  prcdc- 
ceflcurs  a  faint  Clément. 

La  religion  Chrcfticnne  fc  refpanditfort  publiquement  en  ces 
quartiers ,  fous  le  pontificat  de  ceft  Euefque.  Car  TaxanderDuc 
de  Tongre  ôc  de  Brabant  homme  puiflant ,  Ôc  qui  auoit  grand 
crédit  auprès  de  l'Empereur  Thcodofe,  l'embrafla  pour  lors  ,  & 
en  fit  profelîion  publique  6c  folemnelle. 

DVRBICE  QVINZIEME  EVESQVE 
de  l'Eglife  de  Metz. 

Saint  Vrbi-e  SiffM^  Iiiftoricns  cfctiucnt  que  Giint  Vrbice  cftle  prc- 

appcllc  com-  S^HE  '^^^"^  Archeuefque  de  TEglilc  de  Metz.  Le  Martyrologe 
muncmcnc     ^J^t  '"7  ^^^inc  cellc  mcfme  qualité  fur  le  vingtième  du  mois 
chellerque  de      Mars.   JMrths  ,  depo/itto  fanEli  Vrhicij  frimi  Jrchtepifcopii  ^  Con- 
Mctr.         ferons.    Et  il  n'y  a  perfonnc  a  qui  l'ancienne  tradition  n'ait  pcr- 
unf-'il'ciund.  ^^^^    créance  de  ce  point.   Et  par-ce  qu'il  cft  mal-aifc  decon- 
^^in.        tredire  a  tant  de  tefmoignagcs  ;  &  qu'il  n'eft  point  au/fi  d'ailleurs 
bien-aifé  d'y  confcntir  promptement  i  il  eft  a  propos  que  nous 
examinions  celle  nouuellc  qualité  qu'on  commence  def  jade  don- 
ner a  nos  Eucfques ,  ôc  que  nous  voyons  fi  elle  ell  réelle  ou  ima- 
ginaire. 

Il  y  a  donc  deux  fortes  d'Archcuefques  ;les  vns  de  nom  &  d'ef- 
d^rcheuc?         ^  ellably  dans  l'Eglife  de  toute  ancienneté  i  comme 

qaes.  ^ont  Ics  Archeucfques  de  Trcues  &  de  Reims  :  les  autres  de  nom 

feulement ,  &  qui  ont  elle  ornez  de  ce  tiltre  honorable,pour  quel- 
que raifon  particulière  ,  par  priuilege  fpecial  du  fàint  Sicge,com- 
me  ont  elle  nos  Euclques  Godegrand  ,  Angelram  ,  Drogon  & 
quelques  autres.  Les  premiers  ont  efté  ellablis  dans  les  villes  prin- 
cipales de  chaque  Prouince ,  appellées  par  Strabon,mefmeauant 
.  la,  nailfancc  de  lefus-Chrift  noftre  Seigneur,  villes  Métropolitai- 
nes ,  comme  dans  Vienne  que  ceft  autheur  nomme  Métropo- 
litaine des  Allobroges ,  &  dans  Kcims ,  Duroconorum ,  qu'il  appel- 
le Métropolitaine  des  peuples  Remois.  Et  ils  ont  porté  pour 
ce  fuiet ,  la  qualité  de  Métropolitains  ;  &  l'ont  retenue  mefmeiuf- 
ques  auiourd  huy.  Telle  eftoit  l'eftendue  de  leur  authorité  fpi- 
rituelle  ,  qu'elle  elloit  l'eftendue  de  la  puiflànce  temporelle  des 

prefc<^'; 
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Prctos  des  Prouinccs.    Les  vns  &  les  autres  s'appelloient  éga- 
lement Métropolitains  ;  &  leurs  Prouinces  fc  nomnioiem  inaif- 
fcremment  Diocefcs.  Ainfi  ,  le  Gouuerneur  temporel  appclloit 
aiHïi  bien  fa  Prouincc  du  nom  deDioccfejque  l'Archeuclqucou 
le  Métropolitain  (pirituel.  Et  bien  que  le  nom  d'Archeuclque  & 
ccluy  de  Métropolitain  fignifient  la  mefmc  choie  parmy  les  iropolua'in  6c 
Chrcftiens  i  ils  n'ont  pas  elle  pourtant,  en  mcfmetcmps,envlage.  «l'Acheuefque 
Car  les  Métropolitains  n'ont  commence  de  porter  le  nom  d'Ar-  ^cfme  chlfc 
cheucicjuc  quenuiron  l'an  cinq  cents  nonante  troisiEtherius Me- 
tropolitam  d'Arles  &  Flauius  Métropolitain  de  Reims  fetrouuants  Le  nomd'Ar- 
Ics  premiers  qui  ont  elle  qualifiez  du  nom  d'Archeuefquc  ,  dans  «hcucfquecp. 
vn  ccrtam  priuilege  que  Grégoire  premier  accorda  au  Monalterc  en  vfage  feu- 
de  faint  Medardde  Soiflbns.Et  ainfi^faint  Vrbicc,qui  viuoitl'an  i'»» 
trois  cents  nonante  &vn,n*auroit  point  clic  ,  en  tout  cas,  honore'  ^*'* 
de  ce  nom  d'Archeuefque.     Auffi  veux-ie  croire  que  ceux  qui 
luyont  attribue  celle  qualité  ,  ne  fe  font  point  tant  arrêtiez  fur  le 
nom  d'ArcheucfqucjOu  de  Métropolitain  que  fur  la  préemincce  qui 
cllcommunemét  defigncc  par  rvn& par  lautrc  de  ces  deux  noms. 

La  diâScultc  ce  pendant  ou  nous  fom  mes  pour  (on  regardic'eil 
qu'il  n'ell  point  aifé  de  deuiner  pourquoy  il  auroit  porté  la  qua- 
h'ré  d'Archeuefque  ou  de  Métropolitain  :  Car  dediro  qu'il  auroit 
elle  honoré  de  ce  tiltre  infignc  &  releué,  pour  (à  grande  fàinûe- 
té  ,  pour  Cc$  mérites  particuliers  ,  ou  pour  quelques  feruices  C- 
^nalcz  qu'il  auroit  rendus  a  l'Eglifc  ,  comme  ont  cfté  plusieurs 
de  fes  fucceficurs  ;  îe  ne  penfcpas  que  ce  fiitencorence  temps  l'a, 
la  pratique  de  l'Eglife  Romaine  ,  de  recognoiftre  par  de  fembla- 
blcs  recompenfcs  ,  les  mérites  ou  les  feruices  des  Prélats.  D'ail- 
leurs il  n'ell  pas  vray-femblable  aullî  qu'il  aitellé  Arcbeuefquc 
de  droit  eftably  dans  l'Eglilc ,  &  aucc  attribution  de  Suffragans 
qui  luy  ayent  efté  fubicts,comme  font  les  Archeuelqucs  de  Reims, 
dcSens,&deLyon:parcequenypas  vn  defesfucceffcurs  Arche- 
ucfques  de  Metz  ,  n'a  elle  Archeuefque  de  la  forte  >  ny  mefme  la 
ville  de  Metz  nefutiamaiscomprife,  aux  anciennes diuifions des 
Gaules  ,  entre  les  villes  Mctropoliuines.  La  Gaule  Belgique,dans 
laquelle  la  vil  le  de  Metz  ellaflife,  efldiuifce  en  deux ,  en  première  Gaule  Belgî- 
&  en  féconde.  Treues  ell  la  Métropolitaine  de  la  première  Gaule  Seu^'^'ef 
Belgique  ,  &  Reims  ell  la  Métropolitaine  de  la  féconde  ,  com-  micrè&enfc. 
me  on  peut  voir  en  la  table  fuiuante,  qui  comprend  fommaire- 
ment  la  diuifion  des  Prouinccs ,  des  villes  Métropolitaines,  &  de 
tous  les  Archcuefchcz  de  nos  Gaules. 

H 


58 


Liure  î.  d'Vurbice 


DIVISION  DES  GAVLES. 


'  De  Lyon  qui  cftoit 
autrefois  partagée  eu 
cinq  ,  5c  maintenant 
en  fix ,  fçauoir  en 


Les  Gaules 
font  diui- 
fccs  pre- 
mièrement 
Ven  (èpt  Pro- 
uinccs/ça- 
uoir  en 
celle. 


Sur  ces  diui- 
Hons  voyés  le 
P-  Sirmonden 
fonrccireUdcs 
Conciles  des 
Gaules  ,Papi» 
rius  MafTonus 
en  fa  notice 
des  Euefchez 
deFrâce,Gui- 
don  Pancirole 
fur  la  notice 
de  l'Empire 
de  l'Occident» 
&  Claude  Ro- 
bert en  fa  Gau- 
Je  Chreftien- 
ne  ,  fol.  I.  ou 
il  cite  les  an- 
ciens. 


La  Belgique  fous-di- 
uifcc  autre-fois  en 
deux ,  &  maintenant 
en  trois  ,  içauoir  en 


La  Germanique  par- 
tagée de  rechet  en 
deuXjfçauoircn 


L'Aquitaine  qui  en 
comprend  aufli  crois, 
fçauoir 


La  première  de  Lyon,  quixft 
Lyon  mefrac. 

La  féconde  quieft  RoUen. 
La  troifieme  qui  eft  Tours. 
La  quatrième  qui  eft  Sens ,  fous 
laquelle  Paris  elloit  autre  fois. 
La  cinquième  qui  eft  Befançon, 
autrement  appelléc  pm»»-» lej^wr» 
Eclafixiemequi  eft  Paris. 

La  première  Belgique ,  qui  eft 
Treucs. 

La  féconde  qni  eft  Reims ,  fous 
laquelle  Câbray  eftoit  autrefois. 
Et  la  troifieme  qui  eft  Cambray. 

La  première  Gcrmanique,qui  eft 

Mayence. 
La  féconde,  qui  e(^ Cologne. 

'   La  première  d'Aquitaine ,  qui  eft 
Bourges. 
La  féconde  qui  eft  Bourdeaux. 
Et  celle  qui  eft  nommée 
fvfuUné  des  neuf  peuples  qui 
rhabitoient  ,  qui  eftoit  anci- 
ennement Eufc ,  &  maintenant 
Aufch. 


Narbonnc  ,  qui  eft 
''aurtî  partagée  en 
deux 

Vienne ,  de  laquel- 
le ont  cfté  tirées 
Arles  &  Quignon  , 
&  qu'on  peut  audî 
partant  partager  en 
trois 

Et  en  celle  des  Alpes 
diuifcc  derechef  en 
dcux,fçauoiron 


La  première  de  Narbonnc, qui 

eft  Narbonnc  mefme. 
La  féconde  ,qui  eft  Aix. 


La  première  de  Vienne  ,  qui  eft 
Vienne  mefme. 
Lafeconde,qui  eft  Arles. 
\.  Latroiûemcqui  cftAuignon. 


Celle  des  Alpes  Apennines ,  qui 

eft  Tarantaifc. 
Et  celle  des  Alpes  Maritimcs,qui 

eft  Ambrun, 


Quinzième  Euefquc de  Metz,  5^  ' 

AinC  donc  3  il  fcmblc  d  Vn  coltc  ,  qu'il  ne  relie  nul  fondement 
fur  lequel  on  puifTe  appuyer  que  faint  Vrbicc  ait  cftc  Archeuef^ 
que  de  Metz.  Et  d'ailleurs  pourtant  ^  il  femble  auffi  qu'on  ne  puiC- 
le  contredire  a  vne  fi  ancienne  ôc  fi  conilante  tradition  .nvsop- 
pofer  au  torrent  de  tan  td'Lfcriuains  qui  luy  donnent  celle  qualité.  fon"job*bî? 

s'il  cil  loifible  de  deuiner  la  deflusi  nous  pouuonsdirepremic-  su'Vrbicc  a 
rement  que  le  fiege  de  Treucs  fut  peut-eilrc  vacant  de  fon  temps, 
&  qu'il  fut  Adminiilrareur  de  celle  Eglife  Métropolitaine ,  coin-  ^" 
me  ont  elle  depuis,  plufieurs  autres Hucfques de  Metzi  &  qu'ace 
fujct  il  fiit  honoré  du  nom  d'Archeuelque,  oude  Métropolitain. 
Et  cecy  n'ell  point  fans  quelque  fondement  i  parce  que  depuis 
l'an  trois  cents  nonante  &  vn  ,  iufqucs  a  l'an  quatre  cents  dix- 
huit  qu'Vrbice  a  occupé  cefte  chaire  ,  il  le  remarque  de  loblcu- 
rité  &  de  la  difficulté  aux  féances  des  Archeuefques  deTreucs,vn 
nomme  Mauric^us  fe  trouuant  obmisen  la  plus-part  des  chartu- 
laires  de  celle  Zgliie  la  ,  lequel  les  autres  pourtant  efcriuentauoir 
tenu  le  fiege  ,  depuis  l'an  trois  cents  nonante  trois,  iufquesal'an 
quatre  cents  quatre»&  les  féances  deLegoncej&d'Audorfecond, 
iuccelTeurs  de  Mauricius  cftant  encor  extrêmement  embrouillées. 

Nous  pou uons  dire  fecondement, que  l'Empire  d'Occident 
roulantalors  a  fa  ruine  ,  la  Ville  de  Metz  qui  elloit  de  meilleure  Secondcraifô. 
deffence  que  celle  de  Treues,&  qui  tefmoignoit  vne  parfaiéle fi- 
délité au  îeruice  des  Romains  ,  fous  la  domination  defqucls  elle 
elloit  encor ,  deuint  beaucoup  plus  confiderable  qu'elle  n'auoic 
point  efté  auparauant  ,  feruant  prefquc  toute  feule  d'Afile  aux 

relies  de  ce  grand  Ellat,qui  s'en  alloit  en  pièces.  Gillon  &Svaerc 

n.'  o     L  ^    r      fT  J  c    /T'  ^  LaVillede 

ayant  eue  vaincus  &c  chaliez  lucceliiuement  deSoiilons,netrou-  Me'zcft  l'Ali- 

uerent  point  de  retraite  plus  alTeurée  dans  toutes  les  Gaules,  que  la  Ir  des  Ro- 
Ville  de  Metz.  Comme  donc  la  prééminence  Ecclefiallique  fuiuoit 
la  temporelle  i&  que  la  Ville  deMetzelloitalors  la  Métropolitaine 
non  feulement  de  la  Gaule  Belgique, mais  mefiiie  de  la  meilleu- 
re partie  de  ce  que  l'Empire  polfedoit  de  relie  dans  toutes  les  Gau- 
les ;  il  ell  grandement  probable  que  celuy  qui  gouuernoit  alors 
celle  EgliCprill  le  tiltre  &  la  qualité  de  Métropolitain.  Cecy 
peut  élire  encor  confirmé  par  les  diuers  accidents  qui  arriuerent 
cnuiron  ce  temps- la  fuccefliuement  a  la  Ville  de  Treues,quiluy 
rauircnt,a  mon  aduis,la  gloire  qu'elle  auoit  d'élire  la  Mctropo-  j,-^^^,.,  ^ 
litaine  delà  première  Gaule  Belgique.  Car  vn  nomme  Maximus  ann.  486. 
ilfu  de  la  race  des  Empereurs  &  du  fang  du  grand  Conllantin,  ^ 
ayant  vfurpé  l'Empire  par  Tyrannie,s'eltablit  premièrement  dans 
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la  grande  Bretagne  ,  enuiron  Tan  crois  cents  odiantc  trois;&  puis 
pafTant  dans  les  Gaules ,  pofa  le  fîcge  de fon  Empire  dans  la  Ville 
de  Treues  ,  l*an  trois  cents  odante  fix  ,&  régna  ainfiiufques  a  la 
(cance  dcnoftre  Euefque  Vrjice  Etcommeilcfta  croire  que  pen- 
dant tout  ce  temps-la  ,  Treues  ne  retourna  point  fous  la  puillàn- 
ce  de  l'Empire  Romain  ;  aufli  cil  il  probable  qu  elle  ne  demeura 
plus  la  Métropolitaine  de  la  première  Gaule  Belgique.  Apres, les 
François ,  les  Vvandales,&  les  Huns  la  reduifoient  tous  les  iours 
fous  leur  pui/Tance ,  &  y  moleftoient  extrêmement  IcsRomainj. 
Et  bien  que  la  Ville  de  Metz  fut  affez  fouuenten  proyea  ces  bar- 
bares aum  bien  queTreuesjelle  refiftoit  pourtant  beaucoup  mieux, 
&  rendoit  de  plus  grands  combats, a caufc  de  l'aduantagc  de  Ton 
aflîete  ,  &  de  la  protection  qu'elle  tiroit  des  Ducs  de  Tongres  & 
des  Princes  de  Turinge ,  qui  ne  l'abandonnèrent  iamais  qu  à  l  ex- 
tremité,&  lors  qu'ils  virent  que  les  aflàires  des  Romains  elloicnt 
entièrement  ruinées  dans  les  Gaules.  D'autres  plus  habiles  que 
moy  rendront, s'ils  pcuqent,  quelque  meilleure  raifon  de  celle 
qualité  d'Archeue(que  que  tous  nos  Hiftoriensdonnenta  Vrbicci 
luppofé  comme  ie  me  ngure,qu'elle  ne  luy  ait  point  efté  donnée 
û  conftammcnt  pai  tous  ceux  qui  ont  defcrit  u  vie  ,  (ans  quel- 
que fondement. 

Or  foit  par  après,  que  le  fiegcEpifcopal  de  Treues  ait  elle  rcm- 
ply  ,  foit  que  la  tyrannie  ait  pris  fin  i  ou  quil  foit  arriuc  quelque 
Ceftvnefa-    autre  changement:  le  Métropolitain  de  Treues  ayant  repris  fon 
bie  qv'Vfbke  ^^j^g  ^     place  ,  Cela  a  donné  heu  a  la  fable  qui  sell  gliflce  dans 
Axchcuefché!'  iH'iftoire  de  ceft  Euefque,  fçauoir  qu'il  auoit  vendu  Ion  Arche- 
uefché ,  &  qu'il  auoit  obfcurcy  la  fplendeur  de  fa  {àin(Sbecé  par 
cette  vapeur  d'auarice  ficrilege.  Cette  fable  ett  aufli  plailànteque 
celle  que  mon  bon  Compatriote  le  Feron  a  inférée  dans  fon  li- 
LcFffron  s'eft  yre  des  armes  des  maifons  plus  illuftres  de  la  France  ,  ou  parmy 
trompé.  grands  Maiftres,  il  rapporte  vn  Meffire  Anchifes  fîlsdc  fàint 

Arnoulph  qui  fut  Archeucfque  de  Metz  i  mais  dont  l'Archcucf- 
ché  fut  réduit  en  Euefché  ,  parce  qu  il  cttoit  bigame.  Car 
Anchifes  ,  ou  Anchififes  fils  de  faint  Arnoulph  ne  futiamaisny 
Euefque  ny  ArcheuefquedeMctz  .Et  pour  ce  qui  regarde  Vrbice, 
il  n'y  a  nulle  apparence  de  vraye  femblancequ'ettant  doiiéd'vne 
fi  rare  fainétcté,  comme  il  ettoit,  il  fe  foit  laiflé  portera  vn  tel 
fàcrilege  ,  que  d  auoir  vendu  fon  Archcuefché  :  bien  mefme 
qu'il  y  auroic  lieu  d'excufer  cette  vente  pretenducjfelon  les  recueils 
de  Philippe  de  Vigneule ,  qui  portent  que  ce  ne  fut  que  pour  ful>- 
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ucnir  aux  mifcrcs  ,  &  aux  neceflircz  que  les  pauurcs  fouffroicnta 
caufc  d'vnc  cxtrcmc  famine  donc  tout  le  pays  eftoit  affligé  ;  atx- 
qucl  cas  il  cuft  pu  vendre  ou  engager  au/ïi  légitimement  quelque 
pièce  de  fon  Euefchc  ,  que  (àint  Laurent  &  tout  plein  d  autres 
îàints  pcrfbnnages  ont  autre- fois, pour  vn  mefme  fujet, engagé 
ou  diftribué  les  plus  pretieux  threfors  de  l'Eglife.   Noftre  Véné- 
rable Pafteur  Vrbice  prift  pofTeflîon  de  ceftc  Chaire,  Tan  trois 
cents  nonante  &  vn  :  là  remplit  dignement  &  faintement ,  l'ef- 
pace  de  vingt-neuf  ans,  fous  les  Papes  Sirice,  A  naftafe, Innocent, 
&  Sozimc,  &  fous  les  Empereurs  Arcadius,  Honoré,  &  Theo- 
dofe  fécond,  comme  remarquent  lapluf-part  denos  manufcripts, 
&  comme  nous  auons  obfcrué  dans  nollre  Chronologie.   D  où 
il  ell  ailé  de  dccouurir,  que  ceux  qui  marquent  le  temps  de  Ja 
féance  de  ceft  Euefque,  par  le  Pontificat  de  ces  Papes,  &  par  le 
temps  de  l'Empire  de  ces  Empereurs  ,  &  qui  difent  pourtant  qu'il 
mourut  l'an  trois  cents  quarante  fix  ,  fe  font  extrêmement  a  bu- 
fez  >  vcu  qu'il  n'y  a  pas  vn  de  ces  mefmes  Papes  &  Empereurs 
qui  ne  foienc  morts  plus  de  cinquante  ans  après  cefte  mefme  an- 
née trois  cents  quarante  fîx.  Aufll  Vrbice  mourut  il  l'an  quatre  cents 
dix-neuf,  le  vingtième  du  mois  de  Mars  ,au  commencement  du 
Pontificat  de  Boniface  ,&  fous  les  Empereurs  Honoré  &  Theodofe  Saint  waxfmf 
fécond.  Son  corps  fiit  premièrement  enlcuely  dans  l'Egliic  de  première  pt- 
(aint  Maximin  aux  vignes  ,  qui  de  toutes  les  Eglifes  parochiales 
qui  font  au  delà  de  la  Seille,acfté  la  première  baftie  &  érigée.  Seilic.****'* 
Delà  ,  il  fut  tranfporté  en  vne  petite  Chappelle  qui  fut  baltie  de- 
puis ,  &  dédiée  a  Dieu,  fous  finuocation  de  fon  nom,  hors  de  la 
villc,du  cofté  de  la  porte  aux  Allemands  ,  dans  laquelle  il  fut  Cîiappdie  de 
trouue  l'an  mil  cinq  cents  feizc, deux  ans  auant  la  mort  de  l'Em- 
pereur  Maximilian.      Et  d'autant  que  ce  digne  Prélat  elloit 
mort  auec  vne  infignc  réputation  de  fain(5bcté  ;  &  que  cefte  heu- 
rcufe  mémoire  s'eftoit  toufiours  conferuée  de  perc  en  fils, dans  la 
Ville  de  Metz  i  le  iour  de  l'Inuention  de  fon  corps ,  &  long-temps 
me(  me  après ,  le  peuple  ne  ceflà  de  courir  auec  vne  ardeur  fi  grande 
pour  honorer  (es  fiinres  reliques ,  que  les  Ordinaires  flirent  con- 
traints de  tempérer  cefte  ardeur, par  vne  deffence  qu'ils  firent  de 
rendre  c  cft  honneur  a  vn  perfonnage  dont  la  (àindtcté  n'eftoit 
point  encor  fuffifamment  examinée  &  déclarée.  Cefte  Chappelle 
avant  efté  ruinée  auec  beaucoup  d'autres  heux  fàcrcz,au  ficge  de 
Charles  quint,  l'an  mil  cinq  cents  cmquante  deux  :  il  fut  tranf- 
porté derechef  en  1  Eglifc  de  fàint  Euchairc ,  ou  il  rcpofe  mainte- 
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u^^i'cduT  ^'^^^^  ^^^^       pccicc  challc  que  Monfieur  IcCliantrcdcla  gran- 
iét^fulu,     àc  Eglifc  ordonna  qu'on  luy  fit,  lors  qu'il  vificacc  Dioccfc  parle 
commandement  de  fû  Cliarles  Cardinal  de  Lorainc  ,  qui  rem- 
pliilbic  alors  trcs-dignemcnt  la  chaire  Pontificale  de  cette  Eglilc, 
^^etis  depofitio  fancli  Vrhicij  primi  j^rchiepijœpi  (y*  Confrjiori^. 


DE  BONOLE  SEIZIEME  EVESQVE 

del'Eîrlilc  de  Metz. 

Année  quatre  cents  &vin^t  doit  eftre  doublement  mé- 
-^bKv  niorable  aux  Citoyens  de  la  Ville  de  Metzidautantquc 

Premiers  fon-  fcBHWUlL  n     n. /*       i  /  m 

déments  de  la  ]aJSwW  premièrement  elle  eit  Iignalce  par  1  heureux  commence- 
Monarchie     ment  de  cette  florifTante  Monarchie  Françoifejen  la  perfonnedc 
Fr»nçoife.     Pharamond ,  la  première  &  l'ancienne  tige  de  tous  nos  Roysiqui 
après  auoir  defîait  les  Vvandales  ,  &  quelques  autres  barbares  qui 
s  cftoient  empares  des  Gaules ,  fe  fit  coronner  le  premier  Roy  de 
France  ,  &  de  la  meilleure  partie  de  la  Gaule  Belgique ,  l'ancien 
•  héritage  des  Roys,ou  des  Ducs  de  Franconie,  duquel  ilsauoienc 
cttc'  cxpulfcs  par  les  Romains  ,  &  dont  ils  eftoient  demeures  pri- 
ais plufieurs  années  ,  au  rapport  mefme  de  VvalTebourg. 

Et  fccondcment  pource  qu'elle  eft  marquée  par  l  elcdion  &  la 
confecration  Epifcopalc  d'vn  de  les  Euefques ,  appelle  Bonoîe> 
lequel  a  la  vérité  ne  tint  fe  fiege  que  trois  ans  »  mais  qui  n'a  pas 
laittc  pourtant  d'imprimer  de  fî  puittants  charaélcres  de  vertus 
rtmeturum  ci-  ^     (àindteté  a  fà  vie  ,  que  les  vettiges  en  font  demeurés  iuf- 
tiitéthUâéfmn-  ques  a  nous ,  (ans  que  le  cours  de  tant  de  fiecles  ,  qui  ont  paflcs 
JT!^!»/!^»-  ^cffus  ,  les  ait  iamais  pû  e^icer.   Quelques  vns  de  nos  manuf- 
timi»^  Hfnnt-  cHpts  remarquent  que  les  premiers  fondements  de  la  Ville  de 
fw  I»  Pànntniéi  y^Q^fç  furent  iettés  fous  fon  Pontificat.    Et  cette  circonttancc 

tmtfttmeuéct»'  r»  i  i    r  r/  i 

littiltus  màrui»  marque  exadtement  le  temps  de  la  leance  :  car  on  commença  de 
^/•^""î**^^  battir  Venife  l'an  de  nottrc  Seigneur  quatre  cents  vingt  &  vn  , 
fuunf  ubti!-  qui  fut  iuttement  le  fécond  du  Pontificat  de  Bonolc.  Il  mourut 
(mtnttuhiptru  1  an  quatre  cents  vingt  &  deux  ,  le  huidtieme  du  mois  d'Odo- 
a- f$iéttr4ni»i,       ^  ç^^^    p^p^  Boniface  ,  &  les  Empereurs  Honoré,  &  Théo- 

dofè  lecond  i  mais  ie  nay  rien  pu  apprendre  ny  de  (à  fcpulture, 
ny  du  lieu  ou  repofcQt  fcs  faindcs  Reliques. 
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de  l'Eglife  de  Metz. 

L  y  a  du  débat  entre  nosHiftoriens^touchnnt  la  généa- 
logie de  laintTerence.  Les  mcmoirs  de  Philippe  de  Vi- 
^  ^  gneule  portent  qu'il  elloit  fils  de  Gondecaire  premier  Roy 
de  Bourgongne,qui  mourut gen^ftifemcnt  &  rcligicufementen 
cefte  bataille  fignalce  qui  fut  donnée  aux  champs  Cathalauni- 
ques  contre  Attila  :  &  par  confcqucnt  qu'il  eftoit  frère  de  Gon- 
deric,  qui  fucceda  a  fon  pere  Gondecaire  au  Royaume  de  Bour- 
<Tongne  ,  enuiron  l'an  quatre  cents  cinquante  ciïiq.  Vn  " 
vieil  manufcript  de  la  grande  Eghfc  aucc  le  refte  de  nos  Hifto- 
riens  teimoi^nent  qu'il  eitoit  fils  d'vn  grand  Prince  nomme  Clo- 
uis ,  qui  fur  le  déclin  de  l'Empire  d  Occidcnt  gouucrnoit  toute 
cefte  Prouincequ'on  appelle auiourd'huy  Bourgongne,ious l'Em- 
pereur Theodoi'e  ,  dont  il  auoit  l'honneur d'eltre parent,  &  d'vne 
PrincefTc  d'Aquitaine  nommée  Bénigne.  Et  parce  que  cefte  der- 
nière oppinion  eft  mieux  appuyée  de  fuites  &  de  circonftances 
que  la  première ,  nous  l'a  fuiurons.  Tercnce  natif 

Donc  ce  icune  Prince  eftoit  natif  d'Aquitaine  aufti  bien  que  fa,  ^ 
mere  ,  &  auoit  prisnaiftànce  dans  vn  bourg  ,  que  nos  Autheurs 
appellent  yîruenmcum.    Il  eftoit  fils  vnique  ,  &  partant  toute  Tel- 
perance  de  fà  famille.  Ses  parents  ,  félon  la  pratique  de  ce  temps 
la  ,  le  mirent  entre  les  mains  d'vn  Euefque  pour  le  faire  inftruire 
aux  bonnes  lettres  &  a  la  pietc  ,  aufquelles  il  fit  en  peu  de  temps 
de  trcs-grands  progrès.   Mais  comme  le  voifinage  de  fes  parents 
retardoit  fes  exercices  loiiables  :il  fe  refolutde  s'efloignerd*eux,& 
de  le  retirer  auec  vn  homme  feul  nommé  Florianus  ,  vers  l'Ar- 
cheuefque  de  Vienne.   Il  fe  comporta  fi  dignement  auprès  de  ce 
Prélat ,  qu'en  peu  de  temps  il  fe  rendit  capable  d'eftrepromeu  aux 
Ordres  (acez.  Apres  qu'il  euft  rcceu  le  charadtere  de  Preftjtrife,  il 
n'y  a  forte  de  vertus  qu'il  ne  pratiqua.   Il  icufnoit  fi  rigourcufè- 
mcnt  tous  les  Lundis,  les  Mercredis  ,  &  les  Vendredis ,  qu'il  ne  ^bftincncede 
faifoit  qu  vn  feul  repas    encor  n'eftoit  il  compofe  que  d'vn       "  ^* 
morceau  de  pain  d'orge  ,  ou  de  fegle  ,  &  d'vn  vairc  d'eau. 


^4  Liurc  I.  de  Goflclia 

Ex  ea  du  cjua  Sacerdotijfumpfitexordmm  yfjue  ad  terminum  vitç  ytantad- 
flmMtione,  tahe  corporis  ammam  fuam  patiit ,  'Vttn  ferta  fecunda^c^uar- 
tAf0  fexiA  numquam  panem  frumenti  ,non  'vmumtnonaçctum^ftmoleum^ 
non  legumen  ,  nunquam  fait  m  ad  njfum  condiendi  faporis  acceperit.  Il 
cftoit  afliducllemcru  en  orailon  ou  en  méditation  :  &  n'auoit  ia- 
mais  autre  chofc  en  la  bouche  que  rEuangile,ny  en  lapcnféecjuc 
le  martyre.  Erat  idi  ajftdua  ç^t*  iugis  oratio  :  erat  continua  dtuotionemt" 
diiatio.  Hahehat  in  fermone  Suangelium  Jn  cogjtatione  martyrmm  ^c. 
Il  fut  mefmc  doiié  diuinemcnt  d Vnefprit  de  prophétie,  &prcdic 
entre  autres  choies  determinementle  iour&  1  heure  de  la  mort  de 
Florianus  ,  pendant  qu'il  elloit  en  fa  plus  grande  vigueur  ,  &  ea 
plus  grande  fàntc.  ^ 

Nous  n'auons  nuls  memoirsdes  motifs  qui  ramenèrent  en  ccfle 
Ville,  ny  desdegrez  par  Icfquelsil  futefleuca  laPrelaturedeceilc 
Eglife.  Ileft  pourtant  certam  qu'il  prift  en  main  le  ballon  Pafto- 
ral  de  ce  crôupeau  ,  l'an  quatre  cents  vingt  trois  ;  &  qu'il  en  ealt 
le  gouuernement  l'cfpace  de  vingt  ans ,  pendant  lefquels  il  n'y  a 
forte  de  vertus  qu'il  n'aie  exercée  fî  hautement  &  fi  héroïquement, 
qu'il  eft  tenu  &  honore  pour  vn  des  plus  grands  Saints  qui  aient 
remply  cefte  chaire.  Il  mourut  l'an  quatre  cents  quarante  deux, 
le  vingt-neufierae  du  mois  d'0(^obre  ,  auquel  iour  il  eft  rapporte 
MârtjrtL  Me-  dans  le  Martyrologe  de  l'Eglifè  de  Metz.  Métis  .depofitio  fancii  T e- 
'i^iNtmmt"  "^^^  ^pfiopi  O*  C onfejfonç.     Et  long-temps  après ,  fon  corps  fut 
tranfporté en  l'Abbaye  de  Ncuf-Monrier  ,7\iouum  MonajtcnuWi 
qui  eft  maintenant  en  la  puilTance  des  Luthériens.  Et  parce  que 
Dieu  voulut  accompagner  cefte  glorieufe  tranflauon  d'vne  mfi- 
nitc  de  miracles  J  elle  eft  célébrée  dans  l'Eglife  de  Metz  auec au- 
tant de  folemnitc  que  le  iour  mefmede  fabien-hcureulcnaifTan- 
idemMàTtjtêUg  ce  au  Ciel  ;  &  eft  auffi  defignée  dans  le  mefme  Martyrologe  ,  le 
17.  Célmiéi     fcizieme  du  mois  de  May.    Tranflatio  corporis  heati  Terehtii. 

DE  GOSSELIN  DIXHVITIEME 
Euefque  de  l'Eglife  de  Metz. 

r  t  ,  t      àtMmmtà,  Ttila  homme  de  petite  ftature  ,  d'vn  teint  noiraftre  & 

Mtfttl  hh.  If.  ^HSSV  t  /      i>  /Y       n  1  •  r 

B»*n.  u  *nn.  bazannc  ,  d  vne  grofle  telte  &  de  petits  yeux  entoncez 

4ji.  mmm.  $-  |^E9  dedans ,  camart ,  large  de  poitrine  &  d'eftomach  ,  fort 
gris  &  méfie  des  fa  icuneffe  ,  portant  toujours  la  barbe  rafe  ,  fu- 
perbe Ôc  arrogant  en  fi  contenance  ,  amy  de  la  guerre,  excellent 

çn  fes 
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en  fcs  confeils  ,  fidclc  &  fauorable  a  fcs  alliez  ,  inexorable  a  Tes 
ennemis  i  ne  pour  embrafcr  &  renuerler  le  raonde  ,  &  dont  la 
malice  fut  appliquec,par  la  prouidence  de  Dieu, pour  chaftiet  les 
c  rimes  &  les  excez  des  Chrelliens  ,  ôc  appelle  pour  cd\  efiedjc 
fléau  de  Dieu  ,  comme  AfTur  la  verge  de  la  fîireur  du  Seio-ncur, 
fortit  des  Paluds  Mëorides,lieuxdela  naifTance^enuiron  Tan  Qua- 
tre cents  trente  ,  auec  vne  troupe  de  gens  de  fon  pays ,  appeliez 
Huns  ou  Chunsipar  le  miniltere  delc|ueIsayantdotnte  quelques 
Roys  circonuoifîns ,  comme  Andaric  Roy  des  Gepides  ,  Vvala- 
niir  Roy  des  Gotbs ,  &  en  fuite  Ic^arcommans  ,  les  Suaubes, 
les  Quades  ,  les  Heruliens  &  les  Mrdingiens  ,  &  tenant  tous 
ces  peuples  fous  fa  puifTance^vint^l faucur  del%rs  armes, ha- 
biter la  Pannonie,  appellee  auiourd'huy  la  Hongrie, enuiron  l'an 
quatrecents  quarante.Etdelà  commença  a  troubler^  a  moleftcr 
tellement  rOrient;& entre  autres  ProuincesdeFEmpire^la  Thra- 
ce  &  i'illyrie  ,  qu'il  força  l'Empereur  Theodofe  de  luy  payer  tri- 
but. Et  puis, tournant  la  telle  deuers  l'Occident, enuiron  1  an 
quatre  cents  cinquaine  ,  fe  propofa  de  le  réduire  au/Ti  fous  fa  do- 
mination. II  paiîà  donc  le  Danube  ik  le  Rliin  ,  &  comme  vne 
foudre  agitée  de  vents  impetueux,brifa  &  fi-acaflà  tout  ce  quil  ren- 
contra en  fon  chemin.   Plufîeurs  Villes  furent  lobiet  déplorable  J^f^"»''^'^'^ 
de  la  furie  de  cell  inhumain  ,  comme  Mayence  ,  Trcucs ,  Ton- 
grc  ,  Tournay  ,  Cambray  ,  Arras,Therouennc,  Amycns' Beau- 
uais  ,  Reims ,  Lyon  ,  Narbonnc  &  quelques  autres.  La  Villedfc 
Paris  toute-fois  fut  conferuec  de  cefte  horrible  tcmpefte,  par  les 
prières  de  fainte  Geneuiefue  ,  fa  puiffantc  Protedrice  i  cjrllcdc 
Troycs  par  les  médites  de  faint  Loup  ,  fon  tres-digne  &  tres-re- 
nommé  Pafteur  ,  Se  celle  de  Rome  par  la  faindetc  ,  la  majeftc' 
laccrdotale  ,  ôc  I éloquence  diuine  de  faint  Léon.  Ce  qui  fitdirea 
vn  ancienque  ceSanglier  nauoit  pu  élire  domté  que  parvnLyon 
Ôc  par  vn  Loup.  • 

La  ville  de  Metz  ne  fut  point  exempte  de  fa  fiirie  :  Car  nos 
Hiièoriens- rapportent  quil  y  entrai  Et mefme quelques  vnspen- 
lent  qu'il  y  caufa  celle  infigne  defolation  dont  nous  auons  am- 
plement parlé  en  la  vie  de  laint  Audor.  Il  eil  pourtant  plus  pro- 
bable qu'il  ne  fit  qu'entrainer  ce  qu'on  auoit  commencé  de  re- 
parer (ur  le  grand  incendie  des  Vvandales  ,  pour  vérifier  la  pro- 
phétie de  loël.  Rcfiduum  trucd  comedit  locufla.  Les  fauterelles  ont  i^l  i- 
rongé  ce  que  les  chenilles  auoientlai/ré.Enfin,^tius  Gouuerneur 
gênerai  des  Gaules  fous  Theodofe  fecond,MeroucRoydesFran- 
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çois ,  ThcodoricRoy  des  GochsjGondanguSjOuGondccaircRoy 
des  Bourguignons ,  Charle  le  Bel  Duc  deTongre  &dc  Brabanc, 
&  pluficurs  autres  Princes  s'allièrent  pour  chaltier  Tinfolence  de 
ce  barbare  ,  le  defErent  aux  champs  Cathalauniquesjen  vne  fàn- 
glante  bataille ,  ou  il  mourut  près  de  deux  cents  mil  hommes,  & 
^  ri  ^  le  contraignirent  d'abandonner  les  Gaules. 
fêUnms  vel  G»l-  Lc  liege  Epilcopal  de  1  Eglile  de  Metz  eftoit  alors  remply  du 
ftlùms.  [jQi^  EueTque  Gorfèlin  ,  qui  ne  manqua  point  de  receuoir  de 
grands  outrages  fous  celle  perfccution  :  &  auquel  mefme  nous 
deburions  attribuer  tout  ce  auc  nous  auons  cy-defTus  remarque 
de  /àint  Audor,  fi  nous  VŒ^^ns  attribuer  a  Attila  ce  que  nous 
auons  rappor|^  des  VvandWsT  Mais  puifque  nous  auons  trou- 
ué  l'autre  oppmion  plus  !probabIe  :  Nous  nous  contenterons  de 
dire  que  Goflelin  prill  poirefTion  de  la  chaire  Epifcopalede  ccflc 
Eglife  ,  Tan  quatre  cents  quarante  trois  ;  &  qu'après  auoir  exerce 
dignement  Ôc  (àindtement  (à  charge  Paftoraîe,  fous  le  Pontificac 
de  Léon  premier  ,  fous  l'Empire  de  Marcian,&:  de  Valcntinian,& 
fous  le  règne  de  Meroue  ,  l'efpace  de  dix-  huidt  ans  ,  il  mouruc 
l'an  quatre  cents  foixante ,  le  dernier  iourdeluillet/ous  le  mefme 
Pape  Léon  ,au  commencement  de  l'Empire  de  Léon  TEmpcrcur, 
•  &  du  règne  de  Childeric. 

Quelques  vns  de  nos  manuforipts,  outre  toutes  ces  circonilan- 
CCS ,  delignent  encor  le  temps  de  (à  fcancc  ,  par  celle  de  la  célé- 
bration du  Concile  de  Chalcedoine  :  en  quoy  certes  ils  ne  fc 
tt'i!nenji^!u^'  point  i  caF  ce  Concile  fut  célèbre  l'an  451.  de  noltre 

hràtm  ànn.^s^-  Seigneur ,  qui  fut  iullement  le  neufiemc  du  Pontificat  de  nollre 
Euefque  GolTelin. 


DE  ROMAIN  DIX  NEVFIESME  EVESQVE 

de  l'E^life  de  Metz. 

Omain  fucceda  a  Goflclin,Ia  mefme  année  quatre  cents 
foixante  ,  &c  fit  office  detres-bon&detres-fidelePafteur, 
l'efpace  de  trente  ans ,  &  puis  en  fin  il  mourut  l'an  qua- 
tre cents  quatre  vingt  &  neuf,  le  treizième  d'Auril  i  auquel  iour 
MértjftU  Mt-  il  cft  rapporte  dans  le  Martyrologe  de  la  Cathédrale.  JMeti^dcfo- 
Z^ônûH^'    fi'^ Ep'Jcofi Confiions. 

Quelques  vns  de  nos  nianufcripts  defignent  le  temps  defa  fe'ancc 
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par  le  Pontificat  d'Hilare ,  de  Simplicc,  &de  Félix, pari  Empire 
de  Zenon  &  d'Anaftafe  ,  par  la  fcancc  du  premier  Euefquc  de 
Laon  nomme'  Genebauld  ,  &  par  la  tenue  du  premier  Concile 
d'Orléans.  Mais  comme  toutes  ces  circonftancesne  fe  rapportent 
point  entre  elles  ;  aufli  ne  fe  peuuent  elles  point  rapporter  auoc 
noilre  Euefque  Romain.  Il  ell  donc  vray  qu'il  a  tenu  le  ficgc 
Epifcopal  de  l'Eglife  de  Metz  ,  fous  le  Pontificat  des  trois  fouue- 
rams  Fontifescy-defTus  exprimesj&  fous  l'Empire  deZenon.Mais 
tout  le  relie  a  elle  ,  ou  s'clt  pafTë  quelque  temps  après. 

Quant  a  ce  qui  regarde  les  affaires  temporelles  &:  poliriques  de  ^"  affaires 
la  Ville  de  Metz,apres  beaucoup  de  Iccoufles  &  d'agitations, elles  fac",^^"'**^ 
changèrent  en  fin  de  face  alors.   Car  Clulderic  Roy  des  Fran- 
çois taifant  tous  les  iours  de  nouueaux  progrez  dans  les  Gaules,  Childeric  faie 
taat  par  fa  valeur  ,  que  par  le  mauuais  elbt  auquel  la  mort  in-  dcnouucau" 
iulte  &  violente  d'Aetius  la  terreur  des  Huns,&  le  falutde  l'Em-  projjicz. 
pire  d'Occident ,  auoit  réduit  les  afïàires  des  Romains;  toutes  ces 
conti  CCS  fe  rengerent  peu  a  peu  fous  fon  obeiflànce.   Et  ce  qui 
donna  plus  de  pantea  celle  rcuolution  ,  fut  le  changement  de 
rafFe<5tion  de  Landon  Duc  de  Tongres  &  de  Brabant ,  &c  Gou- 
uerneur  fous  les  Romains  de  cefle  partie  de  la  Gaule  Belgique  qui 
cllcomprife  entre  le  Rhin  ,  la  Meufe  ,  &  l'Efcaut  i  qui  voyanc 
leurs  affaires  aller  tous  les  iours  de  mai  en  pis ,  quitta  leur  party, 
&  fe  ioignit  a  celuy  de  Childeric.  La  Ville  de  Metz  ne  ferengea 
point  pourtant  encorfi  toll  fous  (a  domination  ;  mais  elle  amlla 
les  Romains  iufques  au  bout ,  &  ne  les  abandonna  iamais,  tan- 
dis qu'il  y  eut  apparence  de  les  pouuoir  vtilement  (ccourir.  Ec 
cela  le  vérifie  par  ce  qui  arriua  après  le  retour  de  Childeric  ,  qui 
ayant  elle  rappelle  des  François  pour  gouuerner  fon  Royaume, 
duquel  il  y  auoit  quelque  temps  qu'il  auoit  elle  deiettc^  pour fes 
infâmes  paillardifes ,  &  ayant  vaincu  deuant  SoifTonSjGiilon  Ro-  ^  ^  ^ 
main  ,  qu'on  auoit  eilably  en  Qi  place  après  fon  expulfionxe  mi-  Jjre  ^Tnll 
ierable  vaincu  fut  contraint  de  fe  /auuer  a  Metz  ,  ou  il  fut  fauo-  vie  de  Poil'cf- 
rablement  receu  ,  affilie ,  &  foullenu  contre  les  forces  de  Childe- 
ric.   Et  mefme  après  plufieurs  courfes  defcrites  par  Vvalfebourg, 
ayant  elle  fi  heureux  que  de  rentrer  par l'afliftance  de  Bafin  Prin- 
ce de  Thuringe ,  &  de  ceux  de  Metz  &  de  Verdun,  dans  la  Ville 
de  Soiffons ,  laquelle  il  maintint  tout  le  relie  de  fàvie,fous  l'Em- 
pire des  Romains  ;  &fon  fils  Siagre  luy  ayant  fuccede  augouuer- 
nement  de  la  mefme  Ville  ,  l'an  quatre  cents  feptante  neuf  i  il  fe 
trouue  que  la  Ville  de  Metz  tintencor  fon  patty.  Car  Clouis  fils 
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&  fucccffcur  de  Childcric, voyant  (^ueSiagre  occupoit  la  Ville  de 
SoifTbns  ,  leua  vnc  puifTantc  armcei  an  quatre  cents  cjuatre-vingc 
&  {cpt,pourle  dcrtàire,a  caufè  queGillon  Ton  pere  auoittoufiours 
Vvaflcbourç  efté  capital  ennemy  de  Childcric.  De  (ortcquc  Sia^çre ayant eftë 
liure  1.  en  ^ia  vaincu,&  la  Villc  de  Soiirons  s'eftanc  rendue  fous  1  obeifïance  de 
ircmln*^"'  Clouis,il  fut  encoT  contraint ,  a  l'imitation  de  fon  pere ,  de  (c  fauuer 
a  Metziou  n'ayant  point  rencontré  d'alTez  puiflants  fccours,  il  prie 
Je  chemin  de  Tholoufe  ,  pourfe  ietter  entre  les  bras  d'Alaric  Roy 
des  Vvifigoths,  dcfquels  ayant  elle  finalcmentarraché par  les  for- 
ces de  Clouis,ileufl:Ia  telle  tranchée  par  1  ordonnance  de  ce  Prin- 
ce, Tan  quatrecents  quatre  vingt-huit.  Et  ainfi  l'Empire  Romain 
fut  entièrement erteint  dans  les  Gaules, defquelles  Clouis demeu- 
ra fèul  Monarque  abfolu.  Ors  ces  deux  retraites  que  Gillon&:Sia- 
gre  Romains  firent  en  la  Ville  de  Metz  ,  pendant  qu'ils  eftoienc 
contraints  de  fuyrajnfideuant  les  vidVoi  tes  de  Childeric  &  deClo- 
uis  ,  font  veoir  que  ccfte  Ville  tenoit  cncor  alors  le  party  des  Ro- 
mams,&  que  vray-  (emblablement  elle  ne  le  quitta  point  qu'après  la 
mort  de  Siagre,enuiron  l'an  quatre  cents  quatre  vingt-huit.  Le  fe- 
iour  que  les  Princes  de  Thuringe  fiifoicnt  alors  d'ordinaire  a  Metz, 
a  fait  croire  a  quelques  vns  ,  qu'ils  en  auoient  le  gouuernement 
fous  les  Romains. D'autres  fefont  figure  que  c'eftoientles  Ducs  de 
Tongre  &  de  Brabant,acau(c  qu'ils  eitoient  Gouuerncurs  de  cefte 
partie  de  la  G  aule  Belgique,dâs  laquelle  la  Ville  de  Metz  eftoit  aflifè. 
Saufmeilleuraduis,iepenrequecelle  Ville  a  changé  fouuécdeGou- 
uerneurs,pendat  qu  ellea  demeuré  fous  la  domination  des  Romains, 
&  qu'elle  a  efté  gouuernée  tantoft  par  les  Prefcdts  qui  eftoict  eftablis 
a  Treues ,  tantoft  par  des  Gouuerneurs  particuliers,  tantoft  par  les 
Princes  de  Thuringe,&:  d  autres  fois  par  les  Ducs  de  Tongre  &  de 
Brabantifclo  que  la  neceftîté  des  affaires  de  l'Empire  le  requeroient. 

Nous  mettrons  icy  fin  a  noftre  premier  Liure  par  cefte  période  re- 
marquable ,  quid'vncoftéterminc& coupe  la  puiftànce  de  l  Em- 
pire d'Occident  dans  toutes  les  Gaules  vniuerfcllcment;  &  de  1  autre 
donne  commencement  a  vn  eftabliifement  entier  &  parfait  de  la 
Monarchie  Françoife ,  &  quant  &  quant  de  la  Religion  Chreftien- 
ne,en  la  perfonnedeClouïs,qui  fut  tout  enfemble  ,  &  le  premier 
detous  nos  Roys  tres-Chreftiens  ,&  le  premier  Monarque  abfolu 
déroutes  les  Gaules  i  &fina!emenrdu  Royaume  d'Auftrafie  ,  qui 
eftoit  comme  vn  appanage&r  vn  partage  des  enfints  de  France  ,  & 
qui  futdonnc  en  ceftcqualité  a  Theodoric  fils  aifnéde  Clouis,  après 
la  mort  de  fon  pere* 

F  in  du  premier  Lture. 
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LIVRE  SECOND. 

QVI  COMPREND 

LA   VIE    DES  EVESQVES 

QVI  ONT  GO V VERNE'  L'EGLISE 

DE  METZ.SOVS  LE  REGNE  DES 

ROYS    DV    ROYAVME     d'a  V  »- 

trafic ,  ancien  partage 
des  enfants  de 
France. 


DE  SJINT  FKEMin  VINGTIEME 

Euefque  de  l'Egltfe  de  Aîet:^, 

An  quatre  cents  quatre  vingt- neuf  ,1a  Ville  de  Metz 
fe  foubmit  a  lapuilTance  Ipirituclle  de  l'Euclque  iaint 
Fremin  ,  &  tout  cnfemblc,n  ieneme  trompera  la  do- 
mination temporelle  du  Roy  Clouis.  Et  parce  que 
ccft  Eucfque  nous  cft  venu  d'Italie  ,  aufîi  bien  que  (es  deux  fuc- 
celleurs  Gramace  &  Agatumbei  &  qu  il  cft  mclmc  fort  probable 
qu'aucuns  d'entr'eux  ont  cfté  Grecs  > il  cft  a  propos  qucnouscxa- 
minions  par  quelles  voyes  les  Italiens  ou  les  Grecs  font  entrez  de- 
rechef au  gouucrnement  fpirituel  de  ce  troupeau.  C'cft  donc  que 
comme  d  ordinaire  le  iaint  Siège  eftoit  alors  vifite,ayde',&aflllté 
des  plus  (çauants  hommes  quifuflcntcn  Italie  &en  Grece,il  arri- 
ua  qu'au  meime  temps  qu'Odoacre  vint  troubler  l'Italie  pour  y 
cftablir  vne  tyranniquc  Monarchie  ,  ces  grands  perfonna^es 
cftoicntaRome.qui  voyant  l'Empire  Romain  prendre  fin  mal- 
hcureufementen  la pcrfonncd'Auguftulc, comme  ilauoithcureu- 
lcincntc6menceencclled*Auc;ufte:&  Odoacre  cflcucr  de  grandes 
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tcmpeftes  par  tQuc,pour  s'eflàycr  de  icctcrl:s  premiers  fondements 
tant  de  (à  nouuclle  Monarchie ,  quederArianifmc  dont  il  fàifoic 
profeffion  ;  fe  refolurcnt  de  céder  a  cefte  violence  ,  a  laquelle  il 
dloic  alors  impollible  de  refiller ,  ôc  de  s'en  venir  en  ces  quartiers 
ou  ils  cfpcroicnt  faire  va  peu  mieux  profEter  leurraient.  De  forte 
qu'après  la  mort  de  Romain  y  Saint  Fremin  hommede profonde 
érudition  &:  de {àindtctc' admirable, qui  s'eftoit  icy  venu  réfugier 
en  ce  temps  déplorable  ôc  calamitcux/utefleujâc  confacreEuef- 
quede  celle  Eglifc  ,  laquelle  il  gouucrna  tres-dignement, fous  les 
Papes  Félix  ,  Gelafe  &  Anaftale ,  fous  les  Empereurs  Zenon  & 
Anafbfe,&  fous  le  règne  de  Clouis,  Tefpace  de  huicfl  ans. 
liurc  X.  en  la     VvafTebourg  croit  que  la  retraite  de  nollre  Euefque  Fremin  en 
vie  de  Fremin  ces  contte'es ,  ait  clle  occafionnéepar  les  grandes  perfecutions  que 
Verdun!       Theodoric  excita  en  Italie  contre  lej  Catholiques;&  fignamment 
contre  Bocce  &  Symmaclius  :  mais  il  s'eft  bien  trompé  pour  le 
moins  de  trente  ans  >  Boéce  &  Symmachus  n'ayant  elle  enuoycs 
en  exil  par  Theodoric  que  l'an  cinq  cents  vingt-trois.  Tous  nos 
anciens  manufcripts  commettent  le  mefme  erreur.  Toute- fois 
on  les  peut  corriger  par  eux-mefmcs;  car  comme  ils  marquent  le 
temps  du  Pontificat  de  làint  Fremin  par  celuy  des  Papes  Félix, 
Gelafc  ,  &  Anallafc  i  le  dernier  de  ces  Papes  ayant  précédé  l'exil 
de  Boëce  &  de  Symmachus  de  vingt  fept  ans>  il  ell  aiféde  con- 
clure que  le  temps  de  la  fcance  de  làint  Fremin  ne  peut  pas  élire 
ne  par  ces  deuxcirconllancesconioindlemenc.Et  ainficom- 
GâBié  chriflU'  nie  la  première  fe  trouue  véritable ,  la  dernière  ne  le  peut  pas 

nétnEptfciftt  cftrç. 

Unmti^a't-  L'Autheur  de  la  Gaule  Chreftienne  penfc  après  Molanus  & 
mttui  éÂ  fftér-  Baronius,que  cefl  Euelque  foit  celuy  qui  fut  prefent  au  Concile 

iZért't'X*'^''  ^'^g^"  *  ^^^^  ^^"^  ,&  duquel  doiuent  élire  entendus  ces 
i8.4«»g.        vers  d'Arator  en  fa  préface  fur  les  adles  des  Apollres. 


£t  ihi  Ftrmittus  veneraùilis  illejàcerdos 
Pafcere  c^ui  poprdum  do^matis  ore  ^teji. 

Toute- fois  il  me  femble  que  ces  do(îlesperfonnages  n'ont  point 
allez  examiné  les  foubfcriptions  de  ce  Concile  ,  parmy  lefquellesil 
ctnttlmm^-      trouue  bien  a  la  vérité  vn  Fremin  foublcript ,  non  point  toute- 

eâtheufe  40».     r-i-r        t   %  m  •   r      ir»n  f       t  r 

^06.  rois  Euelque  de  Metz,mais  limple  rrelbtrc,  &  enuoye  par  Ion  Euel- 

que  Pappole,a  ce  mefme  Concile,  pour  y  tenir  la  place,&  yrepre- 
fcter  fa  perfône.  Firmmus  Pmiyter  mtjjus  a  Domino  meoPappolo fuhfoiff. 


V  ingticme  E  uefquc  de  Metz.  71: 

loint qu'il  yauoit  dcf-ja  bien  dix  ans  que  noilrc  Euefquc  FrcmiK 
ciloic  mort ,  lors  que  ce  Concile  fut  tenu. 

Au  rcfte  ce  Fremin  a  efte'  tellement  confondu  auec  Plironimc 
l'onzième  Euefque  de  cefte  Eglife,  qu'il  cft  mal-aifé  de  les  difccrner 
l'vn  de  lautredans  nos  anciens  manufcripts,ny  mefme  dans  Baro- 
nius,&  dâs  Vfuard.  Le  Martyrologe  rapporte  vn  (àint  Fremin  le  dix-  K*^ 
huitième  du  mois  d'Aoull.  Mt  tïnnGallia  fanSii  firmint  Epifcopi  ç;^  ^Hfl,,Bér»n^u 
Confejiorts.  Sur  quoy  Baronius^dit  deux  ehofes.  La  première ,  que  ce 
(àint  Fremin  fe  trouua  au  Concile  d'Agde/an  cinq  cens  cinq.  La  Çc- 
conde,qu'il  a  elle  l'onzième  Euefque  de  l'Eglife  de  Metz,felon  les  ta- 
bles de  Dcmochares.    Legitur  Firmtnus  Epifcopus inter  alios  Epifcopos 
qui  interjuo-unt  Concilia  jégathcnfi  in  Callijsaleèfato  ,  anno  dcmmi^uin- 
geniefmofextOy   Fuit  hic  'vndecimus  eiusfidis  Epifcopus      piodunt  talulç  ïl^Tal^^iadifia» 
Eccleftd  AdctenÇis  y  ([uas  defcripfit  Dtmochares  lihro  de  faaifcio  Adfijfx. 
Ncantmoins  il  ell  certain  que  nous  n'auons  point  eu  de  Fremin, 
ny  de  Fronime  ,  ou  Fromine  qui  ait  affifte'  a  ce  Concile d'Agde, 
comme  on  peut  vérifier  parles  foubfcriptions  des  Euefques  qui  s'y 
font  trouuez.   Ny  mefme  quand  ainfi  ieroit  que  quelqu'vn  de  ce 
nom-1  a  y  auroit  clic  prefcnt,il  ny  auroit  nulle  apparence  que  ce 
fur  celuy  qui  a  eftc  l'onzième  Euefque  de  cefte  EglifeiConfîdcré 
qu'il  eftoit  mort  plus  de  deux  cents  ans  auant  la  célébration  de 
ce  Concile.  Le  manufcript  latin  des  Pcrcs  lefuites  rapponant  la 
mort  de  ce  (àint  Fremin  Je  mefme  iour  qu*Vfuard  rapporte  celle 
de  celuy  qu'il  appelle  Fromine/çauoir  le  vingt-fepticme  du  mois  c.CàtiJUi^m^ 
de  lullet  i  il  fcmble  qu'il  y  ait  heu  de  conieéburer  que  c'eft  de  ce  ^"^^ 
faint  Fremin  qu'Vfuard  vcueille  parler.  Toute- fois  il  cft  plu5  pro- 
bable que  c'eft  Fronime,ou  PhronimeJ'onzieme Euefque  deceftc 
Eglife ,  qui  cft  mort  le  vingt  feptieme  du  mois  de  Juillet ,  comme 
nous  auons  remarqué  en  fa  vie  :  Et  que  c'eft  celuy-cy  que  tous 
nos  Hiftoriens  appellent  Fremin  auec  Baronius,&quieftleving-  il'r,,^rTj"c4. 
tieme  Euefque  de  cefte  mefme  Eglife ,  qui  a  borné  le  cours  delà  itnàjt^umh,  ' 
vie  par  le  dix- huitième  du  mois  d'Aoull. 
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Royaume 
d'Audr^Ge 
appartenant  a 
la  maifon  de 
France. 


Eftenduë  du 
Royaume 
d'Aullralîe 
félon  VvalTe- 
bourg  Uiue  1. 


DE    GRAMACE  VINGT-VNIEME  EVESQVE 

de  l'Eglifc  de  Metz. 

Raniacc  prift  la  chargedeceft  Eucfchc  incontinent  après 
la  more  de  (àint  Fremin  ,  la  meCme  année  quatre  cents 
nonante  fix.  Et  après  l'auoir  dignement  exercée  refpacc 
de  vingt  cinq  ans ,  fous  le  Pontificat  de  Symmachus  ,  &  d'Hor- 
mifdas  ,  fous  l'Empire  d'Anallafe,  fous  le  règne  de  Clouis,&de 
Childebert  Roys  de  France  ,  &  fous  celuy  de  Theodoric  premier 
Roy  de  Metz  ,  ou  d'Aultrafie  ,  il  mourut  en  fin  (bus  Hormifdas, 
Anaftafe,Childebert,&  Theodoricjl'an  cinq  cents  vingt,Ie  vingt- 
cinquième  d'Auril ,  auquel  iour  il  eft  rapporté  dans  le  Martyro- 
loge de  la  Cathédrale  en  ces  termes.  Aieùs  depofiîo  fandt  (jmma" 
tij  £ptfcopi. 

L'Autheur  de  la  Gaule  Chreftiennc  croit  que  ce  Gramacc  affifta 
a  vn  Concile  tenu  en  Auuergne^l'an  cinq  cents  quarante  vn.Tou- 
te  fois  ny  celle  année  là  il  ne  fe  tint  point  de  Concile  en  Auuer- 
gne  ,  mais  a  Orléans  ;ny  mcfmc  ce  Gramacc  qui  fetrouuc  foub- 
îcript ,  parmy  les  autres  Euefques  a  ce  Concile  d'OrIeans,n'e- 
ftoit  point  Euefque  de  Metz,  mais  de  Vindifch.  Gramanus £f f- 
copus  l'^mdonenfts  confenfî  f0  fulffcriffî. 

Quant  aux  affaires  temporelles,  Clouis  mourant  l'an  cinq  cents 
quatorze,  il  laiffa  quatre  fils jTheodoric  qui  fut  le  premier  Roy  du 
Royaume  de  Metz  ,  ou  d  Aullrafie  i  Childebert  qui  fucceda  ala 
Couronne  de  France  ou  de  Paris  i  Clotaire  qui  eut  Soiffons  pour 
partage  ;&  C lodomire auquel  efcheutOrleans.Etainn  le  Royaume 
de  Metz  ou  d' A  uftrafic  commença  pour  lors  deftre  le  partage  d'vn 
des  enfàns  de  France.  Ce  Royaume  fut  nommé  Royaume  de  Metz, 
parce  que  ceftc  Ville  en  eftoit  le  fiege  principal:  &  Royaume  d|Au- 
llrafiejnon  point  acaufed'AuftraUus  fils  dcLandonDucdcTon- 
gres&deBrabant,&Gouuerneurdecefte  partie  de  la  Gaule  Belgi- 
que ,  ou  puis  après  le  Royaume  d'Auftrafie  eut  foneftenduei  mais 
a  raifon  de  fa  fituation  qui  regarde  l'Orient ,  le  Royaume  d'Au- 
ftrafic  n'cihnt  autre  chofe  que  le  Royaume  de  la  France  Orien- 
tale. Son  ellcnduë  n  eftoit  pas  petite  i  car  félon  Vvaffcbourg  il 
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ccniprcnoit  tous  les  pays  (]ui  font  cncics  entre  les  montagnes  de  apr^'a  viede 
la  haute  Bourgongne  ,  &  la  mer  de  Fnic  ,  &  entre  le  flcuuc  du  j-a^ticir/cs 
Rhin,&celuy  del  lircautjOutreceux  qu  iicnucloppoitencoraudcia  Ducsdc Ton- 
du Rhin. Il  entermoit  Vtrecht,Cologne,Treues, May encc^ Metz,  ^^"* 
Vcrdun,Toulj&:  les  pays  de  Brabanr,  de  Gueldres,dc  Clcucsja  Hoir 
landeja  Zélande,  le  Haynault,  le  HafTcbain  ,  le  Liège,  le  Luxem- 
bourg ,  L'allacc  ,  &  toutes  les  terres  que  le  Comte  Palatin  tient 
a  iVntour  du  Rhin  ,  les  Ardennes  ,  le  Barrois3&  tout  Icpayscjue 
nous  appelions  maintenant  Loraine.  Outre  la  Ville  de  MetzjAix 
la  Chapelle  ,  &  mcfme  iclon  quelques  vns  la  Ville  de  Rheimsj 
cftoicnt  les  Ville*;  capitales  &i  les  fiegcs  de  ce  Royaume.  Théo-  Thcodoric 
doric  ,  premier  Roy  de  MetZjeftoitfilzaifnedc  Clouis,  lequel  il  Roy 
engendra  d'vne  femme  qu'il  auoit  eue  aunnt  qu'il  efpoufalt  CIo- 
•tilde 3  de  laquelle  lont  lortis  tous  Tes  autres  enfans.  Et  parce  que 
les  vns  tiennent  que  cefte  f^cmmc  eftoit  légitime  ,  ôc  les  autres 
quelle  n'eitoit  que  la  concubinede  Clouisi  aufli  les  vns  tiennent- 
ils  que  Theodcric  elloit  fils  légitime  de  Clouis  ,&  les  autres  qu'il 
n'eltoit  que  balbrd.     Quel  qu'il  fut  de  ce  collé  la  >  il  elloic 
d'ailleurs  fort  vaillant  &  belliqueux.    De  forte  que  dans  peu  de 
iours  il  adioufta  le  Royaume  de  Thuringe.  quielt  auiourd  liuy  le 
pays  du  Lantgraue  de  Heflc  ,  vne  bonne  partie  de  l'Aunergne^fic  ^  ^, 
le  Royaume  de  Bourgongne  a  fa  Couronne  ,  ayant  défiait  Hcr-  liurci  cn  h 
mcntrcy  Roy  de  Thuringe  qui  l  auoit  iniuftement  proucqué,ou  ^icdeDcfidc- 
qui  luy  vouloir  fauffer  prome{fe,&  Gondemar  Roy  de  Bourgon- 
gne,  pour  venger  l'iniurc  qu'il  auoit  faite  a  Chilperic  pere  de  fl 
belle  fœur  Clotilde  femme  de  Clouis.   Il  extermina  auflî  vnear-  r,^,^,,,,,  cre- 
niée  de  Danois  qui  couroienttous  les  iours,fur  Ces  ellats,&  qui  y  r^'**i  Tmnntn- 
fàifôicnt  de  grands  rauages.     Son  frère  Clotaire  qui  l'accompa- 
gna  en  celle  conquelle  du  Royaume  de  Thuringe  ,  fc  contenra 
pour  tout  butin  ,  de  la  belle  Radegonde  fille  deBertairc  freredc 
Hermenfroy  ,  laquelle  il  penfoitelpoufer^mais  qui  demeura  pour- 
tant Vierge  toute  fa  vie  ,  &  qui  le  retira  dans  vn  Monailerc,pour 
nauoir  point  au  monde  d  autre  mary  que  Ïcfus-Chrirt.  Et  luy  waflcbourg 
parmy  plufieurs  prifonniers,  fit  amener  a  Metz,  vn  nommé Défi-  liurei.cn  la 
deratus  Précepteur  des  enfans  de  Hermenfroy  ,  homme  tres-fça-  ^'^^^'^^^ciidr» 
uant  &:  tres-vertueux  ,  non  pas  pourtant  pour  luy  faire  mal, mais 
pour  1  cfleuer  a  quelque  dignité  rcfpondantc  a  fes  mérites  i  com- 
me de  fiit  il  le  ht  inllituer  ,  quelque  temps  après  ,  Euefquc  de 
VcrduniÂ:  il  fe  trouue  aulTiencellcqualitCjfoublcriptau  Concile 
do  Clairmont  en  Auuergne  ,  tenu  l'an  cinq  cents  trente  cinq,ou 
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cinq  cents  trente  fcpt:Il  amena  aulli  d'Auuergne,  qui  luy  efcheuc 
en  partage  ,  après  la  mort  de  les  ncpueux  ,  piufieurs  faints  ôdca- 
uans  perlonnages  ,  au  rapport  de  Trithemius ,  lelquels  il  auança 
aux  charges  ,  &  dignités  tcclefiatliqucs  a  Treues ,  a  Cologne, a 
Mayence  ,  &  ailleurs.   Entre  autres  il  amena  vn  nomme  Nice- 
tius  Abbé  d  vn  certain  Monaftere  d'Auuergne, homme dVnfça- 
NicetfusAr-   uoir  eminent ,  lequel  il  efleua  bien  toll  après  a  la  dignité  d'Ar- 
Treu«1umef'  ^heuefquede  Treues  :  &  il  fe  trouueauffi  roubfcripc  a  ce  mefmc 
me  Concile.    Concile  de  Clairmont  auec  Defideratu«f.     Ainfi  nous  pouuons 
nous  vanter  d'auoir  eu  pour  premier  Roy  du  Royaume  de  Metz, 
vn  Prince  auquel  piufieurs  inlignes  vertus  eftoient  ramafl'ces,mais 
fur  toutes  ,  la  vaillance  &  la  pieté  en  fouuerain  degré. 

D'jqATVMBRE  y      GT-D  EFX  l  E  M  E 
Euefcjue  de  lEglifede  AlttT^' 

Ramace  ne  fut  point  pluftoft  mort,  qu'Agatumbreprift 
fa  place,Ia  mefme  année  quatre  cents  vingt.  Et  l'a  tint 
^I4tnmher  Jf^^  fort  heureufement  &  (aindement  l'efpace  de  douze  ans, 
^*  '  lous  les  Papes  lean  premier, Félix  quatrierme,&  Boniface fécond, 
fous  l'Empereur  lultin  ,  fous  Childeric  Roy  de  France  ,  &  fous 
iâértjnl.Mt-  T~iîcodoric  Roy  de  Metz.  Et  puis  il  mourutfous  Boniface,&:fous 
les  mefmes  Roys  &  Empereur  ,  l'an  cinq  cents  trente  vn  ,  l'on- 
$.  idut  Mâ^.  2icnie  du  mois  de  Mayi  auquel  lour  il  eft  rapporté  dans  le  Mar- 
tyrologe de  }AcXZ.Mt  tïsJepfrio  fancIorumConffJJorumparitncjue  Pm- 
tificumKuffi  çjjT*  Jgatimlrl  La  tradition  &  tous  nos  Hiftoriens  por- 
tent confiament  que  c'eft  Agatumbre,&  fonpredeceffeur  Gramacc 
eftoient  Grecs  :  a  la  croyance  dcquoy  il  femble  mefme  que  leurs 
noms  contribuent  quelc]^ue  chofe.Et  bien  que  les  mefmes  Hifto- 
riens nous  afferment  quils  nous  foient  venus  d*Italie  auec  leur 
predecefTeurfiiint  Freminrcoute-fois  ilneft  pas  certain  qu'ils  foient 
venus  tous  trois  enfcmble  ;  au  contraire  il  y  a  quelque  apparence 
que  les  perfccutions  que  TheodoricRoy  des  Vvifîgotsauoit allu- 
mées en  Italie  pour  en  chaffer  Odoacre  ,  &  pour  s'en  rendre  le 
nîaiftre,&  tout  enfemble  pour  y  planter  l'Arianifmc  dont  il  fâi- 
(bit  prof  efïion ,  ont  caufé  la  retraite  de  ces  deux  derniers  Euefques 
en  celle  Ville,  comme  les  perfecutions  d'Odoacre  y  auoient  cau- 
fé celle  de  leur  predecelTeur  fàint  Fremin. 
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Ce  fiitiullcmcnt  fous  le  Pontificat  d'Agatumbre ,  &  non  point 
auparauant,quc  Bocce  &Symmachuscci  deux  grands pcrlonna-  ^ach^fu^rôt 
gcs  furent  enuoycz  en  exil  a  Pauie ,  &  puis  aptes  mis  a  mortpar  exilez  l'an, 
lordonnancc  de  Thcodoric  Roy  des  Vvifigoths.  • 

'  o  mort  lan^^j. 

D£   H£SPI:^tin'S       I  N  GT-TROIS  l  £  Al  £ 

£ Ut  fijut  df  l'£glift'  de  MetTi' 

Efpcrius  fucceda  a  Agatumbre  la  mcfme  année  cinq 
cents  trente  vn  :  tint  lefiege  dixfcpt  ans  ,  fous  les  Papes 
Ican  fecond.AgapetjSilucre.  &  Vigile,  fous  l'Empereur 
Iulbnian,fous  ChildebertRoy  de  France,  &  (bus Theodoric  ,  & 
Theodebert  Roys  de  Metz  ;&  mourut  fous  Vigile,  luftinian^Chil- 
dcbcrt,  &  Theodebert ,  l'an  cinq  cents  quarante  fept ,  le  vingt- 
deuxicfme  de  Nouembrc.    Son  corps  fut  poné  après  fa  mort  a  ^""»* 
faint  Clément  ,  ou  il  repofe  encor  auiourd'huy.   Celt  Euefque  le  '^"*^^**' 
trouue  (oubfcript  au  Concile  qui  fut  tenu  a  Clairmont  en  Au- 
uergne,ran  cinq  cents  trente  cinq  ,  ou  cinq  cents  trente  fêpt,  du 
confentement  &:  de  l'authorité  de  Theodebert  Roy  de  MctE,auec  Hef^ermùn 
Nicctius  Euefque  de  Treues  ,  &  ce  Defideratus  Euefque  de  Ver-  ctncHu^rutr- 
dun  y  defquels  nous  auons  défia  padé  en  la  vie  de  Gramace.  viL^^y' 

Or  que  ce  Concile  ait  eftc'  célébré  Tan  cinq  cents  trente  cinq, 
ou  cinq  cents  trente  fept  ,  il  n'importe  pour  la  vérification  du 
temps  de  la  fcance  de  Hefperius  i  Car  il  eftoit  toufiours  Euefque 
de  Metz  ,  Tvne  &  lautrc  de  ces  deux  années.   Mais  pour  ce  qui 
regarde  les  rapports d autres  pcrfonnes,  fous  lefquels plusieurs  ef- 
criuent  que  ce  mefme  Concile  a  eftc  tenu  ,  c'eft  ou  ie  trouue  de  p-  sirmundut 
la  difficulté.  Le  Pere  Sirmond  en  fon  recueil  des  Conciles  des  Gau-  '!'",, 
les  ,  deligne  la  célébration  1  an  cinq  cents  trente  cinq  ,  &:lc  pre- 
mier du  Pontificat  d  Agapet ,  le  vingt -quatriefme  du  règne  de 
Childebert ,  &  lefccond  deceluy  deTheodcbert.Etneantmoins, 
(clon  nos  Hilloires  toutes  cescirconftances  ne  le  rapportent  point. 
Car  l'an  cinq  cents  trente  cinq  concoun  bien  a  la  vérité  auec  le 
premictdu  Pontificat  d*  Agapet,  mais  non  pas  auec  Jevingt-qua- 
triefme  du  règne  de  Childebert ,  ny  auec  le  fécond  de  celuy  de 
Theodebert ,  s'il  n'y  a  de  Terreur  en  la  Chronologie  de  ces  Roys» 
le  mefme  an  cinq  cents  trente  cinq  n  eftantque  le  vingt-deuxieme 
du  rcgne  de  Childebert  ;&Theodoric  n'eftantpas  encor  alors  ar- 
riuéa  la  Couronne  du  Royaume  d'Aullrafie,a  laquelle  il  ne  fuc- 
ceda que  l'an  cinq  centv  trente  fix-  De  forte  quecfc  (croit  Tan  cinq 
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cents  trente  (cpt^qui  (c  rapporteroit  iurtcmenc  aucclevingt-qua- 
triefme  du  rcgnc  de  ChildcbcrCj&  auec  le  fécond  de celuy  de  Theo- 
debcrt,  &  non  pas  l  an  cinq  cents  trente  cinq. 
4»a,  Baronius  croit  que  ce  Concile  fut  tenu  l'an  cinq  cents  quarante  vn 
qui  eftoit  le  fécond  du  Pontificat  du  Pape  Vigile.  Mais  cela  a  cncor 
moins  de  rapport  auec  les  années  des  règnes  de  Childebert ,  &  de 
LeConcilede  Theodebert  ,  e(quelles  toutes  nos  Hilloires  s'accordent  qu'il  fut 

quel  Hefpe-  H  mcfembie  donc,  que  ce  Concile  fut  tenu  l'an  Cinq  cents  trente 
ténu*'^felon^a  ^P^'^^"^^  raifon  eft,quc  Ic  temps  de  fa  tenue  eil  dcfigné,dan5  nos 
plus  probable  Hilloires  parces  deux  charadieres  ,fçauoirpar la  vingt- quatriefmc 
opinion  ,  Tan  année  du  règne  de  Childebert, & par  la  fecondedeceluy  de  Theo- 
^^^*  debert.   Et  toute- fois  ces  deux  annc'es  concourent  precifement 

&  iuftement  auec  l'an  cinq  cents  trente  fept.  Ileft  d0nc  vray-{cm- 
blable  qu'il  fiit  tenu  precifément  cefte  année  là.Or  que  ces  deux  cha- 
radtcres  doiuent  eitre  préfères  a  tous  les  autres,  ie  le  monftrc  par 
deuxraifons.  La  premicre,d'autant  qu'ils  ne  font  point  contredits 
par  nos  Hilloricns,ou  au  contraire  ceux  des  Papes  le  font  par  Baro- 
nius,&  par  d'autres,Baronius  efcriuanC  que  ce  Concile  fut  tenu  fous 
le  Pape  Vigile,&  les  autres  fous  Agapet.  La  féconde ,  par  ce  que  ce 
Concile  fut  célèbre  en  France,dans  les  eftats  de  Theodebert ,  &par 
fonauthorit^  îmcfme  il  fetrouuc  vne  lettre  Synodalea  la  fin,qui  luy 
futaddreffée.Circonllanccs  qui  monftrent  qu'il  y  a  bien  plus  dè  rai- 
fon de  marquer  le  temps  de  fa  tenuc,par  cel  uy  du  règne  de  Thcodc- 
bert,que  par  tout  autre  charaifVere,  comme  par  celuy  du  Pontificat 
des  Papes,  ou  du  Confulat  des  Confuls  Romains.  Etfinguliere- 
ment  il  y  a  peu  d  apparence  qu'il  ait  erte'  tenu  Tan  cinq  cents  trente 
cinq,  veu  qu'alors  Theodebert  fous  les  aulpices  duquel  il  fut  affem- 
blc,n*eiloit  point  encor  Roy.  Donc,  félon  mon  ad  uis,  ce  Concile 
fut  célèbre,  l'an  cinq  cents  trente  fept,le  premier  du  Pontificat  de 
6.  tini  stiiih.  ^ilueriusPape,  lefeptieme  de  celuy  de  Hefperius  Euefque  decellc 
9êr$n.  éi  énn.  Eglife,le  vingt-quattiefmedu  rcgucde  Childebert  ,  &  le  fécond  de 
cr //«irt  »r  celuy  de  Theodebert.  Pour  ce  qui  eil:  du  iour,  tous  s'accordent  que 
ce  futlehui(5tiemedu  moisdeNouembre. 


mtn  txcei/iiimn.  ][  ^'y  quinze  tuefques  qui  affilièrent  a  ce  Concileimais  c 

ri!tEfif!!f,^ui'  ftoient  tous  Prélats  d'vne  eminentc  faindete'  &  d'vne  profonde 


ri  firn^Ht  t^rt-  do<3:rine. 


f4na*uie7'*'     Quelques  vns  de  nos  anciens  manufcripts  afferment  qu'il  fiitcelc- 


On  rapporte   brcvn  autre  Concilea  MetZjl'an  cinq  cents  trente  huit  >  Et  partant 
lehuicliemcdu  Pontificatde  Hefperius,&  le  troificme  du  règne  d 


vn  Concile  te 
nu  a  Metz  l'an 


C 


fjg.  Theodebert.    Et  que  ce  fut  pour  la  reformation  del'Eglife,  &  ah 
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fbllicitacion  dcDomitianEucfcjucdcTongrcs  ,  homme  de  grand 
cfpritj&d'infigne  pieté,  qu'il  tut  conuocjuc'.  Et  qu'il  fetrouuaaufli 
quinze  vénérables  Prélats  a  celle ailembléc.  Nous  nedekouurons 
rien  a  la  vérité  des  adbcs  de  ce  Concile  :  Et  fi  toute-fois  il  y  a  tout 
plein  de  circonftances  qui  nous  en  peuuent  pcrfuader  la  créance. 
Premièrement  il  y  auoiten  ce  temps  la,vn  Euelquea  Togres,  nom- 
mé Domitianjquenoustrouuonsfoubfcript  auec plufieurs  autres 
Euefques  ,  au  cinquième  Concile  d'Orleans,cclcbré  l'an  cinq  cents 
^  quarante  neuf.  Domttianuf  Spfcofus  Ecdef*  /  ungrenjijfulfjcripf. Et  puis, 
il  elt  vray-lcmblablc  qucTlieodebert  Pçince  extrêmement  picuic 
&  religieux, &  qui  s'appliquoit entièrement  a  exalter  &  honorer 
TEglile  de  lefus-Chrill ,  qui  auoit  elle  com  me  dans  la  fànge,&  dans 
les  ordures  des  perfecutions,  en  ces  contrées  ,  iniques  a  Ibn  aduc- 
ncment  a  laCoronne  du  Royaume  d'Aullrafic  ,  aura  voulu  faire 
tenir  vn  Concile  dans  la  Ville  capitale  de  Ion  Royaume ,  &  peut 
dire ,  par  les  plus  célèbres  Prélats  de  tous  fes  Eflats. 

Ceftc  feule  circonftance  de  quinze  Eueiques  qu'on  dit  s'eftre  trou- 
ucz  a  ce  Concile  de  Metz,nous  pourroit  élire  fulpedle,&  nous  pour- 
roit  faire  tumbcr  en  oppinion  que  nos  Hilloriensauroiét  peut  eftrc 
pris  vn  Concile  de  Metz  pour  celuy  de  Clairmont  en  Auuergne, 
n'elloit  que  Domitian  Euefque  de  Tongres  ,  qu'ils  dilènt  auoir 
cfté  prefent  au  Concile  de  Metz,  nes'ell  point  trouué  a  celuy  de 
Clairmont. 

Pour  concluCon  ,ne  voyant  icy  rien  de  certain ,  ieme  comcntc- 
rayde  dire  que  les  prennes  qu'on  peut  amener  pour  foullenir  la 
tenue  de  ce  Concile  ,  ne  font  point  a  reietter. 


DE  VlLLlCFS      inCT-êiy  AT  K  I  E  S  M  B 

Euefc^ue  de  ï EgUfe  de  MeiT^' 

Illicus  fut  inftitué  Euefque  de  Metz  après  la  mort  de  Helpc- 
riusj'an  cinq  cents  quarante  hui(St.Et  foullmt  celle  charge 
l'efpacedc  vingt  cinq  ans,  fous  les  Papes  Vigile, Pelage,& 
ïean  troifielme  ,  fous  l'Empereur  lullinian ,  &  luftm  fecond)lbus 
Childeric,  Clotaire,&  CherebertRoysdeFrancej&fousTheodc- 
bert  ,  Thiebauld  ,  le  mefme  Clotaire  &  Sigebert  Roys  de  Metz. 
Et  mourut  l'an  cinq  cents  foixante  douze ,  le  dix-fepticme  d'A- 
uril ,  auquel  iourilell  rapporté  dans  le  Martyrologe  de  l'Eglife  de 
Metz.  JMetis  ,  defofiùo fanCtorum  Confe^orum  ypariterquf  Pontijiaim  Ftl-  ^j^^^'^^ 
Uct     Jmoaldi.  Et  ce  du  temps  de  lean  troifieme,  de  luftin  fécond,  d^tMéij, 
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de  Chcrcbcrt  Roy  -de  France  &  de  Sigcbcrt  Roy  de  Metz.  Tous 
nos  manufcripts  appellent  ceft  Euefque,en  François ,  le  Mayrc. 
Mais  ie crains  que  ce  ne  foie  par  equiuo<juc,furcequcn  ces  quar- 
tiers ,  les  Mayres  s'appellent  Villici.  Et  defai<Si,  nos  manufcriprs 
Latins ,  ne  le  nomment  point  autrement  que  Villicus  ,  ôc  ne  luy 
donnent  pour  fur  nom  ny  Mûrius ,  ny  ie  Mayre. 
Venantius  Fortunatus  padam  par  Metz ,  pour  aller  a  Tours,vit  ccft 
Euefquci&  compofa  depuis , ces  vers  a  (à  louange. 

(jurgite  cairuUo  ^eUgus  Aïufella  relaxât^ 
Et  mouetwgenteswK>lliteramnis  acjuas. 
Lamhit  odon feras  'vemami  aramine  ripasy 
Uk.  3.      btlauMtherbarum  Umter  'ime  comas. 
Htm  âextra  de  farte fluit ,  fia  Salta fertur, 

Flumme fed  fiuclms  pauperiore  trahit. 
Hic  njlfi  perf^icuis  JHufeUam  curfthus  intrat, 

Jlterius  'vires  implet^  ipfe  périt. 
HocMettis  fimdata  loco  jfeàofa ,  corufcans, 

Ptjcthus  olfejfumgaudet  njtrumc^ue  latus. 
Delittofus agerndet y'^emantilms  aruisy 

Htrtc fata  culta  ^ides ,  cemis     inde  rcfas, 
Proj^icis'vmhrofo'vejiuos  palmite  colles^ 

Certatur  ^aria fertilitate  locus. 
Vrhs  munita  nimis ,  cjuam  cingit  mttrus  ^  amnisy 
.  Ponttjîcismeritisftas'valituramagis 
Villicus  athereis  qui/te  bene  militât  armis. 

Stratus  humigenilms ,  te  leuat  tUe fuis.  i 
Fnde  humilis  terris  te  pnnjcis  aime  S acerdos,  ^ 

Orando  hinc  patria  ducis  ad  aHra  caput. 
Fletihus  ajjiduis  acquiris  aaudia pleli, 
Pafloris  lachrimis  Içttpcantur  oues. 
JSihus  inualtdis  quamuis  minitetur  iniquus, 
Tuquihuses  murus  yvulneranulla  timent, 
St  licetinclufo  lupus  mjtdteturou/li. 

Te  cufiodegregis ,  nil  tthifrado  noaU 
OlfleSlas  populos  vultufine  nubefereno, 
Venantius  fut     CunSiorumqtte  animos gratta  blandafûuet. 
honortblemct  Sipofcat  nouus  hojfes  opem ,  tu  porrigis  efcas, 
rcceu  par  no-     Juuenit      proprtos  adtua  teda  lares. 
ViUiciu^.  '^"^    ^«'w y^^^^f  querulum ,  magts  obliuifciturillasj 
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Çluas  hahn  m  patrijs  finibus  txul  opes, 
^ijua  damna  refert  ygemitus  ftéduàsai  ore, 

Uaudia  rejiitucm  trijha  cuncia  fugas. 
Protegis  hinc  nudos  ,  iUmc  tupafcis  egentes, 

Nil  ùhi  reddtt  mops ,  reddit  amore  Deus. 
Horrea  prxmittts ,  melms  tu  condita  feruans, 

èluas  Jic  diffundis  ,dat  Paradifus  opes. 
Culmina  umplorum  renouafit  l^tllke  cultor, 

Cum'^eniet  Dominus  ,Jiat  lahorecce  tuus. 
Commijfum  'video  ,  non  Jujfodiffe  talentumy 

Sed  magts  optatum  mulnplicaturopus. 
Longius  extentos  peragas  tam  digna  per  annosy 

ht  maneatfcmfernomenopime  tuum. 

Pour  ce  qui  regarde  les  afïàires  temporelles.  Apres  que  noftre 
pieux  &  viiâoricux  Roy  de  Metz  Theodebert  eut  régné  quatorze 
ans  iclon  les  vns  ,  ou  quinze  félon  les  autres,  il  mourut  Tan  cinq 
cents  cmquante  ,  ou  cinq  cents  cinquante  vn,laiflàntvn  feulfils  j^^'^^*"'*^ 
nommé  Thicbauld  ,  non  point  de  (a  femme  Guifegarde  fille  du  de^Mctz.^^*'^ 
Roy  des  Lombards  ,  mais  dVne  autre  apellce  Dantherc.  Thie- 
bault  troificfmc  Roy  de  Metz  imitateurdc  la  vaillance  &  de  la  pietc 
de  (on  pere  Theodcbert,quoy que difeAgathias, régna fix  ans  ou  ^x'thiM.u 
cnuiron,  elpoufà  Vvaldrade  fille  de  Gallon  Roy  des  Lombards,  j'"^"  ^^"^'^ 
fcEur  de  (a  Maraftre  Guilegarde ,  de  laquelle  il  n  eut  point  d'enfants,  féttmê  fitijfe 
C'cil  pourquoy  en  mourant  il  adopta  fon  grand  oncle  Clotairc 
Roy  de  Soiflons ,  pour  fucceder  a  ics  biens ,  &  a  fes  eftats  ;  non  toute 
fois  fans  donner  beaucoup  de  ialouf  le  &  de  mefcontentement  a  fon 
nutregrand  oncle  ChildebertRoydeFrâce,quiviuoit  encor  alors. 
Il  mourut  fan  cinq  cents  cinquante  cinq ,  félon  les  vns ,  &:  félon  les 
autres ,  l'an  cinq  cents  cinquante  fix. 

La  Monarchie  Françoife  qui  auoit  elle  diuifce  entre  les  quatre  en- 
fas  de  Cl  cuis  après  la  mort  de  leur  pere,f:ut  relinieen  Clotairc,ic  der- 
nier de  les  quatre  enfans,qui  auoit  eu  Soiflons  pour  partage,apres  la 
mortde  les  frères  &  de  fes  nepueux.Si  bien  qu'il  demeura  feul  Mo- 
narque de  route  la  France,aulli  bien  de  1  Orientale,  que  de  cellcdu  Clotaire  qua- 
couc  hant.  Il  e[\  pourtant  conté  le  quatriefme  Roy  d'Aultrafie!&  c6-  de  Metz, 
nie  tel  il  a  règne  huit  ans,lclon  les  vns ,  &  dix,felon  les  autres ,  &  ell 
mort  l  an  cinq  céts  foixantequatre,ou  cinq  cents  foixantefix,ayant  •^'j?'^'"***  ^ 
laiffc  quatre  enfans  ,Chercbcrt,Chilperic ,  Gonteran , &  Sij^ebert ,  ''"'•*^** 
«iitre  Icfquels  celte  mcfme  Monarchie  fut  derechef  partagée. 
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Toute  ccftc  Prouincc  fut  cncor  extrcmcmcnt  affligée  par  vn 
nouucau  rauagc  de  Huns ,  pendant  la  feance  de  Villicus,  &  fous 
le  règne  de  Sigebert  Roy  de  Metz.  Toute  fois  il  n'cll  pas  bien 
certain  fi  la  Ville  de  Metz  tut  pour  lors  en  proye  a  la  furie  de  ces 
barbares.L'Hillorien  Sieebcrt  dit  que  le  Roy  Sigebert  les  deflSt  au 

<»î.  567.  Royaume  de  Ihunnge  >  ce  que  ncantmoins  ayant  armcvne  au- 
tre-fois contre  luy  ,  ils  le  penlcrent  vaincre  >&  qu'enfin  pourtant 

Idem  édénti.  i\s  fe  retirèrent ,  après  luy  auoir  promis  &  iuré  vne  paix  inuio- 
Jable. 

.  Ceux  qui  rapportent  le  martyre  de  faint  Liuier  a  celle  perfecu- 
tion  ,  dilent  force  choies  qui  ont  vne  bonneruite,&  qui  rendent 
Q  .  .         cefte  opinion  grandement  probable.   Mais  il  faut  bien  prendre 
babîc'iruchât  g*^rde  a  deux  thofes.   La  première  de  dcniefler  de  cefte  Hilloire, 
le  temps  du    les  rencontres  qui  font  auenues  du  temps  des  Vvandalcs ,  fous  faint 
iJuier!*    ^  Audoriou  d  Attila  ,  fous  Goffelin  ,  lefquellcs  ils  ont  icy  confon- 
dues.   Car  c'eft  ce  qui  broiiille  tour,  &  qui  apporte  des  contra- 
^         riete's,  ou  des  contradictions  qu'on  ne  peut  nullement  accorder. La 
féconde  de  purget  celle  melme  Hiftoire  de  quelques  fimplicitez 
qu'on  a  ^lilfces  dedans.Cela  prefupofeiil  fera  fort  aifc'  devoir  clair 
dans  cefte  oppinirtn.Garceux  qui  Ta  tiennentjdifcnt  que  fàinr  Liuier 
cftoit du  temps  du  Pape  Pelage  premier,  &  de  fon  fucceffeur  lean 
troificmc  >  qu'il  auoit  pour  contemporains  laint  Samfon,  &  làint 
Mallo  i  Ôc  qu'il  fouffrii  le  martyre  du  temps  de  l'Euefque  Villi- 
cus,ou  Villicien  ,  pour  lequel  quelques  vns ,  comme  ie  penfc  .au- 
ront pris  vn  certain  Valerien  qui  nefutiamais.Or  toutes  ces  chofcs 
s  accordent  fort  bien,  comme  il  fe  peut  vérifier  parles  Hiftoires. 

Tellement  qu'on  fe  doit  arreftcr  fur  ces  charadlercs  folides  ,  & 
quife  rapportent  de  la  forte  ,  pour  trouuer  la  vérité  de  ce  faiti  & 
reietter  toutce  qui  fent  Ion  Roman,  &  tout  ce  qui  scft  paffc 
long-temps  deuant ,  ou  long- temps  npre^  î  par  exemple,  la  cir- 
conftance  des  c'inqParaiges  ,  qui  inns  doute  n'eftoient  point  en- 
cor  alors  i  &  que  nos  Chroniques  mettent  pourtant  en  campagne 
contre  les  Huns ,  aucc  laint  Liuier.  Il  y  a  d'autres  circonltances 
dans  l'Hiftoirc  de  ce  glorieux  Martyr  qui  ne  font  nycertaines,ny 
incertaines  i  &  qu'on  peut  par  confcquent ,  approuuer,  ou  reiet- 
ter ,  ou  tenir  pour  indifïcrentes.  Comme  que  Villicien  luy  ait 
efte  au  deuant  pour  luy  faire  vn  compliment  a  fon  retour  de  Hie- 
rufalem  ;  que  leiour  qu  il  forrit  contre  les  Huns  auec  cinquante 
deux  mil  hommes  ,  Villicus  &  tout  le  Cierge  de  Metz  tenoient 
les  portes  delà  Ville  i  que  les  habits  de  faint  Liuier  eftoient  rouges 

fur 
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fur  Içfquclsvnc  aigle  d'or,qu'il  porcoicpourarmes^;  cftoit  figurée, 
&  quelques  autres.  Il  ne  faut  point  eftre  fi  délicat  en  ces  matières 
qui  font  fi  antiques.  C  crt  affez  de  prendre  la  fubftance ,  fanss'a- 
mufer  a  contredire  impertinemment  des  impertinences.  Il  ny  a 
point  d'Hiftoirc  ancienne  ,ollées  les  (àintes  &  {àcrecs ,  pour  fe- 
rieufc  qu'elle  foit,  qui  ne  pût  élire  fujcre  a  de  femblables  contra- 
di(5lions,fi  ellcclloit  efpluchée&examine'e  de  prcs.Les  bonseilo-  / 
macbs  digèrent  tout  >&  en  vomidànt  les  cruditez^ls  retiennent  fort 
bien  l'aliment  neceffairc  ala  conferuation  de  la  propre  fubftance. 

Au  furplus ,  vnc  des  plus  affeure'es  vérifications  du  temps  de 
la  fe'ance  de  Villicus,c'eil  ce  que  nous  auons  obferuc'  de  la  ren- 
contre que  Venantius Fortunatusfitdc  luy,paffant  par cefte  Ville, 
pour  aller  vi/Icer  le  fepulchre  de  faint  Martin  de  Tours.Carnous 
decouurons  parles  Poèmes  que  ce  faint  Perfonnage  a  compofcz 
a  rhonncur  de  Sigebert  cinquième  Roy  de  Metz,&  de  la  Roync 
Brunehault  (à  femme, qu'il  doibt  auoir  païféparicy  au  commen- 
cement du  règne  de  ce  grand  Prince,  ôc  fur  le  temps  de  la  célé- 
bration de  fon  mariage ,  qui  fut  enuiron  l'an  cinq  cents  feptante, 
ou  vn  peut  auparauant.  Et  félon  nollre  fupputation  Chronolo- 
gique ,  Villicus  viuoit  iuftement  alors ,  n'eftant  mort  que  fan  cinq 
cents  feptante  deux.  Ce  grand  Poète  Chreftien  fit  habitude  par- 
ticulière auec  luyi  Et  recogneut,  après  l'auoir  long  temps  prati- 
que j  les  vertus  infîgne  dont  il  cftoit  ornc,commc  fcs  veilles.  Ces 
oraifons,  fes  larmes  pour  les  péchez  de  fon  peuple,  fes  confeils, 
fcs  confblations ,  fonhofpitalité,(à  mifericordc,  fa  pieté  &  (à  re- 
ligion a  reparer  les  Temples  que  fes  prcdecertcurs  auoient  eflcuez, 
6c  tout  plein  d'autres. 


DE   SJINT  PIEKKE     V I NGT-C  iN  §1^1  E  M  E 

Euefc^ue  de  l  Eglifc  de  Met:^, 

A  mefmeannceque  Villicus  mourut,  qui  fut  la  cinq  cents 
feptante  deuxième  ,  vn  nommé  Pierre  prift  en  main  la 
conduite  de  ce  troupeau  ,  lequel  il  gouuema  fortfâinte- 
ment  ,  l'efpacc  de  dix  ans, du  temps  de  Benoift  premier  ,  &  de 
Pelage  fécond  ,  du  temps  des  Empereurs  luftin  fécond  &  de  Ty- 
bcrelccond,  (bus  le  règne  ou  pluftoft  fous  les  diuifions  de  Chere- 
bcrt ,  de  Chilpcric  &  de  Sigebert  i  &  fous  le  règne  du  mefmeSi- 
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gibcrt  &  de  Cliildcbcrt  Roys  de  Metz.  Et  puis  il  mourut  du  temps 
de  Pelage  fécond  jdcTibetcfecondjdcChilpc  rie  Roy  de  France,  & 
deChildebert  Roy  de  Metz  ,  lan  cinq  cents  quatre  vingt  &vnjc 
MârtjnUg.Me.  vingt-feptieme  du  mois  de  Septembre.   Il  e(t  rapporte  ce  mefmc 
ttnft.  iour  là,dans  le  Martyrologe  de  l'Eglife  de  Metz.  Metts ,  depofiio 

oflXw*^"^*  fi*^^  ^P'fi^P''  corps  fut  porté  a  faint  Clément ,  ou  il 
Sigebericin-  rcpofe  cncor  auiourd'huy  ,  &  ou  il  ell  en  très- grande  vénération, 
dc  Muz  Sigebcrt  eut  le  Royaume  de  Metz  pour  parrage,apf  es  la  mort  de 

fon  pcre  Clotaire,  &:  bien  tort  après  fon  aducnèmenta  la  Cou- 
ronne ,  il  fut  contraint  de  foullenir  de  grandes  guerres  contre  les 
Huns ,  (ur  lefquels  il  remporta  la  vidoire.  II  cfpoufà  Brunehauld 
sifthtruêt  cr        Brunichildc  fille  d'Athanagilde  Roy  d'Efpagnejapres  pourtant 
éUjédànn.fS^.  qu'il  l'eut  fàit  Baptizcr  ,  &  purger  de  fon  Arrianifmc.  Tous  les 
Hilloriens  rapportent  que  cefte  femme  fut  vne  des  plus  cruelles 
PrinccfTes  qu'on  vit  iamais  fur  la  terre.  Sjgebert  reprit  la  Ville  de 
Rheims  que  fon  frère  Chilperic  auoit  vfurpée  fur  luy  ,  pendant 
qu'il  eftoit  empelchc  contre  les  Huns  :  &  pourfuiuit  Ion  vlurpa- 
teur  iufques  a  Soiffons  ,  ou  il  prit  prifonnier  fon  fils  Theodebert. 
Toute-fois  la  paix  fut  faite  entre  eux,a  condition  que  ny  Chilperic, 
rny  Ces  enfàns  n'armeroicnt  iamais  plus  contre  les  Auftrafiens:a  quoy 
mefme  Theodebert  s'obligea  par  ferment.  Et  d'autant  ncantmoins 
qu'il  futpariure  ,  cela  alluma  de  plus  grandes  flammes  dediuifion 
entre  Sigibcrt ,  &  Chilperic  i  iufques  là  que  Sigibert  pourfuiuit 
Chilperic  dans  Tournay  ,  ou  il  s'eftoit  retiré  auec  fi  femme  Fre- 
dcgonde,  &  fes  cnfans  ,  pour  euiter  (à  fureur.  Mais  Fredegonde 
sigt^ertmt  u    qui  nelloit  guiere  moins  cruelle  &  artificieufe  que  Brunchault, 
*nn.jyZ.       jrouua  bientoll  moyen  de  fe  detfaire  dVn  npuiflàntennemy,par 
le  minifterede  certains  parricides,  quis'expoferent  a  lamort,pour 
commettre  cclt  attentat  ,&  fatisfàire  a  la  volonté  de  c  efte  mauuaife 
Princefle.  Cefte  mort  violente  deSigibcrtdeuant  Tournay,  arriua 
fous  le  Pontificat  de  Pierre,  lan  cinq  cents  feptante  huit,  ou  cinq 
cents  quatre  vingt,  après  qu'il  eut  adminiftré  douze,  ou  quatorze 
ans, le  Royaume  de  Metz.  Il  laiflâ  trois  enfans ,  vn  fils  nomme 
Childebert  ,qui  luy  fucceda  au  mefme  RoyaumcdeMetz,&deux 
filles,  vneappellée  Ingonde  qui  fut  mariée  a  Ormigilde  Roy  des 
Vvifigoths,  ôc  l'autre  nommée  Glotofindc  mariée  a  Richard  Roy 
des  Lombards. 
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D'AGIVLPHE  VINGT-SIXIEME  EVESQVE 

de  l'EgUfc  de  Metz. 

Ous  les  memoirs  anciens  qui  me  font  tumbez  en 
.nain  de  cet  Eucfque  ,  portent  conftamment  qu'il 
elloit  frère  du  Sénateur  Anfbert  ou  Anfclberr.  Mais 
comme  il  y  a  variété  &  dirtcrcnce  d'opinions  fur  la  ^Hp^^^^c- 

/T'  I  1       n  rr  i  rcduScna- 

_  naiflance  ôc  les  parents  d'Anlbert;auili  y  en  doibt  il  tcurAnid- 

auoir  par  confcquent  fur  la  naiflancc  &  les  parents  d'Agiulphe. 
Yvaifcbourg  les  fait  defcendre  tous  deux  de  Clodion  le  Cheiielu 
fils  &  fucceflcur  de  Pharamond  ;  &  efcrit  que  Clodion  eut  qua- 
tre fils  de  fa  femme  Bafine  fille  de  Vvidclpne  Duc  de  Turingc  , 
fçauoir  Phrifon  qui  mourut  dcuant  SoifTons  ,  Auberon  ,  ou  Au- 
bcric,Rcgnault  ôc  Ranchaire  ;  qu* Auberon  efpoufa  Argottc  fille 
de  Thcndcmcr  Roy  des  Oftrogoths,  &  fœur  deThcodoricRoy 
d'Italie ,  de  laquelle  il  eût  vn  fils  nommé  Vvaubert  :  que  ce  Vvau- 
bcrt  par  l'entrcmife  &  par  le  crédit  de  Theodoric  fon  oncle  ,  ef- 
poufa Lucille  fœur  de  l'Empereur  Zenon,  de  laquelle  il  eût  fixen- 
f.ins  maflcs  ,  Anfbert  ou  Anfclbcrt ,  Vvaubert  fécond ,  Dcothai- 
rc  ,  Frcmin  ,  Agiulphe  ôc  Gomard,les  deux  premiers  dcfquelsfu- 
rcnc  Sénateurs  de  Rome, par  la  faueur  de  l'Empereur  Zenon  leur 
oncle  ,  &  de  Theodoric  Roy  d'Italie  leur  grand  oncle  ,  les  trois 
d'aprcs  ,  Agiulphe,Dcothaire  &  Fremin  furent  appeliez  aux  char- 
ges Ecclchaftiques,  &  le  dernier  prit  la  condition  du  mariage  Et 
d'autant  que  la  féconde  racedcnosRoysell  defcenduedecét  Anf- 
bcrc  Sénateur  ;  ôc  qu'il  y  en  a  mefmes  qui  tiennent  que  la  troi- 
(Icme  race  Royale  vient  de  la  feconde,en  droite  ligne  mafculine  ; 
ccfte  Généalogie  feroit  fort  aduantageufe  &  glorieufc  a  lamaifon 
de  France  ,  fi  l'on  pouuoit  faire  voir  qu'elle  eft  véritable  &  bien 
fondée.  Car  ainfi  toutes  les  trois  races  ne  fcroient  q'vne.  Vigniet 
d'autres  plus  récents  qui  l'ont  fuiuy ,  tiennent  que  ceftc  mcfmc 
généalogie  eft  fabuleufc  ,  Se  que  Vvaffcbourg  l'a  excogitée  fans 
tilcres  &  fans  fondement.  Les  chartes  de  l'Abbaye  de  Longeuillc  n  ncft  point 
qui  a  efté  fondée  par  Arnoal  fils  d'Anfclbert,  &  les  memoirs  que  "^probable 

*  1  t       I  I       .     r  11  1     -T'  quclcScna- 

nous  auons  d'Agiulphe  n  enront  nulle  mention  nonplus.Toutes-  tcurAnfelbert 
fois  ie  ne  pcnfc  pas  qu'on  doiue  condamner  légèrement  l'opinion  de  &  Agiulphe 
VvalTcbourg,  comme  vne  inuention  fortie  purement  de  fon  efprit.  dus'dccio-"' 
Car  auccce  qu'il  n'eft  pas  pollible  qu'il  n'é  ait  eu  quelques  memoirs,  àioa. 
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ou  qu'il  n'ait  parle  aprcsd*autrcs,  nous  auonscncor  des  conic*fVurcs 
quilapcuuencfortificr.Prcmicrcment,la  fixicme  table  généalogi- 
que de  S.  Hubert  monte  encordvn  dcgrc  au  dcffus  d*Anfclbcrt,&: 
luy  donne  pour  pere  V  vaubcrt  premier  du  nom  Prince  d'Ardcnnc  3c 
de Haynau,  lequel  VvafTcbourgcfcritauoir  cftcfilsd'Albcric  fils  de 
Clodion.Et  puis,s'il  cft  probablc,mefme  félon  les  Autheurs  qui  tien- 
nent que  ccfte  généalogie  cft  fabuleufe,comme  Vignicr ,  Fauchet  & 
les  Sieurs  de  Sainte  Marthc,quc  Clodion  eftant  mort ,  Mero  'ùèe  laiffd 
les  pays  par  luy  conduis  a  fes  héritiers  de  fon  corps  qui  les  dmijerent  cntre-eux^(<r 
les poJSederentiufejues a  Clouisi  5c  cpc  CCS  RoysdcCambray&dc  Colo- 
gne qui  furent  exterminez  par  Clouis,cftoicnt  tous  François  defcen- 
dus  de  Clodion  :  pourquoy  ne  fera  fil  point  autant  probable  que  le 
Sénateur  Anfclbcrt  fils  de  Vvaubert,qui  pofTcdoit  l'Ardéne,  le  Hay- 
nau  &:  d'autres  pays  vers  Gucldres,Brabant  &  Liège ,  ou  les  héritiers 
de  Clodion  s'dloicnt  arreftez,  félon  les  mefmes  Autheurs ,  foit  venu 
delà? D'ailleurs,lachaflcde S.  Arnoul petit  fils  du  Sénateur  Anfel- 
bcrt,cftcouuertedc  figures  tres-antiques,  de  Roys,  aux  pied  dcf- 
quclleslcsnomsde  Marcomir,dc  Pharamond,  de  Clodion  d'au- 
tres font  grauezjaufTi  bien  que  les  noms  des  Ducs  &  des  Roys  qui  fôt 
defccndus  de  luy , par  ou  nous  pouuons  apprendre  que  le  mefme  faint 
Arnoul  doit  eftre  defcendu  de  ces  premiers  Roys  François;autremét, 
quel  fujetauroitoncudegrauerleursnomsfurfachaflcauec  les  nos 
de  ceux  qui  font  defccndus  de  luy  ?D'auantage,  les  vers  qui  ont  cftc 
compofez  du  temps  de  Charlemagnc  fur  les  trente-huit  premiers 
Euefques  de  ccftc  Eglife,nous  apprenent  qu'Agiulphe  frère  du  Séna- 
teur Anfclbcrt,  cftoit  iffu  d'vnc  grande  ,  illuftre  &  noble  race. 
Etgenus  c2r  fulgens  Agiulphum  Vita  decorar. 
Car  cncor  qu'on  puiffe  entendre  cela  de  fa  mere  qui  cftoit  fille  de 
Clouis ,  comme  nous  dirons:  il  y  a  pourtant  raifon  de  conicdurer 
aufti  qu'il  fe  doit  entendre  de  la  tige  paternelle.  A  pres,rous  nos  an- 
ciens memoirs ,  cncor  que  peu  certains  &  authentiques ,  font  pour  la 
vérité  de  ccfte  mcfmc  généalogie. De  forte  qu'il  y  a  grand  fuiet  de  l'e- 
xaminer &  de  la  tenir  au  moins  pour  vray  femblablc  &  probable,iuf- 
ques  a  tant  qu'on  ait  trouué  des  tiltrcs  qui  vérifient  le  contraire. 
Il  cft  donc  probable  qu'Agiulphc  cft-  defcendu  de  Clodiô ,  &  qu'il  cft 
fils  dcVvaubertpremicr,Princcd'Ardéne&deHaynaufils  d'Albc- 
ric  qui  cftoit,felon  nos  Autheurs  &  nos  mcmoirs,fils  aifné  de  Clodio. 
Agiulphc        Pour  ce  qui  cft  de  fa  merc,toutes  nos  Chroniques,aucc  Paul  Diacre 
dTsfiilcs  de    portent  qu'il  auoit  pris  naiffance  d'vnr  des  filles  de  Clouis ,  laquelle 
Clouu.       pourtant  n'eft  point  nommée.  HicAigulphus  ex  filia  CloàouM  Franco- 
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corum  Régis ortus  ejl.  Et  fuiuant  cela ,  s'il  cil  vray  qu'il  foie  fils  de  Vvau- 
bcrc ,  il  fera  force  que  nous  difions,ou  que  fon  pcre  n*auoit  point  cf- 
poufe  Lucillc  fille  de  l'Empereur  Zenon ,  ou  qu'il  efpoulà  auflî,  peut 
cftrc  après  qu'elle  fut  morce  ou  au  an:  qu'il  l'cûll  efpouféc,  vnc  des  fil- 
les de  Clouis. 

Quant  a  fcs  frères  &  f(Xurs,nos  mefmes  chroniques  &  nos  plus  an- 
ciennes chartes  cefmoignent  que  le  Sénateur  Anklberc ,  Deochairc 
Eucfqurd'Arifieoud'Arfidie,  FrcminEucfqucd'Vzez  ,  Gamard  ou 
Gomard&  Rignifride  cftoiencfes  frères  germains;  &  ne  font  nulle 
mention  de  Vvaubert  fécond ,  que  la  fixieme  table  généalogique  de 
S.  Hubert  porte  auoir  fuccedé  a  fon  pere  Vvaubert  premier  du  nom, 
aux  Seigneuries  d'Ardcnne  &  de  Haynau  :  &  qu'il  auoit  deux  fœurs 
Goda  &  Marie,  Dames  tres-faintes  &  trcs-vertueufes  &  qui  font 
mortcsvicrires.Nos  chroniques  font  mention  exprcffcment  de  fon 
frczcDcoihâirc.EpifcopatumAferenfent  tamexfuisquàmex  domeJHcorum  £^,2"'^etenf, 
pradijs  amplUuit.  Mam     A riJtJiim  Vicum  afrdtre  fuo  Dcothario  ju fcïfiem 
fermanuTheoàebcrti Régis parttbus  B.  frotomartyris  Stefhani  manfi^auit, 
frjediflumque frAtrem fuumDominum  Deothariftmthidemconfecratàt Epifco-^ 
fum.l'ây  appris  la  mcfme  chofcd'vn  ancien  manufcrit  que  Monheur 
Praillon  Maiftrc  Efchcuin  de  la  ville  de  Metz  m'a  £ut  la  faucur  de  me  .  .  i^. .  ^j, 
mettre  en  main ,  Içauoir  qu'Agiulphe ayant  receudelon  rrere  Deo-  facic ion frcrc 
ihaire,lc  bourg  d'Arific  ou  d'Arfidie,  il  le  donna  a  fon  Eglifede  faine 
Efticnne ,  &  qu'il  inftitua  fon  mefme  frère  Deothairc  Euefque  de  ce  fie. 
lieu  là  ;  &  qu'en  fuite,Arnoald  Euefque  de  Metz  nepueu  d'Agiulphc 
confacra  &  inllitua  auflî  vn  de  fes  frères  ou  coufins  nommé  Moderic  PriuUegc  & 
ou  Monderic  Euefque  du  mefme  bourg  d'Arfidie  i  &  que  les  Euef-  ucfqucsdc" 
quesde  Mcrz  auoiv'nt  droit  &  priuilege  d'eftablir  &  de  confacrer  Mcn  fur  te- 
Uicceffiuemcnt  tous  les  Euefques  de  ce  petit  Euefchc  d'Arfidie  ou  <^ 
d'Arifie.  S'enfuit  la  teneur  de  cet  ancien  monument. 

AMshercus etjî  nominecarehat  regio  ,idenimjûlàmn9menregîum  Ro^  Pièce  rcmar- 
nidni fuhmgantes Jlhi  orhem  VeriMcahantmon  mtnoritamen  Pr<(fnlgehdt  4*"^'** 
âignitate.Erdtenim  virJf>e^an(U  nohtlitatis ,  multisprapoUens  ofwusy  qumque 
fratrum  honore ydcdudrum  fororum  décore  ^lendiaus y\elutditrrruheusdxxs. 
Primtis  f  dtrttm  Deotbdrius  efidiéîus ,  qui  Jitdrum  hitredem  Qhrijium  fd-  j^^^^ 
àens  opum  ,  Arifidinm  conjlruxit  locum  ,  V^i  PonriJiCdli  fuhlimdturinfiild ,  par  Dcothai- 
face  qtiiefctt  terernd.  Secundus  fuit  Ftrminus ,  qui  Epijcopdtum  tenuitin  V-  "/«g^i^-'^j* 
cetid  vrbe  ,  qua  Aftimacenjts  etidm  \ocdtur.  Hdc  ciuitds  eft  Jttd  in  fromn-  Metz. 
cid  Mdrhonenfi  primd ,  item  prddiclo  Arijtdio  vicind.    Tertius  j4igulphu4 
Jsdetenfts  Epifropus  ,  cui  mdgnus  DoSîor  Gregorius  EpifioUt  mijtt.  Hic 
Aigulphus  pr^di^lum  AnJiSj  vicum  B.  protomdrtyris  Stephdni  pdrtihui 
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fcT  Theoherti  fr^ceftum  Régis  mancifauit ,  fratremquc  fuum  Dcotharium 
miU  conjlituit  Epfcopum  ,  eo  paâo  vr  deinceps  Metenfis  Profil  liltc  Efif- 
cofos  fer  fttccefstonem  flatueret  acconfecraret.  Qudrtus  frater  Gamardusge- 
mnt  Godfnum  patrem  fanÛd  Segolen^  Vtrgims ,  O'  fanflum  Goericum  , 
qtti  friàs  in  Jqtàumd  regiam  obtinuit  digmtatem  poft  inMetenfivrbe 
Pontificdlem.  Qtùnm  frater  Regnifridus efl nuncufdtus  NummoU  frogeni- 
tor  Pdmcij  ,qui  Longohardos  FrancUm  irrumf  entes protriuit  at^ue  fugaait. 
Dm  Godam  c^r  Mariant  hahuerunt  forores  (^ud  virgines  ohierunt. 

Vit  igitur  clarifsimus  Jnsbertus  ex  pr^diÛa  Blithilàe  filia  Clotharij  Re^ 
gis  ,  trium  [ufcefit  Jiliorum  decorem  ,  Ferreolum,  Modericum,  Burtgifum^ 
ac  vnius  filia  florem  ,  Tharfttiam  nomine.  Praàâorum  trium  filiorum  duo 
Pvntifi:es  fuerunt ,  Ferreolus  fcilicet  ac  Modericus  :  Ferreolus  V ceti^Jdefi^ 
Jjlmacenfi  frafutt  Vrbi ,  ^ht  martyrïo  coronatus  eft  a  Gudsconihus  ,  ficut 
0*  fridcm  auunculus  eius  Firmtnus.Atqui  hanc  San^orum  crudeltratem  ne* 
cis  m  frocefyA  temforis  dîuina  iufiitia  puniuir.  Namque  Ptpinus  Rex  pro- 
nepos  eorum  valida  manu  ipfos  Guafcones  mira  fahcitate  dehellauit ,  dttto- 
nique  Francorum  fuhdidit. Modericus  in  Ariftdio  Pr^fulfuit ,  ihique  in  pace 
miefcit,  Tertius  jiliorum  Burtgifus,  qui  a  plunhus  cognominatur  Arnoal- 
dus  j  ex  Aquitania  in  primam  demigrans  Germaniam  o*  Belgicam,a  Re- 
ge  Gunthario  ,  qui  erat  eius  auunculus  ex  parte  matris  >  gratanter  fufôpr- 
tur.  Et  quia  idem  Rex  carehat  hberis  ,  haredem  fui  eum  ordinauit ,  eique 
\xorem  nomine  Odam  ex  nohiltfsimo  Sueuorum génère  dedtt,de  quaheatum 
genuit  Arnulphum. 

Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  ce  petit  Euefthé  d'Arific 
Creg-TuronJ.  cftoit  ptochcdc  ccluydc  Rodez  ;  qu'il  n'auoic  fous  luy  qu'cnuiron 
5.  hjhr.  c.  5.  quinze  paroifTcs  i  qu'il  auoit  cfté  tenu  quelque  temps  parles  Gothsj 
&  que  lors  que  Mondcric  en  fut  inuclty  ,  Dalmatius  Euefquc  de 
Rodez  l'adminilkoitadtuellcment. 

Interea  heatus  Tetricus  a  fanguine  fauciatur:  cui  cùm  nuUa  Medicorum 
^!ondcric     fomenta  valerent ,  conturbati  Clerin ,  ^  a  Paftore  vtpote  dejhtuti  ,  Monde- 
noï  Euefquc         expetunt  .quiaR  ege  indultus  ac  tonfuratus ,  Eptfcopus  ordinatur ,  fub  ed 
de  Mctr  cu    ^^ecie ,  vr  dum heatus  Tetricus  viueret ,  hic  Temodorenfe  cafhrum  ,  Vf  A rchi- 
dc^Langrc?*^  /^m^yf^r  rcgeret ,  atque  in  eo  commoraretur  :  migrante  vero  deceflorCy  i^e  fucce- 
ôc  dcmcure'cc  derct.In  quo  cdjho dum  habitaret ,  iram  Régis mcurrit:  afferebatur enimcontrd 
ctuducJc!lc    ^""^  *  ^"^^  ^ff^  Sig:berto  Régi  aduerfus  fratrem fuum  Guntchramnum  \enien- 
Tnchailcau.  ti ,  alimenta     munera pmbuiffet.Igitur  extrams  a  cafïro , in  exilium  fuper  ri- 
pam  Rhodaniyin  turri  quadam  arfla  atque  detefla  retrudituriin  qua  perduos  fe- 
rè  annos  cum grandi  cruciatu  commoratur.  Obtincnte  beato  Nicetio  Epifcopo, 
Lugdunum  regreditur  ihabitauitquecum  eo  perduos  menjes,  Sedcùm  obtinere 
non pojfet  a  Rege,  vt  in  locum  \nde  dejeilus  fuerat  reflitucretur ^  nofle  pet 
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fHgdmUfjus  ad  Si^ihertiregnumnanjiit ,  (^dfud  ArijttmJemVicum  Ep'ip- 
cofHs  injlituitHrthab.nf  fub Je  plus  minus  Diœcejès  qumdecim,^t4ds  jmmùm  Go~ 
thî  ijutdant  tenucrant ,  nmc^ero  Dalmdtius  Ruthcnmjts  Epiïcoous  vendicahar. 

L'autre  frcrc  d'Agiulphc  qui  fuiuit  l'cftac  Ecclcfialtiquc  ,  s*ap-      .  ^ 
pclloic  Frcmin  ,  &  non  pas  Froncin  ,  comme  quelques  vns  ont  d'Açmiphc* 
pcnfc  ,  ôc  fut  fait  Euefquc  d'Vzcz  après  la  mort  de  Probatius.&  Euciqued  v- 
ic  trouuc  foufcrit  en  celte  qualité  au  Concile  qui  fut  célébré  a  Or- 
leans  l'an  cinq  cents  cinquante  deux:  Et  demcfmcquc  Monde- 
rie  neueu  d'Agiulphc  fiicceda  a  Deothairc  frcre  du  mcfme  Agiul- 
phc  en  l'Euekhé  d'Arifie  ou  d'Arfidic  :  ainfi  Fcrreol  vn  autre  de 
fcs  ncueux  fucccda  a  fon  frcrc  Frcmin  en  ccluy  d'Vzcz.   Et  bien 
que  nos  memoirs  portent  que  l'vn  &l  autreayent  fouffert  le  mar- 
tyre par  les  mains  des  Galcons:  toutes  fois  Grégoire  deTours  fem- 
ble  do  nner  vne  mort  plus  douce  a  Fcrreol.  Eo  tempore  Ferreolus  q^^ji  "/y.' 
Vcecenjis  Epifcopus  magnte  vir  fanftitatis  obtjt ,  plcnus  fapïentid  intel- 
leéh  ,  ^«i  libros  aliquos  Epifiolarum  quaji  Sidonium  pquntus ,  compofuit. 

Cet  Eucfché  d'Arifie  qui  dcpcndoit  autre-fois  de  celuydeMetz 
quant  au  fpirituel  &  quant  au  temporel ,  ne  fubfiftc  plus  prefen- 
lemcnt.  Peut  ellrc  aura  fil  cfté  rcuny  a  ccluy  de  Rhodez,  comme 
nous  apprenons  de  Grégoire  deTours  qu'il  y  auoit  dcf-jaeftévny 
du  temps  de  Dalmatius.  L'on  peut  rccognoillrc  parla,  &  partout 
plein  d'autres  pièces  fuiuantes,  que  les  Euefqucs  de  Metzcftoienc 
autre-fois  de  grands  Seigneurs. 

Les  Eftats  des  deux  Royaumes  de  Childebcrt  &  de  Gontram  Efkotcnusa 
fiirent  tenus  a  Metz  ,  fous  le  Pontificat  d'Agiulphc  ,  fçauoir  l'an  Mcizl  a  j87. 
cinq  cents  odante  fcpt , aufqucls  ces  deux  Roys,  Brunehaultmere  ?^aurcgnc 
de  Childebcrt ,  Faleubarbc  la  femme  ,  &  Theodcbert  &  Théo-  dcChildcbcit 
doric  fes  enfants  fe  trouucrent ,  auec  vn  grand  nombre  de  Pré- 
lats ,  de  Princes  ,  &  de  Seigneurs.    Magncric  Archeuefque  de 
Trcucs ,  &  faint  Agry  Eucfque  de  Verdun  y  font  cxpreflcmcnt 
dénommez. 

Grégoire  de  Tours  defcrit  amplement  le  fujet  de  la  conuoca-  Grégoire  de 
tion  de  cdlc  affcmblée  ;  &  dit  que  ce  fut  pour  preuenir  les  fiine-  Tourshurc?. 
Iles  &  parricides  delfcins  que  Rauinge  ,  Vrfion  ,  &  Bcrtefroy  ^l'*^!"!,^* 
auoient  machinez  contre  toutes  ces  perfonnes  Royales  &  facrécs. 
Et  l'ordre  qu'on  y  apporta  ,  fut  fi  fagement  conduit  &  exécuté , 
que  les  horribles  attentats  de  ces  malheureux  furent  eftouffcz  dans 
leur  propre  Èmg  ,  &  par  leur  mort.    Et  par  ce  que  Gilles  Arche- 
uefque de  Rheims  eftoit  foupçonné  dauoir  trempé  dans  ce  crime 
abominable  ,  il  fc  rendit  aulFi  a  Metz  pour  s'en  purger  :  ou  après 
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auoir  cfle  réconcilie  aucc  ces  deux  Pçinccs,  il  rcpriftle  chemin  de 
fon  Eglifc.  Toute- fois  vn  nommé  Sunnigifilc  ,  qui  eftoit  com- 
plice du  mcfmc  parricide,  ayant  cite  ferre  de  prés ,  &  appliquéfou- 
ucnt  a  la  qucllion  ,  le  chargea  fi  fort  puis  après  ;  qu'en  fin  il  fliC 
dcietté  de  fa  charge  ,  &:  banny  a  Stralbourg  ,  au  Concile  qui  fut 
tenu  en  la  mcfme  ville  de  Metz  ,  trois  ans  après  ,  duquel  nous 
Concile  tenu  auons  prefcntement  a  parler. 

•  iJonc,l  an  Cinq  cents nonantc  de  noltre Seigneur, le  quinzième 

duregncdeChildericRoy  de  Metz  ,  &  le  neufieme  du  Pontificat 
de  nollrc  Eucfque  Agiulphe,  il  fc  tint  vn  Concile  fort  mémorable  en 
Grégoire  de   cefte  Ville,  delà  conuocation  duquel  Grégoire  de  Tours  r^apportc 
lô^^chap^^.  cleuxfujets  remarquables.  Le  premier  fut  pour  cognoiftre  du  crime 
&I0.         delezc  MaieIlé,dont  ce  mal-hcurcuxEurfque  de  Reims  duquel  nous 
venons  de  parler,  eftoit  coulpable;  lequel  après  auoir  luy  mefmc  rc- 
cogncu  &  aduoiié  ceftc  faute  énorme  &  dctcftablc  ,  receut  le  iu- 
gcmencdepriuationôc  de  banniiTcment  que  nous  venons  de  rap- 
porter, par  la  bouche  mefme  des  Euefqucs  ,  aufqucls  Childebert 
auoit  remis  abfolument  la  coenoiffance  de  cet  attentat.  Le  fécond 
fuiet  fut  pour  efteindre  les  flammes  d'vn  effroyable  fcandalc  que 
deux  Religicufes  de  la  maifon  de  France  auoient  allumées  dans  l'Ab- 
baye de  fainte  Radegonde  ,  a  Poitiers  ,  l'vne  defquelles  fc  nom-t 
moit  Chrodielde  fille  de  Cherebert,& l'autre Bafine fille  de  Chil- 
ChoJMt    pcric.  Ces  deux  fafcheufcs  Princeffes  cftoient  entrées  en  Religion 
T'  ^'  CY'-  5.  auoient  fait  profeflion  fous  fainte  Radeeondc.    Mais  comme 
n^r^nfiiLtm    leur  naiilance  les  portoit  a  de  grandes  pretcnlions, elles aipiroient 
S't^cft  cum      gouvernement  de  cefte  Abbaye  ,  après  la  mort  de  celle  fainte 
'iju*iflimtl'!  AbbclTcEt  cela  fut  caufe  qu'vnc  autre  nommée  Leubauuere  ayant 
AmfUus  cfté  cfleue  après  fa  mort ,  elles  ne  voulurent iamais  plier  fousfon 
^clnf  lnnA    ^^ithorité  ;  au  contraire  elles  forcirent  Aooftatcsdeleur  Monafte- 
fHxBufinufi-  rc  ,  pour  s'aller  plaindre  aux  Roys  Goncheran  &  Childebert, qui 
G^,^^THro'"'  »^cgnoient  alors ,  des  dejportements  de  cefte  nouuclle  Supeneurc. 
■nfjih.  6.    Toute-fois ,  après  qu'elles  curent  efté  fauorablement  receues,fors 
qu'en  leurs  plaintes ,  elles  eurent  ordre  de  reprendre  en  diligence 
7>/,74«»x  -       chemin  de  leur  Abbaye.  Au  lieu  pourtant  d'y  rentrer  ,  elles  fc 
irc(fxrHnr,o-  rcnfermcrcnt ,  auec  vnc  bande  de  voleurs  &  de  gens  exécrables  , 
fcmru  hajih.  dans  le  Temple  de  faint  Hilairc ,  duquel  elles  firent  vne  forterc^ 
'ur^tiulf-  '  ^  d'abominations. Car  fortant  fouucntde4à,  ilnyau< 
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rM^t.rô^rgj.  mcuttrcs  ,  vols  ,  &  iTiaftacrcs  qu'elles  ne  fiftcnt  par  le  minifterc 
TJ'^c.\%!~  dctellablcs.    Elles  pillèrent  mefme  &  rauagcrcntlcurMo- 

40.  naftcrc  ,  &:  cnlcucrcnt  cefte  pauure  Abbcflc ,  après  l'auoir  meur- 

trie de 
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trie  de  coup5  de  poings  &  de  baltons.   Les  Roys  Childebcrt  & 
Gonthcran  voyant  ce  defordre  ,  crouiferentbonquc  les  Euefcjues 
y  miflcnt  la  main.  Marolie  Euelque  de  PoicierSjGondegifilc  Ar* 
cheuefquc  de  Bordcaulx  ,  auec  quelques  vns  de  fes  Suftragan.s  fc 
rendirent  a  Poitiers,&  approchèrent  les  portes  du  Temple  delamt 
HiJaire ,  pour  tafcher  d'adoucir  ces  cfprits  ,  par  quelque  rcmon- 
UrancepaternclIe.Mais  ils  turent  contraints  de  fe  retirer  i  &  leurs 
Leuites  y  furent  fi  mal  traitez ,  que  le  paué  de  ce  Temple  facre  de-  ^"^  ^  '''^^'^^ 
meura  tout  pourpré  de  Icurfang.  Ces  Euelques  paflfcrent  incon-  Z,fl,!^uLpn, 
tinent  a  l'ex^ommunication.tt  celle  excommunication  futcon-  /-j^fw^-Ai 
rirmée  en  premierlieu  ,  par  vn  autre  Concilecelebré  par  les  Euef-  X/tr//^"^iI" 
ques  du  Royaume  de  Gontheran.  Et  puis  encorparvn  autre  plus  téf.^i. 
iolemnel ,  auquel  pluficurs  Euefques  tant  du  Royaume  de  Chil- 
debert ,  que  de  celuy  de  Gontheran  furent  prefcnts.  En  fin  ,  ces 
mifcrables  fe  voyant  abandonnées  de  Dieu,&  du  monde  ,  vin- 
drent  aucunement  a  refipifcencc  :  &  s  ellanc  trouue'es  toutes  deux 
au  Concile  de  Metz  i  Bafine  premièrement  fe  prollctnant  aux  pieds 
des  Euefques,  demanda  pardon  a  chaudes  larmes  des  crimes, des 
fàcrileges  ,  &  des  fcandales  qu'elle  auoit  perpètres  ,&  promit  d'en 
faire  vnefort  feuere  pénitence  toute  fa  vie.  Les  Pères  de  ce  Con- 
cile voyants  fa  repentance,&  fes  fubmiflions ,  luy  pardonnèrent, 
&la  receurent  a  la  paix,  &  a  la  communion.    Ainfi  elle  s'en  re- 
tourna en  fon  Monaftere  ,  fe  foubmit  a  fon  Abbe/Î'e  ,  ôc  vefquit 
tout  le  refte  de  fa  vie ,  dans  vne  parfaire  obeifTance.  Chrotieldc 
moins  repentante  fit  bien  la  moitié'  du  chemin,mais  non  pas  tout} 
Car  elle  demenda  bien  pardon, aces  Euefques ,& les fupplia tres- 
inllamment  qu'ils  leur  pleuffent  de  l'a  receuoir  a  la  communion} 
mais  elle  s'excufadc  pouuoir  iamais  rentrer  dans  fon Monallere, 
&:  de  fc  pouuoir  ioubmettre  a  fon  AbbefTe.   On  luy  pardonna 
pourtant ,  par  les  prières  de  Childcbert ,  &  luy  permit  on  de  fc 
retirer  dans  vne  maifon  champertre  qu'elle  demanda  auprès  de 
Poitiers  ,  ou  elle  finit  fes  iours  on  ne  fçait  comment.  Dieueften- 
dit  bien  toll  après  ,  le  bras  de  fa  iulle  vengeance  fur  le  Capitaine 
des  Miniilres  de  leurs  abominations.Gregoire  de  Tours  rapporte  J^a^Toun?^ 
fortau  long  toute  cefte  tragédie.  le  me  contenteray  d'inférer  icy  liu.^  chap.j?. 
ce  qu'il  efcrit  des  chofes  qui  le  font  paflées  au  Concile  de  Metz, 
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tant  au  fuiet  de  Gilie  Euelque  de  Reims,  quau  iuiet  de  ces  deux  i;.i6.ij.&zo 
mauuaifes  Relieieufes. 
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C  O  N  C  I  L  I  V  M 

M  ET  EN  SE, 

IN  QVO  iCGIDIVS  REMORVM  EPISCOPVS 
ob  crimen  Maieftatis ,  obtcntâ  vita ,  Epifcopatus  gradudeic- 
ékus  cft  :  Chrodicldis  &  Bafina  in  Comunioncm  reccptac,Anno 
Chrifti.  DXC.  Grcgorij  Magni  Papac.  I.  Childcbcrti  Mc- 
tcnfis  Rcgis  XV.  AgiuIphiPontificacus  IX. 

arefftrm,  Tmu-  ^ ^ ^ îSlLVS v€ro ïterum  tormentïs a(Uicitur,acquott(Le 

r«i7^'i9^         ^^'^^!K  'Vfrgisjorifque  cxditur  :  ^  computrefientilus  Dulneuhui  cum 


pr/mùm  decurrente  jiure  carpijjent  ipfa  nmlntra  claudiiiterum 
renouahantur  aà  pœnam.  In  his  tormentïs  y  non  Jolum  de 
morte  Chilp  erici  R(gi^  »  njerum  etiam  diuerfa  fcelcra  fi  ad- 
fnij^e  confejfus  ejl.  Interquas  confefsiones  addtdtt  etiam  ^gtdtum  Kemen- 
fim  Spifcopum  Jocium  fuijfe  in  Mo  Rauingij y  Frjtonis  ac Berthefiedi  conjilio 
dd interjiciendum  Chtldebertum  Kegem.  Nec  mora,tenetMr  Eptfiopus 
ad  Aîetenfim  vrhem  ycùm  ejjetvaldè  ah  çgrotatione  longtnqua  defejfkSsad- 
dudtur  :  ihïque  fuhcuHodia  degens,KfX  Epifiopos  ncctrfirï  adeius  examtna- 
tïonem  prçccpit  ; feilicet  ^ut  initiomenfs  oElam  apud  P^'trdunenfim  Ifrhemad- 

fdeherem.Tuncahalijs  Sacerdotthus  mcrepatus ycur  homtnem  ahfipue  au- 
ntia  ah  'yrhe  rapiy  in  cujiodiam  retrudi  prçcepijjèt  i  permijtt  cum  ad 
vrhem  fuam  redtre  ^dirigcns  epijîolas  ^it  fiipra  dixtmus ,  ad  omnes  regni  fin 
PonùficeSy  vt  mcdio  menfi  nono  ad  difcutiendum  in  njrhe  fupradiEla  adrjfc 
deherent.  Erant  autem  pluutç  validd  atque  immenfe ,  rigor  intolerahdisy 
dijfolutd  luto  viç ,  amnes  littora  excedentesî fid praceptioni  regiç  ohfijkre  nequi. 
uerunt.  Dentqueconuementes  pertraBi  funt  yfque  Âîettnfem  lirhim  i  ihique 
prdpttus  jfEgidius  adfuit.  Tune  Rexinimicum  eumfihi  regmifque prodi- 
torem  denùntians  yEnnodittm  exduce  ad negotium  deïegtt profiqucndum.  Cuius 
propojitio prima  hitc fuit.  Die  mihi  6  6pifiope,quidtihj  vifum fitit  ,i;f  reliQo  regey 
in  cuius  vrhe  Spifiopatus  honoirfiuehariSyChilperici  Régis  amtcitiisfuhderertSy 
qui fimper  inimicus  Domino mflro  R^gifi*i]fi  prohaturf  qùi patrcm etusmter- 
fiecit  y  matrem  extlio  condemnauit  ,  regnumque  pcruafit ,  ^  in  ijs  TJrhihus, 
quas  y  vt  diximus  ,  intquo  peruafionis  ordine,fuo  Dominio Juhiugauit  f  Tu  ah 
eodem  pojfefftommfijcjlmmprçdiameruifii.  yid  hçcilie  rej^ondit:  quodfh 
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rim  âmicus  Chtlpertci  Régis, negare  non pouroinôntamm centra  njtilitatcm 
Rfgis  Chdàeheni  hdc  amictùa  puUulautt.  UtUas  vcro^quas  mcmoias,  jer 
iflius  Kegis  chartas  emerui»  Tune  proferente  eafdemin  puhlicOy  ntgat  Kex 
jelargttum  fufjp  :  ret^uifiufque  Otho ,  qui  tune  Referendarius  fuerat,  cuius 
dt  ftibfcrïptiomeditata  tenelAtur yod fuit ynegatfe  ful>fcripfj?e.  lonficîaenim 
crat  manus  eius  in  huius  prçceptioms  fcripto.    In  hac  igttur  caufa  primùm 
£p{fcopus  fallax  repertus  ejl    Pofi  hçc  EptfioU  frolatd  funt,in  quibus 
multa  de  impropertjs  'Brunechildis  teneéantur,  quç  ad  Chdpeùcum  Joipu 
fucrant.    Stmiliter  ^  (Jotlperict  ad  £pifcopum  delatç ,  in  quitus  inter  relt- 
qua  habtbatur  infertum ,  qma  fi  radixatiujltkt  rei  incifa  non  fuerit ,  culmus 
qui  in  terris  eji  cditus.mn  arejcet.    Fnde  prorfus  manifejium  ejî,  ideo  hxc 
fcripta  ,  'vt  fuperata  'Brunichilde  ,filius  eius  opprimeretur.   J^eaauit  fe  Epi- 
fcopus  has  epijiolasy  vel  tniftlfe  fuo  nomine,  ijel  fufief^e  4  rejaipto  Chdoe- 
rki.  Sed puer  etus  familtans  adfuit ,  qui  hdc  notarum  titults  per  tomos  char- 
tarum  comprehenfa  tmehat.'Vnde  mn  duLium  fuit  refdemiius,  hçcab  eo- 
dem  dtrecla.   Demde  prolatd  funt  paEiiones,  quajt  ex  nomme  Childeberti 
Mc  Chilpenci  Régis, tn quitus  tenebaturtnfertum^vtdeie^o  CunthramnoRege, 
hi  duo  Rcges  inter  fe  eius  regnum  njrhefque  diuîderent.  Sed  ncgauit  hçc  J{ex 
cum  fuo  faSîa  confdio,  dicens  ,quiatu  commifiHi  patruos  meos  ,'\t  inter iUos 
bellum  ciuile  confutgeret.Fnde  faElumefl ,  'vt  commotus  exercitus  "Bituricas 
'yrbem ,  pagumque  Stampenfem,  "yel  Mdiodunenfe  cajlrum  adurerent  at- 
que  depopularentur'.  ïnquo  bello  multi  peremptï  Junt  ^quomm^'vt  putOyanimç 
erunt  Dei  iudicio  detuis  manihus  requtrendç.  HxcSpifeopus  negare  nonpo- 
tuit,    Scripta  enim  ifîa  in  regefio  Chilperia  Régis  in  vno  fcrmiorum  pariter 
funt  reperta,  ac  tuncadeum  peruenerunt ,  quando  interempto  Chilperico  thefauri 
etusdeCalenfi  Parifiacx  vrbis  idU  ahlati  ad  eundemdelati  funt.  Cùmque 
dehuiufmodi  caufts  altercatiodiutiàs  traheretur,adfuit  ^  zÂbhas  Epiphanius 
*Bafdicç  fanBi  Rcrnigij^dicensquod  duo  mdlia aureorum ^  jj^eciefque  multas 
yo  confcruanda  Kegis  Chtlperici  amidtia  accep/Jfet.    MHiteruntque  etiam 
CT*  legati,qui  cum  eodem  ad  memoratum  Kegem  fuerant  ,dicentes iquiano- 
bis  reliElis folus  cum  cod^m  dtutius  conîocutus  efl ,  de  quibus  'verbis  nthil  intelU- 
ximus ynift fupradiUi excidi^profecutionem  impoflerum  co^fcentes.  Hçc  eo 
negante ,  Abbas  y  qui  fuerat  Jemper  in  hts  confiliorum  arcanis particeps ,  locum 
hommemque  denominat,njbi,t:<r  qui  aureos  quos  diximusydetulijfet,^  qualiter 
de  excidio  regionis,ac  Kegis  Gunthramni  connentum fu&at  ,<vtgejium  eji,ex  or- 
dine  denarrauit.  Suç  ^  ille  conuiBus  deinceps  efl  confeffus.    Hçc audientes 
Epifcopi  qui  euocati  fuerant ,  ^  in  tamis  malts  facerdotem  Domini  con- 
tuentes  fuijfe fateliitem,  fujfirantesjeijs  triduani  temporis Jpatium  deprecan- 
turtraEiandi  :  fcilicet'vt  forftam  reftpiftns  jEoidtus  ^uUum  modum  reperire 
pojfet ,  per  quemfiab  his  noxis  ,  quç  et  obijcielantur ,  excufare  njaUret.  Sed 
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tnlucefcente  die  tertia.conueniemes  in  8'ccle/iam  mterrogant  Sfifcopumjîaliquid 
excufatioms  haleret^ediceret.  Jt  tUe  confujus  a  itiad fentenitam  dandam  fuper 
culfabile ne  moremint.Nam  ego  noui  me  ob  crimcn  Maiejiatis,  reum  cjfe  morttsy 
qui femper  contra  vtilitatemhuius  Regts.matrifqueeiusahij  idcpermeumcon- 
fdtum  multa fuiffegf^a  certamina ,  (^mius  nonnuUa  (jalliarum  loca  dcpopula- 
ta  funt.  Hdc  Eptfcopiaudientesy  ac  lamentantes  fratris  opprohrium  ,  oitemâ 
'vitâyipfum  ab  ordine  facerdotaliyleEliscanonum fanBionibuSytcmouerunt.  êiut 

^^fnclnu  ft^^^^  Jrgentoratenfem  'yréem,quam  nunc  Strataburgu  Ifocanr,  deduSlus^ 
exilio  condemnatus  eji.  In  cuius  loaim  R  omulfus filius  Lupi  duàSyiamTre  sbi^ 
terij  honore pradituSySpifcopusfubrogatuseJi  ;  6'piphanio  Jbbatts  officia  ,  qui 
Bafilicoe  fancit  Kemigtj  prêterai ,  remoto.  Multa  enim  auri  argentique  in 
huius  Epifiopi  regejio  pondère  funt  rcperta.  êludautem  de  illa  iniquitatis  mi- 
litia  erant,regalibus  thefaurisfunt  illa  ta:  quA  autem  de  tributi^,  autftliqua 

Grtnrim  Titré-  rattone  EccleÇu  tnuenta  funti  'mibi  relt^a» 

ntnfuU.  lo.  Ijac  Synodo  ,  "Bafma  Chilperici  Régis  filia  ,  quamfuprà  cum  Qhro- 

€êf.  20.  décide  a  Communione  remotam  diximus^  coram  Spifcoptsfolo  projfrata  "Vf- 
niam  petijt ,  promittensfe  cum  caritate  Jbbatijfç  ^HonaHerium  ingredi^ac 
de  régula  nilnl tranfcendere.  Chrodieldis  autem  obtejiata  eji  ,  quod  Leobo- 
uera  Jbbatijfa  in  hoc  Monajlerio  commorante  y  ibidem  nufquam  ingredere- 
tur.  Sed  'vtrifque  Rex  'veniam  impertiri  deprecatus  eji  :  fie  m  Commu- 
nionem  receptÇy  PtElauos  regredi  iujfç  funt.  Scilicet  vt  'Bafma  in  Alonafierium^ 
^vtprdfati  fumus  ,  regrederetur  ;  Chrodieldis  'voo  in  ydla  ,  quç  quondam 
V'vaddonts  fuperitis  memorati  fueratjfibi  a  Rege  concejfa  refideret. 
c  .    -  Saint  Grégoire  le  erand  a  cfcrit  pluficurs  fois  a  noltrc  Euefquc 

Saint  Gregoi-    .    -ii      r  JJ  i      -  i  • 

re  premier  a    Agiulphc.  hc  il  ny  a  poinc  dc  doutc  quc  la  cinquante  deuxième 
cHcrit  a  Agtul-  Epiftre  du  ncufieme  liure  que  ce  bon  Pape  efcriuit  a  plufîeurs  Euef- 
ques  de  la  France,  pour  leur  recommander  les  Moynes  qu'il  en- 
uoyoit  en  Angleterre^s'adrefTe  aufli  aluy .Si  bien  que  dans  le  tiltre  dc 
celle  Epirtre  nous  deuons  \irc,Jgiulpho  Adetisy  au  lieu  à*Jgilw  Mms. 

Ce  grand  Prince  daigna  prendre  la  conduite  de  ceftcEglife^l'an 
cinq  cents  quatre  vingt  &  deux.  Et  nous  pouuons  dire  qu'il  a  elle  le 
premier  de  tous  nos  Eucfqucs  qui  a  apporte  le  plus  de  gloire,  &dc 
Â^lendeur  a  cellEucfche,  l'ayant  fort  illuftré  par  la  noblcflede  fon 
(ang  &:  par  la  faindteté  de  fa  vie ,  &  enrichy  de  la  meilleure  partie  dc 
fon  patrimoine,  &  de  celuy  de  fon  frerc  Deothaire,duquel  comme 
ileft  robablc  "^^^  auons  défia  remarqué  ,  les  Euefques  de  Metz  tcnoicnt  Arifîc 
que  l'Abbaye  vcrs  Rodcz.  On  rapporte  mefme  qu'il  ntdoner  a  l'Abbaye  dcfàinc 
defaint  Pierre  pfcrrc  parTheodcbert  Roy deMctZjlcsplusbellcspieces  queceftc 

dcMeizeftoit   411^^1  un  ^ 

acflors.        Abbaye  pollcde  maintenant  a  Aranli. 

Apres  qu'il  eût  dignement  &  faintementgouuernc  fon  troupeau. 
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douze  aAs  entiers  du  temps  de  Pekige  fécond  ,  &  de  G  regoire  pre- 
mier ,fous  l'Empire  de  Tybere  f  écond  &  de  Maurice  ,  fous  le  règne 
de  Gontheran ,  de  Chilperic,&  de  Clotaire  fécond  Roys  de  France, 
&  fous  celuy  de  Childebcrt  Roy  de  Metz  :  il  mourut  fous  Grégoire, 
Maurice  ,  Gontheran  ,  Clotaire ,  &  Childebcrt ,  l'an  cinq  cents  ^ 
nonante  trois  ,  le  vingt  deuxième  (\u  mois  de  Noucmbre  i  &  cft 
appelle  Saint  dans  toutes  nos  anciennes  chartes.  lo.  c*- 

Quant  aux  atïàires  temporelles,  Brunehault  Royne  de  Metz  ente- 
dant  laraort  de  ion  mary  Sigibert,fit  partir  en  diligence,de  Paris  ou 
elle  eftoit ,  vn  nômc  Gondcbauld  qu'elle  chargea  de  fon  fils  Childe-  childebcrt  fils 
bertaagéleuiement  de  quatre  ans,  pour  l'amènera  Metz,  &  le  faire  de  Sigibert  6c 
receuoir  Roy  du  Royaume d' A uftrafic.L es  Meffins  ne  confentirent  f,^  ^'^^^^^^^^ 

r   1  r  ri  r    '«««f  ""c  Roy 

pas  Iculcmentaloncouronnementimaismelmeleuerentvnepurl-  de  Mcu. 

lante  armée  pour  aller  contre  Chilperic&Frcdegonde  ,  venger  la 
mort  de  Si{^ibert,tant  ils  clloient  fidèles  a  leur  Roy.  Ils  donerentiuf- 
ques  a  Reims  &  Soldons  :mais  cji  fin  ils  furent  repouffcz.  Nous  par- 
lerons de  la  mort  de  Childebcrt  enla  vie  de  l'Euefque  fuiuant,durant 
le  Pontificat  duquel  il  mourut:&  nous  nous  contenterons  de  remar- 
quer pour  le  prelent,qu'il  affilia  en  perfonnc  au  Concile  de  Metz,  & 
qu'il  fit  par  tout  fon  Royaume,de  belles  aâ:i6s  en  faueur  de  la  rcligiô. 

Saint  Grégoire  le  erand  luyefirriuit  deux  lettres,qui  fontlacin-  ^^fS*'""^*- 
quante  troilieme  du  quatrième  uure  ,  &  laiixiemeducinquielmc  ^yiit,.j.efl/6, 
hure  de  Ces  Epiftrcs.  Et  en  celle  dernière  il  lotie  extrêmement  fon 
zele  &  fa  foy  ,  &  defcrit  les  grands  aduantages  dont  il  elloit  efleue' 
p.irdeffus  tous  les  autres  Roys  de  la  terre. 

D'j^K  TSiO  ÂL     1^  iTSiGT-S  £  PT  1  E  AI  B 
Eucfcjue  de  l^^glife  de  Aîet:^^, 

Eux  qui  entreprennent  de  defcrircTHifloire  des  ficelés  qui 
font  pafTez  il  y  a  long-temps ,  &  qui  font  fort  cfloignez  de 
nous,  font  femblables  aux  mariniers  qui  s'expofent  fur  vnc 
mer  incogneucjpuaux  pèlerins  qui  feiettent  dans  des  deferts  fablo- 
neux  &  inhabitables  .Car  comme  les  vns  &  les  autres  font  fuicts  de 
rencontrer  des  efcueils,ou  des  rochers,ou  des  précipices  qui  les  arre- 
ftent:Aufriccs  Efcriuains  font-ils  fouuent  rencontre, dâs le  cours  de 
leurs  narrations,  de  certaines  difficultez  lefquellesilsnepeuuentpas 
furmontcr  ;  par  ce  que  les  chofes  qu'ils  s'efforcent  de  mettre  au  iour, 
font,pour  la  plufpart,fiembroiiillécs,acaufe  deleurantiquitc,&:des 
contradi(Slions  dont  l'ignorance  &la  fimplicité  les  ont  parfcmées, 
quilellprefqucimpoffiblc  de  leur  donncraucun  rayon  de  lumière. 
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De  tous  les  cfcuciis  que  i'ay  rencontres  en  defcriuant  les  vies  des 
Eueiqucs  de  celle  Eglife  ,  il  n'y  en  a  point  qui  m'ait  fait  plus  de 
peine,  &  qui  m'ait  arreilc  plus  long-temps  que  celuyquis'elttrou- 
iié  en  la  vie  de  (àint  Arnoal.  Car  foit  que  nous  confiderions  la 
Difficultétoa-  fubftancede  fa  perfonne  ,  foit  quenousiettionslesyeuxfurlacir- 

chant ceftAr-         ^,  ,  i    r  r»  t 

noal.  conltance  du  temps  de  la  le|ince  ,  nous  trouuons  par  tout,des  ro- 

chers inacceffibles  ,  &des  dilîîcultez  inumcibles.TousnosHiilo- 
riens  démeurent  d*accord,prcmieremenc  qu'il  elloit  nepueude  fon 
predecclTeur  Agiulphe.Et  neant-moinsde  tous  lesenfants  des  frè- 
res d'Agiulphe  ,  nous  n'en  trouuons  qu  vn  qui  ait  porte  le  nom 
Opinion  de    J'Arnoal ,  qui  fut  filz  d'Anielbcrt  ,  &:  pcre  de  faint  Arnoulph. 
can    atc  iic       nommc  lean  Matthie  Chantre  &  Chanoine  de  la  Cathédrale, 
qui  efcriuoit  il  y  a  près  de  cent  ans  ,  afferme  queccll  Arnoal  qui 
rut  Eucfque  de  celle  Eglife  ,  n'elt  autre  que  celuy  qui  fut  pere  de 
(àint  Arnoulph  ,&  qu'il  eult  vn  frcre  nommé  Monderic,qui  tui 
Eucfque  d'Arcs  fur  Mozclle  ,  ôc  qui  fucceda  a  Deothairc  '>  ôc  que 
cell  Euefché  d'Arcs  elloitfuict  a  celuy  de  Metz  ,  par  la  donation 
qui  luy  auoit  efté  faite  de  la  Ville  d'Arcs ,  laquelle  fut  confirmée 
depuis  par  les  Roys  Clothaire  fécond,  Dagobert,&Sigibert.  Celte 
opinion  peut  eftre  encor  confirmée  par  ce  que  cell  Arnoal  clloic 
VvafTcbourg       mefme  temps  que  celuy  qui  a  elle  Euefque  de  Metz.  VvafTe- 
lavT/dc^fainc  bourg  parlant  d'Arnoal  pere  de  faint  Arnoulph  ,  dit  qu'il  flitap- 
Agry.  pelle  autrement  Buggifus  ou  Bugifile  ,  &  qu'il  fut  homme  de 

grande  prudence  &  de  faintc  vie;araifon  dequoy  fon  oncle  Con- 
tran Roy  d*Orleans  le  voulut  inftituer  fon  héritier  ,  parce  quil 
n'auoit  point  d'enfants  :  Mais  qu'Arnoal  mefprifa  cela  ,  d  autant 
qu'il  auoit  delfein  de  quitter  le  monde  ,  pour  feruir  a  Dieu.  En 
effed  il  fe  retira  dans  vn  defert ,  vers  faint  Auold,  ou  il  fit  ballir 
vn  Monallcre,&  vneEglilca  l'honneur  de  Dieu,  fous  l'inuocation 
du  nom  delaint  Martin, qu'on  appelle  encor  prefcntcmcnt  faint 
/\  Martin  aux  Chefnes  ,  m  (Jlandarijs  ;  ou  il  fut  enterré  après  fa  mort. 
Et  par  ce  que  cell  Autheur  ne  fait  point  de  mention  qu'il  ait  elle 
ou  qu'il  n'ait  point  elle  Euefque  de  Metz  il'ay  eu  recours  aux  Reli- 
gieux de  ce  Monallere  de  faint  Martin  aux  Chefnes ,  autrement  ap- 
pelle de  Longeuille, qui  font  prelentement  Religieux  reformez  de 
l'ordre  de  fiint  Benoill,qui  m'ont  fait  la  faueur  de  m'enuoier  celle 
pièce  antique  tirée  de  leurs  Archiues,  par  laquelle  ilell  conllant  a 
la  vérité  qu'Arnoal  pere  delaint  Arnoulph,cllvn  de  leurs  premiers 
fondateurs,&qu  il  ellenterré dans  leur  Eglifeîmais  il  cil  aile  pour- 
tantd'y  remarquer  qu'il  n  a  point  elle  Euefque  de  Metz. 
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*^heodelf(rtus  Rcx  ^^etenfis  Jecundus ,  duorum  y^uunculorum ,  vidclket  ^^^^^  rciutr- 
Chtldeherti ,  quic^Stgshertus  T ar'tftcnfium ,  acClotarij  Suejjicnum  Regum 
Rotent iam  'veritus  ,  (^arolum  Hasùamum  Duccm  'BraèantU  amicunt,  ad 
lujhmanum  Imptratorem  mïtùt  oraturum  'vtfe  yjùumque  rcgnum  ah  /»- 
fultu  Regum  tueatur  ,  loco  mercedis  ,  Regni  potejiatem  accepturtis  Impera- 
tor,  Otitts  nohdem  Senatorcm  y^nshtrtum  ,  abàs  j^nfelhertum  ,  cum pdfa- 
to  Carolo  ad  Reges  devinât  ,  mandans  Theodehertum  non  tnfejîatum  ni- 
Huic  Jnsherto  Echam  donauit  2{egionem  maritimam  y^uam  ^  Aianhio-  Ereûlonda 
natus  tttulo  inuejliuit ,  eumque prtrnum  A^archioncmdfUgauit  y'yt  Kf^im  Marquifatd* 
moltmina  yft  cjud  attentarent  contra  Theodehertum  ycomtnns  réprimer  et.  (  lo-  *  ^""P*^* 
tarius  ^exgrattam  [uHintaniJihi  conctUare  cupiensy  j4nsherto  filiam  Blic^ 
tildt  m  dat  'vxonm  ,  ex  (jua  proies  quatuor  procréât  ,  j^moaldum  qui  ^'Bu- 
ftgdhus  fue  BodogiftUusvocatur ,  Ferreolum,  Modericum,^  filtam  noniine  ^itinj-y^ffits, 
Catiftiam.  Primogemtus  y/moaldus  patri  in  Marchimatu  fuccf  jjit.  Hic  ex 
Oda  Sueua  hahutt  fandum  Jmulphum  Tontifictm  Metenjem  y  quem 
Aiarcht^mmprofe  inflitwt ,(^dtuortio  (Conthoralis  ajjènfu  interuenicnte  ) 
ceieérato  ,  cœlihem  eligens  njitam  ,  in  j4uflrafia  y  quçpojl LotharmgiadiEia 
eH  ,  non  longe  ah  Htlariaco  'yiculo  ,  in  monte  f^ilU  Longd  ,  Cœnohium 
proprijs  ex  prddiis ,  regio  cultu  conflruxit ,  ditauit  prouemièus        in  dtui 
Adartini  yintijUtis  hanorcm  cmfecrari  procurauit  »  indiditque  nomm ,  (jlan- 
drrtayCirca  j^nnos  humand  TV atmitatis Chrijii  587.  uhi fimfiijjimè  vtuens  in  Arnoal  pere 
pace  tandem  ohdotyniuity  ^  eodem  loco  fepultus ,  cum  fanâo  î  "ndone  quiefcit. 

Le  Martyrologe  de  faint  Auold  nous defcouurcencor plus clai-  réa^Longe- 
remenc  cette  ncgadue  :  car  rapportant  la  naifïànce  triomphante  "'^'f- 
au  Ciel  des  trois  (àinis  Perfonnages ,  qui  font  tenus  pour  fonda- 
teurs de  faint  Martin  aux  Cherncs,fçauoir  de  Digne,d*Arnoal, au- 
trement appelle  Bufigife  ou  Bodaginc,&  d'Ondon  ,  il  les  nom- 
me cous  trois  fimplement  Confeficurs  ,  &  ne  fait  nulle  mention 
qu'aucun  deux  ait  efte  Eucfquc.    Ce  qui  n'eull  point  efte'  pafle 
ainfi  fous  filence  ,  fi  cell  Arnoal  eull  efté  Euefque  de  Metz.    In  t^éUrU.is' 
(jlanderunji  JldonajîeriOynataU  fanSlorumConfefforum  Dtgni,  Bodagifli(^  CdUmddt  I4»- 
yndonisyqm  fuh  mundano  digmtatïs  hahitu  conjpicui  Chrtjii  milites  ,  in  eius 
feruttute  deuoti  y(^  magnis  litç  Itirtutihus  dan  ^omnique  JanSiitate  pollen- 
Us  y  in  pace  quieuerunt.   Et  l'Euefque  Bertrand  dédiant  ôc  confacrant 
ceftc  Eglife  a  l'honneur  de  Dieu  ,  fous  le  tiltre  de  ces  trois  mef- 
mes  Saints ,  l'an  dttti^cents  quatre  ,  le  fécond  iour  de  May ,  nEgiifc"e^ 
n  cuft  point  obmis  non  plus  de  fpecifier  ceftc  qualité  d'Eucfque  Longeuille. 
en  fâini  Arnoal  pere  de  iàint  Arnoulph  ,  s'il  en  euft  efte  décore'. 


Saint  Arnoal 
Euefque  de 
Metz  enterré 
aupresdeSar- 
rebrich. 


Saint  Arnoal 
Euefque  de 
Metz  frerc  ou 
couHn  d'Ar. 
noal  pcre  de 
S.  AfHOuIph. 
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AtVwo    incarnat  ione  Dommt  mtllrjtmo  ducemcjimo  quarto  ,  epacia  décima 
feptima ,  cor^currente  quarta ,  ituiicltone  feptima  yfecunda  Alaij  ,  confecrata 
eHhdc  Ecclefa  a  Domino  ^  f^em  raèili  'Bertranno  Adetenji  Eptfcopo  , 
in  honore fanSlorum  Confejforum  Dignt ,  "Boàagtfli  atque  Vndonis  :  Et  hk 
a  prxfato  PrxfuU  reconditd  funt  hç  reitquiç  :  de  Itgno  crucisj  de  criniéus 
l>eati£imç  MariÇy  dedentièus  y^poftolorum  Pétri  ^  ^artholomdi  ydereti- 
quiis  fanBi  Matth(i  ^pojhlt  ,  Laurentij  Martyris  ,  Ficloris  ,  Sixti, 
Blafij  ,  Conflantij  ,  Fidentij  ,  Dem  JMartini  Pontifias  y  reLquiç  Nicolas, 
prçdtHorum  Patronorum  .  Dtgniy  Bodagijli.atque  Vndomsy  yfgathç  l-^'r^inis, 
Cdciltç,  ScolaflicdEz  de  Rofiercs  dcfcriuantfommairementles vei> 
tus  &  les  qualitcz  donc  (aine  Arnoal  pcre  de  faine  Arnoulph  fut 
rcuellu ,  en  quelques  vers  qu'il  a  compofez  a  fà  louange,n'euIl  point 
oublié  non  plus  celle  d'Euefquc  ,  s  il  en  eufteilé  honore. 

Mais  vne  raifon  plus  forte  que  toutes  les  précédentes  ,  &  qui 
décide  entièrement. le  fait ,  ccft  que  le  corps  de  faint  Arnoal  elt 
enterré  a  faint  Martin  auxChefnesj&y  repofeencor  auiourd*huy 
tout  entier  ;  &  celuy  de  faint  Arnoal  qui  rut  Euefque  de  Metz,cit 
cnfcuelv  auprès  de  Sarrebrich  ,  dans  vne  Eglife  appcllée  de  fon 
nom ,  faint  Arnoal^qui  eftoit  autre-fois  vne  belle  CoUegiatci mais 
qui  n  eft  plus  auiourd'huy  que  le  trille  repaire  de  deux  ou  trois 
mal-heureux  ôc  ignorants  Mmiftres  Luthériens,  que  le  Comte  de 
Naflàuuy  entretient,  au  lieu  des  Chanoines  qui  y  elloient  aupa- 
rauant,&:  dont  il  a  fàcrilegemenc  rauy  &  vfurpc  les  rentes.  Celle 
Collegiateeft  dudiocefc  de  Metz  ,  &  donne  encor  prefentement 
le  nom  a  vne  de  les  Archipre(btrifes,qui  scllend  fort auant dans 
l'Allemagne, &  qui  ell  la  plusample  &  la  plus  grande  que  nous 
ayons. 

le  conclus  donc  que  faint  Arnoal  Euefque  de  Metz  ne  peut  point 
eftre  celuy  qui  ell  le  pere  de  faint  Arnoulph.  Et  par  ce  toute-fois 
que  nos  Hiltoriens  efcriuentconllammentqiiefàint  Arnoal  Euef- 
que de  Metz ,  elloit  nepueu  d'Agiulphe,  il  faut  que  nous  difions 
ou  qu'il  edoit  frère  de  fàint  Arnoal  pere  de  faint  Arnoulph  ,  ou 
au  moins  fon  coufin  germain,  fîlz  dequelqu  vn  des  frères  ,oude 
quelqu'vne  des  fcsurs  d'Agiulphe.  Et  comme  Agiulpheaeu  deux 
frères  qui  ont  elle  mariez  ,  fçauoir  Anfèlbert  &  Regnifride,  ou- 
tre Dcothaire  &  Fremin  quiontfuiuyl'Ellat  Ecclefialliqueril  n'ell 
point  inconuenientde  dire  que  nollre  làint  Arnoal  foit  delcendu 
dequclqu'vrt  deux.  Etfuiuantcecy  ,  nous  deuons  dire  encor  que 
Mondericqui  ftir  huelque  d'Arfidie,ou  d  Arifie  vers  Narbonnc, 
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&  non  point  d'Arcs  fur  MofcllcjCommc  a  pcnfc  le  bon  Ican  Mathic, 
dç  Fcrrcolc  Eucfquc  d' Vzcz  n'cftoicnc  point  indubitablement  frères 
d'ArnoalEucfqucdcMccz,cncor  qu'ils  fuffent  frères  d'Arnoal  fils 
d'Anfcl bcrt ,  puis  qu'ils  ne  font  point  vne  mefme  perfonnc. 

L'autre  point  concerne  le  temps  de  fa  feancc ,  auquel  il  fe rencon- 
tre cncor  quelques  difîîcultez.  Les  cliarculaircs  de  la  grande  Eglife 
&  de  S.  Arnoul  portent  qu'il  n'a  tenu  le  fiege  de  celle  Eglife  que  nuic 
ans ,  &  que  fon  fuccelTeur  Pappole  l'a  tenu  vingt  quatre ans.Et  félon 
cefteoppinion ,  il  fe  trouucroit  qu'il  fcroitmort  l'an  (ix  cents vn ,  ou 
fix  cents  deux.  Le  Cathaloguc  de  Paul  Diacre  &  d'autres  luy  don- 
nent vne  feancc  de  vingt  fcpt  ans.  Et  félon  cela  il  fcroit  paruenu  iuf- 
ques  a  l'an  (ixccntsvingr.Cc  qui  me  fcmble  plus  probable  j  d'autant 
qu'il  fe  trouue  foubfcript  comme  tefmoing  a  la  fondation  de  Remi- 
rcmont  qui  fut  faite  celte  année  là ,  comme  on  peut  recognoiftrc  par 
la  prefentc  coppie. 

INnominePutris(^Filfj0*Spmm  fanêli,  ^mcn.  Quoniam  mundusin  ^^i^^^oat 
maligno  pojttus  légitimas fidcltum  donationes  impiê  conatur  infringere  ,id- 
circo  ratio  pcjluUt ,  Vf  m  qua  pro  augmente  Ecclefarum  donata  funt,nos  quoque 
ratiomhiliterconjirmaTecuremtis.  Mouerit  igitur  omnium  Catholicorum  tam 
pruefentium , quàm futurorumVmuerJitAS ,  quod  ego Romaricus  Àutndi  Comes 
\idens  Vtros  virtutis  ^^luntaria  paupertate ,  pduperis  leJU fiigmata  in  fuis  corpo- 
rihus  circHmfcrre ,  cir  in  dejèrtis  acfhinojts  locts  hahitare ,  ytamaritudinem  cru^ 
cis  &  ajf>eritdtem  jpanitemia fanera, Jaculisomnihfts  celebrem pradicarentife- 
cundumdejtderiummeumparauieis  locum  in  monte  Romhech  ,  iuxta  cajlrum 
metm ,  in  monte  Silueflrifatis  horrido,  haud  proculaAfofelLc  fluminis  ripa, 
quatenus\^hipnùsfremitus^\luUtusferarum  jrcquenter  fonahat  in  auribus 
hominum^ihi  deinceps  in  pfalmis  hymnis ,  canticis  ffiritualihus  crehriùs 
refonaretgratiarumaSho  ,cT^oxlaudisinaurihus  Angelorum  :  monfque  ille 
Sduejhris  yfafhs  ejl  manfio  fanflarum  h  arum  qu^î  cognitione  auiditate  Ver- 
fanturin  cxlis.  Màm Jj>inis  cjt*  Veprihus  extirpatis^  conflruxi  éi  Monafterium 
Afon'ulium  ordinis  BenediÛi ,  in  honorem  Sanéhfsima  Trinitatis ,  cîr  heatifsi- 
nM  D  ci  G:mtricis  Marie  Kirginisy  CT  heatorum  A poftolorum  Pétri  ^  Pau- 
l/,  ac  omnium fanflorum.  Quod  fcilicet  Afonafierium,  a  proprietate  lociyCon- 
gruum  fortitum  nomen ,  Mons fanflus  \ocatur.Tunccommuni  confenfu  meo- 
rum  couocaiti  congregationem  fanElarum  Afonialium  quibus  concef si pr^ fatum 
Afonjfi^rium ,  Abbattfxm  Gertrudem fUidm  meam primogenitam,cuiy  Or fc- 
rori  fujt  Clarté filu  me  a  ,  (p*  c^teris  Afoniahbus ,  vr fecurè  lil/erèyacjine  bo- 
norum  terrcncrum  me  tus  cura  ,Deo  famulentur ,  do  concedo  libère ,  (y  pure , 
quia  Deo  fcruirecupio ,  totum patrimonium  meum ,  videlicet  totum  Comitatum 
Auenduni ,  eodcm  modo , forma ,  auHoritate  jpropietate ,  tenendum ,  qua pater 
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wert.ï ,  (jr  ^go  tenuimus.  Fdfium  efiautcm  hoc  domm  quarto  nomî  Marfffy 
JnnoablncarndrioneDomin'tDCxx.  ClotariogloriofoFrancorum  KegengnJr- 
te.  Tcflesfunt  Jrnoaldus  Eptfcopus  Mctenps^Dodo  Epifcopus  Tullenfis,  Paulus 
Epifcopus  Viridunenfisy  Jmdphus  cognxtus  meus  Dux  Aujïm  Mofelldniae  , 
S.  A  nioulph   Brumdfhus  Cornes  TemfUccnfis ,  l^vauhcrtus  Dux  inférions  Jujin^  ,  Co- 
ctiîrfunda^''  mes  Salmenfis.  Et  ne  quis  hanc  eleemojynam  audeat  vn^uam  temerè  cdumrûare, 
tion.  Vf/ aliquam  mïuriam  Moniahhus ,  in  hoc  loco  Deo  feruientihus  inferre ,  SigUli 

mciduâoritdte  ydcfr^fitorumKegis ,  Epifcoporum  ,  Ducum  y  &  Comitupt 
confirmdui.  CcRomaiic  cftoic  Comte  d'Aducnt,  &  en  fon  temps 
vn  des  premiers  Officiers  de  la  Coronne  du  Royaume  de  Metz  , 
comme  nous  apprenons  de  la  vie  de  faint  Arnoulph  cfcritc  bien 
toll  après  ce  temps  là.  Temforihus  dutem  illii ,  erdt  in  miniflerio  Régis 
V/r  cgregius  nomine  Romdricus. 
I  c  n'ay  rien  trouué  de  particulier  de  noftrc  Eucfquc  Arnoal,  &  n*cn 
7.      Oih-  Içay  que  ce  que  i'ay  dcf-ja  remarqué.Nos  manufcripts  latins  portent 
^j^'- ,         qu'il  mourut  le  neufîeme  iour  d*0  dobrc.Toute-fois  le  Martyrolo- 
T^utyrolog.    gcdela  Cathédrale  lerapportcle  17.  d'Auril  ,auec  ViWkus.MetistU- 
mtenf.  15-   pofitio  fdnflorum  Confejforum  ypariterjue  Pontifîcum  Viïïici  atque  Arnodldi, 
C*lid*s  "M^-    Q^j^j.  j^yx  affaires  temporelles ,  Arnoal  Perc  de  S.Arnoulpli  ayant 
melprifé  l'adoption  que  fon  oncle  Gohtheran  vouloit  faire  de  (à 
pcrfonnc  au  Royaume  d'O  rlcans;  noftrc  fixiemc  Roy  de  Metz  Chil- 
debert,  duquel  cet  Arnoal  ertoitcouûn  gcrmam  parfamercBlicildc, 
prit  fa  place,  &:  fut  après  la  mort  de  Gontheran ,  Roy  de  Mcrz, 
d'Orléans,  &  de Bourgongnc.  Mais  ce pauurc Prince  negouucrna 
pas  long-temps  ces  Royaumes  :  Car  pour  ce  qu'il  ne  voulut  plus  fui- 
urc  les  confeils  de  fa  mcre  Brunehault,a  caufe  qu'ils  eftoienr  preiudi* 
ciables  a  fes  affaircsiceftc  cruelle  PrincefTe  le  fit  empoifonnerdans  vn 
bain  auec  (a  femme  Faleubarbe,  fille  du  Roy  des  Vvifigots ,  l*an  fix 
Chilkbcrtfi-  cents dc noftrc Scigneur.il  lailla  dcux  enfants  maflcs  ,  Theodcbert 
xicmcRoy  de  quiluy  fucccdaauRoyaumede  Metz  ,  &  Theodoric  qui  eût  pour 
ftiSyriai-  P^r^*gc     Royaumes  d'Orléans,  de  Bourgongne,  ôc  le  Daulphinc'. 

fî^  «^^  f^n 

DE  PAPPOLE  VINGT^HViriEME 

Euef^ue  del'Eglife  de  MetT^, 

ENcor  que  ce't  Eucfquc  ait  cftc  obmis  dans  quelques  vns  de 
nosCathalogues  ;  il  cft  pourtant  certain  pat  le  telmoignagc 
que  nous  en  auodis  en  la  vie  de  faine  Arnoulph,  cfcrice  bien  toll 
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aprcs  ù  mort,&  par  tout  plein  d'aucrcs,  qu'il  prit  en  main  la  con- 
duite de  cetEucfcnc  ,  aprcs  la  mort  d'Arnoal,  l'an  fix  cents  vingt 
vn  ;  &  qu'après  l'auoir  gouucrnc  quatre  ans  ou  cnuiron,  il  mou- 
rut du  temps  de  Bonifacc  cinquième  jd'Hcraclcc  premier,  de  Clo- 
cairc  fécond  ,  &  de  Theodoric  fécond  ,  l'an  fix  cents  vingt  qua-  ^enju['cj'é'. 
tre  le  vingt-vnicmc  du  mois  de  Nouembre, auquel  iour  ileltrap-  du* ouemùm. 
porté  dans  le  Martyrologe  de  l'Eglifc  de  Metz.  Ctuitate  Metti , 
l'anal  Pappoli  Epijcopi. 

Il  flit  le  premier  fondateur  de  l'Abbaye  de  fiint  Symphorien 
Martyr  ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoift  ,  laquelle  il  dottadu  plus  beau 
de  fon  patrimoine  ,  6c  laquelle  il  fit  balbr  a  grands  frais',  hors 
des  murs  de  la  ville,  du  collé  du  midy ,  proche  de  la  porte  Serpc- 
noifc.  Il  fe  trouue  mefme  encor  vne  lettre  de  l'Empereur  Fnde- 
rie  fécond  ,  en  datte  de  l'an  mil  deux  cents  quatre  ,  par  laquelle  Difmcsd  A- 
nous  apprenons  que  Pappole  donna  a  ccftc  Abbaye  le  difmcsd  A- 
rey  qu'elle  poffede  encor  auiourd'huy.  Siquidem  memorara  iccim^li-  ^cn  pr  lamc 
cet  a  fanêîo  Pdf  polo  quonJUm  Metenft  Efïfcopo  ^Janflo  Sympbomno  fue-  Parpole- 
rint  traâiu  y  peut  in  chartis  ipJïusAfonafierijcontinetur.ç^c. 

Apres  la  première  eredion  &  fondation  de  cefte  Abbaye  ,  elle 
demeura  quelque  temps  fur' pied > mais  enfin  elle  fut  entièrement 
mince  &  abandonnée.     Et  nous  apprenons  par  vne  lettre  d'O- 
thon  troifiemc ,  en  datte  de  l'an  neuf  cents  nonante  deux  ,  qu' J 
y  auoit  alors  dcf  ja  long-temps  qu'elle  ne  fubfiftoit  plus  ;  &  que 
noftre  Euefque  Adclbcron  fécond  l'a  fit  rcbaftir  denouucau  ,  de-  j);^/^^^o/^#- 
puis  les  fondements  lufques  au  comble.    Noiterit  quomoào  Adelbe-  nu.  3.  4»;». 
ro  Metenjîi  EccUJta  VenerMis  Ef  ifcoptts  ad  nos  Venit ,  diccns  ^uod  Àhhd- 
tUm  qudndum  foras  muros  Métis  ciuitatis  Jttam,iam  longo  tempore dcjlru- 
éfam ,  pro  Dei  amore      fanfîi  Symphoriani  Afartyris  nouiter  upitrca- 
éficarc.  çjTT.Ceile  mcfme  lettre  nous  apprend  auflî  que  le  premier 
Abbé  qu'Adclbcron  y  cllablit ,  fîit  vn  nomme  Fingenius  Moyne 
d'Hybcrnie.  Et  par  ce  que  la  profcflion  Monaftiquc  eftoit  alors 
en  grande  vigueur  parmy  les  Hybernicns  ,  &  memie  que  S.  Co- 
lumban  &  famt  Gai ,  Hybernicns  de  nation  ,  auoient  dcf-ja peu- 
plé auparauant  l'Aullrafie  d'vne  multitude  de  Monaftercs ,  ou  la  vie  L'AbKivc  de 
religicufc  cftoit  encor  en  fa  fplcndcur  ;Cét  Euefque  voulut  qu'on  S-Symphi- 
ne  rcçcut  point  de  Moynes  en  fon  Abbaye  de  famt  Symphorien  "cnfondéc 

r  /!•    '  1  iTT  I        •  .1  r    *■  pourdcs 

qui  tullcnt  d'autre  pays  que  d'Hybcrnie  ,  autant  qu  il  le  pourroit  Moynes  Hy- 
ià\ïz.AlbÀS  primus  nomine  Fingenius  H^bernienfis  naiione ^  quemip Je  prài-  l>«-nucns. 
libatus  Epifcopus  nunc  tempons  tbi  conjlitu.  t  ,fuique  fucce^ores ,  Hybcrnien- 
fcs  Ad'jnachos  habeant  ,  t^uumdin  ficejk  poterit.    Ceux  qui  ont  pcnfé 
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L'Abbaye  de  pour  ccla  qiic  ccfte  Abbaye  auoit  clic  fondcc  par  vn  Roy  d'Hy- 
ncndHiaz,  Dcmic  ,  ic  foiic  tfompcz.  Car  outre  qu'auant  l'an  mil  cents  fcp- 
fondée  pif  les  tantc-cinq ,  que  les  Anglois  conquirent  ccfte  Ifle,  clic  n'auoit  eu 
Euciques ,  S:       ^    Roitclcts  incocrncus  cn  ces  quartiers  j  nous  n'auons  nuls 

non  ptiint         i  .     ^       n     r      t  ^  i  ^  i 

IcsRoysa'H)-  mcmois  dc  celte  fondation  prétendue  ;&  n'apprenons  autre  cho- 
baïuc.  pjy.     chartes  mefmcs  de  ccfte  Abbaye  ,  fin  on  qu'elle  eft  dou- 

blement dc  fondation  Epifcopalc  ,  fçauoir  par  ce  qu'elle  fut  pre- 
mièrement baftie  ôc  fondée  par  Pappole; &  puis  rcDaftic  entière- 
ment &c  fondée  encor  par  Adclberon  feconcf ,  outre  pîuficurs  au- 
tres biens-faits  qu'elle  a  reçeus  de  quelques  autres  Eucfques,  com- 
me nous  verrons. Ce  fut  noftre  mefme  Adclberon  fécond  quimic 
des  Religieux  de  l'Ordre  4e  (àint  Bcnoift  dans  ccfte  Abbayc,aprcs 
qu'il  l'eut  fait  rcbaftir.  Car  auparauant  elle  cftoitpluftoft peuplée 
de  pauures  ,  que  de  Moynes  >  &  rcircnroit  mieux  fon  Hofpital 
que  fon  Monartcre.    En  fin  pourtant  ccfte  belle  Abbaye  fut  to- 
talement brufléc  Tan  mil  quatre  cents  quarante  quatre  ,  le  dix- 
neufieme  de  Septembre  ,  auec  quantité  d'autres  Eglifcs ,  &  aucc 
les  Faux-bourgs  de Mazelle,de  laint  Arnoulph,de  faint  Clcmenc 
&  d'autres ,  par  l'ordonnance  des  Citoyens  de  Metz,  qui  fc vou- 
lant préparer  aufiegc  que  Charles  fcptieme, accompagne  de  Louys 
Dauphin  de  France  &  de  quelques  autres  Princes  &  Seigneurs ,  vint 
s.'^Sym^ho^  mcttrc  dcuant  la  ville  de  Metz, a  la  pourfuitc  de  René  d'Aniou  , 
ncn  bniiléc   mitent  le  fcu  dans  touslcsUeuXjlcfquclsils  penfoientpouuoirfcruir 
par  lorJon-      retraite  a  rennemy.Dc  forte  que  les  Religieux  furent  contraints 
dc  Mciz  r.in  de  le  retirer  dans  la  ville  ,  entre  la  Citadelle  &  la  haute  Pierre  , 
144.4..  le  14.  Q^  ils  ont  demeure  long-temps  ,  &  ou  ils  firent  bal^ir  vne  belle 

de  Septembre       i  r      i        i  r      i  r  .  i  i 

pouriourtcnir  Eglilc  ,  dont  Ics  ptcmicrs  tondements  turent  jcttcz  l'an  mil  qua- 
ic  Siège  dc    tre  cents  quatre  vingts  &  vn  ,  le  dixième  iour  du  mois  dc  May  , 
'  '    en  prcfcnce  de  l'Euelquc  George  de  Badcn  ,  qui  pofa  la  première 
pierre  ,  &:  mit  delTus  trois  pièces,  l'vnc  d'or,  l'autre  d'argent ,  & 
l'autre  de  cuiure.   Ces  mefmcs  Rehgieux  ayant  cftc  contraints  de 
quitter  encor  ceftc  féconde  place  pour  le  feruice  du  Roy ,  &  pour 
la  ftrudure  de  la  Citadelle  i  ils  fe  retirèrent  auprès  de  l'Eglile  de 
faint  Martin ,  ou  ils  demeurent  encor  prcfcntemcnt.    Ils  furent 
foigncux  ,  en  toutes  ces  transmigrations, d'emporter  toufiours  les 
plus  chers  gages  qu'ils  pofredoient,  qui  font  les  corps  des  fixEucf- 
ques  qui  rcpofcnt  encor  auiourd'huy  dans  leur  Chapelle,  fçauoir 
Six  p"^^^""  d*Agatombre ,  de  Pappole ,  de  Sigibauld  ,  dc  Godcgrand  ,  dc 
Symp^oricii.  Godon  ,  &  d'Adclbcron  fécond  ,  aucc  le  chef  de  faint  Goeric. 

Neantmoins  Pappole  qui  auoit  cfté  cnfcucly  dans  leur  prenaierc 
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&  ancienne  Eglife,  en  laquelle  il  auoic  luy-mcfmc  eflcu  fa  fcpul tu- 
rc, cftoit  demeure  dans  fon  premier  combeau,non  feulement iuf- 
qucs  aux  ruines  de  ce  Monalcere  ,mais  mefmes  long-temps  après. 
Car  fon  fcpulclire  qui  cftoit  beau  &  magnifique ,  &  taillé  de  marbre , 
diucrfifié  a  la  Mofaïquc,ne  fut  decouuert  que  l'an  mil  cinq  cents 
treize.  Comme  on  trauailloit  ces  années  dernières,  aux  foucz  de 
ccfte  pièce  de  Corne  qui  cft  dcuant  la  Citadelle,  hors  de  la  ville; 
&  qui  cft  iurtcmrnt  allife  a  l'endroit  ou  fut  autre-fois  ceft  ancien 
Monaftereion.dcfcouuroit  tous  les  iours  de  très  belles  6c  rrcs-an- 
cienncs  fcpulrures  &  tombeaux.  EtparcequeleCymcticredcs  Re- 
licicufcs  de  S.  Pierre  eftoit  dans  l'enclos  de  ce  mefmeMonafterc, 
l'on  y  trouuoit  aulTi  fouuent  de  leurs  corps;  tefmoingceluy  d'vnc 
icunc  Dame  nommée  Vvalbruge  qui  fut  trouué  ayant  encor  les 
fouliers  aux  pieds  ,  &  au  col  duquel  pcndoit  vne  croix,  auec ccfte 
infcription.  Quarto  C4cndds  Idnturtj  ohijt  Vy^alburgis  f  'ue  memorU.  In 
te  foins.  I  c  c  I.  Le  Sieur  de  Mercure  amateur  de  ces  antiquitez  fut 
foigneux  de  rccuillir  celle  pièce, laquelle  il  garde, auec  tout  plein 
d'autrcs.Nous  dcuons  auoir  grand  regret  de  ce  que  ces  accidents, 
celuy  de  la  guerre  des  Anglois  ,  &  quelques  autres  aycnt  fait  pé- 
rir les  anciens  monuments  de  ce  riche  Monafterc;&  qui  nous  en 
refte  auiourd'huy  fi  peu. 

Les  deux  Abbayes  de  faintc  Gloflinde  &:  de  S.  Pierre ,  du  mcf- 
mc  ordre  de  faint  Bcnoift,  prcfquc  également  anciennes,  furent  / 
bafties  &  rondecs  du  temps  de  ce  mefme  Euefquc  Pappolc,  ou  ann,  61;. 
pluftoft  du  temps  de  fon  predeceffeur  Arnoal.  Et  premièrement 
quant  a  l'Abbaye  de  fainte  Gloflinde  ,Sigebcrt  dit  que  ceft  c  vierge 
fc  retira  dans  vn  Monaftere  qu'elle  fit  baftir,  l'an  fix  cents  quinze; 
&  qu'elle  fit  deffein  fur  le  point  d'vn  honorable  mariage  du  fic- 
elé, de  n'auoir  point  d'autre  maryquc  Icfus-Chrift.  Clodefnâis  Me- 
tinfis  claret ,  ^jua  fffonfum  fugiens ,  \eldmme  cafitïs  mifjo  fbi  fer  jingelumy 
f  O*  ftta  D eodeUgamt.  Et pouïcuizcïh  contrainte  de  fes parents,  qui 
uy  vouloicnt  faire  efpoulcr  ceftecondition,malgrcfon  inclination, 
clic  s'enfuit  dans  le  Temple  de  S.  Eftiennc,&  feiettant  aux  pieds  de 
TAutcl,  l'ébraffoit  de  toute  fa  force,de  peur  qu'on  ncl'arrachaft  de  là. 
Hanc  cùm  parentes  eius  ad  matrimonium  contrahendum  vrgerent,  tUadef- 
pefîis  nupttjs  carnahh'As ,  omni  humano  JoUtio  deftituta  ,  in  Ecclejta  fanÛi 
Stephani  Metenfs ,  iuxtd  altare  Jefe  receph  jduxilium  4  Domino  petitur4. 
Elle  fut  fix  iours  &:{ix  nuits  entières  dans  ceft  Afilc  facré,  fans  boire 
ny  manger  i  &  au  bout  de  ce  temp-là,  fa  faintc  &  conftantc  rcfolu- 
tion  fut  accompagnée  d'vn  miracle  cclcfte  ,  de  mefme  que  Icsan- 
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cicns  facrificrs  des  Patriarches  :  Car  vn  voile  dcfccndiC  miraculcu- 
fcmcnt  fur  fa  ccftc^tout  ainfi  que  le  feu  du  Ciel  dcfccndoic  autre- 
fois fur  les  faiiucs  viduiics.    La  vie  de  ccftc  gloricufe  Vierge  fc 
trouue  parmy  les  œuurcs  de  Surius,  de  laquelle  on  tient  pourAu- 
GÎo^iidc*^!^  thcur  vn  nomme  Bernard  Abbe  ,  non  pas  toute-fois  faine  Bcr- 
tro  rc  dans   nard  ,  OU  vn  nomme  Albert  Moync.  Celle  grande  Sainte  cftoit 
SuTius.        ^11^        Comte  de  Partois  nommé  Vvintro  ,  Duc  de  la  premiè- 
re rc?îon  de  la  Gaule  Belgique  &  d'vne  faiute  &  vernieulc  Dame 
nommce  Godile.    Son  pcre  poffcdoit  de  grands  biens  au  Roy- 
aume d'Aulhafie  ,  &  luy  donna  celle  maifon  ou  elle  fit  baftir  fon 
MonaRcrc, laquelle  luy  appartenoit.  Elle  fe  retira  là  dedans  auec 
cent  Dames  de  bon  lieu  ,  &  y  mena  vne  vie  fi  fainte  &  fi  exem- 
plaire ,  que  le  mérite  en  ell  hautement  recompenfé  dans  le  Ciel 
de  l'odeur  s'en  conferuera  éternellement  fur  la  terre.  Six  ans  après 
qu'elle  eût  rendu  fes  voeux  folcmnels  a  Dieu  ,  entre  les  mains  de 
cet  Eucfque  ou  plulloll  de  fon  predeceffeur ,  qui  eftoit  fon  fupericur 
legitime,ellc  mourut  aage'ed'enuiron  trente  ans,le  vin  gt-cinquiemc 
M.w'fn  Jil-  de  Iuillet,auqueliour  elle  cft  rapportée  par  Molanusen  fes  additions 
i'fZr  'Jlim^^  fur  VluardJy^yùffif,  Mfm,»4r4i/jy<t»rtrfG/of/f/^  Son  corps 

^ntu0  cjien-  futmisendcpoft  dansl'Eglifedes  S.  Apoftres  appcllcc  auioiird'huy 
D'u*iftaf'ai-  Arnoulph,par  cequeTEglife  de  fon  Monalîcre  n'dloit  point 
lent  que  Dro-  cncot  parachcuce  ny  confacréc.  Vingt  ans  après ,  la  dernicremain 

gon  uiu  le  ayant  elle  mife  a  celle  fainte  Bafilique  ;  ce  corps  pretieux  fût  tire' 
corps  tic  Stc.  /  ri  CL  r      ^     T    y  c 

Gloflîndc  de  delà  première  lepulture  ,  pour  y  cltre  tranlportc.    Et  il  tiit  trou- 

ft    i*^*^"^  uc  alors  cncor  auflî  entier  que  s'il  ftit  venu  d'eftre  cnfeuely.  Deux 

jc.ît^càraoS-  cents  ans  après  celle  tnnflation  ,  l'Archeucfquc  Drogoii  tira  ce 

d'huy  de  faille  mefme  facré  threfor  de  terre,  pour  luy  faire  rendre  l'honneur  qu'il 

Le  DUC  V vin-  i^^ricoit.    Les  reliques  de  fon  pere  Vvintro  fuient  mifes  auprès 

cro  Perc  de    d'elle  ,  a  fauit  Arnoul ,  ou  elles  repofent  cncor  auiourd'huy.  Il 

luid^cSl-  y  ^     ^^"^^  P^"  d'AbbelTes  en  cède  célèbre  Abbaye  depuis  fa  pre- 
lyaf.iiic  Ar-  miere  fondation  ,  qui  n'ayent  elle  de  grande  &  illullrc  maifon  , 
noiilph.       comme  ilparoill  encor  en  celle  qui  polTedc  auiourd'huy  ccftequa- 
&pnuilcgusa  iifc.    Cc  Moualtere  inligne  a  eite  par  lucccllion  de  temps  ,  en- 
Ui,..c  i,»oi-   richy  de  quantité  de  beaux  priuilccres  ;  &  il  s'y  trouue  plufieurs 
tiltrcs  autlientiques     remarquables  ,  &  entre-autres  ,  ceux  qui 
donnent  certains  droits  a  l'AbbefTc  ,  fur  le  Prcuoil  &  le  Chapi- 
tre de  S.  Thiebauld  ,  a  caufe  que  l'Eglife  de  celle  Collegiateauoit 
elle  ballic  fur  vn  fond  dépendant  du  incfme  Monallere.  Nous 
produirons  ces  chartes ,  en  fuite  de  nollre  Hilloire  ,  autant  que 
les  choks  quejipus  auons  a  defduirc  ,  le  requcreroat. 
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Pour  ce  qui  cil  de  l'Abbaye  de  faint  Pierre  appcllee  autre-fois 
Hjuc-monlticr  &  Marmonner  j  tous  nos  Hiftoricns  tumbentd'ac-  Un^f^^^^' 
cordaucc  Vaiïcbourg  ,  que  fon  premier  fondateur  fut  vn  nommé  l'ancienne 
Elcuthicr  ouElcuchcre  Duc  du  Palais  des  François,  qui  viuoit  fous  Loràm/^ 
les  règnes  de  Theodoric  &:  dcThcodcbcrt  cnfans  de  Childcberr, 
&:  qui  employa  tout  fon  bien  a  celle  infigne  fondation  ,  laquel- 
le nous  deuons  iugcr  auoir  elle  bien  ample  ,  veû  que  nos  mef- 
mcs  Hiiloricns  tclmoigncnt  qu'il  fonda  fufEfamment  dcquoy  nou- 
rir  ôc  entretenir  trois  cents  Rclicricufcs.  Aulli  fut  il  afraffiné  bien 
roll  après  par  fes  parents,  qui  ne  peurentiamaisfouffrir  de  fe  vcoir 
frullres  dWncfi gralTc  fucccllion.Laprcmicre  Abbcirefutvnc  nom- 
mée fainte  Vvaldrcc ,  comme  nous  apprenons  des  chartes  de  ce 
n-icfmc  Monallerc. 

Temporihus  Theoderici  (2^  Theodebmi  GaUU  Kegum  Childeherti 
Régis  filtorum  ,  beata  Vvalàrdâa  famnla  Chrtfii  deuonfsima  in  Dei  culcff 
ac  diuina  religiom  cUripima  emicuit ,  ejua  carmis  nobilitate  j^lenâidifsima  Vaidrce 
\tfote  fmàiâorum  Kegum  afjinitati  connexd  ,  difàt\js  ofihus  indtta  ,  prcmicrcAb- 
mundo  rcnuntiuns  monachicam  vitdm  elegir.  Citm  itatjue  m  hoc  fanÛtratii  p^^'^^^^ 
fropofto  fumuU  Qhrijti  excrefcens  profirereti  Dominus  Eleutherius  Franco- 
rum  Dux  gloriofus  ,  fanffa  V^aldrdda  priguine  proximus  ,  forte  tuncmo^ 
naflerium  Deo  cir  fdnéîo  Petro  infrd  muros  Afediomatricorum  proprijs  ex 
diuirijs  adificans  ,  ex  pr^dijs  ftiperantibus  numerum  diripime  ampliauit puel - 
Urum  rehgioJipimarHm,  quihus  primùm  prafecir  JknÛam  yvaldradam  Ah- 
batifjkm.  Httc  Vero  ,  vr  diutnè  humanè^He  fhklitis  prodeffe  fimul  ac  prd- 
ejïe  Valeret  :  pradia  jud  ,  (jm  ex  pdtrum  Juccepione  multa  fujceperat ,  Ofo 
Cir  Janflo  Petro  tradidit ,  td/n^ue  firme  ac fiabditer  id  facere  curauit  ,  v» 
inconutdfum  per  cuncld  futurorum  tempora  permdneret.  Egit  hoc  anno  fe~ 
cttndo  Theodnci,  Francorum  Rfgis  ,  tefiamento  ah  eodem  Rege  (y  cunflis 
fuis  Principibus  ,  Galliarum  Ponnficibus  ,  optimê  firmato  ,  c2r  ita  firmato 
décréta  ,  vr  fi,  qnis  heredum  aut  pdrentum  fanfld  yvaîdrada  dufhs  cupidi- 
tdte  ,  datd  Deo  a» ferre  tentduerit ,  legdli  décréta  fud  perddt ,  quodag- 
gred  etur  ,  nullo  modo  implere  "^dleat.  Bdron.  Mdxnn. 

Baronius  dit  que  Fridcburgc  fille  du  Duc  Gonzo,  quiauoiteftc  614. 
pro*nife  en  mariage  au  Roy  Sigibert ,  fe  retira  dans  ce  Monalle-  pr^dcburge 
rc,£ans  en  parler  a  pcrfonnc  ,la  veille  de  fes  nopccs,l'an (ix cents  qmcftokpro 
quatorze.  Et  que  Sigibert  voyant  celle  fainte  refolution,y  con-  "j^j^ç^slgel 
icntit ,  cncor  qu'il  fut  viuement  touché  de  l'amour  de  celle  Prin-  bcrt  fils  de 
ceffc  :  Et  qu'après  luy  auoir  fait  quantité  de  riches prefcnts  ,  il  l'a  Dagobcn. 
fit  inllicucr  Abbelfe  de  ce  lieu-là. 

11  y  a  pourunt  quelque  chofc  a  redire  a  celle  Hiftoirc>taat  pour 
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ce  qui  regarde  le  temps ,  que  pour  ce  qui  concerne  la  fubftancc. 
Prcmicrcmcn  t  quant  a  ce  qui  regarde  le  temps  j  il  cfl:  certain  que  l'an 
fix  cents  quacorze,il  n'y  auoit  point  de  Roy  d'Auftrafiejquieuft  nom 
Si^ibcrtiCarc'cftoitThcodcDcrt  frère  deTheodoric  qui  regnoic 
alojrS  en  Auftrafic  :  auquel  Theodoric  puis  après ,  que  Baronius  penfc 
auoireftc  le  Pcrc  de  ce  Sigcbert  qui  vouloit  eipoufer  Frideburgc, 
fucccda ,  Tan  fix  cents  dix-î'ept ,  ôc  régna  vn  an  feulement.  Si  bien, 
qu'en  tout  cas,  ce  mrfme  Sigcbert  ne pourroit  eftre  arriuc  a  la  cou- 
ronne du  Royaume  de  Metz ,  que  l'an  fix  cents  dix-huid.  Mais  ou- 
tre cecy,  pour  parler  de  ce  qui  touche  la  fubftance  de  celle  hiftoirc, 
tous  nos Efcriuains,&fmgulierement les  chartes  de  l'Abbaye  de  S. 
Martin ,  afferment  que  ce  Sigcbert  Roy  de  Metz  qui  vouloit  efpou- 
fcrFridcburge,futlefilsdeDagobcrc, &  non  pas  Sigibert  baftard 
dcThcodoric,quinefutiamais  paifible  polfeffeur  du  Royaume  de 
Mcrz.  lointque  n'eftant alors  aagé que  de feptans,il  ny  anulle ap- 
parence qu'il  fut  fiviucmentefprisdeTamour  de  celle  Princelfe ,  & 
,r  -r  L       qu'on  le  doiue  loiicr  de  contmence  pour  ne  l'auoir  point  efpoufcc. 
liu.z.ciiU       En  iuKCjie  croîs  que  Vvaflcbourg  le  trompe  aufli  quand  il  clcnc 
aix'slm''^^  a«  ^'^^^  ^^g^^^^^  adopta  Childcbert  fils  du  Mayre  defon  Palais  nomme 
Roys  d'Âu-   G  rimoaul revoyant  qu'il  ne  pouuoit  auoir  d'enfants  de  fa  femme  Fri- 
ftrafic.        dcburge ,  qu'il  appelle  Fridcberghe.Car  s'il  eft  vray  que  Frideburgc 
^     ^  embralfdvne  profcflion  Monauique  la  veille  de  fes  nopces;com- 
ret'irca"i?inc^  ment  Sigcbctteuft  il  pû  auoitdescnfats  d'elle  comme  d'vne  femme 
Pierre  cnuirô  légitime  ?  Au  futplus,  Dagobett  efleua  ce  Sigcbert  fon  fils  au  throlne 
1  an  640.         Royaume  d'Auftrafie,enuiron  l'an  fix  cents  quarante:&  toutefois 
Belles  chartes  Sigcbcrtnc  commença  a  rcgnerabfolumcntqu'apres  la  mort  de  fou 
de  r  Abbaye  pcre,l'an  fix  cents  quarante  cinq.  Amfi  il  y  a  apparence  que  ce  fut  cn- 
dcMctx!'""  uiron  ce  temps  là  que  Frideburgc  fe rendit  au  MonafteredeS.Picrrc. 

Il  y  avnc  grande  quantité  de  pièces  antiques  dans  ce  mefme  Mo- 
naftere  ;  &  entfautres  ,  il  s'y  en  trouue  trois  tres-anciennes,trcs- 
bcllcs  &  tres-authentiqueSjfigne'es  &  fecllces  des  trois  Othonsfuc- 
/  ceflîucment.  La  première  d'Othon  premier, l'an  neuf  cents foi- 
xante ,  a  Cologne.La  féconde  d'O  thon  fécond ,  l'an  neuf  cents  fep- 
tantefcpt,aTnionuille.Etla  troificmc  d'O  thon  troifieme,  l'an  995. 
a  Licite.  Ces  trois  pièces  contiennent  fommaircment  la  donation 
de  pîufieurs  biens  &  Seigneuries  i  le  droit  de  prefenter  a  quel- 
ques Cures  j  la  liberté  d'eflite  vne  AbbcfTe^&la  puifFancc  de  créer 
vn  Voiic  ,  quand  bon  leur  femblera  ,  &  lors  que  leurs  affaires  l'e- 
xigeront. Adclbcronpremicr  eil  defigné  dans  la  première, Theodo- 
ric premier  dans  la  Iccondc  ,  ôcHildebauld  Euefquc  dcVvorracs 

dans  la  troificmc 
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A  de  Vvormcs  1  dans  la  troi/îemc,  comme  les  trois  promoteurs 
&  foUicitcurs  de  cous  les  biens ,  faueurs,priuileges&prerogatiues 
qui  font  faites  par  ces  Empereurs  ,a  ceMonaftcrc.  Il  cft  aulli  par- 
lé là  dedans  de  la  vie  aullere  que  ces  Religieufes  menoient  autre- 
fois ,  &  des  feueres  inftituts  de  (âint  Bcnoift  qu'elles  gardoient& 
praciquoient.  L'on  y  peut  aufli  remarquer  que  les  priuilegcs  qui 
font  là  fpecifiez  ,  ne  furent  point  feulement  accordez  alors ,  a  ce 
mefaîc  Monaftere ,  par  ces  Empereurs  ;  mais  long  temps  aupara- 
uanc  ,  par  Theodoric  lecond  Roy  de  Metz.  Ceftc  Abbaye  fut  ba- 
ftie  premièrement  ou  eft  a  prefent  la  Citadelle  ,  en  la  paroi/Te  de 
fàinc  lean.  Et  enuiron  Tan  mil  cinq  cents  cinquante  deux  ,  elle 
fut  transférée  ou  cftoic  la  Commanderiede  (àint  Anthoine,enla 
paroifTe  de  faint  Vidor ,  ou  elle  eft  cncor  auiourd'huy*  Il  y  alieu 
dciperer  que  lous  la  Prelature  &  par  lafàgc  conduite  de  celle  qui 
commande  prefentement  tres-dignement  a  ce  Monafteré ,  la dif- 
*  cipline  régulière  y  fera  quelque  lour  parfaitement  reftablie. 

Theodeben  fécond  ,  fils  de  Childebertfucceda  après  la  mort  de  Ill^^enUvI, 
fon  pere  au  Royaume  de  Metz  ,  l'an  fîx  cents,  dont  il  fùtJcfcp-  «leCaraime^ 
tieme  Rw.  Bien  toft  après  fon  aduenement  a  la  Couronne  Jre-  d""j*'***" 
deg onde  porta  ton  hls  Clotaire  a  luy  rau-e  la  guerre  ,  aufE  bien 
qua  fon  fircre  Theodoric  Roy  d'Orléans  &  de  Boutgongne.Tou- 
tc-fois  ,  après  quelques  remuements  ,  la  pak  fiit  faite  entrer 
eux.  Ce  Theodcbcrt  ne  pouuant  plus  fupporter  des  aÛions  de 
Brunehault  fon  aycule  >  la  bannit  de  la  Cour.  Maia  celle  cruelle 
Princeflè  trouua  bientoftapres,moycnde  fevanger  de  cefte  honte 
qu'elle  auoit  cftc  contrainte  de  receuoir.  Car  elle  fufcita  fon  frcrc 
Theodoric  ,  vers  lequel  elle  s'eftoit  retirée ,  contre  luy ,  en  luy  fai- 
fànt  a  croire  que  Thcodebert  eftoit  ballard  ,  &  qu'il  auoit  defro- 
hé  tous  les  threfors  de  leur  fu  pere  Childebert.  Theodoric  donc 
pourfuiuit  Thcodebert  iufques  a  Metz  ;  &  de  la  iufques  a  Colo- 
gne ,  ou  il  auoit  retire  tous  fes  threfors  &  fes  enfants.   Ellant  là, 
vn  des  Citoyens  l'alla  trouuer  ,  pour  luy  perfuader  que  moyen- 
nant quelque  fomme  d'argent ,  il  pourroic  fortir  des  mains  de 
fon  frerc  Theodoric.    Ce  traiftrc  luy  fut  porter  ccfle  paroUe  ,  a 
deffein  de  le  perdre  ,  &  de  deliurer  la  Ville  &  lepays,de  la  fureur 
de  Theodoric  ,  en  le  fàifant  mourir.  Comme  donc  ce  miferablc 
Prince fe  pancha  dans  vncoffire,pour  tirerquelqucs  facs  d  argents 
ceparricide  luy  trancha  la  telle ,  &  l'enuoya  a  Theodoric.  Toute- 
fois ,  la  fin  funclle  de  ce  Prince  mal'heureux  eft  autrement  r'ap-  ^^f'<^f**?ef- 
portéc  dans  vn  manufcript  de  la  Cathédrale  en  la  vie  de  faint  fwTntZST 
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fmmmfrtlitit-  Columban  ,  ou  il  cil:  die  qu'ayant  clic  liurc  par  fis  gens  proprej, 
éka^Jl^hil-  entre  les  mains  de  Brunehault  i  elle  le  contraignit  de  fc  raired  E- 
dtmdirtxtt.^ut  glîfe  j  ^  bien  toft  après,  elle  le  fît  mourir.  Il  lai(Ià  quelques  en*- 
ftty^uiMTheU»*  ^^^^^  après  la  mort, que  liicodoricne  permit  pas  de  viurelong- 
rutpértikui  Bru-  temps  ,hormisvne  fille  qui  fut  conferuécpour  Ton  exquifc  beau* 
Tiu'^firw""  ^^'^^^^^  Arnoulph  auoit  bien  toujours  tafchc  de  reiinir  ces  deux 
rkndetertmm    ficTCs  '■,  mais  il  n'en  pût  iamais  venir  a  bout.  Theodoric  donc  fe 
fimcUrtcmmn-  fit  R^oy  de  Mctz  ,  aptes  la  mort  de  Ton  frère  Theodebert,ranfix 
^ftfimuim  Jieh  ^cnts  dix  fept.  Et  comme  il  vouloit  efpoufer  ceftc  fille  qu'il  auoit 
impicnimii  f,^  fait  refcruer  ,  pour  la  beauté'  finguliere  dont  elle  eftoit  doiiée; 
Hmnu^.  'nté  Brunehault  l'en  voulut  diiTuader,  luy  remonftrantqu'ilneluvfc- 
ctiihâHt,  roit  pas  loifible  de  prendre  fa  propre  niepcc  en  mariage.  Maii 
^w^^t^^iu  Theodoric  s'apperceuant  de  la  malice  de  cefte  Princefic  ,  luy  dit: 
Comment  mefchante  que  vous  elles,  vous  mauez  fait  entendre 
^mmmifr^^ré,       Thcodebcrt  n'eftoit  point  mon  frere?&  qu'il  eftoitfortydVnc 
um.  yhiji.cé-  concubme  ,  &  d  vn  autre  que  de  mon  pcre  ?  En  dilant  ccla^iUuy 
fiul.  48.       penfa  donner  de  fon  efp^e  dans  le  ventre  :  mais  elle  fc  (àuua  ,  éc 
IrereîeThco-  quelques  gentil  hommes  fe  mirent  au  deuanc  ,  pour  arreftcr  le 
bert  huitième  coup.    Brunehault  qui  n  auoit  point  accouftumc  de  fouffnrdefi 
Roy  de  Metz,  jjjauuais  traitements,trouua  tout  auflî  toft  inuention  de  faire  em- 
poifonner  Theodoric.  AinfiiJne  régna  qu'vn  an  Roy  de  Metz.  Ce 
HtriThfitri'  ^^^^  manufcHpt ,  au  mefmc  endroit ,  defcrit  auffi  autrement 
anfnut  bitte»-  ccfte  mort  ;  &  porte  queftant  en  la  Ville  de  Metz,  il  fut  mifera- 
fe  m^fénttfft-  élément  confommc  dans  le  feu.  Il  fut  extraordinairemcnt  ad- 
fnt-jks ,  inttr  donnc  a  (es  plaifîrs  :  De  forte  qu'il  ne  pouuoit  fouftrir  ceux  qui 
jiégr4nfu$j^ms ^  luy  rcprochoîcnt  fa  vie  def-honnefte  i  non  pas  mefme  faim  Co- 
'^^ul'fé^  lumban  vn  de  fes  principaux  Confeillers, homme  d'vne  victrcs- 
cnkmkni      (àinte  &  très- exemplaire  ,  lequel  il  fit  profcrire  a  ce  fuiet.  Il  laiflà 
plufieurs  baftards,&  entre  autres  vn  nomme  Sigibert,  lequel  Bru- 
nehault penfoit  bien  faire  régner  après  (à  mort ,  pour  s'emparer 
du  gouuernement ,  pendant  fà  minorité'.   Mais  Clotaire  fécond 
Roy  de  France  &  coufln  germain  de  Theodebert  &  de  Theodo- 
ric y  donna  bon  ordre. 
Clotaire  fe-       Clotaire  donc  fucceda  a  Theodoric  au  Royaume  de  Metz ,  l'an 
Roy  de  Metz.  !ix  cents  dix-huid.  Et  ainli  la  Monarchie  Françoile,  qui  eltoit  de- 
meurée partagcfe  entre  plufieurs  branches  des  enfmts  de  France, 
depuis  la  mort  de  Clouire  premier  ,  l'efpace  de  cinquante  deux 
ans,  fut  pour  la  féconde  fois,reunie  en  ce  Prince. 
Brunehault  luy  fufcita  de  grandes  brouilleries  par  le  miniftere  des 
'^^i  !  baftardsde  Theodoric.  Mais  ildiffipatout  cela  :car  ayant  pris  Si- 
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 ^ . .  .f,.  w,.» V,  uiuiivimuitjoc  iH  ne aucacncr a  la queue  pttgnéauruf 

d'vn  e  cauallc  furicufc  &  indomtéc  ;  l'a  fit  craincr  en  cet  cftat  par  toute  * 
fon  armée,  &  la  fit  ainfidcfcliircr  cruellement  cnprefenccdc  toutes  *^rZtlTyZ 
fcs  troupes  ;  &  ordonna  que  fes  membres  fufTcnt  bruflcz  dans  la  ville  A"^' 
dc  Metz  .  parce  qu'outre  toutes  les  mefchancetez  qu'elle  auoitcom-  vClirebour 
mifes  ;  elle  fut  cncor  trouuce  coulpable  de  la  mort  de  dix  Roys.  Sigi-  liu.  x.enla 
bcrt  rapporte  qu'on  croioitcômunemcnt  que  ce  fut  d'elle  que  la  Sy-  Caraimo. 
bille auoit prédit.  l^mUtBrumacUpanibusHifj;ama,an^scms  cortfeâu  ^bên.^  *^^^" 
Genres  t^lgentium  Reges  ferthunt;  ipjfa  Vero  calcihs  e^t^orum  dirupta  pcrihit.  ^'^^^ 
Car  ce  mcfmeAuthcur  croit  aulh  qu'elle  s'appclloitBruma.  Apres  fa  l^^n"']^"^' 
mort ,  Clotairc  fitertablir  des  Scnclchaux  dans  toutes  les  villes  prin-  ^«2- 
cipalcs  du  Royaume  d'Auftrafic.  Et  nos  Hiftoricns  remarquent  que  ^t'^'T 
celuy  qui  fut  clhbly  a  Metz ,  s'appelloit  Radon.  ^^"'^^  ' 

Ce  pendant  le  grand  S.  Grégoire  faifoit  vn  cas  fi  particulier  de  tou- 
tes ces  pcrfonn  es  Royales,  que  parray  fcs  Epiftres,  ils'cntrouue  vnc  G,r^. 
grande  quantité  qu'il  leuracfcritescndiucrs  temps  &  fur  diucrs  fu-  ^'  ^f'^' 
jets  ;dansquclqucs-vnesdcfquellcs  il  prononce  degrads  &  célèbres  y]'!^}^.^'^^ 
teGnoignages  en  faueur&  a  la  recominendation  du  Royaume  de      "o  »*»- 
France  ;  côme  entre-autres  celuy-cy.  Qudnto  cateros  hommes  regia  âgni-  't.J;^^'  5 7^ 
m  anteceâit, tanto  caterarum  Gentiit  régna  regni  VeJIriprofcÛù  cidmen  exccUit .  6 4 .     n .  ' 
Et  cet  autre.  CùmregmVeJlrinomeninter  esteras  G  ente  s  gratta  climChri-  ^' 
fiUme  religionis  effnlfent ,  Valde  fludendum  efi,  vr  ^mdeglortofores  meris  Gen- 
tihus  eminetisy  indeommpotenti  Domino     dat  falutem  Regihus ,  perfeéhùs 
flaceatis. 


DE   SAINT   JRNOVL    VINGT-N EVF lEME 

Enefque  de  l^Eglife  àe  Met^. 

Ainr  Arnoul  prit  naiffance  d'Arnoal  Comte  Palatim  &r 
Seigneur  d'Aquitaine,  &  d'Odafillede  Gunzo  Ducdc  ^^["^^Is, 
Suaube,auCnaftcaudeLayenlaComt^deChaumon-  Amoul. 
Jrois,  pendant  que  Maurice  tenoic  en  main  lesrcfnes 
*de  l'Empire.  Vn  faint  perfonnage nommé  Ellienne, 
qui  pour  euiter  la  furie  des  Lombards,  s' eftoit  retire  d'Italie,  en  ces 
quartiers ,  prédit  en  le  voyant  dans  le  berceau,  qu'il  feroit  la  tige  heu- 
reufc  des  plus  grands  Roys  de  la  terre ,  &  la  gloire  &  la  fplendcur  des  . 
Eucfqucs.  Si  nous  croions  a  V  vaffcbourg ,  il  cltoit  dcfcendu  de  Clo^ 
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dion  le  Chcuclu,non  feulement  a  caufe  de  fon  ayeulc  Blitildc  fille  de 
Clothairc,mais  mefme  en  droite  ligne  mafculinc ,  comme  nous  auôs 
obfcmécn  la  vie  d'Agiulphe,&  tenoit  de là,les  Seigneuries  qu'il  pof- 
fc  doit  en  Aquitaine,qui  furent  premièrement  douées  a  Aubcron  fils 
de  Clodion  parThcodoric  Roy  d'Italie,  en  confideration  du  maria- 
ge qu'il  auoit  contra<î^e'  auec  Argotte  fœur  du  mefme  Thcodoric.Au 
moins  cil  il  certain  qu'il  fut  Comte  Palatm ,  Marcjuis  &  Duc  de  Mo- 
zellanc;  qualitcz  que  nous  remarquons  auoir  cftc  premièrement  en 
fon  aycul  le  Sénateur  AnfclbertjÔc  en  fon  perc  Arnoal  ou  Bulîgife. 
L'hiftoire  de  fa  vie  qui  fut  mife  au  iour  incontinent  après  fa  mort, 
ar  le  commandement  de  fon  fils  faint  Clou,  porte  qu'après  qu'il  eut 
ait  fes  eftudeSjil  fut  mis  entre  les  mains  d'vn  nomé  G  ondulphc  Mai- 
re du  Palais  dcTheodebert  Roy  de  Metz,fous  lequel  il  rendit  tant  de 
prcuues  de  fa  valeur,  qu'il  obtint  en  peu  de  temps  le  gouurrnemcnt 
i-nTsTc  ïamt  desfix  plus  bclles  Prouiuces  des  Gaules.Bicu  quc  fô  premier  deffcin 
Atnoul.       eût  toufiours  eftc  de  fe  retirer  du  monde ,  &  de  viurc  a  l*efcarc,neant- 
moins  les  importun  irez  de  fes  amis  le  firent  refoudre  d'ébralTcr  pour 
vn  temps,  la  condition  du  mariage.  Il  efpoufa  donc  vne  femme  de 
très  faintc  vie,  nommée  Doda  filTc,dit  Vvaflcbourg,de  Vibcris Cô- 
te de  Boulogne ,  de  laquelle  il  eût  pluficur^  enfants.  L'hiftoire  de  fa 
vie  n'en  fpecifie  que  deux  Anfigife  ou  Anchifcs  ,  qui  luy  fucceda  au 
Marquifat  de  l'Empire  &  quifuc  Duc  .Palatin ,  d'où  viiuCharlema- 
gne,&S. CloUjOuS. ClodulpheouFlondulphc,quicût  la  Duché 
de  Mofcllanne  pour  partage,auquel  quelques  vns  tiennent  que  Hu- 
guc  Capct  eft  dcfccndu.  La  généalogie  du  mefme  S.  Arnoul  mife  en 
lumière  par  Pithou,adioufte  Vvalchifus,quipar  le  crédit  de  fôpcrc 
fut  Gouuerncur  &  Comte  de  Verdun,fous  les  Roys  de  Metz.Rofic- 
rcs  en  adiouftc  encor  deux ,  fçauoir  vn  nomme  Arnoal ,  &  vne  fille 
appcllée  Marie ,  &  change  mefme  l'ordre  des  trois  prcmicrs,dcfqucls 
il  veut  que  S.  Clou  foit  l'aifne'  :  conformément  a  ce  qui  cft  porte  dans 
vn  ancien  manufcript  de  la  Cathédrale  en  la  vie  du  mefme  S.  Clou, 
qui  fut  mife  en  lumière  bien  toll  aptes  fa  mort ,  ou  fon  frcrc  Anchi- 
fcs cil  appelle  fon  cadct.j^ncbifesl^eatîViriiumor  filius. 
^     Anchifc  efpoufa  Bcgga  fœur  de  S.  Gertrudc&  fille  de  Pépin  l'ancic 
jtuhi'ikgga.  Maire  du  Palais d'Aultrafic^ô:  Prince  de  la  féconde  Prouince  Ger- 
s;.  Gcrtru'iic    manique  ;  &  de  ce  mariage  fortit  Pépin  Hcrillel  Maire  du  Palais  & 
Soi'lTn*^fpms  P'"^"^^*^"  François,  ducjuel  les  chartes  de  S.  Arnoul  rapportent  ce 
A  bbcilc  de    qui  s'en  fuit.  Ex  Btrgga  igiturgenuït  Jnchtjus  Pimmm  aui  n  men  hak  ntc. 
N  luclic.       f{jç  f^^f^  ^pfif  auddctd  Vf  Rheni  flumen  cum  Vwo  fatmte  tran fitc^us  .fîhi  f (en- 
dam  dduerjarium  in  cubiado  refdentem  am fuis  obtruncaucrir.  Saxoncs  Frifo- 
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nepjue detrmu.Ipfe IÇjirolum Tuderte^eniur^ tjut Sarracenos fcdffrefsit quod  Jc'^PcpîfHc- 
hdcîenus  ar,na  Francorum  formidcnt.  QuifÇjLrolu^  item  gémit  Pippinum  fia--  liàd 
tura  quideni  faruum,jed  Virtute  magnum ,  vrJtnguUri  affdtu  leonem  ajjeratur 
difcerpjifje  Velut  agnum.  Huius  fuit films  K^rolus  Magnus ,  ejuifra  cunêlis  ^' 
fr(£cedentibus  Francorum  Regibus ampliauit  regnum ,  Longohardos fuhjhrauit, 
Cotifiantinofolitanum  Imferatorem fine  frdiojua  ditioni  affociauitytpfam  \rhe 
Romuleam geniemem fub  Longcbardis  cum  tota  Italid fiais addidit ficeptris.  Ex 
hoc fiurrexit  Ludoycus  Rex pins  <jui prahendas  ,  cianflraregdafi<jue  Clericis^ 
Monaclns  ordmauit.Cz  Pcpin  Hcriftcl,dic  le  Gros,adininiltroitlcsafFai  • 
rcs  Tous  le  rcgnc  de  Childcbcrr,aucc  cane  de  prudence,  de  vigilance 
&  de  probité,  que  tous  les  ordres  de  l*vn  &  de  l'autre  Royaume  fîiréc 
réduits ,  pendant  fon  adminillrationjau  point  &  au  degré  qui  eftoiéc 
dcubsalcur  condition.il  fetrouuevne  charte  a  S.Arnoul  de  la  dona- 
tion que  luy  ôc  fa  femme  Pledrude  firct  a  certe  Abbaye  du  village  de 
Nauroy.Elle  eil  datcée  de  l'an  douzième  du  règne  de Theodoric,c'eft 
a  dire ,  de  l'an  fîx  cents  optante  vn ,  &  eft  coucnée  en  ces  termes. 

PipmusDuxAnchtfiR.ezisfilius ,  farifli  ClodMùfratris  inclita  proies,  fuh  , 
.   .  r  -^J   •    a    I        ■    ■  /     c  •  Nauroydon- 

Aaaiorisaomas  nomme, trancorumadmimjrrabdtprmapatum  regalem.baen-  né  a  faint  Ar- 

tid,  ^uippe  atque fortitudine  Regum  dégénérante, dij^ofiitio fiuit Altifisimipr^^clarç  n^i^^^ 

huic progeniei ,  qua ex eadem  radice procefferat ,  dure infignia  Francorum  regni. 

Tslecimmerito  :  eorumfi^itidem  liber aUtate ,  Dei gratta  prxuen  'tente  ac  fiùbfie- 

4juente,Ecclefia  infigniores  totius  Galli^  adijuc  confiant  hodiefiundata.  Etenim  fi 

requirantur  nobïlium  fundatores  Cambiorum^ab  hocinfignifiemmateinueniun- 

tur procefisifie. Hinc eft qUod ego  Pipinus  Dux     \xormea  dedimus  ad  O mni- 

fotentem  Pominum ,  quandam  Villam  nofiram  nomine  Nugaretum.  Proinde 

ego  iterum  Pipinus     \xor  meanorkine  Ple^udis y  coûtantes  de fialute  nofira, 

Vf  a  Domino pro paruis  magna^ç^  aeleftia pro  terrenis  recipere pofpmus ,  dona- 

uimus  pro  remedio  anima  noftne  yfieu  pro  aterna  requis  acquirenda ,  ac fiolidè  tra- 

didimusadBafilicam  fanflorum  Apùftolorumjuxta^^rbem  Mettis  conftru^am 

\bi  Dominas     Auus  nofter  Arnulphus  in  corpore  reqmeficit;viïïam  proprietatis 

nom  ne ,  Vof4^«/o ,  Vf  fuprà diclum  eft, Nugaretum  y  fitam  in pago  V'vabrinfie  ; 

manfitm  videlicet indominicatum  cum  omnibus  adiaccnrtj s  ad fi  pertinentibusy  ta, 

in  tedific'tjs  quàm  in  campis  ,pratis  yfiiluisyCultis  (y  incultis,  manciptjs  vtriiifique  fie- 

xus  ibi  commorantibus  :  vclquicquidtn  memorata  villa  haclenus  vifius  fium  poffi- 

diffic,  totum  ^  admtegrum-.vt  a  die prttfienti  c^r  deinceps yVniuerfa  adlocum fian- 

Bunt  fiupranominatum^fiKbpotefiate fieruorum  Dei  qui  ibidem  vel  funt  velfiuturi 

fiuntyVbi  ad prafiens  Videtur praeffie  venerabâs  vir  RomuLts  Abbits ,  deuenianty 

^  de  noftfo  iure  in  eorum  perpetualiter  tranfieant  hareditatem  ;  quo  videlicet  eis- 

dem ferais  Dei  pro  ncbis fieu  progeme  noftra  propenpùs  mtercedcnnbus  ^ad  prafie- 

tis  vit^  tramirem  fidtciàs ,  dirigente  Dominoypercurrerey  ^  aternaglona  poft- 
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mjdum farticipes  valeamus  exijlcre,  Quod f quijjnam  de  h^redihus noftrif  ,feêt 
quMet  alid  perfona  Vel  fotefias  contra  hanc  donationem  njjlram  ^fcmre,aHt  ali^ 
quatems  mfrmgere  temptauerit  :  imprimis^Monem  Dei(y*fdné}orftm  dus 
incurrdt  i  (y  quod  repetit ,  non  \aledt  euinàcare.À^um  in  VtlU  H ieljio puhlicêp 
pél; die  X.  IÇjdendas  Martij.  j^nno  xii.  Regni  Domini  Theodoriei  Rcgis. 

Entrc-aucrcs  enfants  qu'il  eue  d'Alpaidc  ou  dA'lhcidc  fa  côcubmc, 
laquelle  il  cfpoufa  après  auoir  répudie  Pledrude  fille  de  Grimoald 
DucdeBauieresi  nos  hiftoriens  font  particulicrcmcnc  mention  de 
G  rimoald  Maire  du  Palais,de  Charles  Martel  Prince  des  François  fie 
de  Dreux  ou  Drogoii  Comte  de  Chapagne&  Duc  de  BourgoBgnc 
qui  donna  la  Seigneurie  de  Marueil  a  la  mefme  Abbaye  de  uint  Ar» 
noul ,  comme  il  appert  par  ccfte  charte. 

Ego  Drogo  Dux  Burgondiorum  films  Ptpini  Ducis  Aftitanid ,  Notum  facig 
quod amore  beati  Arnulphi  Metenjls^quicqmà hahui in  'Villa  de  AfarioUi  totum 
dedt  Ecclefu pinêli  Arnulphi  in pafcuis^Jiluis.aruii ,  manfis  c2r  cum  tidifxàjs ,  ci 
Vmeu  (ST  ^^^ris  CjT*  cultiLhtis,(y  cum  mancipijs  omnihus  ^triufque fexusjCu  agrii, 
camptSyCultis  Vf  /  incultisypratis,pafcuis  ,Jili4is,aquisy  aquanm  decurjîhMS ,  moUn* 
dinist(^  quicquidibi  nominaripoteft.Etin  htf  gmnibus  qiàequid  mihi  in  ipja  Viiïé 
legihus  ob'Aenit ,  tam  de  paterno  quàm  de  matemo  feu  decompararo  \dde  quaii- 
cumque  attroBu  nofcitur^dme  peruenijïe  .O'fgo  Vtfus  fum  hahereveldominare, 
totum  ad  integrumadipjam  iam  facro- faniîam  Ecdejiam  fanfli  Arnulphi  vd 
fanflorum  Apoflolorum  loannis  cir  lucohtjeu  ad  partes  tUorumfratrum  qui  ibi* 
dem  deferuiunt ,  dono ,  trado ,  atqtte  trdmfundo  in  Dei  nomine pcrpetualtter  ai 
pojsidendum^velqtdcquidexinde  pdrsipjius  Ecclefid  elegerit  fadindum,  libero  in 
omnibus perfruatur  arbttrio.  Si  qms  vero ,  quod fieri  non  credo  ,fi  ego  ipfe  aut 
vHus  de  hdredtbus  meis^feu  qudltbet  extrawa  perfona,  qui  contra  hancdonatione 
a  me  faflam  venire  conauerit^aut  irrumpere  voluerity  imfrimis  iram  Dà  /** 
[ïorum  Apoflolorum  Vel  fdnâi  Arnulphi  incurratx^injuperinfetdt  centra  ipja 
Ecclejtam  v«4  cum  focio fifci  Jufl  nere  aurihbrdm  ^nam, drgentt pondus  duc ;nm^ 
ta Jufiineat ,     quod  repetit,mn  Valeat  euindicare  :fed  pra fens  donatio  ifia  omnt 
tepore firma  cir  fiabilis permanedt flipulatione  fi.bmxa.  Aéhm  Métis  in  publics 
jié  diedecimd  fÇal.Martfj,Anno  xii.  Regni  Domini  nnjlti  Theodoriei  Régit* 
Ce  Dreux  cfpoufa  Auftrudc  fille  de  Varaton  Maire  du  Palais  d'Au- 
ftrafic ,  de  laquelle  il  eut  quatre  enfants  maflcs ,  Arnoul  qui  fut  Duc 
de  Bourgongne  après  la  mort  de  fon  pcre ,  Hugues  qui  fut  Primicicr 
de  Metz ,  Geoffroy  qui  flit  Duc  de  Saxc,&:  Pcpin.G  eoffroy  donna  la 
Seigneurie  de  Flaui^ny  a  la  mefme  Abbaye  de  S.  Arnoul.  ôc  les  lettres 
de  ccrte  donation  îbnt  conccuës  en  mcfmcs  termes  que  celles  que 
nous  venons  de  rapporter  de  fon  pcre  Drogon.£^o  GodefridusDuxfi- 
husDrogonis, notum  facio  quod  amore  bedti  Arnulphi  Meter}Jis,quicquid  habid 
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inyiUd  deFleuigneiaco  totumdediEcclefjt  fanSli  Arnulphi,^c.  À  [htm  Mé- 
tis in  pMco  Jiih  die  decimo  IÇ^knd.  Martij^Anno  duodecimo  regniDomi- 
m  nifiri  Tbeoderici  Régis. 

Arnoul  donna  a  la  mcfme  Abbaye  la  Seigneurie  de  Flcury,  & 
Hugues  celle  de  Vigcy.  Les  lettres  de  ces  deux  donations  loncfi 
belles ,  que  l'ay  iuge  les  deuoir  icy  rapporter. 

Ego  Armlflms  Dux ^fojl fatrem meHmDrogonem^\iU(immeam  Crean^ 
to  concedoypofi  mortem patris  met  Drogonis  ',  ^  fc  fiât  fecundum  tfiam  fif- 
teram  qux  ftcdefcribitur.  Sagaciter  Antiquorum  folertia  vtiliter  Jatis  proui* 
fum  efi,  puflerorum  mcmorMtterts  mandate  ^ji quisfibi  ^  anima  Jua  conju^ 
lem ,  altquid  Ecclejt<e  Dei  de  rébus  fuis  proprijs  vêlante  mortem  ^^clin  ipfa  mor- 
te contulerit.Quapropter  nouerit  futuraatoi ,  quia  ego  Arnulphus  gratia  Dei 
pofl  genitorem  meum  Drogonem ,  domno  aui  metglorioji Prmcipis  Pipint,  Bur- 
gonhorum  Dux ,  huius  \ita  injlabilttatem perpendcns  ,  ^  quia  gloria  mundi 
Velut  fenum  arefat^cy  cogitans  de  remédia  anima  meie  ,  Vf  poji  mortem  in- 
ueniam  Vitam^  petij  a  Venerabili  viro  Luitberto  Abbate  Afonaflerifiuxtad- 
uitatem  Metenjem  Jiti  quod  dicitur  ad  fanêlos  Apojiolos  ,  \hi  atauus  meus 
gloriofus  ChriJltConfeffbr  Janêlus  Arnulphus  y  a  quo  CjT*  nomtn  CT  origincm 
duco  ,  in  corpore  requtefcit  ;  vr  mihi  quoque  in  eodem  cœnobio  lucus  jepultura 
donaretury  iuxta  genitorem  meum pnediHum  Drogonem  cTgermanum  meum 
Mugonem  facerdotem  \  quoniam  tbi  omnis  penè  parentela  mea ,  amore  pij  prç- 
decefforis  noftri  cr  parenns  fanfli  Arnulphi  duSia  Jepulturam  delegit.Quoâ 
miht  idem  venerabilis  AbbdS  Luitbertus  bénigne  concepit.Ideoque  ego pro 
huiufmodi  beneuolentia  ,  vr  amma  meajjareditatem  in  cœliscum  pio  pâ- 
tre noflro  fcpe  nominando  fanflo  Arnulpho  habere  mereatur,  dono  donatum- 
que  in  perpetuum  Volo  ad  tpjum  locum ,  praàum  meum  Floriacum  diflum,ftum 
in  pago  V'abrinjcyin  Comitatu  Scarponenjï ,  manfum  videLcet  indominica- 
tum  cum  adifictjs  fuprà  poptis  ^  mancipijs  Vtriujque  fexus  adipjum  pradium 
fertinentibus  ,  ^  quicquid  in  tpjo  allodo  Vf/  ipfevel  antecejjores  meivififu- 
mus  habuipe  ,  tam  m  campis  ,  cultifque  c2r  inadtis  ^quàm  in  Jtluis ,  pratis, 
Vineis  ,  pafcuis  ,  aquis  ,  aquarum  decurjibus  yVijs  ^  inuijs  ,exitibuscy  rr- 
ditibus  yfarinarijs ,  quadrupedibus ,  mobilibus  immobilibus ,  Vf/  quicquidvUo 
mododici  aut  nominari  potejl.  Dono  etiam  in  LiedesViUa  manfum  indomi^ 
nicatumcum  adificio  defuper fitOy  iuxtaquehuncmanfum,alium  manponarium 
Cum  terris  atd^tortjs  ad  dies  plus  minus  viginti  duos  ,  (y  quartarijs  duobus, 
pratoque  ad falces  très.  Item  ,  in  Beraldivdla  cuminas  indommicatas  très  qu£ 
ita  iaccnt:vna  in  ipfa  Beraldi  \?illa,alia  in  locoqui  dicitur  Marconi  s  pra- 
tum ,  tertia  in  loco  diflo  Amdberti  campus ,  cum  quartarijs  feptem  (y  Jilua 
minuta  ad  dies  viginci  in  loco  qui  dicitur  Bouere:^flua  :  pratum  eu  ^ue  in 
pja  ViUa  ad  falces  tresyçyalio  loco  diêîoln  Tnberis,(y  Marchei  pratum 
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fulcfs  fexdgmta.Dono  infufer  in  Villa  Mariolasquicqutdpcft  fratremmeum 
Ifona  me  morue  Godefrtdum  hd^redirate  mihi  ohmmt  yiàefi  ^terram  dratoriam 
indominicdtam  plupjuàm  ingéra  duccnta  ; pratum  etiam  ad  falces  triginta^^ 
Jiittam  mimtam  ad  dies  nonagmta.Hac     omnia  adh^cpertinentia  ad  ip- 
fum  locnm  dono ,  trado  cJr  de  meo  iure  in  poteflarem  feruorum  Dei  inthi  com- 
manentiumy  totum  adintegrum  ealegecjuâego  h^chaBenus  poffediytdemcum 
omniintegritateO'  ahfque\'Uuis  alrerius  domintj  partiàpaticne  transfundoy\t 
ipfi  fer  Ml  Dei  ea  fir  miter  a  die  pr^fenti  cir  deinceps  teneant ,  pofsideanr  CT 
hberam  haheant  facultatem  faciendi  de  eïs  quicquid  ad  vtàrarem  fui  ip- 
fiis  Bjflicd  proficere  Vidennt.Quodfi  fùs  ,  quodahftçy*  quod  futurum  non 
credo ,  de  pofleris  nojhris  yaut  (jwscumque  alla  perfona  Velpotejlas  contra  hanc 
donationem  nojhram  alifùd  Violentux  facere  Voluerit  i  cïr  predtum  ipfum  vel 
ad  ipfum  aliquid  pertinens  auferre  ah  eodem  fanflolocotentauerityVelali^uid 
iniujix  dominationis  fibi  inhii  ^tt<e  folidè  damus  \ffurpare  conatm  futrit:  no- 
ttn'it  fe  in  die  iHdic'tjdehis  coram  iujlo  Indice  rationem  redditurum.CP' partent 
malediélionis  aternd  cum  Datham^  Jhiron      l^da  proditore  habiturm. 
Mos  tamen  yVt hacdonatio  nofira  frma  in  perpetuum  \aleat maneatyte- 
fiamentum  hoc  littcris prmatum  manu  propria  rohoramus.  ASlu.  ^ublicc  in  Viflrf 
Opptld  fubdiequimo  IÇjilend.  lulsj ,  Anno  ah  mcamatïone  Domini  feptin- 
gentefimo  fextOyindtâicne  quana ^régnante  Childcherto  rege ^anno  regmip- 
fins  decimo.  Ego  Arnulphus  hanc  donationem  littcris  tradttam  manu proprid 
fignaiii  cir firmaui.Stgnum  Mdonis  Comitis  y  S .  Vvidonis  Comitis  i  S .  Eram- 
berti  ComitisyS.Lamberti  Comitis  yS.  V\>arneri  Comitis  y  S.  Emi:(pnis  Scahmït 
S.  RoÂ^elonis ,  S.  ThiedMini,S.  Fulecadi , S.  Amehj , S.  yrfonis,S,  Remiffj. 

Ego  Hugo  Metenjis  Primiccrius ,  Sacerdos  humilis  y  C^germanus  mus  V/r 
illufier  Arnulphus Dux ynecnon Pipinus  cr  Godefridus  ijlud  affcntaueruntin 
huncmodum  (jr fecundàm  tenorem  iftitis  littera.  In  nomine  Chrijh  y  fuh  dsc 
oclauo  IÇalendds  lulijyannoqutntoregni  DominiDagoberti Régis,  Quopes 
vr  folethumana  fragiluas ,  alloua  perfona  dehaclncemigrauerit:  oportetfaos 
h^eredes  de  ipjius  facultate  pro  anima  fua  remedio  ad  loca  SanÙorum  de- 
Icgare  ,  Vtineisin  aterna  beatitudine  pro  hac  re  merces  accrefcat.  Ideo  nos 
in  Dei  nomine ,  Hugo  facerdos  humilis  cir  germanus  meus  illuflervir  Arnul- 
phus Dux ,  necnon  Pipinus  cjjr  Godefridus ,  dum  contint  Vf  genitor  nofler  il- 
bijler  Vir  Drogo  quonàam  de  hacluce  migraret  i  nojlra  fuit  petitio  ad  vcne- 
rabilem  Virum  Luitbertum  AbbatemdeBitflicafanêîorum  Apojlolorum 
eJlforismurumAIettisciuitateconfiruÛa  j  vbi  auus  nofler  Dommus  Arnid- 
phus  in  corpore  requiefcit  ;  \>t ibidem  iamdiflum  genitorem  nojlrum  Dro^o- 
vemfepelire  deberemus  :  c^ipfe  Luitbertus  benignoanimo^^i  fus  fuit  pr^jhtijp- 
Ideo  nos  tam  proipfoloco  fepultur^e  <juàm  (y  pro  remdio  anima  pradtfli^^' 

nitoris  nojhri  ;  ^^dlarn  nuncupatam  Vigiacum  Jitam  in  pago  Mettinfe,  quàm 

ipfc  genitor 


Vingt-neufiemeEuefquedeMetz.  „, 

n:s  ^•Jtf>immccncefs,[feJ,occfl,um  infra  murum  <,uàm  &  forismurum  Met  ''""«""•" 

dantsde&intArnoul.pour  cuiccr  les  redites,  &  par  ce  qu'il  ne  s'of  Cr  >  -  » 
frira  peuteftrcplusdcfujct  de  parler  d'eux,  ic  rLarcTcr  y  fcl  'S''^ 
ment  auec  l'Autheur  de  la  vie  du  mefmc  S.  Arnoul ,  que  Ton  fils  ''"''r"'l 
Anch-fes  fi.t  mifcrablemenc  afl-affinépar  vnieuneho'n:ine 
Oodm  lequel  il  auoit  nourry  &  efleué.    Toutes-fois  ce  perfide  cf-  l'T  '"  7'"' 

llZTcaT°^a^'"'}y'T''  ^•'^--ntsquela  pfou.dencc  ^"^vtL 
de  Dieu  aaccouftumede  faire  fentir  a  tels  parricides  &  abomina-  '"i"^'"'"- 

KentTnt"  r';?'  '""^-'^^F  =-8'-  ^^'v-  infernale,  î^^tu 
11  périt  en  hn  milerablcmenr.  c„i  W, 

PourrctourneraS.Arnoul.tousnos  Autheurs  tcfmoicnent  qu'il  f'™'"''"- 

man.adefontemps.enqualite'deMaireduPalaisdeFrafce,ïru^^ 

d  Aultra(ie,toutcs  les  affaires  publiques  fous  Clothairc  fécond  &ïon  ■'KT"-^'' 

fils Da.obert.  &  que  comme  en  vifitant  les  prouinces  qui  auoien^  ^!^^.J": 

doigt,  &  le  letta  dans  1  eau,  priant  Dieu  qu'il  le  pût  vn  iour  rccouurer  /'-'î"-'-«'«- 
pour  vn  tclmo.gnage  de  h  rcmiflion  de  Î'espcchc2.&  qu'en  effet  lôg  !Z':J:t' 
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.4m.n  .u^uc  aprcs,cftant  en  la  compagnie  de  S.Romaric,dc  S-Agilc  &  de  S. 

AmefurlcsmoncagnesdeU  Vofge/onMaiftred'Hoftel&^^^  ap^ 
ior^ffiu^p.f-   prcftcrvn  poiflon  pour  leur  foupcr,cccanncaututtrouuc  dans  les  en- 
;::rX"'"  traUlcs.  ceux  de  la  Cathédrale  conferuent  trcs-cheren.ent  cefte  tare 
pr^fruumu    pièce  &  la  rcprclcntcnt  tous  les  ans  le  iour  de  la  tclte  en  procellion  fie 
V^l^î:,:^'   auec  ccremoniesaux  Religieux  de  l'Abbaye  fondée  fous  fon  nom. 
;Xra«.    En  fin  S.  Arnoul  fe  defpouilla  du  manicmét  des  affaires  d'Eftat,  pour 
^ufut  Hu»c     ^çj^  jj-c^nc  condition  plus  douce  ôc  plus  tranquille.  Sa  temmeDo- 
;'/:fXr  SafercnradansvnMonaftereaTreues,&luyilfic  deffcin  de  pren^ 
rxcntcrufct.    drclechemin d'vnc faintefoUtudc.  Ily cnaqulcfcrlucntqu•lUc^c- 
^;:'rl  tira  a  LerinsA  qu'il fotMoyne  de  ce  grand  &  célèbre  Monaftcrc, 
tntTA  ,pji»s     ^lonc    rapporter  mcûnc  la  Chronologie  en  la  page  i94.pour  orcu- 
i'f::'Xius  uedeccla.Toutc^foisl'hiftoircdcfa  vie  ne  porte  autre  chofe  finon 
riu,J  Mctdc-   que  le  dcffein  que  luy  &  famt  Romaric  auoicnc  pris  de  le  retirer  a  Lc- 
7  )fûuTn    ™^  y  fut  rompu  par  vn  fccrct  mouuemenc  de  la  prouidence  de  Dieu, 
nuiH^lltfr*-  qui  ne  voulut  pomt  permettre  que  ces  deux  grands  flambeaux  de  l'E- 
f,nt4$.<TJin-  ftjffcnt cachez &couuertsfousvnmelmeboi(feau.Ainhpcn- 

fuJilu"!?.  faut  auoir  trouué  le  port,il  fut  contraint  de  retourner  dans  les  agi- 

4j,n>fcu,$n  tarions  d'vnc  mer  couroucceôc  orageufc. 

{L%7Jnifc  L'Eucfchc  de  Metz  vint  a  vacquer  alors ,  par  la  mort  de  Pappollc; 

memmit ,  Dec  ^  ^c  «^rand  Princc^malgrc  fon  inclinarion,fut  contraint  par  les  prci- 

'ITfufruT  fant^importunitez  du  peuple,  &c  du  Clergc.dc  prendre  celle  charge 

umfiJus  -A-  en  main)  a  laquelle  il  fut  plutoil  rauy  &  emporté  par  violence  que 

foiuu.nc  fc(-  -^^  cQcu.L'Hiftoirc  de  la  vie  de  S.  Clou  nous  reprefente  celte 

îfn'cTpas  forme  de  fon  cledion  en  ces  parollcs.  Aéînm  cflâfnao  PaffoloMctt- 

bien  conrtant  J^j^yn  PontificrMncbeatum  Arnulphttm  ftmmdinfl^^^  PlehefojM- 

S^uiph^Jc  Uri  •  er  tanta  vu  in  poftuLtndo  crat,  vr  ThMertus  Rcx  Ucct  haberet  huncin^ 

ciU  Moync  ter amicos dmcifsinum  .^'intcrconfecretaksficretifsimumi  effet  etidmfdd- 

f!rc;^?«V/»,-  tti  reEior ,  dr  dudtendorum  reidenàorumque  confliorm frimus  duditor  ,  6^ 

tfme  chrtH^  pientifsimus  redditor  i  Viat  tdtnen  mohi^ma flehïs,\t'ttd  dtcdm ,  admirdh'm  im- 

îilnlZt.  prohiM ,  c2r  inuerecHnid  m  rogando  conftdntia  :     hcdtus  Arnulfhus  eruditiC' 

^gcHtc  C7./4.  ftmusUicus     fdnSïifsimus Mdjor dormis  derepente  ClericHs  fdjlus  Cathedra 

ri0  ,c  Lirtfun 
fi laaottta  rx- 
irdbitur. 
L*cbrymans 


Pomificdli  votis  omnium  fofulomm  frlicifsimê  ad  regendum  eft  eleuatus. 
Il  faut  icy  remarquer  en  paffant ,  que  ce  difcours  ôc  le  confentcmcnt 
-         vniuerfcldetousnosHiftoricns&Chartulaires ,  quifont  faint  Ar- 
noulph  fuccefTcur  immédiate  de  Pappole ,  dcfmentent  ceux  qui  efta- 
^a^m  eicius.  bliiVcntvn  certain  Aridiusprcdeccircurdc'faintArnoulph,  qu*ils  di- 

^^^^f*JciTmm  fcnt  auoir  foulé  aux  pieds  faint  Romaric. 

cuduifh.cr      Saint  Arnoulph  laiffa  incontinent  fes  terres  &  fes  Seigneuries  a 
fes  enfaïus  faint  Clou  &Anchife;&diftribua  fes  autres  faculcez  aux 
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pauurcs  &  a  l'Eglifc.  Apres  (à  promotion  &  fa  confccratio^il  n'y  a  for- 
te de  vertus  qu'il  n'ayt  pratiquées.  Il  elloitpieuxjhumble,  debônairc, 
abibnent  &  charitable  au  dernier  point.  Si  bien  quencor  que  Regi- 
nonfe  trompe  en  ce  qui  regarde  la  Chronologiciilapourtâtraifon 
de  dire  que  ce  S.  Euefque  fut  merucilleux  en  fa  chzi^c.y^mulfhus  nj'tr  ^ 
Deo  amahilisy  fojigloriam  fdculiiChrijiifeferuïtiofuhdenSymirahilis  ïn  Efif- 
foptf/ttfx/mf.L'Hilloirede  la  vie  de  faint  Goeric  comprend  en  peu 
de  parollcs  les  hautes  vertus  dont  il  eftoit  enrichy  ,  l'appellant  la 
beauté  du  monde ,  la  lumière  de  la  patrie  ,  le  fouftien  des  peuples, 
la  gloire  des  Prelttrcs  ,  le  flambeau  de  ceux  qui  font  dans  les  té- 
nèbres ,  &  rorncmcnt  non  feulement  de  fon  Eglife ,  mais  mef- 
me  de  toutes  les  autres. y/i/f^/î  obmam  beatus  y^mulphus  decusorbhy  lu- 
men patrU^  Jiabilimentum  populorum  ygloria  facerdotum,  lucema  intene- 
hris  fedentium ,  omamemum  non fud  folum ,  fed  etiam  omnium  fancîarum 
Ecclfjiarum.   Il  gardoit  d'ordinaire  vne  telle  abftinence  ,  qu'après 
vnc  ieufnc  de  trois  iours  entiers  ,  il  ne  prenoit ,  pour  toute  nou- 
riturc  ,  qu'vn  peu  de  pain  d'orge  ,  &  vn  vairc  d'eau.  Il  paffoic 
les  iours  &  les  nui(5ts  en  prières  &  en  méditations  i  &  portoit  fur  (a 
chair,vnrudecilice,pourIa  dompter  &  l'a  réduire  en  feruitude.  Il 
n'ellpointprflibled  exprimer  l'ardeur  de  (à  charité  cnuers  lespau- 
ures  »  aufquels  n'ayant  plus  que  donner»  il  vendit  vn  iour  vn  plat 
d'argent  pefant  feptante  deux  liures,  pour  en  employer  le  prix  a  fc-       g  Jj^ 
courir  leurs  neceflitez.Ce  beau  plat  eftant  vénuiufques  aux  yeux  du  u  vie  manuf- 
Roy  Clotaire fécond ,  il lefîtrachepter, pour  luy  renuoyer.S.  An-  ^^"^ui 
tonin  Archeucfque  deFlorencc  a  retiré  vncpartiede  fes  miracles,  eftcnlacà- 
del'Hiltoire  delàvie,dans  laquelle  nous  apprenons  qu'ilafouuent  thcdrale. 
chafle  les  démons,  a  purgé  les  lépreux  par  les  eaux  duiaint  Bap-  ^"Innigr*'' 
tc(me,aguery  plufieurs  autres  maladies,  a  eftouffc  les  flammes  de-  phuâyéd énu. 
uorantes  dufeu,  &  a  fait  vnc  infinité  d'autres  œuurcs  prodieieufcs.  ^^h-  c/#r*rii*» 

AucommencementdefonPontificat,Clotaireayant  eftably  ion  it^tnnjoruum 
fils  Dagobert  Vice-roy  du  Royaume  de  Metz  &  de  toute  TAuftra-  *^"f"'^*'<i'^ 
fiCjCxceptéderArdenneiil  luy  donna  faint  Arnoulphpour  Intendât  jiafjtllufl* 
de  fcs  afFaires,&  pour  diredbeur  de  fa  perfonnc.Et  ce  Prélat  imprima  ^^^^^^^  •  i**- 
dc  fortes  habitudes  de  vertus  dans  lame  de  ce  ieune  Prince ,  que  l^'^humAuJiêi 
toutes  les  allions  de  fà  vie  rctindrent  toufiours  quelque  choie  de  m»matmEfif- 
cclle  première  teinture.  "/'T  ^'^'^'^ 

Il  fe  tint  vn  Concile  a  Reims,l  an  iix  cents  trente,auquel  ceft  infi-  etrum  iinfii^t 
gnc  Prélat aflifta. Et  pour  nous  faire  recognoiftre  en  quel  eftime  il  F^'^'' 
eltoitparmyles  Euefquesdefontéps  ;  Flodoard  failant  le  denom-         ,  ,., 
brcmet  de  ceux  qui  tarent  prelents  a  ce  Concile,Ie  met  a  la  tclte,auat  t.^.vbt  aum 
tous  les  Archeuefques ,  &:  en  parle  en  ces  termes.Sonnatius  fucceda 
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fdnilm  .^imul'  aRomulfus,  fcqucltincv^  Syiiotic  auec  plus  de  quarante  Euefques 
^rr*!!^!^etu!!f  àcs Gaul/ts^uquclnicinie faine Arnoulph Eucfquede Metzfctrou- 
inttrfu-^t.      uc auoireftcprcrpi)ti»:y-^cTheodoric  EuerqucdeLyon,Sindulphc 
de  Vienne ,  Sulpicc  de  Bourges ,  Modegifille  de  Tours  &  les  autres. 

Lcdcfix  de,  la  (blitude  dlaac  pourtant  toufiours  fortement  em- 
preint en  foname,  il  (upplia  par  plufieurs  fois  ires-inllamment  le 
Roy  Clotaire  ôcfonfils  Dagobertquilsluy  filfent  lafaueur  de  luy 
permettre  de  retourner  en  Ton  hermitage .  Sur  quoy  nous  auons  en- 
for  ce  fragment  des  refponfes  que  Clotaire  failoit  a  fes  lettres- Hoc 
quodpfr  Epiflolam  iiejtram  ^  Domme  Pater  ,rogareuoluifli$ ,  <vtm  loco  ow- 
a^Tire  afa         alter  fuhjtiiuatur  Epifopus ,  nullatetius  noflra  prefumptio  facerf  prçjumin 
prière  que  luy  fed  poùm  omni  dtuotione  rogamus/ut  fi  in  honoram  operum  cxerdtio  vitam  ait- 
faifoit  faine     ç^^j  dtfcere  deljhratiîiapudpopulitm  Ifol/is  commijium  ,  ficut  cçpijlis ,  conutr- 
luy"pcrm'eftre  f*»^  >  (xemplum  à  ftis  promcn  mJc  falutts.  Touchant  ce  que  vous  m'ef- 
dc  fc  retirer,    criuez  Monfieur  &  Renerend  pere,que  nous  eflifiôs  vn  autre  Eucf- 
que  en  vollrc  place  j  nous  n  ofons  en  façon  quelconque  rcntreprcn* 
dre  i  au  contraire  nous  vous  prions  en  toute  reuerence,puis  que  vons 
cftesrefoludepaircrlavieenfaints  exercices,  que  vous  Temploycz 
a  régir  le  peuple  qui  vous  a  efte  donne  en  charge,affin  que  par  vollrc 
exemple  &  voftre  fàinte  conuerfacion  il  obtienne  la  vie  éternelle. 
Dagobertvoyant qu'il ncpouuoitromprefondeirein  par  ladouH 
maUuîté' par  ^^"^  '  ^^t  rccours  aux  menaces,&  protelb  qu'il  feroit  mourir  fes  cn- 
Dagobcrt.     fânts  S*  J  Cc  rctifoif  Sire,  luy  dit  iljla  vie  de  mes  enfants ,  &  la  voihe 
font  en  la  main  de  Dieu.  Si  vous  faites  mourir  des  Innocents,  tos 
mainsenrefpondront,&:laiuilicc  de  Dieu  fçaura  bien  tirer  raifon 
del'efTufion  de  leurfang.Dagobertpicquc  de  ces  parolles  ,  mit  la 
mainal'efpeepourletuer.  Mais  ilfutarrettc  par  quelques  Courti- 
fans.Saint  Arnoulph  ce  pendant  ne  bougea  iamais  :  ôc  continua  de 
remonftrer  <;rauement  a  ce  Prince  fougueux ,  le  tore  qu'il  auoit  de 
le  traiter  de  la  forte.  Apres  celle  adion ,  toute  la  Cour  fut  occupée 
a  demander  pardon  a  faint  Arnoulph  II  pardonna , obtint  la  pcr- 
mi/fion  d'accomplir  fesdefirs,&:de  fubftituervn  fuccelTeur  en  fa 
charge.Saint  Georic  ayant  pris  faplace,parles  vœuxdetout  le  peu- 
ple &  du  Clcrgcjce  faint  homme  fe  retira  aux  defens  de  la  Vofge.  Il 
Retraite  de  S-  ^    P^^  pollible  dc  repreféter  icy  la  douleur  que  fes  ouailles  afflige'es 
Arnoulph.     fentirent  de  la  perte  d'vn  Ci  grand  &  fi  fidèle  Palleur.Mais  fur  la  con- 
fiance qu'ilauoit  en  la  vertu  &  en  la  faindete'defai^t  Georici  il  Ibrtit 
brufquement ,  &:  tira  droitaux  (àints  Monts.  S.  Romaric  luy  vincau 
deuant:Et après s'ellrecmbrafTcs  &  baifés  mil  fois, ces  deux  làintes 
amcs  scnuolcrentcomedeuxgcmilfantes  Tourterelles  dans  ces  dou. 
CCS  &:  diuincs  folitudcs.  Saint  A  rnoulph  ioLiifloit  en  fa  rctraite,de  la 


^ViDgc-ncufîcme  Eucfq  J<?  âïfRtctz.  "^^17 

•'côpa^icdccegrad  Saint, conimcfainrBafilcfaifoitdccen 
Coufm  faint  Grcgoircdc  Nazianze^cn  fondcfcrt  duPont  Euxin. 
Et  Dieu  fçait  (juels  efloientalots  les  entreriens  de  ces  Anges  incarnez. 
En  fin,aprcs  mille  adions  de  pietc  &  d'humilite,(}uifcroicnt  logues 
a  delduire^il  mourut  entre  les  bras  de  faint  RomancEt  fon  borps  fut 
premièrement enfcuely  forces  faintes  montagnes ,  ou  il  ne  rcpofà 
pas  plus  dV  n  an  -par  ce  que  fon  bon  parent  &  fuccefleur  faint  Georic 
le  fît  au/fi  toll  enleuer  de  là,pour  le  faire  tranfporter  aux  Fauxbourgs 
de  Menj^cnfEglile  de  faint  lean  rEuangelilte,(juicômençâd'eftre 
appellccalors,pourcefuict,rEglifedefaîntArnoulph.  Et  il  donna 
ordre  que ceconuoy  fe  fit  auec  tres-grande  folemnitc^y  ayant  inuitc 
acefujet^Ia  plus  part  des  Prélats  &  des  grand  s  Seigneurs  du  Royau- 
me d'Auftrafie.  Teufridus  Eucfquc  de  Toul ,  &  Paul  Euefque  de 

Verdun,conduifoient  auec  faint  Goeric  toute  cefte  pompe  funèbre. 

Etpar  toutou  part*oitceftepretieufeRelique,ilfefaifoitdes  miracles 

fans  nombre.L  EglifedeMetz  fait  memoiredccefte  glorieufetranf- 

latiGn,tous  les  ans,ledij:-huiriemeiourdeIuiIlet:quoy  queBaro- 

nius  &  Vfuard  pcnfentqueceiour-là,foirceluy  defamortenrcrre  '/"T  ^  ^' 

f.^<^^-f:t-eauCiel  ^  '  ^^2^ 

L  an  J551. 1  Abbaye  de  S.  Arnoulph  ayateflc  ruince,cepretieax  gage 

iPut  tranfportc  auec  vnc  pomprRoyalle,dans  la  Ville,pour  luy  fcruir 

de  protedion  contre  les  efforts  de  Charlesquint.  Et  il  rcpofc  encor 

auiourd  huy  das  cefte  mefme  Eglife  appcllcc  de  fon  nô,S.  Arnoulph, 

qui  fut  autre-  fois  l' Eglife  des  frères  Prefcheurs  ,dans  vnechaffe  d  ar- 

genc/urlaquellcily adiuerfeschofes  efcrites  &  reprefenttfes. 

Premièrement  ilyafurlecbapiteauoufurla  couuerture  de  cefte  £rcrfturcs& 
Arche  facrce.   y4nm<ih  Incamattone  Domim  mtllejîmo  centefmo  fxage-  figures  qui  fôt 
Mofeptimoylndicimetiecimaqumtayîmperame  Domino  'Prederico .vrdfmte  ^^'^^^^^^^^^ 

nulfhi  Uetmfis  Eftfcop) ,  a  Ifenerando  Mate  huim  loct  Simone  y  ficundo 
nonas  lunij ,  in  hoc  vafe  tranjlatum  rfi. 

Au  deflous  de  ce  chapiteau  il  y  a  tout  a  l'entour  pluCeors  reftcs  de 
Roys  &  d'Empereurs  figurées  a  lantique  :  Et  fur  IVn  des  coftez  il  y  a  ' 
Pnamus  KexMarcommts  Kex.Pharamundus  Kex.Clodius  KfxMeroHetit  ^ 
Kex,Hildericus  KeXyClodoucusKfXyLothariusKex  primuSyLotharius  Kex 
ficundusy  Dagoyertm  Kex ,  Cïodoueus  KeXyT heodortcus  Kex ,  Hddemhertus 
Kex ,  Dagoyertus  KexyHildericus  KexyHildencus  Kex.Pipinus  Rrx,  Carolus 
magnus  /mperator. 

II  y  ,1  fur  l'autre.  Ludouicus  Impnator  Carolus  Caluus  ImperatorXudowcus 
^fxhtidoutcusKex.CarolusI mperator,  Jmulphus  Imperator ,Odoful?  A- 
mlphoKex^Cmlus  Rrx,  Ludouicus  Kex,  Lotharius  Kcx y  Ludouicus  Kex, 
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hiitgoCapelius  Kex  ,  Kobfrtus  Kcx ,  Hmrtcus  Kex^j^hiUfpus  Kcx  ,  Lu- 
douicMsKex,  Ludoutcus  Kcx. 

Au  picddccc  piciieux Sanduairc,il yacncortoucalcntourplu- 
Ccuts  autres  tcftcs  dcRoys  ôc  d'Empereurs  %utées&:  rcprefcncees 
comme  les  premières,  qui  font  accompagnées  fux  l'yn  des  cçilcz 
deceikcrcriture.5^4«^w  JrttulphHs,JmhijHS  DwcyPipinus DvXiCaro- 
lusAiarteHusDuxyTipnusKex  ,  Qarolus  magnus  Imperator ,  Ludouicus 
pus  Imperator ,  Lothartus  Imperator,  Ludoutcus  JmperatoryCarolus  Caluus 
Imperator,  [arolusjmperator,  Jmulphus  jmperator,  Ludouicusjmper&r 
tOTyConrardus  Kex ,  Hmmus  Saxo  Kex  ,  Otho primus  Imperator^  Othoft- 
cundus  Imperator ,  Qtho  terttus  Imperator. 

Et  fur  l'autre  coltc ,  ces  Figures  font  accompagnées  de  cçUe-çy. 
Htnricus fecunJus  Jmperator  Batoari^ ,  Conr  ardus fecundus  Imperator  M  en- 
ricus  terttus  Imperator,  Henricus  ([ustrtus  Jmperator, Benricus  quintus  Jmpc 
rator,LothariusSaxo  împeratoryConrardustertmsKeXyFridertcus  Imptratnr. 

L'on  peut  recognoiftrc  parla,  l'Uluftre  Généalogie  de  S.  Arnoulph, 
duquel  fotdefccndus  nos  Roys  de  France,  vn  grand  nombre  d'Em- 
pereurs,dePrinces,dcDucs,de Comtes, de  Marquis, de  Barons  & 
d  autres  Seigneurs.  Aquoyilme  fcmble  a  propos  d'inférer  icy  celle 
<^ue  fu.Pithou  nous  a  donnée enfes  Annales,  tirée, a  ce  qu'il  efcrir, 
d'vn  vieil  parchemin  de  l'Eglifc,  onde .  l'ancienne  efchole  de  Metz. 


CMS  E^LOGI^     BE^TT  s^Kf^rif  ffl    METEStIt  EPISCON, 
siédtx  FfMuntWtfttmffit  tvitium  ,  CT  ffiipfiimin  tàutum  (remit  ,  vsex  tpf, Rentre 

ImperéU»rtit{!m4Mcre4rtnt»r  inten»nPnnafesy  Dmcet  .  Ctmirti  ,  Méuhitnes  cr  «"^''^j'I 
iinntiJUtuntur  tK  ipjim  ctnftn^ntutt  ftri  fer  tPtum  ImfermrH  ChriftunvutH  fiocef.'ft. 

ANafledes  Kegina  Gothorumgenuh filios  ChtUeherium  Keg^myChlotbA" 
rum  Ktgem.Clodomerum  Kegem.Thecdencum  Kegem  cs^^filtam  Ma- 
laher^am  Krginam  Thor'mgorum.  H dcgmuUfilium  Lothanum.  Defratrikus 
Malaberg£  Clotartusgenuitfilios  Guntharium^l  hildericum,Crannun:,H 
-    rikertum.Gunteraf^num  K  eg^m,  Jll^ericum  K^egem ,  S^gelwrtum  Kcg^m  ^ 
Gcncalo  .^^^  fi^^s  bltttldem(^Cloiildem,  Clodomems  Kex  frater  Clotan^  Kegtsgenuit 
S.  Aroo^lph''  Clodoaldum.  Theodencus.  Kex  f rater  CUdomen  Kegis  genuit  Thtehertum. 
rapportée  4^  Thtel?ertus  Thcdaldum.    gurttramus  Kcxfiltus  Clotarij  Kegis genmt  flios 
Pkhou    '"^^  Cl€domtrum,Clodoudum,LothanumKegem:  Lothartus  KiOcDagohertum 
^  Charthenum.  DagobenusgenuitClodmeumyOrSigeyertum  Keges.  Clo- 
àoueusgcnunChddericum ,  Lûiharium  ,  Theodertcum  Keges.  Thtodûricus 
.  Kex  genuit  Clodoueum  ^  Htldchertum  Keges.   Hildehertm  Kex  genmt 
Dagobertum  Kegem.  Cmldertcus films  Clothartj  Kegis  genmt  TLeodtb^rtum 
MeroHîum.   Sigtbertus  filtits  Clothari\  gcnutt  Qhtlddcnum  Kg*  m 
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Childelnrtus  Rex  Theodericum  R,egem      Thcodohemm.  Horum  TW 
derkusgenutt  Child<hertum ,  Coritenum ,  Meroueum.  Sigehertus  genutt  Da-  '  1! 

gobertum  Rfgcm.  Bltotildis  jilia  f  lotarij  hahuit  Jrnualclum  [  omitem  Pa^ 
latmum  ex  yénsherto.  ^rnualdus  Cornes  genuitlfeatum  ^mulphumCe- 
mttem  Palatmum ,  qw  poflea fuit  Efifcofus  Metcnfts.  Hic  Jrnulphus  gémit 
JnchiÇium  Duccm  ^  Comitem  PaUtinnm ,  Cr  Gloduiphum  6ptfcopum  ^ 
V VAÏgtfum,  y^mhifusgenuit  Pipinum  majorent  domus  ex  "Begga  fome fanêiç 
Ctrtruàtsde  Niuelia.  Hicg€nurtGrimoaldum,Drog(mem  Duces,  (^Carolum 
R  egem  M4rtellum  d'tcium  ex  Âlpade fome  Dodoms,  c^ui fanBum  Laml^ertum 
Epifcopu  Leodirnfemmarryrtxcimt.  C arolu s  u^inelks genutt  Pippinu  nanum 
R  rgem  Charlvm^gnupojl  M  machum.  Vippinus  R  ex  genutt  Charolum  ma- 
gnù  Kfgemhanad^pojt  jmperatoyfm,^  Carlomannum  Kegem.  Karolus 
Imperatorgenui'.  Ptppinum,  Carolum,  Lodouutcum pium  JmperatoremyHur 
gonem  <^  Dodoncm  Epifcupum.  Carolus fiUus  Karoli  Imperatorts genuit  Ber-  orêpuml 
hardum.  'Berhardus  Pipvmum.  Pippmus'Berhardum yHerhertrtm(ir  Pippi- 
nwn.  LodouuicHs  pius  jilius  Karolt  Imperatorts  genuit  KawlumRege^  Jm- 
peratortm  Vramorum,  Lotharium  Jmperatorem  a  quodiBaLotharitigia,^ 
Lodouutcum  Rtgvm  (jermanidfratres.  Inierhostres  fratres  faEiaeHéutfo 
re^i,  èxhisprimui  Karolusjmperator genuit Charlomannum,  [harolum  cir 
L odouuicum  R egem  ?rancorum.  *  HicKarolus  R  ex  genuit  Leodcricum  Re- 
gem.  Htcgemiit  Lotharium  Regem  Irrancorum  ^  Lotharium  Ductm.  Hic 
genuit  Lodouutcum  Regem  ¥rancorum.  Hocmortuo  fneliherisy  tranflatum  efl 
regnum  ad  Hugoncm  Capet filium  Hadeuuindts.de  quepofiea  dicemus,  Lotha- 
rius  JmperatorfMus  Lodoumcim  J mpera torts  genutt  Lotbartum.  (hicexcç- 
mmicatus  fuit  )  Lodouuicum  Jmperatorem  Karolumfratres.lriorum  Lodotî- 
uicusgenmt^rmengardam(^Loiiouutcurt)  J{egem.  Lodouuiçus filius Lodou- 
utci  Imperatorts  *  RegeGenttanorumgcfumtres  flios  Keges  Cirmanorum 
ChaAom  annumX'odouuicum  (^}^arolum.\r\orum  Charlomannu  s  genuit  Ar- 
nuiphum  i  mperatoremcpCendeholc^.  Lodouutco de fttncio fine Itherts tranfla- 
tum ejt  Imperium  ad  quendam  Conrardum  de ftirpe  ipftus ,  0*  de  Conrardo  ad 
H  nricum  qui  de  génère  Saxonum  prtmus fuit  Imperator^de  quo  poftea  dtcemus, 
à  ed prtHs  dt  H tigone  ad qucm  regnum  Trancorum  tranjJatum  eji.  Hadeuutndis 
Giiierga,Bruno  Epifcopus  Dux  Colonid,  Otto  lmperator,(^  Henricus  Dux 
fratres  Cfrfororesfuerum.  Horum  Hadeuumdts  genuit  Hugonem  Kcge  Fran- 
corum,  ^  Heatricem  ixortm  Frtdenct  Ducis.  Hugo  genutt  Kohertum  Kegem 
Vranciç  :  KoùertusKr^em  ï^ranctç  Henrtcum  AdeUm  Henricus  Phtlippu 
Regem  F ranciçc^r  Hugonem  Comitem  ma^um.  Phdippus genutt  Loilouuicu 
Kegem Fr anciç.  Hugo  magnus genuit Kodidphum  Henricum  , Cotres for<y 
roreseorum.  JdelaJororUenria  Krgis  FramiCj genutt  Mathtldem  Kegina  Jn- 
glorum,  Balduinum Comitem  ^  Koùertum  Comitem. M athtldis genuit  Gd- 
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lelmum  Henricum  Rfges  Jnglorum  tjr  Aàeiam  (^omittjfam.  *BalJumus 
f rater  JMathiidis gmtnt  'Balduinum  Comrtem  ^  Amulphum.  y^mulphus 
gmuit  *BaUmnum  Comitem.  ^hennsf rater  Mathtldis  genuit  Kohertum 
Comittm  ex  Gertrude.  Hic  Kokertus  genuit  Blanduinum  Comitem  ex 
Clementia» 

'Beatrix filia  Haieimifidtf fuperimf genuit  Theodertcum  Ducem*  TheoJo^ 
ricus  Fridericum  Dttcem  *  Jdelada.  F ridericus  Dux  genuit  "Beatricem  ^ 
Soffiam,  Beatrix  genuit  Ad athtldam^x'Bonifacio»  S ojffia genuit  Theodertcum 
de  Moncon's^  ^  Fredericumfratres*  Horum  Theodericus  genutt  K^amal- 
dum  y  Theodertcum  ,  Fridericum  ,  ZJ'vilhelmum       Stepjanum  fratres. 
Fridericus  f  rater  Theoderici  de  Moncon'^  genuit  Petntmde  Lufcelenhorc 
Theodericus filius  Theoderici  de  Aioncon^^genuit  Theodertcum.  RainaUtts 
jrater  Stephani  Metenfls  Epifcopi  genuit  Rairialdum ,  Hugonem  ,  ^ 
Theodertcum  nunc  eUBum  Metenfem  ,  ^  (quatuor  filtas.  Frtdericus 
frater  Epifcopi  Ad etenfis  genuit  Lodouuicum.  tAdtla  foror  Friderict  Du- 
cis gmuit  F ulcortem      Gallerannum^^  filiam  "^nam  cjuamhahuit  Hen- 
ricus  de  Liemhorc  pater  pagant  de  Muns.     Rainaldus  frater  Theoderici 
eleEii  Adetenfis  genuit  Theobaldum  Comitem  de  Adonceons  ex  filia  Comitis 
'         Campanidy  cjuafiùt  firorKegina  Francia,  ^uç  Kegina  genuit  Philippum  de 
Coneffe  Regem  Franciç  ex  LodouuicoRege.T^hilïppusKex genuit  Lodouui- 
crnn  qui  mortuus  fuit  apud  Adonpancier ,  m  reditu  de  jéuenione.  J fie  Lo- 
àouukus  genuit  Lodouuicum  qui  rrtodo  régnât, anno  Jcilicet  Domini  mille fmo 
ducenteftmo  fexagefmo primo.  Ti>eol?aldus  Cornes  de^^onceons  hahuit  duos 
fratres  yffenrtcum  Comitem  de  *Bar^uimortuus  fuit  fine  liUris  j  Rai- 
naldum  Svifcopum  Camotenfem.  Jpfe  njero  7 heolaldus genuit  ex  Loreta filia 
Comitis  de  Los i  Thomafcetam  vxorem  Friderici  Duàs  Lotharingie  y  ex  qua 
idem  Dux  genuit  lacohum  Spifcopum  Adetenfem     Theol?aldum  Ct*  A4a- 
theum  Duces  Lothoringiç.  Çirterga foror  Hadeuuindis  fuperioris  genuit  Lo' 
tharium  Regem  Franàa      Qarolum  Ducem,  Mathilaam^p*  Jlheadam 
frâtres  ^  forores.  Horum  Lothartus genuit  Lodouutcum  Regem  Francis^ 
MtevUrtm  ie-  Carolus  Dux genuit  Çrmengardam ,  OttonemDucem  ^  Çetlergam  fratres 
^ulS!ifil^c^  (^forores.  Horum  Ermengardis genutt  y^Wertum  Comitem-   Mertus genuit 
rtU.  Etifmdfe-  Fridericum  8pifcopum  y  (j  ode frtdum  y  Henricum      jélhertum  fratres.  De 
^mMhtr  f*tm  fffj^^fl^f  Hadeuutndts  Theodericum  Ducem     Gerardum  Comitem  fratres. 

ftrttntnt  âd  eum  J  ^  J  . 

Ucum  éjuimft-  Horum  Theodericus  genuit  Symonem  Ducem.  Symon  genuit  Adatheum 
Ucjîgn,m-  Ducem.  Adatheus  S)  'trtonem  Ducem  ex  forore  Friderici  Imper atoris 
it  «  Fridericum  de  bittes.  Frtdericus  autem  de  'Bittes genuit  Fridericum  Ducem 
riitntmrhâeft-  Lothorinçi.e  qui  fuit  gêner  Theohaldi  Comitis  Barenps  ,  hahuit  ex  filia 
timt  ftrtmtrt  éi  fictit  prçdtxtmufy  lacohum  Adetenfem  Epifcopum  ,  Throhaldum  Ada- 
gtnm  Gtrérdt    fj^^^^^  Duces Regnaldum  Comitem  de  Caftres.  T^roceffit  ettam  ex  eadem 
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JUr^  ImferidU  Domms  Kobmm  de  Florenges  y  €X  cuius  con fanguinitdte  def- 
ccndit  Venerabilts  Domnus  Pbilippus  Epifcopus  Metenjîs ,  (jm  modo  t^net  ^^{^f^tmldd 
Jedfm  Catbedralem  ,  Jcdictt  anno  Domini  miïïejtmo  duccntcjtmo  Jfxagejîmo  genKs  Cerbcr^ 
frimo.Gcrardus  fratcr  Alberti  gémit  Gifelam  ^  Hugonm  ^  Lamber-  ^'.f''*^**"/' 
tum.Lambertus  gémit  Henriam  Comirem  Louanicnfcm.  Hic  Henncus  rem  bth*>nis, 
genuit  Henriam  cîT  Godefridum  frutres.  o-generu  iffi* 

Henricus  filifts  Gerbergit  genuit  Adeleidam  ,  Cbunegtmdam  (jr  AdeUm,  ^noreZ.  "^^ 
Afathûdis filta,  Gerberga genuit  Eufldchium  Comité  Baltonenfem  ^  Gerber- 
gam  Friderici  Ducis  vxorem.  Euftachius  Comes  genuit  Balduinum  Regem 
Htcrttfcdemy  Godefridum  Ducem  cîr  poft  Regem  Hierufalem  ex  Ida. 
Cerberga foror  Eufidchij  Comitis  ex  Friderico  D  uce  hdbuit filiam  mutd.  H<ec 
genuit  Henricum de  L embttrc.Mdthddis foror Lothdrij  R egis  Frdnci^e Cdn 
roU  Duns  genuit  Rodulphum  Regem  Burgujtdia  ,  Bertdm  ,  Gueppdm  ^ 
A^athtlddm.HorumBertd genuit  Othirtem  Comttem  Cdmpdnienfem.  Hic 
O  tho genuit  Theobdldum  Comitem.  Theobdldus genuit  Stephanum,  Othonem, 
Hugonem frdtres  Comités. Gucpd foror  Bertd  ^  Afdthildis  genuit  Gifelam 
Vxorem  Régis  Conrdrdi.H^tc  hdbuit  ex  Conrdrdo  Henricum  I m perdtorem  ter^ 
tium.Hic  Henricus  genuit  Henricum  quartum  Imperatorem  Cdtfarem  Au- 
guflumex  Agnete.Mdthilàs foror  Guepa  ^  Berttc  genuit  Armdpbum  Co  - 
mitem  Fldndrienfem ,  Godefridum  Ducem  y  Go:(elonemDucem  fratres.  Ho- 
rwn  Armdphus  genuit  Bdlduinum.  H ic  genuit  Bdlduinum  ex  Chunegunde. 
Micgenuit  Bdlduinum  ^  Robertumex  Adela.  Go:^elo  frdter  Arnulphi  cir 
Gtdefrtdi genuit  Godefridum  Ducem  Oddm^'*^  Regelinddm,HorumGo-  Ceddmds.jl. 
defridus  Dux  genuit  Godefridum  gippofum  ^  Henncum  Comitem  Loud- 
tiue.  Regeiindis  foror  Godefridi  Ducis  (y  Odx  genuit  Albertum  Comitem 
Ndmmurcenfem.Hic  Albertus genuit  Godefridum  ,  Fridericum  ,  Henricum 
Albertum  frdtres.  Albrddd foror  Lothdrij  Régis  CdroliDucis  cr  Mdthd- 
dis genuit  Ermendrudam.  Hac genuit  Agnetem.  Hacdliam  Agnetcm.  Hac 
genutt  Henricum  qudrtum  Imperdtorem  ex  H enricoimperdtore  tertio.  Hic 
Henricus  Imperator genuit  Conrdrdum  ^  Carolum  cognomeruo  Henricum  ex 
Bertd.  Otbo  Imperdtor  frdter  Brunonis  Colonienfis  Epifcopi  (y  Henrici 
Ducu genuit  Hudicdm^  Othonem fecundum  Imperdtorem  frdtres.  Horum 
Hudicdgenuit  OtIjonemDucem.Otho  Henricum  ^  Chononem  frdtres. Ho- 
rum  Henricuf genuit  Conrdrdum  Imperdtorem.  H ic genuit  Henricum  tertium 
Imperdtorem  &Lidulphum  frdtres.  Henricus  Dux  frdter  Othonis  primi ge- 
nutt Henricum  Ducem. Hicgenuit  Henricum  Imperatorem  çyGifeldm  vxo- 
rem  Stephdni  Régis  Hungrorum.  H Jtc genuit  Berndrdum.  Hic  genuit  Iddm 
Ndmmurtenfem  ^  ReginamFrdncorum^'Vxorem  Angelberti  Mdrchionts 
çir  Gertrudem  Comitiffum  FUndrten fem  cir  Regindm  Ndcorum, 

Hdfirnfii  hahmt  dnîtqM.tmembran*7iîctcnJis  H-cckfi*. 
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Il  y  a  trois  difflcultcz  qui  nous  rcftcnta  vuidcr;la  première  tou- 
chant le  mariage  de  faint  Arnoul  :  la  féconde  ,  touchant  la  con- 
dition qu'il  efpoufa  après  fa  retraitejôc  la  troifiemc  touchant  l'an- 
Ariï^TlT'if  mort.Quanta  la  premicrc,il  ne  faut  point  trouuer  cftran- 

cftr"e°EucFquc  gc  que  S.  Amoul,  S.  Clou,&  S.  Goeric  Euefques  deMetzayenc 
caancmaric        matiez  ;  parce  que  le  mariage  n'eft  point  vn  obrtacle  qui  cm- 
pcfche  de  paruenir  a  l'Epifcopat.  Au  contraire ,  les  vertus  que  les 
anciens  auoicnt  pratiquées  en  leurs  familles,  a  l'endroit  de  leurs  fem- 
mes, de  leurs  enfonts,&  de  leurs  domeftiques,leur  fcruoient d*ct- 
chelons  pour  monter  aux  dignités  de  l'Eglife,  conformément  a  ce 
que  S.  Paul  nous  en  prefcrit  efcriuantaTimothée.Maisdeux  cho- 
u4(iTvn.  3.       fçuici^cic font  dcftendues&  prohibées  aux  Prelbtrcs&aux  Euef- 
ques. La  première, de  fe  marier  aprqs  leurs  promotions.  Quelle 
Conc  ticocff.  Presbtrcys  'd  Ce  marie ^  fait  âeJ^ofe\  dit  letrcs-ancien  Conciledc  Neo- 
tln.  i.        ccfuce.La  féconde  ,  d'habiter  auec  leurs  femmes,  s'ils  fontencor 
a^luellement  mariez,  après  leurs  mcfmes  promotions  &  confecra- 
Nieren.  pro    ^[QYiS.   Epifcopi ,  Preshvtm  ,  Didcom  aut  virâmes  eUçruntur  ,  aut  Vidtn, 

libro  xdttnfHs  ^   ^  A  r       f  •  J        J*?  c  u  C 

Umniwum    dUt  ccTte  pojt  facerdottum  ,m  aternum  fudici  :  dit  b.  Hierolmc» 
ApoUdUm-     Qoant  a  la  féconde  difficulté  ;  il  eft  certain  qu'il  prit  l'habit  de 
w.ff  ;i«/»»«    p^cligieux  dans  les  deferts  de  la  Vofge  ,  comme  nous  apprenons 
S.  Amoul  a   ^  l'hiftoire  de  fa  vie.    Cûnflat  praterea  quod  hic  V;V  hedtus  MomSi 
cilcMoync.  fj^y-^^     ^^^^^  f^fi^pî^  i     y^atum  Germanum  in  Ahhatem  conjhmt , 
Cir  m  Bdfledm  regionem  ad  praàicdndum  miJtt.QuiJ?edtus  Germams  con- 
gregdtionem  Religio forum  in  loco  mi  dicitur  Grandis-y^aJUs  adunduit.  Scd 
dum  incolarum  yntid  increpdret,  odtum  incurriCy  perfeuerdns  martyriumpro- 
menât ,  cy  m  pradiéîd  Grandis-valle  reauiefat  in  Chrifio. 
Cocciunn  ept-     p^^j     q^j  ttoifieme  ,  il  y  a  variété  d'opinions.  Les 

tomtCbrono-  i      ^  1        r  •       T  - 

gr4phic4  4d.    vns  tiennent  quil  mourut  Tan  lix  cents  trente  vn.  Cocciuselcnc 
Au.ùiçfJ'if  que  ce  fut  l'anfix  cents  trente  neufj  &  Sigebertl'an  fix  cents  qua- 
bontsx  M.   j.^jjte.L'hiiloirc  de  fa  vie  décide  nettement  ceftc  controuerfe,rap- 
portant  qu'il  mourut  precifcmcnt  fous  le  règne  de  Conftantin  fils 
d'Heraclée,  le  dix-fcptiemc  des  Calendes  de  Septembre.  Or  com- 
me nous  fçauons  d'ailleurs  que  cet  Empereur  ne  régna  que  quatre 
mois  ou  enuiron  ,  fçauoir  depuis  le  mois  d'Auril  iufques  au  mois 
.s  Arnoul  c(l      Septembre,  Tan  fix  cents  quarante  vn;  il  nous  eft  force  de  con- 
dure  que  ce  fut  ccfte  année  la  precifément  que  S.  Arnoul  palfadc 
ccfte  vie  en  l'autre. 

Ce  qui  me  femble  donc  de  plus  probable  en  cecy  ,  c'eft  que  S. 
Arnoul  prit  la  conduite  de  ccfte  Eglife  ,  l'an  fix  cents  vingt  qua- 
tre :  qu'il  la  regy  &  gouuerna  l'efpace  de  quinze  ans  &  dix  iours: 
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qu'il  fc  définie  de  celte  charge  entre  les  mains  de  S.  Goericl'an{ix 
cents  trente  neuf  :  &  qu'il  ie  retira  aux  dcfcrts  de  la  Vofgc  ,  ou 
après  auolr  vefcu  en  fimple religieux, rc(pace de  deux  ans  ou  en- 
uiron  ,  il  mourut  Tan  fix  cents  quarante  vn  ic  fciziemc  du  mois 
d'Aouft  ;  auquel  iour  il  cft  rapporté  dans  le  Martyrologe  de  l'E- 
glife  de  M.ciz.  Aferis  natalis  heati  Arnulfhi  Epifcofi ,  ^ui  fanflitate  cir 
miraculorum  gratia  illuflris  ,  eremitkam  Vitam  debgens  ,  beato  fine  quieuit. 
Il  eft  rapporté  en  mclmcs  termes ,  dans  le  Martyrologe  Romain, 
&  par  Baronius  &  Vfuard  ,  le  dix-huiticme  de  lullet.  Mais  quoy 
qu'efcriueBaronius,  ce  n'cll  point  le  iour  de  fa  mort,  mais  le  lour 
cle  fa  tranflation  qu'il  faut  rapporter  au  dix-huitieme  de  Iuillct;& 
lire  ce  iour-la  ce  qu'Vfuard  efcrit  le  fcizicme  du  mois  d'Aoull. 
u^fud  ciiiitatem  Metcnfium  tran/latio  JanÛi  Armlfht  Efifcopi  &  Cew- 
fefforis.  ^c.  Cét  infiçne  Prélat  eftoit  fi  rccommandable  &  pour  fa 
i^aidànce  ,  pour  les  charges  &  dignitcz,&  pour  fa  vicmcom- 
parablc,^  enrichie  de  toutes  les  vertus  qu'on  peut  pratiquer,  que 
pluiieurs  Autheurs,Ôc  (ingulicremcnt  ceux  qui  font  icy  cottcz  cit 
marge, ont  pris  plaifir  de  nous  en  laiiîer  quelque chofc  par  efcrit.' 
Saxoa  a  compofé  ces  vers  a  fa  loiiange. 

y  mm  comniemonm  tanto  de  germine  patrem, 

Qum  janflnm  Chrifli  pradicat  Ecdefia, 
Scilicct  jirnidphum  ,  Francorum  tjuiftùt  olim 

Princeps  ,  dc  praful  pofi  fktù  egregius, 
Duflus  amore  Dei ,  ^ui  ffreuerat  omnU  mtmdiy 

Qua  mnlcent  octdos  ,  quaque  trahunt  animos. 
AfaUns  diuirids  mundi  quàm  tradcre  legesi 

Efic  Dà  famulus  ,  qukm  populi  Dominus, 
Munc  Quat  10  calis  ,  prdbens  miracuU  terris 

SMmis  meritifigna  décora  fui. 
Indeque  nojirorum  rotam  Jeriem  dominorum, 

Stirpem  nempe  fuam  ,  protegit  atque  fouet. 
Pr^  cHttŒs  igitur  tiU  cura  nepotihus  Vna 

Qu£ fumus  Arnulphus fit  tuus  homonymus. 

De  Rosières  luya  fait  cét  Epitaphc. 
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ARnulphus  olim  princïfio  fui 
Regni  ^erennes  cœlicùUs  magis 
Qu^uit  altos  quam  AfonarchaSt 
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yna  quoà  i\U  magis  hearet. 
yeruntamen  mnc  tam fide  Principes,  ^ 

Quàm  face  rexit.  Nam fa^ths fuit 
Clûtarij  Mdor-domus 

Cum  Dagohmo  ohiens  onusfdr. 
Sflendens  eremum  vifit  honorihus. 

Huncfoft  Meten fes  in fua  conuocanu 
j^nnftitis  munus  jubiuity 

Acthi  muhagcrens  reuixit. 
,  Mmdum  ftihegit  Regtbus  intimm, 

Ultim  reliquit  his  \>dgHs ,  ac  vigil 
Paftorrefuljttmoribusijic 

Dux ,  Monachus pius  h\c  quiefcit, 

Orqucl'hiftoircdcfa  vie  ,  de  laquelle  i'ay  rccucilly  la  meilleure 
partie  de  ce  que  i'ay  icy  rapporte, aie  elle  efcritebien  toil  après fà 
mort ,  par  le  commandement  de  fon  fils  faint  Clou  ;  nous  l'ap- 
prenons de  ces  parollcs  que  l'Autheur  y  a  couchées  a  la  fin.  Ecce 
Retierentipime Domine  Glodnlfe  Pontifex  yhaheto  confcriptam  quant  popcf" 
cifii  \>itam ,  g^?^  ginitoris  tui.Iuftê  quippe  atque  perfe^è  cenfuifii.vt  ctms 
tenes fedem ,  crebro  relegas  (jr  aSta.  Et  ce  mefme  Autheur  ,  quel  qu'il 
foit ,  fçauoir,  ou  lonas  Abbé  de  Luxeu,ou  quelque  autre, efcric 
au  commencement  de  cefte  vie  ,  qu'il  a  appris  tout  ce  qu'il  nous 
a  laiflc  des  adions  de  ce  grand  Samt ,  ou  de  la  bouche  de  fes  do- 
mcftiqucs  ,  ou  par  fes  yeux  propres.Hww  itaque  laudahilia  faêfa  quÂ 
gefsit,  nonnulLt  ego  a  farmiUrihus  etus  narrantihus  ,pleraque  vero per  memet- 
ipjumqua fcTihcnda  funt,  agnoui. 

Le  Feron  en  fait  mention  en  fes  grands  Maiftres  de  France,  & 
dit  qu'il  portoit  de  gueules  a  trois  aigles  d'or ,  qui  font  funples. 

Clotaire  fécond  du  nom  ,  neufieme  Roy  de  Metz, mourut  l'an 
fix  cents  trente  &  vn  :  &  laifTa  deux  enfants  ,  Dagobert  Viceroy 
de  Metz  ,  de  fa  première  femme  nommée  Bcrtradc;&  Aribertde 
fa  féconde  nommée  Sichildc  ,  dcfquels  nous  parlerons  en  la  vie  de 
faint  Goeric. 


I 
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DE  SAINT  GOERIC  TRENTIEME 
EHefquede[EglifedeMet7^, 

E  Sénateur  Anfclbcrtayeul  de  S.  Arnoul  eût  cinqfrcres.  Généalogie 
comme  nous  auons  def-ja  pluficurs  fois  obfcruc ,  Içauoir  f  ai^^u 
Agiulphe  Euefquc  de  Metz,Deothaire  Euefquc  d'Arfidic  trcmcnc  Al- 
OU  d'Arifie,Fremin  Euefquc d'Vcc2,&  Regnifride&  co- 
mard  ou  Gamard,  qui  demeurerct  dans  le  mode  &  qui  furent  mariez. 
L'HiftoircdcS.Amoul&ccllcdcS.  Cloutrcs-anciennes&  tres-au- 
thentiques^hous  apprennent  que  ce  Gamard  eftoit  pcre  de  S.  Gocric 
autreméc  appelle  Albon  A  de  Godin  pcrc  de  Sre.  Seeolcne.  Et  ainfî  Saint  .Anioul 
ArnoalpercdeS.Arnoulph,quieftoicfilsd'Anfclbeït  ôc  S.*  Gocric 
eltoientcoufmsgcrmains^ôccnfâcs  de  deux  frères.  D'où  nous  appre- 
lions  la  raifon  de  ce  que  nos  Hiftoriens  nous  répètent  fouuenc ,  fans  Saint  Gocric 
toute-foiss*expliquer;fçauoir comment, ôcpourquoy  S.  Arnoul  & 
S.  G ocricclloicnt  proches  parents.  Saint  Gocric  prit  naiffance  en 
Aquitaine,  ou  S.  Arnoul    tous  ceux  de  fa  race  auoient  de  arands 
bicns,acaufc,difent  quelques  vns,  d'Argotte  fœur  de  Theodoric 
Roy  des  Vvifigoths  de  laquelle  ils  tiennent  qu'ils  cftoient  def- 
ccndus.    Apres  qu'il  eût  fait  fcs  premières  clludes  ,  fcs  parents 
le  ictterent  dans  les  Académies  pour  luy  faire  apprendre  les  exer- 
cices d'vn  Cauallier.  11  y  fie  en  peu  de  temps  dcfi  grands  procrrcz 
qu'il  palfa  bien  tofl:  par  toutes  les  plus  belles  charges  de  la  milice^  Il 
fut  honoré  en  fuite ,  de  la  qualité  &  de  la  dignité  de  Comte  i  après  de 
celle  de  Duc  i  &  puis  il  eût  en  fin  l'intendance  ôcl'adminirtration 
de  la  meilleure  partie  de  l'Aquitain c,iufqucs  làmcfme  que  l'Authcur 
de  la  vie  de  S.  Arnoul,&  tous  nos  plus  anciens  memoirs  luy  donnent 
la  qualitédcRoy.  DomimsitaqueRexferfe  mm  Prajùle  (  Armlfho) 
humum  afundamentiseffiruntirex  lumen  recepit  fridem  amiffum.  Crc.  Les 
prin  cipes  de  la  Religion  &  de  la  picté  Chrcftienneauoient  ictté  de  fi 
profondes  racines  en  fon  ame,que  dans  la  plus  grande  foule  des  affai- 
res publiques,  il  ne  manquoitiamais  de  (c  Icucr  a  minuit,  n'y  de fe 
retirer,  fcpt  fois  Iciour  ,  pour  prier  Dieu.  Il  eftoit  doiié  naturelle-  S^'"  f^^ 
ment  d'vne  grande  éloquence  &  dVne  merueillcufe  viuacité  d'cf-  aons  J'c"f.un'c 
prit.    Mais  aufTi  la  nature  l'auoit  elle  alTcz  mal  partagé  du  coftc 
des  yeux  ,  comme  font  d'ordinaire  lapluf-part  des  grands  efprits, 
Quod  dutem  omnïno  rarm  efi  in  multa.  elocjuentia  :  erat  ^erbo  vmfsimus^ 
tn  dtfcernendts  caufts  fromfnfsmiHs  ,  fidc  re^ifsimus ,  fj>e  cmifsimus ,  cha- 

Q^ij 


126  LiureIldeS,Coeric 

i  Hiftoircde  ^.^^^^  ^     ^ff,^       çn  çcux  qui  font  fort  difcrts, 

&  éloquents ,  dit  l'hilloirc  de  fa  vie  ,  c'eft  qu  il  cftoit  tres-vcritablc 
cnfcsparollcs,trcs-diligentarendrefcsiuçemcnts3&  auoit  au  rcltc 

tous  les  dfcts  que  produifenc  en  nous  ,Tcs  trois  vertus  Thcok)- 


çalcs,lareditudedelafoy  ,  la  certitude  de  l'efperancc  ,  &  la  d 
iion  de  la  chanté.  Il  ftit  marié  auffi  bien  quefon  coufin  laint 


&  la  diffu- 
Ar. 

noulph-&  eût  deux  filles  de  fon  mariage  ,vne  nommée  Prccie,&: 
l'aiitrc  Viaorinc  ,  deux  miracles  de  grâce  &  de  nature.  ^ 
Parmy  tout  cela  ,  Dieu  le  vifita  rudement,  &  le  priua  entièrement 
Aucuglcmcnc  Jcs  deux  lumiefes  de  fes  yeux.  Il  eut  vne  infpiration  diumc ,  pendant 
de  s.  Gocric.  ^^j^^  ^^j^^ç  ^  fcnfible  afflidion ,  de  venir  vifiter  l'Oratoire  de  iaint 
lU  recours  a  Efticnne,&  de  chercher  quelque  remède  a  fa  douleur  ,cnuers  Dieu, 
Dicu  pa.  l'en-  par  les  mérites  &  les  prières  de  ce  glorieux  Martyr,qui  eltoit  particu- 
rencrcmifedc  li^.fj.n^cnt  honotc  &  teclamé  dans  la ville  dcMctz ,  a  caufe  dc  la  pre- 
famcLiticnnc.  ^^^^^^  ^^.^^^^      ^^^.^ ^^^re-fois a  fon  triomphe ,  qu  on 

y  eardc  tout  couuert  de  fon  fan-,&  de  fes  cheueux.  Il  obéit  a  la  voix 
fccretrcdcçcftcinfpirationA  (c  mit  incontinent  en  chemin  auec  les 
deux  filles.  Auffi  toll  qu*il  fut  arriué  a  Metz,  S.  Arnoulph  nemariqua 
point  dadioultcr  de  nouuclles  plumes  aux  aiflcs  de  fa  pietc  ,  &  de  la 
dcuotion.  Et  parce  qu'il  auoit  volonté  delailTericy  quelque  ample 
monument  de  fa  pieté;par  l'aduis  de  S.  Arnoul ,  il  fit  baftir  l'Eglifc  de 
S.  Pierre  qui  eft  dcuant  la  Cathedralc,au  deffous  de  l'ancienne  ma ilo 
de  S.  Clcment,&  y  fonda  v  n  petit  Collège  de  Chanoines  qui  fubfiac 
cncorauiourd'huy.  CefteEglifeadcuxnomsr&s'appclleprcmiere- 
ç     r       mcntlagrandemaifondcS. Pierre.  Af;</or^i()m«j/4»/hPem,aladi- 

faXftirT  ft  mdlion  de  celle  qui  fat  ballie  par  S.  Clement,qu'on  nomme  la  peu- 
Picrrcaux     te maifon dc S. Pierre A<f/«o/<iow«;y^«APfm,ou S.  Pierre  le  grand, 
a  la  dirtibihon  de  l'autre,  qu'on  appelle  faint  Pierre  le  viel.  Se- 
condement elle  s'appelle  l'Eglifc  de  S.  Pierre  aux  Images ,  a  mon  ad^ 
uis ,  par  corniption  au  lieu  de  S.  Pierre  aux  hommages  ;  quelques  vns 
de  nos  manufcripts,&:  l'ancienne  tradition  nous  apprenant  qu'on 
rcndoit  les  liommages,&  qu'on  payoit  le  tribut  que  les  Romains  le- 
uoicnt  fur  celle  Prouince^cnlamefmeçlaceoucefteEglifcaefté  ba- 
ille dcpuis,&  qu'on  comptoit  l'argent  fur  vne  belle  pierre  de  marbre 
qui  fe  voit  cncor  dans  celte  mefmcEglile,  &  qui  a  feruy  pluficurs  an- 
nées ,  de  table  d'Autel ,  &  feruiroit  cncor  aux  mcfmes  viages  facrez, 
il  elle  n'auoit  eilé  rompue  parla  cheutc  d'vne  pièce  de  bois. 
>.;.r.-v-/.M./.  LadcdicacedcccfteEglifcfcfolénifclefcizicmcdcNouembre,&cft 
iGX'Mcncî^s    rapportée  ce  lour  là,  dans  le  Martyrologe  de  la  Cathédrale.  Dedtcdtto 
Dann'Mu.     £çciçji^^£ctn  maiorts  mfra  domu,fum  ftnÛHs  coerkus  conjlruxit  Eifcopus. 


Trentième  Eucfquc  de  Metz.  127 

Vn  nommé  Thomas  Richard  Chanoine  de  la  Cathédrale,  & 
Prcuoft  de  ceftc  Collegiace  ,  voyant  que  la  vieillcffc  alloic  empor- 
tant ccft ancien  monument  delà  pieté  de  (àint  Goeric  ,  employa 
vnc  bonne  fomme  de  deniers  pour  le  réparer  &  pour  le  faire  fub- 
fiiïct ,  comme  il  appert  par  ccll  Epitaphc. 

hijinc  diuus  c^uoniam  Goericus  jlruxerat  çdem, 

dudum  fcnioiam  foret  çquafolc. 
Nuncnouamumfici  7 homç  pietate  Kichardit 
Uijitur  ,  (y*  mebàs  quàm  faln^tcata  priàs. 
IJle  nam  Canonn^s  maioris  çdis  ,  ^  huius 

PiÇpofitus  nummos  contulit  vitro  fuos, 
Utfecum  caris  hoc  munere  fentper  amicts 
^um'irte  cœlfjïigaudeatipfefrui» 
1  4  9  5- 

Saint  Goeric  n'eût  point  pIuftoftfaitcepre(cnt  a  Dieu  ,  qu'illuy 
renuoya  la  lumière  de  fes  yeux  qu  il  auoit  perdue.  Et  comme  ce 
miracle  fe  fît  publiquement ,  &  lors  que  laint  Goeric  elloit  oc- 
cupé auprès  des  ouuriers  qui trauailloient a  cefl:  édifice  >  il  y  eûtvn 
fi  grand  concours  de  peuple,  &  vne  ioye  fi  générale  a  Tafped:  de  ccft 
cftet^  prodigieux  de  la  mam  de  Dieu  toute  puiflântc,que  l'air  reten- 
liflbit  par  tout ,  d'acclamations ,  de  louanges  >  &debcnedi(fiions. 

Samt  Arnoulph  luy  refigna  (à  placer  la  charge  auec  le  confcn- 
tement  du  peuple  &  du  Clergé  de  Metz  ,  coimne  nous  auons 
défia  remarqué    Et  auffi  toit  Qu'il  fut  efleuc  a  cette  haute  Prela- 
larure,  il  n*y  a  vertus  qu'il  n'ait  foigneufement  &  faintement  pra- 
tiquées.  Sur  tout ,  il  eftoit  afpre  &  feuere  a  reprendre  les  vices,  ^'fi 
charitable  aux  pauures ,  Ôc  tellement  abftinent ,  que  la  plus-part  'nl^tnluUt^iî, 
du  temps  iincmangcoit  que  du  pain  d'orge,  &  ne  beuuoit  que  de  idtmstl  vUn 
reau.ïleftoitjdit  Ion  Hiftoire,laconrolation  de^affligeZilefouttien  Z^v^rdJl'' 
des  vieillards,Ie  refuge  des  vefucs  &  des  orphelins  ,  &  lafilc  af-  m.  s. 
(curé  de  tous  ceux  qui  cttoient  en  necelfité.  F œltx Iffat.lfima  mater  ^<'^'^'W"» 
âccUfia  Adettnfisyditm  orbata  patrffan£itJpmo  ,  nonminoris  fanclitatis ^ 
fed  (jufdem  menti ,  ejufdi  mqueptetatts  meruit  T^ajiorem  recipcre ,  dum  fan- 
Elus fando.lufius  Info  fuccedtt,  Ildifbitla  Meficprerquetousiesioursj 
&  celebroit  ces  lacrez  mytteres  auec  vne  fi  grande  deuotion ,  qu  il 
fondoit  en  larmes  &  en  foufpirs  au  milieu  de  cette  adilion.  Il  fe  re- 
marque qu'il  ne  palTa  iamaisvn  quart  d'heure  inutilement  :&  qu'il 
emploioit  tous  les  moments  de  (a  vie  a  prier  Dieu,  ou  a  prefcher,ou  a 
lire  les  liurcs  (àcrez,ou  a  l'exercice  dequclqu'autrcadlion  depieté,ou 
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dccharité.Il  fit  faire  vn  plat  d'argent  de  mefmc  forme  &  figure  &  de 
mefme  poids  &  valeur  que  celuy  de  S.  A  rnoulpli,qui  pefoic  fepcantc 
deux  liurcs  i  &  le  fit  mettre  dans  la  threforerie  de  la  Cathedra - 
cienn  ""orner    P^^^  accompagner  c'cil  autre  là.  Et  les  lours  folemnels ,  1  on  met- 
Ics  Autels  de   toic  CCS  dcux  riches  pièces  fur  le  grand  Autel ,  &  vne Croix  au  mi- 
loyaux ,  &  de  Jicu^  fur  laquelle  eftoit  cloue  vn  erand  Crucifix  d  or  ,  pour  (cruir 

mettre  des         ,  iitr/i  ir        t    r\  t 

Croixdedas.  d  ornement  a  la  table  lacree  du  corps  &  du  iang  du  fils  de  Dieu. 

Lcnomdefaint  Goeric  s  cllveu  plufieurs  fiecles  depuisjgraué  fur 
ce  riche  ioyau.  11  donna  encor  vne  fi  grande  multitude  de  vafcs 
d'argent  ôc  d'ornements  a  fon  Eglife, qu'on  s'cftonnoit comment 
il  pouuoit  auoir  dequoy  fatisfaire  a  cela  &  tout  enfemble  a  tant 

f*t"b?i°*Ef  ^'^^^^"^      charité  qu'il  exerçoit  a  l'endroit  des  pauurcs. 

pinal.  '  fiï  retiroit  quelque  fois  aux  deferts  de  la  Vofge  pour  vaquer  a 
la  méditation.  Et  il  y  fit  mefme  baftir  vn  beau  Monaftcrc  en 
l'honneur  de  faint  Maurice,&  en  faueur  de  fes  deux  filles,&:  dont 
l'aiCiée,  nommée  Precic,  fut  la  première  fuperieurc.  Cefte  Abbaye 
cft  aflifc  au  le  bord  de  la  Mofelle,  fur  vn  fond  que  faint  Goeric 
achepta  :  &  par  fucceffion  de  temps  la  multitude  des  Dames, ou 
des  Religieufes  qui  s'y  font  retirc'es ,  fa  grandeur,  fon  eftenduc,& 
les  grands  biens  qu'elle  pofTedc  ,  y  ont  attiré  tant  de  gens,  com- 
me ont  fait  plufieurs  autres  Abbayes  en  d'autres  diuers  endroits, 
qu'on  a  bafty  vne  Ville  alcntourjqui  fenommcEfpinal.  Etquel- 

Efpfnalap. 

quesvns  de  nos  Hiftoricns  tiennent,  que ccft delà qu'Elpinalap- 

parienoit  au-^  r  •  t-     r         j  xi 

tre-fois  aux    partenoit  autres  rois  aux  Euelques  de  Metz. 

Eucfquesdc  H  fit  tranfportcr  le  corps  de  faint  Arnoulph  des  (àintes  mon- 
tagnes  de  la  Vofge,  en  TEghfe  de  faint  lean  l'Euangeliftede  Metz, 
comme  nous  auons  défia  rcmarqué:ne  reliant  plus  fur  cefte  mon- 
ugne  làcrce  ,  qui  s'appelle  encor  auiourdliuy  montagne  de  faint 
Arnoulplr ,  que  le  lieu  ou  ce  preticux  gage  fut  mis  endepoft  :  au- 
près duquel  il  y  a  vne  fontainequ'on  tient  miraculeufe  tant  en  fa 
naiflànce  qu'en  fes  effeds ,  &  deux  petites  Chappeles' ,  l'vnc  ap- 
pellec  de  faint  lean  Baptifte,  &  l'autre  de  faint  Arnoulph,&  quel- 
ques autres  monuments  antiques  &  pieux. 

Trefpas  de        -Apres  que  faint  Goeric  eulî  gouuerné  ce  troupeau  IcPpacc  de 

faim  Goeric.  dix  huit  ans  ,  rompu  de  vieillefîe ,  de  veilles,  d'abftinences,&  de 
follicitudes ,  iltumba  malade  a  Metz  :  &  fe  coucha  fur  vn  li£bdc 
cendres, fur  lequel  peu  de  iours  après ,  il  rendit  Ton  ame  a  Dieu  , 
en  priant  &  enpfalmodiant.Etcefut  du  temps  d'Eugène  premier, 
de  l'Empereur  Conftance  fécond,  de  Clouis  fécond  Roy  de  Fran- 
ce ,&  de  Sigifbert  fils  de  Dagobert  Roy  de  Metz  ,  Tan  fix  cents 

cinquante 
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cinquante  quatre ,  le  dix-ncufieme  de  Septembre  i  auquel  iour  il  Màrty,Ug.Me~ 
tSx  rapporte  dans  le  Martyrologe  de  la  Cathédrale.  Cwnate  M^t-  oathit. 
tiy  depo/itto  fancli  Goerici  Spifcopi  ^  (  onfejforis-    Son  corps  fut  pre- 
mièrement enlcucly  a  faint  Symphorien,  derrière  l'Autel  de  làint 
Crefpin  &  de  iaint  Crefpinien.  Et  de  là  il  fut  tranfportc  a  Ef- 
pinal ,  ou  il  eft  encor  auiourd'huy  en  tres-grande  vénération  ex-  ^^"""^"Yt^ 
ccptc  le  chef  qui  eft  demeuré  a  faint  Symphorien.   La  Ville  de  laim  iididion 
Strafbourg  flit  fouftraitedc  la  iurifdiiSVion  des  EuefqucsdeMctz,  dcsEucfqucs 
fous  le  Pontificat  de  (àint  Goeric/çauoirl'an  fix  cents  trente  neuf, 
que  Dagobcrt  y  érigea  &  fonda  vne  Eglife  Cathédrale.  Car 
auparauant  ccftc  Ville  &  le  pays  d'alentour  eftoient  fous  leur 
iurifdidlion  fpirifuelle>&ils  eftoient  les  pères  &  les  Apoftres  de  ces 
peuples  là, pour  les auoir  conuerty  prcmiercmenta  la  foy  Chre- 
ftienne:&  depuis  encor  purgé  de  l'A  rianifmc, duquel  ils  s*eftoient  pcmnhêrtiit 
laiflezempoifonner ,  comme  a  remarqué  Demochares.  furi/ia*. 

Lors  que  Clotaire  fecond  vint  a  mourir  ,  il  laiflà  la  Couronne 
de  France  a  Dagoben  ,  &  ordonna  qu'Aribert  luy  fuccederoitau 
Royaume  de  Metz.  Toute- fois  Dagobert  ne  fc  pût  point  refou- 
dre de  céder  ce  Royaume  a  fonfrcreiparce  qu'en  ayant  eftc  long- 
temps Vice-rov  ,  il  s'y  cftoit  habitué,  &  s'y  plaifoit;Si  bien  qu'a-  Dagob^^j 
yant  donne  a  fon  frère  Anbert  le  Royaume  de  Touloufc  pour  xicmc  Roy  de 
partage,  il  fe  retint  ccluy  de  France  &  ccluy  d'Auftrafîe.Il  a  lailfé        ,  fonda- 

j       ^  J      •       o         •     !•  J       l'Air  J  tcur  delà  plus- 

dans  cedernier  i  &  particulièrement  dans  1  Allace,tantde  monu-  part  des  Eglife» 

ments  de  fa  pieté  i  que  la  plus-part  des  Eglifes  Cathédrales  &  des  «lel'Alface. 
Monafteres  de  ce  pays- la  doiucnt  les  biens  qu'ils  pofl'edcnt  a  la 
libéralité  de  ce  grand  Roy  de  France  ,  comme  a  remarqué  Coc-  ^^^^  . 
cius  en  fon  Dagobcrt.  II  a  érigé  premièrement  &  fondé  la  Cathc-  inDàg,ytm, 
dralc  de  Straftîourg.  Il  a  grandement  enrichy  celle  de  Conftance, 
laquelle  fon  pcre  Clotaire  auoit  commencé  de  fonder  fur  les  rui- 
nes de  celle  de  Vindifch.Il  a  réduit  a  la  foy  l'Eglife  d'Auft>ourg,& 
la  doté  d V ne  quantité  de  biens  &  de  priuileges.il  a  trauaillc  a  purger 
celle  de  Speire  de  l'herefied'Arius;  il  a  fait  baftir  auffi  là  ,  quanti- 
té de  Temples ,  &  y  a  fait  tout  plein  de  belles  fondations.  Il  adon- 
né a  celle  de  Vvormes  la  Comté  de  Landenbourg:&  les  lettres  de 
celte  donation  font  foubfcriptes  par  faint  Arnoulph  &  par  Cuni- 
bert  Euefque  de  Cologne.  Les  marques  de  fa  pieté  fc  voyent  en- 
cor a  Treucs  ,  a  Cologne  &  par  toute  la  Thuringe.  Les  Mona-  J^^^rde  Dago- 
ftercsde  Surbourg, de  Clinges,deRoycmpont,deVveiffenbourg,  berceftoiemdc 
de  Hafelace  ,  de  faint  Marc,  de  Mainiat ,  &  plufieurs  autres  qui  p["^^ç"^'^° 
font  en  l'Alfacc  3c  auxenuirons^  doiuent  leurs  crc(ftions  &  leurs  Strasbourg. 
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-fondations  entières  a  ce  grand  Monarque  de  France.  Ses  alIcesÂ: 
ifo  prortienoirs'  bwlinaires ,  tftoienc  de  fàint  Dcnfs  en  France 
Strasbourg,  llfe  te^idic  a  îiletz.,  ianiîxctnts  quarante  ,  ou^Ufe 
"tîl.'!l!r!!li  vne  aflTemblce  d'Bueftjues  &  dtt'f^las  grands  Seigneurs  du  R'oy- 
. ZLiiMi.     aumed^Aullrafie  pour  y  fairè  côronet'fbn' filsf  Sigisbert  Roy  du 
Royaurtlfe'dc  Metz»Et  delà  nous  infert/ns  qu'il  fe  tint  alorscôhi'- 
me  vnt  efpece  de  <:çMlcile  eiîCèftt  Villfi  s  n'el^ânt  pas  vray^'ftrtï- 
Concilewwi»  blablc  queces  Pr'elats  aycnt  voulu  kilTerpaflerroccafidn  dVnén 
Mcw^toiM^O*-  ^^j^i^^^^^^j^j^jç^^j^rtîJy'é^aitetdequelquesmatieresdelâReligi^ 
Pi,^,lmtmi  i{*x  fjn'  ^  aprei' siUdJt^  i^gne'  'qiîafcorze  a rti  c^U'^îtuiron  iR<yf  d*'Ad- 

ÏÎ^ÎÎLrZ./-  ftrafic  i  il  moUruV  l'irfri  'lix  cents'  quâft^nce'^inq  i  laiffantr^ouid  ett^ 
fans  mafles ,  vn  nomm^  Clouis  d-t  fa  femn^'  Nàntildè  qui  lliy 
^batlTm'^^»  fucceda  lu  Royaume  de  France,  &  Sigifbert  de  &  concubine  Ra- 
Jém^f^UfSi  (^netrtide  ,  auquel  il  donna  le  fccptre  du  Royaume  d^Auftrafîe. 
mstytHmque  ,Tj  Cf^n  foTt  bcûtt  tcllamcnt  en  mourant  >  duquel  il  corn  manda 
focununju  qu'on  dreffa  quatre  aétes  authentiques  &  originaux  j  eh  mcfmc 
EteUfig  cr  P'f-  temp$  >  ^^l'^urenùdyer  a  Lyon  ,  l'autre  a  Paris ,  le  croifietneîa 
MiX'^TmS  Metx  /âiffin  d'élire  gardés  dans  les  Archives  décès  Eglîfés; 
u  émnûm  6n,  ^  \ç  quatrième  pdtii' délire  crifcrmé  dans  fon  cabinet  Royàl ,  pi'i^ 
r/i!^64o"'*''''  P^"^         threfors ,  comme  A  appert  pr  eeftc  clauie  du 

Dagobcit  or-  mefme  teftament.  Itac^ne  mbisfana,  mtme  fanoque  Confdio  fîacuir\^^ 
donne  en  mou-  Jl'ixjmus  y  dntotio  diu'tna  nos  admonuit  y  vt  pro  falute  nofira  (Srf^^^t^ 
glnlucTon  na  Tdrîbutione  confcr'thcndtm  ^-çdjteremus  trflamentum  :  ^  immntàbili  h- 
tcftament  foit  ^^^-^  ^  quatuor  vfio  teftore  firmauimus  in^rwnetita  :  ^  (^uidijuid  yhttjiie 
ArchrucsdeU  J^loca  fanEîorunt  contulmus  ,  mhiftmiU  anmtatime  contexuimus.'  Ex 
Cathédrale  de  quibur^nutn  Lugdunum  (j  aJIid  direximus  ,  aliud  Parifiis ,  tertim 
Mftis  ,  in  Jrchmh  Ecckfiarum  cuHôdiffida  dtreximus.  ^àrtum  aÏÏt}m 
quod  prç  mambus  hAhtmus  ,  in  thefauris  nojh'is  ajferuari  frçcrpnnus. 

.inW(0,,      DE   GO  DU  N    TRENTE       N  I  E  M  E 

àutfque  dei'EçIife  de  Met:^, 

^^^'^rû  fucceda  a  faint  Gocric  lan mil  fix  cents  cinquan- 

te cinq.  Tint  le  fiege  huit  ans ,  &  puis  mourut  fous  le 


jjl^^  Pape  Vitallian,  fEmpercur  Confiance  fécond  ,  Clou^ 
W(«««U*]|)  ïccond  Roy  de  France  ,  &  Sigifbcrc  fécond  Roy  de  Metz  ,  laô 


^...^      .  J  -J— 

Mgewrtonzie.  lau  iuciiliv;ii  tu      ^xav-  •      -  S  fanclorum  Confejfom^ 

me  Roy  de     jariterc^ue  ''Tomificum  (jodoms  atfte  Chdulfhi.  La  naiffancc  ,  la  vie. 
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&  la  mort  de  cell  Eucfque  iomh  oblcures^queie  n'ay  rien  pu  dcf- 
couurir  que  lecéps  de  (a  fcancc  &  le  lieu  de  fa  lepulcure  ,  qui 
cil  l'Eglilcdc  iàinc  bymphorien,ouil  rcpofccncor  prclcnccmcnt. 

Sigisbcrt  onzième  Roy  de  Metz  fut  de  trcs-vcrtueufe  &  de  très-  ^^^m^!!^^ 
fàinte  vie  :  dcquoy  il  commença  de  donner  vnprciagc  iignaleen  '^méndM  dpiP- 
fon  Bapcefme,par  ce  qu'Amand  premier  Eucfque  de  Strasbourg  le  'Zmflct'f?^-- 
baptifant  a  Orleans^lc  quarantième  iour  d'après  (à  naiflàncc  ,  il  nuA»r4tunt 


rclponditluy  mefmc  //wf»,aux  prières  &  aux  cxorcilmes  qu'on  a  ^^J^^*"^''^" 
accoullume  de  pratiquer  en  l'adminillration  de  ce  Sacrement,  dm^hs»''^^ 
Voyant  qu  il  ne  pouuoit  auoir  d'enfants  non  point  de  Fridcbur-  î"'»»» 
ge  laquelle  il  n'elpoufa  iamais,quoyque  difc  Vva/febourg  i  mais  '^Lallttblf^^ 
peut  clbc  d'vnc  autre  femme  qu'il  e/poufà  après  que  Frideburge  t»*»à$t  têtMtmi- 
fut  entrée  au  Monallere  de  (aint  Pierre;  il  adopta  pour  luccefleur 
ôc  héritier  de  la  Coronne,vn  nommé  Childcbcrt  fils  de  Grimoald  Krgmtéiénn. 
Mayrede  (on  Palais. Toute-foisauantqu'ilmourutjDieuluy don-  , 
na  vn  hls,lequelil  htnommcr  Dagobcrti&htiurcr  Grunoaldque  6?. 
nonobilant  l'adoption  qu'il  auoit  faite  de  fon  fîls, qui  ne  pouuoit  ^^o^gy  A"-^ 
plus  fubfillcr  après  la  naiffance  deceft  enfant,  il  cull  a  le  faire  rc-  ec  Prince  ,Venc 
gner  après  luy ,  comme  l'héritier  légitime  de  fon  Royaume.  Gri-  q"'>l  ne  fut  ia^ 
moald  luy  promifl  &  iura  de  le  faircimais  pourtant  il  fut  pariure. 
Car  incontinent  que  Sigifbcrt  fut  mort,  il  enuoya  le  petit  Dago- 
bcrt  en  EfcofTc  ,  &  le  fitiettcr  dans  vn  Monaftere,  &  s'cfTorçadc 
faire  régner  fou  fils  Childcbcrt  en  la  place  de  ce  fucceilèur  légi- 
time.  Neantmoins  les  Aullraficns  ,  &  entre  autres  les  Cytoiens 
de  Mctz,qui  ne  pouuoient  fouffrir  le  ioug  d'vne  domination  illc- 
gicimc  ,  eurent  recours  a  Clouis  fécond  Roy  dç  France  ,  pour  le 
prier  d'expulfcr  ccli  vfurpatcur. Clouis  qui  d'ailleurs  pouuoitauoir 
de  iuiles  pretenfions  au  Royaume  d'Aullrafie,furcc  que  fon  frè- 
re Sigiibcrt  n'efloit  pas  légitime,  lequel  pourtant  il  auoit  laifie  ré- 
gner paifiblement  toute  fa  vie,  prella  l'oreillea  celte  follicitation: 
chafTà  en  fuite  ccil  vfurpatcur  :  &  laifïànt  fon  nepueu  Dagobcrt  ChiîdericfiU 
dans  fon  Monaftere  en  Elcofïc  ,  fit  coroner  le  plus  ieune  de  fcs  cond'^dôuzlc- 
cnfants,nommc  Childeric  ,  Roy  de  Metz  ,  enuiron  l'anfix  cents  me  Roy  de 
cinquante  hui(5l. 

Le  fàint  Roy  Sigifbcrt  laiflà  par  tout  ce  pays,  auant  que  de  mou- 
rir tout  plein  de  glorieux  monuments  defon  infigne  pieteiy  ayant  ^ 
fonde  douze  beaux. Monartercs,  &  les  ayant  enrichydetres-am-  4»».6)i;î 
pies  reuenus  i  entre  autres ,  ccluy  de  Stauelotte  de  l'Ordre  de  (àint 
Bcnoift,au  Diocefc  de  Liège, ccluy  de  Mommaidydu  mefmc  or- 
dre au  Dioce(c  de  Treucs  ,  &:  ccluy  de  iaint  Martin  aux  champs 
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du  mcfme Ordre  cncor ,  au  Diocefe  de  Metz  ,  &c  aflcz  prochcde 
.  ^  la  Viile.Ec  après  cela ,  il  rendit  a  la  nature  ce  ^ue  tous  Jes  humains 

/fiW(y^Y«*«<  '  luy  doibuent ,  lan  fiK  ccncifix  ,la  mcfraeannée  que  Godonprift 
'       '^^«w»'^      ii^ain  1^  conduite  de  celt  Eucfctié.  Son  cocps  fut  enfcuely  ca 
^  l'Eglife  de  fàint  Martin  aux  Champs,  ou  il  a  repofé  pluficurs an- 

nées ,  Ôc  ou  il  a  e^é  l'inftrument  duquel  la  main  de  Dieu  toutc- 
puilTante  seft  voulu  feruir  pour  y  faire  efclatter  pluficurs  mira- 
cles. Le  peuple  de  Mefzauoit  vne  fi  grande  deuouona  ce  Temple 
facré  du  faint  Efprit ,  que  les  Religieux  de  faiiu  Martin  s'eltoicnt 
obligez  pour  fàtis-fairc  a  Cqii  zele^de  luy  dcfcouurir  touslesam, 
ce  faint  obiet  de  fà  pieté  ,  pendant  les  Odauesde  TAtcufion  de 
noftre  Seigneur.  Celte  belle  Abbaye  fut  transportée  long  temps 
après  (à  fondation,du  lieu  ou  elle  auoit  efté  premièrement  bartie, 
au  pied  du  mont  de  {àint  Quentin. Et  là  elle  fut  entièrement  dcf- 
molie  &  rumce  Tan  mil  cinq  cents  cinquante  deux  :  Et  Ti^lifc 
ftoiredlcèor-  ^rimatiale  de  Nancy  en  ayant  obtenu  les  rentes,  elle  obtint  tout 
ge$Aubry,rc-  cnfemblcla  iouyflancedcs  faintcs  Rçliqucsdu  bien-heureux  faint 
A^cLortinc  ^igi^beit ,  IcfqucUcs  elle  polTedcencor  auiourd'huy. 


DE  SAINT  CLOr  T  T^^ETiT  E-DEFX  I^JfNf^, 

ualirez  de    S&^Si  ^^^^  ^^^^  ^^"°"^P^  Mofellannc, 

SJjtCbu.     ^^SK  ^^'■q^s     ^^^"^  Empire, Comte  Palatin  ,  &  Mayrcdii. 

Palais  de  Dagobert,&  de  Sigifl)crt,fut  le  trente  deuxième  ( 
Eueique  de  Metz  ;  &  prift  la  charge  de  ceil  Euefcbélanfix  cents 
foirante  quatre  ,  la  mcime  année  que  fàint  Godon  fon  prcdeccf-  j 
(cur  fut  contraint  de  la  quitter  par  b  mort.  Vvaffebourg  (cfigu-  .,^ 
rc  que  ce  ne  fut  qu'en  luy  que  la  Mofellanne  fut  érigée  en  Duchq^ 
'   Toute  fois  la  plus- part  de  nos  Hittoriens  qualifient  auflî  faint  Ar- 
noulph  fon  pere  Duc  de  Mofellanne  :  D  ou  l'on  peut  recuillir  que 
Icrcdtion  de  la  Mofellanne  en  Duché'  cft  plus  ancienne  que  faint,  . 
.  .♦»»      Clou.  ji 
^  Rofieres  penfe  que  faint  Clou  eftoit  laifnédes  enfants  de  (àini 
Arnoulph  conformément  a  ce  qui  eft  rapporté  dans  fa  vie-  Les 
-ivnl     autres  ne  le  tiennent  que  le  fécond  de  celle  tres-illuftre  familfe. 


Trcntcdcuximc  Eucfque  de  Metz.  *fib 

A  vray  dip  celle  concroucrfc  n'elï  point  fort  facile  a  refotîcfrc.  Il 

y  a  auiïî  eSkainsdcnos  Efcriuaini  qui  fuppofcrit  quc'^aftwClou 

ne  fut  iamais  marie.  La  plus  certaine  opinion  pourtfemtdt  qu'il  ^^«'Cloufiie 

a  daneurc  qucl^tî  temps  dans  k  condition  du  mariage  ,  auani  ?uficu«cn- 

qucdclpoufer  celle  de  l'Epifcopati  Etniefmcpource  quieftdc 

Ja  femme  qu'il  cfpoufi  ^  cous  ne  font  pas  dè  mefme  ^dtiis.  Les 

vn&difcnt  quil  eut  pour  compagne  de  fa  chaftc*  couche,  vnePrin- 

ccflc  nommée  Marie  fille<le  Clotaire  fécond  Roy  de  Frante  i  les 

autres  vnc  nommée  Almaberre  fille  de  Carloman  Duc  de  Bra- 

bant.  Quoy  qu'il  en  foit  ^  il  elt  cern^n  qu'il  ^t<j>luficurs  enfants, 

&  entrer  autres ,  vn  nomme  Martin  qui  luy  fucceda  en  la  Duché 

de  Mofcllanne  ,  vn  appelle  Adalgefile  quifîit  Comte  de  Thou- 

loufc  i  &  yn  nomme  Agnorald  qui  fut  Comte  de  Chaumontois. 

Ri^roten  adioullc  encor  fix  ,  Ba/în  Euefqucde  Treues,Pepin, 

Gdnzi'i  Arnold  ,  Itta,  &  Gcrtmdc.        -^ii  iii 

Pluûcurs  rapportent  que  faint  Clou  &  (i  femme  entrèrent  en 
mcfm©  temps  en  Religion ,  luy  a  faint  Maximin  de  Ttcucs  ,  & 
elle  a  noftrc  Dame  proche  delà  mefme  Villc.L'Audieur  de  la  Gau- 
le Chreftienne  confirme  cefte  opinion  efcriuant  que  faint  Clou 
auoit  dlé  Maync  auant  qu'il  fiit  Euefque.  D'autres  difent  qu'il 
sclloitrctirc  dans  vn  hermitagc  arimitation de fonpere faint  Ar- 
noùlph.  Toute-fois  l'Hiftoire  manufcritc  de  fa  vie  ,  qui fe  trou- 
uc  parmy  les  chartes  de  la  Cathédrale ,  portent  qu'il  eftoit  a^^cl- 
lemcnt  dans  les  occupations  de  la  Cour  ,  lors  que  le  peuple  ôc  le 
Clergé  le  forcèrent  par  leurs  importunitez  de  prendre  la  conduite 
de  cefte  bergerie.  Et  mefme  Rofieres  remarque  qu'ilauoit  alors  le 
maniement  abfolu  de  toutes  lesaflàires.  Apres  qu  il  cuft  elle  oind 
de  1  Ondion  facréc  de  l'Epifcopat ,  qui  fut  enuiron  l'an  fix  cents 
foixante  quatre^il  s  appliqua  a  toute  forte  d'œuures  pieufes  5c  me 
ritoires.    Et  outre  vnc  prodigieufe  charité  qu'il  exerçoit  conti-  A-tr^'" 
nuellement  a  1  endroit  des  pauures,  il  fe  trouue  qu'il  enrichit  en- 
cor  l  Eglife  de  faint  Eftienne  dVne  grande  partie  de  fon  patri-  2f;^!:i,t 
moine.Et  pour  exprimer  en  vn  mot  quel  il  eftoit ,  il  nous  iuffira  '^pl',j!i,us 
de  remarquer  auec  tous  ceux  qui  ont  fait  mention  de  luy,  qu'ilfc 
renditvne image  parfaire  déroutes  les  venus  &  perfedions  de  Z^'.Z^ 
lonPere.II  euft  vn  tel  foingde  fesoiiailles,  qu'il  voulut  vifiter tout  r**  ^'^  -^X*- 
fpn  Diocefe  en  perfonne  ,  &  rccognoiftre  de  fes  yeux  propres, les  T.T'^ 
ddordres  &  les  défauts  qui  fe  commertoient  a  la  campagne. 

Saint  Tron  Prince  d'Haihain  fevint  raijger  foas  Ùl  conduite  &  ^^^n^Tron 
dilciplinc  :  &  fit  de  fl  grands  progrés  en  la  pieté ,  par  Icsinftru-  l^ï^^^ 
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ranger  fousla  (étions  &  Ic  bon  cxcinplc  de  ceil  infigne  Prclat ,  qu'il  fut  vn  des 
fafn^Clou^^    plus  vcrtucux  ôc  dcs  plus  iUullrcs  pcrionnagcs  de  fon  temps.  Et 
f^itàttmM.s.   comme  il  fut  authcur  &  fondateur  de  ccfte  célèbre  Abbaye  ,  qui 
chnnuin  s.     s'appelle  auiourd'huy  de  (on  nom  j  l'Abbaye  de  faint  Tron:nous 
Saine  Tron     pouuoDs  dire  quc  tous  les  grands  rruits  qui  ont  eite  produits  par 
fondateur  d'v-  ^^j^^     faints  Rcligicux ,  qui  ont  peuplé  ce  Monaftcre  ,  font  au- 
baye.  ^        tant  d'effcdts  de  la  fainteté  de  nollrc  Euefque.  Saint  Tron  en  reco- 
gnoiffancedes  biens  fpirituels  qu'il  auoit  receusde  laint  Clou,qui 
î'auoit  traite', gouuerné  &  nourry  comme  s'ileuft  ei\é  fon  propre 
enfant ,  fit  prefent  a  fEglij:  de  faint  Eftiennc  de  tout  fon  patri- 
SaintTron     moine.Etccfte  donation  fut  rendue  authentique  &  inuiolable  par 
î*EgmedeS.*       lettres  qui  en  furent  expédiées  en  mcfme  temps. Ccfte  pièce  c- 
Efticnnede     ftoit  la  plus  belle  &  la  plus  riche  de  toutes  celles  qui  appartiennent 
fon  patrimoi-       Euefqucs  de  Metz  ;  &  elle  demeura  plaincment  &  fouuerai- 
nement  en  leur  pofTeflionj  depuis  cnuiron  l'anfîx  cents  feptante, 
iufques  a  l'an  mil  cents  feptante  Ôc  vn  ,  que  l'Euefque  Theodoric 
de  Bar,  pour  quelques  troubles  ^  chicanes  que  fes  officiers  de  delà 
luyfaifoientjfe  rclolut  de  l'engager  a  l'Empereur  Frédéric  Barbe- 
Plufieurs       rouffe ,  pour  deux  cents  marcqs  d'argent. Et  non  feulement  pcn- 
Euefqucs  de    ^^^^  ^^^^    temps-là,  nos  Eucfques  iouyffoient  de  ce  crand  patri- 

Metz,Abbe2  *  1  .LU  J  n. 

dcfaint  TroD.  Hiomc  :  mais cncor  quelques  vns  ont  elte  Abbez  ou  adminiitra- 
tcursdccefte  Abbaye  mefmcdc  faint  Tron,comme  nous  verrons 
en  la  fuite  de  cefte  Hiftoire. 
Difficulté  tou-  Il  y  feulement  icy  vne  petite  difficulté  pour  ce  qui  regarde  la  Chro- 
nologie,      nologieicar  l'Autheurdela  première  partie  de  la  Chronique  manuf- 
cripte  de  làint  Tron, dont  les  extraits  qui  concernent  les  Euefques 
de  Metz,  m'ont  eilé  enuoyez  par  Mondeur  du  Chefne  Hiftoriogra- 
pheduRoy,vn  des  plus  fçauants  hommes,  &  des  mieux  vcrfcz  en 
rantiquité,quifoient  en  l'Europe,  efcrit que  faint  Tron  vint  trou- 
uer  noilre  Euefque  faint  Clou  ,  l'an  fix  cents  quarante  cinq. 
I,  Pérte-  Itt.i.    D  CXL V .  Ueneralidts  adolefcens  Trudo  ad  ciuttatem  Metenfem  tter arriputt» 
^'  ihtquefanEli  Ponuficis  GlodulphiMatusprafentU»  omne  patrimomum  ijuod 

ïn  Hashania.  fojjidjt ,  fanBo  Stephano  tradtt.  Et  plus  bas  i  que  le  mcf- 
me faint  Tron  fit  dédier  l'Eglifc  de  fon  Monaftere  ,  en  l'honneur 
de  {àint  Quentin  &  de  faint  Remy ,  par  Theodard  Euefque  du 
Tïcù.  y  le  treizième  d'Octobre ,  l'an  fix  cents  cinquante  fept. 

jifino  Domini  D  C  L  v  1 1.  ftncius  Trudo  Cœnohium  ,  c^uod  proprijs  ex- 
Céf.iy  pmjts  in  fua  loçrulnatc  fundauerat ,  f^ad  inhabttandum  aptatum  deccnter 

m  altum  produxnat ,  aedican  fecit  a fan^o  Theodardo  TraieBcnf  Epif- 
copo ,  in  honore  fan^orum  ^intint  ^  Remi^ij ,  m.  idusOMris,  S  ic 
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<V9to  dtdam  m  f)uermk.fièi  dimnitus  mf^tratus  plemfattsfacerecMfiens  ycx 
fuo  redàfU9fo(^iargofatrtmQnio,-^çfamm  CœnQhium  cofiofèdttautt.Prd' 

hureditates  in  JujiràJiAyqMd.fofteaUtharingia^ocat4eft,  tenHtt,(\uAnunc 
vf(Vu  Metenfium  È.fifioporum  menf^  'mcorforatç  ferumnt.  Inter  quas  Dm^ 
gà  Vilk,quç  tmliiahb  wina  l^ndum  confiât,  vn^fuit ,  quam  pofifltt^  ''[^éTflhdni* 
res  4ifwnj>  fheodmms-primi  Othonh  QBnfohnnHS  fét  mraxit.  .  .j  ^^^4 

Toutes  fois  nos  Wiftoircs  ,nos  Chartulaires ,  &  nos  Chionolo- 
gies  ne  fe peuucnt  point  aiuftcr  bien  prccifcmcnt  a  ce  tçps-Jà,  nous 
citant  BuickntJ  par  vnc  inTinité  de  preuucs  bien  examinées  que 
raint€Hoèaia  >point  dk'cllcuéa  la  Prelaturcdc  ccftc  Eglife,qu'a-  ^i^mî^z 
près  l'an  fix  cents  loixante.Gar  ccil  ihofc^&uréc  premièrement  ^  ^ 
quefaint  Amoulphcftoicencoren  rcxerciccdèlacliarge  Paftoralc^    »f)-»M.--'  • 
l*an  fix  cents  trente  (ix ,  &  peat  cftremefme  Tanfix cents  trente  Tcpt, 
&  trente  huit  :  que  faint  Gocric  qui  luy  afucccdc,  a  tenu  lefiege,dix 
fept  ans,felon  les  vns,ou  dix-huit,(èlon  les  autres  i  &  que  Godon  qui 
alucccdéa  faint  Goeric ,  &  qui  a  précédé  immédiatement  S,  Clou ,  / 
a  tenu  ce  mefme  liege,huit  ans  au  moins.De  Ibne  qu'il  fcroii  impof- 
fiblo  parii,que  lai nt  xron  fe  fut  venu  rendre  entre  les  mains  delaint 
Glou  Bud'quede  MetzJ'an  fix  cents  quarante  cinq.  Aufli  la  vie  de 
(kiUcClou^airetrouueparmylesmanurcnptsdela  Catliedrale,  Jfint^on 

rapporte  telle  que  cebarriuaiuftcmcnt  pendant  le  règne  de  Chil-  temps  de  Chil- 
deric  lecond/çauoir  entre  l'an  fix  cents  rcpiante,&  l'an  fix  cents  fcp-  acric  fccond. 
tante  fix,auquelteraps,rclon  nos  plusiuftcs  {upputations  Chrono- 
logiques, &  félon  mefme  cequieft  rapporté  la  dedans,  faint  Clou 
eiloit  aducllement  Eucfque  deceftc  Eglife.  JgiturtemfortlmsChiïdc 
rkt^égUiFrancorum})or€wiem  J.  ciuuati  MeUnfium  prdfidente, 

imrifi  fornhus  HasUmàvirntugn^nohilttatfs^  fr^tcipuAf^^^ 
dt^tummamu^c:  le  ne  veux  point  palfer  fous  filence  vne  particularité' 
quiconfirme  ce  quenousauons  défia  remarqué cy-dcfTus  de  l'O- 
latoire defainc Ellienne,fçauoirquc iaint  Tronentrant  en  la  Ville  .  •» 

ttcMetz,alla  tout  droit  vifiterccft Oratoire  facté  ,  lequel  auoit  eftc 
prdcmc,c6mc  rapporte  rHiftoircdefaviejdclincendiegeneraledc 

i*  Vilie^fous  la  perfecutibn  des  Vvandales ,  &  ou  il  y  auoit  du  fang  ^    .    ,  , 

' .  .  ✓  r       •  •     p  1        ■         Oratoire  de  S. 

dë  ce  glorieux  Martvr,qu  on  y  coferuoit  preticulement.ywrr4«/f      Efticnnc  pre- 
tem  ieatus  Jrudo  Deifamulus  J\4etenfe  offidum^uenttque adglorwjam  Se-  ferué  foos  la 
cLfam fancïi  Stepham  pfimi  Martyris,  in  qua/ummay  'Vt  dignum  eft,  reue-  VvandScs. 
p(emiA,preùo/tJJimusfangi4tsilItuscuftoduur.  èluç  etiam  p'l>andalori4m  km- 
fQr€MefindefUe  diuina gratta, tp^meyjtiifaricit  M^nyris  ,  'mmedio  1/rhis  ïrh- 
Céndio  ,  foU  ilUsa  permanfi. 


Trente  dèûxieme  Euefquc  de  Met55.  1^6 

célèbre  ià  fcllc  dans  1  Eglilc  de  Metz  ,  le  huitième  du  mois  de 
luin.  Il  eftencor  rapporte  le  buittiemc  du  moisdeWajr,  âtJ^ë  Gb- 
don  dans  le  mefme  Martyrologe  de  Metz  :  dequoy  pourtant  ic  ne  ^JJT^*'* 
fçay  point  de  raîfon.  Adnis  .janciomm  ConfeJJorum  pariterqtic  Ptfnifi- 
cum  (jodonis  atque  Glodùlfht. 

Son  corps  fut  enfeuely  premièrement  auprès  des  os  de  fbn  bien 
heureux  pere.  Et  deux  cents  quarante  ans  après ,  (çauoir  l  ati  heuf 
cents  cinquante  neuf,  le  fixiemeiour  de  Septembre,  félon  les  chat- 
tes de  laint  ArnouIph,ou  l'onzième  de  Décembre  ,  félonie  Mar-  ofiàM.tdmStf- 
tyrologe  delà  Cathédrale,  il  fut  tranfportc  au  Prieure  de  Lay,  qui  *j^^Jt%l.  Mt- 
cil  proche  de  Nancy,  ou  il  rcpofe  encor  aujourd'huy,  excepte' 
ion  pretieux  chef  qui  demeura  a  faint  Arnoulph. 

Ce  rrieure  rut  autre- tois  vne  belle  mailon  appartenante  aux  cUduifhi 
Ducs  de  Mofellanne,  dans  laquelle  faint  Arnoulph  prift  naiffan-  ^fflya-ctn- 
ce  i  &  qui  efcheut  en  partage  a  vn  nomme'  Agnorald  filsdefàint 
Clou  ôc  Comte  de  Chaumontois ,  &  qui  depuis  vint  de  pere 
en  fîls  a  vn  nomme  Huguc  Comte  de  Chaumohtois  ,  naary  de 
la  ComtefTe  Eiic  ,  &  pere  d'vn  nomme'  Arridul  qui  mourût  eh 
combattant  pout  l'Eglife,  éc  d'VIric  Archeuefque  de  Reirils.  La 
Comteiïc  Eue  tarit  en confideratîbn  qùtfàintÀrnoulphâuoit  J>ris 
naiifance  dans  ceflc  maifon  ,  &  qu'elle  Vèhoit  de  luy  i  que  pour 
flefchir  la  mifcricorde  de  Dieu  ,  &  le  rendre  propice  à  péchez 
&  a  ceux  de  fon  mary  Ôc  de  fes  cnftnts ,  &  paniçulicrcment  de 
fbn  aifné  Arnoul  qui  efloik  enterre  dans  l'Eglife  de  faint  Ar- 
noulph :  A  la  diligence  &  à  lâ  foUicitation  d'Adelberon  premier 
du  nom  Euefquc  de  Metz  ,  &  coufîn  germain  de  fon  mary  Hu- 
guc i  elle  fît  prefent  de  cefte  belle  mailon,  &  de  toute  la  Seigneu- 
rie qui  en  dépend  ,  qui  luy  auoit  efle  donne'e  pour  fbn  doiiaire, 
au  Monaltere  de  faint  Arnoulph.  Il  y  a  trois  inftruments  authen- 
tiques de  ceflc  donation,parmy  les  chartes  de  celle  Abbaye, def^  17.  ctlenddi 
quels  iemc  contenteray  d'inférer  icy  le  premier  datte  del  anncuf 
cents  cinquante  ,-le  feiziemc  du  mois  d'Aoufl. 

Jn  nomme  fan^fç  ïniiuiJiu  Trm'ttath. 
§luîâquià  Jan&orum  locis  m  Dei  amore  confertur  ,  proftaurum  Jibi  ^  ad 
prcfentta  fecurius  tranfeunaa  ,  ^  ad  çtema  fœlicitn  oltinenda  ,  a  fdelilms 
non  duhhatur.  ^otum  ft  igitur  prejentium  futurorum  foUrtU  cfuahter 
ego  Sua  [omittffa^JiliusmeusVàelricuSy  Deigratu,  Remorum  Àchtcpif- 
copus  in  eUemofna  dtleclijfimi  coniugis  mei  Hugonts  nobilifsimi  ^omitis, 
fili^ue  nojhi  dulcifsimi  a:que  Jirenui  Cpmms  Amulphi ,  ah  imptjs  ^  mi- 
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miàs  fanciç  EccUJîç  m  pjçinixuo  ftuimtf^ts  fu^  flora  pro  ^/fiitia,Pflf,(^ap9 
am^tfl  tttn\  j-'pr  f  rfrr.r/î"  ,  B^fili^am  h.eauj]Lmi  Confcjjôris  Clmjli 
u^rnulphf  i  Villam  meAfn  ^Layum  y  a^prçdiciq.  ^inwn  vho  nu'uidatam^ 
dotis  mrefuam  inCoxi^u^tfiCalMÇ^monii^coudonausrim ^ 
perpétua  poffidepdam  >  'ym^çfitn.appçf^^çt^  pus  ommkus  Jçtliç^t  nuinàp^s 
vineis  , films  i pm'ts  , pAfcuts ,  ^c^if^Kre^itudine,  ponùs  fupir  jîuumm^ 
Murt  fid^  4ù^u4rumque  (ifff*rfiUs  ^yptfii^ra  h^nml'if  moLndin^^^ts, 

mcultis  i  mol>Mus\t£r  îtmmMihHs  :  exceptis  quatuor  homttiil?us^ 
qwno  ijMçety  Beraido^  U die\o ijenfionecum  fiùs  omnibus.  F mjUm 
nihilominus  quçdicitur,Jtien)Cum  ifnegro  Unfw  ,  eiden^,.lof(^^  çpnççdimu:^, 
m  omnes  yfus ,  cum  reddutim  fuis  i  id^fi  aoada.  ^,  Jt*ffufei  quas  diicnt 
foluere  qukumque  de  adiO^entiLusixmde/wluerit  fû..vjam  de  tfjorf^a  filuj^ 
hahere  ,  crplaujlra  nd  ar^ra  fua.fiabulor  eti^m  fétcere.Dtcernitmts  eù^t^. 
'yt  quinque  manfi  feparatim  cum  decmn^fms  ,  ad  lummarta  ^cclffiét  ha-^ 
beantur  mimjîranda.  Viliam  fj^aUns  ipfi  heatijfim0[  Pçnt^i 

jimulpho  idcirco  'volut  deU^re^quod  i[d^fni[^*{jen€X^^f^  Jrutjies  ^fle  cuiur 
germine  Rfges  francorum  fircnmjjimf  prçdure  ,  in  egdem  Villa,  ppïçfinits 
exordtum  fufcepit  Ifiuc  :  0*.  quia  filtj  mff.  ab  ipfo  duceùant  ongtnep^  e^'pa- 
temo  génère,  êluaprovtet  plaçait  mthi  ,  amicis  fidelibusque  nqflris  prç- 
dtElum  Jmulploum  filium  meum  in  prçfatt  Conf  jforis  'Bajîùca  ptmuL^ 
vt  aquo  ducehat  originern  carnis  ,  eius  pr^tegeretur  menus  ,  «^Ç^^'f^^ 
ems  paremihus  proueniret  munus  jitem^  JoLttis.  V tque  hoc  ^jS^^^fftH^itj^^ 
neraldis  Jdelheronis  Metenfium  Epifcopi  9  meiqueœnfarjguineideuotiorr^ 
frouocauit ,  qui  m  eodem  loco  ,  auclor\iAtie,  f^cepto  D.omini  QtfMi/Imn 
peratoris  ,  Monachos  fui?  régula  fandi  Xenedt^t  primus  mfiittfit  co^jajMÇt 
ri.  J toque  pradiciam  FîlLtm.  Deo  (fcato  Jmulpho  famulamtbus ,  per- 
petualiter  alfque  'vUa  contradiclione  concéda  pojjidere  :  eo  tamen  ttuoic 
dum  aduixerjmus  ego  fi^^^  ^'^^  ^ delrtcus  Archiepifcoptfy  Keipoua^ 
mftris  feruiat  ^fbus  i  Lbfomque  argenti  fmgulis  apnis  vitç  nojîiç  ,  ififf^ 
fanBi  prAtcli  /^mulpln  perfoluamus.  'Tofi  decejfum  1/ero  nojhum ^eaUge 
qua  ^  nos  eamdem  l  '^illam  pojftdimus^r^a^  Monafierii  rcdcai  ^jus , 
licet  cum  omni  tntegriiate  ,aèfque  ull^u^  homiais/iifi  folmsDei  aduocatwnt. 
Igitur  per  Qhrifum  DiifUum  Redemptorem  omnium  ,  adiuramus  Cr^  qç 
pofcimus  omnes  homincs  pr^ fentes  ^futufo^ ,  cuiufcumque  ordtnis,  ^rittj 
àpes  ^  ludices  noflros  ,  infuper  quicumque  futurs  funt  hçredes  ,  'Vt  nultus 
fradiElam  Villam  Layum  toUat  ,  alienet  ,  ahflrahat  nec  per  prdcariam, 
nec  per  henejicium  ,  rue  per  concamhium ,  nec  per  liUum  ingenium  j  ah  ai- 
tare  beati  Jmulphi ,  ^  menfa  fratrum  Monachorum'  ^odfquis  ea- 
rum  contra  hçc  facere  temptauerit  >  qutdquid  tpfe  flatuerit  ,  a  fuo  fcn^ 
tiat  aduerfario  conueUi       infuper  iudicium  nobifcum  fit  habiturfts^  coram 
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Dco  iudice  iufiifsimo  ^heatumque  Amuifinim  hal?eat  omniKmfore^duerfa 
rium.  Etvthdc  dmatio  fimà  fià^ihfciue  pnmaneat  ,  fuhnixa  flifulattone 
Nohtlium  regni  cànfîgnauimus  ,  ^i/^^  ftojhri  Domni  Vdélrici  Jnhièfif- 
coff  Remorum  figillo  corroèofàUitnks.  ÂBum  Met/s  fuhltcè  ,  fi*h  du  XVIL 
Kalendarum  Seftâmkrtum  ,  in  fràfentia  Domni  Jdelheronts  M(t(Hfhtm 
Epfcofi  y  Jnno  ab  Incamatione  Dommi  D  C  C  C  C.  L.  IndiBiom  v  1 1 1.  ré- 
gnante Domno  glb'rtofv  Ottofie  ,  anno  imj)erij  eiufdem  xy  i  i  fttliciter.  Ego 
jidSero  fanBç  JMetenfif  Ecdrfç fedts  Efifivpus  ffthiffi.annofr^fuia- 
tus  voHri  X  XII II      anathefhate  rdoraui.   Signttm  t  ridèrici  Duch.  Si- 
^um  Sigifridi  Comitist   Signitm  Cifithém  Comkis.   Signum  Thiaberri 
P alat'mi  Comitiu   Signum  Folmàn.  Signum  Ka'tmhaldt.    Signum  Ko- 
Jridu  Signum  ^^ualdbnis.  Si^um  "Berengâri.  Stgnitfn  Meingandi.  Si- 
^^rk  MelherH'   Signum  7 htttbaldi.    Si^mm  Mam. 
"  "Vifi^  Arclicudque  de  Reims  ,  ratifia  ccfte  donatiorijapres  la 
yntJtf  de  fa  méftî ,  de  lacjuelle  il^eftoit  demeuré  fèul  héritier.  Eclcs 
Itttres  de  ccfte  rariftcatiôn  font  a  fàint  Arnoulph,en  dattedcran 
neùf cents  cinquante  neuf,  l'onzicme  des  calendes  de  May. 
**Pour  rendre  par  après  ,  cefte  niaifon  deLay  plus  célèbre ,  &  Tranflatîon 
pour  en  faire  vn  lieu  faint  &  confacré  a  Dieu  :  Vlric  Archeuef-     jj"."'  9?"' 
quedfc  Reims  obtint  d  Adclberon  ion  coulm,  qu  on  y  tranlpor-  Lay., 
ta  les  glorieufcs  Reliques  de  fon  grand  ayeul  faint  Clou,&  qu'on 
députa  vn  certain  nombre  de  Religieux  de  faine  Arnoulph  pour 
^n  auoîr  foin  ,  &  pour  y  feruir  Dieu  continuellement.  Les  char- 
féV  de  ^àint  Atnoulph  t'tipponent  plufieurs  fignalcz  miracles  qui 
fîrcftt  alors  &  après  encor ,  par  les  mérites  de  ce  bien  heureux 
Cdnfcrffeur  de  Dieu.   Ces  fàintes  Rèliqties  ayant  demeure'  quel- 
que temps  5  dans  vne  chaffe  de  boisrl'an  mil  deux  cents  &  quin- 
ze ,  vn  Abbé  de  faint  Arnoulph  ,  nommé  Richcr  ,  &  vn  admi- 
hiftrateur  du  Prieuré  de  Lay  ,  nommé  Renier,  luyen firent  fai- 
re vne  d'argent  dore  ,  &  enrichie  de  plufieurs  pierreries  ,  dans 
laquelle  elles  repofcnt  encor  prefentement. 

•  '^MFrançôis  de  Rofîeres  a  fait  quelques  vers  a  la  lotiange  de  ce  J", 
grand  fdint ,  dans  lefquels  il  comprend  vne  partie  de  fes  vertus.  rcsaU  loUan* 
Et  finit  par  celle  inuotation.  fr^lou^*""^ 
Clodulfhe  dulces  trhhres  (ctlo  t^lf^^  — 


élut  nos  tuô  fuh  potnine 

Prfffos  ttcet  molejlijs,  '*^^^\  '^'•^  ^  < 

Claudenfquf  text'is  Cratibus  ruafoàS^^^  * 
Pacatafac  iilarum  yècra. 

Si, 


Digitized  by  G 


,>39     .  V        Liurc  II.  d' Albon  j  .^rmiT 

Aprc5  que  Childeriç  fils»  de  Çlouis  fçcoiiJ  ^  eut  gouucrnè  le 
Royaume  d' Aultw/ie  fort  doucement  ôc  paifiblenicnt  par  les  bons 
aduis  &  confeil^  çlu.M^yrctdc  fon  PaUi$  ,  nomme  Vvalfroy,cn- 

"«>M'»k"mIâ   dui^^ydu«\ci4^ter^|ice  ,  ÔCii'ayUric-rcdniE,  a,  fc  rendre  Moync  a 
fàint  JCIcj^y^  ,  a  caufc  de  ron^auuaw  gouuernement ,  ils  l'appel- 
afepçnfyjpm;  Le  coronner  c^,^^^|pklce  Roy  dc.ce  mcfme  Royaume, 
^içnuifon  Tan  Cix  cents  Ccpcance.   Mais  comme  ce  Prince  fc  corn- 
»B9<»îRU<iti)3  i^orjca  aufli  mai ,  au  gouuernemenc  du  Royaumcdc  France,  qu'il 
9tt:iua       s'eftoit  t^HpurcaTcraenc, conduit  au  gquucrnement  de  celuy  d'Au- 
'^^      ftraiiç  ,,4l  qc  jtincp^  long  tça^ps  :CjÇ^_  deux  belles  Goronnes.  Car 
vne  main  paricide  ayant  mis  fin  a  (à  vie  ,  Theodoric  fur  r  appel- 
ât fi-voou  fop  Cloiftrç  j  j^oiHi  reprendre  les  renés  de  k  Monarchie  en 
+heodcric     ^'^^^  *  ^^'"^  *^      ^^^^  Monarquc  dcs  deux  Royaumes  de  Fran- 
treiricmcRoy  ^  y  ^  d'Aulhafie  iufquc^  a.fe  mort,  qui  le  rauic  a  cell  eihtjl'an 
de  Mcu.       fix  cents  odantc  huit.    Il  laifïà  deux  eiifants  encre  aurres/çauoir 
^j^jij^j^^j.^-,Çloui?  .troiheme  qui  luy  fuccçda au  Royaume  de  France,&  Chil- 
condquator-  ^^^^^  lècond  qui  cuft  le  Royaume  de  Metz  pour  partage  ,  (ous 
zùrmc  Roy  de  le  TCgnc  duquel  faint  Clou  changea  celle  vie  ànifcrablea  celle  qui 
cft  ccçri^llc  j8c  <;^r^caiçiu,iiji^îAii^«ui:cufc*^ 

'      îlîOqvfiiib^i    .'^OÛO  1  t.i 


iï<>tu-.rii 


Aiiw  Glou  De  fut  point  pluftoft  m 


mort,  (]|u  Albon  ou 
Abbon  pritl  en  main  la  conduite  de  1  Euefchc  de 
Metz  ,  l'an  fept  cents  trçis.  Et  après  1  auoir  gouucr- 
nè dix  ans ,  vn  mois  &  vingt  fix  iours  ,  il  mourut 
fous  le  Pape  ConIbntin,rEmpereur  luftinien  (ècond, 
&  Dagobcrt  fécond  Roy  de  France  &  d'Auftrafiç,  fan  fept  cents 
il^fij^aUmd  ^ou^c,le  quinzième  lour  du  mois  d'Auril, auquel  ioui  il  ell:  rappofr 
Mêij.         *  te  dans  le  Martyrologe  de  la  CathcdrAcAÎ  et/s /ancliJUonis  t  pifxfi 
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Le  Rojraume  6c  Metz  commença' fort' a^deelmer  fous  fc  Pon- 
tificat cJccrll  Eu^iic:  car  la  plus-pré     Rbys  d'Aufti^fie cftant 
prcfquc  toufioufsalors  Monarques  <l^<iid^ttxRoyaam«,^  taifànt 
peu  de  ftiour  a  Metz  v  ce' R^^ùme  iiè^  jAt  pasypoiir'^c  fuiet  fi  fecHn'duRV 
bicn  confcrucr'6  premictfc  fplêndeur.  A''éelaniclme  contribue*  aumedcMeu» 
rcnt  beaucoup  la  mauuaifevie'j' &  lâ'rîotic4ialancc  desRoysqui 
reçnoient  alow»i,'J&  le  pëj- de  ^foing  qu'ils  prenoiertt'  idîe  leurs 
aftaircs.    Et  ce  fut  aufli  ce  qui  caufir>a  irfon'aduis,rel-bblifrtment 
iidcs  .Docs  de  MecK  Car  enuironce  tcmps7là,noustrOuuons  vn  Eftabliflement 
-cerdain  Duc  Heri^y  duqii^l  e4l  lÏÏd'fc'Sùè^iHeraey  ,  &  en  fuite  mcu""**^ 
iCâurcns  Gu€rfrr,qiH  tommihdoit  en    'VfeJte'idcMctz ,  &  ftir  vnc 

D'où  eft  def- 

dc  Brunulphe  Prince  d'A  rdenne  ,  &  de  HiyUauIt.  VvalTebourg  ""^.^^^^ 
fine. peut  point  appfouuer  celte  Généalogie  ? tar,  dit  if\  Hydulphc 
liComte^'Ardenne  n-eût  quVhe  fille  nommée  Beatrir,  qui  fut 
-hiariée  a  Martin  petit  fils  de  failit  Amoulph  ,  Duc  de  Mofelan-,^^^, 
ne  ,  par  le  mariage  defquels  la  Gomtc  d  Ardenne  fut  vniè  a  la  -  r 
Duché  de  Mofclannc.  Comme  mon  deffein  principal  n'e(l  que 
de  traiter  les  matières  Ecclefialb^es  :  ie  n^y  point  fait  de  grah- 
des  recherches ,  pour  efclaircir  cecy.  le  diray  pourtant ,  qu'il  eft 
fort  probable  que  ce  Duc  de  Metz  eft  forty  de  Clodion  le  Chc- 
iiehi ,  aufli  bien  que  les  Princes  d*Ardennc,  Ce  de  Haynault  ,  & 
que  les  Ducs  de  Tongre&  de  Brabant  .parce  que  nos  Efcriuams 
tefmoignent  quil'eltoit  vn  dts  plus grai^ds  Seigneurs  du  Royau- 
me d'Auftrafie  iqu  après  fon  retour  du  voyage  doulcre  mer, ils a- 
«rhemina  au  Duchc  de  Brabânf  i  pour  les  iuftcs  pretenfions  qull 
y  auoit  >  &  qu'il  y  fiit  trauerfc  en  Tes  delTeins  par  Anfcgife  Prin- 
ce de  Coiogne'.quefesrucceflèiir^onteftc  tounours  alliés  a  lama  i- 
fon  de  Haynault,  &  de  Cambrefis ,  &  quiis  ont  perpétuellement 
efpoufe  les  interdis  de  Charle  Martel ,  &  de  Pépin ,  aufquels  ap- 
partcnoit  le  Duché'  de  Brabant. Au  refte  ,  de  quelque  maiibn  qu'il 
ioitvenu,il  eft  certainquec'eftoit  vn  grand  Prince,  hbci:al,fplen- 
didc  ,  8c  magnifique  ,  &  vaillant  au  dernier  degré'.  Il  fouftint  de 
grandes  guerres  tant  au  Royaume  d'Auftra{ic,qu'auxpAys  cftran- 
*érs  ,  defquelles  il  forrit  toufiours  glorieuftmfht.  Il  n'eût  qu  vnc 
«fille  nommée  Alix  laquelle  il  fut  contraintMêdonner  en  mariage 
îai'Vn  de  fes  Preuofts, appelle  Thiery  , homme  de  baffe  naiffance,  ^^"[J? 
mais  comble  pourtant  de  grandes  richelfcs  ;  a  cau(è  que  fes  pro-  ^" 
foi  ions  ordinaires  auoient  efpuife  les  fienncs. 

<-> ... 
S  iij 


Le  Duc  Pierre 
n  a  qu*  vnc  fille 

laquelle  il 


me  richciinais 
de  bade  con- 
dition* 


,4.1  '  '  tiuTc  II.  D'Albo«nM««nT 

U  Doc  Het-    \^  redoutable  &  viftorieut  Duc  Herucy  père  de  Laurent  Gue- 
fc'fctcZ.";:  rin,  elt  i(Tu  de  ce  mat«g^,T.ielpoufa  vnegrande  Prmceflcnom- 
n^é  Beatri.  ,  de  laquelle  nos  Hittoriens  racontent  tout  pie, n  de 
fabl«,àufl;  bien  tiue  de  leur  niariage,&  des  enknts  qui  en  lot  (ortis . 

lecoDcheray  kycequ.l  y  adeplusprobablcoudemo.ns.ncer- 
tain  -,  parrtiy  «s  Romans.  Il  ell  donc  vniuerfellement  conrtan.' 
entré  tous  nos  Eferiuains  y  qutle'  Duc  Heruey  euft  de  fa  bellr- 
Beatrix ,  deux  enfants  mafles  ,  vn  nomme  Laurent  G uerm  .  Se  î 
vn  auttt  appell<?  Begonnet ,  autreitient  Bègue  de  Belm  ,  a  eau  e' 
de  la  Duché' de  Ga^ongne  ,  que  Pépin  luy  donna  , dans  laquelle 
il  y  auoit  vn  chafteau  quon  appelloit  Belin  ,  ou  il  faifo.t  d  otdi- 
naire  fa  refidence  .  &  dou  .1  auoit  tiré  ce  furnom :  &  vne  hlle 
qui  fiât  mariée  au  Duc  de  Cambref.s  ,  de  laquelle  fort.rent  Ha- 
ies de  Cambrefis  ,&  Vvaulthier  ,  ou  Gaulthier  Prince  de  Hay- 
nault  ,deux  des  plus  vaillants  hommes  de  leur  temps  ,&  qui  font 
renommez  dans  les  Hiftoircs  pour  seftre  trouues  en  diuetiesoc- 
câfions  de  guerres  importantes ,  auec  leur  oncle  Laurent  Guer.n. 
Il  V  en  a  qui  adiouftent  encor  f.x  filles ,  qu  ils  veulent  eftre  fot- 
ties  du  Duc  Heruey  &  de  Beatrix  :  dont  la  première  difent  ils, 
fut  mariée  a  vn  nommé  d  Olonnont  Heruais  ,  defquels  fortirent 
Heruais  Duc  d  Orleans  ,  &  Eudes  Euefque  d  Orleans  ;  1  autre  en 
Bourgongne  qui  engehdra  Aubry  le  Bourguignon  ;  la  troideme 
en  AUcmagneV  «ft  vn  fils  nommé  Obryl^Allemant  »  la  qua- 
trième a  L^e  ,  qui  mit  au  monde  le  braue  Gérard  de  Liège  .  la 
cinquième  ?n  Aniou  ,  qui  donna  miOancea  Geofroy  1  Angeum; 
&  li  dernière  a  vn  grand  Prince  de  France  qu  ils  ne  non^'""" 
point ,  de  laquelle  ils  veulent  que  Hugues  du  Mans ,  &  Gueon 
de  Troyes  {oient  fortis.    Mais  a  vray  dire  ,  toutes  ces  alliances, 
&  ces  Généalogies  font  fi  peu  probables  ,  que  ce  feroit  vne  im- 
pertinence de  s'y  lifrertet.       '"^l  , 

Ge  qui  nous  impétte  le  plus  a  fçauoir,c  ell  d  ou  peut  eftre  pro- 
cédé que  les  Ducs  de  Metz .  font  qualifiés  quelque  fois  Ducs ,  & 
Remarque,     v^mr^  foij  ils  font  appellés  Comtes  î  Pour  bien  entendre  ces 
{«Co^ccsa".  diferentes  denominations,il faut  remarquer  que  les Duchez &  les 
M=u-         Comtez  anciennement  neftoient  que  des  charges  ,  ou  des  of- 
fices .ou  pluftollïïes  commilfions  reuocables  au  plaifirdu  Sou- 
uerain.Le'  Ducs ,  &  les  Comtes ,  dit  Bodin  ,  ne  tenoient  pas  an- 
?^„%ac.     ciennement leurs Duchés,& Comtésèh  domaine  perpétue  ,  & he- 
bÛci.»  «     reditaire  .  mais  en  office  feulement.  Et  a  proprement  parler  .  le* 
Com."  a„-  ,  n-eftoient  autre  chofes  que  des  Gouuerneurs 

ciennement.    i^uy^o  \^ 
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DeXortc  pourcanc  que  les  Ducs  clloicnc  les  Gouucrncurs  des  Prou    ^^"'^^^"'^  ' 
uinces ,  &  les  Gorntes  cftoicni  les  Qouuerneurs  des  Villes  &c  des 
places,  &  du  cerricoiie  d alentour*  <Vn  Ducdeuoic  auoir  foubz 
îby  douze  Comtes i  &  vn  Comte  plufieurs  Barons,  ôc  Chape- 
lains ,  &  eftoient  appeliez  Comtes,  qu^fi Cornues  Ducum ,  comme 
voulant  dire  compagnons  ou  afïbciez  des  Ducs  injel  mtjjifx  (^omi- 
tatu  Princifisy  ou  par  ce  qu'ils  eftoient  tires  de  la  fuite  Ôc  de  la  com- 
pagnie du  Prince.  Depuis  ,  ces  charges  ou  çommiflions  furent 
odroyées  aux  particuliers  a  vie r  par  après  a  eux,  &  leurs  fucccf- 
fcurs  malles,  &  puis  aux  femelles  aufll ,  &  enfin  elles  font  paffees 
en  forme  de  pacri moine ifoit  parl'oiflroy  du  Souuerain ,  &  le  coii- 
fentement  des  Mats ,  foit  par  vne  longue  pofTelfion,  ou, comme 
a  remarque  Pafquier,  que  les  Ducs  &  les  Comtes  fe  foient  ap-  P*^*!"'"* 
proprié  les  Promnces  &  les  places  de  leurs  charges  y  par  la  faci- 
lité &  l'infortune  de  nos  Roys.  Suiuant celle  obferuation,les  Ducs 
&  les  Comtes  de  Metz  elloicnt  les  Gouuerneurs  de  la  ville  de 
Metz.   Et  ceux-la  elloient  appelles  Ducs,  qui  auoient  non  feule-  ♦ 
ment  le  Gouuerncmenc  de  la  Ville  y  mais  encor  ccluy  de  la  Pro- 
uince.  Et  ceux-là  elloicnt  appelles  Comtes,  qui  n auoient  que  le 
Gouuernement  de  la  Ville  &  du  territoire,  ou  de  quelques  villa- 
ges Htués  aux  enuirons.    En  fuitte,  les  Duchez  &  les  Comtez 
eftani;  palTez  en  forme  de  patrimoine ,  La  Comté  de  Metz  prill 
auflî ,  comme  les  autres ,  la  forme  &c  la  nature  de  bien  héréditaire. 
Et  lors  que  les  Euefques  furent  rendus  fouucrains  de  la  Ville  de 
Metz  ;  les  Comtes  demeurèrent  les  premiers  &  les  principaux 
Officiers  de  leur  Cour  ,  &  de  leur  Palais ,  comme  nous  appre- 
nons dVnc  bulle  d  Adclberon  fécond  ,  en  datte  de  l'an  mil  cin- 
quante (îx  j  ou  il  y  a  faueme  Folmaro  Comtte  ,  cmnique  PaUtij  nojîri 
Senatu.  El  ces  Comtes  poffedoieru  aufli  comme  par  forme  de  pa-  • 
trimoine  ,  certains  villages  qui  font  dans  le  pays  Meflin, comme 
Arcs  fur  Mofellc  ,  Moulin,  Bouxieres,  Bourncy  ,  ôc  quelques 
autres.   Et  celle  petite  cltendue  de  pays ,  contenante  vn  certain 
nombre  de  villages ,  elloit  autre-fois  appell^e  indifféremment  la 
Comte  de  Metz ,  au  Comté  de  Scarponne  i  comme  il  appert  par 
les  trois  patentes  de  l'Empereur  Arnoul  qui  font  en  l'Abbaye  de 
faint  Arnoulph  ,  dont  la  première  ,  ôc  la  troifieme  font  dattées  c^cé"de**^* 
de  l'an  huit  cents  nonante  deux,  &la  féconde  de  l'an  hui(£l  cents  Mctzappcllée 
ockante  neuf,  qui  font  meption  de  quelques  biens  que  ccil  sy^'q"^  fo« 

u  «^1  ir-       A  II  I  Comte  de 

Empereur  dbnnaaux  Chanoines  tic  laine  Arnoulph ,apres  la  mort  Scarponnc. 
d  vn  Médecin , auquel  il.  les  auoit  donnés  auparauant ,  qui  elloient 
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palTc  plus  outre.  Car  du  ccmps  de  Charlemagne ,  &  long-temps 
mcfmc  aprcs  ,  les  luges  oi  dinaircs  des  Villes  s'appelloienc  Com- 
tes. Comts  fUcitum  non  hibedt  mjticiunus.  Que  le  Comte  ,  c'cft  a 
dire,lr  luge  ou  le  Confc.iller, n'ait  poiotdc  voix  ny  dcfufFrages, 
s'il  n'eft  a  icun.  E'c  dans  le  Concile  de  Metz, tenu  l'an  fept cents 
cinquante  trois  il  ell  fait  fouucnt  mention  d'vn  Comte  quin'c- 
ftoit  autre  chofe  qu'vn  luge  criminel.  Cornes  eum  diflringere  faàat. 
Ainfi  donc  la  Comtes  de  MetzontcftcoulcsConfeillers,ouccux  Ian.'7j3"f4.j. 
qui  ont  eu  o^'uelquc  autre  genre  de  puiiTance  ,  ou  d'autborité  quelle 
qu'elle  foie ,  dans  la  ville. 

Pour  retourner  au  Duc  PierrejfinosEfcriuains  ne  nous  trompent  •  Confcillcrs^ 
il  commcn  ça  de  commander  en  la  ville  de  Metz  en  l'abfcncc  deChil-  ci^cr  "dcUva- 
debcrt  fécond ,  lors  qu'après  la  mort  de  fon  frère  Clouis  troiûeme,  il  le  de  Metz,  ^ 
ioignit  a  la  Coronne  du  Royaume  d'Auftrafie ,  celle  du  Royaume  de  \^f^^  ' 
France.  Car  pour  lors  Childcbcrt  &  fcs  fucccffcurs  cftant  prcfquc 
toufioun  Monarques  dcl'vn  &  de  l'autre  Royaume,&  feiifant  moins 
de  refidence  en  Auftrafie  qu'en  France  j  le  Duc  Pierre ,  Heruey ,  Lau- 
rent Guerin,&  peut  eftre  encor  quelques autrcs,furcnt  cftablis  Gou- 
ucrneursdccefte  ville  &  de  l'Auftralîe  ,  pour  contenir  ces  peuples 
fous  la  puiffance  de  nos  Roys. 

Pépin  Heriftcliilsd*Anchifc&  petit  fils  de  (kint  Arnoulph  eftoit 
alors  Mayre  du  Palais  de  Childebert ,  &  adminiftroit  les  afïairesauec 
vnctres-grande prudence,  vigilance  &  probité.  La  chronique  de 
fkinc  Vincent  porte  qu'il  fut  fait  Mayre  du  Palais  l*an  fix  cents  qua- 
tre vingt  huit;  &  qu'il  mourut  l'an  fept  cents  quatorze:  &  que  Char- 
les Martel  prit  en  main ,  Icgouuernementdes  affaires,  en  la  mcfmc 
qualité  de  Mayre  du  Palais ,  l'an  fept  cents  feize. 
,  Childebert  fécond  mourut  l'an  fept  cents  neuf,  félon  quelques 
vns  i  ôc  fclon  les  autres  l'an  fept  cents  quinze ,    laiffa  vn  fils  nommé 
Dagobcrt,  qui  luyfucceda  aux  deux  Royaumes  de  France,  ôc  d'Au-  Jindq'um/* 
flrafic  ,& fut  nomme  Dagobertfecond.il  y  en  a  qui  tiennent  qu'il  zicmcRoy 
eût  encor  d'autres  enfants,  fçauoirvn nommé  Gouis,Clotaircqua- 
tricme ,  &  Daniel  autrement  appelle  Chilpenc,que  d'autres  font  frè- 
re de  Dagobert  fécond  qui  fut  vn  Prince  raineant,  bas  &  obfcure  ;  6c 
qui  aprcs  auoir  règne  quelques  mois  a  deux  diucrfcs  fois;  &  ayant  eftc 
ictce  dans  vn  Monaftcre  a  Ratiil>one,  mourut  l'an  fept  cents  vingt, 
&  fat  cnfcuelyaNoyon.  llfe  trouue  vnc  charte  deluy  a  faint  Ar- 
noul  dont  b  teneur  s'enfuit.  Chartede 
Hdfcr'tcus  Rex  Francorum  vir  inluJler.Si  dUquià  ad  loca  Sanéîorum  Chdjjcnc 
rafiamHsvelconcfdimusihocnoyisadlaHdem  veljlahiliratcm  re^i  no-  A°noul." 


i 


Liure  II.  d' Aptadc  34.  Eucfqucdc  Metz.  146  / 


D^AVTADE  TKENTE    §iy  JT \1  E  M  E 

Stwf^uedel'Lglifc  de  AdetT^» 

Ptadc  fucceda  a  Albon  la  mefmc  année  fcpt  cents 
douze  ,  &c  gouuerna  doucement  fon  troupeau  I  cf- 
pace  de  fix  ans ,  &  deux  mois  î  &  puis  il  mourut 
iou5  Grégoire  fécond  ,  fous*  Artemius  ou  Anaftafe 
fécond, (ous  Daniel , autrement  dit  Chilperic,  qui 

f)ortoit  alors  le  nom  de  Roy  en  France  ,  &  en  Auftrafie ,  &  fous 
c  commencement  du  gouuernement  de  Charic Martel, l'an  fept 
cents  dix  fept ,  le  vingt  vnieme  de  lanuicr.  Son  corps  fut  cnfcucly 
après  fà  mort, a  faintSymphorien.Maisicpenfc  qu'il  cft  demeu* 
rc  dans  fon  premier  tombeau ,  ou  cftoit  autre  fois  cclt  ancic»  mo- 
naitere  ;  car  ie  n  ay  rien  pu  defcouurir  de  fes  os. 

Dagobert  fécond  fut  eflcue  au  throfne  des  deux  Royaumes  de 
France  &  d'Auftrafie  après  la  mort  de  fon  pere  Childcbert,  Tan 
fept  cents  dix ,  ou  félon  \ts  autres ,  l'an  icpt  cents  quinze  :  &  fut 
contraint  de  voir  fous  fon  règne  de  grands  mouuemencs  dans  fes 
£llats,a  caufe  du  mauuais  gouuernement.  Ce  Prince  mourut 
prefque  en  mefme  temps  que  l'Eucfque  Aptadé,&  laifTa  deux  en- 
fants de  fa  femme  Clotildc,fçauoirTheodoric,  &Childeric,qui 
furent  les  deux  derniers  Roys  de  la  race  de  Meroiié. 

Le  Duc  Pierre  eût  degrandcs  guerres  fur  la  fin  de  fes  iours,contre 
Anfigife  Prince  de  Cologne,  touchant  la  Duché  de  Brabant.  Et 
comme  les  eucnementsdc  la  guerre  font  douteux  ,  le  Duc  Pierre 
tint<]uelque  temps  Anfegifc  alliegédans  Cologne:  &  d  autre  coftc 
Anfcgife  prefïà  réciproquement  long-temps  le  Duc  Pierre  dans 
Louuain.Maiscn  fin  le  Duc  Pierre  vint  a  mourir  pendant  ces  mou- 
uements;&  fon  petit  fils  Heruey  luy  fucceda  au  Gouuernement  de 
la  Ville  de  Metz,&d'vne  partie  du  Royaume  d'Auftrafie.Apres  la 
mort  de  fon  pere,  il  s'accommoda  aucc  Anfegifc  parTentremifede 
Charles  Martel  qui  auoit  befoingde  luy  ailleurs.  Et  parce  que  les 
Vvandalcs  eftantalors  fortis  d'A phriqucs'eftoient  coules  dans  l'A- 
quitaine, ou  ils  Éiifoient  de  grands  rauages ,  Charles  Martel  em- 
ploya le  Duc  Heruey  pour  les  deftaire.  Mais  luy  mefme cn^naprci 
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|>Tuneutt  conibws;4c  toiicplèiiif^dc  vi6toii:cs  ;»  iiitf  affiegi  iu»  h 
Ville  dt  Metz  pîft^bcg  fearbarcsi:  ll.eût  tccoujrs  icti  celle  occafiaa^ 
Anfcgifcdc  Col«3gn8  cjuiietVtié  alors  fon.amy  ,ôI:*ibldeuxgdll- 
drcs^authkr  de  Hayna6lt'^^.Hugucs  de  Canibraji  parlaffilbri^c 
wdV^î"     cfcC^ûcb  il  leur  fit  biav'  toit  kucf  Icîficgc.  Mais  voulant  pourfui- 
.(•îMnoigA  b  ((ii^>^î^êti  {fop'chaudemcm^a  wi(5tbijc,ilkinc{V  ccljc£ucja£4ail5 
IW^ttfemb  qafohwlcj^ûc'iaiiîau  dégager  iiàî  moimit  ainfiu  di 
^c^rÀbaèîfthtJprcS  ié  Anfcruille,au[graBdTcgrct  dc  roue  le  Royau- 
îtte  d'Attftrâfic.  6on  corps  fur  porté  a  faim;  Arnoulph  v  ou  il  m- 
pofe  encor  auiourd'fiuy-''Jiï"u  J  ornloni    j  >dij£  jôciui/l 
rt  .xuwjmt>0  abbnolur^^IliV  Bl-jbz3i<plbf|nflJ'jnv^ai;b  , 

iii'innad  "^^UK liiiti    .        i  .  . .  '     ^  îdino 

£li;c4ç|q^3^44ll^«î  fut  iriftituc'  Pafteur  dcccftcbcrgcrit, 

l:a'n  fept  cents  dix-huit,&:nefubfiftaen  celle  charge  (juc 

   neuf  moifi;  i  <:ar  il  mpu  rut  la  mef  rac  année  de  fa  promotion, 

le  vingt-deuxicme  du  mois  de  Décembre.    Et  il  ert  rapporté  çe 
xvCéUniéi     mefme  iour  là  ,  dans  l'ancien  Breuiaire  de  faint  Symphorien^xi. 
i0mMrij,        ÇaUndjs  lanuanj^Felicis  JMctenfts  Sfifcopi,  Et  ce  fut  fous  les  mcfmes 
Pape  ,  Empereur  ,  &  Roy  que  (on  predccefTcur.  Son  corps  fut 
•^aufli'rranfponé  aucc  ccluydelonmcfme  predecefTcurafaintSym- 
phoricn  j  ou  il  repofccncordans  vn  coffre  de  bois  ,auec  celuy  d'A- 
delbcron  fécond  ,  attçndant  le  iour  de  la  rccompenfc  éternelle  de 
jÇputcs  les  adions  des  hommes.         ^^ifjr  ^ 

Cbrlcs  Martçl  Mayre  du  Palais  dés  Roys  deFrancccftant  for- 
jy  cnuiroi;  çç  temps  la,dc  prifon,gouuernoit  abfolument  la  Mo- 
narchie.   De  force  qu  après  la  mort  de  Dagobcrt  fécond  ,  il  fit 
jçoronçr  Ç|oçaire  quatrième  Roy  de  France  &  d'Aullrafie,  fans 
Clotiîreaua.  _     y^^^^^       cnfant5  du  mefme  Dagobcrt. 
zicmcRoy  de     Laurcnt  Guerm  obtint  de  Charles  Martel  le  gouuernement  de  la 
W«z-  Ville  de  Metz:  &fucceda  non  feulement  a  toutes  les  charges  de  fon 

uTrinrCttc!  pcreppres  (a  mort; mais  mefme  il  futheriticrde  foncourage&dc 
.  là  vaillance.  Il  sefttrouué  a  mil  rencontres  honorables ,  &a  fait 

des  chofcs  qui  caufent  de  Icftonnement  a  ceux  qui  les  lifent.  On 
-*^a«niiw:>    dit  qu'il  y  a  vn  m^iufcript  entier  de  fescombat5,&  de  fes  proiieffes 
^  '^""""^  .!^^'^^"^^^  contient,entrc-autrç|cho^Içs^longues  guerres  ^quM 


À  Wili  «5iiti^  Fr0mon<i<JonnoddBilIfl(^  &  contre 

^t'ojftondin Ton  filî?  5  &'lpursjiKiez.  >  céls  tiju'cftoicnt  Lcrnnrd  du 
Nazjl, Guillaume  l  Orgiîcillfiuic  ckMontclm  >  &qucliq.ii^f  auacs. 
VvalTcbourg  remarque  qu'vji/;Bcirtiiné  Anielin  allie  ajijfli  de  ces  ^^^^^^^^  ^ 
-Comtes  de  Lâon^î^ubiaftrrtglife  de  Vcrduiii,iitelM<>Mlant  m-  \\^!^%n\Iyic 
luftement  vfurpeTlachaircÊîpikepaic ,  ôi  la  Cotncç  d^  Vcrduni  d'Agionius. 
rfcaùrent  Gucrin  fut  concrafiiit  de  le  tranlportcr  fu?  ks  iicux,povir 
-leprintcr  ton  nodace  ^4ais en.     ceiàçxilf gc^> 6i  ce  gcr fîdc  s'elhnt 
4oinc  aiicci|iiclqiicé  rclUs  deA^vajndïJes  ,^01  nodoicnt  encor a  l'cii- 
tourdeMetz,&auecces  mefmes  Comtes  dcï.lon!»iMft<çgrandCa- 
picaine ,  dans  vne  Chapelle  près  de  la  Ville.au  fond  de  Geniuaux.  H 
"fut  trahrport^  af»res  la  mort  dans  la  CarhcdralôjOiiilefteBcorpre- 
i^çoicmcnc.  Son  fils  Gerber't  quUuy  fucccda  au  gouuerncmenc  de 
Metz  ,  ne  laiflapas  longtemps  fa  mort  impunie,  mais  il  la  vengea 
bien  tott  après.  Toute'-fois  Ion  oncle Begonnet,  mourut  en cefte  La"rcTtGuï 
occafion.  Ce  Gerbcrc  a  l'imitation  de  fcs  Anceftrcs,  fîgnala  fa  vie  rm. 
parmiladions  glorieufes,  &  puis  il  l'a  finit auec  honneur.  Apres 
'  tuy  ,  nou^  nc  trouuons  plus  de  Ducs  de  Metz  .  parce  quelesEucf- 
*tïûcs  e^i  obtincf relit  àlôrs  le  gouucrnement ,  &  en  fuite  la  fouue- 
iinèïé'-y  Càmine  nous  ferons  voir  clairement  par  le  cours  de  cette 


•îài  


Eux  qui  ont  recuilly  les  vies  des  anciens  fondateurs  où  répa- 
rateurs des  Monafteres  de  rAlIemagnc,commcTritemius, 
SCoccius  &  autres,  font  mention  d*vi)  certain  pcrforirlagc 
quilsappellét  làintPirrriinius6U'PirminusouPriminiuJ,lcquél  ils 
^difentauoir  fonde  &  te  par  (T pîufieuri  Monafteres  dâhs  la  Suaiibt, 
IaSuiflè,laFrancc)hn'ie,rAlface  &  ailleurs}  &  y  iuoir  rçltably  Viti- 
cienne fpîendeur  &  lapremiere  vigueur dél'Ordre  dcfàint  Benoift, .tv^9x]tu>r:> 
par leminillercd'vnecertainequantitédeMoynesde  ceft  ordre-là,  -i^ir 
qu'il  auoitrafiemblpz  a  ceft  effet.  Et  entre  autres,  TritemiUS  elcript  H^rtirtii  llk 
;  qu'il  fonda  le  Mc^allcre  de  Schutera  dails  rAlface  au  Dioccfe  de.'^'^i^n 
Strafbourg  :  Mondjierium  Schûtertnfe  c^uod  trihus  Jupra  ArgentinAm  jfl-  '  ' 


j^'tçvrlfcm  confiât  milliaril?u< yidem Janclus  Vïrmihius  fundautt ,  quod in  ^l. sthuttrê^ 

arighf^li  volumine  'Vî'ttwfius^v^odtenesnoshahfmus ,  clarr  fcriptum  inurni-  "*»«"• 

j  t«).EncorqueCocciusen  rappbrtë  la  première  rondation  a  vnKoy  i^,téf.Z. 
(i^Àngletetrc  ,  nomme  OfFon.  ECcc  faint  homme  reuffit tellement 
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par  tout ,  au  reftablifTcmcnc  de  la  difciplinc  Monaftiquc ,  laqu  elle  U 
auoit  puifce  dans  le  célèbre  Monatlerç  de  (aint  Maur  d'Angers, 
^m.\Lr^n,        ^^^-^^  appelle  le  iiiailhe  &  Tlnftaurateuf  de  l'oblcr- 

^XT'        uance  régulière. MA^^(r  ^  difdplitJd  Jnftaurator. 

Tous  les  Hirtoricns  qui  font  mention  de  ce  Pirminiusjefcriucnc 
Quil  eftoit  Euefquc.  Mais  il  y  a  de  la  contention  entre  eux ,  fur  le 
MéTtjni  K'm.  ijç^    f^ j  iç  temps  de  fa  fcance.  Le  Martyrologe  Romain, Vfuard  & 
11Z^:r^.n.  Molanus  le  rapportent,IetroificmciourdeNoucmbre.  Etle  Mar- 
stmmkru.      tytologe  Romain  le  qualifie  exprcffement  Euelque  de  Meaux. 

1  tem , dcvofino  Pirmmi  Aield^ nlls  Efifiofi.  Molanus  en  fcs  additions 
fur  Vfuard  rappelle  ûmplement  Eucrquc  &  ConfeiTcur.  todim 
dif,dtpcfitiofancii  Pirmi»ij  tptfiopi  CrConfifforts.  Mais  en  fes  anno^- 
tions ,  il  le  qualifie  auffi  Eucfque  de  Meaux.  Coccius  en  fon  Da- 
a»,minDép.  ,  n'en  parle  iaraais  que  douteufement ,  &  le  qualifie  Euefque 
ou  de  Meaux ,  ou  de  Metz.  San^us  Pïrmimus  Meldenfmm  ne/  AU- 
tenfmm  Jntïftes.  Et  en  fcs  notes  fur  le  chapitre  huitième  ,  dit  qu'il 
y  en  a  qui  le  font  Sous-Euefquc  ou  Suffragan  de  Metz,  èluem  altj 
Froevifcopum  JMetmfimfacwnt.  Et  toute-fois  il  ne  fe  trouue  point, 
ny  parmv  les  Eucfques  de  Meaux,  n'y  parmy  ceux  de  cette  Egli- 
fe  i  comme  on  peut  recognoiftre  par  les  tables  de  Demochares, 
par  le  Sieur  Roberti,autheur  de  la  Gaule  Chreftienne ,  &partous 
nos  anciens  chartulaires,exceptez  quelques  vieils  manufcripts  peu 
certains  &  fidèles  ,  qui  le  placent  parmy  nos  Eucfques,  immcda- 


B^^inM^'  tement  auant  Sigebauld.  Baronius  fur  le  Martyrologe  Romain, 
ijt.1.  K'^  cfcrit  qu'il  fut  le  vingtième  Euefque  de  l'Eglifede  Meaux.  Et  tou- 
te-fois il  fe  trouue  que  ccft  vn  nomme  faint  Faron  ,  qui  tient  ce 
rang  parmy  les  Euefquesde  cefte  Eglife-là.Molanus  en  fes  anno- 
tàtionsefcrit  quil  mourut  l'an  mil  cent  trente  quatre.  Neantmoins 
Coccius  &  le  relie  de  ceux  qui  font  mention  dcluy^difent  quil  vî- 
uoit  du  temps  de  Charles  Martel ,  &  quecefutpar  les  libcraJittt 
de  ce  Prince  &  par  celles  de  quelques  autres  ,  qu'il  fonda  &  re- 
para tant  de  Monafteres.  i  rr  i 

Comme  ie  nav  rien  pu  trouuer  pour  cfclaircir  ces  difiicultez, 
aulfinepuis-ieprononcer  icy aucun iugemet certain.  Neantmoins 
fur  ce  que  quelques  vns  le  nomment  Proeftfcoffum  Mdtmjem  :  Il 
Priminiu.  ^e  fera  point  hors  de  raifon  de  croire  qu'il  eftoit  Suffragan  de 
Suffragan  de  j.  ^.^^  j^Metz  i  Sc  pcut  cftte  fous  l'Euelquc  Sigebauld  ;  y  ayant 
tout  plein  de  coniedures  qui  nous  peuuent  rendre  cefte  opi- 
nion probable;  qui  font  que  Sigebauld  premièrement  &  faint  Pir- 

minius  eftoient  de  mefme  temps  :  que  l'vn  &  l'autre  ont  fonde 
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quantité  de  Monaftcrcs  en  Allcinagne ,  ôc  peut  cftre  Pirminius  y  2^^ 
par  l'ordre  qu'il  en  auoic  de  Sigcbauld  ;  que  Sigebauld  ciloit  de 
très- grande  maifon  ,  &:  oouuoic  auoir  vn  Suffragan  pour  l'aider 
&  allilter  aux  fonchons  dtf  (à  charge  :  qu'il  eftoit  ordinairement 
malade  &  afflige  des  goûtes, &  que  partant  il  auoit  grand  befoin 
d'vn  Coadiuteur  &  Cooperateur  i  n'ellanc  pas  vray  femblablc 
qu'eftanc  remply  d'vne  fi  grande  pietc  &  (ainteté  ,  comme  il 
eltoit,  &  ne  pouuant  pas  veiller  luy  mefmefur  fa  bergerie  ,  il  euft 
voulu  permettre  que  les  ouailles  fuffent  demeurées  Tans  Pafteur. 

Il  s  en  trouuera  d'autres  qiii  deuineront  peut  eflre  mieux  que  ^'■'"»"«» 
moy.  Au/fi  ne  veux  ie  rien  opiniaftrer  >  &  n'ay  iiit  cefte  digreflîon  7id,niffMaite^ 
que  pour  faire  cognoiltre  que  ie  ne  veux  ricrt  bbmettre  de  tout  ce  ftdiai.Ub.  5. 
qui  peutapparrenir.en  quelque  manière  que  ce  foit ,  a  lacognoif-  ^tlà^ul*^' 
lance  des  Euefques  de  celle  Eglife.  Outre  Tritemius,  Baronius,  s*n.Ntumhru. 
Molanus  ,  &  Coccius  qui  font  mention  de  ceft  infone  perfon-  f ^^i'- 
nage  i  vn  nomme  Vvarmannus  Comte  de  Dilighen  &  Euclque  rv^rmànnits 
de  Conftancé,&  vn  nommé  Henry  Comte  de  Caluue,  &  Abbé  ^"^th  fienncus 
d  AugcontdclcritcnticrememrHilloircdcla  vie  &dc  fes  faindtes 
adions.  '  '    ^  '  '       '  ' 

DE   S  IG  E'B        LD    T  K  £      T  ES  [  X  l  E  AI  B 

Euefyie  de  l  Eghfe  de  Aiity^ 

Igcbauldert  vn  des  plus  grands  &  des  plus  faints  Prélats  H'^*^^**^ 
qui  ayent  iamais  gouuerné  celle  Eglife. Car  il  eftoit  pre-  ^s?^tt!fj*!i 

  mierement  ifTu  de  très- noble  &  de  tres-illuilrc  maifon.  sîgcbauld  iiïa 

P'idans  ortus  nataUus  ■  dit  Paul  Diacre.  Et  nos  Hilloricns  auec  ^"^^"gRoy»' 
François  de  Rofier es  dilentexprelTement  qu'il ciloit  du  fang  Royal  Paul  Diacre, 
de  la  maifon  de  France.  Les  vertus  morales  &  politiques  dont  il  ^'^*J|^°" 
crtoit  enrichy,brilloient  &  efclattoient  Ci  fort,  que  Pépin  ne  trou-  Confcillcrde 
ua  iamais  vn  plus  fagc  &  plus  aduifé  minillred  Ellat,  dans  toute  ^^P'"- 
fa  cour.  Pour  les  vertus  Chrétiennes  ,  il  les  auoit  en  fouuerain 
degré.  Et  l'exercice  qu'il  faifoit  des  vnes  &  des  a utres,ell:oit  d'au- 
tant plus  admirable  ,  que  c'eiloit  par  le  minillere  d'vn  corps  peu 
capable  d'adions.Car  l'Hilloircdcfaviequci'ayrecouuréeparmy 
les  chartes  de  S.Symphoricn,remarquequ'ilfutcflcuéa  celte  Prcla- 
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4iirceftantdcf-ia ca(re,acfitrauailledcsgouctcs,qu'il  auoittous  les 
nerfs  retirez  ,  &:  ne  fc  pouuoic  ayder  ny  des  pieds  ny  des  mains. 
Nonoblbnc  cela ,  il  eftoic  afllduellement  attaché  aux  fondions 
de  fa  charge.  H  fit  reparer  ,  durant  fon  Pontificat,  vnc  fi  grande 
Fondateur  de      ^^titc  de  temples  &c  de  monaftcres  qui  commençoient  a  def- 
Z:Zt    cheoiriquec  ell  l  iulle  tiltreque  Paul  Diacre  1  appelle  A /.^/#^«^ 
auendam  facrorum  culmmum  rr////i//o.ïm  ,&qu-onlequahha  danslE- 
pitaphe  quon  mit  après  fa  mort  fur  fon  tombeau  /mw£fci^- 
ftarum  Detrmou<^torem.  Il  accreutencor  tellement  les  richcffes  tempo- 
relles &  fpirituelles  de  fon  Eglife  ,quelc  mcfmc  Paul  Diacre  a  raifon 
cUupucnm ,   d  cfcriret«w/î</,f^  -ytdijjtmum  E'xUju  fud  'Prdfulfm.  Entreautres  mo- 
N.ttU  v.ii^re  j     pjçtc  Ôc  de  fa  libéralité ,  nous  auons  encor  les  anciens 

l'S:?:'"^  monafteres  de  Crofllal,  de  Neufuiller^au  Diocefe  de  Stralbourg, 
c*ce.H,,n  Dé-   ^     j-^-^^  Nabor  en  ccluy  de  Metz.    Coccius  en  Ion  Dagobcrr 
luv  réfère  entièrement  la  fondation  de  celuy  de  Neufuiller  fituc 
,c%.»nd.miub  ^  J  n^onj  Scaurus,  qui  fcparc  TAlfacc  de  la  Voigc  :  dans 

lequel  il  eftablitde.  Religieux  de  faint  Benoift,  qui  viuoient  au- 
/cf4nn,mâu  tre-fois  là  dedans  tres-faincement  &  deuotement,&  lequel  il  ton- 
f..n.bde  fir,u  ^^^^^^     ^I^Q^-çj,  ^^-^  le^r  pouuoient  eftrc  neceffaircs.  Il  en 

Z'^ZiVcIl-  fit  dédier  l'Eglife  a  Dieu  Jous  l'inuocation  des  noms  des  bien^heu  - 
tnteU,émfin^    ^^^^  Apolltcs  fainc  Plcrrc  &  faint  Paul.  Et  après  que  rArcheuel- 
niXl^  que  Drogon  y  eull  &it  tranfponer  le  corps  de  nollrefaint  Add- 
phe  ceftc  Eç^life  eût  ces  trois  Saints  pour  patrons  jçauoir  lamt  I  icr- 
re,faint  Paul ,  &  faint  Adelphe.  Depuis ,  par  la  permilfiond  A- 
lexandre  fixieme ,  &  fous  le  Pontificat  d'Albert  de  BauiereEucl- 
que  de  Strafbourg  ,  ces  moynes  changèrent  leur  cucule  en  au- 
muffe.  Et  puis ,  le  torrent  impétueux  des  Luthériens  ayant  paflc 
par  là  ,  il  emporta     entraina  ce  fuperbc  monallerc  duquel  il 
iVeft  rerté  que  rEgli(e,&  les  faintcs  Reliques  de  noftre  bica-hcu 
reux  Adelphe  ,  qui  fubfiftcnt  encor  là  prcfenrement. 
Pour  ce  qui  eit  de  l'Abbaye  de  faint  Nabor  :  il  eft  certam  que 
Sigebauld  fô-  ^^j^^^  bien-heureux  faint  Sigebauld  en  eft  encor  fondateur.  Et 
outre  que  tous  nos  Hiftoriens  le  tefmoignent  :  Le  Reuerend  père 
Pulchrone  qui  en  eft  auiourd'huy  tres-digne  Abbe,in  a  tait  tenir 
des  pièces  qu'il  a  tirées  de  leurs  Archiues,parmy  lelquellcscellc-cy 
seft  trouuee  efcrite  fur  vn  vieil  ^zrchcm'm.SigihaUus  Medwmam' 
M  Metrofolh  Jmilhs,  ireter  imium^ra  fmgaltoris  rvitç  monumnua  ,  hoc 
tnofuifiertum.luoiWoua  celiafae  lldAYiacumnufKUfatHT.exfufidMmem 
folcrtijhdw  condidit.ac  m  Uonmdmt  Pauligcnùum  Dodous fœlmjjmt 
dicMH  ,  vromntiius,  priud.gus ,  cœtertffic  JUonacfmum  mtbiDio  Umu- 
'  X      ô-»  lantium 
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htnùum  vjut  necejjarijs  indujhiè  cumulauit  y^nno  lncamati*Ucrhitrigejhno 
(Quarto  fuj)ra  Se^ingmtefimum  ,  Gregorio  eius  mmin'ts  tertio  ,  ac  Zacharia 
^Ptfcatorif  nauis  temonem  apud  Romanam  vrhem  moderant/hus  yfui  '^Prin- 
ci^ Leone  eiusnomims  tertio.  Sigebauld  Eucfque  de  Metz,  entre  au- 
tres tcfmoignages  de  fà  frugalité,  a  fait  conftruire  auec  vn  foing 
très- particulier  ,  ce  Monaliere ,  appelle  Nouuelle  cellule  ,  ouHi- 
iariacum,&  en  a  très- faindteinent dédie'  l'Eglife  en  l'honneur  de 
fàint  Paul  i  &la  dotc'ede  priuileges,  de  biens  &d  autres  cliofcsne- 
cefTàires  a  la  vie  des  Religieux  ,  qui  y  ont  efté  eltiblis  ,  pour  y 
chanter  continuellement  les  louanges  diuinesjl  anfcpt  cents  tren- 
te quatre  de  l  lncarnation  du  fils  de  Dieu  ,  fous  le  Pontificat  de 
Grégoire  troifieme  ,  &  de  Zacharie  ,  &  fous  l  Empire  de  Léon 
Ifauric  troifieme  du  nom- 

le  ne  doispoint,ce  me  fcmblcpalfer  fousfilencela  raifonpour  Pourquoy 
laquelle  celle  Abbaveaellenommec  autre-fois  Hilariacum.  C'eft  ^^'"^  Nabor 
que  fiint  Fridolin  iffu  du  fang  Royal  d'EfcolTe  ,  &  furnommc  le  tre!'fois°HiU- 
viateur  ou  le  pèlerin  ,  a  caufe  qu'il  entrcprift  plusieurs  voyages,  riacum. 
pour  relhbliflcnitnt  delà  Religion  &  du  feruice  de  Dieu,  ayant  ^'^^*,VL^% 
tire  de  Poitiers  quelques  Reliques  de  faint  Hilaire  ,  s'en  vint  ba- 
ftir  vn  petit  Oratoire  a  l'honneur  de  ce  grand  Euefque  ,  au  lieu 
mefme  ,  ou  eft  a  prefent  l'Abbaye  de  fàint  Nabor,qui  fut  appelle 
a  ce  fuiet  HiIariacum,Hilaricn.  Et  Sigebauld  ayant  faitconilruire 
vn  beau  &  fuperbe  Monaftere  en  ce  mefme  lieu  >  Il  retint  encor 
celte  dénomination  de  Monaftere  de  iaint  Hilaire  ou  Hilaricn, 
iufques  au  temps  que  Godegrand  fuccefîeur  de  Sigebauld  y  fit 
porter  le  corps  de  faint  Nabor  qu'il  obtint  du  Pape  Paul  premier, 
eftant  a  Rome.  Car  alors  il  changea  de  nom ,  &  fut  appelle  Mo- 
naftere de  faint  Nabor ,  &  par  corruption  ,  de  faint  Auold  ou 
faint  Nauau.    Et  depuis  ceftctranflation  ce  mefme  Monaftere  a 
toujours  retenu  le  nom  de  ce  prctieux  threfor  de  (âint  Nabor 
qu'il  poftèdc  encor auiourd'huy. 

Le  mefme  Godegrand ,  &  plulieurj  autres  Euefques  de  cefte Egli-  pourcjnoy 
fe,ont  continuéd'enrichir cefte  belle  maifon  de  tout  ce  qu'ils  ont  Nabor? 
pu, comme  nous  verrons  en  la  fuite  de  cefte  Hiftoirc.  De  forte 
qu'on  peut  dire  qu'elle  eft  entièrement  de  fondation  Epifcopale. 
Il  y  a  maintenant  des  Religieux  reformés  delà  Congrégation  de 
fiint  Venne  qui  ont  rendu  a  ceft  ancien  Monaftere  la  vigueur  de 
leur  premier  inftitut ,  &  qui  ne  (ont  point  mefcognoidants  des 
biens-faits  qu'ils  ont  autre- fois  receas  des  Prélats  de  cefte  Eglife. 
Cefte  Abbaye  comme  plufîeurs  autres  de  l'Ordre  de  (àint  Benoift 
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a  donnrf  naifTancc  a  yijjîyillc  fore  gçntilc ,  quia cftebaftic  tout  a 
Icntour  ,  &  qui  ctt  nofi' feulement  de  la  iurifdidioû,J(|)ii;itucllc, 
niais  m«fme  de  la  principauté  temporelle  dç§  Euefques  de  Metz, 
yertasde  S.  p  pcucnir  a  Sicebauld  i  Dieu  nt  l'auoit  pas  feulement  facrc 
de  rhuilc  de  fandincatidn  ,  mais  il  1  auoit  cncoi  décore  ,  &  cnn- 
chy  de  la  grâce  de  faire  des  miracles.  De  forte  que  demçurantin- 
firme  hiy  mefine  par  la  prouidence  de  Die^,  qui  vouloir  efprou- 
ucr    patience ,  il  gucriffoit  les  maladjs  fie  corps  &  d'cfprit  qui 


àuoient recours  luy.  ^ 

Cocçius  promet  dans  fbh  D'agobcrt  de  mettre  fa  vie  en  lumière, 
le  ne  fçay  point  pourtant  s'il  l'aura  fait.  Outre  les  autres  \qxus  donc 
il  ert  hautement  recommandé  i  on  fait  eftat  fingulicremcnt  d  vnc 
i-nu  patience  prodigieufe,qu'il  conferua  toufiours  parmy  laplus  gran- 
de violence  de  fes  maulx  tres-penetrants  Se  tres-aigus.   Se  (entant 
fur  le  point  de  fatis-faircacc  quetoui  les  mortels  doiuent  a  la  na- 
ture i  il  affembla  fon  Clergé  Ôc  luy  fit  vne  exortation  &  vnc  rc- 
monftrance  digne  de  fon  efprit  &  de  fa  faintete^   Il  tint  le  fiegc 
vingt  cinqansiôc  puis  il  mourut  (bus  le  Pape  Zacharic,  fous  l'Em- 
pereur Léon  Ifauric  troifiefme  du  nom,&  fous  Pépin  le  naim  Roy 
de  France  &  d'Auftrafie  ,  l'an  fept  cents  quarante  trois  le  vingt- 
fixiefme  d'OdobrcL'Eglifedcfàint  Symphorien  récent  fon  corps 
"^^J^l^      &  le  garde  cncorauiourd'huy  chèrement, attendant  leiourduiu- 
urAm  stgiU-  gement.  Il  eft  vn  de  ceux  qui  ont  mérite  en  leur  vie,de  porter,apres 
leur  mort ,  la  qualité  de  Saints. 

Et  d  autant  que  ie  n'ay  point  toufiours  fuiuy  lacirconftancedu 
temps  des  féances  que  nos  chartulaircs  prefcriuenta  plufieurs  des 
touchant  la    Eucfques  dot  i'ay  d  cfcric  les  viesne  veux  taire  voir  par  ce  leul  exem- 
chronoiogie  plcdeSigcbauId  {mt  fentantauflî  bien  fonde  en  ce  qui  regarde  tous 
^jos  Eucf-  j^^^^j^çj  j  1^  j^-f;^^  portéafaire  ce  changement.  Nos  Efcri- 

uains donc  rapportent  la  mort  dcSigcbauldautcmpsdu  Pontificat 
du  Pap)e  Paul  premier  Et  coûte-  fois  nous  fçauons  certainement  que 
Godegrand  fuccclïcurde  Sigcbauld,cftantdef-ia  Eucfquc  de  Metz, 
futaRomcpourtairè  venir  en  France,Elliennc  troifieme,qui  fut 
predecefTeurduPape  Paul  premier.  Godegrand  donceftoit  défia 
EuefquedeMctz,du  temps  d'Efticn  ne  troifieme.  Or  nous  fçauons 
^  ^:?oi«^r^-'^  cncor  bien  certainement  que  Godegrand  ne  fiit  point  Euefque 
'  de  Metz  qu'après  h  mort  de  Sigebauld.    Donc  îiigebauîd  eftoit 
jAui  def-iamortdu  temps  d'Ellienne  troifieme.  Et  partant  il  n'y  a 
null«  rai  fon  de  rapporter  fa  mort  au  temps  de  Paul  premier  qui 
fût  fucceffcur  d'Ellienne  troifieme.  Et  puis  ,  celle  ancienne  pic- 
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ce  de  faint  Auold  y  jput  la^dclle  nous  apjirerions  que  Sigcbauld  a  ^ 


tenu  Ic'fie^c  dc'Metz  ,  fous  Grégoire  croificme ,  &  Zacharie,&: 
fom  Leoh  lFàatiè  ti'oificjme^tibûi  doit  tirer  de  toute  difficulté.  Le 


Ie(î^eùÉ-Tt'  j5erfuàdèra  ^  s'il  luy  pfaift ,  que  par  tout  ou  iay  fait  de  i»lu'i<l>ii^ 
fembhbh's  changements  ,  çXtb6fîbiirf  ^fté  aiiéc  granct poids, & 
apfds  atibir  bienîe^àTtriné  lejj  tiltrcs  qui  riî  ont  force  dedonnervn 
autre  temps  aui^^  féât(ëbs  de  quelques  vrisdehes  Euefqucs,quece- 
luy  qui  leur  dl  prefcript  pài'  nos  chartulaîres.  le  dis  f  de  quel- 
ques vns  feulementlparce  qu  il  efl certain  qu'ils  rcrtcontî-ent  heu- 
reufemrtit  pour  la  plus-  parc.      ^ ^^*t> 

Durcmps  du  Pontificat  4c  de  Scml'fc?,^: 

France  , '&  d*AtiiUa fie  ^(^ùi  fegriéreht  fùccef^  me  Roy  de 

-d^CHafldf  Martel,  qui  tcnoit  alors  en  main  le  timori  de  la  Mo-  t>^^^\ 
hattpe'i  lçâiioïr  Clotairc quatrième,  qui  môunit  lans  îioirs.Da-  mcm  appeiié 
"hlèl  aùtHIrti^Crit  âppHI^ CKilf/eric?  quipôrtâ  quelque  témpslenom  J*^''P^"c, 
dé  Koy  én  Fi^^ce ,  &  en  Auftrafie  ,  &  Thcodoric  fils  deDago-  Roy^e^Maz. 
bert  pîct^tld  qui  mourut  l'an  (cptccnts  quarante.  Apres  que  Char-  Thcodoric  fils 
Itt  Martel  eût  réduit  toute  la  Fraiice  fous  fa  domination  ,  qu'il  fcco^^^  d"x-- 

luicieroc  Roy 
le  Metz. 

foixante  drdix  mi!  Sarrazins  quicftoient  fortis  d'Efpagnc  fous  la  mortd^Char 


eût  rcndù  fon  nom  immortel ,  par  tout  plein  de  glorieux  com- 

Ôr  qu'tl  eût  fîgnalé  fa  vaillance  par  fa  déf&ite  de  trois  cents  v^< 

foixante     dix  mi!  Sarrazins  qui  cftoient  fortis  d'Efpagnc  fous  la  mo 
7f6iWurte  d'Abderamc  leur  Roy  ,  a  la  perte  ÏCulement  de  quinze 
'^i^tfftts  Chreltiens  ;  en  fin  il  moùrtita  Paris  lad  fept  cents  quaran^  ^* 
te  &  vn.  Et  fon  fils  Pépin  le  nainï  lùy  fucceda  en  la  chart^c  de 

Mayrc dii Palais.     ;^  j...  _  .       .         ...... ^ 

.     Ciiiji  '         '"liJ.IuJifiii-»  iofi  3up  ...  ..  1  Zîbr 
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zi-hl  trente- Jej.tteme  Euejque  de  l Egltje  de  Mef^. 


noiJSDlziiQniO 


i^arles  Sïartel  laiflâ  plufieurs  enfants  après  1^  mort  de  Généalogie 
deux  femmes  qu'il  auoit  eues  fucceffiuement  de  fon  vi-  ****  q^^"*^' 
-  ■-^-^  "^/f^  >  (çauoir  Carloman  ,  Pépin  le  Court  (  &  (elon  grand. 
quelques  vn$'h.emy  )  Landradc  ,  Hcltrude  ,  &  Alix, de* la  pre- 
mière nommée  GeItrude;Et  de  (a  féconde  nommée  Symahildc, 
fille  de  Hébert  de  Bauiercs ,  Griffon ,  Charles, Lothaire ,  &c Hil- 


Dic 
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drudc.    Laiffant  a  part  ceux  qui  ne  (eiàtm  édita  a  lie^  Wi"  2 
rtoirc  ;  noui  remarqu<jrpn!r  fettîirttfctic  iiùé'Landrade  fi.cdônnee  J 
en  mariigc  a  vn  nora«|fSlèttâtm«**-^^        duqupl  en-.i 
~  tre  autres  enfant? .  elle  'e4=Hite  ^éét^rhrid  ,  qui'tut  le  tienté-d 

«tei:  fepticmç  Euefque  ,  &  k  fcconel  i^ui  porta  la  quirfité  d  Atcheuef-** 
t.^-  quede  Metz  ,  U  des  plus  grands  Princes  que  celte  Eghfe  ait  la-T 

chr.d,i.ng.,  ^^.^  eii  pour  bafteur.Il  fiit  nourty  &  efleué  en  la  Ccur  de  tàfykt- 
Xi-^W...  les  Kianel  Ton  ayeul:&  après  àuoir  tait  quelques  crtudes  a  Metz 
•^'•r  aux  lettres  huinainnes         droit  ciuil  ilfutvnde  les  principaux 

Chambelans.  En  fuite^il  fut  Chartcélief  de  France  ,  &  cômme  a 
remarqué  le  FcVorf,  il  portoit  d  azur  tranche  fous  or,au  Lyon  de, 
Srffii/..  gaeullc  armé  5z  lampaffé  d  argent.  Et  puis  tout  au  commence-» 
thecnus.       mène  du  regne  de  Pépin  le  Court  fon  oncle ,  1  an  fcpt  cents  qmM^ 
^.i^éngus.îirr-         Quatre,dcmeurant  toufiours  fon  premier  &  principal  m\n\^\ 


rallie  »^u*uis.)'-*'-'"«-"»""-   i  ni 

lire  d'Eftat.il  daigna  prendre  cncotlc  foing  de  celte  bergerie  ,  &i 
/t.rç4»g«i.  £^  j^^^  d'aftions  glorieufes,  Ôc  mémorables  durant  fon  Pontiflcary 
SX  que  le  me  trouueaûflî  empefché  detrier  ce  que  le  dois  publier de^ 
j^u^^nim.  ic  Tay  prefqàe  toufiours  efté,iufques  a  prefcnt ,  de  trou- 

uer  cKofes  dignes  d'cftre  mifès  en  lumière  de  fcs  predeceffeurs.  lo 
commenceray  par  Ccfte  ambaflkdc  folemnellc  donc  ilfiit  honoré 
par  fon  oncle  Pépin  ,  vers  le  Pape  Eftienne  troifiemc ,  commu- 
app^lï^'  Eftienne  fccond,&cnde{couuriray  fuccintement 
•i^l  fc  fuict ,  auec  le  Bibliotechairc  Anallafe. 
^^'^-^^-^^    Doncqucs ,  fan  fept  cents  cinquante  deux  Aiftolplie  Roy  des 
''^  Lombards  ayant  arme  toute  fa  puiffance  contre  le  lamt  Sicge,  & 
AmbaiWe  de  ^'cftant  emparé  dcrExarchat  de  Rauenne,&  dvne  quantité  de  Vil- 
^:^\r^,.    les,  ôc  Ac  Prouinces  appartenantes  a  l'EgUfe;  U  précipita  le  Pape 
Eftienne  ,  &  Ëftîennc  troifiefrtie?(ïans  vn  tel  aby  fme  d'angoi{res,qu  il  ne  içauoit 
SsLom-  dequclcoftéfe  tourner.CepauurePafteur  fe  voyant ainfip^(fé de 
bTds.  ce  Ldùp  aftamc     enragé  ,  s'efi^rça  premièrement  de  le  flelchir 

p^r  pfes  &  pnr  fûbmifGons  ;Iuyenuoya après  plufieurs  autres 
LcÂîiJoh  coufin  -crmain^^aul  Diacre,qui  luy  ayant  remis  de^ 
uant  les  yeux  plul ieu  is  confidcrations ,  le  porta  a  vn  traite  de  pane, 
ou  detrcues  pour  quarante  ans.  Mais  pourtant ccft  infidèle  tau^ 
fa  fa  paroHe  quatre  mois  après  i  &  pourfuiuit  fcs  conqueltcs  plus 
chaudement  qu'il  nauoit  encor  fiiit  auparauant.  Eftienne  croi. 
ficme  tourna  fes  peniées  deuers  Conftantinople ,  fe  figurant  qu il 
fcroit  d'autant  plus  promptcmentfecouru  dececo(tela,quc  1  Em- 
pereur Conftantin  Copronymc  auoit  de  notables  mterefts  aux 
progrès  qu  Aiftolphc  faifoit  eh  Italie.  Neantmoins  les  Légats  du 
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Saint  Si^c  furent  ccaouaims dc^pi^,rftt9uiy[^f:jt;aRpmC|,rarisauoir^ 
pû  remporter  aucun,  fruit  de  leur  légation  >plufto il  faute  de  puif' 


fance  <|ue  de  boni>fi  volpnte  de  Ja  pan  de  l'£^npcre^r^Et  c( 
la  France  a  toiifiours  cftc  l'afileancuré  dçs  I^lpcs,ôcI<î^f .  toi 
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&;proie<5î:ion  au  plus  profond  de  Jçifris  afBidtions  &  caJarniVs  :     '  •"  "•^^  ^«^^ 

Eftienneiugea  qu  il  nepourroitpa^  i^jrcdrevn. meilleur  çqiji^^ 

d'employer  l'afliltancc  de  Pépin  en  celle  extrémité,  Mais  commcil  i«2«»kj»k»>v\û 

luy  elloit  mal-aifc  dc  dcpefcher  quclqu'vn  cniFrance.a  càufçquçi     ,  /^'^î*^ 

tous  les  pallagcs  eltoient  termes  j  par  les  troupes  d  Aittolphc  ;  u  -^ik. 

s'adui(àde  faire  tenir  fecrecemcnt  clc,(èf?>npuuçÙes  aPepiii  par  yp^j" 

pèlerin  qui  s'en  retournoit  en  France.    Ccf^apc  prioic  Pépin  de  ^  ^ 

luy  enuoyer  quelques  Seigneurs  de  Ql  Cour>  quile  pûficnt  con-  «/«im^w^ 

duire  feurcment  vers  fa  Majcfté  ,  parce  qu'il  eftoit  a  propos  pour 

le  bien  des  af&ires  de  fvn  &  de  l'autre  ^  qu  fis  eufTentvne  confe- 

rence  cnfcmblc. Pépin  luy  enuoyc  premieretiicnt  vn  Abbénom- 

me  Droiflegangjqu'Anaflafe  appelle  Rodigang ,  pour  TafTeurer 

de  la  bonne  volonté  qu'il  a  de  fatis-fiirc  a  toutes  les  chofcs  qu'il 

dcfire  de  luy.  Pcut-eîlre  que  ce  Drodcgang ,  s'appelloit  Abbé,      3 i 

non  point  pource  quil  fuft  Abbé  d'yn  Monaftere  ^mais  par  ce 

qu'il  eftoit  Duc  ou  Comte ,  ou  quelque  grand  Seigneur.  Car 

anciemement  les  Ducs  &  les  Comtes  s'appelloient  Aobez.  [arolus 

ordinauit  fer  totam  y^quttaniam  Comités  Àhl?atefque,  Peut-eftrc  au/fi  ce  Signification 

Drodegangn'eftoit-il  autre  que  noftre  Afcheucfque  Godegrand 

quifctrouucfoubfcript  enla  tbndaiion  dcLaurisham,  en  qualité  iBvitéuUêuia 

d'Archeuefque  &  d'Abbé.  KoJjfançtu  Jrchiepifcopus     yîUas.Pcp'm  fj!' , 

j  r    r  1  I  •        n  ^  fJi     ,   /.  V  Godegrand 

deipefchecncor  bien  toit  après  vn  ^utrc  Seigneur  de  la  Cour  ,  au  Archeucfquo 
Pape  Ellienne,par  lequel  il  luy  répète  &  réitère  les  mefmes  promeP-  ^  ■  ' 

fes.  Et  puis  en  fin  il  luy  enuoye  noftre  Euefque  Godegrand  qu'A-:»  ^  \  ^tniulk 
nalblc  appelle  Rodigang,  auecvn  Duc  nommé  A  utcharius,  pour  A 
l'amener  en  France.Et  ces  deux  derniers  AmbafTadeurs  arriuerenc  '"'^-^^^^'  j'a'-^ 
fî  a  propos,quc  la  Ville  de  Rome,  &  les  pays  circonuoifinscftoient 
fur  le  point  d'vne  ruine  totale.    'Quelque  répugnance  qu'euil 
Aiftolphe  au  voyage  que  fa  Sainteté  auoitrefolu  de  taire  en  France, 
&  quelques  pbftacles  qu'il  s'cflàya  d'y  apporter  ,  il  fut  pourtant 
contraint  de  la  lailTer  paffer ,  fous  la  conduite  &  la  pui/ïârite  pro- 
tedlion  de  Godegrand,&  d'Autcharius.Iepaflc  fous  hlencc  Icsnc^- 
reufes  circonftances  de  ce  voyage,  l'honorable  &  la  Royale  récep- 
tion que  Pépin  fit  au  Pape ,  les  nouuelles  bcncdidlions  &  confecra- 
tions ,  que  luy  &  fes  enfants  C  liaricmagne ,  &  Ca  r loman  receurent 
aulfi  de  la  main  de  ce  fouuerain  Pafteurde  l'Eglife  ,qui  affermit 
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par  là  ,  fbn  throfnc  nbuuellcnlfcrtrerigié  ,  phfô'^^c^^ 
Sàmiid  ti'àuôit  ftît  cdÛy  de  Dèitid ,  aprés^  l  expulfion  dc&Ul, 
ïonaiàùkcréà  au  il  lùy  vcrfa  lur  Li  ceibr»  lè^  né  Vtij3«>*«f«r^ 
kt  non  tilii»  du  Icjoùr  qute  lé'tepè^fit  ctt^t>fehi^l?  Wcmblccs 
ûu'il  y  Ât^cs  Egiîfe^  qu'ity^tfèèïia  ;  ity^lèi  Vîîfôii  i^Éftl  vUita.  ^  Il 
fuffif  qué'rtt)us  r^cfti^^  qûe  îè  ftuia  dé'fSfiibiffedtf^dy«  Gode- 
grand;fli^  da  voyage  qticrle  Pape  fit  ^th  FrihWV'fut  vA  f^uiîfertcfeH: 
cours  que^Pepin'lùy  donna  côhtt^  Aïftolphé'';' lequel !^  reprirhà 
par  lés  forets  dVnc  puiflàncc  arm<?e  qu'il  m'èïik: contre ente- 
lie  ;  ayant  éfte, dit  PaM  Emxlt ,  îé  prenirer  des^morcektiiir  ircr^ 
Pcpin  grand  trepris  vne^uerfe  jfî  pénible  poaHàdcfTenceTétHé  dé  ta'  R<fi^'g?t^ 
proteûcur  du  fj^^Q  ayaiItTéitiponc  chez  luy  autre  chofe  qtre  du  menti* >'1fedéh" 
Saint  Sicgc.  gj^î^^.i.  ^^'ûifj  les  Piipes  ont  lîs  eu  le  foiiig  de  tmti$*mettTc  cefte 
glorieufe  iiaioh  a  k^pdfterité,|)^à^^i^efte  béDcIfifctiption  qui  fclic 
éticor  en  la  falc  LcôiVîrié ,  au  Vadcâtt:  Ptpy^s  'Kèx  qià  H'tjtafâfk^ 
KauennfnffHadno  ,mflijicàfîh  S*càefd  vi^^^  lî  fte'-firfà  pSfiSt 

hors  dé  propos  d'inferet'  ky  cé  fragment  d'Ana{hfé,daîn*1éqiKÎ 
nous  verrbns  commédans  fa  propre  fourcc  la  vérité ;$queîqùér 
cifconftances  de lambafTadc  de  noftre grand  Archeuefqué''"'^'  * 


IL 


>^'ADVENTV8*^^*K^  'FR  ANCI  AM^^^^~ 

\    *^  à ^cftàîrimi ftppîno  Rege.  '  ^^f^] 

Ciim  auxilij  adaerlui  Longûbardc»  tmplorandi  éau{a»adPippinuD(i  Regéi»Oi»*mlï« 

anno  Çhnai  incuntc ,  p,^^^  i,  .^^^  ^  , 

^^*S*BPH  A  N  V  S  ntriior  Papa  cttm  jiflut^um  LongoUrdorum  re- 


^  gem  fxptàs  immenfa  trihuens  munera  deprecaretur pro  Exarcha- 
J  tu  Raucnnç  j  reliquifque  prouincijs  ^  àuttatthus  Ecdeftx,  (juas 
impius  rex  occuparat  pojjtdel^at ,  mhthjue  ak  eo  hac  de  re  ohtineret  y  cer- 
nens  prçterea  nuUtttn fibi  ah  Imper iali  fotmtia [jferandum ejfe  auxilmmittmc 
ijuemadmodum  mcejfores  eius  heatd  rnemoriç  domnus  (jregorius Cre- 
gçrius  aliust  ^domnuf  Zacharias  Pmjpces  Caroîo  exceUentiJJhnx  mémo- 
tiçprincipi  francorum  direxerant,  petentes  jihi  fuhueniri  aduerfus  opprrjjîo- 
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H€S  Ac  inuafimes  Longohardorum  :  ha  modo  C7*jpfe  limerahHii  pateT,  dt* 

utna  gratta  infj^iranu  ,  cùm  p^r  juemdam  per^grinum  fuas  mift  ItUeras 

Pippm  Régi  francorum  ,  )Vganf  i  oiX  fm  J^omam  dirigeret  t^ijjvs  ,  per 

quos  (Hm  ad  fi  accerjtri  iulfmt.  Etmifjùs  eft  a  Pippm  Rege  Rodtganguj 

j4hhas  ^perquem promifit fi  omnem  Ifohuniatem  ac  ptm'mem  pr^dtcti  Fap^ 

adtmpUturum.  Et  pofimodum  altet  Mijfius  e  famdiarilms  i^gis  adumt^ 

qui  eadem  ipfa  adnHntiauit.  Cùmque  a  Longobardis  'vrbs  Romaha , 

Ifkina  tlît  cafira  ifehememius  opprtmtrentur  ,  adfucrunt  extemplo  Ttppini 

Régis  Miffi,  Rodigangm  6pifcopus  ,  ^  Àutcharius  Dux  ,  quatenus  prç^ 

diElum  fanEltfitmum  Papam  ,  iuxta  quod  pctendttm  m/firat ,  ad Juurri 

Francut  Regem  dfducrrcnr.    Tune  rgrejfus  eH  idem  heatifiimus  Papa  ah    ^^^^  ^.  à 

hacRomana  vrl^e^ad  B.  Petrum  Jpoflolum.XiV.diemenfi  Ocioérisjnr^  ub^iufî^^v^ 

dtclione  Vllr,Et  ajfumens ficum  ex nac  fitnBa  Ecclefia  quofdam  fitcerdotâs,    ''S''^  laitZ 

froceres  etiam.tp^  cçtcros  ordmis  cUricorum  ,  nrcnon  ^  ex  militîç  optima- 

tihus  i  licet  infirmitate  corpom  detentus  ,  lahorwfiim  ag^ej^us  efiuer.  Vnus 

auiem  ex  etfdem  Francorum  Mifiis  yfiilicet  jiutcharius  Dux,quantocyMs 

prçaiffns,  Ticino  eum  prçJioLuus  eJl.Pcflquam  rero  Papam  ciuitatem  Pon-» 

tifix  tngrejfus  eft  ,  l(sgique  Jiftulfi>  pr^fimatus  ,  plura  iîli  trihuit  muttera^  : 

oificrans  cum  lacrymts ,  vt  Dominicas  ^  quas  ahfiulerai  ^  redderct  eues  y 

propria  proprijs  rejiitueret.  Sed  nuUo  modo  impetrare  vàluit,  PrçdtSii  porro 

Francorum  Mifiiimminehantapudeumdem  Jifiulfum^^t  Papam  in  Fta- 

ciam  pergere  relaxaret.   Sui  beatifiimum  uirum  interrogauit ,  an  et  h  Frati- 

cia m  properandt  effet  njoluntas.   Smd  Tapa  nequaqua m  fduit-   At  /Be^^t 

Uo ,  deniihus  fiemens ,  djuerfs  'viàhusfatelliiesjuos  ad  eum  clam  mifit ,  ^t  eum 

a  tali  mtentione  reuocarent.   Jd  hxcrurfim ,  prafinte  Rodtgango  Efifcopo'l 

interro^uit  eumdem,  an  vtUet  in  Framiam  projîcifii,   Cui  Papa  ,  Si  tua, 

inquit ,  voluntas  efl  relaxandi ,  mea  omnino  cji  amhulandi.    Tune  ahfilu- 

tus aheo,0* ajfumens ex huius  Ecdefie  ftcerâotthus Xp^ clero , Georgium  Epi- 

fiopum  Oftienfemy  V-ylcartum  Eptfcopum  T^omentanum ,  Ltonem ,  P hitfp^  l 

pum ,  Georgium  ^  Stephahum preséyteros ,  TheophylaEium  Jrchidiaconum, 

Pardum^Gemmulum  Diaconos,  Jmhrofmm  Primicerium ,  Bontfaàum 

fedfndicerium  y  Leonem      Criflôvhorurtf  regionarios  ,  ^  cçteros  xv.  die  ': 

menfis  Nouemhr'ts  prxdiciç  vil.  Jndtclionisy  a  àuitate  Papia  dtgrejjus  in 

Franciam  profeElus  eH ,  ^  cum  nimia  celeritate ,  Deo  prauio  y  ad  Franc<y-^ 

rum  coniunxtt  clufas  :  cerptumque  gradiens  iter  ad  'venerahiîe  AlonaHerium 

fhrifli  martyris  Mauritij  peruenit ,  "V^/  confiitutum  fiurat  pariter  ficum 

Francorum  regem  conuentre.    Cum  vero  altquantisineo  Monaperiodemo- 

ratus effit  diehus ,  aduenerunt  Fulradus  Jhhas ,  <3r  Rothardus  Ùux , direBi 

a  Pippino  excellemifiimo  Francorum  rege ,  peicntes  eumdem  fanSi^simum 

Pontificemadfitum  progredi  regem  ,  juem^;;;*  cummagno  honore ,  cum  om^ 


^.ji;izca  b  , 
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Verêbeati  Petrifidclts  ,  Cr  Pafa  ohtemperans  monitis ,  direxit  Mtffos  fros 
•^iflulfo  Kegi ,  atquc  bis  ^  tertio  defrecatus  efi  ,  ^  plura  à  polîicitus  mit- 
nera  ,  Vf  tantummodo  proprU  rcflitueret  froprijs.Sediue  ohedire  difinlit. 
Quatre  idem  eximius  Francorum  Rcx  ,  cernem  quod  élus  faxeum  moîlire  cor 
non  vderet  ygencralem  contra  eum  decreuit  facere  motionem, 

1 1  fc  riiu  vji  Concile  a  Mccz  la  dixicmc  anncc  du  Pontificat  de  I*Ar- 
chcucfqucGoçJcgrandcnprcrcncedcPcpinjdontil  nous  relie cn- 
corfcpt  Canons  ou^Cliapicrcs  qui  furent  conccus&  publiez  en  ces 
tçrmcs. 
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CONCILIVM  METENSE 

SVB  DOMNO  REGE  PIPPINO 

CELEBRATVM  ANN.  DCCLIII. 
CAPITVLA. 

I.  De  Inccllis. 

I  /  homo  inccjhm  commiferit  de  iflit  caujts ,  de  Dco  facrata  ^dut  ^ 
I  commatre Jua,  aut  cum  mutrina j^iritalide fonte  ^  conjîrmdtio'  cïp!j.  '  ^ 
ne  E ftfco fixant  cum  mdtre  ]îlid.ydutduay  us fororihusydutcum 
Xfrdtris filidjdut  fororis fîlid ,  aut  nepte,  dut  cum  çonjohrind  dtque 
^fohrina ,  aut  cum  amita  vel  materterd .  D  e  his  criminihus pecimia 
Jùam  ferdatfi  hahet ,  ^  jt  emendare  je  noluerlt ,  nuJlus  eum  recipiat ,  nec  cihum 
etdonetyç;^Jihocfecerit,[x.folidosdomnoRegicompondt,vfquedum feipfe  homo 
correxârit.Et  fi pecunianon  hahet, fi  liber  ejl,mittaturin  carcerem  vjqae  adfatis- 
fdSlioneift  feruHS autlibertus ejl;[>apuletur plagis  mtdtis-.cr fi  dommus fuusper- 
mifertteum  ampliùs in  taie  fcelus  cadere ,  ipjos  Ix.  folidos  domno  Regt  componat. 

II.  De  Ecclelîaiiids  vins. 

DeEcdefiaPicisVero quifupraMafacinoracommiferint.fibona perfona fue-  ^* 
rit  ^ferdat  honorem  fuum.mmores  vero  Vdpulentur,au[  in  carcerem  rccludantur, 

III.DcPresbytcns&ClcriciSjVCeosArchidiaconusconuocec  ad  Synodum. 

DePresbyteris&Clericisficordinamus ,  \t  Archidiaconus  Epifcopi  eos  ad  LiL  j.  Ct^. 
Synodum commoneat\mà  cum  Comité: ç^fiquiscontemp ferir, Cornes eîidi flrin- 
gcrefaciat,^ftipfepreslryter,autdefenforfuus^x.foUdoscomponat,(^a 
dum  eatycy  Epifcopusipfum  Preshyterumyel  Clericum.iuxta  canonicam  auflo- 
ritatcm  duudicari  faciat.Solidi  \>ero  Ix.  de  ipfa  eau  fa  in  facellum  Kegis  veniant. 
EtfialiquisperViolentiam  Presbyterum.aut  Clencumyautincefluofimi  comra- 
dixerir,  tune  Cornes  ipfam perjonam perfideiufores  pofttam  ame  Regemficiat 
Vnà  cum  miffb  Epifcopi  Venire  c^r  Domnus  Rexdijlrwgat,vt  ceteri^mendmtur, 
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IV.  De  ccloiieis,  vndcexigi  non  dcbcant. 

De  tcloneisvero  Jtc  ordinamus ,  vf  nullusde  Viâualie  cy  carris  qud  ahfque 
ncgotio  funt  ,  teloneum  frehenààt.  De  faumii  fimiïiter  vbicumque  Vaàunt^ 
0*  de  peregrinis Jtmiliter  confiuuimus ,  qui propter  Deum  ad  R  omam  Vel  alicubi 
\adtint  ipfos  pcrnuHUm  occafionem  ad  pontes  ad  excluras ,  aut  nauigio 
dennfdtisinec  propter  fcrippa  fua  vllo  peregrino  calumniam  faciatis ,  nec  v/- 
lum  teloneum  eis  tollatis.  Et  f  aliquïs  hoc  fecerit ,  quaiifcumque  homo  boccopro- 
hauerit^nos  de  ix.foltdis  xxx.  ////  conce^'mttSyçy  ilU  alij  injacellu  Régis  Veniant. 

V.  De  moneta. 

De moneta conflituimus y^^t ampliùs nonhuheat  inlihra penfante  nijt  xxii. 
Jolidos  Cr  de  ipfis  xxii.  folidis  monetarius  accipiat  folidjim  vn^m,  (y  iîlos 
altos  domino  cmus  funt  reddat. 

„      ,   „  VI.  De  immunitatibus  confcruandis. 

m4iui  '-vU        K  f  immunitates  conjeruata  Junt. 

nuioYJm  totU  VII  .De  iuftitia  facicnda. 

é  Comité  finie-  omnes  iuJHtias  faciant ,  tam  publia  quàm  Ecdefaflici.  Et  f  aliquis  ho- 

îï^îml wo  ad  pala tium  venerit  pro  caufa  fua  ,&  àntea  Comiti  non  innotuerit  m  maHo 

Comitem  in  mdUo  fuit  ante  Roche- 


t'J  i^.u/)/m-  ante  RachemburgioSyaut  fi  caufa  fua  ante  C 

fcjïi'fit'^'r'  fitfimere  noluerit,  quod  ipfis  ei  légitime  iudicauerinty  fi  pro  iftis 

fept  cm  numéro  caufis  ad  paUtium  Vencrit  y  ^fapuletur  :  ^'fi  major  perfina  fuent,  Régis  arhi- 

jimnltitmCo-  ^^"^^  ^ £^  H  recUmaucritquodlezem  et  noniudicafrcnt,  tunclicentiamhd- 

mt:e  ms  dict-  i  J        à>  r    r  ■ 

bxHt,  nHf<j»(  beat  ad  palarium  vemre  pro  tpja  cauja  :  fi  ipjosconumcerepotuerity  ftod 
tçfilurtf  erÂt.  [g^çj^çi  „q„  tudicaffcnt  s  fecundumleîrem  contra  tpfumemendare  faciat.  Et  fi 
mum  C  erudt-  Comes  c^T  Rachemburgtf  et  conmncere potuennt ,  quod  legem  ei  ludicajjent ,  ^ 
tifsnitum  Do-  j^y^  hocrcciperc  noluerity  hoc  contra  ipfos  emendare  faciat. 

miniim  bij^iio-  V  H I.  De  Ecclefiafticis  viris ,  qui  le  rcclam  ire  ad  palatium  vcniunt. 

m'mj'dyur-     Similitcrde  Ecclefiafiicis  .fiadpalatiumvenerintdeeorumcaufd  fereclamare 
fuif/tm.        fupcreorum  feniore  y^^apulentur  ynifi  feniorfuus  pro  fua  caufa  tranfmiferit. 
^olà^Zlt     Ei^trc  autres  monuments  de  la  pieté,  de  la  libéralité,  &  dclama- 
gnificcnce  de  l'Archcuefaue  Godcgrand ,  nous  trouuons  qu'il  a  fait 
ilfondcla     trois  infigncsà:  célèbres  fondations.  La  première  cft  celle  delà  Ca- 
Caihcdt.alc.    ji^cdralc ,  laquelle  il  fonda  &  dotta  richement  par  l'alMance  &  le 
fccours  qii'il  reçeuta  ccftcfFedde  fon  oncle  Pépin.  Le  petit  Ora- 
toire de  laint  Ellienne ,  qui  auoit  cfté  bafty  par  faint  Clément ,  fubfi- 
ftoit  cncor.Mais  par  ce  qu'il  eil<5ic  trop  petit  pour  y  contenir  les  Pres- 
btres,  ôc  les  autres  Officiers  de  fon  Clergé;  il  fe  refolut  deler'agran- 
liSonSœu-       &  de  l'amplifier.  Ce  fécond  cruurc  fut  a  la  venté  vne  ftruaurc 
dciainc    affcz  cflcuée  ôc  magnifique  pour  le  temps  ;  mais  qui  fcmblcroic 
""""      pourtant  auiourd'huy  trop  balfc,  trop  malfiue  ,  &:  trop  grolTiere. 
Charlemagnc  prit  plaifir  puis  apres,dc  l'enrichir  de  quantité  de  belles 
tours,  Icfqucllcs  ftlt  cflcuer  tout  a  l'cntour ,  dont  quelqucs-vnes  font 
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demcurccsrurpicdsjiufqucs  au  temps  qu'on  ficbaihr  les  deux  Cha- 
pelles colUtfîrales,  de  nor.rc  Dame,  &  de  faint  Nicolas  ,  dcfquelles 
nous  parlerons  en  leur  lieu.  Godegrand  fit  baftir  cncor  vnc  Sa- 
cnllic,ou  Reuertiairc  ,  ioignanc  ce  beau  Temple  ,  pour  y  retirer 
les  Reliques  des  Saints,  les  ioyaux,&  les  ornements  facrcz. 

En  fuite ,  il  fit  conlhuire  comme  vnc  efpece  de  Conuent  pour  fon 
Clergé ,  ôc  l'accompagna  de  tous  les  lieux  necefTaires  &  conuenables 
pour  y  mener  vne  vie  Monaftique,  comme  de  Cloi(lres,de  Dortoirs, 
de  Rcfedoire,  de  Bibliothèque,  &:  d'autres  pièces;  fit  retirer  là  de- 
dans tous  les  Pre(btres&  les  Clercs  de  fon  Eglife  ,  leur  donna  des 
rentes  fufîî  fautes  pour  leur  entretien  &  nourriturejcurprefcriuit  vnc 
récrie ,  &  v  ne  certaine  forme  de  viurc  particulierc,laquelle  ils  ont  ob- 
fcrucc  plufîcurs  Cicclcs.CUrum popHÎumflficommilfumVerbo  exem- 
ph  dd i!<flitiam  erudire cufiem ,  fcripfr pro  Clericis  Afetenjts  Ecclcf^  fatis  in~ 
flruSlam  (y  vttlem  régulant  Canonicomm ,  çjr  quaàdm  4//4,dit Trithemius.  ^^'//'^f/z^^j] 
Ht  de  la  nous  apprenons  pourquoy  faint  Eftiennc  eft  appelle  fi  fre-  atfann.yco, 
qucmmct  Monaftere  dans  les  mcmoirs  de  nos  anciens  Efcriuains.  Et 

i  T  '1  1     t  1    r        1    r       icauanc  bl- 

puis  Godegrand  ayant  apporte  de  Rome ,  le  chant  &  l'vlagc  du  1er-  criuain. 
uicedel'Eglifcjillcurordonnadclefuiure.D'ou  vient  que  les  Hirto- 
ricns  remarquent  que  la  première  de  toutes  les  Eglifcs  des  Gaules  qui 
a  commencé  a  chanter  aucc  plus  d'ordre  ,  plus  de  mcfurc  ,  plus  de 
grauité ,  plus  de  confonance  &  de  mélodie ,  a  efté  celle  de  Metz  ,  de 
laquelle  puis  apres/ont  deriucjs  les  plus  agréables ,  &  les  plus  douces 
manières  de  chanter  qui  fc  pratiquent  auiourd'huy  par  toutes  les  au- 
tres Eglifes  de  la  France.  Vray  ell  que  Charlemagnc  a  grandement 
pcrfcâionné  ce  chant  &  celle  pfalmodie  de  l'Eglife  de  Metz  ,  6c  en 
i'uitc  des  autres  EgHfes ,  par  le  miniftere  des  Chantres  qu'il  amena  de 
Rome  en  France.  O  n  doit  toute-fois  les  commencements  de  ccftc 
diligence  a  Godegrand ,  comme  a  fort  bien  remarqué  VuafTebourg.  Yvaifcbourg 
Aprcscela,cc  mairnifiquc  Prélat  fc  mit  a  décorer  l'EMife  de  faint  ^^^^V'.^^Jl 
Pierrclevieiljd'vn  Prcibytaire&d'vnlubeou  d'vn  Ledmer  ,  amli  nus. 
appcllé  par  ce  qu'il  feruoit  autre-fois  aux  Ledcurs ,  lequel  il  fit  pofer 
tout  au  milieu  du  chœur,  &  lequel  il  fit  couurir  par  tout ,  d'or  ôc  d'ar- 
gent,au  tour  duquel  il  fit  mettre  quelques  arches  pour  y  retirer  les 
liurcs  des  Lcdeurs.Et  il  fit  cncor  tout  plein  d'autres  choies  en  faueuf 
du  Clergé  de  fa  Cathcdrale,de  laquelle  il  peut  cftre  iuftement  appel- 
le le  premier  Fondateur. 

Et  dcilors ,  la  mcnfe  Capitulaire  fut  feparce de  celle  de  l'Euefquc, 
&  fur  appellcela  partie,  ou  le  ban  de  faint  Paul  ;  &  celle  de  l'Euefque, 
la  partie  ou  le  ban  de  faint  Eiticnnc.  Et  ainfi  quand  on  trouue  dans 

X.j 
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^  les  anciennes  fondations  ôc  donations  i  fan^o  Stephano  ,  ou  fÀTiibus 
copX  ap^'l*  Santh  Stephdni ,  dedit^tradidn ,  concefsit ,  manchauit  i  il  faut  entendre  cela 
Icc  ban  de  S.  dc  b  mcnfc  Epifcopale.Et  quand  on  liz.Sanêîo Paulo ,  ou partihus  fan- 

mcniï"opi-     ^^"^^       »         ^^^^  entendre  cela  de  1  a  menfc  Capitulairc.  Ec 
tulairc  appel-  pour  marque  de  celle  diftin6lion,lcs  armes  &  le  feau  du  Chapitre  ont 
Pauï^    ^  toufiourscftc  depuis  ce  temps-là,  l'Image  de  faint  Paul. 
GodcgranJ       La  fccoude  fondation  qu  il  a  faite ,  ell  celle  de  l'Abbaye  de  Gor- 
l°Abba"cdc  2e,vncdes  plus  anciennes,  des  plus  riches,  des  plus  fcigneurialcs , 
Gorzc.  ^      &  des  plus  célèbres  Abbayes  qui  foient  en  France  ;&  mit  dedans 
vne  quantité  de  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoill ,  Icfquels  il  fit]ve- 
nir  en  ces  quarticrs;car  auparauant  il  ne  s  y  en  eftoit  point  yêa  cncor. 
Chrodegandus  Metenjïum  Epifcofus  Ptf  ïni  Régis  ex  Landrdda  fororenefos, 
daret  in  Gallia,  qui  Gor:(iam  Canohium  fundauit  in  Metenji  Parochia, 
si^ih.Adm.   jjic  Sigebert.  Vn  ancien  Autheur  des  miracles  de  faint  Gorgon  qui 
fe  trouue  parmy  les  manufcripts  dc  faint  Arnoul ,  rapporte  qu'il  fit 
celle  fondation  pour  la  remilHon  de  fcs  péchez ,  comme  luy  mef- 
mele  tefmoigne  dans  fes  apologies.  Monajhcrium  cofiruxitinlocoquivo- 
catur  Gor:(id ,  frdtdij  fque  qudmplurimis  non  modico pr^etio  ditauit ,  oh  rcmipo- 
Chattes  de  S.  «^'^  fuorum  criminum ,  Vf  tdem  in  dpologtjs  fuis  fcrtbic  ^qua pênes  nos  hdâc- 
Anioul.       nus  dtligenti  cuftodid  feruantur.  Nous  auons  bien  fujet  de  regretter  la 
perte  que  nous  auons  faite  dc  ces  belles  apologies,  comme  dc  tout 
plein  d'autres  pièces  excellentes  dc  ce  dode  Efcriuain. 

Les  chartes  èc  les  anciens  memoirs  de  cefte  Abbaye  dc  Gorzc  dcf  • 
criucnt  amplement  ceftc  belle  fondation  de  G  odcgrand,  la  Dédica- 
ce qui  fut  faite  de  l'Eglife  par  le  Pape,  ou  par  vn  Légat  Apoftoliquc, 
a  fa  follicitation  &  diligence,  en  prcfcncc  dc  Pépin  &  de  vingt-qua- 
tre Eucfqucs,  l'an  fix  cents  foixantcvn;  la  donation  que  le  mcfmc 
Pépin  luy  fit,le  iour  dc  celle  Dedicace,du  Bourg ,  duChaftcau  &  dc 
la  Terre  de  Nouuiant,  qui  cil  vndc  fcs  plus  beaux  appanagcs,  &  les 
autres  biens ,  confirmations  &  priuilcgcs  que  pluficurs  autres  dc  nos 
Roys  &  de  nos  Eucfqucs  luy  ont  donnez  de  temps  en  temps,  comme 
nous  apprendrons  par  les  pièces  fuiuantes.  Cellc-cy  a  elle  cxrraitc 
d'vn vieil manufcript  delà  mcfmc  Abbaye. 

DOTALiril^M  QyO  PIPINl^S  REX  DOTAVIT 
«  Ecclcjtdm  G or:(ien Jem  in  die  qud  dedicdtd  efi. 

COmpîeto  ergo  diSîo  monaflerio ,  ordindtijque  promis  necelfarijs  dâ 
^itdm  duodecim  v»4  cum  Ahhdte  Religiojôrum  ;  vrgente  Ecclcfajlicd 
necepitdte  ,  idem  Pr^efid  Chrodegdngus  Romdm  penjt  :  ^  Vf  primùm  ad 
Vngendum  Pippinum  Rcgem ,  beatum  Stephdnum  Papdm  in  Frdncidm  ',fic 
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etidm  tune  Eccleftaflica  vtilitate  fanClum  loannem  y^poftolicum  in  ÀUma- 
niam  adduxit ,  ç;^  in  Mdguntia  Conàlium  cum  multis  Epifcopis  ceUhrare  JîffiJijtJfuj 
fecit.  PeraÛi^  crgo  omnibus  quorum  gratik  j4pofiolicus  Vencrat ,  eunâcm  cum  le  nom  de  ce 
Rege  auuncuîo      multis  Efifcofts  ^cnerabilis  Pontifcx  Gor:(tdm  ad  hme-  dors  pîuî 
dicendumprafitum  monajlerium precéus adduxit. Cùm'vero Beatus Papd,mo'  premier  gou- 
najlerij  conpcratione  EccleJtaJHco  more  compléta  ,  intcr  Mifjdrùm  cclebra-  ^* 
tionem  ,  clarum  cxhortationis  hahuipet  ad  populum  fermoncm ,  hune  tandem 
loquendi  fccit  finem.  Qmniam  ,  inquit ,  in  nomine  Domini  fumus  congre^ 
gdti  ,  «9»  duo  tantùm  ,  Vf/  très  ,  Verùmetidm  viginti  quatuor  E.rlejtdrum 
Dci  Prdfules  ,  fecundum  ipfms  promipionemyChrifluminmedio  noftrumej^e 
credimus  prafentem  ,  (y*  noflri  offidj  cooperatoremide  cuius  nos  mifericordia  , 
confidentes  in  y^erho  eius  ,  fuh  teftimonio  filij  noftri  Régis  Chrifiiamfsimi  Pi- 
fini  0*  pr^fentis  Ecelefialfiatuimuspacem  locoGor:(ienfi^  perpetuamhher- 
tdtem  ,  in  quo  cum  quiete  Monachi^^^fmeimpedimento  fieuldri,DeonpJho 
feruire  debeant  omni  tempore  feeuri.Et  Vf  fropofto  fuo  Itbenùs wfijiant ytn- 
terdieimus  authoritate  Apoflolorum  Pétri  ^  Pault ,  in  quorum  honore  locus 
iffe  dedicatus  ejl ,  vr  nullus  Epifcopus ,  Cleneus  autlaieus  de  rébus  eorum  ne- 
ce  fsUati  ,  fidelium  dcuotione  ,  ^  prddpuè  charifsimi  fratris  nofiri  Chrode- 
gdngi  ddtis  Vf/  ddndis  Ecclefid  ,  decimis  ,  v//iV  ,  redittbus  fuis  omnibus  qua 
dd  eos  pertinent, minuere  ,  y^furpare^dut  extrd  rdtionem  inquietare  prdfumat. 
Si  quis  autem  huius  deereti  nofiri  renoremjciens fi:elerato  aufu  contemptorex- 
titerit ,  ciT*  pauperum  Chrifii  fufientationem  deliberato  confilio ,  (y*  corde per- 
uerfo  nimis  ,  ciT  indtfcretè  inuadens  abfiulerit ,  nifi  refipuerit ,  çy  Atond" 
chos  quQs  Lefit  dignd  jdtisfi{hone  pldcduerit ,  Vf  facnlegus  dnathematisVm' 
culo  obligatus  fit.Qudm  fententidm  cùm  cdteri  vna  Voce  confirmdfjent  Epif- 
copi  dicentes  ,  Amen,  Amen ,  Amen ,      pldcuifjet  omnibus  ;  Rex  procefsit 
dd  dltdre  deuotus  offerens  fiiper  tUudfifcum  regium  qui  Moueantvocaturcum 
omnibus  dppendicijs  fiiis  ,  moxque  pnudegijfut  duthoritdte  rcborduitretiner^- 
dum  Ecdefid.  Deinde  mulri  Mobiles  offerebant  multa  cum  taii  gaudio  0* 
Idtitia ,  qualisnon  fuit  in  regione  nofira ,  necantea,  necpofiea.  AHa  funt  autem 
hdcomnid in  conffeSlu  gbriofifsimt  Régis  Pipini  ii .  xvil.  Cal.  lui dieDomi- 
nicOydn.quoque  DCCLXi.  db Incarnatione  Domini, indi^ione  decimd  qudrtd. 

D*aucrcs  mcmoirs  portent  que  Pépin  ne  donna  point  feulement 
ce  iour-là  >  le  fifq  &  le  fief  de  Nouuiant  a  l'Abbaye  de  Gorzc;  mais 
mefmc  celuy  de  Varangeuillc  ,  ôc  de  Vanou,  &le  mont  de  Guy- 
mont.  Au  moins  le  Martyrologe  de  ce  Monaftcrcfaitil  mention 
de  Nouuiant  &  de  Varangeuillc.  Obi]t  Pipmus  inclitus  Rex  Frdncth 
rum  ,  qui  dedit  nobu  Vvarinfigiuillam  ,  (y  Nouiantum. 

La  pieté  &  la  libéralité  de  ce  Prmcc  paffa  plus  outre  cncor, 
comme  nous  apprenons  de  celle  belle  charte. 

Xiij 


Digiù^L  V 


i66      Liurell.  derArchcucfqueGodegrand 

IN  nomine  SanBjt     indiuiduaTrinitatis  ^  Pif  mus  diuina  fducme  gratta 
Rex.  Qtàcquidemmlocis  jan^orumvencrabdium  vhi^ueDeo  defcruien- 
contenante     titim  frdtfum  oh  honorem  Domini  nofiri  lefu  Chrijli  fia  deuotione  augmenta- 
fôndariô'pour  f^ff^^^l^onfirmamui  y  hoc  nohis  froculduhio  admercedemVel  flabditatemregm 
l  Abbaycdc   mnomineDeipertinereconfidimus  y(y' profutUTumnobis dd praJèntisVttiecur^ 
Gorzc.        ricula  fdiciùs  tranfigenda ,  n€Cnon(^  beatitudinis  pr^emia  fecuriùs  obttnenda 
non  dubitamHs.Quapropter precibus  venerabdis  Chrodegandi  yirchiepj fcopi  ad- 
monitiy  donamus  ex  relus  nofiri  iurisin  pago  Imenjî     in  Comitam  Scarpo- 
nenfi^in  villa  qu^e  DomnobufilUvocatur  manfos  fex,  ^  Ecclefiam  cum  deci- 
matione ,  ^  omni  integritatc  eiujdcm  XnlLe  adlocum  Sanflorum  Pétri  cir  Pauli, 
fanciiqtte  Gorgontj  eximij  martyris  y  vbi  Gor:(id  fluuiolus  confurgit ,  eo  fàlicet 
rationis  tenore  vr  deinceps  nofiris  futnrifque  temporibas  potefiate  habeanr Mo- 
nachi  in  ipfo  loco  manentes  ds  prticfatis  rébus  ordinandi  legitimo  duntaxat  iure , 
de  fuisvpbusquicquidrationab'ditervohierint  Ve/  elegerint  facere  yVt pro  mer- 
cedis  mfira  augmento  attentius  Domini  implorent  mifericordiam.    Et  Vf  hac 
nofira  donationis  confirmatio  futuris  temporibus  firmior  habearur ,  manu  propria 
nofira  Jubter  eam  firmauimusy  ç^r  annuli  nofiri  imprefstone  fignari  iufsimus. 
M.  DccLxi.  ji^umanno  quô  fupra pCCLii.  ab  incctrnatione Domini.  StgiUum  gloriofif- 
(îmi  PipiniRe^is.  S.  Anzelranni.S.  Gondefridi.  S.  Averti.  S.  V^ireUm, 

Godegrand      o  r       ^      11    ■       t-  n  - 

fecôd Arche-     loannts Capellam  pr^fatt  Régis. 

ucfqucdc  Nous  rccucilloiis  dc  celle  mcfmc  chartc,comme  de  tout  plein  d  au- 
^nnunutci-  ^^^^  pîeces  authontiqucs ,  que  Godegrand  a  porté  la  qualité  d'Ar- 
tnHusAnn.  chcucfque , dont  Ic  PapcErtiennelercuciHt,aufli  bien  que  dcl'ornc- 
765.  p.  sir-   jyjcnf     Pallium ,  en  confideration  dcfa  naiflancc,  des  feruices  fi- 

mMHdus  m  (.0-  ■         1  r 

cii.CalLTiU,-  gnalez  qu'il  auoit  rendus  au  S.  Sicgc,de  les  emplois  honorables,  & 
^^riJic^cnls^  delà  Maieftéde  la  ville  dc  Metz ,  quiedoit  cncor  alors  le  Siège  prin- 
wlfV^cr^  cipal  du  Royaume  d'Aurtrafic.  Dc  forte  qu'il  eft  le  fécond  Prélat  dc 
cmm^mten^  ccfte  E^Ufc,  Qui  a  efté  honoré  de  cefte  belle  &  honorable  qualité. 
tiqua  monu-  Cc  fragment  qui  cit  contorme  a  ce  que  nous  auons  r  apporte  cydcl- 
mrnté.         fus  ,  fe  trouue  efcritfur  vn  vieil  parchemin  dc  l'Abbaye  dc  Gorzc. 

IÇjyrodegangus  regix  fÇjirlouingorum  familiie  Héros  clarifsimus ,  Pipini  ex 
Landrada  fororenepos  ^primùm  Referendarius  feu  Cancellarius  regni  Francis 

fiib  Regibus  Augufi^deinde  Mcdiomatricum  Bafilic^  Prajltlya 

Stephana  Papa  Archiepijcopali  palîio  ornatus ,  Gor:^ienfc  oratorium  iam  inde 
a  primis  Chrifiiana  fidei  cunabttlis  per  D.  Flauium  Clementem' Metenfium 
Auflrafiorum  Afofiolum  Diuo  Petro  Apofiolo  y  jUo  fidci  Magïfiro  Do- 
flonconjecratumyjiiperbdiidificiorum  moleymurorum  firue  magmfica  ampliauity 
ampliatum  ditifstmis  opibus  loaiplctauit  Jocuplctatum  priuilegijs  mtmiuit  ampli f- 
^l.  bccixi.  simisydeternumfiatuensintracldufirorumfiptd  habitaCHÏum  Chrifio  mïlitaturis 
Qanobitis fub  reguLt  D.  Bcnedith^anno DCCLXii,  i-j  '.  IÇjtl.  Ld\f , in fcfio 5S. 


Trente-fèptieme  Euefque  de  Metz.  167 

V iti  (jr  M jâeflt ,  quo  Ecclefta  eiujdem  monafler'tj  d  Papa  dedicara  efl^^^  a  Pi- 
pinj  Rcgepnmùm ,  dein  ah  alijsmultis prxclarè dotata. 

Les  deux  chartes  fumantes  contiennent  vnc  partie  des  biens  que 
Godcgrand  a  donnez  a  celle  mefme  Abbaye  ,  dont  les  vnsfontfi- 
tucs  en  Champagne  ,  &les  autres  en  lAlface. 

IN  nomme  Pams  ^  Ftlij     Spirims  fanSîi.  Amen.  Ezo  Chrode^dnirm  r^     •  , 
r    y         r  t       •      ''    .^T^■^^'^/-T,^^^      Donation  de 

acjî  miignus ,  //  non  opere.Vel  nomme  gratta  Dei  Merenfis  Epifcopus  Vnà  Vanou  en 

cum  comm;atu  (jr  ^^olumate Illuftrifsimi  Vtri  Pjpiniinclin  Hcgis  Semons  nofiri,  ^^^n^P^gnc. 
Cir  cum  ccnfcnju  omnium farium  mftrorum  Abbatum^Preshyterorum ,  Diaco- 
ncrum  ,  SMtdComrum ,  velomnis  Cleri  noftri ,  feu  etiam  bominum  S.  Stefha- 
ni  Ecc!eji.€  MetcnJiSyVclillorumlaicorumbonorumquitbidcminferuith  S.  Ste- 
fhaniejJe^>identHri  Cogitaui  cafu  humant  fragditatis  qualiter  peccara  ncfira 
dcnanteDominopop'.imus  dhluere,^  ddxternagdiidia  pcruenire.  Idcirco  dond- 
niuiderehii  S.SrephaniddtlîamBdJilicdmS.Petri,  ^  S.  Stephani ,  0*S. 
Puuhyelcœterorum  San^orum ,  quam  nos ,  Deo  duxiliante ,  d  nouo  adificdui- 
mus  in  fine  Haldiniacd ,  in  pago  Scdrponenji  vhi  Gor:^ia  fiuuiolus  conjiirgit,  (jr 
ad ipfam  celîam  quam  ibidem  conflruximus ,  c^r  ddopus  Jeruorum  Dci  habitant 
Hum  condonamus  ibidem per  pagmam  hanc  tcjlamenti  Vnde  lUt  Monacln  Vf/ 
Pduperes  ibidem  UÛum  c;^  Veftttum  ,  VeldltdmconfoUtionem  pofsint  habere, 
hoc  efi  Curtem  S.  Stephani  Holomnam  m  pago  Pcrtuijè  cum  omni  mtegritate, 
dir  omnes  adiacentias  fuasadeadem pertinentes.Donamus  etiam  tbidem  y^af- 
nao  in  Campania  cum  omni integritate  fua ,     omnes  adiacentias  fuas  ad  ean- 
dem pertinentes, (juicquidtbidcm pars  Ecclcfite  S.  Srepham  \ifa  efi  habere.  Do~ 
namus  etiam  ibidem  Cipponiuillam  (y  y  Va fnaouillam ,  ç^jr  Bertaldocurtcm  in 
pago  V vambrtnjc  cum  omnibus  adtacentfjs  eorum  ^elahjs  qua  adipjas  obtingut 
cum  omni  integrita te  ad  integrum.   Similiter  donamus  ibidem  Bononecurtem, 
Cinciione-Vtlîam  in  ipfi)  yvambrinfè  pago  cum  omni  integritate  eorum.  Dona- 
mus  etiam  :n pago  yvormacienfeill  m  Bafilicamqu^e  efi  in  Paterni-ViUa  con- 
firuCla  i  velqtiicquidadipjam  Bafilicam  legibus  obtingit  y  feu  zsf  dlam  decimam 
de  Vmo ,  Vf  /  de  annona ,  Vf/  i/f  abjs  frufhbus  quicquid  in  ipjfa  Paterno-villa  annis 
fingults  eficoUeÛum.  Similiter  donamus  in  pago  Magnifie  in  vdla  pomdria  fortes 
cum  ^fimtore  ,  Vf  /  illam  vmeam  quam  ipfe  Vmitorfacit  ,feu  çy  iÛud  decimum  de 
^^ino  vel de  annona ,  quicquid  in  ipfa  Curte^nnis  fimgulis  efi  colleBum. Donamus 
eir  ibidem  m  fubteriorevicoatria  cumfejfiu  fuo  vb  dominium  ipfifratres  pofisint 
habere.   Similiter  donamus  ibidem  Marfiniago  in  Campania  feruos  duos  cum' 
fortibus  eorum  qui  ipforum  verueces  cufiodiantjcu  (jr  tllam  decimam  de  Vmo  Vf/ 
de  annona  de  Arfinago     Bocinnago  qu£  ibidem  annis fingulis  efi  colleÛa. Do- 
namus etiam  ibidem  in  Afetis  vineas  duasyÇ^  donamus  tbidem  illam  cellam 
quam  Dodo  antca  habuit  antequàm  illam  cellam  S.  Stephanus  habuifiet. 
Et  ifia  omnid  fupranominata  totum  0'  ad  integrum  hoc  Volumus  quod  ad  Cd- 
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dm  dterum  rednnendo  ,  denarios  oSio  ,  ^Uos  quimjue  ,  oua  quadragmték 
oElo  ,  carratas  Itgmrum  qumque.  Prçdicios  manfos  damus  cum  omni  fer- 
uttto  nohis  dfhito.  Dehent  autem  curtim  indommicatam  mttro  circundare^ 
lineas  njallo  mumre  ,  IfigiUre  ,  le£los  dau  ,  arare  ifemmei  de  curte  acci'" 
fere,  mettre  >  ^  in  horreum  ducere  ,  atque  triturare  ,  horreum  cooperireyin 
'vindemijs  torcular  verrere  ^  aquare  ,  fimum  curtis  m  campos  educere, 
aquam  moUndtnariam  mundare  ,  jtalos  dâre  ,  domum  iffam  çdificare 
coopertre^auemm  de  fduaqud  ad  villam  ifnhurc  pertinet,ad  Patemiuillam 
angar'tare.In  eadcm  PatemtuilU  ,  in  curte  indominicata  cippus  haheant,C^ 
fiquis  mundiltonum fanEli  Gorgonij  de  reBitudine fua  quicquam fdtere  noluerit^ 
ah  j4duocAto^  Minijierialitncippuprovjciatury  ^fe  iujiificare  cugAtur.Da' 
mus  in  'villa  Dagosbeshernjnum  manfum^duotumalia'vinearum(Solutt 
foUdos  quinque  yfullos  dtiosyoua  duodectm nuUum  aliudferuittum)  lté- 
fum  in  ipfa  'villa  dsmtdmmanfut^  tria  tumalta  Ifinearum  (  Soluit  denarios 
triginta  ,puUos  duos ,  oua  duodcctm.  )  Jterudtmidium  manfum,qui  foluitdena" 
riosqutndecim,^  mhilaliud.  In  Hojiouen  ,Burdus  dtmidium  manfum  tenet, 
qui  foluit  denarios  triginta  nihil  altud.Jtcm  damus  in  villa  Flamersheimf 
Ecclejiam  m  honore  JanBi  Gorgonij  conditam ,  ad  quam  rej^icit  vnum  man- 
fum ^  très  partes  'vineç.  (  Soluit  Uhram  vnam  :  décimas  quoque  omnium 
rerum  tottus  'villç  :  )  curtem  mdominicatam  cum  cafaf^alijs  çdificijsfupey-^ 
pofti'ycum  manciptjs,  cum  terra  indominicata  culta^^  inculta.  Cumpratisac 
vinetsy  cjT*  cum  hanno  cjsr  omni femitio  nohis  dehito  i  hoc  efl  cum  tasiro  ^  'verrt 
^ariete.jéd  terram  tndominicatam  pertinent  quatuor  manfi  0*dtmidius 
cum  aucingis  fuis.  Vnusquifque  duodecim  auàngas  hahet  inter  arahilem 
terram  ^  vineas ,  quorum  feruitium  taie  efl.  Debent  omni  noEîe  'Vtgtlwf 
fpfifp^  ligilias  cum  claua  muicem  notificare  ,  leElos  dare  ,  amim  Je^ift^ 
itneas  quoque  fepire ,  quod  vulgo  dicitur ,  MsinncTC,  arare, fmirM  de  j fin - 
Iftrc  adducere  ,  metere  y  in  horreum  ducere  ,  item  horreum  cooperire  :fi 
combuflum  fuerit  ,  ad  etus  reftaurationem  per  'ynam  leugam  ligna  adue- 
here  tT*  reddificare  ,  fœnum  fecare  ytsr  in  horreum  ducere  y  torcular  'venere 
^  aquare  ,  angartam  ifque  ad Jîumen  Sarç  ,  aut  pro  rédemption c y decem 
dtnartos.  l^nufquifque  manfus  foluit  in  Pafcha  denarios  trtgmta  ypullos 
qumqueyoua  quadragmta  oHoiIn  natiu/iate  Domini,<juatuor carratas  lignorum 
quatuor y^C'  jn fecundo  femper amw  dehent a  d molendinum  P aterfheim 
tredecim  denarios ^uod  njulgo  d/cimr,  Ailhelbli  ne  y  Si  molendinu  quocumque 
modo  defecerit ,  ocadentalem parietem  readificare.Vltra  riuulum  in  campo  qui 
dicttur  Mers  fi  quts  'vendtdertt  aut  cambiuerit  iugerum  de  terra  qua  diaturÎÀ- 
mdtXydaiit  inde  adcurtemyduodecim  denarios, ^  Jduocato  fex.De lUa  autem 
terra  nullus  audeat allodium  faccre.Smgults  annts  eligant  ruflici  duos  forefla^ 
nos ,  ad  cufloditndos  campas  fideliter  :  ^  primo  anno ,  confîituantur  a  curte 
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fecMndo  ,  4^  McLwcato  y  tertio  ,  al?  ip/ts  rujlkh.  Jpjique  forejiartj  ommhus 
amis  perfoluant  ad  curtcm  duodecimdenams,  ^  y^duocato  fix.  ^/o/m- 
que  manfum  njelaclam  de  terra  nojira  poffederitymoricfis  bouem  imttm  odeur- 
tem  dahitytjuod  vulçodicitur,  Herdocho  >  autfilwHem  non  hal?ucrn ,  dtto— 
dectm  denarios perfolu£t,  Detauro  autem  Iferre arUtc ,  dequil?usfuprà 
dixhnus ,  hdc  reBitudo  eH.  Si  quis  taurum ,  Iferrem  aut  arictem  in  vineafua 
Del  a^o  irmenerit ,  non  molejïe  ,fed  modejî'e  illum  eijciat.  Si  quis  dehilitauerii 
autocdderit  ^dampnumrejiitufti  tnfuprradcurtemdalfitquinque  folidos  ^ 
Aduocato  trigmta  denaftos.  In  ipfa  villa  Flammershem ,  in  curte  mdominica— 
ta,  cippus  haéeafit.  Et  quia  villam  cum  toto  hanno  tradimusy  qutcumque  haH- 
numjregerit  ,fue  in  agro pue  in  Ifilla  ;  perfoluat  adcurtem,  quinque folidos , 
y^duocato  trigmta  denarios.  Siperfoluere  noluerit ,  in  cippum  tnittatur.De  ont- 
nihus  mundtlionihus  quos  in  ^"yormacienfi  regione  damus  yventunt  quinque 
folidi^oclo  denartj  in  ^JMijfa fancii  Martini  i  in  anno ,  tria  placita  non 
iujfa  in  Flammershein  eurte  requirunt.  Sineglexerintiy^duocatus  ^  Af  inifie- 
rialisadeorumdomosilmnty  conjiringent.  Item  in  njilla  ijmburc ydamus 
Bcclefiam  njnam  in  honore faniît  G orgcnij  conditam,  cumomnidccimatione 
totius  Parochiç  ,  ad  quant  rej^icit  imus  manfus ,  duç  particule  1/ined  (  Se 
luit  folidos  fex  )  :  Curtem  indominicatam  cum  cafa  horreo ,  cum  terra  culta 
^  inculta ,  pratum  njnum  ^  quartam  partent  Jtluç  quç  ejl  Stamp ,  cum  han- 
no^omni  reBitudine  a  dÇduam  pertinente. Si  quishannu  injregerity  dahit  ad 
curtem quinque folidos,^  jéduocatotriginta  denarios. Si  noluent^n  cippu  mit- 
tatur.ln  eadem  T^arochia  damus feptem  manfos  ad curte  pertinentes.  (  Soluit 
qjnujquijque  triginta  denarios  ^  quatuor  carratas  lignorum  >  quarumduasad 
curtem  j/inlurc,  reliquas  ad  Paterniuillam  deuehet)  cum  palis  molendinarijs 
uerulms ,  (sr  rcliquum  omne feruitium,  quemadmodum  illi  de  l^aterftjeim, 
Siquisnjeroexfuccejforilfusnoiîris  yvel  domints  meisy  Cleri  Metenjis  y  feu 
quçlihet perfona  contra  hoc  tejîamentum  meum  fecerityiudicio  Dei  omnipotentes, 
omniumque fanBorum  eius ,  çtema  ultioni  fuliacelit-Et  Ift  omnitemporey  hec 
pagina  tejiamemi  mci  maneat  inconuulfa  y  more  antiquorum  ,  fgilli  nojjii 
0*Principum  idem  confentienfium  adnotari(^  corrobora) i  fukercurauimvs, 
(jrodegangus  pcccaror  Ardoiepifcopus.  S.  (jrifonis  Ma'ioris-Domus  fratris 
Dommt "Tippini  Regts.S.Carli filij  Régis.  SHildraât  Ducis.S.Kodingi  f  omi- 
tis.  S.  Hamedei  //duocati.  S.  Guaifonts.  S.  Norgandi.  S.  Zacharid.  S.  Theo^ 
derici.  S.  Dudonis  S.  Alilonis.  S.  Jngelmari.  S.  Agnardi  Ahbatis  S.  lacohi 
AUatis.S.  Tiomioli  Aléatis.  S.  Andrcç.  S.  (jondulfiS.  Prumberti.S.  Grimal- 
di.  S.  A:!^onis.  S.  l'^lradi.  Si  quis  autem  ex  jurcejjœibus  nojiris ,  'velquibuscum- 
queperfonishoctellamentum  in  altquo  nruperit ,  iram  Deiomnipotentïs  incur- 
rat  :  Infuperad  Alonalhriiim  inférât  auri  lihras  très yargcntifex  yjduocato^ 
EGO  FRATLR  ADEODATAS  RECOGNOVI  ET  SCRIPSI 
jîBum  M etts puhlict,  Anno ab  Incamaùone  Domim  DCC.LXv.  Indtcîio. 
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ne  te yNéi.Ef-a3a  ligrfirha  qUihta ,  <9mumht€  pima  ^  'V^ffimk^imi»  ^dk 

Enfukc  de  ceftc  prcmkrc  fondation  &  des  donations  du  Rov  Pc»-  ^*^*'^^,""*8"« 
pinidlcrrouuc  cncor 'plm leurs  chartcsdcCharfcmagne'^âciio-  degrand$bic$ 
lire  Archcucfquc  Angclrasm  par  Icfc|^uel]cs  on  peut  rccognoiikè  I*  ^q^^^^^^ 
grands  biens  qu'ils  ont  ftiits  a  ce  mielmc  Monaftcrc.  le  n  ay  pas  pû 
rccouurcr  les  originaux  Larinsimais  feulement  des  coppics  tn  viefl 
langage  François^qui  ontellé  pourtant  extraites  &  tranflatees  ftfrles 
mcTmes  originaux. 

La  troifieme  fondation  «|«we  Godegrand  a  faite  eft  celle  de  l'Ab-  Troifieœe 
baye  de  faîne  Piètre  dumeWnc  Ordre  de  faintBcnOijfl,  non  point  au  ^°"'^"'on  «^e 
villagedeMozelencommeapenfc  Vvafl'ebourg,ny  en  la  Paroiflè 
de  (aintEllienne, comme  d'autres  ontcrcu  ;  mais  au  territoire  de 
la  Mozellanne ,  &  dans  le  pourpris  du  Diocefe  de  Metz.  Gar  p4- 
gu's  Mofellfttfr  ,  ^  Parrochia  fanSit  Stcphani ,  fignifient  en  ceft  en- 
droit de  nos  anciens  monuments  ,  le  canton  &  le  terroir  de  la 
Mofellanne  &  le  Diocefe  de  Metz;certeclau(c  de  ParoilTc  de  (âînt 
Ertienne  (îgni fiant  icy  le  Diocefe  de  Metz,  qui  a  ce  glorieux  Martyr 
pour  patron  jconfiderc  mefme  que  parm  y  les  anciens,  le  mot  de  Pa- 
roiffe  eft  affez  fréquemment  vfurpé  powr  figmfrer  Dioceft. 

Et  non  content  Jellendre  fes  (aintcs  lîbbralitez  dans  foh  Dio^ 
cefcîVvafféboufg  remarque  qu'il  dbhna"encoi-  vne  gt^hdé  quàh- 
dré  de  deniers  pour  reballir  l'Eghfè  de  Vèrdù'h. 

Il  eût  fuiet  de  faire  vn  fécond  voyage  a  Rortcfousi<ri>onH(Tcât  gértn  U  Mt^ 
du  pape  Paul  premier  ,  d'où  il  rapporta  tro5^  corps  fairtt$,fçatibir  764. 
cduy  de  laint  Gorgon,qu'il  fit  tranfporter  ièh  TAbbayé  de  Gorz^, 
excepté  le  chef  qu'il  fit  menre  dans  ia  Cathédrale,  ou  il  eftencoï 
auiourd'huy  pretleufement  cnchafle  ,  &  religieufeWent  honoré, 
ccluy  de  làint  Nabor  qu'il  dellinapour  celle  qui  s'appï^Ilo^t  alôfô 
Hillariacum  ,  &  qui  fe  nomme  auiourd'huy  du  nom  de  cè  glo- 
rieux Martyr  faint  Nabor ,  &  celuy  de  faint  Nazar,  qu'il  fit  met- 
tre dansvne  autre  Abbaye  qui  eftau  delà  du  Rhin,  &  au  Diocèfiî 
de  Vvormcs  appellce  Laurishan,que  le  Coititc  Canthur  &  fa  bone 
mère  Chillifindisauoient  faitbalbrl'anniée  prccedcnte,&auoittlt 
donnée  a  l'Eglife  de  Mttz  ;  &  â  la  fondation  de  laquelle  Gode- 
grand  fe  trouue  (oubfcript ,  comme  nous  auons  deHa  remarqué  s'  hrtn  m 
en  qualité  d'Archcuefque  &  d'Abbc.  Chrodogandus  Eftfcofus  corporà  7I4. 
Martyrum  Gorgonij  Tialorir,  T^a^arij  Roma  ad  G  allias  transtulit,^  • 
GorgoniumQuidem  inGoj^ia  ,  ^ahorem  mHilIariaco,Tia:^arit4m  auterrt 
repofuit  in  ^œnohio  Lorishan,  i^uodCamhur  Cornes  illufiris  a  fe  fundatum  Chartes  de  S. 
M ttenft  Ecclejîç  priori  anno  tradiderat ,dit  Sigebert.Et  les  anciens  mo- 
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qu'il  chcric ,  rcpofcnt  i  fit  tumber  a  l'inlîanc  la  Foudre  dans  ce  Tcnv-    7  7 

Î)lc ,  qui  allumant  foudaincmcnt  tous  les  cierges  qui  eftoient  dcuant 
es  Autels  facrez,  les  faifit  d'vne  telle  frayeur,  qu'elle  les  renuerfa 
tous  par  terre.  Godegrand  touché  de  ce  miratle,  pardonna  au  Page, 
chartia  ces  infolents,  &  cuft  toufiours  depuis  vne  tres-grandc  de- 
uotion  a  ce  bien-heureux  Confcflcur  de  Dieu. 

C'crtoit  le  Prince  le  plus  accomply  qu'on  vit  iamais,haut,puifranr,  ^ 
beau  a  perfedion, fçauant,eloqucnt,chafte,humblc, débonnaire  &:  Godegrand. 
charitable  en  fouueram  degré.  Il  eft  recommande'  fmgulieremenc 
pour  le  foin  extrême  qu'il  ptcnoit  des  pauures^des  vcfues,des  orphe- 
lins &  des  pclcrjns.il  failbit  vn  Hofpiral  de  fa  maifon  Epifcopale ,  & 
alloit  au  dcuant  des  neccflitez  des  pauuresôc  des  miferables  pour  les 
fecourir,iufques-là  mcfme  qu'on  l'appelloit  d'ordinaire  le  gardic  des 
«ieubleSjA:  le  pere  des  membres  de  lefus-Chrift  .U  tint  le  (iegc  vingt-:;,, 
trois  ansjcinq  mois  &  cinq  iours;&:  puis  il  mourut  plein  de  gloirt  & 
de  bcncdidionSjfous  le  Pape  Paul  premier  ,  l'Empereur  Conllantin' 
Copronymcj&fous  le  règne  de  fon  oncle  Pépin  RoydeFrance,Ôc 
d' Auftrafie ,  l'an  fcpt  cents  foixante  fept,le  fixieme  du  mois  de  Mars. 
Et  il  eft  rapporte  le  mefmc  iour  dans  le  Martyrologe  de  la  Cathé- 
drale. Afetisdepoftio fanÛt  Grode^Migi  Archiefifcofi^  Confefforit.  Son 
corps  fut  porté  a  Gorze  après  fa  mort.  Toute-fois  les  RcligS:ux  de 
iaintSymphorien  en  pofledent  auiourdhuy  la  meilleure  partie. 

Childeric  ayant  portcneufansletiltredeRoydeFranceôcd'Au-  (i^ii^jcricdi»- 
ftrafie,  mourut  dans  vn  Monaftere  a  Ratilbonne,  l'an  750.  Et  puis  ncuficmc 
après  que  Pépin  le  court  euft  gouuerné  la  France  &:  l'Auftrafie ,  î'ef-  dcMca. 
pace  de  dix  ans  en  qualité  de  Maire  du  Palais,  à  prift  en  fin  le  nom  de 
Roy  de  l'vn&  de  l'autre  Royaume  ,  l'an  751.  Et  ayant  régné  tant 
«n  l'vne  qu'en  l'autre  condition  l'efpace  de  vingt- fept  ans  ;  il  mourut  pepîn  vingt» 
l'an fept  cents  foixante-huit,bientollapresfonncueu  Godegrand:  tiemcRoy  de 
&  lama  deux  enfants  Carloman  &  Charlemagne  ,  entre  lefqucls  la 
France  &  l'Auftrafie  furent  partagées  pour  la  dernière  fois.  Charle- 
magne fut  Roy  de  Frace,&  Carloman  Roy  d'Auftrafieôc  de  Soilfôs.  Carloman 
Mais  ce  Prince  ne  vefquitpaslong-temps,&  par  fa  mort  le  Royaume  vingc-vnicme 
de  Metz  ou  d'Auftralic  fut  efteint  quant  a  fa  dénomination. 

DE    VAKCHEl^E^QJfE  ANGELKAM 

trente-huitième  Euefque  de  l'Eglife  de  Met:^.  TEgfef 

A 1  1^1  iir        \  \  r   \  r    \   t.  t       t      M«z  vacque 

Près  la  mort  de  Godegrand,  le  licge  de  rEglilc  de  Metz  de-  deux  an»& 
meura  vacquanti.ans  6.  mois  &  9.  iours,&  putsl  an  769.  le  dcmy,apfcsla 
111        r  I  *        1        T     »  "^o"  dd  Co- 

ll.de  Septembre  il  tucremply  de  laperlounc  d'Angciram.le  n  ay  pas  dcgraui. 

Y  m 


174     Liiire  II.  de  l'Aixheuelque  Angclram 

pu  apprendre  de  quelle  maifon  cftoic  ce  Prélat  ;  mais  il  cil:  vray-fcm- 
b'iablc  qu'il  cftoic  d'vnc  des  plus  illuftrcs  de  France ,  tant  a  caufc  qirit 
fucceda  a  Godegrand ,  qu'a  raifon  qu'il  iouyft  aufli  bien  que  luy  ,  du 
nom,dela  qualité,  &  des  prerogatiucs  d'Archcucfque,  qui  furent  ac- 
cordées a  Godegrand  &:  a  Drogon,  entre-autres  motifs,  a  caufe  de 
leurnaiflànce  ,  comme  nous  apprenons  de  toutes  nos  chartes, 
d'vn  Concile  de  Francfort,  tenu  l'an  794.  en  prcfcncc  de  Charlc- 
magne,  ou  ce  Prince  exhiba  vnbrcf  qu'il  auoit  obtenu  du  S.  Siegc 

uoûk^^Ar  P^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^?^^^  »  l  Archeucfque  Angelram* 

cheuc^^Jue  de  pouT  Ics  neccflitez  de  l'Eghfc.Dmf ffwm  Dominus  Rexin  eadem  Synodo, 
Mcci,        j}  a  Jede  Âpoflohca ,  iâcji  ah  Hadriano  P*.  ntificeLcentiam  hahuijje  Vf  Angel- 
ramnum  Archicfifcofum in Juo  P aUtio Apiduè haherct,propternecefsitates Ec- 
cUJijfiicas. loinz  d'ailleurs  qu'il  eftoir  grand  Aumofnier  de  France,  Se 
que  celle  charge  n'a  iamais  efté  poffcdce  que  par  des  plus  grands  du 
Royaume.  Angelramus  Archief  .Jcofus  cir  faUtij  Capellanus  portent  les 
Lcschancsdc  cbaixcs de  S.  Arnoul.  Et  Alcuin  efcriuan ta  Vfualdc,  l'appelle  nom- 
Mo^îîTcur''^  roémcnt  Primcicr  delà  Sainte  Chapelle.  NdmolimperJngilr4mum 
uillard  cil  iow  Arclnffifcofumçy JhnSia  CapeU^e  Primiccmniymeipfum  \fcflr£  commenâaui 
n[«  e"''""^  y^wA^fi  ;  parce  que  les  grands  Aumofniers  font  appeliez  indirfc- 
fieur  Fillcfac  ranment  par  les  anciens ,  Chappelains,Archichappellains,Cufto«* 
de  fscrxLfif.  dcs    Primicicrs  du  facrc  Palajs  OU  de  la  faintc  Chappellc. 
nfr*'"^*^^'^     Il  y  en  a  mcimc  qui  efcriuent  qu'il  eftoit  cncor  Chancelier ,  ou  Ar- 
^daUrJus,  efe  chichancelUcr  de  France  &  de  l'Empire.    Pour  ce  qui  cil  de  fa  con- 
'liim'yMrHs'^  dicion,lcsanciens  monuments  de  faint  Nabor  portent  qu'il  auoit 
z^j.       faitprofcflion  de  la  vie  Religicufc  &  Monaftiqiic  ,  auant  qu'il  fuc 
£ucfque,y^«Ç;7r4w«j  CŒnohialis  vira  alumms. 

Les  deux  belles  ch^irtcs  fuiuantes  qui  ont  cfté  tirc'cs  des  archiucs  de 
l'Abbaye  de  Gorze,nous  feront  reco^noiftrc  les  grands  biens  qu'il  a 
faits  aux  Religieux  de  ce  noble  &  ccïebrc  Monaîterc. 

DONATIO  DE   V  ARANGESl-VI  LL  A 

Donation  de  TT  ^ nomine  Domini,Angilrannus gratta  Dci  Metcnfts  Vrhis  Ep  'tjcopùs .Pd^ 
VaraiigculUc  1  ftoruk  cfuidem  exercemm  offictum ,p oues  nohis  à  Deo  commiffas  in  quantum 
Nicolas.  t*^^  "^''^^  omnipotens  Juppetit ,  vnaïque  conspicimus  Vf  alimoniam  tam  jpiri- 
tudlem  quam  ccrporalem  hahere  non  dejinant.  Et  ji  de  rehus  Ecclefix  qua 
nol^is  ad  rcgendum  Velguhernandum  tradua  ejl ,  Ecclejns ,  Vf/  Afcnajlerïu  ad 
eandem  pertinentihusVtl  ajptcientihusypro  oportunitate jeruorum  Dei  \el  pau- 
ferum aLquid  impertimur  ;  mhilcontra  auSloritatcm  CancTiicamveî injlituta 
Patrum  agere  efltmamus .  Idcoque pro  diuino  intuitu ,  Vf/  a mm,t  ncjlrx  remedio, 
\nà  cum  conpnfu  Clericorum  Vf/  Laicofkjîddium^Ecclefta Jancli  Stefhani,  aày 
aurore  Deo  ,prae[fe  videmurjDonamus  ad  Monajlemmjan^i  Pétri  in  loco- 
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^tti  vocdtur  Gor:(td  quod  l^ona  numori<e  amecefjbr  quondam  nofler  Domntts 
Ch  rodegangus  /trchiepijcopus  a  nom  /sdificauir^Vel  ad  dlam  Janflam  congregd- 
tionem  Mondchorum  imbi  confijlenîiît ,  v^i  inclitus  dc  frttddrus  Videlicet  Afdr- 
tyr Janilus  Gorgonius  in  corpore  requiefcit ,  Vf/  V^i  Theutmdrus  Abh^ts  fuh  Thconjuus. 
manu  nojhrd pr^iejjevidetur  ,dondtumque  in perpetuum  \olumHsejlc  ,  ç^pknd 
ikimi  denorione  confirmdmusMoceflin pdgo  Cdluomontenje  'vdlam  nuncupdtdm 
y\fdrdngeJî-ViîldCumddidcencijs ,vel  dppendtcibus  feu  opportunitdtibus  fuisi 
(dm  terris  iCampis  yprdtis,pa fcuif,)fineis,JilidtStadtis     incalns,  dquis ,  dqudrumue 
decurjibusymobdtbus  ^  immvbdibiis,  mdnnptjsjttis,  dCCoUbus^pecunijs  ^peculijs 
Vtr influe fexHs gêner is  VeUtdtis  cum  integro  termina  ^folidoque flatu  fafld  om^ 
nid  ^  ex  omnibus  totumç^ddinregrum.qudntumcumqueddipfdmviUdm  dd- 
fjficerevelpertinere  \>ideturyddipfum  Mond]leriumy'\?d  adipfos  frdtres  Volumus 
e/Je  donatum.  Simili  modo  donamus  in  ipfopdgo  rem  lUdm  in  Afanicocurre  qudm 
Hdréertus ddpdrtem Jdncti  Siepbdm  condi^nduttyCT  modo  tener Jiltm fuus  no- 
mine  Chrotecharius  perprecdridm .  Simili  ter  dondmus  in  ipfo  pago  rem  illdm  in 
Kehenfdcoldocurte  qudm  Beto  dd  pdrtem  fdnfli  Scepham  delegauit^^  ipje  modi 
perprecdridm  tenet ,  jeu ^ fortem iîldm  in  ipfd  VillUiqudm  V ibollagus per  bc" 
nrfictumjanâ^i  S tephdnivel noftum  tenerevtdetur. Simili condittone dondmus  in 
ipfo  pdgo  rem  lUd  m  in  villd  jécàdgo ,  v»4  cum  illd  Ecclejtd  inibi  confiruHd  cum 
omnibus  ddtpjkm  pertinrntibHs,qudm  jéglebertus filtus  Ad'drcelli per  bcneficiutft 
JanSh S tephdni\felnoJlrumviJuseflhdbere. Dondmus  etidm  rem  illdm  m  ipfo 
fdgo  cognomindnte  Nodulfo  qudm  Ilduinus perbeneficium fjnfli  Stephdni ,  Vf/ 
noflrum  hdbere  videtur  mecncn  ^  illdm  rem  in  ^?illd  Buxdrids  qudm  vfque  nunc 
GondoldnHs  per  beneficium  fdnf^iStephdnivifusfrittenere  jddipfum  Afond- 
Jhrium  fttdelegdtd  vel  ddtd.  S  imiliter  dondmus  res  ilUs  in  ipfo  pdgo  in  loco  niincU" 
pAto Haldulfocurten  y^ dd  Burtfolontutlldmquds  Afdurotus  per  fuum  tefld- 
mmtum  dd  pdrtem  fdnfli  Stephdm  cjndonauit.  Simili  modo  dondmus  res  ilLts  in 
ipfo  pdgo  Caliomontenjt^quds  Harbertus  cr  P^Udmildis  dd  pdrtem  fanéîi  StC" 
fhdni per  fuum  tefldmentum  ddegdueruntjcy'  modo  ipfd  V^udrnildis  per prccdrid 
hdbere  Videtur  in  loco  nuncupdnte  Arcds  feu^  Niguiemonte  dd  tpfdm  cafani 
Det  proficidntin  dHgmentum.  Smiliter  dondmus  res  illds  in  ipfo  pdgo  dd  Tlihds 
fuper  fluuium  Cernone^quds  H dlibertusdd  pdrtem  fanêîi  Stephdm  delegduity^ 
modoflius  fuus  J^t^old'As  per  precdridm  tenet.  S imiLter dondmus  res  lUdsfu^ 
fer  ipfum fluuium  Cernone^quds  Suibdrdus  dd fdn^um  Stephdnum  dédit. Simili 
conditione  dondmus  in  pdgo  Suggentinfe  villdm  nuncupdtdm  Childufo-uilld  qud 
nunc  Otto  Comes per  bcneflcium  fdnBi  Stephani ,  vel  noflrum  hdbere  Videtur, 
Vnd  cum  ilU  forte  qudm  Gonthddus dd  fdnêîum  Stephanum  dedtt ,  ^  ipfe  modo 
^er  precdridm  tenet.  Hdc omnid  fuperiùs  comprehenfd ,  tdm  in  terris ,  domibus 
alijici\s  .Cdmpis y  prdtis yVmeis y  fyluis»  cultis  (fy  incultis  ,  dquis  ,  dqudrumue 
decu  rfihHs ,  mobdibus  0*  immobilibus ,  mdncipijs ,  litis ,  dCCoLbus,  ddidcentijs. 
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affpendicijs  yCumintegrif  urminis  joliÀiJcjue  flariseorum  dd  edsrcs  pernnentU 
hus ,  Vf/  olficientihHSyadipfum  iam  fatum  Monafterium,  Vel  ipfos  fratres prcfi- 
€idnt in augmenris yVt eos meliùs  dele^et,pro  nol^is  Vel  inchtis  Regibus  nojhris 
ÏÇ^Tolo  dtque  K^rolomanno  JeujlahdttdtercgniFrancorum  (^Juccejfonl^us 
nofiris^Domini  mtfmcordidm  anentius  cxorare.  Et^uifjuisex  ifiis  hominihus 
Jupcrms  nomindtis^Vcl  alfjs  quihuslihet  de  rchus  Juperius  imimdtis^per  heneficiJIk 
fanÛi  Stephdni  yelperprccdrias  dd  cenfum  hahere  videmur^iUnm  cenjum  quérir 
vfque  nunc  in  domum  diopHs  nofhrum  dedsrunt ,  detnceps  m  anted  ipfum  cen fum 
dd  ipfum  fapediSlum  Monajlerium ,  Vcldd ipfos frdtres perjoludnt.  EtChmde 
hdclnce  decefferint,  ^  dies  ohitus  eorum  dduenerttjpofl  eorum  d:fce/fumjpjds  reg 
cum  omni  fuperpoJiroydhf^He  vUtus  contradtShone.vel  IndicisjVel  Pontificum JhC" 
cefforumque  noflrorum  expeClatd  trdditionejpfifrdtres  in  fttdm  reaptdt  potefid- 
tem.Precorque  fucceffores  Dominofue  meos ,  (y- perfanfldm  Trimtdtem  adiu- 
rdre pr^fumOyVt facla  mea fcin  ttunrn perdurare permittdrjicut  ipfhulfet  Vfûr , 
"ptgefld  eorum  m  perpetuum  perfeuerent.  A Ûum  fuperflHuium  Mofç  m  loco  qm 
tocdturFontdndSydnno  alf  tncarndtiQne  DomitiiD  C  C  L  x  x.  IndiÛtone  VllL 
EpdSld  XIX.  concurrente  vu.  dnno  primo  regni  fÇjtrlomdnni  Régir, 

Ego  An^ilrdnnus peccdtor  Epifcopus  hoc  tefldmentum  d  me faSlum  relegi 
JuyicripJiEgo  Grimaldus  Abhds  fubfcrtpf.Ego  HSordrdus  Abh(t6  fub.  £g6 
Gofo  Âbbas  fuh.  Ego  Sigiibertus  Abbas  fui.  Freddlius peccdtor  Choepifc9* 
fus  fuh.  Stephdnus  Preshjter  fuh.  AndredS  fub.  Dondtus  fuh.  Ego  Roc- 
frtdus  fuh.  Sigdlumyvidigdngi.  Haymdldiusfuh.  Dodonus  fub.  Hdrdo^ 
nino  fub.  Hddelhodo  fuh.  Adtdpho.  Ego  Yndfco  iufhi^sdDomino  ^  Pon* 
ttfice  meo  Angilrdnno  hoc  tefiamemum  fcripjt,  cr  f^^fi^^ffi- 

TESTAMENTVM    DOMNI  ANGILRANNl 

DE  Fao  et  Gavdiaco. 

CVm  Qhrïjlus  \nicus filius  Pdtris^qui  cum  Pdtre  ^Spiritu fanêh  cimRâ 
creduitex  nihilo,non  dedigndtus  ftdntmd  pro  omhus fis  pomrr,(^  acquh 
jtmproprio  cruore feruc fh- credito  tradidit  a^Jlodtendds^c^ fi  cui  committantstr, 
con:icn?l"  y^ir(rr<r  dr flerti  ftuào  peruigddre  di  hetjVtgrrgem fihi  cummiffum,in  cjuantum 
donation  de  ipfe  qui  trddidtt.et  Vires  trihuere  digndhitur^non  neghgcndo  nerefartd  omnid  ùm 
Io!i  ^f  ltc  ar  î^^^^^^^^^  qudm  0-  temporalid  impendere fiudedt ,  vt  tdlentum fhi  creditum  cum 
Angelram  ,  a  vfuris  D^mino  fuo  refr^ffentet.  lifo  ego  inDei  nomme  Angdrannus  grdtid 

1  Abbaye  de  f)çi  Afetenfti  Vrhis  Epifcopus  pro  Dmno  intuitu ,  e^r  vcl  dmma  ncflrd  reme^ 
Gorze.  j-     r  ''i    -       ^    ^  r  r^i         1  r  rj 

dxo ,  Jeu  pro  arernd  retrivuttone yVnd  cum  conjrnju  Clert^Vel  Ldtcorum pde* 

Uumfancli  Stephdni  Protomaryris  peculidrts  Pdtrom  noflrt  ,cui  Ecclefia  dti^ 

thore  Chrifio  pr^effe  dtgnofcimur ,  donamus  dd  Mondfierium  Gor:^quoi 

fuhidcet  ipfi  Ecclefid  finSli  Stephdni ,  quod  prxdccejjor  nofier  honte  recordd- 

tionis  Domniis  Chrodegangus  Ârchiepijco^us  m  honore  fdnfîi  Pétri ,  vel  c^ete^ 
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rorum  Janflorum  a  nouo  éedijîcauitjf^  turham  Monachorum Juh fanêla  norma 
Vitam  degetes  codceruauitjVelvk fanHus  Gorgonius^fràtclarus^idelicet  JMar-' 
tyr  in  corpore  qtùefàt^^  vhi  Theomarus  A  hhai jith  manu  noflra  Reéfor  effe  vi- 
detur^hoceflresilUsderatione S. Stefhanîyidejlmpago  BedinfeUlUm  nnncu- 
fafiim  Faho(jttam mncferbeneficium  S.Stcphdni,  yfdmftruFreddaigus  VaÇ- 
JUs^  Domtni  IÇj.rolimanm  régis perprecariam  noflram  tencre  Vtdetur;  necnort 
Cir  VilUm  aLam  de  ratione ipjius  S  Stephani fitam  in fago  yvahrin fe  cognomi-* 
natam  Gauâtaco ,  t^uam  Godfridus Jtmiliter  homo  Dominicùs  per  henefidum 
S.  Stephani  Vf/  noftrum perprecariam  tenere  Videturiddipfam  iam  fatum  Mo- 
najitrmm ,  veladdUm fan^am congregationem inihivitam  degentem  Volumus 
effe  donatum  :  hoc  efi  in  terris ,  domthus ,  adific^s  y  campis  ypratis  ypafcuis ,  vineis 
Jtluis,  cultis  (fj*  incultis ,  a^uis  aquarumue  decurfibusj  rncbdibus  e^r  tmmokhbusy 
mancipipjiitistaccoldbusiadiacentijs,  appendicijs  cumintegris  terminis  folidifque 
flatta  earum ,  ad  easdcm  vdlas  iam  fatas  Faho      Gaudiaco  afficientihns  vel 
fertinentibusjadpartem  S.  Pétri,  vel  S.  Gorgonijyjeuadipfos  fratres  preficiat 
in  augmentis ,  Vf  eos  meliùs  deleflet pro  nohis  Vel inclito  rege  noftr$ feufiAilitate 
Regni  Francorum ,  çjr  Jucceffonbus  noflrisjomini  mijericerdiam  attentms  exo^ 
rare.EtillumccnfumquemvfcjuenuncipfeFredeUigusyVel  Godfridus  ad  par- 
tem  S.  Stephani ,  vel  nobis  dederunt ,  ipfum  ad partem  ipjtus  Monajlerij  j  Vel  ad 
ipfos fratres  annisfngulis  perfoluant.Et  cùm  ipjî  de  hacluce  dijcejferint,  ipft  fra- 
ncs i  ipfas  iam  fatas  Villas  cum  omni  fuperpojito,  abfque  vllius  contraMflione  vel 
I ndiâs  aut,  Pon  tificum  fuccefforumque  nofirorum  expeftata  traditione,  in  eorum 
recipiantpoteftatem.  Quefo  namque fuccefores  ,patrefquemeos  Epifcopos , 
perinfeparabilemTrinitatemadiurareprafunjovtfa^amea  Jïcin  teuum  per- 
durare  permittant,ftcutipp  habent  velle  vtgefta  eorum  per  tempera  prolixa  con- 
f  ruentur.  Anno  ah  Incarnatione  Domini.  D  C  C  L x  x.  Ego  in  Dei  nomine  An- 
gilrannus  peccator  Epifcopus  banc  Epiflolacefsionis  a  mefaêlam  telegi  Or fib- 
J cripji.  Agnardus  S.  Ego  O ptarius  ac jiindignus  Presbjter.  S .  Heboradus  Ab- 
bas  S.  Arthecarius  ArchiàaconusS.Andrœas.  S.GiJo  Abbas.SSigiM  Hu^ 
uinodo.  Harimandus  Motarius .S .Ego  Ynafco  intimus  Diaconus  iuffus  a  Do- 
mino    Pontifice  meo  Angdranno  hancepifiolam  ctfsionis fcripjt  cjr  fubfcripji.  ^^yoU^^ 
Le  N  ecrologc  de  G orze fait  mention  de  ces  deux  picccs.ObijtDomi-  Cor\tenfe. 
nus  Angelramnus  A rchiepifcopus ,  qui  dédit  nobis  Faum  cjT  Gaudiacum. 

11  nous  refte  en  cor  tout  plein  d'autres  monuments  de  la  pieté  de  ccft  Ja"  gdum» 
infignc  Prclat.Entre autres  l'Eglife  de  S.NaborJaqucllc  il  fit  parache-  faim  Nabor. 
uer, Sigebauldayant eftccontraiiuparlamortjdciàlaKTerimparfai-  . 
te,  &  quel  que  rcuenu  qu'il  donna  a  cefte  Abbaye,  comme  nous  ap- 
pren  ons  des  chartes  qui  s'y  trouuent.  Angdrannus  memorata  fedis  pnt- 
jul  ac  Cœnobialis  vita  Alumnus  Afonajlerium  priuilegijs  prouentibnfque  oppor- 
tun  sauxityac  fabric<i parti  (  quam  S tgubJdjts  Epifcopus  moriens  imperfefla 
reliquerat)  extremamanu  tmpofnit.  An.  a  Chrifio pajfo  oilingemeftmo primo» 
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aux  annales  de  Pithou^l'Eglifc  de  Metz  eftoicarriucc  a  vne  celle  pcr* 
fedion  de  chantcr,qu*elle  furpalToitd  autant  toutes  les  autres  Egli- 
fcs  de  France,  que  celle  de  Rome  la  furpafToic  en  la  manière  de 
chanter  &  piaïtnodicr.J^aiusautem  magijimum  cantandi  m  Métis  ci- 
uitate  remanfr.èluantHmque  Magijïtrium  Romatium fuperat  AIctenfe,  in  ^ 
arte  camtlenÇy  tanto  JiiperattAetenfts  cantilena  cçeras  fcholas  Çallorum. 

Dutempsdumefme  Archcuefquc  Angelram^Charlemagneen- 
uoya  Paul  Diacre  a  Metz,pour  y  rédiger  par  cfcrit  les  vies  &  les  ades  cru  fe$  vies  " 
des  Euefques  deceil  infigne  &  célèbre  Eglife.  Mais  côme  les  incen-  Eucfques 
dies  de  celle  ville,  qui  auoient  elle  dcf-ia  caufées  par  les  Barbares,  i/sdedicaAn- 
auoient  réduit  en  cendres,les  memoirs  qui  en  elloicc  demeurez  après  gclram. 
leur  mort  i  C'ellHiilorien  n'en  pu  pas  donner  grand'  chofe  au  pu- 
blic. Il  dédia  ce  qu'il  enefcriuit  a  noflre-grand  Prelac  Angelram. 

La  Chronique  de  faintTron  t'apporte  que  l  an  huit  cents  deux,  acdicauffiU 
vn  nomme  Donatus  defcriuit  plainement  a  fa  rollicitation,Iavic  vie  de  faint 
du  mefme  fàint  Tron  ;  &  Molanus  en  fcs  notes  fur  le  Martyre- 
loge  d'Vfuard,  remarque  qu'il  luy  dédia  aufGceftc  (àintcHiftoire.  CéUnd.Dc'am: 

Ce  Prélat  eût  quelques  difEcultcz  durant  Ton  Pontificat, defquel- 
lesil  n'a  pas  efté  cnmapuifTance  de  defcouurir  bien  nettement  la 
fourcc.Cequi  nous  eftde plus  euident,c*e(l  qu'il  fut  a  Rome,  pour 
ce  fuiet  pendant  que  le  Pape  Adrien  gouuernoit  la  nacelle  de  faint 
Pierre,ran  huit  cents  cinq.  Et  ce  grand  Pafteur  de  l'Eglife  prononça 
plusieurs  beaux  décrets,  a  l'occanon  de  celle  caufe  qui  auoit  efté  dc- 
uoluëpardeuantluy.  Ces  décrets  font  inferez  au  troifieme  Tome 
des  Conciles  ,  &  rapportez  par  le  Perc  Sirmond  au  fécond  tome  Capitulairet^ 
des  Conciles  des  Gaules.  Il  font  toute- fois  diuerfement  diftinguez.  dôn«s*a^An- 
Car  dans  les  anciennes  editions,ilsfctrouuentau  nombre  de  quatre  gclram,raji  ' 
vingts:&  dans  vne  plus  récente  qui  eftenrichie,&illuftrcc  de  quel- 
qucs  notes  d'Antoine  Auguilin,ils  ne  (ont  diftinguez  qu'en  foixan- 
te  douze  chapitres.  Ils  contiennent  fommairement  des  deffences  & 
&  des  prohibitions  de  fc  prendre  aux  Eue(ques,de  les  molefter ,  de 
les  accufer  temerairemcnt,&  de  dire  ou  de  faire  aucune  chofe  contre 
Ieurhonneur,attendu  le  rang  qu'ils  tiennent,  &  le  (candalc  que  re- 
çoit toute  l'Eglife  par  leur  cheutc,la  difficulté  qu'on  doit  faire  de  re- 
ceuoiraucunes  accufations  contre  cux;la^iligcce  qu'on  doitappor- 
tera  examiner leursaccu(àteurs>  la  folemnité  ôc  la  reuerence  auec 
laquelle  on  doit  procéder  aux  iugemcnts  qui  fe  rendent  fur  toutes 
les  afïàires  qui  les  concernent,&  la  charité  auec  laquelle  il  eft  enioinc 
de  couurir  leurs  def]&ulcs. 

lenera'arrcfteray  point  a  les  r  apporter  icy  ,  ncftant  pas  chofc 
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qui  oonccrne  trop  particulièrement  ceftc  Hiftojre,&fc  troiiuant  dé- 
jà imprimez  enplufieurs  autres  volumes.  Voicy  le  tiltre  qu'ils  por- 
tent. Hadriam  Papa  (^(;pitula  qu^ex  Crdcis  ^  Launis  Canombus 
Synodis  Romanh  atque decretis  Prxfidtimtsr  Principim  Kcmancrum  j^ûr- 
Jim  coUe&afunt  i  (y*  Jngdramno  Mediomatmç  "^rhis  t^ptJcopo.Romç  a 
heato  H adrianoTapa  tradna  yfub  die  XlllKalendas OHohres jjndjStme 
nonascpuandopro fui  ttcgonj  caufa  agcbatur. 

Angclram  tint  le  fiege  cinquante  ans,  &  vingt-neuf  iours,&  puis 
il  mourut  fous  Pafchal  premier  ,  &  Louys  le  Débonnaire  Roy  de 
France,&  Empereurjlan  huit  cents  dix-huit,lc  vingt-quatricmedu 
mois  de  Nouenibre,en  vn  lieu  que  les  chartes  de  laintÂrnoulph  ap- 
pellent Afnagahunc  Chunifberch.  Son  corps  fut  porte  puis  après 
a  (àint  Nabor  ou  il  fut  enfcuely ,  &  ou  il  rcpole encor  prelcntemenr. 
corps  d'An"      ^^^^  "^^^     ^^"^^  neuf,le  cinquième  du  mois  d'Aoull,  lefû  Euef- 
gclram.        que  de  Toul,nommé  Ican  des  Porccllets,  Adminiltrateur  perpétuel 
deccftc  Abbaye/aifantabbatre  quelques  Autels  ,  rencontra  ceftc 
pretieuie  relicjue  dans  celuy  quicftoit  au  cofté  droit  du  grand  Au- 
tcl,renferme'edansvn  cercueil  de  pierre  de  la  longueur  de  quatre 
pieds,  au  frontifpice  duquel  il  y  au  oit  la  reprcfentation  d'vn  Eucf- 
quccouche',&  a  les  pieds,  plufieursperfbnncs  Rcligieufcs  agenoux 
&  reprefcntées  en  forme  de  priantes.Cc  riche  dirclor fur  porte  dans 
la  Sacriftic,ou  il  eft  encor  auiourd'huy  tout  entier  prcdeufcmentco- 
feruc,&:  ou  il  eft  honore  &  rcuercen  qualité  dcS^ïni,Sandus  Jngel- 
rammtsy  encor  qu'il  ne  foit  point  rapporte  dans  le  Martyrologe,ma is 
feulement  dans  le  Necrologe  de  la  Cathédrale  en  ces  termes,  vlii. 
CaUndas^ouemyrisolnjt Dommus  /IngdramnusfanEljiDei  Adnenfis  Ec- 
dtftéL  j^rchieptfcopHSyCjui  fanBoPaulo  concejfit  Milieriacum. 
^t^iu^é-    ^^^^^^^^  fils  de  Pépin  le  Naim ,  &  frère  de  Charlemagne,vingt 
kaiâi  stuem-  &  vnieme,& dernier  Royd'Auftralic, mourut  l'an  fept  cents  fep- 
*^  tante  &vn,&:  par  là  mortlesdeux  Royaumes  de  France/çauoir ce- 

luy de  Neuftric  &  celuyd'Auilrafie  furent  confondus  en  vn.De  for- 
te que  Cliarlemagne  fans  aucune  diftincShon  de  Royaumes,fut  co- 
ronneSc  appelle  abfolument  Monarque  &  Roy  de  France.  Ceftc 
vnitc  des  deux  Royaumes  fut  rendue  plus  parfaite,&  fut  plus  affer- 
mie par  l'eleuation  de  Cj^arlcmagne  a  la  dignité  d'Empereur  par 
laquellcfa  Monarchie  deuint encor  plus abfoluc.  Ilaymoittoute- 
Fendationsac  fo^^^P^^ïonncmentcefte  partie  du  RoyaumedcFrance,quiauoit 

Charlemagne 

cftcauparauant  le  Royaume  d'Auftrafic,  qu'il  y  faifoit  d'ordinaire 
fon  feiourA'  y  plantoit  par  tout,  des  marques  de  fa  pieté  :  n'y  ayant 
prefcjue  point  d  Eglifcs  ny  dcMonafteres  en  fis  quartiers  qui  ne  ref- 
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fcntcntc de fcs biens-faits. II eftrciui  pour  vn  des  fondateurs  delà 
Cadicdralcde  Metz,a  laquelle  il  a  donné  entre-autres  biens  ,Je  ban 
de  Bazaille  au  DiocefedcTrcues  j  outre  les  grands  ornements  & 
les  cnrichifTements  qu'il  auoit  fait  apporter  au  fécond  Temple  de 
faincEftienne^bafty  par  fbncoujfin  germain  Godegrand.  Il  fe garde 
danslamefme Cathcdralevncpetiteftatue  d'argent,&  a  cheual,de 
ccgrand'Empereur,  que  le  Couftre  porte  du  grâd  Autel  au  Le(ftrier, 
les  iours  folemnels,ou  elle  demeure  pendant  qu'on  cliantc  la  grand' 
Meflc,  depuis  l'Hymne  de  glorification  iufquesa  la  Communion: 
après  quoy  il  la  reporte  fur  le  mcfmc  Autehvn  autre  Chanoine  mar- 
chant toufiours  deuaht  auec  vn  ancien  baflon  qu'il  portea  la  main» 
qu'on  dit  eilre  le  ballon  de  fon  maiftrc  d  hoflcl ,  dont  la  pomme  qui 
cllau  bout  j& la  poignée  font couuertes  de  lames  d'or  ,  defTus  Icf- 
quelles  on  litencor  cefte  efcriture  grauéecn  viclscharadleres.^S'iwf 
PaldulfiTrincipis.  Et  le  iou  r  de  fon  obit  on  met  vne  autre  petite  fta- 
tuë  de  bronze&  de  mefme  figure  fur  le  mefraeLc^lrier^-qui  demeure 
là  depuis  les  vigiles  qui  fe  chantent  le  iou  r  précèdent,  iuiques  a  la  fin 
de  la  Mcffe  ;  Et  celle  lUtue  cft  accompagnée  de  quatre  cierges  qui 
bruflent  nuit  &  iour. 

Angelram  obtint  de  luy  vne  tres-bellepatente,par  laquelle  il  le 
déclare, & fon  Clergé, tantfà  Cathédrale  ,  que  les  autres  Eglifes  Charte  de 
&  Monalleres,aflfranchis  &  exemptez  de  laiurifdidion  temporelle:  J'o'j,"^"^*^^ 
A:dcffend  a  tous  OflSciers  Royaux  &  Impériaux  de  n'attenter  ia-  geiram. 
mais  aucune  chofeny  fur  leurs  perfonnes  ,  ny  fur  leurs  biens.Etil 
dla  remarquer  qu'il  nom  me  dans  cefte  belle  piece,Angelram,fon 
Pcrc  &  fon  Apolîolique  Seigneur.  Elle  eftdattée  a  Canfy ,  l'an  fept 
cents  feptante 

Ce  Prince  magnanime  fît  auffi  tout  plein  de  belles  fondations  a 
(aine  Arnoulph,comme  entre  autres  de  fa  maifon  &  de  (a  Seigneu- 
rie de  Cheminot, donc  voicy  la  charte. 

C  H  A'KJ  E   DE  CHAKLEAÎAGNE 
contenante  la  Donation  qu  tl fit  de  fa  Seigneurie  de  Cheminot 
a  l  Ahlfaye  de  faim  Amoulph. 

Arolus gratta  Dei  Rex  Francomm       Longohardorum  ac 

Patridus  Romanorum:  quicquid  enim  locis  fanclorum  Ife-  „ 

I  f        /  n  .      r  ^1   n  Charte  de 

nerabiuum  ob  amorem  Dommt  nojtrt  leju  Chnjti  conce-  cheminot. 

d^mus  vel  confirmamus  ,  hoc  nobis  proculdu£>io  ad  merce- 

dem  'vel  jtahiUtatem  ^egni  nojiri ,  in  Deinomine  pertinere  confidimus. 
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tertio  dicimo  comundionis  noHrd,ÀElum  Theodonis'villç  ^nlatio  noflro ,  in 
Dei  nomme fçltcittr ,  IndtEiione  \exta. 
La  Rcync  Hildcgardc  (à  femme  donna  a  la  mcûnc  Abbaye,  la 

Seigneurie  de  Bouxieres,laqucIlccIlepoflcdokcntiltrc  de  doiiairc; 
en  voicy  les  lettres. 

CHJKTE  DE   LA  RETIRE  H ILD  EGARDS 
contenante  la  donation  de  fon  doiiairc  deBouxiercs  a 
l'Abbaye  de  faiht  Arnoulph. 

llâegarâa  gratia  Dei  Francorum  Regina  :  (juidquid  enim 
locis  SanElorum  veneraùdium  olf  amorem  Domini  nofln  lejû 
Chrijii  concedtmus  'vel  confirmamus  :  Hoc  noLis  frocul 
hto  ad  mercedem  animarum  ,  cÏt»  falutem  credtmus  perue^ 
nire  corporum.  Igiturnotum  fa  omnium  fideliumnojhorum 
non  magnituditu  ,  prçfentmm  ^  futurorum  (jualiter  nos  cum  confliOyVO-- 
Imute  ,     permifsu  Domni  (<r  glorio/t  magni  Jmperatoris  Caroli  ,  ai 
BafiUcam  c^uç  eH  amfirucia  m  honore  fancit  Jacohi  ApoHoli ,  'vel  cçtero^ 
rum  yeatorum  JpoHolorum,  vti  fcdicet  Amulphusprçttofus  corpore  requief- 
cil ,  pârtemdotalici)  nofiri ,  alf  ipfo  pijfsimo  Imperatore  nohis  concefsijhoc  eH 
yacariasf^fuhm  curtem  fitam  in  Pucatu  Ado/linge  y  in  Comitatu  Me- 
tenft  vnâ  cum  appendtttji^  SccUfta  in  honore  praiofi  Amulphi ,  rn  prçdtEîa 
"vdUyy acariasyConHrûnayCum  omni mtegritate^am  terris,  domiluSiddificijsy 
accoUlus ,  mtzncipiisjtlmsycaptsypratis  ,pafcuistaquis,aquarumque  decurfihus, 
omma  omnibus, per hancnojlram  authoritatem  concedimus  {^condona- 
mus perpetualiterad  vofsidendum'quç  omniayCumadiacemijsfuis  ideo  f^eaa- 
Irtenn  tpfi  hcoconcedimusjquia  il>ty  Deofauente  ,  corpore  quiffcere  '^olumus. 
Et  quta  fcimus  multaqwt  pnùs  ftudtcfe  Jmnt,poflearef>  igeJ cerne  charitate,  in 
ntgltgentiam  deumire  i  ideo  interdictmus  omniius  AUatibus  feu  f  ujiodihu  s 
eiufdem  venerahilis  loct ,      per  diuinum  eos  ohteflamur  examen  ^  iarn 
dtélas  res  nunquam  pr^umant  alicui  heneficio  triluere  ,  nec  per  prdcariam, 
vtfin  ajfolet ,  tr^here  ,  nec  adnullum omnmo  ifltus  fault  "^Jum  tnflecierey 
fed  frmper  in  eodem  veneraklt  loco  ,  ad  'y fus  Deo  tbt  ferutcntium  perpetuali 
ture  fuùdtta  pcrmaneant.  Si  quts  autem  ex  AUattlfUs  venerartdi  iliius  loct 
hanc  noflram  loluntatem  itilare  prefumpferit  i  dternam  nos  valeat  effii--  • 
^ere  damnationem  ,  Cr  heatum  aduerfum  fe  Amulphum  ,  nos  adiutorem, 
fed  potius  fentiat  accufatorem.    Omnes  autem  noftros  quifuturi  funt ,  per 
Chrijium  Deifiltum  redemptorem  omnium  admramus ,  ^  expofcimus fuc- 
crffores  fiue  cuiufcumque  ordinis  iudices  ,      nullus  hoc  quod fiatuimus,au- 
deat  trrumpere  ,      quo  libet  modo  altter  quam  volutmus ,  immutare. 
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depuis  la  nailTancc  de  l'Eglife  ,  il  ne  fc  trouuc  pas  plus  de  deux  ou 
trois  Eucfqucs  en  France ,  exceptez  les  Martyrs,  qui  foient  morts,dc 
ce  genre  impie  &  fcelebat  de  more ,  comme  peut  dire  vn  Procuius 
A  rchcucrque  d'Arles,  vn  Eucfque  de  Laon,&  vn  autre  de  Perigucux. 
•  Il  ny  a  que  quatre  Canons  dans  ce  Concile  de  Thionuille. 

Le  premier  contient  vne  déclaration  des  peines  que  doiucnten-^  Sommaire  de 
counr  ceux  qui  calomnieront  ou  qui  frapperont  vn  Sou-diacre. 

Le  fécond  traite  de  celles  aufquellcs  feront  foubrais  ceux  qui  fc-  ThionuUlT 
ront  la  mclme  cliofc  a  l'endroit  d'vn  Diacre.  I'an7i>4» 

Le  troificme  fpecifie  celles  dont  feront  chaftiez  ceux  qui  fc  por- 
teront a  dcfcmblables  avions  contre  vn  Prefbtre. 

Et  le  quatrième  exprime  celles  qui  doiucnt  eftre  infligées  a  ceux 
qui  Icucront  leurs  mains  (kcrilcges  &  ^abominables  fur  la  perfoni^c 
iacrce  d'vn  Eucfque. 

Il  s'y  trouua  trente  deux  Prélats  ,  lans  compter  les  députez  des 
autres  Eu cfques  de  Fxance,&  de  Germanie, qui  ne  s'y  trouuercnt 
point. Entre-autres,  Aillolphe  Archeuefquc  de  Maycnccs'y  rendît 
auec  fes  Suiîragans  ;  Hadabaldc  Archeuefquc  de  Cologne  auec  les 
ficns  :  Hctto  Archeuefquc  de  Treucs  auec  les  ficns  aufli ,  Ôcfingix- 
licrement  auec  noftre  Euefquc  Gondulphe.  Et  finallemcnt  Eboo 
Archeuefquc  de  Rheims  auec  les  fiens. 

Le  Roy  &  les  Princes  mirent  leurs  foings  au  bas  de  ces  Canons; 
qui  parce  qu'ils  fe  trouuent  dans  toutes  les  éditions  des  Conciles 
tant  anciennes  que  modernes  ,  ic  croitois  qu'il  feroit  fuperflu  de  ^'""^'^ri^fr- 
les  rapporter  icy. 

Louys  le  Débonnaire  fit  vne  autre  affemblcc  a  Triburc  ,  pour 
le  mcfme  fuiet ,  &  qui  fut  comme  vne  continuation  de  ce  Con- 
cile de  Thionuille. 

Les  trois  chartes  fuiuantes  ont  efté  extraitesfurlcs  originaux  qui 
font  dans  les  archiues  de  l'Abbaye  de  Gorze,deuxdefquelles  font 
de  Charlemagne  ,  &  l'autre  de  fon  fils  Louys  le  Débonnaire.  Ces 
Princes  confirment  par  ces  belles  pièces  les  donations  que  Godc- 

f rand  auoir  faites  a  ce  mcfme  Monaftete  ,  &  l'cnrichifîcnt  encor 
c  nouucaux  priuilegcs.  Et  d'autant  qu'elles  fc  troquent  foufcrites 
du  temps  de  l'Archeuefque  Angelram  ,icles  culte  inférées  dans  l'iii- 
ûoire  de  fa  vie  ,  comme  dans  leur  propre  lieu  ,  ù  ie  les  culfe  pu  *• 
recouurcr  pluftoll.Ce  manquement  me  force  de  les  r'apportericy.  ^j^^^ 

C"^  yi( rolusgrxtik  Dei  Rex  Francorum  vir  lUujhrisy  omnibus  EptfcopU ,  j4h'  Ckarlcmagne 
jhatihus.Comitthusetiam mij}ts,dtque \>nmerfts fideLbus  noflns,rdm frjt-  W^^l^l^ 
fentibus  e^ndm f'AtHris Si fetitiones  Sacerdottim  at^ue  feruortim  Dei ,  in  fto  no-  Çoize. 
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ftrîs  attrihusfuggefjerunt ,  ad  cffcClum  perducimus  ,  rfgiam  manfuetudinem 
exercemus ,  atcjue fro falute  anima flahtlitate  Regni  nofiri ,  Dommi  mifcri- 
cordiam  exorent ,  eorum  animos  exhonamur.Igitur jolertia  vejlra  nouent ,  Vf- 
nerabilem  Vtrum  Theomarum  Abbatem  ad  noftra/n  aducnifje  jnrafcmiam  ,  qui 
detultt  nobis priuilegium  fanfiierecordationis  Chrodegangi  Anhicfifcofi  Me- 
tenjîs  ^^rbis  ejuod  ctrca.  Monaflerium  Qor:(ix  ihi  ^>fcjue  ad finem  fectdt  habitan- 
tih^is confcripferat jy^biUgebaturinfertumquaLterper  confenfum  0*  voluma- 
tem  Domim  ^  Gemtoris  noftrt  Pipmi  quondam  Rcgis^etiam  eir  confenfu fuo- 
rum  Sacerdommçy  ClencorumSupradiêliim  monafleriumin  nominibus  Apojlo- 
lorum  Pétri  cr  PauL confiât ad'Jïcatim ,  vbi  <y pofiea fanclifsimi corpus  Gor- 
gonij  Roniadelatum  condJn  y  ea JcilicetconditioneyVt  in  ipfo  monafierio  Mo^ 
nachijecundùm  ordinem     regulam Jancîi  BenediÛi perpetuis  temporibus  Viue^ 
rentyatque  pro  fe  ^  pro  altjs,Domim  mijericordiam  indeJinenterexorarent.Ta- 
men  ad  confirmand:tm  huius  boni  operis  certamecognouimus  diuerfas  res  ad  eun- 
demfanflim  hctim,  pra fatum  Epijcùpum  delegafje  atque  ita  confirmafie ,  Vf  de- 
inceps  necab  ipfo Epijcopo fuo,fur  fucceffonbus  CT  Archidiaccnis  Jeucateris 
E  cbftjtcoadiutonbus  altquo  temporc fuiffet  trruptum.   Vnde  afferit  prafatus 
^Theomarus  Abku JliiijueMonachiJjocpriudegiumconJirmatumj  ^  hacom- 
nia  quieto  ordine  fe  popidere.  Sedpro  pietatïs  ftud'tjs  petijt  Celfitudinem  nojhram, 
Vf  circa prdfa tum  monajlerium  etu fejue  ReÛores ,  nofiram  demejue  conjirmatio- 
nem  pro  mercedis  augmente  ccn fcrtbere  atque  confrmare  ^^eUemus  :  cutus  petitio^ 
nemdeneg^rencquimmus  ,fedLb:ntiammo  hanc  prafiitiffe  Vf/  conjîrmajie  co- 
g»  fcite.  Pr^eapientes  enim mbemus ,  Vtinjf>efium  ïam  diflum priuilegium^ficut 
fereundem  decLiratur  .ficutab  ipfo  Eptfcopo per confenfum     ^oluntatem  Do^ 
mim  Genitorisn^flrifeuSacerdotum  ac  Clericorumfathmcfi^quodfanBifsi- 
mi  Epifcopiin  phktca  confirmauerunt  Synodo ,  ita  cum  Deï  O*  nofira  gratta  fit 
in  omnibus  confimatum ,  O'  neque  a  Pontifie J7US  Metenfium ,  aut  reliquis  eiuf- 
dem  Ecclefia  reÛonbus ,  ea  qud  m  hoc priuilegio  conttnentur  confraÛa ,  necquo^ 
quo  modo  aliquando perruptum fit  ^fedficutprafatus  Pontifexpro  laude  ^  fer- 
uitio  QunEiipotentis  adprafatum  finâumlocumadordinauit  pro  communifiih- 
cet  fua ,  regniq  ue ,  atque  Francorum  mercede^  nofirisçy*  futuris  temporibus  per- 
duret.quatenusmeltùsdcleâeteiufdem  Ecclefi^t  Reâores  cum  ipftfanâa  turhx 
M  nichonm ,pro falute patriiCy'i^elfiabilttate Regni nofhi y Domini  miferi- 
cordiam  deprecarj.  Signum  K^roli  Glorwfifsimi  Régis. 

Je  Charlcma-  ^         —  r        t     i  •    u  n  '  r> 

guc  coiucMâc  Ardus  Dei  gratta  Rex  Francorum  eîr  Longûhardorum  \nr  Mu  fins  y  L  o~ 

ks  j.nuilcgcs  1     .mitibiisJorneflicisM  omnibus  azentibus  tum  vitra  qttàm  citra  Rhenum, 

àc  cxcmpc  ôs  r  m      I  r     I       ^  r  î 

qu  il  donna  a  Rhodm'im  yCT  Ltgertmconfifientihus  ytam prajcntihui  quani     fut!  ris.  lu- 

la  Cathedra-  uanteDomino yqt'.inosm  folufmRep-niir^fiituit  yiUudadau^mentum  vdfiabi- 
Ic  en  faucur     ,  ^      ■    n  -        tt  1  ^  1 

d  An^-lraiM.  utatem Regnimfin pxoCHldubio credimusm  Dei  nomme pertinere ; ji petitiones 
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SiicerdotfmvelEcdfJurumDeidereéhsfofiulationihufjUM  noflris  auril^us 
jfdtcficerunt ,  perduamus  ad  ffiâumJdfotjHc  vir  jpojloiiCHs  Domnus  Cr  Pa^ 
ter  nofter  Angelrannus  E^fiopus  fan^je  Ecclcfue  Metcnfts  Pontifex  fr^ceftio- 
nts  Regum  fr^d^cefforum ,  Antcccfforum  nojhorum,eornm  maniks  rohoratat^ 
nMffrotHUtrecrnfenddS,\fyigeneralitercognouimttse/femfertum  antc^ 
cf/fmhuffkistMefuifrriamaLngoremporeindultum  vf  nullusex 

Iudiayitsi>ublicumcurtesipfiusE(xUfiaMecenJir,^Dom  fanât  Stephdni 
feculuxruPdtTQmnojln  >feHBafiliCdsmfraipfimVrlfemconflrHâas  ,  Velinfrà 
iffamparochiam  rammoruftma ,vicûr^>elcaftella  dd  candem  dd^fiàentia  in- 
ireàHonfrafumcrmt.autaUquodéidemgencraredemnientum,  me  homims 
eorumftr  mallos ,  hyrgos  fuhlwos ,  nccferaudiemidtmcâusdeberet  admalUre^ 
4atferÂiqtui  mala  tngenU  [>rafimmtcondemndre  yne<jue  fredavcl  telcneas 
exdÛdre ,  Mttdifios  parstos  fucm ,  fed  in  eorum priudtAS  nudicntUs  agent» 
ipfius  Ecdefid  \>nicmcj9ie  de  reputans conditwnihus  direclum  f^cerent  ^(^abaUjs 
Jtmul^HeperciperentVmtdtem  :  Or  v^^  feodum  ipfi  dgemes  ,dutrelujuiljominet 
memordt^  Ecdefit  acciperemfredd  adipfa  loca  jan[iorum  deberent  Cimfio  pra- 
ftdeproficereindsigmenmm  ^c,  Datum  vndfcimêfÇalendasFebruarif^anno 
fff^ngentefimofexagefimQnono.dlncdrndtimeDomm.O'^imoKegmnofi^^^ 

INnomine  Domini  Dei  ac  SaUdtoris  noflrilefu  ChriJU,  Amen  :  Lidmm 
àuina  ordinante  dementU  Imperdtor  Attgujius .  Cùm  iufium  effe  confiât,  Vt  Charte  ic 
ftg^r  dtcjueimperiaUspoteftdfhisaLtjMcdmunusimpertiar  y  tjuorumneafsM^  Louys  ic  De- 
hêCfoftiHdrecemprohetur  :  càm^ue  non  minùsafidtis  crdo  ¥idetKr  exigere.vt  kf  faucu^dc 
tédent  potentU  hheriàf  durem  dccommodet  y  Cr  eêrum  petitiones  dd  effeéîm  ^  Abbayadc 
ferducat .quorum fidelifdmuldtu mantfrfia deuotionis obfequia demonfirdntur, 
Idcirco  notftm  fieri  VoUmus  omnium  fiàdutm  nofinrum  tam  pr^fentium  quant 
fi*^rmmfdgdàrati  .qualiterjhggcrentedtquepeteme  Madephrido  fdeli  no- 
firo yfes^Hdfddm  Theoi^marus propiietatis ftut qiia  funtin pago  Scarfonsjip in 
fine  Theodaldagd ,  er  m  fine  Scammufe  CT  ^»  fine  Helinmindaga ,  CT  in  fine 
AMiomatdyf^  m  fine  Adfoiomt^d^  m  fine  MurudaiMricufe^  in  fine  Hd- 
Uricunijey     in  fine  CfmboUmaga  in  fine  Dodomaga  ^f^infine  Bedeo* 
^**f^,<T^nfi^Banomagd,id<:fi,tam  mdmfis,cafis^dfdi<  cum  mmhusjedifictjt 
dejuperpofitis ,  campis , pratis.Vmeis  ypltùs^  cuùu^mculm ,  ^uis  aquartunue 
decurfibus,quicquid  ah  hacdie  Hartm.mnus  ùfus  fiiit  haùere.Cr  potefiatem  ha- 
ytùt.totum&ddmtegrumadpartem  S.  Stephani,  Vf/  S,  Pétri, S.  Gor- 
gonif ,  veladipftm  monafierium  Gor:^id  condonauitad  tempusOptario  Ahba- 
«  >  C2r  dccepit  m  precariam  in  pago  Scarponenfi ,  ^  in  fine  Banomaga ,  \d  in  ip- 
fd  vtlîa Banonocurte  ,  fîcut Cr  tpfa precdria  docec  totum ^ adintegrum.  Pofieà 
Venit  Mdgulphus  Epifcopus  atque  Ahhas  de  tpfo  Monafterio ,     Va/w/f  ipfdm 
frecariamcdJJdre.TuncHartmannus  Qomei adnojlram  dccefsit  dementiam 
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drprecans ,  Vf  ipfam prcuriam  quam  afipramemorats  A bhatc  Optario  acce- 
pcrat  pernojlrumManMurdamiy'liccntiamdicyiisVtMfia  ,  Jicut  mter  eos 
ComencratMy^repotufn.CHius  pctmomht4s  àomus  Dsi  ^^tiliutcm  conftde- 
rantcs  cAptatofiàeliumnojlrorumconfiliodnmimus  :  dp-  ideo  hanc  nojha  au- 
thontltis  largirwmm  prMo  fiàcli  nonro  Hartmanno  ex  fetitione  Mddc^ 
phridtfidclis  nofiri  ac  ceterorum  fieri  dccreuimus  ,  per  ^uam  ftammus  atque 
fmximus  ,^,tresfufenHsfctiptas,qmtamip[eHmmmn^  cafam 
Deidedi[,quàmetiamtll^qf**isinprecarUm  accepit ,  per  hoc  Mateflansno- 
fira  pr^cepmm  ,  feu  per  diélam  conuentionemdu^busWafu^fecurepofsideat: 
er  mllusexinàe  Ponnficum  mquiMibetrebusvelcorponhusaltqutdminuendi 
m  haheat  \fedquicfudibidemdccrefcerey  tmmeliordre  M^ttrahere^oluerir, 
acfîliherosproprios ex rehus memoratis haheret , eo fieri decernere  fatagat,  Ita 
tamen  Vf  per  fingulos  annorum  recurfus perfoluat  in  cenfum ,  ad  fefttuitatem 
ivfius  beau  marryris  Gorgoraj  .quodefiv.ldus  S eptembris  ,[oUos  ifuinque  de-- 
nanos.aut  quantum  de  ceraprMiotanto  comparata  patefaaat.  Qjiodftdetpjo 
cenfu  negligens  dut  t ardus  extiterit ,  emendato  negleSlo  quod  tenet  teneat.  Poji 
difcelfumvero  fuum  ,qudndoficDeusVoluerit,tpfaresbenèaÛaac  meltorata 
aUquevllacontradiâionevelludicis  afsignatione  ad  iam  fatum  monafterium 
redeant.  HocVero ,  authoritas  clementU  nojhra  Vf  immobilis  inconuulfa 
fermaneat ,  manu  noftra  fubterfirmauimus  ,  noftra  imprefsione  fi- 

gndrimfsimus.Signum  Hludouiciferenifsimi  Régis.  Ego  Duran- 

dus  Didconus  ad  vu:em  HeU^ear  recognoui,  Datax.  Calend.  Jprths ,  anno  ak 
incarnatione Domim  DCCCXV. indiÛ,  S .  epaSia,  7.  concurrentey  anno  Vero  II. 
regniHludouiciImpcratoris.Jêhm  Jquifgranipalatij  regij  m  Dei  nomme. 

fiehciter.Amen.  . 
Apres  que  Gondulphe  eût  tenu  le  fie  gc,  cinq  ans,  huit  mois,  « 

fcptiours,  qui  font  près  dcfix  ans,  il  mourut  fous  IcPapeEugc- 
nc  fécond,  lous  Louys  le  Débonnaire,  l'an  huit  cents  vingt- qua- 
tre ,  le  fepticme  du  mois  de  Septembre. 

Louys  le  Débonnaire  tient  toufiours  les  rennes  de  VEmpirc  & 
de  la  Monarchie  Françoife,  qui  pendant  fon  Règne  void  rire  & 
"  pleurer  dcuant  fcs  yeux  les  diuers  vilâges  de  la  fortune  ,  comme 
nous  dirons  en  la  vie  d«  rArchcucfquc  fuiuant. 

Fin  dit  fécond  Liure. 
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LIVRE  TROISIEME,  DES 

EVESQ^ESDE   M  E  T  Z  C^V  I 

COMPREND  LA  VIE  DE  CEVXQVI 

ONT   EV  L'AVTHORITe'  SPIRITVELLB 

&  temporelle  tout  cnfemblc. 

Ous  auons  neuf  moyens  en  main,quc  nul  ne  peut  rcuo- 
quer  en  doute,  parlcfqucls  nous  faifons  voir  que  les 
Euefqucs  de  celle  Eglifc  ont  cfte'  Souuerains,  ou  Sei- 
gneurs régaliens  de  la  ville  de  Metz. 
Le  premier ,  c'eft  qu'ils  ont  cfté  Maiftres  des  portes  & 
des  murailles  de  la  mefmc  ville,&  en  ontabfolumcntdifpofe,quand 
il  leur  a  pieu ,  comme  il  fe  vérifiera  en  diucrfes  rencontres. 

Le  fécond,  c*cll  qu'ils  ont  elle  Maiflres  desarmes^ontmisdes  ar- 
mées fur  pied,  toutes  les  fois  que  lanccefTiré  de  leurs  affaires  l'a  re- 
quis en  ont  elle'  eux-mefmes  les  Chefs  les  Conducteurs ^  en 
plufieurs  occurrences. 

Le  troifieme ,  c'eft  que  les  Empereurs  mcfmcs  les  nomment  fou- 
jientc-fois  en  leurs  Patentes,  Seigneurs  de  Metz. 

Le  quatriem c ,  c'ell  que  les  Euefques  parlant  de  la  mefme  ville  J'ap- 
pelUnt  ordinairement  leur  Cite  ;  &  parlant  des  habitanrs ,  ils  les  nô- 
ment  toufiours leurs  Sujets ,  &  leurs amcz&  féaux,  j^nous  Amei:^  (y 
pdulx  le  Maijhre- EJchmn  ^ les  Treize lurei:^  deU  Qiteit  de  Mct:(^  :  cfcrit 
l'Euefque GeorgedeBaden,dui7.  de luin  14.61. 
.  Le  cinquieme,c'eft  qu'ils  ont  fait  battre  mon noye  a  leur  coing,  le- 
quel ils  ont  engage ,  &  mefme  vendu  &  rachepté  quâd  ils  ont  voulu. 

Le  fixieme,  c'eft  qu'ils  ont  crée  la  luflicc  ,  &  ont  abfolument  dif^ 
pofe  du  Magiftrat ,  lequel  ils  appellent  en  diucrfes  occafions ,  le  Sé- 
nat de  leur  Palais ,  PaUtij  nojlrt  Senatus. 
Le  7.  c'eft  qu'ils  ont  eu  puiffance  abfoluc  fur  la  vie  &  fur  la  mort. 
Le  huiticme,c*eft  qu'ils  ont  toufiours  difpofé  des  droits  des  foires 
&  des  poids  publiqucs.lls  ont  donné  par  exemple  a  faint  Arnoul ,  vn 
droit  de  foircj&vnetauernebannale  dans  la  ville  ,  &  a  faint  Thic- 
bauld ,  les  droits  du  poids  du  fîl  >  3c  de  la  laine. 
.  Le  9. c'eft  que  le  M  c-  Efcheuin  mefme,&  les  Trczes  qualifient  leurs 
JBuefqucSjdcs  tiltres  de  Seigneurs  &  de  Souuerains^  cômc  no'  vcxxos. 
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Ainfi ,  ceux  qui  ont  cfcrit  que  les  Koys  d,'Aufl:rafic ,  en  fc  dcfpouil- 
laocpour quelques confidcrations, de rauthoricc  qu'ils  auoient  fur 
la  ville  de  Metz,  la  remirent  ciurcles  mains  des  Citoyens  ,  ont  cfté 
trcs-mal  informez     ont  fait  voir  qu'ils  auoient  quelque  intcrcft 
de  fabriquer  vn  mcnfongc  fi  palpable. 
11  eft  bien  vray  que  comme  pàr  (ucceflion  de  temps ,  toutes  chofes 
^    ^    changent  ;& que  les  vncss'adùancentjôc  les  autres  reculent  i  la  pufi- 
l^abuïircoîét  lanimitc  de  quelques  vns de  nos  Eucfqucs  ,  l'abfencc  des  autres  ,  le 
dcsEuciliucs.  genre  de  ccfte  condition,  quin'oblige  point  les  prefents  a  l'agran- 
dilTement  de  leurs  fucceffeurs ,  comme  fait  la  condition  d'vne  com- 
munauté qui  va  toufiours  fon  train ,  la  grandeur  de  la  ville  de  Mciz, 
bpuiflàocc  des  Paraiges, la  répugnance  que  ces  peuples  ont  cuëdç 
tout  temps,  de  fe  foubmettre  a  l'authorirc  &  i  la  domination  des  Ec - 
clefiaftiques ,  &  fur  tout,la  violente  pcrfccucion,dont  les  Empereur^ 
Schifmatiqucs  ont  pourfuiuy  les  Eucfqucs  de  ccfte  Eglife  qui  adlic- 
roicnt  au  S.  Siège ,  les  banniffant  &  les  priuant  de  leur  temporel,  ont 
donné  lieu  a  l'effabliffemcnt  d'vne  efpcce  de  Republique  ,  qui  s'eft 
foufleuée  pluficurs  fois  contre  les  mefmcs  Eucfqucs ,  &  qui  clans  fes 
mouùements  a  eu  quelque-fois  du  meillcur,&:  le  plus  fouuét  du  pire. 

Et  bien  que  celle  puiiTancc  des  Eucfqucs  ncfoitparucnuca  fon 
dernier  point  qu'en  la  prrfonne  de  Theodoric  premier  du  non^ 
proche  parent  des  O thons,  &  fouueraia  Miniftre  de  l'Empi- 
re fous  leur  règne  ;  toutes-fois  par  ce  que  dés  le  temps  del'Archeucf- 
quc  Drogon ,  les  premiers  fondements  en  furent  iettez  ;  i'ay  iugc 
que  ic  deuoisicy  donner  commencement  a  mon  troifîemc  liurc. 
Cet  Archcucfqucconfcruala  ville  de  Metz  ,  fous  l'obeiffancc  de 
Principes  de  fonfrcrcLouyslcDcbonnaire,  pendant  fa  difgracc,ôc  s'cmparadc 
l'iuthorué     l'authorité ,  pour  la  luy  confcruer.  Son  fucccffeur  Aducnce  fe  rcndic 
dcsEudqucs.  jmflj  maiftre  de  la  roefme  ville  ,  après  la  mort  de  Lothairc  fécond, 
pour  la  remettre  entre  les  mains  de  Charles  le  Chauuc.  Il  fembie 
mcfme  qu'il  n'y  eut  plus  icy  dcf-j a  d'autre  Souucrain  que  Vvalla  fuc- 
ccffeur d'Aduencç:puis  qu'il  mit  vnc  armée  fur  pied,dc  fon  authorité, 
&  qu'il  s*en  rendit  le  chef,pour  s'aller  oppofcr  au  torrét  des  Normids 
oui  venoicnt  inonder  ccflc  contrée.  Pour  ce  qui  cil  de  Robert  qui 
ilicccda  a  Vvalla,il  fît  réparer  toutes  les  portes  &  les  murailles  de  la 
ville.  La  longue  rcflllance  que  Vvigeric  &  Addbcron  premier  du 
jiom  firent  aux  Empereurs  d'Allemagne,  lors  qu'ils  fc  prcfentercnt 
pour  s'emparer  de  ceftc  vdle  ,  &  les  grands  efforts  qu'ils  foulHn- 
drcnt  pour  tafchcr  d'arrcftcr  le  cours  de  cc(lcvfurpaaon,fontbicn 
voir  s'ils  y  auoient  dci-)a  dés  lors^  delà  puiifancc  &  de  l'auchdrité. 
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Et  comme  en  fin  les  Eucfcjues  ont  remis  entre  les  mains  de  nos  Roys,  ' 

lcsdroitsdeSouucrainecc,queleurnaiiraince,leurvaleur&lcurfide- 
liré  leur  auoient  acquis ,  pendan  t  les  mouuements  de  la  décadence  de 
celle  Monarchie  :  il  Icmble  quc-laprouidencc  de  Dieu  les  en  ait  feule- 
ment voulu  rendre  depofitaires  ,  afin  qu'ils  les  co nferuafTcnt  &  les 
refticuafrcntvniourala  France  :eftant  bien  certain  que  fi  les  Alle- 
mands fc  fulfét  rendus  maiihes  de  celle  ville,elle  ne  flit  pas  retournée 
h  facilement  ious  l'obeiffance  de  fes  naturels  &  legitimesSouDerains. 

DE  LAKCHEyESOVE  D  RO  GO  N        A  RAN^ 

ticme  Euejque  dclEghfe  de  Mct-^. 

Ncontincnt  après  la  mort  de  Gondulphc,Drogonfils  Elcaiondc 

.naturel dcCharlemagneA' de Rcginc&partantfrere  J^'T"'/  • 
de  l'Empereur  Louys  le Debonnaue ,  receut  l'ondion 

&lecharaacredel'Epifcopat,l'an  huit  cents  vinar- 
cmq,lefccanddumoisdeIum,  auec  les  vœux  &:%s 
lurtragcs  de  tout  le  monde ,  fms  en  excepter  vn  feul  de  tous  ceux  qui 
auoientinrcrell  en  fa  promotion.  11  eltoit  Chanoine  &  crrandAuf-  ^^°g°" 

inpfnierdeFrance,auantqu'ilfutefleuéaceftedignite;commenous"^^ 
apprenons dVnAutheur incertain,  mais  pourtant  qui  viuoit  en  ce 
tcmps-la ,  r  apporte  par  Pit hou  en  fes  Annales.G««^/«//o/;om)  MctenÇi  -^""-Mi^ 

bdijsmc  viuentem^/il^ipofcumdm faccrdotcm  ;  mirumqne  in  mcdum  tam  Impe^ 
ratons, quumfroccrum  emsjedertonuspopuhconfenfis.^uaflauodam  cL 
gulo m  vn,m  comuramt , ^^tomnesMe,mhs noUc repcrirenirJdco Inipera^ 
^orcumJummogUHdiopetinomEcdefi^am'm:  eifquc  qtiem  petekint  Pontifi.- 
ccmdcdit.  Et  plus  bas.  Scd  er  Drogo  [rater  Domim  Imperatorif  MetcnRs 
tpifcopus.necnonficriPaUttjArchiCApdlanm.  V.onliurcj 

Vion  cfcrit  qu'il  cftoit  Moyne  de  l'Abbaye  de  Luxcu.Thccranus  ^^^P'"^-  +7. 
neantmoins  n'en  dit  autre  chofc  finon  que  fon  frère  Louys  l?De-  ' 
bonnairc  le  fit  toulurer  &  mlhuireaux  bonnes  lettres.  Aulh  eftoit  il 
Homme  de  protonde  érudition  ,&  fort  verfe  aux  affaires  d'eftat  ' 

Et  non  kulement  il  fut  honore'  du  nom  &  de  la  qualitéd'Ar-  Dro.JnLc- 
cheuelquc   &  décore  de  l'ornement  facrc  de  fEphod  Apolloli-  g^^^^S.  s.c 
que  ,  ou  du  Pallium  j  mais  cncor  il  fut  lUullré  de  la  diamtc  très  8//"^'^"^" 
cmincnte  de  Légat  ,  &  de  Vicaire  gênerai  du  famt  Sic^e  dans 
toutes  les  Prouinccs  oui- font  au  deçà  des  Alpes.     Il  receut  celle 
tres-ample  Légation  du  Pape  Serge  fécond  ,  l'an  huit  cents  qua- 
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ranrc-quatrc,  le  dixième  de  Fcuricr  cftanc  a  Rome  aucc  fon  pctif 
ncpucu  Louys,filsdcfonncpucurEmpercur  Lothairc  ,  tant  a  rai- 
fon  de  fa  nailTancCjde  fa  do6trine,de  fa  prudcncc,dc  fa  faintcte ,  dcfa 
vigilance,&  de  toutes  les  autres  vertus  qui  cftoicnt  en  luy,quc  pour  la 
neccflité  qu'on  auoit  au  deçà  des  monts  d*vn  Prelat5qui  peut  au  nom 
&  en  l'abfenccdu  PafteurvniuerfeldelaChrellientéjqui  ne  peut  pas 
cftre  par  tout,  terminer  les  diôerents,&  les  controuerfesquinaiC- 
foient  chaque  lour  dans  les  Eglifcs,&  qui  peut  auccvn  plempou- 
uoir,&  vne  puilTance  abfoluë  faire  toiites  les  autres  chofcs  neccf- 
faires  pour  le  bien  &  l'aduancement  de  la  Religion.  Et  pourtant 
il  cftoit  exprc^Tcment  ôc  cftroitement  enioint  dans  les  Bulles  dcfa 
Légation, aux  Eucfques,  aux  Abbcs,aux  Curez, &  aux  autres  Sup- 
polts  de  l'Eglifc  ,  de  luy  rendre  la  mcCne  obeilTance  qu'au  S.  Sîc- 
gc.Nous apprenons  cecy  de  cefte  Epiftrcqueiergc  i.  cfcriuitencc 
mefme  temps-là,  aux  Eucfques  de  deçà  les  Alpes,  qui  exprime  plus 
au  long  ce  que  ie  viens  de  dcfduirc  fommairement- 

SERGII  II.  PAP.€    EPISTOLA    AD    EPISCOPOS  TRANSALPINOS 
de  Prxiacionc  Drogonis  Vicarij  Scdis  Apoftolica:, 

Ptaveram  equiâem ,fratres caripimi , tam-gloriojo cer^ 
tamini  nojlram  corporalemexhibercprdJenti4ni,(ypro  recu^ 
perandd  tant  excellentis  ordinis  gloria  modis  ommbus  âeJu(Li~ 
rc.  Seâquidnoscun^drumfollicituâodngit  Eakfiarumy^în 
LcgSondc*  jff^^^^tpfeffenon  fo^umus^morefracedentium  nojlrorum.moderd" 
Drogon.       tionis  noflne  yicarios  damus,    j4d  nofira  igitur  humditatis  Vicem  ,  cnnÛts 
frouincijs  tram  Alfes  conftitutiSyDrogoncm  Ardnefifcofum  Metenfcm.gby-- 
riofi  quondam  F^rolilmferatoris  filinm  ,  cuius  beatifsimi  moderatoris  indi^ 
ftrU  Romanorum  Francorumque  concorforauit  imferium  ,  cauta  delibcra-' 
tionc  conJHtuimus  :  Vf  quia  fcrenifsimi  atque  f  iijsimi  Jilij  noftri ,  magni  Im- 
peratorisHlotarij  y  eiufque  fratrum  dtleêhfsimorum  filiorum  nojlrorum  Hln- 
I  -     domiâ eir  fÇaroU regum auunculus  efi  ,  infuper fanfhtate  doÛrinaque con f~ 
f  kms ,  ah  hac fede  fanElifsima  Âfoflolorum prinapis  aufloritatc fercepta ,  v^- 
Jlris  necefsitatibus ,  viff  nojira ,  idoncus  vhique  m'mifier  exifiat.    Et  quia  om^ 
nium  vcflroriim  JoUicirudinem  illi  ^erere  prmpimus  ,  omnium  volumus  ohe^ 
dienria  comitari,    Decet  Jane  ,  f'ratres  ,  vr  qui  pro  omnibus  lahorat ,  cun- 
florum  fubfidio  fulciatur.    Huic  ergo  in  congrcgandis  generalibus  Synodif^ 
in  omnibus  fupradicîarum  regionum  partibus  nojlram  commodamus  aufiori- 
tatem  :  ^  quicquid  prouinciali  Sjnodo  fuerit  definitum  ,  ad  eius  abjquedi- 
latione  flatuimus  notitiam  perduccnàum.    Si  cui  autcm  ab  lïïis  parnhtds 
hanc  fanftam  fedem  apfellarc  opus  fumt  ,  (jrw  nojhra  audientia  je  audiri 

popojccrit 
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^  jpojcmt  y  hune  commonemusyt  ai  ans primàntMuLennam p  Jummittar^ 
^  EccUJiafHcorum  geflorum  in  pu  régime  ranonabiU-aigefhone pro- 
latd  ,p  Epipco^orum  de eo ,qmprtêcrmnmbusimpentur tPententiddip-- 
cordanetît iVcahaLis  reusjLnnocensuidiceturabalus  ;  tune tpfis geffis  ad 
ty}!delatis  flirreris  etidin  pr.tfari  patru  noflri ,  cui  Vtcem  nofhram  con-» 
cepnmus  ,  commendatus  ,pue  ad  nos  ,pne  ad  heanf  imi  Pétri pedem  p' 
curus accédât jnulîaque  eum  in  Veniend^  mçra  prxpediat.  Quant  etiam 
Omdiêlo  patri  nofhro  Drogoni  jirchiePipopo  in  examinandis  acperqui- 
rendis  Eppcpis  0*  Alhanhus  ,p*y  hoc  tenore  hanc  nojlram  licentiam 
duSloritatem  conccpsimtis  ,paluoin  omnibus  huius  Vniuerplis  Ro- 
tnand  pedis  frimatu  ,  noflrtque  pr^pulatus  honore  ,  vigoréque  <2r  exal- 
utione  caripimi  ac  f^iritalis  fihj  nofhri  domni  Hlothartj  magni  Impe^ 
ratoris.  Nam  nohis  Valde  placuit ,  propter  diuerpas  Ecclep.irum  Dei 
perturhatiçnes,  hoc  neceffarium  patip^ue  dignum  opus  explere.  Si  vero 
hdc  admonitione  contem^ta  ,pla  tmprohitate  pe  criminihus  exuendum 
cxiftimauerit ,  nouerit  a  nojhra  manpuetudme  ncquaquam  pe  temera-* 
riam  ahColutionem  adepturum  ,  ntji  primùm  (y  prouinctali  Synodo  .^ 
C2r  poJtm:dum  gencrali  pradiÛi  Jratris  mjhri  audientia,  eius  puerlt 
dSîio  VentiUtjt.  lUtc  enim  ca  pa  puhtiliùs  examinatur  ,  l^bt  perpe^-' 
trata  dinopcitur.  Tamen  fi  pe  ad  nos  venire  popopreritj  vt  antepra-^ 
diximus  ,  non  teneatur.  Si  autem  "vel pui  Metropolitani  prouincia^ 
lem  Synodum  euocatus  adiré  noluerit  y  Vf/  ad  generalem  prapati  Vir 
carij  ,  Icgdtîque  nojhri  conuentum  Venire  contempprit ,  cùm  hacnojhris 
yipûfiolicis  aurihus  per  p'oS  litteras  intimare  dfcreuerit ,  nofira  f^t(h 
tins  Ecclefia  catholicd  pe  nouerit  au^lorttate  iudicandum.  Quod  fi 
vioîentiam  fihi  à  religwfis  plijs  nofiris  regihus  quihhet  Epipcoporum, 
quommus  canonum  fiatuta  cufiodiat ,  queritur  irrogatam  ;  nos  hocpup- 
pugium  ,  anmtente  Domino  ,  litteris  adeos  mipiscredimfts  amputan- 
diwt.  Wequaquam  enim  oiiditH  tolerabile  ejt  j  ytt  germanorum  pra- 
trum  in  fide  Trinitatis  terna  p}C:etasà  pà  diMione  ,(y  communi  iuris 
^quitate  dipihat.  Quod  fi  eorum  quilihetpofi  dipcorèut  prinàpem  ah^ 
ire  m.(luerit ,  nec  cathohca pucrit  pace  contentitf,  huncmeritô  Qeo  att^ 
xiliunte  ,  canonicis  auBoritatih^  ,  pro  Vf  meLits  poffumus  ,  cafiigare 
fiudemfu.  Ceterum  ,  pratres  ,  tanquam pth  Vno  caritatis gloho  con- 
fiitutam  wfiram  aîloquor  panflitatem  ,  vr  id  ippim  omnes  pentiatis  , 
CjT*  non  fint  m  y^ohis  p:hipmatd  neque  per  aliquos  inanium  argumenta- 
tionum  cuniculos  ,  Vf/  Vuhii  ipfis ,  \ei  populo  vohiscommtffo,  veritdtem 
fkhdfiCdtis ,  qua  ahpque  repragdvonis  dtuerriculo  vcra propequitur ,  Scens: 
Bcati  pacihci  ,  quoniam  filij  Dci  vocabuntur  ,  yét  contra  qui  j^^tth.  5.  9. 
kelld  \olunt ,  qu;a  Diaboli  filij  fint  palam  datur  intelltgi.    Sei  no$  in 
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eo^ui  VmOf  mundum,B.Petro  Afofiolo  intercedente  ,  conjîdimusjfioi 
nuao  tyfo  fxcuUris  audacid  v^ftra  Juccumhit  auCloritas  ,tdmen  ctji  aà 
temfus  frxHdhtennt  ,  qiùd  m  aternum  idmruthuntur  ambiguum  non 
efl.  V'os  dutem  ctf  perfecurionem  fdtimm  prof  ter  iufiinam ,  beati. 
Deus  Vox  incolumcs  cujiodidt ,  frd très.    A men . 

L'Empereur  Louys  le  débonnaire  fut  tellement  pcrfccutc 
par  (es  propres  enfans ,  &:  finguliercmenr  par  Lochairc,qu'il 
fut  contraint  de  mettre  bas  la  coronne  Impériale  ,  le  fcep-' 
trc  ,  l'efpcc  ,  &  les  autres  marques  de  fa  roputc  ,  ôc  de  le 
rcucrtir  d'vn  habit  de  pénitent  ,  dans  l'Ej^lifc  de  faint  Mc- 
dard  de  i^oiflbns  ,  à  la  pourfuittc  diabolique  ôc  parricide 
d'Ebbon  Archeucfque  de  Rheims  auquel  Lotliairc  aubit 
dohn^  l'Abbaye  de  faint  Vvaft  d'Arras  ,  pour  l'obliger  a 
prendre  ion  party  contre  fon  perc  ,  de  lelTc  Euefque  d*A- 
iiiycns  ,  d'Hercboldc  Eucfque  d'Auxerre  ,  d'Agobcrd  Ar- 
cheucfque de  Lyon  ,  &  de  Barthélémy  Eucfque  dcNarbon- 
nc  ,  &  de  quelques  Seigneurs  qui  auoient  coniurc  la  ruine 
de  c'cll  Empereur.  Mais  la  meilleure  partie  des  Eucfqucs 
des  grands  du  Royaume  ne  pouuant  fouffrir  cet  attentat  in- 
iamc  &  exécrable  ,  s'alTemblcrent  incontinent  aprcî  ,  pour 
rdlablir  ce  bon  Prince,  &  luy  rertitucr  l'Empire  &  le  Royau^. 
me  qu'on  s'cfforçoit  de  luy  rauir.    Noftrc  Légat  Apoltoli- 
qtic  Drogon  qui  auoit  l'honneur  d'eftrefon  frcrc,  fut  ccluy 
qui  fc  porta  auec  pUis  de  generofitc  a  ce  rdUbliiTcmcnt. 
Et  il  ny  a  forte  de  diligence  &  d'induftrie  qu'il  n'apporta 
pour  cela.    Et  comme  cet  Empereur  auoit  cite  iniullcmcnc 
dcpofe  en  plein  Synode  ;  auflî  les  Eucfques  &  les  Seigneurs 
qui  fauorifoient  la  luilicr  de  fa  caufe  ,  lugcrcnt  ils  a  propos 
,  '    Qc  le  reftablir  en  pleme  face  d'Eglifc.   Et  pour  cet  ctfet  ils 
Conrilcde    conuoqucrent  vn  Concile  a  Thionuillc  l'an  huit  cents  trcn- 
Tluonuillc  vyj^     ^  auant  le  Carefmc  ,  ou  il  fc  trouua  quaran- 

lan8u.p<5iir  ^        ir  n  ir  ^ 

Icrcftibliirc-  te  trois  Prélats ,  fçauoir  noftrc  Archeucfque  Drogon  qui 
ment  de  ^    prchda  a  cette  afTcmblcc  ,  Hetti  Archcuelquc  de  Treues , 

Louys  le  De-  *  ^         •       .     I        r  t>  1   1     i        A  t  1 

boimairc.  Otgarius  Archcuelque  ,  Ragiioard  Archeucique  ,  Landran- 
ne  Archcuefque  ,  Aldric  Archeucfque  ,  Notlion  Archeucf- 
que ,  Ayulfe  Archeucfque  ,  Rotolde  Eucfque  ,  lonas  Eucf- 
que ,  Frotaire  Eucfque  ,  Erchanraud  Eucfque,  Raganarius 
Eucfque,  Vvlfin  Eueique  ,  TheodoricEuefque,Achard  Eucf- 
que ,  Rothadc  Euefque  ,  Badaradc  Eucfque,  ModoinEucl- 
quc  ,  vn  autre  Thcodoric  Euefque  ,  Vvalocharius  Eucfque» 
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Godobric  tucfquc  ,  Godofridc  Euefauc ,  Tcutiinond  Eucl- 
quc  ,  Ermbcrt  Eucfquc  ,  Hubert  Euclquc ,  Erard  Eucfquc , 
Albcric  Eucfquc  ,  Frccoulfc  Eucfquc  ,  Ican  Eucfquc,  Hildc- 
mannc  Eucfquc  ,  Hildi  Eucfquc ,  Chrcllicn  Eucfquc ,  Sifa- 
gucc  Eucfquc,  Raganarius  Eucfquc,  Crifp  ion  Eu  cfquc,Tcuc- 
gaud  Eucfquc  ,  Bon  Eucfquc  ,  Fauon  Eucfquc,  Adon  Eucf- 
quc ,  Tcutbcrt  Eucfquc,  Vviladc  Eucfquc,Morbcrt Eucfquc. 

Ons'afTcmbla  donc  prcmicrcmcnc  a  Thionuilic,  ou  le  rc- 
ftablifrcmcnc  de  l'Empereur  Louys  fut  vniucrfclicmcnt  ap- . 
prouuc  ôc  confirmé  paradcspublicsôc  authentiques  &  foub- 
fcripts  de  tous  ces  Eucfqucs  tk  des  Seigneurs  qui  cftoient  là 
prcfens ,  &  fignammcnt  de  l'Archcuefquc  Ebbon  qui  auoic 
elle  le  chef  du  detcllablc  party  qu'on  auoit  forme  contre  luy. 
Et  puis  tous  ces  Prclats  &  ces  Seigneurs  s'en  vindrcnta  Metz 
aucc  l'Empereur  &  entrèrent  le  Dimanche  delà  Q^inquagc- 
fimc  dans  la  Cathédrale  ;  ou  entre  les  fain(flcs  adions  &  les 
cérémonies  facrées  du  facrificc  adorable  de  laMciTcjl'Archc- 
ucfquc  Drogon  rcleut  publiquement  les  aftes  qui  auoienc 
ti\é  fignés a  Thionuilic  cnfaucurdurcftabliffcmcnt  de  l'Em- 
pereur ,  ôc  puis  dlant  dcfcendu  de  chaire, Ebbon  Archcuef- 
quc  de  Rheims  y  monta  pour  rccognoillrc  auflî  publique- 
ment ,  qu'il  auoit  mcfchammcnt&malicicufcmcnt  calomnié  p"y*^cDc- 

1—         ^  r  ■      r    1       r  ■  i>onnarc  rc- 

l'Empcrcur ,  &  pourluiuy  la  dcpoUtion  ,  aucc  trop  d'iniulti-  ftablydansh 
ce  ;  ôc  que  c'dloit  aucc  iullicc  &  équité  qu'il  auoit  cfté  relia-  f^^^^^^^^^ 
bly  dans  fcs  cllats.  Par  après  il  y  eut  fcpt  Archcucfqucs  qui 
chantèrent  fcpt  oraifons  de  paix  &  de  reconciliation  Cir  la 
tdlc  de  cet  Empereur.  Et  il  le  fit  a  la  fin  de  cette  cérémonie, 
vnc  acclamation  publique  &  générale  mefléc  de  larmes  de 
tout  le  peuple  &  des  fpedateurs.  Cela  fait ,  ils  s'en  retour- 
nèrent tous  a  Thionuilic ,  ou  l'Empcrcurprcfcnta  de  grandes 
plaintes  contre  Ebbon  ArchcHcfquc  de  Rheims,  aux  Pcrcsdc 
ce  Concile  ,  demandant  inllamracnt  iufVicc  des  calomnies 
atroces  qu'il  luy  auoit  impofccs ,  &  des  pourfuittes  iniullcs 
qu'il  auoit  faites  pour  l'excommunier  &priucr  de  fon  Royau- 
me. Ebbon  demanda  premièrement  qu'il  fuil  ordonné  que 
l'Empereur  fc  retirait ,  pour  luy  donner  heu  de  fc  purger  & 
de  fe  dcfFendrc.  Cela  luy  fiit  accorde.  Mais  en  fin  pourtant 
fa  conicicncc  le  poignant  -,  par  le  confeii  des  Eucfqucs  mcf- 
mesdefon  party  ,  il  confcfla  fa  faute,  fc  définit hbrancnt de 
fa  charge  ôc  de  fa  dignité  ^  ôc  pria  les  Pcrcs  de  ce  Concile 
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d  cn  eftablir  vn  autre  en  fa  place  qui  fut  plus  homme  de  bien 
que  luy.  Apres  ccfte  confeflion,lcs Percs  iugerentqu'Ebbon 
dcuoit  cftrc  priuc  de  fa  charge ,  &  dcjettc  du  rang  qu'il  tc- 
noit  dans  l'Eglile,ôcincontmcnt  après  ils  eflcurentvn  nom- 
mé Fulcon  pour  tenir  fa  place.  Toutes  ces  chofes  fe  palTc- 
rcnt  a  Thionuillc  le  premier  Dimanche  de  Carefme  de  la 
mefrtic  année  que  nous  auons  dcf-j  a  marquée  huit  cents  tren- 
te cinq.  Nous  n'auons  pas  a  la  vérité  les  adtes  de  celle  belle 
alTembléeineantmoins  nous  auons  vne  afTez  exa(fle  cognoif- 
fance  de  tout  ce  quis'y  ellfait,d'vn  certain  autheur  qui  nous 
a  lailTe  la  vie  de  Louys  le  Débonnaire  chez  Pithou  en  fes 
annales  ,  des  a<fics  du  Concile  de  Troyes  celcbrc  l'an  huit 
cents  foixantc  fept ,  de  Flodoard  ,  de  Hincmarc,&  de  quel- 
ques autres.  11  ne  fera  point  hors  de  propos  d'micrer.  icy 
les  propres  termes  de  Flodoard. 

CONCILIVM  APVD 

THEODONIS  VILLAM  ET 


METTIM   PRO    RESTITVTIONE  LVr 

•  DOVICI    PII.  ANNO    CHRISTI  DCCCXXXV. 

GREC,  iv     PAPiC.  vili.   LVDOVICI    iPSlVS    IMP,  XIU.  ' 

^     fcjMMM^jfcP  tjuam  yfuffl.  Synodum,  dnno Incarruttionis  Domini^ 
lii>.x.tAf.io.  ws^h^^^u!'^  oêhngenrefimj  tricffimoquimoVenientcs omnes Efif- 
Synod Ht  Tn.  1^^^^™^ coût  OUI  comenetdnt  jfitrilUrim  libélos  de  reflimione  Im- 
DcccLx vu.  yHnSMSkxm^^^^^^  communi conJiUo atque conjenju  edtdcrunt , ç^r 
litHchmAruf    mëBO^QjMâ^o^ijs  manibus  Jiihjcripferunt.    Cum  qmhtti  ^  Eho, 
UrfcJcMm''      ""^^^^^    fl<ini  fuo  dS)UC  moncns y lihellum  nianu  fua  cum  addita- 
c^j>.xxxvi.  mcnto  yérchiepijcopi  fcriptum edidit.  Inquo  liheïïo frofifus  eflqtucquid 
în  tjffius  Imfn-dtoris  dehofiorationegefi^fuerdt ,  iniuficfaéîum  futffir. 
Itemfoflfducd.  Etfojïddtoslthellosy^fcmemesEfifcofi  cimlmfcrdto^ 
Te  y^  qiiom  ^lurimis  eius fidehî?us  dc  regm  frimoribus  i  in  Vrbem  Me- 
lenpum ,  in  Bajilica  B.  Stephdni ,  ftthlicè  d  Drogone  Epijcofo  relc^d 
funt ,  qua  de  n^itutione  Imferatoris  omnium  Vndnimitdte  inuehtd  fuere. 
PofihdncdnnunàidtiQtùm  ,E^  Remorum  EpiJcoPus  j  qui  etufdem  fdc- 
rionis  Velur  fgnifhr fuerdt  y  àmjcendem  eundemloctim ,  \hi  Drogo  fie^ 
terdt  y  coTdm  omnthus  frojèffus  eft  eundem  Augtiflum  iniuflè  depojitum, 
(y  ommd  y  qu^  diluerpis  eumfdtii-Atdfuerdnt  y  inique      contfd  totius 
diifloricans  trdmitem  futffè  machindta  ,  merito  ,  iuflcque  frojfrio  im- 
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ffrtj  folio  reformatum.  Et  fie  omnihus  laudes  Dca  canentihus  ,  Cr^:  .tr 
tune  ibidem  fueramagentUferacIts  M  Theodonis  Vill^pMtiim  re^ref- 
pfunt.  %«f  Hildcmanms  inSymdoprxfcnsfe  aealumnia  fili  tL 
'  fo^a  reguUriter  exuem  ,  fatisfeat  Sjynodo  ,  cîr  per  eam  Imperatori,  ' 
Eho  Vero  m  eadem  Synodo prafens  ah  Imùeratore  fr<efente  eft  accufam, 
fiUeumfalfofueratcriminatus.O'cifdemfalJtscriwimbus  appetit::m  a 
regnodeiecerat,arrmfqueaheoayiitis  ,  nec  confeffum  ,  nec  conuiclum^ 
contrareguUsEccleJtafitCASahEcclef^e  aditu  ac  Ckrft.anorum  focietate 
AmnaueratyftCHt(:^idemfcriftofuhfcriftionefuaroyorato  ,  \erhis 
coramommhHsfrofl}it6fuerat.Etcùme[[entaha  etiam  crimirja,  deaut- 
huspofthancaccufarionem  accufdhdu^  ei'ut ,  cir  de  quihus  afudimferato- 
nmiam  antea  fuerataccufarus ,  (y  non  canomcè purgam  ,pcut  ^  Epi- 
poLtEpifcoporumadSergiumPapamdemonfirat,  c:^ pro  quihufdam  eo- 
rum  exnterat  a  confdio  Imperatons  eieéfns:  <^tut  patefaHa  veritate  negare 
non  \>alehat:petutfccefHm,\tfnepr.(fentia  Imperatoris  liceret ,  ei  ir^ 
Synodo  Epifcopofum  fuam  agere  caufam.Quod  ohtmens.eonuocauitad fe 
qmfàdm  Epifcopos ,  çy  nu][o  cogente  yfed  propria  ffonte,fecundum  eorum 
conjllium  yfeqnentium  Africanum  Concdiutn  ,  vt  parceretur  if  pus  ')?ere' 

Omàx,acprofterEcclefaohprohnitmacinfolenteminfultationemf<(cU'  Ccftc  formv 
Urium  yne  di^nit^s  facerdotahsptMueretur  yjipuhhcè  de  hisdéqmhHS  im-  F*^»cedcr 
fetitus^ddim  imfetenduseratyConfefms  dut  conui^us foret ,  lihellum  Euc%e  fot 
fit^depofirionisdiâamtj    fcrtht  corajefecit^cy propria  manufhfcrip-  prcfcriptc  a» 
fit ,  fecundum  traditionem  Ecdefiaflicam  :  eHmdemque  lihêlum propria  ac  Chwwgc  * 
Vifuevocis  confefione  aneflatum  m  ahdicationem jui ,  nidlo  ah  eo  juarente  '^P-  -pour 
"^fxigenre.Synodo^fltfoporrextr Etftcut Viderituncahhisfdimeifue-  £^nntur&^ 
^rnitf pctait  .ficerdotio fe  f^ontefuhmonit,  qu^ens  remedium  p<mirendi,  po"r  obuicr  a 
ficutineodem  profefiomsacfùhfcriptionisfualMocomineturMm  jjjfuu^on 
Ego Ebo  indignas Epifcopusrccognofccns  fragilitatem  mca,  dcsiaics. 
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o:  pondéra  pcccatorum  mcomm,cdtcs  conrcllorcs  mcos,Aiul-  ^.^^ 

et  Archicpifcopum,&  Badaradum  Epifcopum ,  nec  ccftc^Wica- 


funwidclicet. 


non  &  Modoinum  Epifcopum  conllirui  mihi  iudiccs  dcli-  [*°" 
€i:orum  mcorum ,  6c  purnm  ipfis  confcifioncm  dcdi ,  quxrcns  nufn*ÎEbon 
rcmcdiumpœniccndi, &:faluccm animas mcar,vtrecederemab  aertéconfer- 
officio  &  mmirtcrio  Pontificali,  quo  me  rccognofco  cflc  indi-  parm"/ uT^* 
gtium,  Scalicnummc  rcddens  pro  rcacibus  mcis ,  in  quibus  chartes  de  h 
pcccafTefecrctoipfisconfcfrusfum.  Eofcilicctmodo,  vc  ipfi  ^«^«^^c. 
iint  telles  alij  fucccdendi  &  confecrandi  in  loco  mco  ,  qui 
digne  pPTcfTc  &  prodeiTe  poflit  Eccicfia* ,  cui  hadenus  indi- 
gne pr^fui.     Et vt  mdc  vitra  nuUam  repctitioncm  aut  in- 
icrpellationcm  aufboritatc  canonica  faccrc  valcam  ,  manu 
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ùrofTM  mcA fuhfcrihens  firmaiù.  ■\.Eho  qmnàdm  Eftfcofus  fuL/criffh 
EtVt  omnia  pcunâtm  Ifges  ,  (jmhits  modcratur  Ecclcfu  ,  m  Sjh 
nodo  Ugaiitcr  Àmfleret  ,fimd  cum  eis  ,  quos  fecundum  Africd  pro- 
mnci4  canones  elegerat  fthi  iudices  ,  dicentc  j^tfoftolo  y  aduerfns  Presby^ 
terum  accufinonem  noU  rcciffre  ,mfifHhduobus  \el  trihus  tefhhns ,  Vf 
in  ore  duorum  Vf/  trium  tcfiium  conÏÏaret  eiiam  [m  accufationis  ,  O* 
Vtalms  fe  faccrdotiodefunho  à  fucccderet ,  teftt/icatiomsVerhum  ,ajch- 
Hit  c2r  alioî  très  Ef  ifcofos  ,  ^eritdtis  df  fia  accufatione  tejlijicor 
jione  confciof  in  teÏÏimonium  fua  frofepionis  :  Theodoricum  fcdicet 
Efifco.  CrAchurdu  Epifc.Diocefeos  /M,csrNothonem  ArclnefifcC^r 
fie  if  fie  frofiffusCrfix  Epfiofis  fi^  frofifisioni  attefluntthfis  ,  Vt  frd- 
diximus^UyeHum  Synodo  forrexit,cunâiquc  Efficofi^qui  Synodo  interfue- 
rurtt  figtUatimacviritim  dixcrunt  dhiSecundumtHamfrofifisionem  çy 
fihfirtponem  cej^a  d  miniflerio.    Et  coram  omiSus  hanc  notiHdm 
cum  frxfirifto  lihelîo  temforihus  futurs  confiruandam  ,  loruts  Efïfic 
Helutnotario  rradidit,qm  hhâum  Ehonis  firipfiraticui  idem  Ehojub- 
crifftt  yficunàum  capitulumMx.  C^r  itcm  ficundum  captulim  kxxiil 
Concihi  Afrkdm  ,  fro  omnihus  diclduït  :      idem  Heluts  hdc  futfie^ 
qiumturconfiripJtt.AÛdefihaecEyonisprofrf  io,  eiufique  frofrid  marms 
fihfirifimerohorata  m  conuentu  Synoduh  généraliser  habito  afudThec^ 
donis  viHam  ^nnoincarnationis  Domirùlefi  Çhrifh  oEiingentcflmo  trir 
ceftmo  quinto,anno  etia  imperij gloriofi  Qxfiaris  Ludouici  vigejimi  tertij. 
Ce  Concile       II  V  en  a  qui  de  ce  Concile  en  Font  deux  ,  &  difcnt  que 
aMctz/iccn  l»vn  s'cft  tenu  a  Metz  &c  raucre  a  Thionuillc.  Toutc-tois 
Çhii^iuUIe    1"  chofcs  qui  fe  font  paffccs  a  Metz  ,  àc  celles  qui  ont  cftc 
ncftqu'va  *  faites  a  Thionuille  ne  font  que  les  adtes  diHcrents  d'vn  mef- 
ladiuc  Concile  ,  &  nôn'pas  deux.    Nolhc  Archeucfque  Dro- 

gon cuft  l'honneur  de  prcfider  a  toutes  les  tcances  de  çcfte 
adanblée  ,  comme  nous  apprenons  par  le  rang  &  parbclau- 
fc  qui  cft  adiouftce  au  bas,qui  porte  que  l'efcrit  de  la  dimiflîon 
de  rArcheuefque  Ebbon  hit  mis  entre  les  mains  de  Fulcon 
qui  auoit  cftc  defignc  pour  luy  fucceder  en  la  chaire  de 
Rtims  ,  par  Drogon  qui  prcfidoit  a  ce  Concile  aucc  Hctù 
Archcuelque  de  Treucs.    Et  htcc  firiptura  iudicante  Synodo  fofi 
hac  omnia  fatrata  ,  data  efl  a  Drogone  ,  qui  Synodo  Pr^ftdehdt ,  vnù 
cum  Hetti  Eptfiopo  Tremrenjt  ,  Fulconi  ,  qui  ficceffor  in  fiede  Re- 
menfi  Elborùs  fkerat  dejtgnatus. 
Enuiron  neuf  ans  après  ,  fçauoir  l'an  huit  cents  quarante 
Concilcicnu  g^j^j^e  ,  Louvs  le  débonnaire  clknt  dcf-ia  mort  ,  il  fe  tint 
«le  1  hwnml-  vn  autre  Concile  tout  auprès  de  Thionuillc  ,  dans  vn  vilia- 
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gc  appelle  IculljCn  latin  lu Jictum  y  ou  les  trois  enfants  du  mcl-  auc^uel  Dro- 
mcLouys  le  Debonnairc,Lothairc,Louys  &  Charlc,  le  trouuc-  F*^^ 
rcnt,  ôc  par  leur  conrcntemcnt  nollrc  grand  Archcuefquc  Dro- 
r^on  y  prefida.Lc  fuje  t  de  ce  Concile  ne  fut  autre  que  pour  clla- 
blirvnc  bonne  paix  entre  ces  trois  grands  Princes  après  tant 
de  guerres  &  de  broiiillerics  qui  s'clloient  paiTccs  entre  eux  ;  & 
pour  rendre  a  l'Eglife  la  fplenvicur ,  l'ordre  &  la  difcipline  qui 
cnauoicnt  elle  bannies  par  leurs  diuidons.  Il  cil  compole 
d'vnc  préface  &:  de  fix  chapitres  ,dont  s'enfuit  la  teneur. 

CONCILIVM 

AD  THEODONIS 

V  I  L  L  A  M. 

CAPiri^LA  QVAE  AQTA  SJ^NT  IN  SVNODO 
fecuf  Teudonif  Ulhm  habita  ,  in  loco  qui  dicirur  luàicium  ,  quaudo 
très  fratres  gloriojî principes  jHlothariui  videlicet  j  Hludoumcus^iy* 
Carolus  fmul  conuenerunt  anno  v.  regni  Caroli.  eut  Sjnodo  Drcgù 
l^ctenfi-  Epifcopus  prœjcdit  conpnjk  eorumdem  regum.  quiX  cjt*  ipji 
princpcs  ante  fe Jiielcpj'Ae  corum  releva  Capitula  adprohaucrunt:{^ 
je  eadem pruatttros^auxiUnte  Domino  ,promiJerunc  menje  OÛobri  , 
InàSlione.  v  1 1., 

Timi  cAPirvLOKyM. 


l.   Vt  prinàpes  mMtujm  iiiter  fecjrituteu^j 

C  cuncvrdium  h^bcrc  fîuJcMf. 
l.    rt  Einfcopi  ot  dinentHr  ut  v$JM4tis  fe- 
Jihit\:&  fuosrecipiÀt  qHJthts  friMM^e  fSt. 
3.  y  t  T^UnAjlcrtuLtcis  (onctfi^trtltgtofis  Jl- 

inceps  ■vtrts  J'en  fcm imscvinmin *n: Hr. 
^.  De  mbuf  Etclc/itfiia^  non  fu  ruudcndts  , 
■  £r*tcr  fubJidtHt»  (^uvd  exinde  vffoiur  rci- 


j.  f't  lotorftm  retigiiforum  ,  ^«^  Imc$ 
tetunt  ,  curam  intérim  V  proMidcn-^ 
tium  fcrunt  Eptfcupt. 

6.  yt  oyd»  EtdtJiujittHS  AMtKjukm  ■Vi- 
gorcm  reciput  ,  itidutuin  v  luJhtiA 
amnthus  reddMur  ,  CT  panitcttti^  de 


P  R  ^  F  AT  I  O. 

Avis  fanfle  Ecclejtx  ah  cxordio  fuo  variis  ftpé 
pcreurhartonibus  mer  fi  ,  fed  excitato  fdelium  pre-. 
cihus  guhernatore  Juo  Chrijlo  nunauam  eft  vjjue- 
cjuaquc  djmerfa.  quomLtm    etiam  vr 

nunc   Videtitr   penc   con^apfa    ,   progemtornm    veflronm  jlfi- 
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dio  cjT*  dsuonone  ejl  auflore  Deo  iuxra  modum  diuinirus  conccpum  rr- 
CHpcrata.  Vnde  immenfu  Domino  Deo  nojlro  laudes  refertmus  ^  qui 
C7*  corda  "ifcflra  ad  intentionem  ftmdem  excïtauit ,  cir  foji  \efligia  pa- 
trum  vejlroritm,  quihus  fer  temporale  regnum  ad  .vrernumperueniatis, 
ire  Velle  docuit  inf^irauit.  V'cjlrtc  mhdommus  nohiLJhma  domina^ 
tioni  midttmodiiS  gratiarum  afliones  repcndimus  ,  quia  ad  euitandum 
Cîr  ^^rfirum  ^  noftram  periculum  ,  ad  communem  totiujcjue  populi 
prouidendam  Jaluationem  ,  honam  (y*  hcnepUcitam  Dei  volumatem 
fuhpqiû  y  diuinum  confdium  jecundum  prjiceptum  Domini,  quo  di^- 
*  or^r* Inccrroga  faccrdotcs  Icgcm  m cam, Intcrroga patres 
"*  nios  ,  &  adnuntiabunt  tibi  ,  à  nabis  quamquam  indignis  Clmjli 
tamen  vicarijs  quarere  ,  berngna  dcuonone  ,  'velut  reuera  ex  ore  ip^ 
JtHs  Dei  y  exp.'Slare  dignamini.  Quod  humiliratis  veflrs  JJtpernum  do-* 
num  Janéîa  Ecclrfia  cum  tantogaudio ptjcipir ,  Vf  de  \ohis  etiam  in 
conjolatione Jua  ftbi  diclum  à  Domino  apcare  Ve/.'f,  Pro  patribus 
ffJ.^^.  17.  tuis  naci  lune  tibi  filij.  Id  ejl  y  pro  tftorum  progenironbus  y  qui  te 
paterno  affeflu,  ditauerunt  y  O*  ampliamrmt  accohermt  ,  nad  funt 
tibi  iftifilii ,  qui  in  te  ^  paterna  munera  refarciant  y  récupèrent , 
conferuent ,  c^T  te  fideli  deuotione  ,  Vf  bon^e  indolis  adolef  entesymeju- 
per  eosintendente  ,eijque  manum  jolatijporrigente,tueantur  ^  excolant. 

CAPITVLA. 

I.  Vt  principes  mutuam  intcr  fc  caricatcm  ,  &:  concordiam 

habcrclludcant. 

Mis  itd  prjtmifsis  ,  nobihjsimi  domini ,  vtcumpace  Vefira  dicamw, 
quia  confiât  hanc JanÛam  Ecclejtam  fanguine  Chrifii  redcmptam  ,  CP* 
prxdecefforum  \efirorum  multo  labore  redimegratam  ac  adunatam  at- 
que  gttbernatam  ,  \efira  difcordta  effe  dipifijLm  (p*  perturbatam  atque 
adfttâam  ;  videtur  nobis  yji  CTin  prtjenti  féliciter  regnare  ,  O'infn' 
turo  cupïtis  efe  piluiy^  ab  hac  eadem  Ecclejia  vobis  ad  guhernandum 
commipa  ,  pro  qua  ex  miniflerio  regali  reddituri  efiis  régi  regum  ratio- 
nem  in  die  tudicij  ,  tam  multipliées  acperniciojascorruptionispefidentias 
Vultts  amouere  ,  ^igorem  regium  ac  feniorale  ,  &  fuper  VefirosyC^ 
Jitper  impugnantes  poteflatem  vefiram  optatis  habere,  caritatem  illam, 
quam  yipcfiolus  docuit  y  de  corde  puro  ,  &  confcicntia  bona,  5c 

I  Tim  I  j  nonficta  ,  inter  vos  fiudete  habere  ,  cir  qMa  fie  habeatis  ,  (jT* /- 
delibus  c3r  infidehhus  Vefiris  omni  VirtuteO"  puritate  curatc  manif  fia- 

loM.  13.  35.  re  ,ficut  Dominus  docuit  dicens  :  In  hoc  cognolVcnt  omnesquia 

mei  clhs 
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mci  cftis  dikipuli,  fi  dilcdtioncm  habucricis  ad  iniiiccm.  Qu£^  ij.  is- 
non  tdfitùm  verho  (y  lingua  ,  fed  poriùs  remoto  quolibet  modo  omni 
occtdca  nocendi  machinatione  j  dut  quod  ahft  aliéna  à  carirate  dfertd 
imfugndtione  j  quocumque  quU  indiget ,  fro  Virihns  Vf ro  conftlio  (p* 
frompto  duxiho  ah  altero  adiuuetur ,  quonUm  Jcriptum  efi  :  Fratcr 
qui  adiuuatur  à  frarrc  ,  quafî  ciuitas  firma.  Er  itd  in  fofnlim 
Vùhii  commendatum  ,  Pro  ifla  qtut  haélenids  opérante  fer  memhra  Jua 
duholo  verjktd  efl  dijcordia  ,  facem  iHam  dijfemimtte,  quam  Chrtfliis 
in  cxlum  ajcendens  fiâeLhu^  Juis  munere  magno  reliquit ,  dicens  :  Pa- 
ccm  rcUquo  vobis  ,paccm  mcam  dg  vobis  yfne  qua  nemovi- 
dehit  Deum. 

II.  VtEpifcopiordincntur  in  viduaris  fcdibus  :  ôc  fuos  rcci- 

pianc  quaî  his  priuatae  fuiit.  ^  - 

Quia  hcne  noflis  ah  illo  ,  qui  foluf  merito  cîT  rex  cSr  faceràos  pert 
fotMt  j  ita  Ecclepam  dif^ojttam  effe  ,  Vf  fontificah  auéloritate  ^  re- 
poli fotejldte  guhernetur  ,  (y  jcriftum  ejp  Itquido  feruidetis  :  Vbi  TrotscrLu.i^ 
non  clt  gubcrnator  ,  populus  corruic  j      tdnto  fericulofùs  ^ 
quanto  dnimd  fins  efl  fretioja  quàm  cor  fus:  canonum  etiam  inrefrd- 
gMs  duBoritM  jiifer  Ef  ijcoforum  ordindtione  ,  (ir  in  fofuli  dd  cu^ 
fhdiendim  Ji^Jcefti  vigiUnttdydc  Jeàum  fuarum  tenaci  Jlalilitate  eut- 
dentijsimè  fr^cifiat'  fcruentijsimè  Dei  legatione  fungentes  monemus , 
V; jedes qudj^efrddifcordid  vltenùs  nec  nominanidjtne  Jacro  Efifco- 
fali  minmerio  ,     fine  Eftfcofis  Vtdudta  manent ,  Jithmota  funditus 
fejle  Simoniacje  h^refeos  ,  fine  dilatione  ,  iuxta  duîloritatem  canont- 
cam  ,  aut  Ef  ijcofos  à  Deo  ddtos  ,  c2r  à  Vohis  reguldriter  defigndto^j 
gratta  fanili  Sfiritus  confiecratos  accifiant  :  aut  qput  Jias  Efijco^ 
fis  quacumquc  occafione  friuat^  fint»  canomcè  eos  fine  aliqua  excuja- 

tune  dut  tarditate  recipiant.  i  . 

*  ? 

III.  Vc  Monaftcria  laicis  conccfla  ,  rcligiofis  deinccps  vins 

feu  fcminis  commit  tan  tur. 

Sacrum  quoque  monafticum  ordinem  à  Deo  inf^iratum  y  tjr  ah 
ipfis  Afofiolis  fundatum  ,  fieu  a  nominatipinùs  dc  fan£lifsimis  fatri* 
tus  excultum  ,  arque  fer  ifiud  imferium  à  vcftris  fût  memorid  fr<tde^ 
ceporihus  profagatum  ,  quadâm  etUm  loca  f^eàahùs  Venerahiba  , 
contra  omnem  aiiClaritatem  ^  rationem  ,  ac  fatrum  \>efirorum  ,  pti 
regum  frxcedentium  conptetudtnem  ,  laicorum  cura  ^  fotcfiati  ,  in 
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nutximo  Vejlro  fericulo  ,      lilorum  ferdinonc ,  (y  De;  ac  janBarum 
non  modica  ad  trafcendwn  froupcatione  ,  \oscommifiJkàolcnm.Quar 
frotter  fro  Chrijlo  deuotifsimê  obfecramus,  Vr  tam  magnam  ojfenfAm 
^  iuftam  refrehenfonem  ,  atquc  periculofam  fine  exemflo  praceden- 
tium  frafumftionem  ,  dh  animahus  \ejtris  y  Cr  ^  felictute  regm  Vf* 
ftri  pelîatts  ,Crlocd  \enerdhiîU  ,      hdhttum  ac  ordinem  facrum,  eis 
qui  ad  hoc  ^^focan  funt ,  \irïs  fcilicct  ex  cl^cali       Ecclefiafitco  veî 
monaftico  ordine  reltgiofis  ,  feu      m  fuo  fexu  femmis  Deo  dicans  ar- 
que deuotis ,  €ir  i»  fcbola  Chrijh  erudttu  ,  ad  cufloàendum  fro- 
uidendum  committatis  ^qui  ç;^  qua  Dei  fitnt  Deo  ,      qua  funt  Cx- 
farts  Ctfari  reddant.    Qu^fi  miniis  ferfeêîè  0*  in  diuina  religione, 
in  reifuhlicée  Vtilitate  frofecerïnt ,  aut  corripiantur  ,  aut  meliorei 
0*  Vtdicres  in  locis  eorum  fubJUtuantur  •  c^r  non  fropter  prauorum 
nequitiam  ordo  religionis  ,       loca  facratijuma    eis  quihus  licitum 
non  eft  commit tantur  :  cùm  manifefttfsimèfcrtptura  demonftretO:!^am 
morte  damnatum  ,  qui  atcam  Domtni  quafi  cademem  rcleuare  Voluit, 
».  ^Sg'    1'  ^^j^      contingere  inhdtum  ei  fuit. 

IV.  De  rcbus  Ecclcfiafticis  non  pcruadcndis ,  prêter  fubfi- 
fidiuin  quod  cxindc  orfertur  rcipublicae. 

Occafonem  etiam  ^  fomitem  ,  \nde  ordo  Ecdefiajlicus  ,  & 
nonica  forma  ,  atjue  monaftica  rcLgio  ,  fepè  à  longe  fuperiori  tem- 
fore  ,  cùm  mmk  religiofos  principes  hahuit ,  tituhauit ,  (y  penê  con- 
labens  deperat ,  iterum  ,  cùm  deuotos  ^  in  Dei  T^elo  feruentcs 
'frincipes  accipere  meruit ,  refurreêîione  quadamreÀxit ,  vigorem 
recepit ,  atque  fui  procefrs  tempore  ambulauit  ^  (  quod  non  fine  graui 
iolore  ,  y  metu^^ltionis  diuina  dicimus  ,  )  mveflri  regiminis  tempiy- 
re  19  defirucîionem  ,  non  in  adificationem  ^ficut  Pauks  docuerat  ,aC' 

».  Ctt.  j,  10.  confpicimus.  Quod  y  noflris  peccatis  ,  qui  difpenfatorei  O* 
pdfiores  Ecclefiarum  efièHebuimus ^veraciter  imputamus  :  (jT  eorum  , 
quorum  fu^one  res  ifta  adeo  malè  pullulauit  <y  excreuit ,  aha  pr^ce- 
dentia  peccata  hoc  merutfie  pro  certo  auêîorirate  dimna  cognofcimus ,\>t 
qui  nocehant  ,ficut  fcriptum  eft ,  nocerent  adhuc  ,  y  qui  infordibus 
tram ,  fordefcerent  adhuc  .  Vnde  Demi  grauiùs  ad  iracundiam  p\'o- 

^ft.  il.  II.  uocarent ,  ^  fanBos  ,  quoi  intercefforesfuispfccatishaheredebueranr^ 
infenfos  haberent  ,  (y  facerdotes  ac  Viros  religiofos  ,  feu  Chrifti 
fauperes ,  quos  oratores  (y  reconcihatores  fibi  de  fuo  promereri  neccj^c 
fuerat ,  proçlamatores  aduerfum  fe  fieri  irritarent  i  O*  ad  cumulum 
fuorum  peccatorum  ,  etiam  ma  peccata  ,  \^nde  in  confj^eÛu  Dei  ratto^ 
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nm  in  àtc  terrihilis  iudicij  nddcrent ,  augcrent ,  <ju£  iUicommiJcntnr, 

qui  eadem  ijla  peccara  fer  intcrcepionem  fidvlijsimurum  ohUtionum 

i^lcuerunt ,  quds  Ecdejiajlicarum  rcrum  ferudjores  inconjldtè  ,  O*  in 

fcrniciem  Juifine  reunentid  ahutuntur.    Quod  itd  verum  ejji  Vf  dici- 

mus  ,Domims  frotejlatur  dicens  :  Pcccata  populi  mci  comcdunc 

Peccuta  enim  populi  comcdunt ,  qui  contrd  duHoritdtem  Mumam  res 

Ecdefu^iCAS  rndehitê  peruddunt ,  çy  nec  intercefsionis  opf  ,  nec  prddir- 

carionis  conflio  ,  Vf/  qnocumque  diuino  duxilio  ,  pro  fcccatis  corum  qui 

CM  dçdermt  Uborunt ,  nec  pio  operi  j  dd  quodfides  fidelium  ed4  trd^ 

diderdt ,  inpruire  permittunt.    De  quo  periculofo  fdClo  Vos ,Chriflid- 

nipimi  Principes  ,  Venerdhiliter  ddmonemus  ^  ^  dcuotiptmè  ohjecror 

mns  ,  Vf  memores  fulutis  Vefirx  ,  prajcnm  Jciltcet      dterna ,  memo- 

res  ctidm  Urgitdtu  progemtorum  veflrorum  ergd  fdn^,ts  Ecclefaf  , 

fropter  qudm  féliciter  regnduerunt ,      fihi  contrdrios  fuperduerunt: 

memores  fquidem  cum  qudntd  religione  ,  etidm  dnte  Chrijîi  ptngui-  ^^^^^ 

nem  ,      m  tempore  fdmis  in  AegyptOy  àfcrenone  JknCii  lojephdpué 

nefdndum  regem  Phdrdonem  terrd  jucerdotdlu  extitit  :  innumerd  quo- 

que  fcripturarumexempldjVt  LtSle  Eccleftt  nutriti ,  cir  fcienti<t  ipjÎM 

\henhm  fufficienter  repleti ,  dnte  oculosreducentes  ,  tunicam  Chrijii^ 

qui  Vos  elegit      exdltduit ,  quum  nec  mdites  aufi  fuerunt  fcindere  , 

tempore  Vcjlro  qudntocius  reconduite  ciT  refdrcite  ,  c^r  nec  violentx 

ahldtione  ,  nec  inlicitorum  prxceptorum  confirmdtione,  rcs  éh  Ecclejus, 

Vohis  dd  tuendum  (y  defendendum  ac  propagandum  commijsis  duferre 

tentdte  :  fed  Vf  fdnSfx  mémorise  dUHS      pdter  \>ejlercas  guherndnddS 

>ohis  fdutore  Deo  dimijèrunt ,  redintegrdte  ,      pr^^eptd  regdlid  ed- 

rumdem  Ecclrfarum  conferudte  dc  confrmdte.Ne  fcut  intentduitSd"  ^' 

muel  prophetd  dd  Rohodm  filium  Sdlomonis  in  confcijsione  pdU^jpr^e^ 

fens  regnum  ,  quod  dhfit ,  \ohis  pdtrum  Idhore  dOquiftum  ,  hère- 

ditdte  reh^um  ,  d  vohis  ipfe  Chriftus  diuidd;  y  cir  sternum  regnum 

quod  promifit,non  tribudt.  iViff  contrd  Dei  fdciem  irdtdS  hominum 

fdcies  conjîderetis  :  quid  f  dd  temptis  ilîis  difplicumt'tf^cum  Vos  Deo 

pldcehitis  ,  in  Vohti  me  quod  promijtt  implebit  :  Cum  placucrint,  m- 

quiens ,  Domino  viaî  hominis  ,  omncs  inimicos  cius  con-  y,^».  ic.  17. 

ucrtcc  ad  paccm.  Quod  Vf  commoàùs  Vdledtis  implere  ,  vnufquif- 

que  vir  Ecclejtafîtcus  çy  intercefsionis  ddiutorium  ,  (jr  foldtij  quo  res 

puUiCd  indtget  fuhfidium  ,  iuxtd  qudntitdtem  rerum  Eccleftx  fibi  com- 

TfiijfA  j  faluo  iure  quod  exinde  diuinis  diffenfdtioniLus  débet  impendi, 

prompte  çy  ex  dnimo  pdrdre  ,  y  impigrè  ,  fcut  tempore  dntecefo- 

T/tm  Vrfrorum  conflffu^rat ,  fludehit  cfferre.  ' 

C  Ci) 
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V.  Vt  locoium  tchgiofoniin  ,  qux  Lua  tciunt ,  curaiu  uicccKn  «isc  piouidcnciam 

gcrant  Epifcwpi- 

Et  quia fanfta  EccUfis^n  area  tritura  Dominiez  âofla^quxddm  nouit 
reddrguendd,  quidam  dipimuUncU ,  qu,f(Um  etiam  gemcnda  vj^cjue  ad 
ttm^Hi  perprendu.ferffeximus^o  fcrncntton  :(elo  quo  nuùora.carrigeniA 
fum,'];eflrdm  ifoteJlateni,(y Jacerdotahs  conjilij  duthritdteniy  q(^<tddm  ad 
pntjens  ex  ajle  non  valere  corrigere.  Et  ideode  canonicorum  Monaflerijs 
CrfanâimonUlium ,  (jux Jtth  cadem  forma  Viuere  dicuntur ,  confderaui- 
musyfcut  Jpoflolus  PaiibiS  dicic  ,pCHndum  indiilgenuam ,  non  fecundum 
Ce,  7  6  imfmumytflfroftirimminentemrci^uhhcxnecefii^^^ 

committunrur,Epi fcofi prouuUntiaJn  cums parochia  confiftunt ,  adiun^o 
fthi  aliquo  Ahhate  v/ro  religiofo  .fludeatur  qualiter  reflauratio  locorum,(^ 
fiudiumaccufiodiaofficij  Or  rcligionis,ateji4e Juhfîdium  teniforalii  nccepi- 
Utisyin  etsdem  locis  dfgennbnSfiuxta  (juahtatem  Or  quantnatcm  modéra- 
tiomf,adfnyeaturc^mtmjlretHr.Etqui  eadem  loca  tenuerint/tsindejfcut 
de  alijs  Chrijlianie  rehgioms  negonjs,fro  Chrifii  (sr  ^fftra  reuerentia 
lèbediatur.  Quoi ficjuis  non  fecentyfromjorum  curx  f rir ,Vf  ad  Veflram  hoc 
notitiam  référant, 0* Vf/fru  dormnatio  .fecundum  fthi  à  Oco  commifitm 
mimflerium  ,fro  modo  culptt  qux  emendanda  Juntsorriget.Perloca  etiam 
monajlica  eiujdcm  ordinis  prouifores  necejk'  ent  di^joncre  ,  cùm  veflra 
aucloritas  eos,  qtâ  vices  Chrijli  Jecundum  regulam  ditàmtHS  diHatam 
in  Monafierijs  agant ,  jiudnerit  ordinare. 

VI.VcoidoEccidîalticuiamiquum  vigoeoTi  rccipbt,  iudjcium  &:  iufticia  omnibus 
ircdJacur,(Sc  pirnitcnua  de  prxtcnrii  crronbus  agitur. 
P etimtts  tandem, \t  ordo  Ecdef.aJlicHS ,  in  quihtiscHmque  eifuerit  ne- 
cejfe  rigorem Jalutis  humante  exerere.fer  potefiatem  veflram ,  cir  fer  mu- 
niheriumminiJhrorHmdominatioms\^eflr<e,fL'Curidj(m  antiquam  Ctinfue- 
tudinem JuumVigorem  récif iat.Et populi gcneralirttiyVnacum Ecclejtafii^ 
ca  denotione ,  iulicium  quoi  honor  régis  dihgit ,  cir  iujlitiam  qua  thronus 
eiusfrmaturferdiffojitionemvefhram  fupipiar,feu  admcnicione  atque 
conjilio  facerdotahvefira  fkhhmitas     f^ifqt^ein  quolthetflatuvelordjne 
de  rapinis ,  07*  ceterts ,  qUiX  difcordi^  malo  acciderunt , prxteritis  errorihits 
pŒnitudinemgerat       Dominireconciliationem expo fuUt. Quant  fdcilê 
omnisquiquitjteritinuenietjïinlocodifcordia plantatafueritcarttus ,  qu^ 
cooperit  multitudinem  peccatorHm:eùmque potins  quàm  nos  in  confiUo  non 
noprofed  Dei^attendatis  quidixit  :  Qui  vos  audit,mc  audit ,  &  qui 
vos  {pcruicinc  fpcrnit.Non  cnimvoscftis  qui  loquiinmi,fcd 
fpiritu-s  patris  vdlri  qui  loquitur  in  vobis. 
FrorariusEucfqucdcToul  clcriuita  nolhcArchcucfquc  Dro- 
Frotâriusl    goii  Ics  dcux  cpillrcj;  fuiuantcs  qui  n'ont  point  cncor  clic  miles 
Drogon.      auiour ,  fur  les  courtes  fcandalcufcs  de  quelques  Moyncs. 


lue.  10.  t6 

Matth.iQ.io 


Lettres  de 


I. 

< 


0 


Quarantième  Euefque  de  Metz:  203 

EPISTOLA    FROTARII    EPISCOPI    TVLLENSIS  AD 

DROCOSSM     iPlSCOPVM  METENiEM 

NOBILISSIMi€  DIGNITATIS    VIRO  ET  ŒLSO 

HONORE     DIGNISSIMO    ,    DROGONI  DIVINA 

FAVENTE     CRATXA     ECCEESli€     METENSIS     EPISC  O  P  O      F  It  O  T  A  R  I  V  S 

c\iguus  Item  Epilcopus  papccuam  m  Chiiflo  opto  lalutcin. 

A  jMorem     ddeâionem^^efirîplo  cultuconftrudns  felicem  Vttam 
^^^Jongduis  annorum  curncults  Vqs  âucere  grdtulamur^O'  idnutu  co-  piftrcs  m'ont 
ceài Juferno Jèdido  ftagiramus,  A  \oUî  quoque  eiujdem  rmhi  charitatis  /«-  [^i^^p" 
ra rependi,fy  mmelahilicrr cojerudn  J ^ppiiciter expeto-'^t hoc  t^rit aliter  Sirmomi. 
glutino  Volais  connexus  j  cy  Vejlrts  conlo<jmjs  recréer ,  Jklutifer'u fludijs 
dtcjue  exemplis projïcuè  informer .Ccterur/i Jciat  ^ejlradîleclioymiht  optdo 
dtffLcere  àe  juihusda  Monachis  c<tnohtj  veflri,cm  Erlcfrid^  rcClorefje  Vi- 
detur.  Cùm  cnim  nojirx parochU  idem  aduceat  locus,^  habitâmes  ews, 
nojhromunimine yDeo  ddmate ,protegi  dcbeant^egrcdmntunjuidam  eorum 
farochiam  nojiram  ahpjue  nojiro  permtjju  çjr  hcemU,quaJioh  <juajdure~ 
cUmdtiorieSjiy  quo  tenddnt  pemtHs  ignoro.Porrô  f  dd  Vo/  Vemut,aut  mo- 
leflidm  vejlns  durihus  inferuntyordo  cunonicus  ergd.  nos  dchuerat  conpr- 
Udrin^t  mibt  dlorum  quereU patercnty     nojiro  pdri  con ftdtu  corrcéîw  eis 
congrua daretur  Qmd quid  huBenus  neghgentcr  omifjum  ejl^vefird^d dt^ 
inccps  indujîrid  dignd  emânddtione  corrtgi  dchext.Vt  nec  \c^^r4^  dures  vite- 
rius hdcm  re  molefientur,nec  nobis  ius  Cdnomtii     reuerentid  debitd  du- 
fcrdtur.EJlprttterea  dltd  '^eflrç  dominationis  celîd fttd  in  Varengifst  vdîd, 
(judm  ettam  monachifne  med  Lcemtd  inhabitdre  noJcunturSed  quut  inter 
eosme  conjldt  ddoleuifle    cxnobio  Videlicet  Qor7(tenjiJh£C\tcumque  med 
paruitdS  tolérât. De  nique  iUuà  Vf/?r.f  paternitati  non  fleo  j  quod  qtutddm, 
Vcfhriiurif  Baflicx  in  prouidentid  nojhrd  conjtjluntqud  necmanforum  jub- 
ieâioneftdciunturtnec picerdotum  prxjentid  cttJiodmmur.Pro  qUihus  om- 
nihus  Vejlrd  ordindtio  legdtum  dd  nos  mittat,quo  infidnte  httc  emendtntur. 
Antequdm  emm  in  prafatis  cetiis  velEcdeJiis  congrtui  emenddtio  jidt/iihd 
nohis  de  edrum  orMndttonibus  Veldif^ofitiontbus  Ecdefidfliàs  pr^cjitmendu 
ejî  nam  ^ prxmiffo  monafierio  V ^Jgenji quiddm  ^?ejiri  mifsi  ob  reflitudir- 
nem  facienddm  dlucdireûijnihd  vtiludtis  jnifallor^lïic  gej^crunt.fed  mdgis 
diJcordiamjnKhipliCdnteSteoJaemfrdtres  détériores  per  omnid  reddulerunr. 
JDecitero ,  Vf       mondfiertjsy^  in  Ecclejijs,     in  omnibus  quK  '\feftrx 
ditioni  fubdita  funt.tdlis  ordindtio     re{îitudo  feruetur,qudtenus  nos 
CjT*  Vntuerjt Jinitimi  ^ejtn  vejtrts  exemplis  mjtitudmwrj(yper  Vor  dd  ^erA  ucrain  p^- 
religiumsfit4àum'vtcumqueperducamur,velutipcrjummum  paftorem  dc  ^^^i^*^*^^*^ 
reâorcm  nobilifsimim  plebis.  V^dleat paternitds  ^fejlrd  prolixo  tempo-  Ap«ftohquc! 
rc féliciter  in  Cwr;/?o. 
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EIVSDEM  AD  EVNDEM  ALTERA,  QV  >E 

ANTE    SVPERIOREM    DATA   EST  ,  ET    IN  VETVSTO 

codicc  illam  prxcciiu. 

*  ✓ 

NOBILISSIMO  yiRO  ,  ET  TOTO  MIHI  AFFECrV 
colcndo  ,  Drogoni  gracia  coopérante  diuina  ,  MctcnGs 
fedis  Anciftiti  pcrpccuam  in  Chrillo  opto  falutcm. 

DEftâerMem  tua  dignitatit ferfondm opido  comempUriperffficuo 
adffefludeJifUro  ,(yde  vnhhu^  qmhusque  dc  nofho  minifterio 
congruemius  relus  tecum  faluùfera,  conlatione  ferntocindri  cupio. 
Profc^o erùmin\erhistuUy\tpotc grdtiofs  dtque  àulcordtis ,  inuemctur 
amicigrdtid  ciT* Jumm^  iucumitdtis  in  Idhtjs  tuis  refondhit Juduitas^quih^ 
ç^^faùétdre  dudientis  Vifcerihué poculum.ç^  Vitdle  trihudtur  dltmntum: 
Jed  huitu  defderïf  mci  atquc  Voluntdtis pdulo pofl flVitd  cornes fuerit,  olti- 
neho  effe^um.tunc videlicet  cùm pro  denun ciatd  mditid  Hef^eriam  profi- 
àjct  Citperimus:  dut  cùm  pcrdflo  militdù  certdminc  adconuentum  gener<^ 
km.  N.Pdldtio  confluxerint.  HisexpLcitis.tudinnotefcimusdilefîtoni, 
Leutfredum  hums epijloUgcrulum  nos  dJijffe ,  pojcentem  \tdefuicon- 
nuhtj  quod  inter  nos  djfeuerdtur  exercuijk  ,  tibt  Jignificemus  rdtione. 
Cuius  reidd  prafensinuefligdreddlijuidumnejuiuimusccmcudinem, 
qudm  Vobis  fgnificdntius  cum  dd  pr<tdiflum  deuenerimus  paldtwm  , 
intimdre poterimus.Vdlere  teinChrijlo  féliciter  oPto. 

AngclomusMoyne  dc  Luxcu  homme  de  ungulicrc  érudition 
rend  vn  tcfmois^nage  admirable  des  vertus  &  dc  la  doûrmc  dc 
tnter  uos     Hoftrc  Arclicuclquc  Drogon  dans  vnc  Epilhc  dcdicatoirc  ad- 
Oro^luudu-  drcfTcG  a  Lothairc.  Car  fclon  mefmc  le  tcfmoignage  de  Baro- 
nfsimuthAhr.  nius,Drogon  clloit  le  {jIus  recommandable  dc  tous  les  cnÉints 
libnStbHs    de  Charlcmagnc  a  caufc  dc  fa  fciencc  &  de  fa  dodrine.Lc  meC- 
Htfftflinit         Angclomus  mit  la  main  a  la  plume  pour  donner  au  public 
BjroH^lJÙu.      dodcs  Comentaires  que  nous  auons  fur  les  liurcs  des  Roys , 
817.  j.  19.    par  le  fculcômandcmcnt  que  Drogon  luy  en  fit,  dit  Tritcmius. 
îir»!7;o!       L'an  huit  cents  trente  deux,  ilconfacra  S.  Anfgarius  premier 
Archcucfquede  Hambourg,&:  l'cllablit  Métropolitain  dc  Da- 
^(/ém  bb.  t.  nemarchjdc  Sucdc,dc  Sclauonic  &c  dc  quelques  autres  pays  ad- 
(é^.iy.BMron.  iaccnjs.cu  prcfcncc  de  fon  frerc  Louys  le  Débonnaire  &:  alTiltc 
Y  6.  cr  7.    d'O  tgarius  Archeueiquc  dc  Mayence ,  d  Etti  Arcncuclquc  dc 
Trcucs  ôc  d'Ebbô  qui  crtoit  cncor  alors  Archcucfquc  de  Rcuns. 


Qua^^^'^^î^^^  Euefique  de  Metz.  zoç 

Et  celle  conlccracion  fiic  confirmée  par  Grégoire  quatriè- 
me qui  enuoya  bien  coft  aprcs,lc  Pallium  a  ce  nouucau  Mé- 
tropolitain. 

.  Il  fit  tirer  ôc  leucr  de  tcrrcics  os  de  la  bicn-hcurcufc  faindc  ^'^^^^'t*^ 

,Ni    ,1'     I  1  r  r         '  humo  corpus 

Cjlollmdc  pour  l'cxpolcr  en  vénération  conronnement  aux  f^nn^ctode» 
adions  de  fainteté  qu*ellc  auoit  pratiquées  en  fa  vie,  &  aux 
miracles  que  Dieu  auoit  opères  par  fon  minillcre  après  fa  ^'/s^  Epif*- 
mort  :  Et  l'a  fit  mettre  dans  vnc  prcricufc  chafTe  d'argent  ^  (erum  ituieri. 
ou  elle  repofc  encor  prcfentement. 

Les  Chanoines  réguliers  de  faint  Arnoulphs'cftanc  rendus  ^Jî^oiJph!^' 
infuportables  ôc  odieux  a  tout  le  monde  ,  a  caufc  de  la  viç 
diffoluc  &  fcandaleufe  qu'ils  menoient  ,  il  luy  prift  enuic 
de  les  exterminer  pour  cftablir  des  Religieux  de  faint  Be- 
noill  en. leur  place.  Et  a  cet  effet  il  fit  r*agrandir  &  exaucer 
l'Eglifc  de  ce  monaftere  ,  l'enrichit  d'vnc  quantité  d'orne- 
ments &  de  vaiffcaux  prctieux.    Mcfmc  il  ht  baftirvn  beau 
<:loiftre  &  toute  forte  de  lieux  necclfaircs  pour  y  loger  des 
Moyncs.  Mais  ayant  elle  furpris  parla  mort,  il  n'eût  point 
le  temps  de  mettre  la  dernière  main  a  fon  dcffein.  Adclbc^ 
ron  premier  reprenant  Icsbrifcesde  cdlc  louablccntreprifc, 
eût  le  mérite  de  la  conduire  iufques  au  bout.N  ous  apprenons 
tout  cecy  d'vne  bulle  du  mcfmc  Adelbcron  premier  dattéc 
de  l'an  neuf  cents  quarante  huit  qui  fc  trouuc  dans  IcsChartc  . 
de  faint  Arnoulph  ,  laquelle  nousr*apportcronj  cnfon  lieu. 

La  Chronique  manufcriptc  de  faint  Tron  porte  qu'il 
fut  le  huitième  Abbé  de  ce  célèbre  Monaftere  de  faint 
Tron  ;  &  qu'il  le  reforma  ,  &  y  cftablit  quantité  de  beaux  F'"'^"'^*^'^' 
inftitutsi l'enrichit  de  rentes  ,  de  prefents  cle  ioyaux,facrcz.'^ 
ôc  d'ornements  pretieux. ,  ôc  y  apporta  vne  fi  puifTantc  prcU 
tedlion  ,  que  tout  le  temps  de  la  Prelature  ,  nul  n'ofa  rica 
entreprendre  a  l'encontre >  yfnno  Domini  Dcccxxxviil. 
Drogo  Mctenfis  Efifcofus  huic  Afondjleno  fan  fît  Trudoms  Ahyas 
frafuit ,  qui  v/  creditur ,  Gifilherto  in  mmero  Ahhatum  huuis  loci 
fcftimo  fnccefsit,  Seâ  qm  anno  Ahha/S  efje  Càtperit ,  aut  quo  ohimt,  • 
memoriA  commendamm  non  inuem.  IJle  Drogo  fer  fttamtndujlriam, 
ipfim  Monajlerium  monaflicis  difciflims  àeuotiùs  innomtdHit  tO'frÇ' 
ttofis  QUnoàis  y  redâitihus  Urgionhus  cumulauit.  Iffms  etiani 
tempore  ,  nullus  frincïfunr  hoc  Monajlcrium  au  fus  fuit  fcnurhare  , 
tum  propter  fuarum  ^nrtutum  auélorttatem  ,  tum  frofnr  Jmferaroris 
Luàouici  ppf  fratris  ciufdem  formidahilcm  Majeflatem. 
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Ludi'MHUi  ec  L*an  huit  cents  vingt  huit  Louys  le  Débonnaire  tenant 
Ul,n  canuenru  ^{{^^^  ^  Stra(bouro;  ,  luv  donna  charcrc  de  prendre  le 
tm^^gndbur.  foing  de  la  réparation  de  rAbbayc  de  Maure-Moniticr  la 
Dp^gonifrjtn  pJ^5  ^dcbre  qui  fut  autre-fois  en  l'Ai  face  ,  qui  auoit  cfté 
(orumanttjiitt  leduite  cn  cendtes  par  vn  accident  de  rcu.tt  comme  il  droit 
infnMttdAtis   plein  Je        ^  {{  nc  manqua  point  de  la  remettre  cn  peu 

dedtt'Vt'Mjut-  S  V        •    I     «    1.  I       j     j  L    r  ' 

K-j^Unaficni  temps  luF  pied  ,  &  1  enrichit  de  deux  tnrciors  incompa- 
jtbtrrjfAifrAn-  fablcs  ,  fçauoir  des  deux  corps  précieux  de  faint  Celdlc  & 
^ii'w  'erê.t'  Audlor  autres  fois  Euefijucs  de  Metz  ,  Icfcjuels  il  v 

pr^Ji.tntireh-  fit  tranfportet  auec  vne  pompe  &  vnc  magnificence  corrct 
gtonrc-exp.e-  pQ^cJanfc  Icyf  faintetc  ,  laquelle  mefmcfîitencor  dcnou- 
te ,  tjctuhmm  ueau  conhrmec  en  celte  renconrre,de  plulieurs  miracles  qui 
a^frtfiinum  f^j^^  rapportcs  par  Coccius  cn  fon  Daeobert.  Les  troupes 
xit,ddidior.t-  de  Manstcid  pallant  par  la  ces  années  dernières  rompirent 
'^IVi^'  c^si^fcs  ou  repofoient  ces  faindles  reliques  ,  IcfqucUcs 
/ectt7f8rup-  ictterent  ça  &  là.  Mais  les  Catholiques  eurent  fomg  de 
fhmm  cçieft.i  \cs  ramafTcr  i  &  elles  font  prcfcntcment  dans  vnc  petite  ar- 
Tud0''t^m.  qu'on  a  tranfportce  a  Sauerne  ,  attendant  que  la  furie 
corHm^ntijii,  du  totrcnt  dcs  Suédois ,  foit  palTce. 
*nZtn!^!!di  <  huit  cents  quarante  fix  il  fit  tranfportcr  le  corps  de 
IV  f'/jÂ-  Adelphe  vn  autre  Euefquc  de  Metz  ,  en  l'Abbaye  de 
Rirumpign,-  Ncufuillcr  ,  OU  il  ariiua  le  dixfeptieme  du  mois  de  May, de 
hoZmtnfnti  mcfmc  anncc.Et  ccftc  tranQation  fut  cncor  illuikccd'vnc 
fcjiens  corn-  grande  quantité  de  miracles. 

c»?o«r /M  D4~  Msils  ce  que  ie  trouue  de  plus  remarquable  cn  fa  vic,c*cft 
f0herto.caf^.6.  cc  qu'il  fit  a  la  mort  de  Louys  le  Débonnaire  ,  a  laquelle 
^nttcrte'^n'  ^ift*  ^uec  Hctti  Archeucfque  de  Treues  ,  &  Otgarius 
^SigihéiUo  Archeucfque  de  Mayence  ,  comme  nous  apprenons  del'au- 
vu.  Kui  Kvu.  ijjcur  qui  nous  a  laiffé  la  vie  de  cet  Empereur  dans  les  an- 
nales  de  Pithou. 

^  «7»«  énno-  Premièrement  donc  cc  bon  Prince  hiy  confia  tousfcsfc- 
Drogo^utlio'  ^^^^^  &  toutes  les  2na\r es. Quem  ^uamojmfropmjuiorcmnouerar^ 
mAtncornm  utito  «  fdmûiatiàs  Jiut  omnU  or  femet credehdt ,  dit  cet  Autheur. 
T^^uo^til  Secondement  Drogon  prilt  le  foing  de  l'entendre  tous 
imftrétore  lc$  ïours  dc  confcflion  pendant  tout  le  temps  qu'il  fut  ma- 
^m!i'l'(^mui'  ^^^^  >  Ôc  de  le  porter  a  prefcntcr  a  Dieu  fans  intcrmiflîou 
le  fàcrifice  d'vn  efprit  afflige  ,  &  d'vnc  ame  humiliée  &  rc- 
"r^tcuiy^  pcntantc.  Ptr  eunâem  Drogonem  ,  quotidie  confefswnismHnus,  fd,^ 
Mimi  dc  cor-  crificium  ffirim  conmltdati  corMs  humiliati  quoà  Dm  non  irf^ 
f.rudon.Hs  ^icir  ,  offerehiit ,  adiouftc  r'il. 

Troificmcmcnt 
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Troifieiucmcnc  il  fut  Cclmoing  &  exécuteur  de  Ion  tcfta-  ^p'^^  ^imei- 
mciic.  lufdt  aiitem  eidemvenerabdifratrijko  Drogoni  ,  vt  niinifiros  ^,Z'fl^ôil'^ 
caméra  fwt  ante  fe  venire  ftceret ,  rem  fantilidrem^M  confitilutt  Tmem-um re- 
in ornamentis  regalibni  jfcilicet  coronis ,  çy*  armis ,  v^/rS  ,  Lhis ,  fdcér-  J^^^^'  ^{j!^- 
ilotalihusqteeVeBihus  fer  jtngtdd  deprihi  iuheret  ^  cia  pro  Vf  fhi  vijtém 
fui: ,  qiùà Ecdepis,  quiâ  fauferiltus,  fojiremo  quid filfjs  el.vrgiri Merety  J,^^ \' 
edixerjit,  dit-il  cncor.  *  i   Kal.  i„n.  Su- 

Quatricmcmcnt  ce  bon  Prince  ayant  mis  ordre  a  tout ,  ôi  (rt^f-^npu  b, 
par  les  adrcs  extraordinaires d'vncacuotion,a*vnc  religion,  t>jittis(XMuus 
&  d'vnc  pénitence  inimitable,  ayant  donné  fujec  a  Drogon  '"^l*** 
&  aux  autres  Euclqucs  qui  cftoientprcfentsaccllc  belle  mort  '!!'^"!ujZ^^i  '. 
de  rendre  des  araces  immortelles  a  Dieu.  Inter  bac  tamVfne-  rifici  «/mr.»- 
rahilis  Ântljïcs  Drô^  qudm  cœteri  pontifices  dum  in  cnriftis  qua  âge- 
hantar  Deo grarcs  perjducrentW  relloit  encor  vn  poinr,qui  ell'oit  r^^.  8.  .-  • 
de  le  porter  a  pardonner  a  fon  fiU  Louys,qui  luy  faifoitaâjjtl-' 
cllcmcnt  la  guerre.    Et  pcrfonne  n'ofa  iamais  entreprendre  LoujsIcDc- 
dc  luy  parler  de  cet  article  que  Droc^on  ,  dont  il  reueroit  bonnairc  i!îs 

f  ti  V    ,     /T         n  '  I  1       r  r  Itsannalcsdc 

toutes  les  parolles  ,  comme  li  c  euilent  clic  des  oracles,  tiji  puhou. 


tAmen  de  nus  inuiSld  pdtientia  qua  femper       cft  ,  per  Dro^onein  LouysIcDe 
jrdtrem  eiits  cuws^erbdtvernerenokbdt y  ammum  etfif  lemter puijdhr.  j 
Et  ce  Prélat  ne  luy  eut  point  pluftoll  cxpofc  fa  rcqucilc  ",  fils  Louysdc 


onnarc  par- 
ne  a  Ion 


de  luy  qu'il  obtint  ce  qu'il  dcfiroitcn  faucur  de  ce  hls  dcf-  ^  ioïha^J^^ô 
nature.  d«  Diogom 

Cinquièmement  les  forces  de  ce  pauure  Prince  ertant  ab- 
batucs ,  &  ne  pouuant  plus  luy  mefme  fe  munir  dufigncdç 
la  Croix  ,  auec  la  reprcfcntation  qu'il  en  auoit  fait  apporter 
fur  fa  poitrine  ,  il  faifoit  figne  a  Ion  frère  Drogon  ,  qu'il 
prili  la  peine  de  former  fouucnt  fur  fon  front  &  fur  Ton  '' 
cœur  ce  fignc  efficace  &  falutairc  de  noftre  rédemption. 
MisperaStii      di^lii(erdt  enim  vef^ere Sahhatht)pr»£cepit  vr  dnte  fe  LouysIeEk. 
celehrarentur  ^;lgilue  noflurna  ,0'  ligno  JdnBa  crucis  pe^us  fuummu-  vn€  Cïou"ac 
niretur  ;  Et  qudndiu  ^MlebdrJ  manu  propria  tam  frontem  yquampefluf  boistumou- 
codem  fignaculo  infgnihdt.    Si  qudndo  Idffdhdtur  ,  per  manus  fratris 
fuiDrogoms  ynutuidjîeripofcebdt,  Drogon  châ- 

Sixicmemcnt,le  lOur  de  fa  mort  qui  rut  vn  Dimanche,  il  tclaMeflè 
pria  nollrc  meimc  Prélat  de  dire  la  Mc(re,&  de  le  commu-  ''^"^ntluy,& 

*  .,         .  \       r  \  c  '  communie 

iiicr  de  les  propres  mains  comme  il  auoit  accoultume  dcrai-  ic  four  de  la 
re.  In  crajlmur>!  qua  erdt  dcminicd  ,  iufstt  min  fier tum  dltarïsprapd-  '"o"^- 
rari ,  çjjr  per  officium  Drogorns  Mi^drum  folemma  celehrdri  necnon 
pcrmanus  eius  ytuxtd  mcrem  yCommimonem ptcram  fMdari.^ 

D  D 
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Ccft  Empe-  Septièmement  ,  ccl\  Empereur  Débonnaire  &  Religieux 
7cL  bcIlÏÏi-  Ccncanc  prcHc  de  la  mort ,  il  fit  fignc  a  Ton  frère  Drogon 
ctionùcDro-  aucc  vn  Certain  croifemcnt  de  pouce  comme  il  auoitaccou- 
4ucdcmou.  ^i^^^^  ^^^^^  *  toutes  les  fois  qu'il  le  vouloit faire  venir au- 
'ir.  près  de  iuy  ,  affiu  de  le  prier  dç  luy  donner  la  faintc  bene- 

di£bion  ,  éc  de  dire  les  prières  qui  fc  difent  d'ordinaire ,  lors 
qu'vnc  amc  forte  de  fa  prifon  pour  aller  comparoillre  de- 
uant  le  Tribunal  cffroiablc  du  louuerain  iuge,  Injlanrc autem 
migrât ionts  eius  arttculo  jiunéîo poUice  cum  articti}if)ï?oc  enimfacerecon- 
fueuerat  fi  (juando  fiatrem  mtu  vocahdt  (  Drogoncm  accerfimt  ,  quo 
Ventent^ rehquis fdcerdotïhuSfVcrhti  qtubus potuit 0'  mtihus fe  commen- 
dans ,heneàici  f€tiuit,(^  jka  foie nt  agi  in  egrcfsa  aniiTue.fiiripoflulauit. 
Dtogonpour     Finallcment ,  celle  fainte  ame  ayant  pris  le  chemin  du 
la  icpuicurc   Cicl ,  nofttc  bon  Prélat  eût  fomg  de  hirc  rendre  a-  fon 
^cbonîiiire  '^°^P^  honncurs  qui  elloicnt  dcubs  a  fa  gran- 

.  *  4cur ,  «c  a  fa  faintetc'.  Il  le  fit  donc  Icuer  de  celle  Iflcou  il 
mourut  auprès  de  Mayencc  ,  le  fît  apporter  a  Metz  aucc  la 
plus  belle  pompe  funèbre  qu'on  vit  i.imais,c6pofce  d'Euefques, 
d'Abbez ,  de  Comtes ,  d'autres  Seigneurs ,  &  d'vne  multitude 
inombrable  de  peuples  ,  &  le  fit  enfeuelir  afaintArnoulph, 
ou  il  repofe  cncor  auiourd'huy  fous  vn  tombeau  de  marbre 
afTcz  riche  pour  le  temps.^mw4 porro  recedete^  Drog  > fratereius  CT 
EpiftopMs  Metenfis ,  cum  altjs  Epijcopis ,  Ahhatihusj  Comiii!fus,yaJsis 
Dominicis  ,  plurimaque  fre<juentia  tam  Cîeriquampopulijumptislm^ 
feratoris  rdiqum ,  cum magno  honore ,  Métis  tranf^ortari  fecit ,  cJr  la 
Bafilica fan^H  Arnuiphi^^ua     mater  eius  condita  ejl  ^nohiliter  ppeliuit. 
Nous  auons  t'apporte  fonEpitapheenlaviedefaint  Patient, 
Les  Chartes  dç  l'Abbaye  de  faint  Arnoulph  dcfcriuent  la 
mort  de  cet  Empereur  en  ces  termes.^^nno  ab  Incarnatione  De- 
LouyslcDc-  mini  DCCCXXXVIIII.  Ludoicus filitis  Imperatons  partem  regnt  trans 
bonnaire  fclô  J^henum ,  quofî iure  phi  dchitam  affechns ,  per  AUmaniam  facîo  itinere 
S  Amoulph.  "^^"'^  ^d  t  ranconofurd ,  mmtorum  ad  je  orientauum  l  rancortm  ammis, 
.  chrcniron.  S .  pmdenti  confilio, canner  fis. Qmcomperto  Imperator  deAquitaniay  infeêlo 
tfi!*"pllf^'$'(i  negotioredirecompulfus  yDrogonem  Archtcapellanam  ^  Adalbertwn 
dcndipc  4nno.  Comitem  cum  alîis  multis  prxmifit  ad  tuendum  Uttus  occidentale  Rheni 
f^abiTlll^x?-  /«w/«/V./jpyê  Vero  feqmtus,  in  Aquifgrani  Pafcha  celehranit.  His 
mdm  Jijfrnfia-  tcmporihus  pcr  aliquot  nofles  ruhor  aëris  nimius  appdruitjta  Vf  v««j  tra- 
fu'fiê^^î" ft       ^^^f^f Euroyolter ah Ar[lo txorientes^n conum coircnt , cïr qtktfi 
liotlHdottKt.  roaguldtifHnguimsffecieminfiummitatecxlf  monftrarcnt.    Poft  PaJ^ 
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êhd  dutcm  Impcrdtor  coïïecio  excrcitu  ^fiUum  per  TuringUm  ^Je^ue 
ad  terminas  Barhdrorum  propquitur  ,  excluJkmqUT  a  fimhus  regni 
fer  ScUuonim  tcrram  ,  cum  magno  Uhore  BaioarUm  redire  compeU 
ht.  Ipje  "ifero  rébus  ,  in  partihus  tilis  j  ordinatis,ad  SuIt^  vULtm  re^ 
^iam  reuerjus  ,  dies  Letantorum  ,  ^  j^jcenjtonis Jolemnid  celehrauit. 
In  ipfa  autcm  Vigilia  JJcenjtonis  Domini  ,  hoc  ejl  in  quarto  Idus 
Mdij  ,  echpfis  folis  circa  Jcptimam  ^  ofîauam  horafn  diei  fdflu  ejl 
tam  ^^aîidd  ,  Vf  etiam  fttelU  propter  ohfcuritdtem  Jolis  Vtfx  fnt ,  rr- 
husque  color  in  terris  mutaretur.  Imperator  Vero  illis  diehus  morho 
correptus  ,  <egrotare  cxplt ,  c^r  per  Afenum fluumm  naugio  ad  Frath- 
conofurd  :  inde  pojl  dies  paucos  ,  m  injulam  quanditm  Rheni  fluminis 
prope  Inimglihim  deUtus  ,  morho  inudcjccnte  j  duodcc.mo  IÇjilendiiS 
lulij  diem  vltimum  claujtt.  Corpus  Vero  eius  Mettis  c  uitatem  périt- 
tum  in  Baflica  fanfii  j4rnulphi  conff/foris  honor  fcè  jepulcum  eftin 
apitulo.  Pofica  ,  cùm  Ecclejîa  fuit pthricatd  de  nouo  ,  tune  d  Mo- 
àathis  fuit  pof.tum  in  pl<^ga  di'firxxli  luxta  dltdre  beati  Stephdni  pro-- 
thomàrtyris  ChriJ^i ,  qui  locus  efl  proximus  ppult;ir,î  Hildegardis  re- 

Apres  la  mort  de  Louys  le  Débonnaire  ,  Ebon  fur  rdta- 
bly  en  fa  chaire  Mctropolicainc  de  Rheims ,  par  vn  edit  de 
l'Empereur  Lothairc  ,  rendu  &  prononcé  publiquement  au* 
Palais  d'Engiîcnhcim  ,  l'an  huit  cents  quarante  ,  le  fep- 
ticmc  des  Calendes  de  luillct  ,  auquel  vingt  Eucfqucs  fc 
crouucnt  foubfcripts  ;  &  nollrc  Archcucfque  Drogon  cft 
a  la  telle  de  tous  ces  Prclats  ,  auant  mcimc  Hetti  qui 
clloit  alors  fon  Métropolitain  ,  &  Otgarius  qui  d\oit  Ar- 
chcucfque de  Mayence  ,  comme  on  peut  voir  dans  Flo-  ^^^^^^^  f-y 
doard.  Celle  prefeancc  de  Drogon  en  tant  de  Conciles,  i.cjf.xo. 
&  d'adcs  publics  ,  6c  mcfme  en  la  confcaation  d'Anf- 
garius ,  fait  voir  auec  combien  peu  de  raifon  Hincmarc  le 
Blafme  d'auoir  ambiticufcmcnt  arfcdc  ccfte  Légation  Apo-s. 
ftoliquc  ,  dont  il  fut  honore  ,  &  auec  qurllc  apparence- 
de  vérité  il  cfcrit  qu*il  ne  l'a  iamais  exercée.    Drogo  interea 


incm4rus 


Metenfîum  Epifcopus  flîfiu  rc^u  proTtttje  fuhueflus  ,  hanc  Prx- 
Utioncm  in  Lijutpims  rcgtombus  ,  ndcvd  quaddm  occdjione  ,  tempore 
Hlotarij  Imperdtoris  dpud  Scrgium  Pdpdm  ohtinuit  ;  Ced  quod  af- 
J^lÎu  amhilt ,  ejfcfiu  non  hdhuit  :  quod  cfjiucict  vfu  ,  non  con- 
fentielus  quihus  intererdt ,  ohtinere  non  potuit ,  patienttJHmê  ,\fteum 
decuit ,  tolerauit.ne  fcandalum  fratritus  ,  confacerdotihus  gene- 
rans ,  Jchijma  in  S.  Ecckjidm  introduceret.    Quem  tdntx  gcnerofi- 

'  Dd  ij 
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tatis  dc  dignitatts  Virum  quif^ue  no^rum  irnirandehucrut^neindehité, 
afpçteret ,  quoi  non  hahcbat ,  qui  fine  contentione  non  excqui  per- 
tulit ,  quod  adeftus  fucrat.  Cum  legdmiis  ,  quia  prduorum  pnf- 
fumftto  non  folum  ex  fud  fortitudme  Vcrum  etiam  ex  compara- 
tune  rsflorum  ,  qukm  fit  dumnanda  ,  monftratur  j  dicentc  firip- 
SAjuKt.i.  ^^^^  Probau  auccm  vircus  corripit  infipientcs.  Quaynum- 
que  frdternum  fiandalum  ,  Vf  ex  Jtiruànis  noflrje  rapina  ,  fi  for- 
te  dltquu  nofirum  hoc  morbo  Ubordt  ,  fratrihus  Jcandalum  nonge- 
iKMfi.  17.  yieremus  ,  vitdre  deheamus  ,  Domini  fententU  demonftrdt  dicentU. 
ad  Petrum  ,  Vf  \itdndo  jcandalum  exigentihus  cenjum  pro  eo 
[ro  Je  daret  ,  quem  non  dehehant. 

Hmcmarc  n'a  pas  feulement  cnuie'  a  Drogon  ccftc  di- 
gnité de  Légat  Apoftoliv^uc  ;  mais  mefmc  a  nollrc  Ar- 
chcuefquc  Vvala  ,  l'ornement  facre  du  Pallium  ,  dont  le 
jGiint  Sicgc  l'auoit  honore  ,  comme  ie  fcray  voir  en  fon 
lieu.     le  fçay  bien  qu'en  vn  certain  Concile  prouin<tiàl 
tenu  l'an  huit  cents  quarante  quatre  ,  en  l'vnc  des  vç^yyr 
fons  Royales  de  France  ,  in  P^erno  palatio  ,  celle  légation 
Apoftoljc^uc  de  Drogon  ne  fut  point  abi'olument  rcceuc; 
^yn  'Je'np      mais.itut  renuoyce  a  vn  Concile  gênerai.  De  prMtione  re~ 
étut.  84.0.     uerentpimi  Drogonis  definire  altud  non  audenuts  ,  nifi  expeclan- 
(M.n.  ^  quant  maximtfs  cogi  potefi  ,  G  Mit  Gcrmanixque  conuen^ 

tum  ,  ^  in  eo  Afctropolitanorum  reliquorumque  Antiflitum'  in' 
qmendum  efie  conjenjitm  ,  cui  refifiere  nec  Volumus  ^nec  Valemus, 
MobiS  tamen  ,  fi  quiâ  taie  alicui  committi  pore  fi  ,  (<r  non  dira , 
quam  qux  pratenditur  ,  latet  caujd  ,  ifli  potipimum  conttenire  Vt- 
detur  ,  qui  cy*  communione  Jacerdotij  nohu  ,  excédents  \cfir4t 
propinquitdxis  priuilegio  fociatur.  Toute-fois  noftre  Légat  Apo- 
•  ilolique  n'a  point  laiflé  d'exercer  celle  légation  depuis, en 

tout  plein  de  rencontres  ,  qui  nous  ont  fait  voir  qu'il  a 
prefidc  aux  Archeuefques  de  France  Se  d'Allemagne,  meC- 
me  a  fon  Métropolitain  ,  &  non  feulement  dans  fon 
Diocefc  ,  mais  encor  en  diucrs  autres  endroits.  Et  ou- 
VhroHicom  Tïous  auons  t'apportu  iufcpcs  icy  i  l'ancienne 

EbiCco^,  -aie-  Chronique  de  nos  Euefqucs  ,  îJc  l'Epitaphc  de  ce  Prélat 
t-nf.tn  'V  U  confirment  encor  celle  oppinion.  Plurimd  e^it  ma^nifica^ 
dit  celte  Chronique  parlant  de  Drogon  ,  ficut  qui  vicem 
Epiuphc  de  jipoficlicdm  gerehdt  cts  Alpes  ,  pcr  totdm  Galltam.  Son  Epi- 
Drogon.      caphc  portc  la  mefmc  chofc. 

Hic  fraejul  ,pr,fffs  ,  dominus  ,  primdjque  cts  Aipef, 
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Nous  remarquerons  de  plus  en  pafTant,  qu'cncor  que  cet  f^tncm^tu 
Hincmare  confonde  l'office  de  Chappelain  du  Palais  ou  de  T/.  il.&io. 
grand  Awmolnier  de  France  ^  aucc  celuy  d*Apocrifiairc,com-  CuroluscAiuM 
me  nous  auons  obferué  en  li  vie  d'Aneclrajn.    Toute-fois  y^-'^^'"- 
Charlc  le  Chauue  en  i'Epiitre  qu'il  efcrir  au  Pape  Nicolas , 
en  faucur  d'Aduencc  fuccefTcur  de  Drogon  ,  les  diftinguc 
manifcrtemenc  ,  dilanc  que  fon  oncle  du  coftc  paternel 
Drogon  a  cÛé  honoré  de  l'office  de  grand  Chappelain  de 
l'Empire  ,  &  d'Apocrifiairç  du  faint  Siège  ,  &  tout  enfcm- 
blc  de  l'ornement  jjj^ré  du  Pallium,a  la  recommandation 
de  Louys  le  Débonnaire.  Par  ou  nous  apprenons  que  l'of- 
fice d'Apocrifiaire  dont  Drogon  fut  honoré  ,  n'elloit  point 
vn  office  de  la  Cour  Royale  ou  Impériale  ;  mais  de  la  Cour 
Apoilolique.  Qm^  (  fufl.  feàes  McHnfîs  )  fojï'^Utione  oui  nofln 
Lmt  memiria  IÇ^aroli  Imper dtcrïs  honordii  ah  ûifojïMcd  fede  mertàty 
Vf  Engdrdmus  priedecepor  ijliHS  ,  jummM  CapelUnus  dus  ,  {^jif(f^ 
crifurius  y^pjjloltc^  pdis ,  in  ifits  rcgionihus  aliquamàiH  foret  :  0^ 
fojlea  âcfrecdtione  fan^x  recordationis  Pif  Augujii ,  domni  ge- 
nitoris  nojlri ,  excellcntigcnio^  jeàeJfojiolicx ,  in  prjtfjto patrno  ncfho 
Drogone  vencrando  Epifcopo  fuerat  honorata  >  Vf  vnà  cum  pr^dtÛv 
min'jlerio^ImperAtoris^ Afojiohcxp^s ,eti4m  vfupalhj potiretuf,. 
Ainfi  ic  conclus  que  Drogon  clloit  grand  Aumolnicr  de  Fran-    ,    ^  ^ 
cc&del'Empirc,ApocriliarcduS.  Siegc,  Archcucfque  de  TE-  venus  de 
glifc  dcMctz  ,  &'Legat  Apollolique  dans  toutes  les  Gaules.  Brogon. 

Il  n;yafortc  de  vertus  auec  tout  cela  ,  dont  il  ne  fut  or- 
ne.   Il  eiloit  très  fçciu.inr ,  trefpicux  ,  courageux  ,  amy  de 
la  luflicc,  zélé  pour  fa  charge,  &  pour  tout  cequiconcernoit  ^ 
l'ordre  Ecclefialliquc.Hilduin  EucfquedeToul  enpcut  feruir  en^i»  v^e'^^c 
de  preuue,  qui  n'eût  iamais  pcucuiterlcs  elFcts  finiltrcs  de  la  Hilduin. 
haine  que  Lochairc  luy  portoit ,  fi  Drogon  ne  fc  full  oppo- 
se fouucntp-foisa  ce  Prince  ,  pour  delfcndre  fon  confrère. 

Il  fe  trouuc  parmy  les  œuures  de  Strabon  dans  la  Bibliotho- 
qucdcsPercs ,  vn  Poémc  de  quatre  vingt  &  cinq  vers,  que  ^y^fj'^^ll^^ 
c'ell  Autheur adreffe a Dro.gon,dont  ic  r'apportcray  feulement  ram.  9. 
icy  ,  la  conclufion. 

Hxc  funt  pnfcipuê  quibus  infgnitd  refalget 

Vir:ttns  perfma  tu<(  ,fapientia ,  radiXy 

Ordo  idffiibiUtds  y  honitds  ,  parientid  ,  Virtuf, 

V:tA , gradua ,  do^rind ,  locus  ,  moderatiojViflf^, 

Zcltis ,  amorqt4€  Dei  .Jidei  injnpcidhile  rohur, 

Dd  lij 
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Religi9  ,  officium  ,  cenfnrA  >  moàcftid  ,  geflus, 
Hîfce  Dei  virtus  "^ofmetper  temfora,  multa 
Crefcere  concédât  :  promue  his  aterna  rependat 
Prdmia  »     feruis  tribuerM fidclihus duf^or 
Injlnuat ,  vif^  Domims,Vid ,  Vita, ,  redemftor. 
NominisaLtd  mùpmnc  ohliuio  memec 
Preffèric ,  haiid  vnfidm  ^?cflri  mentor  ejk  vetalor. 
Et  fix  frxcinui ,  Vof/V  oftare  benignis 
Pdfiorum  eximio  peccator  Strabo  ,  f  igerque 
QÎùndccics  O*  bis  qninos  fert  munere  ver^. 


Pluficiirs  autres  authcurs  infigncs  &  remarquables  ont  pris 
plaifir  de  célébrer  les  loiiangcs  de  ccll:  admirable  Prélat  , 
comme  Angclomus  ,  Amoinus  ,  Baronius  ,  Se  quelques 
autres.     Mais  ie  palTc  tout  cela  fous  {Ilencc  ,  pour  dire 
qu'après  qu'il  eût  tenu  ic  fiegc  de  celle  E^lifc  trente  deux 
ans ,  cinq  mois  &  fcpt  iours  ,  il  fatisfît  a  la  dernière  obli- 
gation que  tous  les  humains  ottt  a  la  nature  ,  cftanc  en 
Bourgongnc  ,  fous  Benoilt  troifiemc  ,  fous  le  règne  de 
Charle  le  Chauuc  Roy  de  France  ,  &  celuy  de  Lothairc 
premier  Roy  de  Loraine  fes  nepueux  ,  l'an  huit  cents 
cinquante  fepc  ,  le  feptiemc  iour  du  mois  de  Nouembre. 
7-  ^f'çj^^^'  Son  corps  fut  apporte  a  faint  Arnoulph  après  fa  mort  , 
Tcnsr''^-  &  fot  cnfeuely  auprès  de  celuy  de  fon  frère  Louys  IcDe^ 
t^.LtCintf^  bonnairc.  Nous  auons  rapporté  aullî  fon  Epitaphc  en  la  vie 
famt  Patient. 

Biuifions  &  Louys  le  Débonnaire  laifTa  trois  fils  de  diucrfes  fem- 
accords  des  mes  apres  fa  mort  ,  fçauoir  Lothairc  ,  Louys  &  Charle 
enfins  de     |   ^j^^muc  ,  qui  curcut  de  erandes  euerres  enfemble,& 

JLouysIcDc-       .  r    i         ^  i        ii        t>  j,  ^ 

bojuuixc.  qui  fe  donnèrent  vne  bataille  a  Fontenay  prc»  d'Auxcrrc 
qui  fut  vne  des  plus  fanglantes  qui  fe  loit  iamais  don- 
née en  France.  Apres  cela  ,  leurs  différents  furent  com- 
pofcs  par  les  Prélats  &  les  Seigneurs  de  leurs  cllats.  Et 
par  cet  accord  l'Empire  &  vne  partie  du  Royaume  de 
Metz  demeurèrent  aLothairejon  alligna  a  Louys,  l'ahtrc 

fartie  du  Royaume  de  Metz  qui  s'cllcndoit  du  collé  de 
Allemagne  ,  ou  il  fit  de  grands  progic's  a  raifon  dequoy 
il  fut  appelle  Louys  de  Germanie  i  Et  Charle  le  Chauue 
eût  la  France  pour  partage. 
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Lothaire  voulut  que  celle  partie  du  Royaume  de  Mctz,dans  I-othaircpre- 
laquelle  la  ville  de  Metz  cftoit  comprifcjfutuomme'cdcfon  lotÂc^  * 
nom  ,  Royaume  de  Lothairc  ou  Royaume  de  Lorainc.  De 
force  que  la  ville  de  Metz  demeura  fous  la  puiffacc  de  Lothairc 
Empereur  &  Roy  de  Loramc.  Apres  qu'il  eût  règne  enuiron 
quinze  ans  ,  il  fc  retira  dans  vn  Monarterc  ,  pour  faire  pe- 
iiiccncc  des  rebellions  qu'il  auoic  faites  a  fon  pcre  ;  &:  mou- 
rut bien  toll  apres.Illaifta  trois  fils  i  l'vn  nommé  Louys  qui 
eût  l'Empire  ôclc  Royaume  d'Italie  pour  partagc,vn  nomme 
Charlc  qui  lucceda  a  la  Bourgogne  ,  aux  Alpes,  a  la  Proucn- 
cc  &  au  d'Auphine  i  Et  vn  troiueme  appelle  Lothairc  auquel  Drogon  d«- 
cfcheurent  la  Franche-Comté  ,  &  le  Royaum^  de  Lorainc.  ^n^r^jc"' 
Maisdemefme  que  Louys  le  Débonnaire  auoitlaiffc  legou-  Maz  j  Et 
ucrnemcnt  de  celte  ville  a  Drogon  ,  tant  a  caufc  qu'il  clloic 
fon  frère  ,  qu'a  raifon  qu'il  l'auoit  en  trcs-c^rande  eftimc  & 
vénération  3  &  qu'il  luy  auoit  mefme  vnc  partie  de  l'obliga- 
tion de  fon  rcllablilTcmciu  en  fcs  eftatsiAuffi  Lothairc  prcmirr 
6c  fécond  le  biffèrent  ils  dans  la  mefme  puilfance  &  autho- 
ricé  ,  tant  a  caufe  qu'il  auoit  l'honneur  d'cftre  leur  oncle  y 
qac  par  ce  que  Lothairc  premier  luy  auoit  l'obligation  en- 
tière de  l'accord  &  pacification  quiauoitefté  faite  entre  luy  Ôc 
fcs  frères  après  la  bataille  de  Fontenay.  De  manière  que,  com- 
me a  fort  bien  remarqué  André  Mathias  Chanoine  5c  Chantre 
de  la  Cathédrale, qui  viuoit  Ôc  efcriuoit  il  y  a  près  de  cent  ans, 
Icsprcmicrs  fondements  de  la  puiftmcc  &:  de  l'authorité  que  ^^^^^ 
les  Eucfqucs  ont  acquife  par  fucccflîon  de  temps  fur  la  ville  de  thias  appuyé 
MctZjOntellcicttezen  la  perfonne  infigne  de  l'Archcuefquc  fortccftcop- 
Drogon.Et  nous  n'aurons  point  beaucoup  de  peine  de  nous 
laiffcr  perfuader  a  cette  veritc  ,  fi  nous  pcfons  bien  toutes 
chofes.  Drogon  cftoit  fils  de  Charlemagnc  Roy  &  premier 
Empereur  de  la  maifon  de  Frahce  ,  frère  clc  Louys  le  Débon- 
naire Roy  &  fécond  Empereur  de  la  mefme  maifon ,  &  on- 
cle de  Charlc  le  Chauue  Roy  de  France  ,  de  Louys  Roy  de 
Germanie  ,  &  de  Lothairc  prcmier,troiGcme  Empereur  de 
la  mefme  maifon  de  France  ,  &  premier  Roy  de  Lorainc  , 
&  grand  oncle  de  Lothairc  fécond:  il  cftoit  Légat  &:  Vicaire 
gênerai  du  faint  Siège  Apoftoliquc  au  deçà  des  Alpes.  Il 
auoit  fi  genercufcment  trauaillé  pour  fon  frère  &:  fcs  ncp- 
ucux  qu'ils  luy  dcuoicnt  en  partie  la  iouylTancc  de  leurs  Co- 
lonnes ,  &  la  pcfTcfllon  de  leurs  eftars. 
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Ces  raifoiis  me  fcmblciV  affcz  paifl'aiitcs  quand  il  n'y  en  auroic 
point  d'autici,  pour  nous  faire  cmbrallcr  l'opinion  de  ceux 
qui  tiennent  qu'A  ietta  les  premiers  fondements  de  la  puif- 
iàiïcc  des  Euelques  dans  la  viUc  de  Metz. 

UADVENCE  QJ^AKANTE^yNIEME 

Etiffjuc  de  lEglife  àcMct:^. 

^'jJeTtnfii  Ciâe«3éîlC^P'^^^^^  ^^^^  Paftcur  de  ce  troupeau  l'an  hmt 
^JneniMT.    ^S^o^^ijcnts  Cinquante  huit ,  bien  toft  après  la  mort 


fde  Drogon.  Et  comme  la  ville  de  Metz  eftoic 
(peuplée  de  fon  temps  d'vne  grande  quantité  de 

 îtres-nobles  &  de  très  illullres  familles ,  a  caufc 

que  les  Roys  d'AulUafie  y  auoient  fait  long-temps  leur  fc- 
jour  ,  il  s'en  trouua  vnc  alTez  haute  &  afTez  puiffante  pour 
donner  vn  G  digne  fucccflcur  a  Drogon.    Etc'ellicy  le  £c- 
cond  de  tous  les  Euefqucs  de  ccfte  Eglife  que  nous  trouuoas 
auoir  pris  naiflance  de  la  ville  de  Metz.. 
E^'fl.'VJx,-      Ce  Prélat  cfcriuant  au  Pape  Nicolas ,  pour  obtenir  par^ 
"P^fA-  don  des  ehofes  qui  s'eftoient  paffées  au  Concile  de  Metz  en 
l'affaire  de  Lothaire  &  de  Valdradc  ,  commé  nous  dirons, 
luy  fpecific  notamment  qu'il  fut  efleu  fans  y  pcnfer  iJc  fans 
auoir  brigué  ccfte  charge,&lors  qu'il  eftoit  occupe  aux  veil- 
les du  temple  de  faint  Eftienne  :  In  excuhijs  temfli  beati  Ste- 
fhdni  protomartyris  occufdtus.  Et  Charle  le  Chauuc  efcriuanc 
^itldruct  e^     fiiueur  ,  au  mefme  Pape  Nicolas  ,  luy  marque  entre 
Uum  f^^4m.  autres  chofes  ,  pour  l'induire  a  luy  pardonner, qu'il  auoic 
cftc  nourry  &  eQcuc  en  lamaifon  de  DrogonA  '^^^^^^ 
fon  domeftique.  •  . 

Vi^n  lih.  i.     Il  y  en  a  quiadiouftent  qu'il  eftoit  Abbc  de  Giint  Arnoulph. 

1^.^^  trouuc  rien  de  cela  dans  les  Chartes  de 

ccfte  Abbaycjtoutesfois  ccfte  oppinion  peut  elhe  confirmée 
par  les  ades  du  fécond  Concile  de  Mayence  ,  tenu  l'an  huit 
cents  quarante  huit ,  dix  ans  auant  qu'Aduence  fiift  Euefquc 
de  Metz  ,  fous  l'Archeuefque  Raban  ,  auquel  vn  certain 
Aduentitius  Abbé  de  Metz  ,  fe  trouue  auoir  eftc  prefent,au 
rapport  de  Trithemius. 

Rahanus 


i 
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Rdbarutf  Archicj^ifcofM  Moguntmus  tuffu  Lotlkirfj  Imf.  Synodum 
dfuà  Mogunttdm  Epijcoforum  O'  Jihlfdtum  conuocautt  anno  Do^ 
mini  ocTmgmtijtmo  quadrdgepmo  oflauo  îÇj,len^5  OSiol^rif ,  îth- 
diÛtone  Vndecima.  In  qtkt  h^rcticttm  queruUm  Godscalcum  Prcshy- 
tcrum  condemnduit  :  ^  mulra  ad  âecorem  \ti]itdicm  Ecckjtdjii^ 
cam  conjllt'.m.FucTHnt  intcr  altos  jfrafentcs  ihi  cckhcrrimi  viri  Epijoh 
pi  Heflt  Archicpifcopus  Treuirenjis  ,  HddehoUut  Archtep'jcopus 
Colonienfif  ,  Altjrulns  Epifcopus  H ildcs  hcimcnfis.  ^  Maymo  Epijco-' 
pus  Ha&cftatenjis  ,  Ludcricus  Epifcopus  Bnmenfts  ,  Linthertus pri- 
mus  ijlf  Ahbas  S.  Aitrebj  Htrjaugîenfis  ,  yvaldo  Ahbds  Fuldenjïsy 
Einhardus  Al^hds  Selgenfletenfs  ,  Brunmuart  Abhas  Hinsfeldenjisy 
Berthddus  Epijcopus  *  AfedioUcenfs  ,  Adttentititis  Ahkts  Aîeten-  * ^yi^ 
fis  ,  Rddulphas  Ahhas  S.  Medxrdi  Suefswmnfis  ,  fofted  BiturictiP- 
fis  Archippifcopus  ,  (jsr  aîij  mulci  Epijcopi ,  Cir  Ahhdtes  ,  CP*.  Mo^ 
nachi  inter  quos  complures  erant  Vitd  (y  doéîrina  fimofifnmi.  Peut 
dire  que  cet  Aducntkius  Abbé  de  Metz  cil  ce  noilre  Eucf- 
que  Aducncc  i  Et  que  Louys  de  Germanie  dans  vne  charte 
dattéc  de  l'an  huit  cents  fcpcantc  huit,n'appclle  ce  mcfmc 
AduenceEuclquedefamt  Arnoulph  ,  finona  caufc  queftant 
Euefquejil  eftoit  toufiours  Abbé  de  faint  Arnoulph,de mcf- 
mc que  ion  nepucuou  fon  coufm  Bcrtholdc  ,  ou  Bcrthol- 
phc  ,  cil  nommé  dans  le  lieu  de  Trithemius  que  nous  ve- 
nons de  r'apporter  ,  Euefque  de  Moyen-lac ,  parce  qu*aaanr 
qu'ilfullArcneuefquedeTreucs,ilelloitAbbé  de  Moycnlac,  Mmcloc. 
&  qu'il  retint  toufiours  celle  Abbaye  aucc  fon  Archcuefchc. 

Ce  pendant  nous  remarquerons  en  paffant  ,  qu'il 
s'cftoit  dcfia  tenu  quelque  temps  auparauant  vn  Concile  a 
M^Tz  ,  au  iujct  de  ce  Godefcalcus  qui  ciloitvn  hérétique  & 
Apollat  forty  de  l'Abbaye  d'Orbe  Diocefc  de  SoiffonSjCom- 
rhc  nous  apprenons  d'vne  Epiftrcde  Hincmare  au  Pape  Ni-  ^I^'^I^ZIikko^ 
colas  qui  le  trouuc  dans  l'hilloire  de  Flodoard  ;  bien  que  umn  ?up.tm, 
Hincmare  qualifie  plulloll  celle  alfcmblce  tenue  a  Metz,  du  Xlh!'/ï<J>r 
nom  de  Conciliabule  que  dcConcile  ,  a  caufc  que  les Eucf-  hh.i.ca^.ii. 
ques  qui  s'y  clloient  trouucz  contre  ce  Goddcalcus,l;auoienc 
fait ,  dit-il  ,  fans  charité  &  fans  authonrc.    Qmdam  tdmen 
Epijcopi  y  ddquoscertè hoc  fuSium  non  f^efldbdt  [quid  nec  chdritdsyt 
m^tnifeflê  demonflrarunt ,  eos  impçUehat  :  nec  etidm  duÛorir.ts  ]  me 
ex  improuijo  litterts  ,  qudsper  hommem  Uïcum  niiprimt  ,  in  Conci" 
hdhulum  (  y^os  prohihetis^ocdre  Synodum  )  ah  his  m  vrhe  Mctcnje 
d pducis  diehus  hdhitum  conuocdrunt ,  vttotiui  hmufce fd[îirdtionem 

L  E 
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redâerem.  Me  inquam  importune  accerfiuerunt ,  quatuor  dits  ante 
ipjum  cornent um  ,  non  anitmaduertentes  ,  ^Hod  rço  Afetis  oBoginta 
mille  ^apilus  ^  plus  ilijlabam.^  (y*  Gothejcalcus  fluJîjUAm  cent  uni 
mtÛe. 

^^t'^'i'xic  Pour  retourner  maintenant  a  nollrc  Prélat ,  il  r'appor- 
làum  'uflL.  nicfinc  en  celle  epulrc  qu'il  efcriuit  au  Pape  Nicolas, 

parlant  de  la  forme  de  l'on  clccbiou  ,  qu'il  fut  demande'  ou 
pollulé  par  le  Clcrj^é,  cflcu  par  le  peuple.  Exfetitus  a 
clero ,  cjT  eleclus  a.  fùhe. 

Il  s'cÛ  paflc  ,'au  rdlc  ,  tant  de  chofes  mémorables  fous 
fon  Pontificat ,  aulquclles  mcfmc  il  le  remarque  qu'il  ami^, 
la  main  ,  que  l'hiltoire  feule  de  (a  vie  pourroit  enfanter 
vn  iullc  vofumc.    Les  mcmoirs  &  monuments  EcclcTiaflir^ 
qucs  nous  apprennent  qu'il  a  aiTille  a  plufieurs  Conciles  .^j^^ 
^dncntiuti»  aufqucls  il  fc  ttouuc  cucor  foubfcript  ;  entre  autres  ,  a  deux 
^"u^rln^nf       ^fcnt  tcuus  a  Aix  la  ChappelleJVn  l'an  huit  cents  foixan- 
MTt.  160.  cr  te  ,  &  l'autre  ,  l'an  huit  cents  foixantc  deux  ,  defquels  nous 
parlerons  plus  bas  ;  &  a  trois  autres  plus  légitimes  &  ca-, 
nouiqucs  qui  furent  célébrés  l'vn  a  Sablonieres  proche  de 
•  Toul ,  l'an  huit  cents  cinquante  neuf,  pour  l'affaire  de 
Cncdf  4^h4  Vvcnilon  ou  Ganclon  Archcuelque  de  Sens  ,  auquel  les 
5Mp»n4ri*i     pcres  de  ce  Concile  cnuoyerent  vnc  lettre  Synodale  ,  a  la 
teltc  de  laquelle  le  nom  d'Aduencc  le  trouuc  parmy  plu- 
fleurs  autres. 

Dile^lo  ac  Venerahili  VufmlomSenonHmMetrofoîttdno, 
Remigius  Lugàunenfîs  Afetropolititnus  Efnfcopus. 
Rodulphus  Biturigum  AfetrofoLtanus  Epifcopus.  ^c, 
Aàuentiui  Metenfis  Epipofus.  cire 
^jmdThJ^AtM     L'autre  encor  proche  de  Toul  ,  l'an  huit  cents  foixantc 
Concihum  Tullenje  apud  Tufacum  ,  ou  il  fc  trouuc  foubfcript 
Mutntms  in  amfi.    Adiicntiut  Mediomatricorum  Efifcofus  fuhjcripf.  Et  l'au- 
(uZtJ»r'       ^  Conuelance  la  mcfmc  année  l'an  huit  cents  foixantc, 
860.     touchant  la  reconciliation  des  trois  Roys  ,  Charles  ,Louys 
&  Lothairc  ,  ou  Aducncc  fut  choifi  aucc  quelques  autres 
pour  entendre  les  articles  de  la  reconciliation  ,  6c  de  l'ac- 
cord qui  fe  fit  alors  entre  ces  trois  Princes.    Hxc  funt  no^ 
mina  Epijcoporum  <jui  Anno  Incarnationis  Dominiez  ofltngentejùno 
jexagejimQ  ,  Monïs  lunij  in  Secretario  BaJtliciC  S.  Cajloris  confie^ 
rauerunt  icum  nohtlihus  liicis  firmicdtem  ,  quam  ghriojijlimi  Regcs 
noftri  LudoHicur  ,  Caroks  ,  atque  Lotharius  mer  fe  ficerum ,  octO' 
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MO  Idus  luntj  ,  in  eodem  monafierio  ,      qui  hac  caùituU  ah  omni- 

nihus  ohferuandd  acceptduerunt  y  Hincmarius ,  lunthems  ^  jUcfi- 
àns  y  Salomon  ,  Aduentius  (i^c. 

Mais  auanc  tout  cela  ,  il  aflifta  a  vn  Concile  qui  fut  -^^'^nuut  in 
tenu  a  Metz  l'an  huit  cents  cinquante  neuf,  l'indiaion  /ipt.^^V. 
fcpticmc  ,  le  cinquième  des  Calendes  de  luin ,  touctianc 
l'Indulgence  &  la  reconciliation  de  Louys  de  Germanie 
qui  auoit  infiniment  des-honoré  &  fouille  l'Eglifc  par 
les  dcfordes  &  les  excez  qu'il  auoit  commis  au  Royau- 
me de  Charle  le  Chauuc.  Ce  Concile  cil  compofcd'vnc 
préface  ,  de  douze    chapitres  ,  &  de  la  relation  d'vnc 
deputation.    En  la  préface  les  Eucfques  qui  s'cftoicnc 
afTcmblcz  a  Metz  ,  fous  le  bon  plaifir  de  Charle  Roy 
de  France  ,  &  de  Lorhairc  fécond  ,  fon  ncpueu  Roy 
de  Lorainc  députent  Hincmare  Archeucfquc  de  Rhcims, 
Gonthier  Archeuefquc  de  Colonj^nc  ,  Vvenilon  Archc- 
uefque  de*  Roiien  ,  Aduencc  Euciquc  de  Metz  ,  U  trois 
OM  quatre  autres  encor,  pour  aller  trouucr  Louys  de  Ger-  Aduencc 
manie.  De  forte  que  non  feulement  nollre  EucfqucAd-  ^^"^^ 
acncc  rut  prêtent  a  ce  Concile;  mais  meime  il  rut  honorable-  Germanie 
ment  compris  parmy  ceux  qui  furent  députez  vers  ce  Prince. 

Au  premier  chapitre,  après  que  tous  les  percs  de  ccfte  vé- 
nérable affembléc  ont  déplore  les  miferes  &  calamités  qui 
dloicnt  arriuces  par  les  malheureufes  diuifions  de  ces  deux 
frères  Charle  ôc  Louys  ,  ils  chargent  leurs  députez  d'aller 
trouucr  Louys ,  &  félon  le  précepte  Euangeliquc  ,  de  luy 
annoncer  la  paix  a  l'abord. 

Au  fécond  chapitre  ils  leur  chioignent  de  luy  annoncer 
cncor  &:  de  luy  offrir  la  remiffion  de  fcs  péchez. 

Au  troifieme  ils  commencent  d'exprimer  les  conditions 
qu'il  défirent  de  fa  part  pour  l'obtcnirjfçauoir  s'il  fe  repent 
premièrement  des  maux  qu'il  a  commis  dans  tous  leurs  Eucfl 
chés  &  leurs  Eghfes,&  fi  fon  cœur  en  eft  veritablemct  touche* 

Au  quatrième  ils  en  adioullentvne  autre,  fçauoir  s'il  en- 
tre en  confcfTîon  de  fcs  fautesiConfiderc  que  la  rcpentance  des 
péchez  n'cll  point  fuflîfante  pour  en  obtenir  la  rcmiffion  fans 
confcilion/uiHantcequieftefcrit  aux  prouerbes  ,  Celuy  qui 
confcfTera  fcs  péchez  ,  &  les  quittera,  trouucramifericorde. 
Etenfaintlcan.  Si  nous  confcffons  nos  péchez  ,  Dieu  cil 
lulle  ôc  fîdclle  pour  nous  les  pardonner. 

Es  ij 
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Au  cinquième  chapitre  ,  ils  enioigncntencor  a  leurs  dé- 
putez qu'ils  ay eut  a  tirer  promcflc  de  ce  Prince  qu'il  corrigera 
fa  vie  paffcepar  des  adions  routes  contraires  a  celles  qu'il  a 
faites, &:  par  des  fruidfcs  dignes  d'vnc  vraye  pénitence. 

Au  fixiemc ,  ils  exigent  cncor  vne  autre  condition  de  luy  par 
leurs  bouches,  Içauoir  s'il  fc  propofe  de  viure  de  la  en  auanc 
en  bonne  paix  &  vnion  auec  fon  frerc  Charlc  ,  &  fonnep- 
ucu  Lothaire  ,  l'efcriture  nous  enioignant  de  pourfuiurc  la 
paix  aucc  tous  ,  &  la  fandimonie  ,  fans  quoy  nul  ne  voie 
Dieu.  Et  ellant  certain  que  comme  la  difcorde  dl  vne  four- 
ce  de  tous  maux  ,  aufTi  la  chatitéeil  vn  manteau  qui  couurc 
la  multitude  des  péchez. 

Au  fcpticme  ,  ils  défirent  auffi  qu'il  ne  retourne  iamais  a 
exciter  de  telles  tempcftes  de  fchifmes ,  de  broiiillcrics,&  de 
diuifions  dans  l'dtat  ôc  dans  l'Eglifc  ,  confiderc  que  la  re- 
cidiue  rcndroit  fa  pénitence  infruâucufc  &  inutile. 

Au  huidkicmc  ,  ils  veulent  que  leurs  députez  exigent  encor 
de  luy  vne  rupture  &  vne  feparation  abfoluè  d'auec  les  mcf- 
chants,parleminillerc,l'afrift:ance,  &lcs  armes  dcfquels  il  a 
perpètre  tant  de  maux,  auec  vne  promefrcfinccre  &  irrcuoca- 
blc  de  n'auoir  iamais  plus  de  communication  auec  eux.  Car 
non  feulement  ceux  qui  font  mal  ;  mais  mcfme  ceux  qui 
confententaceux  qui  font  mal ,  font  dignes  de  mort. 

Auneufieme  ,  ils  chargent  cncor  leurs  mefmes députés  de 
tirer  parole  de  luy  qu'il  embralfera  tous  les  interelh  de  l'Eglifc, 
trauaillcra  pour  le  rertabliifement  de  fa  fplendcur  &  de  fcs  pri- 
uilcgcs,  3c  conferuera  les  Ecclefiaftiques  en  leurs  immunités. 

Au  dixième ,  ils  accordent  a  ce  Prince  moyennant  toutes  ces 
conditions,par  la  bouche  des  prélats  qu'ils  luy  enuoyent ,  vne 
entière  abfoiution  de  fes  pechez,&  par  vne  Indulgence  pater- 
nelle ,  ils  luy  remettent  vne  partie  des  années  de  pénitence  a 
laquelle  il  dloiz  obligé  de  fatis-fairc ,  félon  la  rigueur  des  Ca- 
nons. Et  difcnt  qu'ils  vfent  de  celle  bénignité  enuers  luy  con- 
formément a  l'ancienne  pratique  de  l'Eglifc  ,  fie  a  ce  qui  ell 
nomément  porté  au  Concile  d'Aphrique, qui  laiffcauiugcmcc 
des  Euefqucs  de  limiter  le  temps  hc  les  années  de  pénitence  aux 
pécheurs  ,  félon  la  diifcrcncc  &  la  qualité  de  leurs  péchez. 

En  l'onzième  ces  pères  vénérables  enioigncnt  a  leurs  dé- 
putés de  luy  donner  bien  a  la  vérité  l'abfolution  ,  fuppofc 
toutes  ces  mefmes  conditions  i  mais  ils  laus  dclfcndciic 
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pourtant  cxprcfTcmcnt  de  le  licrd'auantagc  des  liens  Eccle- 
tiaftiqncs ,  au  cas  qu'il  ne  rccognoilTe  point  fa  feute  ;  Ec 
protcllcnc  qu'ils  rendront  compte  de  leur  procède  deuant  le 
Synode,  au  cas  qu'ils,  en  vfent  autrement. 

Le  douzième  ne  contien t  autre  chofc  que  les  termes  de  la  re-' 
monllrance  que  ces  Prélats  députes  doiucnt  faire  a  ce  mef- 
me  Prince  de  la  parc  de  tous  les  pères  du  Concile. 

La  relation  porte  qu'après  quelques  parolles  de  foubmilTion 
que  Louysdit  a  Hmcmare  Archeuefquc  de  Rheims  ,  il  pria 
tous  ces  députes  de  trouuer  bon  qu'il  peut  communiquer  auec 
les  Eucfques  de  fon  Royaume ,  hns  l'aduis  dcfquels  il  n'auoic 
rien  entrepris  ,  de  tous  les  points  qui  clloicnt  contenus  en 
leur  dépuration.  Toutes-fois  en  hn  il  confentit  a  vnc  cn- 
treueué  ôc  vne  conférence  auec  Charles  &z  Lothairc,  &  don^-^  „  •  j 
na  contentement  a  ces  députez,  comme  a  remarque  Baronius  -««  859  $.1  < 
fuiuant  les  annales  de  Pithou.Voicy  la  teneur  de  ce  Concile 
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De  inâulgentU  Ludouici  Régis, 
Hi€C  CAPITVLA  TRACTATA  ET  CONFIRMA^' 

TA  SVNT   AB  EPISCOPIS  IN  SYNODO  HABITA 

apud  Métis  ciuitatem  de  Indulgentia  Hludouuici  Régis  prq 
feditionc  &  cxcefnb'  m  regnoïratris  fui  Karoliperpctracis. 

^/-^I  L  B  c  T I S  in  Chriflo  fratrihus  cJr  confacerdotihusno* 
^V/?n>  legatis  videlicet  dmirue paàs,dc  nofira  VnammitOr 
yisHtncmaro,  Gunthario,Vvenilom  Archiefifcofis,  ^ 
\^cnerMibHsCoeftfcQfi$nojinsHerlMno ,  Htldegario  , 
t  Aàuenno,Ahhom ,  HincmaroJErchanrao  EpifcoPti  quo- 
rum nominafuyterhahemuradfcrtpta }  quifauente  DominoyCr  annuen^ 
tihHsgloriofts  frincipbHs  nojlris  I^arolo  Hlothario,m  Mediomatri^ 
cum  cuùtatem ,  anno  Incarnarionis  Domtmca,  D  C  c  c  L  r  x.  IrMione 
VII.  v.fÇ^dlendas  lunias  Synodali  décréta  conuenimus. 
CKvA.Notd frohdoiornimis  efi  nota  difcordia  dtque  cdamitdr 
tu  fermetés  ,  ju^fachone  quorundam  feàtiojorum  hormnum  ,  nufer 
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interfratrfs  reges  noftros  Hludouuicum  ^  jfÇjrolum  dccidir.  Vndc 
tanta  ac  talia  m  Ecclefu  nohu  ad  regendum  diuina,  dignatione  com^ 
mipa, ,  (y    ^oc  regno  ferfere  fmt  ddmipj,  ,  Vf  /pyû  tùam  dudim 
horrihilia  cognofcanmr.  Et  fi  hxc  dijcordi^  feftiUntta  diuttus.ofcran^ 
te  humarù  generis  antijHo  hofie^duranefit ,  ^uàm  exitiahilis  €2r  mor~ 
tifera  exiftat  mclités  ifjt  fcïtïs.  QHd  de  te  memores  ^uid  "Veritas  rmf- 
Jts  fr^dicatorihus  iufferit ,  Vf  diuim^  Paultts  dicitjegatione  fro  Chri- 
a.  Cerint.  5.  j^g  fungentes  \os  /fratres  carifsimi ,  legatos  Deo  amata  pacù  ,  quo- 
niam  exinde  iam glorïofos  principes  nojlros IÇarolum &  Hlotharium 
Epijcopali  audoritate  monuimus  ,  ad  domnum  Mludoumcum  regem 
gLriofrm  medUnte  Domino  ordinamus,fcHtfuluatordiàt,lnc^U3Lm-' 
W4t.iQ.11.    cumque  ,  inquiens ,dom\im  intraucritis  ,  primùm  dicitc,Pax 
huic  domui ,  ôc  fi  ibi  fiicrit  filius  pacis ,  rcquicfccc  lupcril- 
lum  pax  vcftra  :  fin  aucr.m  ,  ad  vos  reucrcctur  ,  ^lùa  aut  erit 
quipjue  prjedeflinatHS  ad  wam  ,  (y  cdejle  vcrbum  fequetur  quoda»- 
dtet  :  atét  fi  naUus  audire  Volnerit ,  iffe  pradicator  fine  fru^iu  non  fuô- 
rit,fioniam  et  a  Domino  pro  lahore  fui  operis  merces  recompenfabitur, 
11.  Pofi  pradicdtam  vero  çy  pofiulatam  pacem  JegarioVefirdfrar 
rernitatis  hmfmodt  erit  conditionis  ,  Vf  ifdem  rex  nohts,iy  Vtinam 
Deo  ,  pmper  amahilit  admijforum  indulgentiam  confcquatur. 

m,  Videlicet  fi  fi  de  ommhus  qua  per  eum  mahtioforum  hom- 
mm  perjîtafione  ;  at^ue  jeduflione  ,in  parochijs  noftris  fratrum^ueno- 
fhroriiperperrata  funt ,  "ueraciter  recognouerityficutfiriptumeft,  lux- 
yyi/  5^0  19.  ^  Dominas  his  qui  tribulato  funt  corde.  Et  facnficiuin 
Î/4/.144. 1»-  Deo  cft  fpiritus  contnbulatus ,  quoniam  cor  conrricum  &  hu- 
kniliatum  Deus  non  fpcrnit.  Et  ficttt  hi  qui  fiflè  Deum  quxrunt, 
inuenire  nunquam  merentur  ,  itapropè  ejt  Dominas  omnihus  inuocarh 
tihns  fie  in  \eritate. 

T7êM  ^i  9         '^^        ^^^^^  recognitionem puriter  confefius  fuerit  :  quia,  it^ 
rumdxit  Jcrwtura yQm^ib(condit{cc\cïzÇu2L  non  dm 
auccm  confclfus  filent,  &  rcliqucrit  ca,  mifcricordiâ  conlcquc- 

liK.  j.  8.    tur.Et  fi  côfiteamur  pcccata  nortra,fidclis  cil  &  iullus,vt  remit- 
tat  nobis  peccata  noftra ,  &  cmcndet  nos  ab  omni  iniquicatc. 

V .  Pofi pHram  autem  confie fsionem^fi promijerit qua  malè  gefia  fiunt 
fer  dignos panittmtùt firuBuSyprétueniente ,  adiuuante ,  ç^r  fuhficquente 
dmna  gratiXjfe pro  virihus  emendaturum  ,  quia  Jcriptum  efl  ,  Facitc 
frudhis  dignos  pccnitenciae.  yt  tanto  maioraqu^rathonorum  ope- 
rum  quijque  lucra  per  pœnitentiam ,  quato  grauiora  fiibi  intulit  damna  per 
ciilpam.  Quoniam  (y  tUi  beati  quoru  teHa  bonis  operihus fiunt  peccata.  Et 
Vf  Jcriptum  efl,qHta  peccauit  (y  populit  peccare fiecit, tanta fint  hona,  qua 
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tanta  opmammala. 

VI.  DcindcfiSfoponderit  ,adfucem^concor(hdmfrafentia^ 
lit€r  in  corde  CT  ore  ,  0*  qudntoctus  rdrionabditcr  CT  fofsthilitet 
dtfi€  conuementer  ex  commum  fenfu  fieri  poterit ,  etiam  prafemia 
corporif  ad  pdcem  eir  concordiam  cum  fratre  fuo  IÇjtrolo  ar^e 
Hlothario  ,  fi  tpf  eandem  pacem  Or  concordUm  erga  eundem  fef 
UMcrint  :  permanfurum  yisrinfe  peccdntéus  débita  dimiferit ,  ficut 
jua  à  Deo  débita  fibi  cupit  dimitti.  QuU  ibidem  fcriptura  dicit,  Pa- 
cem fcquimini  dum  omnibus  ,  &  lanaimoniam ,  fine  qua  luh,  «.  t^. 
ncmo  vidcbit  Dcum.    Etcùm  maU  cunÛa  bonis fequentibus  di- 

luantur  ,  tantum  efi  difcordix  mJum  ,  qtue  nifi  extinéta  funditus  fue-^ 
rit ,  bonum  nuUatems  fecjM  Euangelio  te  fie  permittat.  Etcaritasefi 
tpLf  operit  multitudinem  peccatorum  :  fine  qua  etiam  fi  quts  corpus 
Juum  tradat  ad  ignem  ,  nilnl  ei  nifi  damnationîi  tudicium  proderit.Et 
Domnus  dicit ,  Si  non  dimifcritis  hominibus  pcccata  corum^  ^- 
HCC  paccr  vcilcr  cilcftis  dimittcc  vobis  pcccata  veftra. 

VII.  Pofî  hac fi promiferit  fioàiamvlterius  taie  Vf/ fimile fchtf^ 
ma  in  hoc  funfj-a  Det  Ecctefia  ,  atque  in  ifla  Chrifiianitate  non  rci- 
teret.  V nde  fcnptum  efi^Qui^  baptizatur  a  mortuo ,  &  icerum 
tangit  illum  ,  quid  proficit  lauacio  cius  ?  Bapci:^atur  quippe  a 
mortuo  ,  qui  mundatur  fletibusâ  peccAto:fed  pofi  baptifma  m^nuum 

tangit  y  qui  culpAi  pofi  lacrymdi  repetit.  Etiterum  fcnptum  efl  y  Ca-  x.?<r.x.  ix. 
nis  reucrfusadvoinicum  fuum  ,  &fus  Iota  in  volutabro  luti, 
quia  qui  peccatii  pofi  pœnitentiamrepetit,quafi  in  lutnfa  aqua femetipfum 
Voluit:  quia  dum  fiettbus  fuis  Vitx  munditiam  fubtrahit ,  ipfts  etiam 
laorymasante  Dei  oculos  fordtdas  facit. 

VIII.  Tuncdemum  promittat  feah  illorum  perditorum  hominum 
tuititione  atque  fauore  .perquos  tam  grauiterDeum  offendu^difunge- 
re  :  c^quiquafiadeiusfidem  jfedpotiùsinfideliter  ad  eum  venerunt^ad 
reflam  rationem  in  proximo placito  ante  fratrem  fuum  IÇdrclum, 
nepotem  fuum  Hlotharium  y  ficut  Dco  tefle  iam  apud  Marfnam 
propria  manu  firmauerat  ,  Vf  «ire  fi  potuerit,  fdcidt.  Et  qucmcum- 
que  illorum  refla  ratio  dignificauerit ,  dtgno  honore  fuo  fi'uatur  :  cjr 
qui  per  reclam  rationem  erga  finicrem  fuum  iufiificari  non  potuerit, 
^  rationabtlem  mifericordtam  pro  eo  expetierit  ,  eandem  rationahi- 
lem  mifericordiam iUiobtineat.DeilloVero ,  quem  re^a  ratio iufium 
iudicium  condemnauerityVt  rex  Chrifiianus  cum  rege  regumChrifio  con- 
cordet  ,  cir  oLeme  perditioni  fe  non  commifculer,  quia  VtPaulus  dicit. 
Non fôiùm qui faciuntjfcd etiam  qui  malè  racicntibus  con- 
fcntiunt,dignilunt  morte: VndcS.lnnoccnnusdicic,  quianô  i^^om.  i.  51. 
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multum  inrerefl  mter  committentis  dmmum ,  confcntïentisfiuiorem. 
/Iddû  amfUus  y  plerumque  dedifcit  errare  ,  cui  nemo  anfenut.  Erite^ 
rumS.  PdkUs  cum  tdihus  hominihus  nec  cihum  jumere  fcrmttit.  Et 
S.  DdHiil  ,  àum  totum  fe  ad  fœdera  pacis  internat  confiringeret ,  tef- 
yyi/.xjS.n.  tdtttr  <jHod  cum  main  concordiam  non  tenern  ,  dicens  ,  Nonne  qui 
odcriinc  te,  Dcus  ,  oderam  illos  ,  &  fupcr  inimicos  tuosca^ 
befcebam  ?  Pcrfcclo  odio  oderam  illos  ,  inimici  fadi  func 
lïiilîi,.  yjmmkos  etUM  Dçi  ferfeSio  odio  od  fe  efi  adquod  ftéli funt 
ddigere  ,     ^uoà  faàttnt  incrfpare.Hinc  Phïnets  fiKcantium  citaunt 
gratUcoëuntes  cumMadiamtu  ferculit ,  Cr  tram  Det  iratus  flaca^ 
uit.  Et  lofitfhat ,  qui  tôt  de  anteaéla  ^Hta  prtecontfs  atrollittir  ^cjg 
i4chah  régis  amicitijs  fene  pcriturus  increpatur  cui  a  Domino pfrpror 
fhetam  dicitur,  Impio  prxbcs  auxilium  ,  &  his  qui  odcruiic 
x.T4r4l.t<f,i  j;)oj^i|jm^i  amicitia  lungcris.    Ec  idcirco  iram  quidem  Do- 
mini  mercbaris  :  fcd  bona  opcra  inucnra  funt  in  te.  Ht/ic 
Jacri  canones  fanéîo  promnlguti  ijiritu  dicunt ,  vr  /;/  qui  pojl  cxconpr 
murticationfm  vel  interdiftum  cum  excommunicatit  communicaucrint, 
çondemnati  anathema  haheantur.    Et  S.  Oyprjanus  régis  mintfie^ 
rium  ejle  dicit  imptos  de  terra  perdere  ,  homicMs  ,  periuros  j  ddulte- 
ros  ,  veneficos  ,  Jucrilegos  non  fnere  Viuere.Et  in  Ithro  Regum  fcrij^ 
tum  efl , dtcente  Domina  per prophetam ,  Quia  dimifilh  virum  mor- 
te  dignum  ,  ont  anuna  tua  pro  anima  illius,  &  populus  tuus 
pro  populo  illius.    Et  quàm  noxia  fit  indchita  erga  iniquosrmje^ 
ricordia  ,  monfiratur  in  opère  SaiU  ac  Sumuelis  :  quomam  cm  Sa'ùl  pe^ 
périt  off'endens  Dominum  ,  Samuel  propheta  in  frufla  concidtr.  Nam 
peut  qmjque  in  Je  peccantihus  dehet  propter  Deum  duntttere  ,  ira  in 
Deum  peccantes  ,      Eccîefiam  conculcantes  ,  ^  regni  perudjores  , 
^  in  Ckriflianitdtis  dfpopuLttores  ,  cir  in  pacis  perturhatores  ,C7in 
patrie  prodttores  dehet  minifier  Dominirexdehitam  VmdiClam propter 
Deum  excrcere.    Qua  propter  Jciatrex  nohu  amabiltSj  quia  peut  m- 
firmus  Janari  non  potefi  qui  à  medico  coquitur,  quandiu  ferrum  igrà- 
tum  in  illius  tenetur  corpore:  ita  tir  nemo  Janari  potefi  a  pcccato  quan- 
diu in  peccato  manjerit ,  Vf/  quandiu  in  peccato  manenti  Jcienttr 
lihentef  communicatterit. 

IX.  Tandem  fi  fe  promijerit  adiutorem  cooperatorem  Dei  pro 
uirihus  de  cetera  rationahiltter  futur um  j  qu^îliter  Ecdefia  Dei/pu 
in  fuo  rcgno  ac  regnis  nofirorum  principum  \>na  efi, f  eut  ^  Vnum  for 
cerdotium  ,fccundum  qualitatem periculof  temporis  m'vnoqucque  ordi- 
ne  refiituatur  :  facerdotes  Dei  débita  pnuilegiat^Ecclepaîhcum 
"^gorem  ohtineant,^  populus  wfiitiam ,     paccm  hal^eatxongregatif 
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Vohis  ,  cr  noftro  immo  diuino  ffirm  ,  qui  fjl  remifsto  omnium  fec- 
cdtcfum  ,  fcr  Ecclejtajlicdm  Jpoflolica  duàoritatii  poteflatem  lUi  pic- 
cata y  in  nofiris  parochijf  fer  iîlum  eir  dh  tllo  commiffk  ,  EccUJtaflicdr 
pietate  ,  (Jjr  canonîco  more  dimittite  ,  ei^ue  indulgentUm  fojbtUnti 
donate  ar^ue  iJlum  facra  commumoni ,  qua  if  Je  Je  friuauerat  excom^ 
municatis  communiuns ,  rejhimte. 

X,  Et  licet  multorum  ànnorum  ,pcundum  pr^fixos  à  Jacris  Cdno^ 
fiihus  graâiis  ,  fœnitentia  h^c  ferfetrata  facinora  mdigerent ,  tamen 
confisi  de  Dei  mijcricordid  ,  apud  quem  non  fc  acceftdtur  menfura 
temforis  Vf  dolons  ,  nec  dhJHnenttd  ahorum  ,  peut  mortijîcdtio  ^ntiç- 
rum  )  non  fidiudicdntes  fdtrum  fententids  ,  qnx  de  huiufmodi  decre* 
uerunt ,  Jèd  fotiùs  eorum  p fientes  humdmorem  drpnitionem  ,  hxc^ 
Jcrihimtts.  Ait  ptnêîd  Syncdsts  Apicdnd  :  Panitentihus  fccundum  ^«''«'^""''«•w 
dijfcrentidm  peccdtorum  Epifcofidrhitrio  fœnitentixtemporddifcerndrP'^*''^""'"''""' 
tur.  Et  S.  Léo  ApopoLcd  fedis  Pontipex.  Hit ,  induit ,  qui  intem- 
pore  Hccepsitdjif ,  ejT  in  periculi  vrgentis  inftdntid  ,  prdpdiim  potrn^' 
tentid  ,  cir  mox  reconcilidtionis  implordnt ,  nec pdtispd[lio  imerdicen-^* 
ddeftynec  reconcilidtio  denegdnda  :  quid  mijèricord'if  Dei  nec  menfu- 
rds  po/fumus  ponere  ,  nec  tempord  depnire  i  dpud  quem  nuUds  pdti^- 
tur  venid  moras  conpepsio  ,  àcente  Dei  ff  iritu  per  prophetdm,  Cilm  /y;;.  ^ 

conucrfusingcmucris,wncfaIuus cris,cir<ï/:^/, Die  iniquitntcs 
tuas  prior  ,  vt  iullificcris.  C<r  item  ,  Qu[a  apud  Dominum 
mifcricordia  cft  ,  &  copiofa  apud  cum  rcdcmptio.  Indif^en^  '^f-^i  1x9.  7. 
Pdndis  itdque  donit  non  dehemus  efle  difficiles  ,  nec accupantium  ge- 
mitHf  IdCiymdPque  neglegere  ,  cum  ippam  pamtendi  dfpciionem  ex' 
Dei  credamus  injpirdtione  conceptdm  ,  dicente  Apoftvlo  ,  Ne  forte 
dct  illis  Dcus  pœnitcntiam  ,  vt  rcfipifcant  à  diaboli  laqucis, 
a  quo  captiui  tcnentur  ad  ipfius  voiuntatcm.  £r  5.  Gregoriui  ' 
in  Eudngelti  humilia  dicie  ,  t^eniat  pords  mortuus  ,  idefl  culpdmcon^\ 
ptedtur  peccator:  venientem  Vfro  fordS  poludnt  dipcipuli ,  Vf  pdfiores 
Ecdepd  eipœndm  dcheant  amouere  quam  meruit,qui  non  eruhuit  conpte- 
ri.quodpecit^ 

Xl.fîisPerpenpfy prdtres  Cdripsimi.p  Vf  diximus  ,  iam  diSlum  re- 
gem  à  nobis  amdhilem  ita  comemperdtum  diuind  Voluntdti  Pdcne 
Aufloritdti  inueneritis  .Jecundim  minifier ium  vohis  a  Deo  trdditum 
fitmvefirdVndmitdte  ahpoluite.Sindlids  ,vox  vllo  modo  cum  eo,quem 
dbpoluere  non  poteritisy  ligdre  noUte:quonidmneccordmDco  ;  nec  in 
Synodo  nosinde  duflores  hdbehitii  ^p  dgere  dliter,quod  dhpt^prdpum- 
fjcrttis.vopque  in  Synodo  ,  coram  Deo  ,  pro  pdÛo  irrito  ddhitis 
Tdtiones. 
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XII.  Etfip fe ,  ^uod  Deus  longe  factat ,  ea  f^^e  egh ,  Vn  illum  nunc 
commonerc  Vo/  mimmM ,  reiterauem ,  omnut  ^  ante  dininos  ocAos,0* 
ad  Ecclejiafrcd  iudicia ,  rcdittiuo  Vtdnere  curanda  Velamputandu  nouent 
reuenire.  Si  qutd  c^uoque  contra Janftam  duBorïtatem frafAmftumyel 
fuhreftum  yjine  extortumfuerit  ,non  jolum  in  diuinis  exantinatiomhtts, 
yferùm  necin  diuinis  legihus  quip^iam  frxualehït.Et  non fit  de  cetero  im  • 
memor  idem  rex  ^loriofusy  quod  dicit  Janflus  Gregorius:Sciendumeft, 
inquiensj  quiaquipjuis  iîlicitd  nulld  commifit ,  huiciurç  conceditur  vr. 
Lcitis  vtdtur  j  fcque  fietatis  operd  ftcidt ,  vr  tdmen  fi  noluerit  ea  qu^ 
mundi  fiant  non  relinqudt.  Quilibet  Vero  tdnto  dfic  hcitd  débet  abJH', 
dere  ,  quanto  fe  mennnitçy  inhcitd  ferpetrajfic,  Nequeemm  fdrfint* 
{lus  effic  boni  oferis  débet  eius  qui  minus  ,  eiusquiamphusdeliquit, 
î  îvr't^  aut  eius  qui  in  midis  ,  0*  eius  qui  inquihuslihetfidCinortbus  ceciditifieâ 
tdnto  grauiora  fiibi  intultt  damnd  per  culpdm.  V nde  d  Vobis  ncfira,  ' 
quin  potius  Deivoce  commonedtur,vtficHudedtpréeteritorum  pœnitens, 
(^iinminentid  atque  fiuturd  Cduens  ,  Deo  militdre  in  regno  terreno , 
qttdtenus  mereatur  conregnare  Qhrifii  in  regno  Citlefii. 
Hxc  QUcC  fcquuntur  Epifcopi  pcrada  Icgationc  rcnundamt. 
De  Inaulgetiafiud  nohuHludouuicus  rex  pridie  Nondsiunidsin  y^^or-^ 
fttdtid  dixit  :  olo  Vos  preCitri,  Vf  fi  in  aliquo  veflros  dnimos  o^ndi,Vt  hoc 
mihi  perdonetis  yVtin  anted fiecurus  y^obificum  loqui  pojsimus.  Ad  h^ec 
Hmcmdrus  ,quiprimusin  ordine  ex fimfira parte  tlltus  fletit  j  refipondit 
dicens  :  Ifld  Cdufid  cito  adeffeBum peruenire potefi ,  quia  quod  nos  offèri- 
musj  hocyospetitis-dT  monente  Grimoldo ,dcTheoderico  Epifcopo ,  ite- 
rum  ipfie  Hincmarus  dixit.Mihil  contra  me fiecifiis  jVndenoxtum  ranco-  ' 
rem  tn  mente  contrdVos  tcneam  :  quia  fi  facerem,ad  altare  Vt  Domino 
picrificdrem,dccedere  non  auderem  Iterum  monentibus  eifdem  Grimoldo, 
ç^Theoderico  acSdlomone ,  dicenteipfio  Theoderico  hxc  verba  :  fdcite 
ficut  fienior  nofier  precdtur ,  parcite  miiref^ondit  ipfie  Hincmarus  hxc 
eddem  vetba.  Quod  in  me  ,idefi  in  mea  perjond  ,  offendifiis  ,  (j7* 
peperci0'parco.  De  hoc  autem  quod  in  Ecdefia  mihi  commiffa, 
in  populo  mole  efi fidcfum^voluntariè  Vobis  dono  confilium  ,  (y  fiecun- 
dum  Deum  pr^efio  auxilium  ,  Vf  inde  fdlui  fitis  ,  fit  vobis  placer.  Et 
prafidti  viri  reffonderunt.  Certê  bene  dicit.  çy*  ceteri  frdtres  nofhri 
in  hxc  ^ferba  fienfierunt ,  cir  profecuti  fiunt.  Tanta  tahn  in- 
àulgentid  illi  largua  fiuit ,  0*  non  altéra  ,  neque  amplius.  De  ficripto 
autem  quod  confirmatum  nobis  efi  tradttum  ,  nec  ipfiç  a  nobis  quiddam 
quxfiuitynecnos  dli  dliquiddiximus  :  quonidm  necdumcum  illo  ex  huiuf- 
modi  in  ratione  eramus.  Ipfe  autem  pofi  hxc  0*  ahd  ,  dixtt  nos  egifie 
quod  non  egimus  ,  ex  hoc  nfdteriam  fumens,  quod  Guntharius  mfa^ 
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mliariter  ^  Vf  eam  infhutrtt  y      ad  Jdtisfaéhonem prouocÂret,fcrif-^ 

tm  relegit ,  iu  inquiens  :  Vos  mhi  transmififlu  epiftoldm 

cum  Capitubs  :  Vox  "itcniftis  cum  canfa  fdéîd.    Mor  non  fumus  hk 

nift  duo  Vf/  trci  ,  qta  fine  dhjs  hue  exilimmui.  In  iîLs  cdufts  intrdrc 

non  poffinn  ,  dnteejHdm  cum  noïhrii  Efifcofis  inde  trdéfemMjquid  De9 

^rdtiaSinihd  fine  iiorum  confiUo  feci:     fofitd  inde  ref^ondedm.  Mot 

dutem  expeHdharma  ,  Vf  confiîmm  d  nobii  de  fud  Jdlute  oUdtum  if  Je 

qtutreret  :  ^  tune  ei  Jècundum  illud  jcriftum  donarenm  confilium.  ^ 

If  je  dutem  de  fuogradu  refj^ondir ,  quod  in  Ulud  fcriftum  non  tntrd^ 

ret  y  dntequdm  cum  Juis  EppopU  confideraret.  Et  fie  quicquid  in^e* 

nerali  cdujk  Ecclefid  cr  pofuli  egit ,  fenes  illum  remdnfit. 

Vnc  des  plus  falcheurcs  circoiiftanccs  qu*on  remarque  aupir 

accompagne  la  vie  dcmoftrc  paftcur  Aducncc,c*cft  qu'il  s'cft 

trouuc  maMicurcufcment  engage  &  enueioppc  dans  les  honr 

tcufcs  aftaircs  de  Lochnire  fccond.  •  * 

Ce  Prince  auoic  légitimement  efpoufé  Theodebergc  fille  ^'J^^'^^l^^ 
du  Duc  de  luran  ,  &  fœur  de  l'Abbé  Hugobert  :  &  toute-  86o.t6i.86i 
fois  il  luy  prift  enuic  de  l*a  répudier  ,  pour  prendre  en  ma- 
lâagc  fa  concubine  nommée  Valdradc  focur  de  Gonthier 
Archeuefque  de  Colongnc.  Il  voulut  couurir  premièrement 
cdte  infâme  &  fcandalculc  impudicitc  du  manteau  de  trois 
alTemblccs  corrompues  d'Ecclcfialliqucs ,  qu'il  fit  fairciAix  Sjntdw  jt^ 
la  chapelle  ;  l'vne  l'an  huit  cent^  foixante  ,  l'indidion  hui-  1^*Jj/*^^'^' 
ticme  ,  de  le  cinquième  des  Ides  de  lanuier,  a  laquelle  nollrc 
Eucfque  fut  prêtent ,     ou  il  donna  fentencc  contre  Théo-  HincmunuJt 
debcrgc ,  laquelle  cft  rapportée  dans  Hincmarc  :  l'autre  la  j'^'^'^ 
mefme  année  ,  au  mois  de  Fcburier  ,ou  Gonthier  Archeuef-  iTrJ.^.jf  iW. 
que  de  Cologne  ,  Thictgaud  Archeuefque  de  Treues  ,  &  'J'p 
quelques  autres  Euefques  de  fon  Royaume  firent  déclarer  ,  u^tts^^lnT 
pour  donner  quelque  prétexte  a  ce  nouucau  mariage  qu'il  tjcm  *nn, 
auoit  deffein  de  contra(âcr  auec  Valdrade ,  que  Theodebergc 
dloitfuffifammentconuaincuë  d'incdlc,  &  ordonerent  qu'el- 
le en  feroit  vne  pénitence  publique.  Htsergo  eonfiderdtis  ^  diUr- 
genter perfpe^iis  ,  lugendam  incefii  poUutionem  in  puhlicum  exhaUtdm 
fuhlica  pœnitentid JatisfaSlione  furgdnddm  decreuimm^Et  la  troificmc 
Tan  huit  cent  foixante  deux ,  l'indidion  dixième ,  le  troifieme 
des  Calendes  de  May,ou  nollrc  Euelque  rut  encor  prelcnt ,  &  4»».  86a. 
ou  les  deux  Archeuelques  que  nous  auonf  nommés  firent  con- 
clure queThcodcbcrgc  ne  pouuoit  pas  eftre  efpoufe  légitime 
de  Lo  chaire ,  U  que  partant  il  luy  feroit  libre  de  fc  marier 


Digitized  by  Gc 


2i6    .      '  Liure  III.  d'Aduence  V 

quand  &  ouboa  luy  (crMciok.Credimusëjtm  n9nf,iijJciioneiafit 
lfgutmam€omugem,ne(jue(tDeopra^aratam  vxûrem,^uspubllca.  ,  Vf 
dtûnm  efl,amfej}iontincefîi4ofo  firnicatiomi  c.  imtnc  de  notata  proharur. 
jQjir^ircji  ^lortof»  f  rincifi  nojtro  ,  fro  fm  m  diuino  cuitu  àemi  fumA 
af^flionc  ,  atjkc  ^^iâunofifsim^  rfgm  tuirione^cui  non  folum  «o.r,v^» 
rm  ettam  cà^nkaduÛortrai  ttncefluofumconiugmni  mterdicir  J^iti^ 
nrnm  atijue  làontum  contugi  m  a,  Deo  tUi  conçe/fum  non  denegarwffé 
7jir,cm4ruscle    ^  ^^^^       nollrc  Prclat  dloit  vn  des  prince 

uft)  cr  Ttt-  paux  lollicitcurs  de  celle  mclchantc  afta  irc;  c'elt  qu'enuiroa 
^'^'^  trois  mois  auant  la  tenue  de  celle  dcrn  lerc  afTcmblcc ,  il  le  trai-« 
porta  a  Rciips,fiins  doute  par  Tordre  que  Lothaire  luy  en  auoit 
donnc,pour  s'etforccr  d'y  faire  venir  l'Archeuefquc  Huîcmar, 
&  d'appuyer  de  fon  authontc^la  conclufion  qu'ony  dcbuoit 
prendre  en  faueur  de  ce  Prince ,  &  contre  Theodcbergc.  Ad^ 
uentius  antcm  ^fcncrahdis  Ef  ifcofM,  (jr  filÎM  meus  HwQmarus  L.tu^ 
^unenjts EpifcoPi^s grutia Vifitatioms  viluIÇal.Fekadme Remis  vene- 
rimtfCy  ex  mfsioneDomïnorum/itjue  ex  nomine  confratrum  noftrorumt 
édconuentumjéqHifgrampMnotuncproximèhahichrum.mejffroa^ 
frmiUtecorfoYUfoffem  ire.commonuerttnt.fnautemireiffi  nonpo^aa^ 
aîi^uem  Coepijcoporum  noftroru ,  qtii  eorum  traÛatibusintereJSet^ngA 
Aiacnce  fc   ^^'^^  4*^^    ^"i^^  fafchcux  &  efpuieux  n'empcfcha  ccft 

vpmportc  fi-  Aichcuelque  de  fe  tranfportcr  a  Aix  la  chapelle  i  Aduécc  ne  luy 
îî'^^Buw^^  cnvoulutiainaisriendekouurir.  Injianteautem  domino  Jduentio 
tdntùm  Vf  irem,\el  Coepijcopum  nojhru  med  "vice  dirigèrent     dlic  Cdnfd 
nohiSdperiretur,fro  tjUd  velmeç  exiguitdàf perjônu  ^  vellegdti  Prouincid 
nojlrç prafentid  rogâhdmjVe^ertiru  hora  terminum  conUttoni  impofuix 
Et  plus  bas.  Aduentius  miln  non  iixerdt, quart  VocarerddSynodum  çy 
ego  multifliciterde  qu^ftione  tmpaÛd  fàmina  cum  eo  locutus  fuerdmjfùs'» 
ficdmy'^t  frxàxi  ^quodhac  ifptfidijiio  caufa  \ocatioTÙ5  pojktexifiert. 
Hincmire    Hincmare  toute- fois  luy  ayant  fait  premièrement  lentir  qu'il 
s'excui'e  defc  n'eiloit  pas  ignorant  de  celle  aifairci  il  le  pria  de  luy  faire  la  fa- 

trouucr  au  .   f      o.-  t      i  i  r 

Synoded'Aix  ueurde  l'cxcuicr  tant  enucrs  Lothairc,qu'enucTs  les  tuclqucs 
U  ckapcllc.    fcs  côfrere  ^  des  ce  que  fa  maladie  ne  luy  pcrmcttoit  point  de  fe 
'     trouucr  a  leur  Synodcjôc  luy  enuoya  d'abondant  le  lendemain 
att  matin  celle  lettre  fort  iudicieufe  ,  cbns  laquelle  il  cxprimç 
fcs  cxcufes ,  àc  donne  quelques  aduis,priant  Aducnec  fur  la  fin, 
de  l'a  faire  lire  publiquement  en  ce  mclmc  Synode. 
JJ/ncm4r«i  nomine  non  meriroRemorum  Epifcopus ,  ac  plehisDei  fdr 
Hmcm  Je  a  Dileâo  dcfido  frdtri,  CjJT  ^^encrahili  Epifcopo 

Aduencc.  Adhentio  flurimdm  infdÏHatore  falasem. 
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•  Demiht  impr^medirata  tjh  in  tem^orecju^jlione  .deqiuiidmtAÎUac* 
tantduuàeram  ,vtdf  ea  modo  mhil  me  duditurum  futdutrim  ,  fU- 
rifçaheri  funtum  mea  fermijtt  infirmtas  ,  mutud  prmocinatione  lo- 
Ctiri  y  tandem  ficitr  mtHus  cUr  tationdhilius  nohis  \ijumfuerat ,  finem 
(tdenè^  cauft  i     "Sjnodo  gênerait ferueturfofuimus.SedjicutUm  Vffjferi 
farum  Vo/  pro  temfore  tetigi  ,  \ttde  nunc  exfrefsius  Vefiram  fid^f. 
rnsm  commonendo  -,  henigne  fdtdgere  defrecot  charitatem  ,  ^uoniam 
Jècundum  iupiçnem  Dommorum  ,      Vocdtionem  cdnfacerdotum 
tfj^t  infirmitatedetenrus  ,  adconuentum  \^ejhrum  ire  non  yaleo  ,  aut^ 
Mcr  ïned  quenqudm^  Coefifcoporum  more  Cdnonico  ,  reguUn  ConU-  • 
ftW  infiruflm  Cr.  prop^ttentihus  lirrms  cêmmenddtum  mittere  né^ 
queo  ,  <juïd  infijnrid  Mtfwnis ,      brekiids  tem forts  non  permittit  l^ 

Dominos^  Coepifcopos  meos  in  talihur  conjuLm  ,  jîne  ^juorum^Otdité'vn 
nfulm  (      mehm  tfft  nojïti  )  mhiimftqnàntum  dd  fdrrochidm  tlcU^^%l 
froprtdm  fertinet  ,  dgere  ^  yenerandis  regults  nnhi  permUtitur  ,c^^^^%^^ 
rrd  quM  non  fne  Utioms  periculo'  ^uiddam  pr^tTumitur,  ttmeo  ftè^ 
Dominus  Rex putet  meam  dehitam  feruimem  Je  db ohfeqm  fuovel-' 
le  fuffendere  ,  er  Veneranà  "Eptfcopi  [nfficientur  ,  fi  f4d  fecundum 
facras  reguLts  diffinierim,<uperefiodmihinenconuemt,re9ra{}are.yn^ 
dey^efhrd  ddeélia,  jd^  medm  dcMtionem  we  dlos  conla^ttens  ,  didicit,'* 
ficurdeveJlrdbomta$ikconfidofinefcrupulo  altauo  me  facUt  excufatum;' 
fodficHtfdluhrutsfenfi^pienti^  \>efir^  expo/ni^jr  tannllus  homunthin  ' 
rc  tdm  mdximd.^perfim  emincntifnrms ,dequd  a  tamis  Viri6  talid 
4Ûa  funt  .O-exqud  tdnti  dc  tdles  confidtifunt ,  fine plttrmjoYum  conU- 
tioneyConJultu.fiue  confyifu^^  ante^udm  de  huiufmodi firipturarum  aù^ 
(kvritdtes.O'pdtrum  decretd  rfUoludm,itd  fementid  fniriuam  depromere 
W  confenfiimnon dudeoddhiyereytiquicquidd^folns  dtffnitKmre^ul^ 

riterfueritMlmehusdcrdtional;iLus<^UdmmikiVtfumjft,d  Deo  pU^^ 
conuentu  "i^efirofuerit  termiridtum.priusqudm  tddudiamjdudafe  ^eltrd- 
(larenmdeyeo.Quapropretmcdice  Imus noflrd txiguitdtis  fceduU  non 
med^Sedmagni  Leonis^^erhdMRufttcum  Nathonenfem  Eptfcopumpo^ 
neredignumduco'y^tin  his  [induit]  <lit<eyeldHhidfuerintMoyLra  iâ 
noHenmnsfequendum,ciu9dmcpr4ceptisEHdngeUciscontrdr^ 
cretis  Sdnélorum  Patrum  inuenidmr  aduerJum.Peto  denique  VeftrdtH 
dmdhiUm  chdntatem ,  Vf  pro  excufatione  med  m  vefiro  Mo  Confilio  ' 
Verbis  "i^eflr^  prudentùe  iHngdtis  hmslplomdtisleâionem. 

Hincmarc  cfcriuic  cncor  pluTicurs  autrrs-fois  a  "'ïïaAa 
«oftrc  Aducncc  tant  lur  ce  fujct  que  fur  d'autres,  com-  t^^t 
me  nous  apprenons  de  l'hiitoirc  dc  Flodoard.    Aduen-  ïr^^^^^j?- 
t^Metenfinm  pr.f.k  [  fuple.  fcripfit  H^ncmam  ]  /.^f'^^^t  ' 
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juaddm  flei  aH<<ftione  ,  de  qud  fucrat  mnrrogatus  ah  iffo.  hem  de 
tunere  ^Hoà  idem  Aduentias  Romam  fetiturus  dcheat  tncipere.  Item 
de  aduentu  fuo  ad  derinnciatama  Rege  Sjnodum  fro  memoraraqudj'' 
tione  trdSktndd.  Item  pro  filio  nefns  Jh.x  ,  <^uem  eidem  commmej^at.. 
Item  fn  hU  qud  idem  AduentÏM  ei  rriandaufrat     Hwcmaro  Lak^ 
duncnft  Efifcofo  ,  breuiter  intimans  ^tta  hona  erga  ipfum  gefrric  , 
qud  fraua  dU  comrà  gerehat.    Item  fetenti  conflium  ^uid  dgere. 
dtheret  tarolo  in  rtgnum  Ludoiàci  fratrH  fuiSenioris  iffms  venientci^ 
ftgnificans  fitd  egent  iffe  ,  qiutndo  LudeuicHS  regnum  CaroU  fft^, 
uaferat        *fuid  eidem  tune  agendnm  foret.    Item  frQ  accelerdnJU 
crdinathne  Berardi  V^idunenfis  Ecclefie  eleâi  ,       VtfC4fi  Epifcoffi, 
Item  fro  excommumcdtione  Carlomanni  ,  ^uam  mittelpat  et  /jigm-*^ 
r\  h-    ^ficans  qUiditer  eandem  trd{lare  deheret.  Item  froAfipi^  ipjius  Ad- 
uenttj  y  tfUQS  Romam  dtrexerat  fro  caufa  BertklfiH  Treuerenfis  At'*» 
xhiefifcofi:^  mirans  cur  fihi  non  fgmjicajift  ^uid  ei  renumiaififfenti^ 
lum  fro  Utteris  Ludouici  régis ,  quM  idem  Aduenims  ei  direxerat^ç^ 
Vf  Utterat  ,quas  iffe  domnus  Hmcmarus  Ludomco  mittehdt ,iffefrdA 
fdtuf  frafiiei  ont  mitterct ,  aut  donaret.  Item  fro  Utteris  iffwt  Ad*, 
uentij ,  ijuas  et  miferat ,  intimans  de  aduentHLegatorum  fuorum  PaL- 
îium  a  fede  Afojïolica  Bcrtulfho  Archiefifcofodeferentinmiexhortant 
ctiam  ,\t  de  regitm  concordia  lahoraret  ;  Vndc.fma  femfer  Labora-^^ 
uerit ,  Or  lahorare  decertet  y  innote fdt ,  i^g*^^Hlo  y  ^uem  fhimitti 
fetierat ,  quia  hoc  animal  iffe  demnus  Hmcinaruf  non  haheret ,  ntc 
fédère  foUret ,  ^  alia  quadam.  Item  fro  excommunications  dtfcretio^ 
ne ,  quia  excommunicatos  fgnificauerat  à fe  quosdam  malefaélores  Me- 
tenfts  EcdeJU  ,  homines  fcslicet  î^vatterif  Comitis  ,  ^  Lamherriiie' 
Béronins  4J  fofcens  Vt  Afoftolicam  regulam  ^  Efifcofalem  feruet  in  huiufmodk 
44.&4*<î.  *  ncgotio  fatientiamJtem  quo  deheant  grotnc^confecrariMetrofoUtamtÊ 
Std'vndemê' dtque  Dioccefanm  Efifcofi.  vsHi:^\t 
fimmsf^'fr^     Lcs  Euclqucs  OUI  s'ctloicHt  tfouiflfcz  a  ccftc  dcrnicrc  aC- 
trfs  nojhês    fcmbléc  cl'Au  la  cnapcllcjdcfpcfchcîcrit  en  diligence  Thiet- 
TheutgAiêJmm  çr^yxà  Atcheucfauc  dc  Treucs  ,  ôc  Hacton  Euclquc  de  Ver-* 

Tremrenfis      Q  lT^*•vt•l  ri        \    \    r  i     ^  m  • 

Eccle/éfvene.  dun  vers  Ic  Pape  Nicolas,^ourtalcncr  dc  le  luprcndre:Mais 
itie'r'^^'  l'Abbc  Hugobcrc  intcrefTe  en  l'accufiition  dc  U  Rcync  ik 
'dt'^»e^n7jî  fœur,informa  fi  bien  fa  Sainteté  ,  que  ces  députez  ne  purent 
Co^iftçpum.  iamais  rien  obtenir.  Quelques  iours  aprcs,il  ic  tint  vn  Cou-» 
tè^frlwM''  ^  Sablonicrcs  proche  de T oui  pour  tout  plein  dc  fujets 
w*^.  qui  ne  concernent  point  nortre  hiiloire>ou  le  Pape  Nicolas 
Cfl/ifi//*»,  voulut  que  celle  affaircdcLothaire  fut  ranifc  fur  le  tapis  i  de 
ruiMn.i6i.  en  luitc  il  cicnuit  au  meime  Lotnairc  ,  de  luy  cnioignic 
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furpcmc  d'excommunication  qu'il  cuil  a  fc  conformer  pun* 
ducllcmcnt  a  tout  ce  que  les  Percs  de  ce  Concile  luy  or- 
donneroicnc.  Mais  Lotnairc  fuplia  trcs-inllammcntfa  Sain-  Toutes  «s 
tcté  qu'il  luy  pleut  de  faire  conuoquer  vn  autre  Coiiciledans 
les  Eitats  pour  fon  artaire  particulière  ,  ôc  d'y  ehuoyermcf-  f^x! 
rnc  des  Legars  du  faint  Siège,  pour  voir  de  fa  part  tout  ce 
qui  s'y  paileroit.  Et  fa  demande  luftc  en  apparence  ;  mais 
pouitant  pleine  de  fraude  &  de  déception  luy  flitaccordc'e. 

Sa  Sainteté  députa  donc  deux  Eucw^es  d'Italie  ,celuy  du 
Port  5  &  celuy  de  Fecoli  pour  prefidcr  a  celle  affemblee.  Et 
de  peur  que  la  multitude  des  Euciqucs  du  Royaume  de  Lo- 
tliairc  n'emporta  quelque  condufion  contre  l'cquitc  en  fa  ' 
faucur  ,  elle  ordonna  en  fuite  que  Charlc  le  Chauue  ôt^ 
Louys  de  Germanie  fcs  oncles ,  &  Charlc  fon  frercenuoyc-^. 
rcat  chacun  deux  Eucfques  de  chacun  de  leurs  Royaumes  , 
pour  s'y  trouuer  aucc  fcs  Lcgats.  La  ville  de  Metz  fiit  Choi-*  v 
lie  par  fa  mcfme  Sainteté  ,  pour  eftrc  le  lieu  &  le  fiegedccé'' 
Synode  important.  Nous  apprenons  plus  au  long  la  véri- 
té de  tout  cccy  par  les  trois  pièces  fuiuantcs. 

NICOLAI  VAVM  py^r 

las  X  Lothai- 

EPISTOLA      VI.      AD         -  rcfurUrmC 

du  Conçue  . 

LOTHARIVM     R£CEM.  dcMccï. 

LEGATOS  AD  SYNODVM  COGENDAM 
mittit ,  ad  quam  prxcipit  duos  de  CaroU  regno  Epifco- 
pos  accedere  ,  ficut  de  Ludouici  patrui,  &  Caroli  fratrie 
cius  regno  binos  alios  conuenirc  iufTcrat.     \,  ' 

N  I  C  O  L  A  V  S    E  P  I  S  C  O  P  V  S    S  f  R  V  V 

SERVORVM     Dhi     lOTHAH'lO     RECI"^  ' ^    '  ' 

! 

E  G  A  L I S  exceHentia  y^efira  nupery^poflolam  nofiro  dv- 
rexitj'Vt pro perficicnda  Synodo  Afilp)s  è  Utere  jtoUro  di- 
rigere  dtgruremur.Quodnos,0'  ^^f^  linerarum  vefiram 
^frcceSfO'  p^ft  modum  facere  dejiderio  ardent  i  cogitauimus. 
Sed  quia,  mulris  Jan^tarum  Ecclejtarum  Dei  vtilitatihus 
hd[lems fuimus  iKcupdn  j  tant  cclmter  Vf  ^olihdmus  eos  deflmare  ne- 
^uiuimHs.Nunc  duterriyDomino  noflrolefu  Chrtjlo fauete,Legatos  fan- 
£ld  nofirie ,  cm  Deo  auéîore  deferuimus ,  EcdejU ,  duos reuerentijsimos 
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C2r  ftnflifsimos  Epifcopos  ,  RadoMum  fanélx  Porrucnjts  Ectkfa^ 
lodnnem  Junftii  Ficoîenfs  Eccîefdt  y  dSciofos  noflros  y  quorum  ad- 
Mcntu  dtque  fufcntuL  Dei  facndotum  Synodus  congrcgetur  ,  tranp- 
mittimus  ,ficut  ncjhris  ^M^hi}  utmPridemdireximuslirtcrisy  quibut  nut- 
gnitudini         intimdtum  efl  ,  knos  Epfcopos  de  regno  Ludouici  ré- 
gis fAtTui\>tfln  ,  ^  Caroli  régis  fratris  Vcjtri ,  dd  ifjam  Synodum  con-- 
uemre  dehcrt.  -  J^uncauteni^wlumus  ,  atijuc  htteris  noflris  directs  «- 
bemus  yfimditer  duos  de  rcgno  Caroli  glor'wfi  régis fatruiy^cfiri  ibidem 
jine  aliqua  amhigmdte  aiefle.  Qhas  fane  litteras  noyilitati  )pejlne  di- 
rtgentes  ,  fetimu^vr  eas  if  fi  Carolo  régi  de  frafenti  fer  Vejlrum  fide-^ 
lem  hofmnem  tranfmittatis  :  quacenus  O*duo  regni  eius  Efljcafi ,  Vf 
diximtts  ,  ad  frçfatam  Synoaum ,  qud  auxiliente  Domino  congre^anr- 
dd  eft ,  cum  nojhris  pariter  legatis  valeant  conuenire.  Quos fane  A~ 
foftoUtus  nofiri  legatos  txceUentia  yttfira  digno  honore  fufcifiat , 
familiaritatis  eis  locum  concédât ,  Vf  Domino  duxdtante  ,  cùm  dà  nos 
fuerint  reuerfi ,  digna  nohis  de  farte  \efira  nuntiantes ,  maxïmas  Deo 
grattas  referre  ,  ^  jifojioUcd  \os  bened*Ûionis  munere  ditare  fofsir 
mus  ,  congaudentes  fane  in  vefhr^  humilttdtifdeuotionefideli.Dextera 
Vos  fufernd  maieftutisilLefos  conferuare  fer  temfora  longa  dignetur» 
.Dataix.  jfÇjdcndas  Décembres  Indiflione  xi, 

NICOL AI  V  AV  M 
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NICOLAVS   EPISCOPVS  SERVVS 

fcruorum  Dci Carolo  gloriofo  rcgi. 

\ED2S  hac  fanfla  dtque  fracifua  ,  cui  dominici gregk 
follicitudo  curaque  commifa  ,  in  omnibus  mundifar- 
,tibus  reÛitudinisfud  dilfffinone  faluhri  cunfia  enlinare 
\ferficereque  diuino  fréta  frocurat  auxilio  ,  ^  quod  fin- 
gulartfro  auSloritate  ferfcere  valet  ymultorum  fefèfdr 
cerdotumdecernit  depnire  confenfu,ô*  iufiitia  cenfuraea  fcilicet emen- 
danda  deliberare,qHa  ferferam  dtjue  enormiter fuerint  alicuhi  commipd, 
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y nde  regxli  Décrue  dniMi  exceUentU  notum  e^e  Voîumus  , 
<^uut  adfuturam  Syno(ium,qtut  Métis  ciuitate  Lotharif  jregisnefotis 
Ifefirt  pro  Thcutberga  ,  forore  Hucbmi  dérida  (<r  yvaldrada,  con- 
greganÀA  ejl ,  duos  de  regno  Vefiro  Efijcofos  y^uos  prudentes, at^ue 
Vcrdces  Vos  e[fe  cognojcitis  ,comenirciul?çmus.qtd  Vnacum  pincla  je-^. 
às  nojhne  legdtis ,  quos  lUuc  Dormno  auxiliante  nunc  dcjlinamus  , 
AUorumVenerahiiïum  ipo forum catu ^ qui  ad  eandcm  Synodum  con-- 
ueniendi  fmt ,  Juhttli  cun^u  indagatione ,  reSîaque  ^aldc  inquijitionc, 
fecundum  Denm  ,  (jr  \enerahiles  Jdncîorum  patrum  injhtutiones  , 
exAminare  ac  defimre  decment.  JNam  Ludouico  gloriofb  régi  ^ 
fratri  Vefiro  ,  Jimtli  modo  linerM  nojlras  direximus  ,  duos  regni  Jià 
Epijcopos  ad  ipjkm  Synodum  conuocames.  Quatemsin  omnibus  qu^e 
ihijlatuenda  ptnt ,  reBitudo  vigeat  ,  iufiitia  poUeat ,  faljïtate  fu- 
atayifenras  ff^lendeat  ;  vr  Venerahili picerdotumDei  certdmine  Chrijh 
^cclefia  ah  ommhusinconcufja  confflat  aduerfs.  Quot  Jane  in  veniendù 
Epifcopos  ,(y  ad  iam  diÛam  Synodum  iupione  nofira  Voîentes  occur- 
rere  ,  vejlra  non  rerardet  nohilitas  :  Sed  fro  Dei  amote  ipjos  dhfque 
tcmporis  prêtelatione  ad  prdfatam  Synodum  Jinatis  occyr rere. Data  ix. 
IÇ^ndas  D ecembres ,  IndiBione  xi. 

N  I  C  O  L  A  I  P  A  P     P^  N^cIr^'; 
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uocation  d'vn 

LVDOVICVM    II.  IMPERATOREM. 

COMMENDAT  LEGATOS   PRO  CAVSA 
Lotharij  fratris  eius  in  Franciam  Afipos, 

NICOLAVS  EPISCOPVS 

SERVVS  SERVORVM  DEI,  LVDOVICO 

IMPERàTORX. 


Vgufix  ferenitatts  magnitudini  Vejirét ,  imperiaîi  fuU 
'  Tcnti  décore  ,  his  Apojlolatus  nojlri  îitteris  mnotejci- 
mus  ,  quia  multis  cir  quotidtams  Ecclfjïarum  Dei  fol' 
licitudinibus  (y  vtilttatibus  ,  quibus  nos  vigilanter  m- 
yjlere  decet ,  prafediti,Aft/Jos  nojhros  pro  perjicienda 
Synodo  ,  quam  pro  cauja  Lotharij  gloriojî  régis  ,  fratris  \ejhritnoftrét 
^poffoUca fcri  au^oritate  decreuimus  g  tam  cderitârvt internes fiatu- 
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tum  efi  ,  înFranciam  tUfiinare  ncqutuimus.  Et  quoniamEcclefidjUc^ 
rcLtttudinis  CiT  Vtilit4tis  :^elo,<iuo  nos  femfer  feruere  oporrct ,  4ccenfi 
legdtos  nunc  peut  diximus  nojiros  ,  duos  venerahiles  Epijcopos  ,  Rd- 
àoaîàumVMicet  fanSl^t Portuenfts Ecdejîx     lodnnemjunâ^ FicoUn^ 
fs  EcckJiiC  Aniijiites  ,  deliciofos  nojlros  ,  tUttc  pro  ciufdtm  rei  quam 
fcitis  ne^otio  canonicè  difjimendo  dtreximus.     Quos  clementia.  vefira 
henignc  juJcifUt  ,  eifque  fiàelcm  attfue  prudentem  trihuat  hominem  , 
^ui  eos  )fjque  ad  locum  ,  quo  à  taltbus  Jufcipiantur  homimhuf  ,  quo^ 
rum  comtdtu  ad  pradiclum  regem  Lotharinm  jratrem  vejhrum  ûUjt 
'ualeant  peruenire  ,  pcuros  (y  quittas  ,  omnique  Juauttatc  deducar. 
Quia  pro  communi  Ecclcfit  pdce  atque  confenfr  ,  duos  Epijcopos  de 
regno  Cdroh  régis  ,  pdtrui  veflri ,  ad  ipjam  Synodttm  ,  qua  Domino 
auxiliante  in  Mctis  ciuitate  congreganda  eft  ,  fedts  j4pofiolicd  Mijjd 
\focdttone  conuenireprxcepimus  qui  vnacum  Afiporumnofhrorum  prit- 
pntid  ,      aliorum  facerdotum  Dei  conuentu  quod  diffinire  oportct^ 
inflè  canoniccque  décernant.    Data  ix.  JÇjd.  Décembres ,  Indigo- 
ne  XI. 

Le  foing  que  ce  Paftcur  vniuerfcl  de  la  Chrcfticntc  prc* 
noit  àc  celte  affaire  de  Lothairc  fut  fi  grand  ,  qu'd  cfcriuic 
vnc  lettre  aux  Archcuefqucs  des  Gaules  &dc  Germanie  por- 
tant vn  commandenient  exprès  de  fe  tranfporter  a  Metz  , 
pour  y  apporter  la  dernière  main  auec  fes  Légats.  Il  ne  fc 
peut  tenir  de  tcfmoigner  en  ceflc  lettre  ,  combien  il  ell  of- 
fenfc  de  ce  que  ce  Prince  malheureux  auoit  cfpoufc  Val- 
drade  ,  fans  s'ellre  voulu  donner  la  patience  de  voir  aupa- 
rauant  vn  iugemcnt  de  la  part  du  faint  Siège.  En  voicy  la 
copie.  -  ^ 


V  A  a  < 


Quarance-vniemcEuefque  de  Metz.  Z33 

kiCOLAI  PAP  ^--L- 

EPISTOLA  XI.  AD  EPISCOPOS  -«cauLl- 

GALLI^    ET    GERMANIiC.       .  .to^.TX 

tration  d'vn 

Vtâd  Synodum  Mcccnfcui  cum  Lcgatis  accédant  ,  ibiquç  Conçue» 
aadito  Lothario  ,  ciui  diuorcij  ciuTam  cognolcant ,  Se 
canonicè  dcfiniant. 


^1 


NICOLAVS    SEKVVS    SERVORVM  DEI, 

"'OMNIBVS    ARCHIEPISCOPIS    PER  CAI.LIAM 

Ôc  Gcrmaniam  coullinici^. 

NcognitHmVohk  efenon  credimus  ,^udliter  procLuhus  £;»jf.  i*. 
Ifemmis  Lotharijrcgis  yEccUJî^  D ci  faciès  illiciti  connu-* 
bij  nduo  affcrju  jit ,  Vf/  qualitcrVna  repulja  idcmrex 
alteram  fibi  JceUratiJsiniccopuUuerit.  Quorum  prier, 
Theuthcrga  nomine  j  pro  Jià  répudia  acriter  dolens.per 
tmifjdm  Ugationem  Juper  hoc  negotio  fedis  nofine  experiuit  iudtcium. 
Ëx^uareVniufpdrtis  cdujam  Jtne  altéra  iudicare,Cdnonicum  fore  mi- 
nmie  duximus.  Statuimus  ergo  yfraternitatem  Vejhram  Métis  coïïe^ 
[lum  ,  pariter  cum  legatis  ncflris  etujdem  Lutharij  caujam  audire^0* 
canomcê  communï  fementia  diffnire.  Itdeiue  iuxtd  flatutum  nojlrum, 
cùm  duos  lUdS  in  pdrtes  fratres  nofiros  dejiinaremus  Epifcopos ,  dccidit 
4id  nojlram  nottttdm  peruenire  ,  ^uod  Lotharius ,  légitima  prima, 
npulfa  muliere  ,Jecu7uLm  phi  adjciuit  coniugem  ,  ne^juc  Je  dis  nojîrx 
p<;uti4m  ac promijjum  iudicium  expcHans ,  ne^ue  Cdnonico  ludicio  \ffuim 
Juccumhens.  Qua  ex  re  quid  ÔLud  datur  inteîligi ,  nif  quia  ^^hi  plu- 
rimontm  iudicium  pr.tuemt ,  ibi  Juo  iudicio  prauaricatorem  Je  indica- 
mr  f  Etideo  Vniucrjaliter  hdnc  fra terni tdti  Vefira  ÀpofoliCtZ  asiflort" 
tatis  epiiîolam  dfjiinauimus  ;  Vf  Chrijlidna  religionis  :!^elo  dcccnjtjpdr 
riter  cum  M.Jhs  ncfiris  Metim  proficijcdmini  ,  illùcque  Lotharium 
conuocantes  audutiSi  ^ineum  canomcim  iudicium  proferatis.Quodfi 
\enire  dtJlJent^çy  à  prcpntia  fe  Synodaliprxjentxhus  legatis  nojhris  Jub- 
duxerit.çy  dd  pœnitentiam  ac Jatisfaélionem  repedare  minime  curduerit, 
ira  vt prj:J}ntdliterdd Synodum  coram  Ml Jsis  nofiris  Jdtisfdêlurus  jCT 
À  Jcelererece^urusoccurrdtiillum  de  cetera  excSmunicatum  reddemus 
^H^idtu  m  hoc permdnjerit,a  totius  Ecclejtd  conjortio  faciemus  exovtem , 
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(^E  vieilant  Se  admirable  Paltcur  continuant  toufiours  fcs 
meruciiicufe      ioings  inexplicables  clcriuit  trois  auttcs  pièces  mcrucilleufct 
*^oi!tf*^      tant  aux  Euciques ,  qu'a  fes  Légats  ellantaducllemcntafTcm- 
*'    '         blcs  en  la  ville  de  Metz  ,  pour  les  exhorter  de  bien  prendre 
garde  a  euxj^  de  ne  point  ofFufquer  par  les  vapeurs  noira- 
lires  d'vn  iugcmcnt  inique,  la fpleildeur  du  throfne  equita-v 
ble  de  l'EgUte  :  de  conlidcrer  qu'ils  font  dcuant  Dieu  ,  ^ 
qu'ils  ont  a  luy  rendre  compte  vn  iour  de  leur  fentencc  :dc 
ne  fouffrir  point  que  Theodcberge  foit  accablée  fous  la  pc^ 
faute  malTc  de  l'iniullicc  :  de  bien  examiner  les  accufations 
qu'on  produira  contre  elle,  parce  qu'elle  luy  efcritéc  repet* 
(ouucnt  que  la  confeffion  qu'elle  a  faite  ,  contre  fon  hon- 
neur ,  a  Aix  la  chapelle  ,  a  elle  extorquée  par  force  &  vio- 
lence de  fa  bouche  ,  Se  qu'elle  ne  l'a  faite  que  pour  fàuuerfa 
vie  &  fa  liberté  j  6c  ne  point  craindre  les  puiifances  tempo- 
.  telles  i  mais  pluftoll  celuy  qui  tient  en  main  lc5  recompen- 
fes  &  les  chailiments  de  nos  ames  :  Et  en  fin  de  faire  l'office, 
cn'certe  occurence  ,  de  iuges  Ecclefiaftiques  ,  Apoftoliques, 
équitables,  &  irrcprochables.Voicy  les  monuments  autncn* 
LwrcduPa.  ciqucs  dc  la  vigilance  6c  de  l'équité  de  ce  grand  Pallcur. 

pe  Nicolas 
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EPISCOPOS  IN  CONCILIO 
FT  rEVTBERGM  CAl^SAM  EXAMINENT 

dcdrfimant^  Concilij-que  a^la  ad fe  minant. 

NICOLAVS  EPISCOPYS  SERVVS  SERVORVM  DEI, 
omnibus  rcucrcnctiflmis  Se  Huidifliniis  Archiepifcopis  contraciibûs  noftm  »  âc 
Epifcopis  in  Coucilio  ccAdenubus  >  quod  Mctis  cclcbraiur. 

"TJ  EvERENTi^  pccrdorali  tune  âch'ms  honor  imfeniitur  ,  cùm 
cosinommhfti,  tjMohûiis  j'ub  aquitàtu  lihramine  gcri  àchcm» 
rrutinamrnifericordùtcum  lance  rc^itudinit  tcncrc  conï^icinms  ,  ac  te*. 
Ej>in.  1  j.  nendo  nullins  fauore  retenti ,  autquorumcum(fue  terr^ihus permoti,  v^/ 
etiam  numerofts  fecunïjs  ,  ont  honorum  amplitudinibm  à  tramite  iufii^ 
tiaquoqHomodotnclinatifermutantuY.Sedfjuantumeis  ergafroximos  in 
^jcunendo  cura  conceditur  ytantumhïs fine  fer Jbnarum  acceftione  ad  fui 
cufiadia/n  faugrcum  :i^elo  reflitudimsfroCHléwio  adljtberi  dehit^ne  immc- 
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mores  ilîius  JfojÏQlica fententix  Viâedtitù/dicfntisiWnmf^iÇc^t  piô-  ^  ^  ^  ^ 
priam  mcrccdcmaccipietlccunduiTi  fuum  laborcm.  iV^rw  cum  '* 
intermultarum  Ecdejîajitcarum  rerHm,qua  ad Jalutem  cJr  fidei fottdit^h 
t^mPofuliDeiftrtinere  videmur ynojler  yifofioliCHS  dninws  caujas  ex^ 
tendtrcturydeqHarumdamfemindrum  controuerjid  ,  Theucl^erga  fcdicec 
4t(p:  V'^Mr^dx ,  admodu JtCAtqHorundareferentium,  quia faftoralk  noi 
cura  addt4diendum  commoncar ,  rclatioimentos  reddidit ,      ne.  ali^uô 
IfiolentùemoryoperdcfdiamgrexfdtigeturdornimcHSydd  medeUm  reçu- 
ferarkU Janiratis  drdore  cdmam feruentiM  inuiraidr.  Pr^cd,  fld  quiffe 
Theuthergd  multis  vicihus fedem  ^poftolicam  Ucrjmofs  htterii  puéàt 
appelUre^nqmbus  ^ffarufiehilipurdm  je  quo  dccujatur  crimine  inquit, 
arque  inJontcm.Ad  quod  negotium     ludicij  difcretionerH  ,  Jtcut  iam  v^- 
firdjrdternitdtm  mperferÂfoQolicos  dpicescomonerelecrâu'tmui^fO' 
Polico  Vox  hmdmne  adeffe  \>olumfiS.  Qudtenus  a  Pontifictjnofhi  Utcre  V^- 
Hientibus  Mifsis^jnodicdm  iiIicceIebrdtionem,j^poflolic4  frlnaufk>n'  . 
iate^umjraternitdtevefirdprdjtdentihusddundredebedtbi      V««i  cum^ 
eis  Vigilantius  y  fine  dolojitdtis  maculd ,  \el fomento  inuidU ,  dut  odij  nUtri-^ 
mento  ,  qUit foffmthomnes dVtdVeritdtis peruertere âcdïïe re^'ttU' 
dinîsproh,dolor,declindrejemper  Deum  prd  oculis  bdl^entes  ,  perfonas 
frinCipum  t^terrores.quiudtempusinjurgunt^i^in  temporefimufitur," 
cmtemnentes ,  quidin  his  iuflius,qfàdHe  Verdcius  cum fatis  Afifsis  nojhris 
inuenire  y^altteritu ,  horum  conjenju  diffinire  çir fidtuere  proculdubio  flu^ 
dedtis. Cduenteshocquodp€rprophetdmlLcitur,\x  his  qui  dicunt  bo-"  ^ 
nummaIum,ô:malumbQnum:quiponuntccncbrasluccm,  &   '  ■   '  " 
luccm  tcncbrasrqui  dicunc  dulcc  amarum  &  amarû  àxÀQC.Ndm 
E>t<ingflicaintercdterdjqu^  nosddheneviuendum  injlrjùt ,pntçiitid 
admonet dicensil^ oVitc  iudicarc  fccundum  facicm  fcd  iHllum  iudi-       7. 14. 
cium.iudicatc.Pyrf//w//?<<  quoque  au:Si  vcrè  vtiquc  iuftitiam  loqui- 
mini,iulta  iudicatc  filij  nominûjgiturcùmmultdfnt.quibusvcfird  ^7- 
jratemitdteminon  ohliuiom  dutignordntidcduja  de  y^obisiudtcdmeî.ijèd 
carttdtis fludium  dmpleélenteSjCommonere  poJsimus,h<ecideo  fufjicere  cre- 
dimusyquid  ad plurd  Voj  ^  Eudngelicd,  dtque  y^poflolica  prophetiuque 
leéfionis  dogmara  in  talthus  memoria  tranjcendere  non  duhitdrnus.Tdn- 
tum  eft  ,  Vf  cum  tequitatis  iujlitid  m  prdjenti  exdmindtione  yfne  dli- 
quo  dolo  Vel  inutdiç  mdcula  ,Jicut  prçfdtijumus ,  quia  Deo  puj^cnti 
^djifhtis  y  prjximorumcdi'fas yCumidmdiéîis  Mtpts  nojîris  y  itdiujîê 
CT  irreprehenjibditer  cum  Dei  timoré  diffinire  pitdgdtu ,  Vf  iîlorum 
in  omnibus  Vcflraque  JanBitdtis  confenfus  dtque  iuMcium  aquitdte 
f^g^c  yidfdtur.    Nam  fi  vos  Vf/  dws  tn  aliquam  partemypro  cuiufi- 
cumque  fduorCy  à  canonicis  ciT  fxnBorum  patruminfiitutionibus  y  quod 
pon  optamus  ,  dcdinarc  perf^exerimus  ,  drguere  non  dubitdmus. 
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5i.v^rà  alUruin  Ecdefafiicârjtm  vnîitdtum  m  todcm  Conc'dio  resaci^ 
ciimnr ,  àgno  examine  fertraâdntes  eus  cum  Domini  nmore  difjîm^ 
refd  tagite.    Si  autem  ab^ua  in  eo  fuerit  contemio  ma ,  in  ^ua 
finitioms  fonere  neqMuerim  forcaffè  cenfuram  ,  nojlro  eam  tudicio 
Jcraure  fàncimtis.    Statmmus  dutem  ,  Vf  cunÛaqu^  inecdcm  Cou- 
Cih  feraâét  fuerint  ac  àiffinita  ,  nojiro  frdfulatui  gejiormijericmu^ 
cunSlanter  Jtgnificetit  :  Vf  f  eaiujtitut  fukntuàne  ,  frohAhilir^he  finy 
élione  iiffimta  ferffexerimus  ,  Deo  ommfotenti  gratis  rcferamus  :f 
\ero  iniujiitia  ,  (juod  nolumus^O'  contrarictatis fuerin: aHaintentione^ 
ea  renoudre  fummofere  inheamas.     Miffbs  guident  mjlri  fonrificij  ^ 
Vf  in  prima  efiJloLt  \eftr^  dik[\ioni  fgntficduimus  ,  fro  quihusdam^ 
Ecclefiajlicis  vtUitatihus  ,  ^uthus  fuimus  occufAti ,  de^hnare  neqmui-^ 
mus.  En.Chriflo  iuuame  ,  ^renuitdtis  poUentesfcientia  dtque  docîrf^ 
nd  ,  reuere^tifsimos  nttnc  dirigere  Mijios  dccreuimus  ,  Rddoaldum 
jcïhcet  dtfte  lodnnem  Efifcofos  ,  delicicfos  tir  conftliarios  nafiros^qui 
frjedifîum  cum^efird  fanâitate  Concilium  Jlitdednt  celehrdre.  Omni^ 
fûtens  Detis  ,  qui  vos  picti  regiminis  culmine  ferornauit ,  veflrx  hea- 
titudinis  corda  refîitumis      i^fii^i^  cUritate  reflcat  dtaue  decoret  ^ 
Vf  m  omnibus  \eflris  acîibus  aquitatis  \ideamim  flemtuàne  rutiUre»^ 
Data  ix.  IÇjlendas  Decemlrts  ,  IndiÛione.  xi. 

L«,«au  NICOLAI  PAPiE 

Papf  Nico- 

^uSr  EPISTOLA.  XIII. 

prefidancs 

aduclicmcnt        j         EPISCOPOS    L  E  G  A  TO  S 

au  Concile  .    _  ^ 

dcMcu.  in  rranciom  Mtjsos, 

Mictit  ad  tos  Commonitorium  pro  cauCi  Tcutbcrgx. 

REVERENTISSIMIS    ET  SÀNCTISSfMIS 
Radoaldo  &  loanni  Epifcopis. 

VemaDMODVM  fin^Jt  Romand  EccleJU fidèles 
ejlis  ,  ^^Afoflolicdpdiscolumn^exijiitimd  cujlodienres 
omntdfecundum  friorem  fr^ceftionem  noftram  feragere 
\  fejiinate.O'  Mff^V  Apojlclica  auSloritatc  Synodo  euocata, 
nofira  iujfapcrficne.       Qu^dft  Symdus  Epifsoporurn 
fe  illuc  minimè  ccUegerit ,  aut  Hlotharius  Vemre  MJl  Jcrit  ;  tune  \os 
ad  cum  pergcre  fiudete ,      nofira  iuj[a  arque  infiituta  declarate. 
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Et  deinde  cùm  fro  caufa  Baîiuim  adCarolum  pmrexeritis  jàdemgio- 
Tiofo  rcgt  epiJloLts  Synodicas  ,  0*  hus  qudf  mnc  Vobts  ûirigimus ,  fd- 
riter  cum  Commomtorio  frçJentihHS  cmSlis  ojlendtte  ,  folùm 
6  t  fcd^  omnihas  Ef  ifcofis  ,  'y^niiterps  fidelthm  hoc  notum  fa- 
dentes  falàm  Icgcre  ^  dtmnt'tare  jludcte.  Prjttered  Jcitote  à  nohu 
VefiriX  jfanfHtati  duos  dirigi  eftfloUi  Uce  ahUtdrum  ,  Vndw  Carolo 
régi  y  jecundam  Vfro  vxon".  Efifcofts  dutem  Gdllit  0*  Gcrmdntd 
dlreram  ,  cum  hdc  ipja  dd  Vos  dejfinatd  mdruLmHS. 

COM  M  O  N I TO  RIV 

NICOLAl    PAPvE    LEGATIS  l^^t^L 

SVPRADICTIS  DATVM. 

NICOLAVS    RADOALDO  PORTVENSI, 

ET     I  O  A  N  N  I. 

Ficolcnfi  Epifcopis  in  Commdniconô. 

Othdùti^  nx  profitetur  V )^dldrddam  Ce  à  pdtre  dcct-  1' 
piffc  ,  ^  Jororem  pojtmodum  ddmtjijje  Hucbcrti,  Vbi 
prtmùm  ddigenti  inwftigationc  in^uirite  ,     fi  eundem 
gloriojum  rcgem  frjtdifidm  l^vaÛrudam  pr^mijsis  do- 
nhus ,  cordm  tefi.hus  ,  jecundum  Icgem  çy  riturfii  (juo 
Tmptid  CfUhrdri  JUent  ,  per  omnid  inuenerim  dccepij^  :  cir  fuhlicA 
mdmfejldtione  eddem  yvdldrddd  in  mdtrimonium  iffrns  admiffk  cji  ;k. 
Ttfiut  vr  ferfcruteminiyCur  ilîd  refudidtd  fit^vel  filid  Bofonis  ddmiffd*- 
Sed  ^uid  idem  glorioftts  rex  mctn  Theuthergdm  ddmipjle  fe  dicit  ',vos 
illud  Eudngelicum  recolite  ,  ejuo  Domimts  :  Nolitc  ,  mquit^  iimzït  TtUtth  lo.ig. 
cos  qui  corpus  occidunc,  (yiterumdit  :  Qind  prodcll  homi-^'"'"^''***^' 
ni ,  u  vniucrfura  munduin  lucrcrur  ,  aniini  vcro  lux  dccri-^ 
mcntum  patiatur?  InqtnhusDominicis  fententiis  confîderundum  efl, 
quod fi occijores  corporum  timendi non  fimtcontrd iajl.ridm  hominem im- 
felUntes  ,  07*  lucrum  totlns  mundi  non  profit  homini /inimd  perditd  i 
quanto  minus  metu  Vmus  hominis  tdntus  rex  dehuit ,  contrd  diuinum 
fracevtum  :  in  immane  frçcipitium  mcrgi^.  Inhoccertè  femdgtirefre' 
henfihdemojhnditJn^UQdmori  mundi  dmorem  Dei  fofipo finit. p^hi  niint 
\ohis  aîiud  frxcf  imus ,  mdnifiefidàone  fud  eodem  rege  conuiCio,  nifi^ft  je- 
cundum cdnonicdmduSloritdtem  nofird  Vice  fireti^cdufidm  iUius  definidtis. 
Sinyerê  mmimè^rohdtHm fiuerit  yvdldradem  Vxorem fiuiffe  legttimdm. 
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nct-ue  nuftïjs  Jècmdum  morem  cdehratis  ,  fer  henedi^onem  fcilicet 
jdccrâûtu  y  Jilio  nojifo  Hlothario  exùtiffe  comun^am  :  Suggmte  ilîi, 
\ft  non  moleflê  fèrat  legitimam  fihi  ,  Ji  ipja  tnnocens  afforueru  ,  re^ 
concdUri  :  nec  in  hoc  cdrnts  voct  ohtemfcret  ^Jèd  potiùs  diui^ 

ms  fr^ccptis  oheàiem  ,  fuàeat  eum  ,  immo  pcntmcjcut  ,  in  laxurU 
fitrcore  futrefieri ,  0*  voluntatem  jn-ofriam  fequcndo^  ante  tribunal 
Chrifii  jlrifhim  fonere  rdtionem.  Praterea  Vos  fcire  Volo,  ^uidpra" 
fdt9  rege  gloriojo  juffia  ejl  ininflè  fnijk  dàeéîdm,(yvicod(ldmfaL' 
Jùm  contra  Je  comfofuijk  fidculum.  M  dm  eotempore  aijpojlohcdm 
jeàem  libellum  dffelldtioms  fia  mift ,  in  quo  non  quidem  àdljuc  con» 
fe/Jam  ,  pâ  Vf  contra  fe  faljum  dtceret  cnmenyCogi  fefc  mnotuit.  Iip- 
Jufer  Jubiungens  y  quodfi  amflius  comfulfd  fuero yfcitote nonVentate, 
Jed  timoré  mortis ,     euadendi  Jlndio  ,  qtaa  aliter  non  Pojjum  ,  quod 
Voluerint  dicdm.  Vos  autem  mcmores  ejlàte  met  hacvoUs  injînuantu. 
Vnde  pracipimtts  vohis ,  vr  cùm  eadem  Thentberga  ad  condiffam  Sy 
nodum,Jkut  flatuimtiSydduenerit ,  caujam  eius  diligenti  examinatione 
traSietis  :  cir  Jï  ei  ohiicitur  ,  quod  dla  crimen  fe  aliqmd  admiftjk  con- 
féra fuifjet  i      contra  iHa  ^nolentlam  fe  fertuliffe  froclamauerit,  Vel 
f  inimicss  fthi  indices  fuijie  tejldta  fuerit  ;  tune  tllud  renouetis  iudicium 
fecundum  aquitatis  normam  ,  Vf  iniuflitia  mole  non  offrimatur. 

Pendant  ces  chofcs ,  nollrc  Eucfquc  Aducncc  craignant 
que  Thictgaud  Archeucfque  de  Trcues  qui  elloit  homme,a 
ce  que  dit  Rcginon  ,  foiblc  ,  fimple  &:  ignorant;  ne  donna 
Kf^itiiâdéH.  quelque  aduis  a  Lothaire  contre  i'cquitc  ,  la  iullice  ,  &  la 
confcicnce,  &  qu'il  ne  luy  perucrtit  l'efprit  en  conniuant  a 
fcs  ordures  »  il  l'aducrtit  fccretcmcnt  de  deux  choics,içauoir 
de  la  tenue  prochaine  de  ce  Concile  de  Metz  ,  &  de  la  rc- 
folution  que  Loihairc  auoit  prife  de  fe  foubmcttre  entière- 
ment a  toutes  les  délibérations  que  Les  Euciques  y  deuoienc 
prendre  ;  aifin  qu'il  fc  donna  bien  de  garde  de  ne  rien  galler  ce 
pcndant,aupres  de  ce  Prince. Il  conccut  fa  lettre  en  ces  termej- 

Ln«\^Tht.  I^EVERENTISSIMO    AC  SANCTISSIMO 

ctpaudA     "  «obi5  per  omnia  delîdcrando  Pairi  Tcutgaudo  Aducntms  dcuotus 

chcucfquc  de  filiuj,  &  aûïdduus  orator ,  fu«im  j  felicicatis  paccm,  àc  glorum. 

Trcua^. 

PRafentes  apices  ,  per  Deum  ,      propter  Deum  humditer.pre- 
Cdmury  Vf  nudus  alius  mortalium  Videap  yfed-  P^ValcMnus  edax 
perffeflos  confumat.   Vejlra  antiqua  grauitatis  ,      fndturum  con- 
*rHn!Î4mtfito  flwniydc  vicefidei  anchoram  pritdentia  tutelamfigat  in  fapientu^ fir- 
mamento  ,ne aliquid  noflro  fmori  fnijlrum ^\el  dextrum ifto tmpare- 

nuncictiSf 
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nuncietis,  quoufque  iH  Purificdtione  fanéU  MarU  ,ficut pro  certo  ^o-  ' 

catî  fmt  omnes  nofiri  conjrarres  ,  Métis  comenUnt  :  quia  fro  cmo 

fcttis  ,  i^uod  nofinr  Senior  modis  omnibus  deliheratum  hahet ,  "ift  tûo- 

rum  communi  confiio  ,  fiidfàd  illis fecundum  Deum  melius  vifum fre-^ 

nt^n  omnibus fepdratifstmum  epfromittat ,  dut  eorum  momtis,  ^f- 

qut  conjîltjs  parens  ,  mhd  vlterius  aliter  agar.     Qudfrofter  oportet 

Vw  ,  ddeéîtpime  parer^odo  coûte  agere  ,  ne ,c^uod  ahfit ,  aliquay^a* 

nalfeàvta  Det.Csr  Euangelicis  ,  atque  JpojloUcis  documentis  de- 

uiandoy  laqueum  tncurrat  Auerni.    Çerti  enim  e/fe  poteflis  ,  quia  fi 

noflra  culpa  ,  aut  aliqua  vana  fiducia  modo  errauerit  ,tllud  implehitur 

a  Prophetkum,  fanguincm  ipfms  de  manu  ma  rcauira.  Ifia  mtippe  txechid.  t, 

ideo  fcrthimus  ,  quia  V'^altharium  nojhri  Senioris  fidelem  hodie  exce- 

pmus  de  pddtio  remeantem  ,  qui  nobis  prxdiftam  deliherationem  in 

fuafide  ,ex  parte  nojlri  Senioris  ,  ita  Vf  prddiximus  ,  afirmauit.im- 

mo  m'Atoties  deprecatus  efl ,  vr  propter  amorem  Domtni ,  ifia  vohis 

fignificdremus  ,  modifque  omnibus  confuleremus  ,  ne  ex  Meftra  parte» 

Vf/  y>efird  )?iuaVoce  ahjuid  taie  auàat ,  \nde  à  fia  falute  Vddet. 

jfptius  enim  nohis  cernitur  fimuîari  infirmitas  ,  f^uam  Vf  praparatam 

à  Deo  medicinamlangucns  fiomachusreijciat.Benêvos  vJere  oftamtu^ 
dtleflipime  Pater, 

Ncantmoins  après  tant  de  diligences ,  de  foing$'J^&  de  Concile  ctno 
précautions ,  ô  fcandal  effroyable  ,  l'innocente Theôdcbcr- 
ec  cft  condamnée  comme  inceftueufc  ,  &  l'impudique  Val-  dciuiu. 
dradc  cil  déclarée  efpoufc  légitime  de  Lothairc  cnccdcpra- 
ué  Concile  de  Metz  ,  qui  fiit  tenu  l'an  huit  cents  foixantc 
trois ,  au  mois  de  luin.Gonthier  Archeucfque  de  Colot^nc, 
te  Thictgaud  Archeucfque  de  Treues  forent  les  autheur^  de 
celle  inique  conclufion.  Et  Rcginon  t'apporte  que  les  Lé- 
gats mcfmcs  du  faint  Siège  forent  fi  infâmes ,  qu'ils  fe laiflc- 
rcnt  corrompre  oar  argent ,  pour  confcntir  a  celle  iniquité.  ««^ 

Il  ne  nous  rd\c  que  ce  petit  fragment  de  cefte  affcmbléc      t1  t 
digne  d'vn  éternel  oubly  ,  qui  eft  r'apporté  dans  Baronius 
&  au  troificmc  tome  des  Conciles  des  Gaules. 
Hoc  anno  oÛingentefimo  ,  fexagefmo  tertio  ,  in  Kegno  queque  Lo- 
tharif  ,  pro  eo  quod  dimifia  Vxore  légitima  ,  alteram  duxit,  Sjnodtis 
in  Métis  congregata  efi  omnium  Eptfioporum  eius  praterHungarium 
Traie flenCcm  ,  quem  agritudo  dettnmt,  Aderant  ir  Mtfsi  Nicolai  ^{^""j^Jj^T 
Romam  Pontifias  ob  eandem  caufam  diligenter  inuefiiganim  direéH. 
In  quo  ,  negotio  }^enttlato  ,  Rexfachm  fuum  propter  quod  argueha^ 
.  tur ,  confilio     aniloritate  Efifcoporum  fifiàffè  tefiatus  f/?.  Quod 

H« 
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lUi  non  inficunte^^udfdam  affertiones  rationum  \>crifimilîum  ,  t^uihus 
i^efix  ret  qudUtatem  munire  nifi funt ,  oppofuerunr,  easc^ue  litteris  comprC' 
%enfts  yVt  Legdti  jépoflolici  frggffp^t^nttpfr  Guntharium  ^grippiruc 
ColonU ,     Thcutgaudum  Treuirenpm  GallU  BelgU  ArchUpifcopof 
Jpoflolicje Jèdu  PontificiprohanJLiS  tranjmiprunt. Quicomocato  Ko- 
mon  A pdis  Epïfcoporum  ConctUo ,  ^  Metcnjem  andthem4ti:^auit  Sji- 
noâum      ddfe  Mifjos  Epifcopos  depofuit  y  ^  communionc  frinasàt. 
Baronius  lur  l'année  nuit  cents  (oixantc  deux  rcprocnc  a  no- 
Bértnins  4({  i\ïc  AducHcc  d'auoircxcogitc  &  fabrique vn  mcnfongchorri- 
86i.     ble,  pour  colorer  l'action  de  Lothairc,  qui  cft  que  ce  Prince 
auoitcrpoufe  Valdradccllanticunejparlcconfcntcmcntmef- 
mc  de  fon  perc ,  &  que  depuis  il  auoit  elle  forcé  pour  quelques 
îconfidcrations  humaines  d*efpoufer  Theodcbcrge. 
Aduencc  cft     Toutefois^la  probité  auec  laquelle  ce  prélat  a  toufiours  mar- 
cxcuitt.      .ché  en  toute  celte  prov-edurcj  nous  doitpcrfuadcr  qu'il  ne  peut 
point  auoir  aduancé  ce  difcours,quc  parce  qu'il  s'en  clloit  pcr- 
fuadé  la  verite.Et  pour  ce  qui  regarde  la  circonftance  du  temps; 
jcclâ  ne  peut  pas  eltrc  arriue  Tan  nuit  cents  loixante  deux  Car 
la  narration  d'Aducncefuppofc  que  le  Concile  de  Metz  auoit 
cfté  def-ja  cclebrc,qui  ne  le  fut  pourtant  que  l'an  huit  cents  foi- 
xantc  crois.Cc  difcours d'Aduence  cil  fort  long,conticnt  plu- 
fteurs  belles  chofcs  de  l'authorité  des  Roys  &  des  Euefques;  & 
tout  ce  qui  concerne  ce  fujet  de  Lothaire,dc  Theodcbergc  & 
^de  Valdradcy  elt  amplement  déduit.  Il  nous  fufHra  d'en  r'ap- 
portcr  CCS  deux  ou  trois  pcriodes.7-/«i«f fdÛ'tnotitUm.perilluJlres 
^elifjm^pff^-  "^iros ptjfsimus  Rexdomintis  Hlothdrùés  Romd/n  mittity  ^  atafa  ni 
Iwfl/s c i.  f<indn^ fidtutt.  Bedtijsimus  Pdpd  Nkoldus rdtione compertd , dêliciofos 
j.  19'  <f  /«•-  Miffos  Rodoaldum  jcàcct  Portucnjem  ,Iodnnem  Fidiculenpmin  Trath 
ctdnt  mittitjÇ^ in  vr^f  iW encd  ygencrde  Conctlium  ceUhrdre  decemu. 
'  -  VyipTJtpntidm JUdmgloriofiJsimHs  Rex  HbthariuSy  cum  vniuerjô  pri^ 
nMtumfuorum  nohili%m£jue  Confliariorum  comitdtu  ojlcndensyin  jan^A 
.   Synoàorcjedityihi  cdufis  ju4t  atluiTMinconî^eilu  Legdt<mim 
De  v-uMrd-  p'^  expop*it yquomoâo  injiàe  Dei  gemtor  JUhs  excellcntipima  mcmoriç 
dAhtiHuur.    dominus  Hlothams  perpetuHs  Auguihis  ,  ^  Virgincm  prxnoVdcm 
^mdnu  prcprid  trddiderit ,  ^  reliqud  ^ud  Jitprd  enumerauimfts. 

Lclouuerain  P«iltcur  de  l'Egliic  Nicolas.ayant  entendu  tout 
ce  qui  s'eltoit  paffé  en  ce  Concile  de  Metz,de  la  propre  bouche 
fR^nlcrîn"  i<ics  parties,  &  notamment  de  Gonthicr  &  d^Thictgaud  qui 
86î.  conue  .  s'cftoicnt  tranfportcz a Romc,  pour  obtenir  la  conhrmation 
cciuy  de         J'iniuftc  rcfultat  de  leur  affcmDicc  i  fc  délibéra  tout  aulfi  toft 
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de  faire  tenir  vn  autre  Concile  a  Romc,pour  donner  des  lucres 
a  ces  luges  perucrs  &  corron1pus.Ce  Concile  fiit  tenu  la  mcf- 
me  anncehuiccencsfoixantc&:  troisau,palais  de  Lateran.Ec 
lésâmes  que  nous  en  auons  font  dillingucs  en  cinq  chapitres 
ou  décrets.  * 

Il  fut  conclud  au  prcmier,quc  le  Concar.  de  Metz  feroitcaffc  Condlcdf 
&  annule , qu'il  fcroit  reputc femblable  au  brigandage  d'Ephe-  ^M^^ 
lc,&  qu'il  ne  meriteroitiamais  de  porter  le  nom  de  Concile,  «'c. 
mais  pluftollceluy  de  bordel,ayantefté  en  effet  vne  affcmbléc 
fauorablc  aux  adultères.  Sjnoiumqt^nuferMefl^fuh  fijfsimo  Im^  cZtZ'' 
feratore  Ludouicoyfcrlndiâtonem  xi.menfelunioin  Metenfium 
dh  Efifcofis^qui  noprurn  pr^uencruntiudictum.colleâaefi.quiquey^pofio-- 
Ucdf(:àsinjlimdtemereVu)Urum,extunC(:i^mnc,0'tn  mrmm  iudi- 
camus  efr  cdffaum ,  c^r  CHm  Ephefmo  Utrocinio  rcpHtdtam ,  AfoJUic^ 
4tufloritdte  m  ferfetuum  e[fe  pmcimus  ddmndnddminec  Vocdri  Syno- 
dumyfed  tdmjudm  ddultcrtsfducntemyProjhhulum  dffeUdridecermwHS. 

Ilfut  arrcllc  aufecondque  les  Archeuefqucs  Thicrgaud  & 
Gonthier  fcroient  depofes  de  la  dignité  Epifcopale ,  fie  chaffcz  dcpofft 
hors  de  l'Eghfe,  fans  efperance  de  pouuoir  cftre  rdhblis  en 
leurs  charges,  ayant  elle  conuaincus  d'auoir  iniquement  pro- 
cède au  Concile  de  Metz  >  &  d'auoir  témérairement  vioklcs 
conftitutions  Canoniques  &  Apolioliques. 

TheHtgdudumTrmrenpmPnmdtem  BelgicjeProMncU,(^Gumhd~  » 
rium  Agriffind  Colonid  Eftfcofos.mnccordm  nohif,  fdnétd  Synodo, 
fuhgiiloru  mfimdttone,qHdUter  cdufaLothdrij  Régis, dr  dudru  mtàcrh 
eius,  TcHtbergd fcilicet ,  ^  f^Vdldr^k,  recognouertnt  iuàicauerint, 
fcriptumfuperhocprofrfjsrohardtfmmdnûfusoffr^^^ 
Vriminusjdut  aliter  egijïe  orefrofriofmdtiscordmfofttis  affirmantes;^ 
fententiamyqudm  afede  jipof^olica  inJngeltrudem  \^xorem  Boforùs fan- 
fltfsimusfrater  nojter  MeàoUnenfts  uirchief  ifcofus  Tado  ,  cîr  ceteri 
Coepifcopi  rtofiripetierant  emttendam  ,  &  nosdtuino  fttccenfi  :^elo  fub 
dnathemdtisohtejiatione  canomcè frotiderdmus yfuhliceVtua }focefeyno- 
Idffe  confit entesiin  fàhus  omnibus  muenimus  eos  JpofloHcdS  a tque  cano^ 
TÙcasfanSUonesin  plurihus  excefstjk^^  d^uitdtis  myrmam  nequiter  terne- 
rdffèiahomniiudtcamusficerdotij  officio  permdnere  penitus  alienos.  Et 
ideo  ffiritus fanfli  iudiciOyCfr  beati  Pétri  per  nos  auàoritate  ,omni  Epif. 
copali  exutos  regimine  confiflere  definimus.  Quod fi  iuxra  précédente  con- 
fietuSnem,tdnqt4dmEptfcopidufifuerintaUcjmddefdcrQ  minifterio  con- 
tingere.nuHomodohcedteisynecindhd  Synodo  refiitutioms  ffem^dutlo- 
^tmhdberefatisfaHionisifedcommHmcanteseisomnesdhiici  ab  Ecclefia» 
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^  mdximê ft  fdlîeu  ^uam  dulicerinc  aduerf^  0cmoratos  froUtdm 
fuij^ pnrcntuim  ,  eu  communicare  umauermt. 

Le  mclinc  lugcmcncfut  profère  au  troificmc  contre  tous  les 
Eucfqucs  qui  s'cftoicnt  trouuez  au  Concile  de  Metz  ,  qui 
voudroient  de  la  en  auant,adherera  Gonthier  &  aThietgàud. 

Il  y  fut  pourtant  donné  cfperancc  de  pardon  a  ceux  qui  s'en 
fcpareroicnt,quiadhercroientauS.  Sicgc,  d'où  deriucia  grâce 
ciiiinentc  de  I'Epifcopat,&quifctranlporteroiét  oucnuoye- 
roicnc  a  Rome  pour  obtenir  pardon. 
Ct'ftTÏ  autern  E^ijcofi ,  qui  complices  horum  ,  Thentgaudi  jcilicet 
C4fttulitm.  i.  Qfffiffj^ffj^^fi  J'cftatores  effè  ferunturfi  cum  his  coniuntU  feditionem, 
coniurationem  ,  ^  confhirationem  fecerint^  Velfiac4fite,ideJ}dfede 
heati  PecrijUis  hxrendj  aiffenferiritypari  cum  6 pem  ranone  teneaturad- 
firiSh.Quodfcum  fcdc  AfofïoLcA,\nde eosfrincipium  EpifcopdtHS Jum- 
^sifp  mamfejlum  ejl.japere  de  cetera  fer JhnetipfofjVel  m^^^^  ad  nos  le^ 
gatos  fuoscum  fcriptts fuis  frofrfsi  extitenntynonerintfihik  nobisvemam 
non  negandam^necamipionem  honorufro  retrodéîis  frçfurnfnonïbus  dut 
juhpnftwnth^  ,mtdS  pro  infdnis fecerurgefiis^pernos  vUomodo formidada, 
Ch4f$t.^  Auquatrielmc,  Ingeltrude  femme  du  Comte  Bofon  cou- 

reufe  &:  paillarde  infâme  qui  auoitcftéfauorablcmcnt  traidcc 
au  Concile  de  Metz,futcxcoramunic'e. 
cha^ii.  5.      Au  cinquiemc,il  fut  déclare  que  tout  ceux  la  fcroicnt  cxcom^ 
munies,  qui  mefpriferoicnt  les  décrets  du  S.  Siège  .Mais  ces 
deux  derniers  articles  ne  touchent  point  nollrc  hilloire. 
Doncques,Gonthier  &  Thietgaudfc voyant  ainfi  condam- 
f/^'Tôî'j*      ' retirèrent prcmicrcmcnta Bcneuent ,  vers  l'Empereur 
16  (fi-ftfun'  Louysi&  puis  quittant  leur  mere  légitime  ,  fe  foubmirent  lat 
ttltts,         chement  a  Photius  &  a  l'Eglifedcs  Grecs  Schifmatiqucs. 

Il  feroit  trop  long,dc  r  apporter  icy  tout  ce  qui  s'crt  pafTc  de- 
puis au  fujct  de  ces  deux  miferables  Archcuefques,dc  Lothaire, 
de  Thcodebergc  &  de  Valdrade ,  contre  les  ordures  &  les  in- 
famies dcfqucls  ce  vigilant  Pallcur  a  coufiours  continué  1ère- 
ftc-dc  fa  vie,d'agir&:  d'efcrire  puiflammcnt. 

Aducncc  voyant  les  oracles  équitables  qui  crtoient  procédés 
deccfouuerain  throfncdeIufticc,prift  aullltoft  refolution  de 
fefoubmctrrcaccs  faintes  ordonnances ,  3c  chercha  moyca 
•  L  /n    d'obtenir  pardon  des  iniufticcs  qui  auoicnt  cfté  commifes  au 
a'Aducnce    Concilc  dc  Mctz,aulquelics il  auoit  ignorammcnt  participe, 
au  S.  Siège.  Et  pour  céc  effet  ildelpefchavndcsprcittrcsdcfonÉglifcnô- 
méThcudcric  vers  fa  Sainteté,  &  le  chargea  d'Vnc  lettre  pour 
lity  mettre  en  main  de  fa  part,la  pl'  iudicicufc  qui  ic  puifTc  voir, 
dans  laquclleils'cxcufc  premièrement  de  ce  qu'il  ne  s* clt  point 
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tranfportc  luy  mcfmc  a  Rome ,  pour  fc  proftcrner  aux  pieds  v 
familericorclc,ayantcftcrctenucics*acquicerde  cedruoir,par 
la  vielle(re,&  les  maladies  continucilcs,dont  il  cftoit  accucilly:  'y^^pjç^^';:;' 
Et  le  fupplic  d'auoir  agréable  qu'il  luy  rcndecn  cfprit  les  foub-  ^^ioa 
minions  qu'il  ne  luy  peut  pas  rendre  en  perfonnc. 

Secondement ,  il  profcfTe  qu'il  fe  feparc  entièrement  de  fort- 
Métropolitain Thicgaud,&  coule neantmoins,en celle pcrio-  Sommiirede 
de  ,  vn  petit  office  qu'il  luy  rend,donnant  aduis  a  Ùl  Samtetc  j^^^^^^c- 
que  cell  Archcuefquc  n'a  rien  attente  depuis  la  fcntencc  qui  a  crmit  au  papo 
clic  rendue  contre  luy  î  &c  qu'il  fc  comporte  auec  toute  forte 
douceur ,  d'humilité  ,  &  a'obciffance, 

Troifiemement  il  profefTe  qu'il  n'a  nulle  cômunication  auec 
Gonthier  n'y  auec  fcs  âdherants,puis  qu'il  a  elle  côdamné  par 
le  S.  Sieac,&  qu'il  mefprifc  la  fétéce  quiaeflc'réduc  contre  luy. 

Quatriemcmét  il  s'excufeaucc  tout  j)lem  de  raifos  de  ce  qu'il 
a  confenty  aux  conclufiôs  qui  ont  eftc  prifes  au  Coc  Je  de  Metz 
con  tre Theodebcrgc,&  en  faueur  de  Lothaire  &  de  Valdrade. 
Et  rcprefente  entre  autres  chofcs  a  fa  Sainteté  la  puiflancc  d'vn 
Roy,iesfuffragesdefon  Métropolitain, aufqucîs  il  a  crcu  dc^ 
uoir  plulloft  déférer  qu'afon  propre  iugementjc  dernier  rang 
qu'il  tenoit  entre  les  Euefques  de  cefte  afféblce,  a  caufe  qu'il  n'y  ^  ç^^l 
auoit  pas  long  téps  qu'il  auoit  elle  ordonnciEc  que  cefte affaire 
luy  aHoitefté  plurtolt  cogneuë  par  ouy  dire  que  par  fes  propres 
ycux.Et  qu'après  tout,il  auoft  recours  au  S.  Siege,côme  a  l'orar 
de  de  la  verité,pour  fc  foubmcttre  a  fes  ordonnances,commc  a 
celle  de  Dieu  mefmciôc  qu'il  ne  fe  trouuera  iamais  qu'il  ait  fail- 
ly  en  cefte  procedure,quc  par  trop  de  fimplicitc  5c  de  crédulité. 

Sixiememét  il  protclte  qu'il  n'a  nullcmét  trépcauxabfolutios 
d'Ingeltrudcféme  du  Cote  Bofon:Et  qu'il  ne  veut  auoir  nulle 
cômunication  auec  ceux  qui  ont  elle  condanez  par  le  S.  Siège. 

Enfinilfefoubmet  entièrement  a  la  mifericordc  de  ce  fou- 
ucrain  Pontif,&  il  le  fupplie  trcs-humblcment  qu'en  l'aage  ou 
il  cll,ayant  prefquc  l'ame  fur  le  bord  des  leures,  il  ne  luy  ctcfnie 
point  la  paix  ôc  le  pardon. 

Ccft  Euefque  ne  fc  confiant  point  encor  alTez  en  fes  foubmiC-* 
fions  pria  Cnarle  le  Chauue  d'intercéder  pour  luy.  Et  ce  Prince 
ne  manqua  point  de  faire  vne  ample  dcfpcfche  en  fa  faueur ,  la- 
quelle il  enuoya  a  Rome  par  vn  Moyne  nomme  Betton ,  pour 
l'a  mettre  en  main  propre  de  fa  Sainteté.  Ccfte  defpefche  con- 
tient quatre  mois  qu'il  employé  pour  obtenir  ce  qu'il  dcfirc  en 
faueur  d'Aduence.  Premièrement  il  reprcfente  a  fa  Sainteté 
qu'Aducnce  eft  fon  amy.    Secondement  qu'il  a  eftc  nourry  &: 
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cflcuéauccfon  oncle Drogon.Troifwrmemcc  qu'Un  a  oifcnlé 
que  par  s'implicicé^âc  non  poinc  par  malicc.Ec  puis  qu  il  feroïc 
a  craindre  que  la  Chaire  Epifcopalc  Je  Mcu  qui  a  die  tant  ho- 
norée en  la  pcrfonne  d'Angelram  ôc  de  Drogon,ncfut  désho- 
norée en  la  lienne.  Ilioinc  a  tous  CCS  motifs  ,  fcs  prières  trcs- 
humblcs ,  &  fupplic  le  Pape  de  faire  quelque  chofç  en  fa  confia 
deration.  Ces  deux  dcfpefches  furent  conccucs  en  ces  termes. 

GLORIOSISSIMO    DOMINICI  GREGIS 

rASTQKI,     DOMINO      CT      BEATISSIMO  NICOIAO 

Tummo  &  vniuerfali  Papar. 

ADVENTIVS    HVMILIS    METENSIVM  SEDIS 

EpiTcopas  nunc  &  in  xternum  vaJere. 


^^^^  Hrïjtus  Dominus  Deus  proprij Janguinis  prdtio^dcqmjîto 
pL  Uqueîle  ^J^^m^ ^^^l>^  /ô/zw fietate frofftàens,Vohis fumnn facerdotij  con^ 
S  luy  dcinan-  ^  |  jB^^  tulit  ^gtùtatem  i  OU  intcr  flufima  îjtritualium  ykrtutum 
chofes  quf  ornomcnta ,  quibus fdnêhtm  Matrcm  Ecclejiam  immita- 

«'eftoient  paf-  V  ^\ biîî JanBttate  conâecoratis ,p^crd  etiam prt fcd  dnûoritatis 
<u"dc  Mai  ^S^^^^  ajfutim  reSfUndent:^i4o  Chrtjharu  Ms efficacijsimt  tantifA- 
tris  excmplo féliciter  imhuta  ^vitiortm  montra  deuitdre,^  duxilidntc 
Deoj  éCtcrna  fotcrit  frdmid  comfrehenderCjtmmo  Ecclejtajltà  ordinis  àf- 
cipliMVeJhristemfonhusinuioUlulisfcrmanere.  Vnde  meafArmMS  om" 
nefqueMninaàgnanonemihi  crediti  multifltcucr  congaudentes ^magndî 
omnipotenti  Deo  grdtids  referimasydeHotis  frecihus  implordntesyVt  Dent 
ommfounsVefiriPontificdtus  dpicfmdtuincolHmemct4ftodire  dignetur  , 
dd  confoldrienem  fdnSld  ftut  Ecclefid  omniumque  fidcîium  dmnurum, 
Quippe  càm  intcr ptmpimdipdgdnorumprdffurdSy  dcnsifsinuts^ue  per-» 
Mr forum  Chrijhdnorum  fmuUdtes  occuparemur,  cir percdpitd  humÙita^ 
tis nofir^iDomtmci ouilts folicitudinegerere  optdrem^ ,decretd  cxccUenpi^ 
mApofioidtus  vefiri  nohisdirefld funt^upcrquih^  reffôjk  dignitdti  md^ 
itfidtts  y^ejlrç fejhndntifsimê  currens pr^pntidLter  dure  Vtud  Voce  defide- 
rdremyYufi  longdud  Jeneélusmegrdutdum  redderet,^indefciens  corporis 
étgritudo fréquenter dtqucïnopindtèfj^iritumexdldrecogeret.  Magnum. 
tniniyC^  qudfttotiHs  merïtigduàum  ohtinerem  ,jî  dd  Ltmind  j^poftoL^ 
rimyeflrdmquedefiderdhileni  prdeminentifsimamprjtpentutm  y  vi- 
rium  imbeciRim  me  ire  fneret.Sed  quid poddgrici  dolor^s  cJr  veterdm  mH 
drtus  optdtd  denegdntyomnipotenti  Deo  çySanclo  PetroydtqM  mcompéL" 
rahili  clementU  Vefir^  nidgnitudinis,mçe  pdruitdtis  qudntitdte conmitto, 
^ui  vices  Dei  tenetis  ,CTin  reuerentifsimd  fummi  Princi ptscdthedr.i  ye- 
rusJpofiolus  refidetit,  \t  vejlrts foucàt  foUminthns.  Si  enim fdlUcuer, 
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^udf fdutor  Vitiorum  in  conffeÛu  Vcjlra  manfueudim  àffamattaexiflo^ 
fi  non  cor  fore ,  mente  tamen  adveftra  Jacra  \>efii^U  frouolum,  humilitet 
feco  vtexCHfationis.  med  caufdS  nullo  mentUcijfuco  obnubtUtui  faternA 
pietamafiélurecipere  non  dedignemim  ,  (puis  UfituUtim  mifericorcLt 
Vefira  pandere  fiuduK  <' 

In  Cdulogo facerdotum  nequnfiam  récif îo  Teutgjjiium  quonâdtn  Ar-  ^*t'  »• 
diefifcopum  ,  qui  âefoftnoniffuafentenndm  a'ï^ohisprolatamhaéîenut 
f  attenter ferens ,  iuxta  fraceàentcm  confuetudinem,  nihilomnmo  de facro 
mimjïcrio  contingereprxfumpjtt ,  fedquaf  mitifsimus  Virincautè je fro^ 
frio  fermone  laffitm ,  at^ue  alterius  Perrinacifiimd  ohjhndtionedeceptum 
fttetur,0*fer  humilitdtti  ohedientia  v;4m  incedcns  ,  à  \éflra  fiéL 
Urgitdte  locum  Jdris-fuflioms  prdfloldtur. 

Gmtharium  quonddm  facri  PdLitij  Jrchicdpellanum  ,  m  Efija^- 
forum  numéro  non  ftfcifio  ,  neque  et  \el fdutorthus  fuiscommunicdre 
frafumo  ,  quoniam  \etito  vfu4  efi  officia  ,  cr  Afojlolicdm  floccifen- 
dere  excommunicdtionem  non  metuit, 

Caufam  fit fsinii Régis Lothdrij  in prafentid  Vefinorum  Legdtorum 
frdfm  quonddm  primdtes  Ecclefdrum  cufft  aÏÏjg  Archiefifcofis ,  eorum- 
fieCoepiJcopiSjdeduahusvxorihusinnoftrdVrheVennUntef ,  ^  md- 
gij^rdtusnoftriprmcifdtumohtinentes,quid  de  idm  diÛi  nojhi  Principis 
quereld  decreuerint,veftrdm  non  Idtet Janflitdtem.  £go igirûr,  tejïe  Deo 
cum  A ngelis  ^  A rchdngelis  ,  drhitrdtusjum puritcr  verd  mdnere ,  qud 
flwrimorum  ConfuhmdfiipuUtione  effdhdtur.Inteteddecernentihus  tune 
temporif  pr^efcriptis  Archiepifcopis.eorumque  Coepipopis  filus  ego  ,  qui 
effem  mérita     ordindtione  nouijsimus ,  qui  mdgijhorum  duE^oritdtitms 
iudiciis  refijlerem}  Et  ne  forte  in  dliquo  contrd  decretum  L  eonis  Pdpd 
ti  ofenderem  Verehdr.quitituloii.itdfcrihitilgiturfecundum fjin(iorum      ^^p-*  7i* 
t€  Pdtrum  Cdnones  Spiritu  t>ei conditos.c;^  totius  mundi  reueretitid con fe-  ^ 
«c  Crdtos,  Afetropolitdncf  finguUrum  prouincidrum  Ej?iJcoposius  trddita 
«<  fihi  dntiqud  dtgnirdtis  intemerdtum  hdhere  decernimus.  Si  enim  d  reguJis 
f<  prdjïitutis\^ddUtUcentididiitprdfumptionedifceJïertint,egopenttusnef 
<r  ciehdm .  Vnde  CT  in  A nthioceno  Concilie  c.  9  .itd  fcrihitur  :  Per  fnguùs  Cotuit 
«  regionesEpifcoposconuenitnoJfe^MetropoUtdnumEpifcopum fohcitudi-  tu,(h<».(*f.^, 
«  nem  totius prouinciçgerereipropterquod  ddMetropohm  omnes  Vndiquc 
V  quinegotid  ^^identur hdhere, concurrdnt,^;^  c<eterd.  Sold  qutppe  plurimo- 
rum  reUtionc  de  idm  d.Eld  quereld^qua  in  primordijsgefid  Jtt,  dure  non 
oqJo  percepi,qu!d  Epifcopus  non  erdm^Jèd  in  excukjs  templi  hedti  Stepha- 
m  Protomdrtyrts  occupdtus ,  nouifsime  in  regno  domini  Lothdrij  Senioris 
mei  expetitus  à  Clero,(y  eleclusd plehe^pdftordhs  officij  curdm,  Deus  no- 
m,^non  )fUr4  dmbiensjfed  cdnonicè  inuitatus  excepi.Etmulto  am^lim 
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Jif:ri  potejl  ,\erhis  Archicdfeïïarù  ,  dc  ceterorum  Patrum.quimter^ 
fucrunt  credulus  extiti  ,  quâm  rmhimetifji  ;  eir  fi  forte  in  ahquo  fim- 
flictter  egi ,  refiat  vr  ad  magtflrum  veritatis  recurram.    Nunc  erga 
Proférât  finguLris  fapientU  ^^fftra  normam  m  hoc  foBo  ,  cjT  ecce  fa-^ 
■   ratusfum  ol^fecundare  ediÛis  Veftr^e  aufîoritdtis  ,  vcluti  Deo  ,  in  eu- 
tus  ferfond  ,  cun^a  frofertis.   Vcfiro  enim  faniîo  ,  ac  faluhn  confi- 
lio  ^[us  ,  mgome  ohcdienti^t  humiUtcr  fuhrmtto.  Nam  quamuisquo- 
rundam  Icuitdtc  contra  me  tumultum  detraBionis fentiam ,  nifi  deftm- 
fïicitate  ntdlus  me  in  hac  re  accnfare  poteft.  Ftdenter  enim  dico  :  Ecce 
tncatlo  teftis  meus  ,  c2r  confcius  meus  in  excelfis.  V nde  V iS  eleéîtonis 
liior :  Gloria  noiirahnec  cil  ,tcftimonium  confcicnnx  noftr«. 
O/f  j?'.    ^'  Hic  enim  heatus  Gregorius  Papa  m  Epiftola  TheoShfix  Patricia  di^ 
<c  tjç^d  ,  ita  fcrihit  •  In  omnibus  ,  inquit  ,  quod  de  nohis  extra  dici- 
<<  tur  recuxrere  ad  arcana  mentis  dehemus,    Etfiomnes  Vitupèrent , 
u  li^ereli ,  quem  confcientia  non  accufar. 

'  Si  decretum  veftrx  auBoritatis  iudicio  Jantli  Spiritus  ah  omrâ  fa- 
(ioraUs  officij  regimine  prxfatos  Métropolite  exutos  defniuit  ,propter 
excejpis  fanâionum  ,  ahfolutionem  anathematis  àSede  JpofioUcA 
tmifsijiper  Ingeltrudem  Bofonis  vxorem ,  fciatis  Vertfsimè  ,  quia  in 
eius  ahfolutione  nequaquam  particeps  extiti ,  poftqt*am  ilîam  vera 
reUtione  infmfio  adulterii  génère fauciatam  audiui ,  femper  quafi  mor- 
tïferum  venenum  ahominatus  fum.  Communionem  ^^ero  cum  excom- 
municatis  nullatenus  hahere  \niucrfos  monto  ,  fi  facris  Vh  aufifue- 
tint  yficut  Capitulum  Concilij  Antiochera  quartum  oftenàt  ,  quoi 
Çt»c,^ttti$c,  ÇQfnmunicantes  eis     Ecclefia  ahiici  iubet, 

SeHatorem  damnatorum ,  ac  feditiofum ,  Velcomurationis ,  aut  conf- 
^'  firationis  reum  me  penitus  effè  denego  ifauentihusque  ftihufumque  ne- 
quaquam djkntire  fateor.  Sedcum  captte ,  id  eft  ,  fanfta  CT  Vf»f- 
rahili  Sede  heati  Pétri ,  cui  clauesRegni  cxlorum  mifit,  in  qua  etiam 
fetraChrifius  Réx  ^ternus  fanflamadifcamtEcclefiam,  contra  quam 
porta  inferi  non  pr^uaUbunt  ,canomcê  m  omnibus  mefauere  profiteor. 
Céi  6,  Porro  fanShtas  vefhx  paternitatis  inuiolahiliter  cenfuit ,  nuHo  modù 

fauendam  honotum  amtfsionem  ,fro  temeritatihus  >  phpriptiomhurt 
éttque  indulgentiamnon  effe  denegandam  .fivohij^um  fapere^noflrum^ 
que  per  nosmetipfos  ,  aut  per  Legatus  noflros  afenfum  cum  Jcriptis 
o/frr<r  fiuderemus.  Nouerit  pracelîcntit  \fefira  fanâttas  munificen- 
tifsima  ,  quod  Legatus nofier , qui  iamy^bif  fatam  profefsionem  ojlcn- 
deret ,  multipficihus  Verbis  enudearet ,  ideo  tardamt ,  quia  ceteros 
confratres  nofiros  hue  iHucque  de  dtuerfis  partihus  aduocans,  vobtfcum 
fentire  Vnadmiter ,     fiperr  hortatus  fum,  Eorumque  omniumge- 

neralitèr 
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nerdîitervndnimitdte  comfertd  ,  judji  fraconem  Legdti  no^hri  in  ifj» 
marginc  frd j'émis  Vuét  conji'mtta  ,  Vf/?rrf  fdn^iç  fdternitdti  framtjt , 
frufcntem  Videlicet  htterdmm  fortitorem.  Nihdin  me  dmligutim^nt" 
hilque  ddmnahde  remdnere  fdttor ,  eut  Vtdm  omnis  cdrnis  drripcre  , 
froprif  corporis  rejolutio  foUicetur  ;  Jed  in  omnipotemis  Dei  mifericor- 
didm  '\falÀè  confido  ,  ^uèd  mihipeccdtori  fjfdtium  huius  CdidmitofaVitç 
amcedere  dehcdt ,  quoufquc  dtgnd  fdtisfdSlione  purgatus  ,  Vejlrd  pd^ 
terme  pietans  grdttam  petenti  redditdm  imeUigam  ,  mec^ue  receptum  in 
VefirOjDeo  digno  ,con fortio  congrdtuler.  Credimus  emm ,  quoi fduente 
Deo  y  CT  ApoftoloTum  omnium  Principe  ,  qui  in  eleemosynis  ^  ieiu^ 
tâjs  (y  furtiuis  ordrionibus  f^iritdliter  occupdti  eflis  ,  omnibus  virthus 
diuind  diffofitione prduidere dehedtU ^ne pro  fdîjidicd  ifceptione^Vit^en- 
rid  in  Chriili  corpore  memhrd  mertdntur.  Igitur  Jt  meisldcrymofis 
preahus  Vfftrd  mtjericordia  in  dliquo  fleclitur ,  fer  fanéîdm  c2r  indi- 
uidudm  Trinitdtem  hum.îiter  d:precor  ,  Vt  perUtoremprafentiumlit" 
terdrum  ,Ji  dmplius  effe  non  potefl  ,faltem  de  \ejird  Ja/iftd  mdnuin 
ndufragio  \ntd  conjhtuttis  ,  dlud  recipere  mertdr ,  quoi  mitis  mdgijîer 
y^efter  Chnfhs  ,  qutbufddm  dijcipulis  hdftantihui  idnuis  *  diuijîs  dp-  *  ci^/j 
pdrens  ,  imprecdm  efi ,  dicens  :  Pax  vobis.  Excellentidm  fdnÛitd- 
tis  vejlrd  djsiduisvoris  0* precihns  ditt  incohtmenVigerelmmiliter exo- 


rdmus. 


SANCTISSIMO    AC    RE  V  ERENTISSI XIO  lettre  de 

PATRI    NICOLAO    CATHOLICX   ET  Charlc  le 

ApoIlolicT  fcdisfummo  Pontifici  &  vniucrfali  ^^^^li^*'* 
Papx ,  Karolus  gracia  D  ci  Rcx  &  las  en  hueur 

fpiritalis  nlius  vcllcr.  d'Aducncc 

QVid  peut  deuotio  noflrd  ergd  Jknftdm  Sedem  j^pojfolicdm  om^ 
niumque  Ecclejtdrum  Afarrem  dtque  Afdgijlrdm  ,  ^  ergd 
jdntti  yJpoJloldtuiVejtri  honorem  in  ifïis Qtpd finis regionûms longe ild- 
tèque,grdtids  Deo  ,  cognopitur  ;  itd  colendd  cum  jummi  dmorit 
Venerdtione  pdternitdtu  veflrd  henignitas ,  ergd  jilialem  nojhdm  dtleélio^ 
nem  non  jolùm  nojlris  beneuoLs  fed^amalis  ,  auâore  Deo  ,certisin- 
dicijsy  vehiti.Sdnflttdtem  Veflrdm Jhlicet  religionis  culmen  decet ,  inno- 
tuit.uiduentîHS  Metenfum  "^enerdlnk  Epip:opHs  hune  frdvrem  nomï- 
ne  Berronem  nohis  jîdelem  ,  vr  credimui  ,  in  mondfterto  Regni  noftri 
dh  infdntia  reguUntrr  educdtum  ,  (y  nofïrd  munificeniid  ,  ficut  inter 
nos  conuenit ,  fihi  conceffum  ,  dd  nos  mift ,  petens  d  nohis  Vr/?r<f  4- 
mdntifsimd  Pdternitati  fro  eo  Ittterds  mitti;  qu<iS  frofuturdi  tC^non 
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rnsdicé/tbi  apud  duâoritdtem  Vtrifram  crediJit  fuffrdg^ri.  AfaniLtuit 
etiam  mihi ,  c^uoi  frofepionem  Jiidm ,  juyreftionumfrxtcntarumcor- 
rcClioncm  ,  (y*  futurarum  CdHtcUm  continentem  ,ficut  regttU  fanél^ 
frçcipiunt ,  mdnu fud  Juhfcrtjftd.VeJlro  yfpùfloîdtui  per  huncfrutrem 
"Vellern  dingcre  ,  quatenus  cxcejJUtm  venidm  ,  j4poflulicâ  Se^ 
dis  commiimonem  ,  "vcjln  Apjjiolyci  vigorii  graudm  Yalcat  ohu' 
ncre. 

îo*^^rrvdicz       yndequonutm  ^enerdndus  ,  CjT*  dmdntipimus  pdtruusrtoJïer'Oro- 

Drog'on.      go  ,  c^ui  licet  in  Regno  jrderis nofiri  Lothdrtj  juondam  Imprrdtoris pofl 

ohitum  dcmim  O*  f^nn-ts  nojlri  degiffet  ,  eo  tjuod  jcdesin  fdrtem  /?f- 

gni  ipfiHs  deuenerdt ,  nohu  tdmen  Vmcè  duLtpintd  di'eÛione,  cy  oh- 

Aducnccamy  ^^^^  fideludte  coniunSlifsimus  fuit  ;  cundem  verurMem  jéduentium 
de  Cluncic         J  1      n      r     r    ^        f   r   ■  r    ji  i- 

Cluuufc      nutrmt.cy  domejtiCd  fumuidntdte  hdhiat ,  ^  tfje  Aduennus  nohts 

fid:lts  (y  dmicus  exifiiti ,  dc p.  vefiigid  fanûifsimd  fdternitdtit  Vcfird 
diopuldntcs  ,  cum  omni  deuotionc  dcpojamus  ,  vr  nofird  petitione ,  fi- 
eut  Crédit ,  dpud  duéloritdtem  ^^fjhrdm  pe  pentidt  ddtuudri ,  ne  ippe^CT 
Prcrogatiucs         ^^^^^  anolihet ,  quod  dbfu ,  dehonoretur  ,  qud  pofbf- 

deDcogon&^  ni-       ^  1  r  /  • 't    ^  n 

a  AngcltAin.  Idtwne  dut  nojm  diu§  memorid  \^rolt  Imperdtorts  honordri  db  Apcjt(h 

licd  Sede  meruit ,  Engilrdmus  prxàeccffqr  ijlius  ^pummus  cdpelld- 
nus  eiuf  ,  0*  Apocrpunus  Àpc^olic^Sedism  iji.s  regionihus  dl.qudrt- 
diu  peret ,  pojied  deprecatione  pdn^iit  recorddtionis  Pfj  Augufli 
Domm  (y  genitoris  nojlri ,  exceRenti  gcnio  àSede  ApoffoLcd  inprd" 
pdto  pdtrùo  nofiro  Drogone  venerdndo  Eptpopo  p^crat  honordtd  ,  Vf 
Vnii  cum  prddiÛo  min:flcrio  ,  (y  Im^erdtQns  Apojlolic^e  Sedis  , 
ttuun  vy«  pdSiij  potiretur. 

Ndm  erp  hic  vtr  venerdlilit  Aducntius  ,  dutprlndpi^ pi^dHtmd'" 
giflrorum puperfiirione  délus,dut  fduore ,  dc  conpnpu  pUtrimorum  dt* 
trdâus  ,  Vf/  idio  quoHhet  modo pArepm  ,Vf/  interceptus  in  dliquo  mi- 
nus qudm  dehucTdt ,  prouidus  extitit ,  quonidm^ ,  Vf  Augufhnusdidt: 

jfuiujiittMs.  Amat  Dcus  confitcntibus  parccrc  ,  &  cos  qui  fcmctipfos  iu- 
dicaniî  non  iudicarc  ;  ccfTatquc  diuina  vindi<5ta,fi  conucrfio 
pncurrac  humana  :  Vr/^ri  ApoftoUtusmitpsimd  (y  prçfïdhUis  cun- 
Ûis conuerps benignitdf  ttneopntemidm  prddece/forifpAiLeonispque- 

Zf#?4/4.     tur  y  qud  dicit.  ^inquiens  ,  Aportolicac  modcracio  hanc 

tcmpcrantiam  Tcruat ,  vc  &  fcucnùs  agat  cum  obduratis,  6c 

vcniam  cupiac  prarllarc  coricdis  \  quatcnus  vcnia  concéda- 

tur  ,  fi  crror  aboiccur.  Pc  t. mus  (inuidfm  ^^^riflum  non  modo  fuum, 
BettonMoy.  n        r  r>  1   •  r  r        ^  v 

ne  r^auant.   Verum  ty*  nojtrum  Legdtum  Bettonem  reUgioJ:m  mondcmm  ^^Ut- 

terdrum  pcientid  honique  ingenij  CdpdcitdLC  ,  Dei  gratid  ,  <y  pduh 

fludio  tmhutum ,  henigné  O"  pumilidriter  rectpiatis ,  quà  eu  qUit plti  in- 
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iun^d.  funt  ,  mdnfuttHdini  ^>e^hri  j^pofioUtUf  domeflica  figgeftione 
Valcar  fndrrdre.  Deus  omnifotens  orantem  fro  nolis  ptnStitatem 
Vefiram  duo  longiorc  conferudre  in  Voluntdte  fua  dignctur  ,  JknSïiJsi' 
me  c3r  reuerentipime  fdter  in  Domino.  Le  Pap«  Ni 

Le  Pape  fit  rcfponfc  a  Aducncc.  Ec  après  l'auoirvn  peu  "j^^^^ç"' 
rudement  traité  a  raifon  de  tout  ce  qui  s'cltoit  pafTe'au  Con- 
cile de  Metz,finallcment  il  luy  pardonna, &  conçeutfonab- 
,  folutioncnccstcrmes.LeDicu  tout-puilTant  deflie  par  lin- 
,  terccllion  des  Princes  des  Apoftres  S.  Pierre  &  S.  Paul,les  lies 
,  de  tous  vos  péchez  ,  ôc  vous  pardonne  mifcricordieufemcnc 
,  roue  ce  gue  vous  auez  commis  par  fragilité  humaine  ,  qui 
,  peut  dciplaire  aux  yeux  de  la  majclté  ,  &  vous  emplifTanc 
,  de  fes  famtes  bcnediclions,il  vous  conduife  a  la  félicité  de 
^  la  vifion  de  Paradis.     Voicy  la  coppie  de  celte  refponce. 

NICOL  A  VS    EPISCOPVS  SERVVS 

SERVORVM    DEI  ,  REVERENT IS- 

SIMO     ET     SANCTISSIMO  ADVENTIO 

Epifcopo  MetenC 

iXcufdtlom  tud  Uttem  fer  Theutericum  reUglofum  fnf-  Lettre  du  Pa- 
.isytcrum  tuum  Jufcipientcs ,  qnonidm  his  te  m  extremitdte  P«^Nicolas  4 
)vitét  pojttum  indicdjli ,  nueror  nos  continuo  ingens  ohtinuit, 
\Seà profefsio  rua ,  tjua  te  in  nuUo  à,  Scie  jifojîolicd  diffen-' 
'tire  maniffftds ,  quamque  nabis  à  te  minus ,  quàm  dh  alijs 
fj^erdhdmud  offerentUm ,  intermoeflitidm ,  merito  Utitidm  miJcm.Quo- 
niamlicetde exteriorihomine ,CHm  ipjius priuamurjraterno JoUtio  73a- 
ledmus  ;  deinteriori  tdmen ,  quem  exttnÛum putabamus  ,  nunc  Verc  fer 
grdtidm  Dei  vimficdtum  dnàmus ,  incompardbiliter  exultamus .Quam' 
uit  diitem  frobdbtlem  tud^fidedturhdbereexcuj'dtiordîionem ^tcquein- 
nocentemcomfrobeturojienàere  yjufficeret  tdmen  etidm^ji  qud  prdteri^ 
torùm  noxd  tenereris  exccpuum ,  fdtiyfjflio  ,  4^udm  in  drticido  mortis» 
Jicut  ippfdteriipofitHSjhtterii  ddtis  ÀfofioUtHino^hro,vtdecreucrdmMj 
cfienda.    Cuius  rei  tejiis  efi  Idtro ,  qui  in  Cruce  pendens ,  in  ipfo  m<y- 

mentomortisidmidmqueconlhtutusconfe/fus  ejlt^'  Hodiemecum 
cris  m  paradilo ,  d  leju  audire  promeruit.  Et  Prophetd  fubitdnedm 
gementts Julurem  demonjlrdns ,  cuin  conuerfus ,  inquit,  ingemueris,  //i.so.rf 70. 
luncfaluus  zm.l^erumtdmenpotens  eft Deus  mijericordttfroperdri^  inttr^m, 
Vf  qui  excidpitiones  tuas      cbedienti^e  fromijpt  fujcipientes  ,  de  im- 

M.  n 
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mortdli  Wd  tua  fer  id  fiduciam  Jumpjimus  >  ferciptamus  etiam  in  hoc 
femporult  curjii,  lon^auitdte  dtuinitus  tihiconceffa  Vnde  Verl^iDn 
fruclihus  multifliciter  PerfrHdmfir,dcpcr  hoc  in  Domino  gloriemur.Quid 
Gonthicr     autem  mïrum  fi.  Gumhdnus  dudum  /^rchifPifcopus  ^pofiohcam  fiocci- 

Archmciquc        t      r         ■  ■  1   ■  ■  , 

de  Col  gnc,  pondère  Jententiam  nonmetmt  ,(jui  OMind  pr^cepta  tones parutpendiiïè 
blaiiac.  conuincitur  f  CUret  Vero^O*  citnîlis  mamfcpè  ddturinuJltgt^etiamfi  nul- 
UdiiAprduitdtis  fpueprxcefsijcntinàcid  iqudlis  dntepandm  cxtitit^qui 
fe poflfandm  tdlem  exihuit  (judm  dehitc pcrcufsionem promcruir,  qui 
etidm pofl  \>nde  ntdgis percuti  dehedt  minime  admttrere  recuJauit.Eo  igi- 
tur fuddcnte ,  mmc  Apojiolicistnfhtutis  inobcdiem  cjfedus  efi ,  quo  nuper 
Cdlefiihuf  ordculis femper  ohuidffc  reperws  ejl ,  dntiquo  Videhcetdduerjk^ 
I.  $m. 5. 8.  ^.^^  qui(\cvLt  Ico  rugicns^wxM primum  y^^t)/?o/«w,cixciuc,qu;crcns 
Gucm  dcuorct. 

KPwri.i.jj.  \9rociuoàdicins,Kegihus(yï^nncipïhu5y>osfpe ^uhieSlos y  coquod 
dicdtj^pofiolus  y  fiuc  Rcgi  tanquam  prsccUenti  :  placet.  Verunta^ 
men  vidcte,vtrum  Regcs  tjti  cir  Principes , quihus\os Jlthieclos ejigdici^ 
tis  i  ^erddter  I(  eges  ^  Principes Jint.  Videte ft primum fe  henè  regunt, 
deinde  jkhditumpopnlum.  l^dm  quifihi  nequdm  eji,  cm  alij  honus  erit} 
Videte jiiure  prmcipdnrur  idlioijuinpotius  tyrdnnicredendxjunt  ^quàm 
Regeshdhendijquihnr  magis  refjlere,  CT  ex  dduerjo  dfcendere,  qudm 
Juhdi  debemas.  Alioquin  Ji  tdhhus Jiihditi  ^  non praldti fkerïmus:  nos 
neceffe  ejl  eorum  vitijs  faucdmns.  Ergo  Régi  qudfi praceilennVirtu^ 
tihus  fctlicet ,  0*  non  wijs  fubdiri  efiotc  ,  Jed  Jicut  Apojlulus  dit , 
fropter  Deum  ,  (y  non  contrd  Dcum, 

SuperfluumduremiudicoyquodmconuentuEpifcoporum  Cdpituîd  funSîi 
Leonis  Pdpa  dcAntiocheni  Concd^  qmddm,  y?taffens,legerint.Qionidm. 
f fdnÛus  vir  MetropolitdnosfnguUrum  promncidrum  Epifcoposius  trd- 
ditit phi  dntiquitus  dignitdtis  intemerdtum  hdhere  decreuit  :  primlegid  ta- 
men  huius  Sedis  non  dhjiulit ,  cjt*  kuicdiuinitùs  iurd  concejpt  non  minuit. 
Let  efijf  88  Q^^<ip^^f  ipff f^rihit dd  Andfïaf.um  Theffdlonicenfem  ,  dcper  eumdd 
^  omnesJnter  heatipimos  Apojlolos  in  fimilirudine  honoris  fuir  qutedam 
,  MJcretiopotefldtis  ;  {y  cum  omnium pdr  efet  eleÛio ,  Vni  tamen  datum 
,efi,\t  cttteris prxemineret.  De  qud formd  Epifcoporum  quoque  ejl  ortA 
,  dtjlinfliojcy  mdgnd  ordtndtione prouifum  ejl  ^ne  omnes Jthi  omnid  \en- 
,  dicdrent,fedefent  infnguUs  prouinàjsfnguli ,  quorum  inter  fdtres' 
y  hdheretur primdfententid  -,  Cjjr  rurfus  ,quiddm  m  mdioiihus^rhihus 
,  confhtutiJoUicitudinemeiusfufciperentdmpliorem  iper  quos  dd  Vndm 
,  Pétri  Sedem  Vniuerfdlis  Eccùfid  curd  conflueret,(ynihildfuo  Cdpite 
,  difsideiet.Itidem  ipfedlihi,  'Ut  de  compon^ndis  dtque  compojttts  reUtio 
yphiplend  mitt4tur,prdcipir. Rurfus Jî j^dtetur  Antiochenum  Concthum; 


Innocentius 


erium 
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ffr pngtiUs  regiones  conuerùt  nofe  Metrofolitanum  Efifcopum  fScl- 
tudinem  totius  frouincU  gerere  :  quii  prjùtidiCdtSediy^po^oUca  folici- 
tudincm  hdhenti  non  p)lum  Vnius  promnîùe  ^pd  (y  totms  EcckjhfCttm 
idem  Conaliam  mdgts  AietrofoUm  coërcear,  réfréner ar^etjum 
ecsnonamflius  ,  fiam  fuarum  prouincUrum  dicat  foUici tudincm  gere- 
re.  Quorum  emm  quis  foUiCitudinem  gerit  j  cir  tuàcium  pratenderc 
necrf^e  eji  ,  Vf  Beatus  Papd  Innocentius  dd  Mdximnm  Anthioche- 
num  fcnhens:  Quorum  enim  ,  inquit ,  mdximè  expc^ldt  curdprç- 
cipue  tuum  dehent  mereri  iudicium.  Ergo  quid  totius  nos Ecclefra  md- 
ximd  curd  frxfroldtur ,  noflrum  prxcipucdehct  Ecdefratota  jroculdu- 
hio  iudic'mm  promereri, 

Sed  tdndemdd  propofrtum  reâedmus  ,  (<r  Vof/x  tuis  ,  qudntùm  pof- 
fumus  y  Deo  frxjldnte  ,  mijèricorditer  dnnudmus.  Itdque fiTeutgdU- 
diim  dudum  Epifcopum  ,  ficut  profitais  ^  in  Cdtdlogo  Epifcoporumnon 
recipis ^quoufque  de  eo  Immdniùs  trdflemusi  Etfi  Gunthdrmm  myfre-  *^ii„;ji^ 
rium  *  fiU  vctitum  ^^furpdntem ,  nonJolùm  interEptj'copos  non  fufce^ 
péris ifednec if p ynecfdutorihus eius  communicdueris  3  (y  Kegi  in  fce* 
1ère  permdnenti  Epijcopdliter  contradixeris  ,  cjT*  fecundum  Vires  in  nul- 
lodconfritutis  eir  fcntentiis  dh  Ajfoflolide Scdis  Prjefule  vrolatis  deuid- 
ueris/feddecdteroprofideCdtholicd  ,  çy  correSfione  fidelium  ,  dc pr9 
conjerudndis  Pontifias  *  Sedis  ApofioliCie'priuilegijs  nohijcum  firnjeris, 
ftohijcum  pro  virihus  deccrtdusris  ,frdtres  quojque  0*  ^roximos  tuos  *fvntif!cifs. 
,  nohijcum fdpere  hortdtus  fuerisiDeus  omniporens  imercefsione  Ap<h 
^flolorum  principum  Pétri  dc  PduliMncuU  omnium  ^eccdtorumdhJoU 
y  Udt,(y  quidquid  humdnitùs  yquodin  oculis  Mdjcfidtis  eius  âifflicuit, 
,  egijliytihi  miferdtus  indulgeat ,  henediêlionis  fiue  grdtia  repîens 
y  ddhedtituànemVifionis  Jtutj^erducdt, 

L'an  huit  cents  foixantc  quatre  ,  noftrc  Eucfquc  Aducncc  ,^^^^"^1 
voyant  qu'il  auoit  obtenu  vnc  rcfponfc  fi  faaorablc,il  cfcriuit  pc. 
derechef  au  Pape  pour  le  remercier  trcs-humblcmçnt  de  celle 

fracc  qu'il  luy  auoit  accordée     de  l'abfolution  qu'il  luy  auoic 
onnce.Et  d'autant  que  fa  Sainteté  auoit  fait  la  mcûnc  année, 
Tindidion  du  Concile  mènerai  a  Rome  y  pour  l'année  fuiuantei  l'}^^^^^ 

Il  1  «  1  •  I         V  1  r      11  Concile 

la  lettre  d'Aduencc  contient  encor  les  railons ,  pour  iclquelles  a  Rome  pour 
il  s'cxcufc  de  fe  pouuoir  trouuer  a  ce  Concile.  Et  par  ce  qu'il  «6;. 
adiouftedans  lamcfmc  lettre  ,  vn  remerciement  de  quelque 
priuilegc  qu'il  efcritauoir  rcçeudu  Pape,pourfon  Eglifcinous 
recueillons  de  l'a  j  qu'il  en  dcuoit  auoir  rcçcuquelqu'vn,bien 
qu'il  ne  s'en  trouuc  plus  aucun  tiltre  dans  les  archiuos  de  la 
Cathédrale.  Voicy  la  teneur  de  fon  remerciement. 

liiij 
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Remercie- 

«.cUAd-  QLORIOSISSIMO  DOMINICI 

ucnccau  l'i- 

pcNicoU..      GREGIS    PASTORI  OMNIVMQVE 

BCCLESIARVM     DEI     IN     TOTO  ORBE 

tcrrarum  confillcntium  magiftro,Nicolao  fum- 
mo  Pontifici,&:  vniucrfali  Pap^  i  Aducntius 
humilis  Mctcnfium  Scdis  Epifcopus, 
nunc  &  in  xccrnû  fclicitcrvalcrc. 

Pices fan^ifsimi  Àfojio\atus\cfln  nojlrxparuitannuperdi" 
rc^homnitheftiuropretiofiorcs ,  omnimeïïccxtitêre  dulciorcf. 
Maladies  ^    "'^  dtcdnmjuim  fenio  fefsis ,  dc  mulnmodd  infirmitdte 

d'Aduaicc.    Tk^lgmlK graudtis  \ip:erihus  ^  Jaluherrimum  propindHere  antidotum, 
Rcuerdjtjmu  nofhU'tampericidojts  temporihus  dinirui  clementid  Chrtjhd" 
MpUhiJûlirdpietdteprof^cienSj'veflri  Pontijîcdm  exceUennJsimum  dpi^ 
ccm  tdm  henignumpium^ucjmo  in  omnihuf  ptAdcnttpimêcircumf^eilum 
infuniamcntofdnêîxMdtruEcclefiét  coUocdre  digndtd  ejhjLneffMïter 
congauJcmHijomneJtjuegen&dIiterin  durihitf  dterniiudicis  dj^siduds  fun- 
iimus  preces,^fr  Vobis  multipliccs  in  cœîii  reddat  mercedcs  j  quod  non Jolùm 
fofhiùnti  exceffuum  \enidmy(y  in  ipjo  mdrgine  prdfentis  viu  confiitura 
dhfolutionif ,  dchenedi(liomsoptdtd remédia  , pdetidmpenê periclitanti 
EcdejU  nojlrç  tanquam  fidipimm  remex fdn^tfsimi  c^Deo  digni  Apo- 
floUrus Ve^ipriudfgium perpetiw  munimine porrigere  dccreuiflts.  Quiâ 
nospdruuhjfedinChriJ}odet4otifilij  Veftrd  fdnila  follicirudm^ 
Pnuilcgc     poterinm  pro  tant  immenps  munerihfts  ,fi  nonjufjîciunt preces  ,  (y  Votdi 
gUfedc M«î  ^^^^^M^*^ comité, dire^i noftr^ qHdntitdtu Legati humilem,^^  fdelem 
acceptdhit  dffcElionem.De  catero  exccUentifsimi  Pontificdtus  Vefhri  Utte^ 
fds  de  mdnihuj  jerentjsimorum  Regum  HÎudouici  mdioris ,  ^  CdroU  ifio 
tempère juJcepimus^ireSl^u  omnibus  Archiepijcopis  ^eorumque  Coepipty- 
pis  in  regnogloriojt  Régis  Hlotarij  conflitutif,  vbi  aut  Archiepifcopos  fn- 
guhtrum  prouincidrum ,  dut  hinos  ilîorum  Jltffragdneos.xiy.  IÇjd.luHj 
Excufesd'A-  Romdm  dd^ejhrdm  Jxnclum  Synodum  euocdpis.Nos^^erof^iritdUç^ 
trTuuer'au*    reucrend^e prdceprioni  vejlra  modu  omnibus  pdrère  dcjiàerdntes  ,  \eÏHti 
Concile indi-  Deojin  cuius\ice ^  nomine  cunéîd  perdgitis ,  dd  nojlrdm  recurrimus 
que' a  Rome,  pofsihilitdtem  ,  cjt*  proprij  corporii  imbeallttdtem. 

Quippejtcjle  rerum  omnMm  Conditore^Vtres  humilis  quap  ohedientid  poQi-* 
cetur, importuna  denegdt/egritudo .  Quapropter  religiofum presbyteru  no- 
Jlrii  Theutericu  nomine  Jub  peregrino  hdbitu  in  lUius  fide  Vobis  direximus, 
"«InnUltlut      ^<>^**^  euidentibus/^  in  via  apparuit,{y  pcregrinus db  ipjts  dppellatus 
a 4.  ffi:  ^Mji  Votum  nofirum  ,  0*  iter fuum profj'erè  direxcrit  ^  hii  impolitîê 
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aficibifs  ,  vejlra  Dco  amahilis  excellentut  liqmdo  cognojcet  j  quoà  no- 
jtra  paruitds  à  diumis  documcntis  çy*  Afojiolicisdecrens ,  atéjue  Cdno^ 
nicis  ér  fatnnis  regulis  ,  Des  auElore  ,  (y  frxducc ,  exorhitdrc  nul- 
Utenus  compeUetur.  Igitur  quM  ïuxtd  ÀfcjiolumfnouipimA  bora  ejt, 
(j'  antiqHus  hcfhs  in  memhris  fuis  dctùis  fieuit ,  quaft  ad  fêtera  ^fefii- 
gU  frouoluti  humiliter  petimus ,  ne  in  derogatione  dC  Ujione  crdinis 
noflritdlMiJîui  Jpofloldtus  vejlri  durem  vilix  dccommoddre  dignemimi^ft 
Wuentid  ,  dC  jîdebter  dgoni:i^dntid  in  Chnfh  corporc  memhrdVe^ris fe 
gdudcdnt  fbueri  foLtminihus  ,  imo  nutdntid  picroJdnRis per  omnid  ro- 
horentur  ediÛis.  Omnipotens  Deus  pLnSltfsimi  dC  prxccUentipimi 
Àpofloldtus  Vfjlri  dpiccm  nohis  diu  incolumen  dd  confoUcionem jdnïîg 
Mdtris  EccUfx  ,  omnium  fidehum  dnimdrum  conferudre  digne- 
tm.  •Amen. 

L'an  huit  cents  foixantc  cinq  ,  le  Pape  n'ayant  pas  pu 
tenir  vn  Concile  a  Rome  ,  comme  il  auoit  propofcjpouf 
les  cxcufcs  que  les  Euclques  du  Royaume  de  Eochaire  luy 
apportèrent  \  il  cnuoya  dans  les  Gaules  vn  Légat  nomme 
Arfcnius ,  homme  d'eipric  &  de  refolution  ,  qui  au  fujet  de  J-^^^JI 
Lothaire  &  de  Valdrade  ,  d'Engcltnidc  ,  &  de  la  pacifica- 
tion des  Roys  Charles ,  Louys  &  Lothaire  ,  exécuta  toutes  * 
chofes  auec  tant  de  dignitc-Ôc  d'authoritc,quc  lePapemef- 
me  ea  perfonnc  n'eult  pas  pu  agir  plus  puifumment  &  plus 
efficacement.  Et  d'autant  que  le  Pape  dans  vnc  lettre  qu'il 
luy  auoit  mifc  en  main  ,  pour  les  Euelques  du  Royaume  de 
Lothaire  ,  reprenoit  aigrement  ces  Prélats  du  peu  de  foing 
Q'ils  apportoient  a  reprimer  les  fcandales  &  les  vilainiesdc 
othairc  ;  Aduence  prift  fujet  de  la  ,  de  luy  faire  cncor  vnc 
ilcfpcfche  ,  dans  laquelle  il  fe  purge  premièrement  tant  qu'il 
peut  de  ccftc  reproche  :  Apres  ,  il  loue  extrêmement  la  bon- 
ne conduite  &  le  courage  qu'Arfcnius  faifoit  voir  en  toutes 
fcs  adbions  :  Il  remercie  cncor  fa  Sainteté  de  la  grâce  qu'il 
luy  auoit  faite,&:  l'a  fupplic  tres-humblement  d'auoir  agréa- 
ble vn  petit  prefent  qu'il  luy  enuoye  par  vn  nomme  Regi- 
marus  Abbé  de  fou  Monafterc^  Il  conçeut  ainfi  fa  lettre. 
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^^L'it  SANCTISIMO  AC 

PERBEATISSIMO  ATQVE 

ANGELICO  DOMINO  NICOLAO 

S^VMMO  PONT  IF  ICI    ET    V  N  I  V  E  R  S  A^i 

Paps  Aducntius  humilis  Mctcnflura 
Icdis  Epifcopus,nunc  &  m  a:tcr- 
nuin  tclicicer  valcrc. 

Pices  Jdnflifsimi  Afojïoldtus  "Vejïri  noftr^  ùaruitati  nuper 
direBi  pradard  difjfenjfktionis  Ecclefiaftica  dogmata.  ajfdtim 
Iproff triantes  ^fulgtâo  ,  ac  viuido  mentis  fanore  ,  principcm 
'  paftorum  Voj  dtligere  deducant ,  *  tTcaram  puCcendarum 
omum  inelûcUtliter  gerere  tefiantur  ,  quippe  corpus  Clmjti  ^  ^Hod  ejt 
Ecdefia  ,  peri!lHm,(^  ipfo  faluhriter  exornare  Jdtagitis ,qui  )}êhtsin 
Petro  loquitur  :  Sidiligis  me  pafcc  oucs  mcas,  Reuera  ,  ^uiaergd 
•  commlpum  gregem  perfpicacihus  excuhare  \igilijs  non  ncgligitis  ,  ma- 
mfejluni  efl  ,  quoi  cUriuu  fupemi  luminis  peruigilem  cïrcumfulget  pd- 
fiorem  :  imo  dthereo  dngelicte  'Vîfonis ,  Vf  credimus  ,  bUndimento  Jo- 
lariarur,  Quocirca  noscum  calico  agmine  gloriam  in  excelps  Deocdr- 
nimhs  de  Vefird  JunSld  ,  piaque  JoHicitudine  modis  omnibus  g](h- 
rtamHr.  Ex  quo  emm  Redemptor  omnium  carneo  veUmine  tUlus 
mundo  ref^lenauit  ,fanSld  mater  Ecclejia  ,  prohii  Dcflorihusfemper 
indiguit  /fed  iuxta  ftod  vas  eleêîionis  euidenter, déclarât:  Nouipinm 
diehus  injtant  tempora  periculofa ,  qtâbus  ^fcflri  Dcodigni  Âpojiolatus 
itrut'l'^  '  lerico  circumiens  elationem  mundi ,  eiufque  cajïdnddmoli- 

mind  projlernere  non  ceRat.  Oportehat  itaque  Vefirt.  Pontijîcatus  ex- 
ceîlentijsimum  apicem  lemgnum  piamque  in  omnibus  prudentipi- 
me  drcum^e^um  in  Sedc  bedti  Pétri  coHocari  j  Vf  omnis  Qhrijliaria 
plebs  ,  diuina  clementia  procurante  ,  de  tanto  patrono  ineff^tbilitercon- 
gaudeat  t  çy  omnium  Ecclejiarum  Dei  jlatus  vejlris  Jalubrtbus  conci- 
Ces  mefmes  lijs  CT  auxUfjs  fulciatuT.  Igitur  noflra  paruitas  ,  omnefque  generaU^ 


UéM.  IJ. 


termes 


J»nsla  ftibiefli  in  auribus  dterni  ludicis  apiduas  fundimus  preces^Vt 

iccirc.  '^'^bif  multiplices  in  arlis  reddat  mercedes  ,  quod  non  fclùm  pojltdanti 


micrc 


excej^uum  veniam ,  ^  in  ipfo  margine  prafentis  vitét  conjîituto ,  abjch 
lutitnis  t  ac  benedi^nis  optata  remédia  ^pd  etiam  pene  periclttanti 
Ecclepx  nojhrd  tanquam  fidifsimus  remex ,  eminentpimi  Apojïolatus 

veftri 
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Vf/?n  fnudegium  ,  perpétua  munimme  porrigerc  decreuijlis.  Quidnof 
paruuU  yfed  in  Chnjio  deuoti ,  dc  fideltjsimiohjecuroresveflra  fanétéi 
JôllicituMni  retribuere  poterimui  pro  tam  immenjis  munerihusf  Credi* 
mus  enim  quod  in  oculu  diuime  Âfaieflatisjufficiurtt  apiduapreces^CT 
Votd  fidelta  i  viu  vero  cornue  ,  direéli  no^rx  paruitatu  Légat i  humù- 
lem     jidelem  acceptare  poterunt  affeclionem. 

Porro  dcriter  ç^r  multipUcirer  Vtjlra  fanBitdtis  dpices  de  tdciturni-  ^^^^^ 
tdte  ,  cT*  dejidid  nos  reprehendunt. ,  pro  caufd  Videlicet  Seniorii  nojhri 
glorioft  Régis  Hiothdrij ,quod  nuRdienus  ageret  ^^efhrd  dignatio,fgcjU. 
rit  pries  cîT  or  do  ,  quantum  in  nobts  efl  ,  luculenta  relatione  pateret, 
Reminifcatur ,  oro  ,  ^/eflrd  dementid  ,  quod  apologiarum  nojharum 
litterd  ,  vejhris panflipnmis  optatihus  perUtd  hreuner  expopiêre  ,  nO" 
fixant  paruiratem  imtio  ifliM<s  negotij  nuUatenus  tnterfutpe.     Sed  hoc 
idem  in  excuhtjs  bedti  Stepham  commorantem  dure  ,  non  oculo  perce- 
fijk ,  neque  Vf  putdtur  ,  pofiquam  errorii  cdltgo  deterfa  efi. ,  nos  dli- 
qudndo  Jiluinm  ,  fed  Eudngclicd  dtque  yipofiolicd  documenta  in  du- 
nbus  prçdtêlt  Pnncipis  fidenter  expopàmftf  ,  ^  iuxta  \ocem  Prophc 
td  ffecuLtntti  more  ,  periculum  nuntiduimus  ,  dtque  dnimdm  nojlrdm 
Uherduimus.  Sed  omnipotens  Oeus  puo  occulto  iud:cioVefhrddignitdtii 
prdrogatiuam  f^eaali  ,  Vf  ita  dicamus  ,  dono  inpgniuit  ,  Vf  mortale 
\ulnus  i  quod  Penê  totum  Ecdepd  corpus  infecerat  ,  pracellent  pimi  .  . 
jdpo^oldtus  -vejtri  dnttdoto  mederetur.   K t  enm  pif  certdmims  vejtn  d  Arfcnius.ac 
Idborem  ,  pan^ipsimorum  prdcejjorum  Vefirorum  more  dd  ccpiopim  i'"^*  "«got»*. 
ferduceretis  viéîoriam^rpeniumreuerentipsimumdc PdnfîipimH  Eptp- 
copum  Apocriparium  ,  dtque  fideliptmum  Concdianum  à  Vejhro pantlo 
Lttere  Legdtum  excepimus  ,  (y  quap  Angelum  Dei  gratanter^atque 
inhianter  amplexdti  puimus  ,  ac  pro  parte  depderdhilii  viponis  Vf/?r«c 
illo  Vfi  decreuimus.  Extitit  enim  nohts  ex  candelahro  Ponttpcatus  Vf- 
ftri  lucerna  ardens      lucens  ,  illumquein  diuinis  Cultihus  dtque  necep 
fdrijs  Ecclepd  negotijs  prohum  cooperdtorem ,  dc  pruenttpimum  Vf/?r<f  ^ 
legdtiorits  excujatorem  ^  cjje  gduiji  Jumus.txcujsit  emm  mdnus  Juas 
éi  omni  munere  ,      "^^t  de  pacrato  v^jiri  peSloris  ponte  potauerat,  no^ 
his  omnibus  aquitatis  ,      if*^itùe  exempU  propinauit.    Wnde  aSfum  i  oiiangc 
quod  pofipopta  perpnarum  accepttone  diu  dilatatas  coningsjpmuL-  ^'Ariexuu». 
tdtes  radicitus  dmputdUtt ,       legitmi  mdtrimùnij  iurd  dcLherdtiuo 
tramite paluhriterrepormauit.  O^tindmRodoaldusquondamLegatut  ^ 
yefierpcutijle,decertdfjet,^  nohis per omnia\efird  manddtdâenudapet!  Rodo^ldus. 

Mon  enim  quondam  *  ex  nohtt  tdntd  derogdtioms  notdm  incurre-  *  U»^'^*"*' 
rentyp  \efird  momta  ex  omni  pdrte  in  nofirdm  prd ^entiam  peruentp 
Jem,    Quid plurd  ?  circd  Vndecimdin  horam  Lhordntes  operdrij  in 
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VinM  ,  Domino  d  iufto  fdtcrfdmilidi  d^nartum  fercifiunt,  Enim^cr^ 
^Hdm  lihomfum  ,  ^ùdmue  difficile  fuerit  noUs  ppediéîo  negotiofincm 
imponere  ,  fdnfltfsimus  de  fidelis  Legdtus  vefler  JÎA  geficrum prie^^ 
Lotiinges  voff  Vfj^m  dlmiftuts  durihu!  dbundamer  exfonere  Rotent.  Qjn^ 

j.^sl/i"*?    i^cqitt  <id  dcxrerdm  ,  ne^ut  dd  finijlrdm  declindns  commij^amfihi  lega- 
tionem  finceriter  expleuu.    Igitur  <juid  iuxtd  jifojîolum  ,  nouijstmd 
hord  ejl ,  (y  dntiquHs  hojlis  in  memhrii  fuis  dCrtits  Jduir  ,  ^rtdfi  di 
\eftrd  Jacrd  ^^ejltgid  proiwlun  humiluer  petimus  ,nein  ierogdrione  dc 
Ufione  nojlri  ordinis  ,  mcUiflui  ÂfofioUtus  Vejhi  durem  vUi  dctommo- 
ddre  dignemini ,  Vf  Vtuentid ,  dC  fideliter  a^oni^idntid  Chrtflimemirré 
Vejîrisje  gdudednt  foueri  JoUminihus  ,  imo  nurantid  facrofdnfiis  fer 
LtsEucfques  ^'^^^^^  rovonntur  ediSlis.  Denique  fiofir^  fdruitdtis  Legdtum  Vefiréi 
difpofojcnc    digndtioni  dirigimus  reltgiojum  \ideUcet  freshynrum  ,  ^  mondftcrij 
alors  des  Ab-         jihhatem  Re^imarum  nomine  ,  quem  Vf  hcniznè  fidfcipcre  M- 

bel  &  des         '      .   .     I        ,.     ^     .  ^,       f        1  rr  n  X      f  ' 

Abb*ycs,  gnemim  ,  humiliter  feumus  ,  fdrauldm  beneàctwnemS.  Stephdm 
comme  des    Metenfts  Eccleftd  y  qudm  nimio  \e(iro  dmore  fuccenfi  dtrmmus  ,  ed 

membres  de      ^  n        rr  -kt       •        n     •       r  - 

leurs  Egliics.  ^fj^ttione  jujctpatis ,  qud  mntitur.  I\e  enim  nojtri  tmpolmdficesm 
dîiquo  ftjhdium  generdrent  ,  dut  forte  modum  epifioU  excédèrent, n»' 
fhd  fetitionis  CdufdS  y  fi  f  ietdS  yfcfird  digndtur  ,  idm  di^o  filio  nofiro 
\ohis  fignificdnàdi  commfimus  ,  cui  credere  foterit  y^efird  exccilentidyfi 
noflris preciyusfieêîitur.Omnipoîes  Deus  fdn^ijsimt  dC  vrdceîlentipimi 
Afofioldtus  ^^efiridficcm  nohisdiu  incolumem  conferudre  iigneturyddcon' 
Joldtionem fdnclx Âfdtris  Ecclefid ,  (y  9mmu fidelium  dmmdru.jémen. 
Quelque  diligence  que  le  Lcgac  du  S.  Siège  Arfcnius  ap- 
portât pour  lors  en  fes  négociations,  &  quelques  promcfics 
que  Lothairc  &  Valdrade  cuiTcnt  faites  dc  quitter  leurs  vilai- 
niêSjde  fc  Tcparer  l'vn  dc  l'autre  &  dc  faire  vnc  bonne  &  finccrc 
pénitence  :  Ncantmoins  le  PapcNicolas  voyant  qu'ils  fcmo c- 
quoicntcncffccduS.  Siçge,&  qu'ils  merprifoicnc  toute  force 
demonitions,ô:  que  Valdrade mefmc  n'ayant  fait  que  cou- 
cher le  bord  de  l'ltalie,h'auoit  point  cftc  iufqucs  a  Rome,com- 
pcNicou!**  "^^  ^^^^ auoit  promis ,  mais  qu'elle  s'en  eftoit  retournée  en  Frâ- 
aux  Prclats    cc  :  fa  Sainteté  fit  vnc  tres-amplc  dcfpcfche  aux  Prélats  d'Italie^ 
France  Sc^      Francc,à:  d*Allemagnc,pour  leur  donner  aduis  des  mauuais 
d'Alicmignc  dcfportcments  de  Lothairc,  &:dccc  qu'il  auoit  elle  contrainc 
finalement  de  faire  cfclater  fur  la  telle  ae  l'infolente  Valdrade, 
ValdrâJc  ca  la  foudrc  cfpouucntablc  dc  l'cxcommunication.  Ccrtelctcrc 

excommu-        ,  }  r»         •  1       1  r 

ni^ç.  dt  rapportée  par  Rcgmon ,  par  Baronius ,  &  dans  le  troilicmc 
tome  des  Conciles  qui  ont  cite  tenus  enFrancc,fur  l'année  huit 
cents  foLxante  fix. 
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Lorhairc  eût  recours  en  ceftc  occafion  a  noftrc  Eucfquc 
Aducncc  ,  &  le  pria  d'cfcrirc  au  Pape  en  fa  faueur  :  Ce  bon 
Prclac  dcfpcfcha  donc  vers  fa  Sainteté  ,  vn  Prclbtrc  de  fon 
Eglifr.  nommé  Theodoric,  ôc  le  chargea  d'vne  lettre  pleine 
de  fubmiflions  ,  de  rcmcrciments  ,  &  d'cxcufes ,  dans  laquel- 
le il  couurit  tant  qu'il  pût  les  défauts  de  Lothaire  &  talcha 
de  donner  au  Pape  toute  forte  de  bonnes  imprcffions  de  fa 
repcntance  &  de  fon  obciffance.  Voicy  la  coppic  de  ccft« 
belle  defpcfche. 

SANCTISSIMO    ET  PERBEA.™^t 

pe  Nicolas. 

TISSIMO    ATQVE    ANGELICO  DOMINO 

HICOLAO    SVMMO    PONTIFICI    AC  VNI- 

uerfâli  Paps  ,  Aducntius  humilis  Metenfiura 
Scdis  Epifcopus  aflîduas  prcces  2c 
Edclia  vota. 

Pices  eminetifsimi  A^ofloUms  ^^efiri  Monts  lunij  inter  dcn- 

.mietdtcmeÂinjirmtatisresfQn(krcht4Cuj<^uenon\alm.  Ecce  ^'^juaict. 
cnim  idm  htcnniMnfenècxfletHr^quoâd  Vernah  tcmfore»\f- 
aucin  AHtumnHmUCiulo  teneor  ,  ^  alternante  tempore tamis pedagr^e  t  ^^dmini» 
dolarihusafftigor y\t^indie  furgere\aleam ,(y rmnijïrorum-\  cotfu- 
mumcido  MtffarAm Jolemnia  celehrare ,  moxque  ampellor  ^gemitu  inter 
rumfente,àecumhere.Meus  quippe  dolor  aliquanâo  lentus ,  ali^uando  ni^ 
mius^  nec  recedit  enim  nijtad  horantynec  inter jîcit.Sit  ergo  iJli  laus  O'glo' 
ria»qmiuflècorripit,  c^r  clementerignofcit.ProHlius  ergoamorehumiiter 
ehfecrOfVtmepeccatorem  veflris  almifluis preàhus  releuare  dignemini, 
Crpro faluberrimo  medicamine  con folationis  litterat,^  compajsionis  in- 
dicid  remittere  non  grauemini, quia  vcftra  lucnlenta  cJr  angelica  facundia. 
med  imheaUlitdti  dulcipimum  j'aporem  medulîitus  tnftmàit ,  in  fui 
amorem  ineluclahilner  rapit. 

Non  immérité  <jutppe  negligentihus.O'defJ^ofsamaru  fonaty^uodfcri* 
yitis,atfie  ohedientihus  Crjludiofs fuaue ftpity^uod  agitis;  cjr  ^uide  me- 
diante  menfe  Iidio,paululum  mea  paruitas  de  infirmitate  conualepens,  ex 
froprio  Clero  ^ filijs  Ecclefix flrenuos  Legatos  advefiram  deftderahilem 
jnrafentiamdeflinaredecreHeram;fednoflrHmdefderium  hoftilts expeditia 
{^I{eipuhlicxperneceparidexaclioilhcointercepit.y nde  çy  inter  den^ 
sifsimMaciesfyUhoriofascuJlodktSPaganorHmnon  mediocriter  Vallati,  n«rtmanor», 
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Carnage  des  p^ululum  retjirauimuSiquU  fugnamt  fro  nolfis  diuind  cUmcntid ,  imo 
Noimantj.    ^^j^^^  vtÛortoJtfsimi  Princiftsconfidentifiimo  ccrtaminc  ,ac  fuorum  fi- 
delium  f  to  jludto ,  multïtudo  non  moàica  faganorum  cecidit  in  ore  gUdtj, 
(y  ceteri  fugd  Ltffi  diuind  mifericordid  agcntc  ,itddclimêre  ,vt  ntdlits 
Theodoric    corum  \iucns  in  noflrii  finibus  repcriri popet. 
Picsbcredo        l\[os  tdmm  intcT  ifid  ,  vix  vnum  curforem  ,  reîigiojum  vidcli- 
M«z  cnuoyc      freshyterum  Theodoriçum  nomine  ,  comfendicfo  innere  cum  fro- 
a  Rome.      Jècutionc  frdfentïmi  Itttcrarum  dd  );efhrdm  dirigerc  fotuimus  cU- 
mentidm  ;  frdpttim  cùm  in  defideidntipimo  voto  hdhcdnms  tdUt 
Legdtos  dirigere  >  ^ui  Vft  decft  fummum  Pontifccm  ,  multif lices 
reflicent  mercedes  ,  quod  tdm  fie  ,  dc  mifericorditer  nohis  cir 
Ecclfjid  noftrx  fcrfettium  munimcn  forrigere  decrcutjlis.     Et  tnihi 
in  iffo  margine  fupntis  viw  conflituto  nulîu  exîgentihus  meritis , 
dh^olutionis  dC  hcnedifliomi  oftdtd  remedid  comuliflis  ,  more  Jalicct 
\eri  Sdmdritdni.     Igirur  Archieftfcofos  CT  Efijcofos jcriftd  hed* 
titudinis  \ejhd  dCriter  dC  multiflictter  refrehendunt  ,  frocdupi^n- 
deltcet  Senioris  noffri  gloriofi  Regu  Hlotdrij,  thique  frdcLtrd  dif- 
fenfationis  Ecclejtd^icd  dogmdtd  ddmcdum  frofindntes  fulgido  Vi- 
ftidoque  mentis  rohore  ,  frinc  fem  fdflcrum  Vos  dihgere  declardtis , 
(2r  curdm  fdjcenddrum  ouium  bicidtfsimè  gerere  teflamini  ;  quipfe 
cor  fus  Chrifii  j  juodefi  Ecclejtd,fer  tîlum  cr  iffo  Jalubriter  exor- 
fidre  Jdtdgitii  ,       reuerd  ergd  commijfum  gregem  fer^ficdcthut 
(xcuhdre  vigilijs  non  negîigitié.  V nde  mdnifeÛum  efi  ,  quodddritat 
Jitferni  luminis  feruigilem  circumfulget  fdfforem  ,  imo  Vf  credtmus  , 
étthereo  dngelicd  conjoldtiom  hlandimento  JôUtidtur,    Quocirca  nos 
cum  cçlico  dgmine  Gloridm  in  excelfis  Deo  cdnimus  ,  çy  de  Veftrd 
Jknfld  fidjue  Jolicitudtne  modis  omnibus  congrataUmur  ,  quiffe  qui 
eisdem  dficibuf  de  excommunicdtione  Vvdlirddd  multiflictter  intund- 
Jhs  ,  fro  eo  fcdicet  quid  imfdnitens  fermdnere  frofonens  d  vobu Jalu* 
'  tis  Jud  remeàum  dd  Limtnd  fdnflorum  jéfojioloTum  Veniendo  ,  vr 
pdtutum  fuerdtt  minime  fofiulduerit.  Eindemque  Vefird  Janêiitdtis 
Sommaire  de  çpijlQlam  ,      txcommunicdtionis  tenorem  ,  vr  oflendere  (y  manife" 
le  Vipt  N*i-  fidre  fi Aderemus  ,  dufiordlfiliter  frdceftflis. 

colas  cfciiQit     [ntered  fer  infefdrdbilem  Jdnfldm  Trinitdtem  nos  omnes  fdri- 
âî^Rofaïunc  ^  obficrdntes  terribiliter  monuiftu  ,  Vf  Ltteris  ncfiris  fine  mord  fer 
4e  Loihaue.  Legdtos  noflros  idoneos  directs  ,  Vobis  verdàter  indicemus  ^fi  ftcun- 
dm  iurdmentum  fr^fiitum  cordm  Aftfjo  Vrflro  ,  nofter  Senior  cm 
T eut f  ergd  conuerjetur,  (y  fi  itd  illam  trdBet  ,  quemddmodum  Rex 
légitimé  fibi  coniunCldm  débet  trd^lare  Regindm.     Et  qui  fint  tHi 
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tjuiddulterif y^ohifcum  fentientes  nullum  confentiunt fraflare fauorem. 

fidcitaque  Veftne  bcaritudinis  infiitutd  T^elo  Dei  dccenfd  ^uiafan- 

Ûa  fmt  ac  faluhrU  ,  reuerenter  hduftrrm  ,       Ucrymofo  mentis  ^ 

oculo  contemplamur  :  in  his  flurimum  confderdntes  Veftrd'fanéîifsima  *J^jf'^''' 

duBoritdtts  rohuflifsimum  onus  ,  ^nod   fautifsimum  ferenny^  fTd- 

mium  Urgitcr  ,  ^  hcnè  certdnùhus  refofitdtn  iuftuia  corondm  a 

iuflo  itiâice  reddendam  p^etur.    Nohis  tgitur  fdruulis  feccd^ 

torum  If  mis  coofertis  erit  fetrd  refugium  ,       in  Chrifii  fide  fol* 

Udhimur.     Nos  emm  tdnqudm  homines  facicm  folum  modo  intue^ 

mur,  c3r  de  fid  conuerfione  dc  froho  flkdto  ,f.muLue  emenddtijori\i^ 

td  in  omnihas  congdudemus  ,  afsiduis  \otisexordndo  ,  Vf  de  fonte  to- 

tius  honitdtis  origines      germtnd  Vmutum  irrigentur ,  ^  \p^ue  dd 

mdturos  boni  oferis  fru^HS  dftis  feruemdnt  mcrementis.  Verum 

nofter  fenior  Hlothdrtns  gloriofsimus  Rex  faluherrimam  (ir  con- 

tinudm  hedtifsimi  Afojioïdtns'^ejhriddmonitionemhumtliterdtqueohe'- 

dienter  excipens  ,  tuxtd  decretum  excellentid  Veflrdy  fofi^Udm  reue^ 

rentifstmus  Legdtus  "méfier  j4rfcnitis  Efifcofus  Àfocnjarius  ^ejlrét 

[dnild  Sedis  a  noftris  finihi^  remeduit  ,  nullum  omnino  dccejfum 

ad  V s^dldrddam  hdhmt ,  ftcut  multorum  fdtetur  af^ertio  ,  t'T  mul- 

n        ■         ta     I  r-        ^  culc  Lothai- 

torum  tejhmomum  ddJhpuLitur.   Et  >f  nos  veriort  exferientid  in-  tu 

uejligare  \>dluimus ,  in  nulîo  prorjks  coUo^uio  fer  tdthm  ,  Vel  vi- 
fum  illu  frui  Voluit  ,  vejlris  fer  omnid  de  tUd  obediens  decretis  :  me^ 
mordtdmque  V )fdldrddam  frotinus  if  fis  in  fdrtihus  iuxtd  Vefiram 
frxceftionem  fer  internuntios  item  dgere  iufsit  ,  ^  modis  omnibué 
fdtisfd^ionis  falutis  pue  remedid  d  Vejird  fid  pÀtcitudtne  jtuduh 
ftfstmè  dC  continue  qudrere  fr^cefit. 

Igitur  Thcutfergdm  Regindm  nojler  Senior  ad  fr^fens  itd  tra^ 
(Idre  cernitur  ,  Jicut  Rex  côniunftam  ftbi  débet  trdildre  Regindm^ 
Vid^ltcet  dd  dsuinum  officium  fariter  honorificè  comitdntem  ,  O*  in 
menfd  *  Regind  fimul  conuementem  ,  dtque  Vf  reldtio  innuit  , 
comugalis  hdbitus  debirum  foluere  htUriter  frdtendit.  Mea  qtàf" 
fe  paruitas  lilum  in  famdidri  foliloquio  ddiens  ,  de  fidelitdtis  debi- 
rum foluens  ,  iuxtd  hominis  Vdlentidm  ,  mhd  in  illo  contra  \efirit 
aufloritdtis  dccretd  Jimftrum  inuenire  fotui  ,  fed  folîicetur  omnif 
modis  fdcijîcè  0»  humiliter  dd  Veftram  fe  iterum  frdfentidm  ,  dc 
deincefs  vejhis  fdnSlis  confiHjs  dC  monitis  fer  omnid  fdrère  vèlle, 
Qui^  funt  dutem  illi  ,  ^i  vobifcum  fentientes  ,  adulteris  nul- 
lum confentiunt  frdflare  fauorem  ,  foûts  iUe  nouit  ,  qui  cordis  ri- 
matur  arcand, 
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Imo fdndd  Mater  Ecclrjia  ,  ffU  frohi  âo^ores  funt  O*  \en  ffecu^ 
Utorcs  ,  CHin  fnnctfe  faflorum  Chrtfto  cuidenter  wjli/îcar  ,  (y  emni 
lande  dignis  <tterM  heaùtuâmïs  framufromittit, 

Itdqae  yfmsqutfque  noflrumfae  fit  exctipih'ûis  ,fiue  inexcufahilis,pro fe 
rationem  reddatyquia  iuxta  \ejtr£pin[\ttdtis  decremm^qui  ilU  agere  j  O' 
intimdre poflpofuerttj^UiC  tuft^ïsjiffe fe  ohnoxium ,  c^r  fdutorem  adsdte- 
forum fdldm  ofiendcr.  Omnes  emm  Efifcofali  oràne conjlituti  omnem 
iniquitatis  vidodio  hahere CHpimusy  cir  continuis  Votis ,  Vf  m  homs  cref- 
*  TtauKMtm  ^^^^  ^jî^cliter  exordmui.Mcdm  Vf  ro  *  qudnntdtc  )fohtfcum  cdnomcè  (t- 
fertO"  omnibus fentientem  multisfdteor  excefsthus  fr^grdUdtdmydc'm 
EcclefiafitCdfohcitu^ne  minus  qukmnecefèeflctj^donedm  :  ^  vtitddh 
Cdm ,  tcrumno f:e  dtque  caLmitoJç  Vt «  àfcrimind  minus  ')fdlidè ferre  V<<- 
lentem,db  omni  tdmen  huius  reprehenfoms  contdgione  ,tcjîe  rerum  ommi 
Qonditorc jprofiteor immunem.Neque enim,  \tfutdtur yfoflt^udm  huius 


latehrofterroris  cdligo  deterfd  ejl*  dmmodum  fluiyftd  Euangelicd,  dtaue 
jipoflolicd  documenta  fdc^ter  expofui ,     ^xtd  \ocem  Profhetd,  ffe- 
Ciddntis  morepericulum  nuntiaui.  Scdomnipotens  Dens fuo  occulto  iud*- 
'  cio  ve^h4g  Mgnitdtispr^rogdtiudm  fjecidlidonoinfgniuit y'^tVirus ,f4<)d 
fene  totum  Eccleftx  corpus  infecerdt.Prçcelenttfstmi  JpofloUtus  \ejht  an- 
Ufm6,       ftdoto  medererttr  ,  veflrdquc  Deo  digni  j4pojloUtus  tuhd  y  muros  lerico 
cïrcumiens y(^drcdmDei  robuftifsimè  ferens,eldtionem  mundi^àufjue 
Cd/fandd  molimtna  increpitando  projlernerer. 
Porro  tiinqudm  )^ero  dc  pio  meàco  emniumque  EccU forum  Dn  in  toto 
orhe  terrdrum  confftenttum  magiftro  meaimyecillitatistddtumverdciter 
^  humdtter  pandere  fatius  arbitrer  ,  obfecrdndo  ,  0*  fubmifè peteth 
do,  ^^t  me  in  membris  Chriflis  vltimum^Volifcum  tdmen  in  Uned  Chrifli, 
fideliter  Idhordntem  ,  nuUdtenus\fnqudm  juf^e{îum  hdberedignemin', 
\elfdutorem  vttiorum  jfedvobtfcumconfdemer  dgoni:(dntem  futurum 
arbitremini ,  necplaceatidm  \efr^  angeliCA  fcrenitati  nos  omnes  aqudli- 
terCAlpxri,qiù  dut  m  confbe[lucunBdcernentis'^\erèfdtedr,duxihdnte 
fajlorum  Principe  ,  db  huiufmodi  nefdrio  noruo  meexcufdhdem  reddere 
nulîatenus parutpèndo  :  (y  nif  y^ihsUtterdrumgerulus  \eflro  Deodigno 
yipofioLttui fanélisque  obtutibus  Videretur  dhMtsr  ,  quocumque  modo 
tlgitis  ypoteritprohdre  quod  fcrthimus Mum  eniA  Vt  pratulimus  ,  non 
exy^otOtnequeindufhridy  fed  fola  hof  di  expeditione  cogente  direximus» 
aufm  remijhorilfusvrjhicmmenrifimidpicispennis  non  dedignetur  ve- 
Ihdpidpdternitas  henignê  ref^iccre  i  ciT  etus  breuifsimd  verbdin  mo- 
mento  audire  propter  illius  amorem  qui  leprofos  non  dedigndtus  eft tdn- 
gère.  Omnipotens  Deus  tdrttum  tdm.jite  cUrum  nimiumque  defderd- 
ttfstmum  Pontifcem  Vohis  dm  conjeruare  dignetur  incolumen,  Amen. 
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L'an  huit  cents  foixantc  fcpt ,  les  Euefqucs  du  Royaume  VnCcncilo 
de  Charles  le  Chauuc  ,  Se  ceux  du  Royaume  de  Lo chaire  ei"aumpa! 
s'crtant  alTcmblez  a  Troycs  en  Champagne  pour  y  célébrer  gneianïôj. 
vn  Concile  ,  6c  icfirant  que  leur  aflemblée  fut  honorée  aufli 
de  la  prclcnce  des  Euefqucs  du  Royaume  de  Louys  ;  ils  de-  ^-^^^^^ 
putcrcnt  nolhc  Prélat  Aducnce  vers  ce  Prince  ôc  vers  ces  vers  les 
mcfmes  Euefqucs  ,  pour  obtenir  l'effet  de  leurs  dcfirs ,  com- 
me  il  appert  par  ces  périodes  de  la  lettre  qu'ils  leurs  elcriui- 
rcnt.   Ob  quant  rem ,  multùm  defiderdntifsimi  jratrts ,  oh  illius  amo- 
nm  ,  mus  sjirïtu  totum  cet  fus  Ecclejtdt  Jan^ificatur      re^tur  ^^c- 
fha pin^itdtis  JolmUm  ad  gmcraUm  Synodum  inuitamUs  i  de  gène" 
rali  Jknfl^t  Ecclejiée  vtilirate  ,  offcïo  ,      feruido  Jludio  tràClituri, 
Quod  quidm  non  réméré  dc  frajumptuop  cxfetimus  ,  fed potins  cum 
çonj'ultu  ,  (y  confenju  ncflrorum  gloriojtpimorum  Prtncifum  Caroh, 
Cr  Lothartj.    Vnde  illt  feruemipimo  :(^elo  pietatis  accenf  ,  petitio- 
mhuf  Epipcoporum  ,  iuxtd  cdnonicam  injlitutionem  pduhriter  dcquie-  *  "hteelibmmu 
uerunr  ;  imo  ddeélumjratremnojlrumj^dHentium  finêld*  Afediomé^  cort*m, 
tricis  Ecdefdt  Eppcpum  Ludouicum  Regem  ,  inter  caterd  legdtionis 
Verhd  imerpcUare  pnxerunt ,  Vf     f*^  maiefiaris  conpenfut^ejirdm 
Jkn^licdtem  dd  iam  didum  Concdium  y^enire  permirrat. 

Lothaire  continuant  fa  vie  accouftumcc  ,  &  traitant  mal, 
au  dsrnier  point,fa  femme  lejçitime  Thcodcberge  i  le  Pape 
fut  contraint  de  faire  briller  fur  fa  teftc,les  efclairs  d'vnelc- 
ucrc  monition  ,  &  les  menaces  d'vne  prochaine  excommu- 
nication.    Ce  qui  affligea  &:  cftonna  tellement  tous  les 
Euefqucs  de  fon  Royaume  qu'ils  ne  fçauoient  quel  confcil 
ils  deuoient  prendre.  Aduencc  en  ayant  efte       de  frayeur 
par  deffus  tous  les  autres  ,  efcriuit  en  diligence  a  Hatton 
Eucfque  de  Verdun  pour  le  coniurerde  faire  tons  fes  efforts 
auprès  de  Lothaire  ,  af£n  de  le  porter  a  (àtisfaire  a  Dieu  >  z 
Ùl  propre  confcience  &  au  faint  Siège  ;  &  de  fc  rendre  en 
toute  diligence  a  Floranges  ,  pour  dire  abfous  de  la  main 
de  trois  Euefqucs  ,  auant  qu'il  pût  entrer  a  faint  Arnoulph,  " 
pour  y  folcmnifer  la  fcftc  de  la  Purification.    Que  s'il  ne 
taifoit  cela  ,  luy  &  eux  ciloictic  cous  perdus.  Il  coucha  fa 
lettre  en  ces  termes. 
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Lettre  d'Ad- 
ucncca  Hic- 
ton  Eucfi^uc 
«le  Verduu. 


REVERENTISiSIMO  AC 

DILECTISSIMO  FRATRI  ET  COEPISCOPO 

HATTONIjADVENTIVS  HVMILIS  PLEBIS 

Dci  famulus ,  in  Domino  Iclli  Chiifto 
fcmpitcrnsE  fcli(Liutigloriam. 

îE  àudhus  partihus  nohis  pire  euenit ,  id  efi  ex  Regno 
,CaroU         Rcgno  Ludouici  maioris ,  ijuodDomnus 
I  NicoUus  Jpoftûltcus  fr^fixam,  atque  immutahtUm  ferk' 
\tent'uim  ,  in  jkis  fcnpns  Sre^am  haheat  in  tjhs  partir- 
husfuper  cauftm  dommacSenioris  noftrtHlotartj  Ré- 
gis; ira  'uidelicet  yVtJiin  Vigilia'Purjficanonii  fanél.t  Marine ,  KV4/- 
drdddm  non  dimifertt ,  a  limmarihus  Ecclepd  debe^t  ejle  exclufus.  Vn- 
de  nos,  qudp  mortdU  angapuL  Vallati ,      nii^io  ^^àto  affeéti,  \>efir^ 
chara  faternirdti  hos  Ucrymofos  direximus  df  ices ,  frcf:cr  Deumpre- 
cando  ,      prof  ter  ilUm  jidem  ,  quam  illt  dehetis,  Vtnullo  modo  omit" 
tatis  ,  mfi  fldtim     dhpiue  vlkmora  in Juam  pnepntiam  Ventre ftu- 
deatis  y  eique  imminens  periculum  ,  quap\erus  ffea  Utor,  per  omnid 
exponatis  ,  dtcendo  emomodo  nuUds  tllimordS  prétendit  ,aut  faluatiotiis, 
dut  forte  ,  qu9d  dhjit ,  ddmndtionis  pententid.    Nos  Vero  paluberri- 
mum  putamus  ejje  conflium  ,  (^r  ex  diuino  adiatorio,  modis  omnibuf 
dccelerandum  ,  Vf  nofler  Senior  fiflinato  itinere  duos  dies dnte ppuàtd^ 
,   .  .  .     tem  pdnBd  Mariât  in  *  Vloriutng  ,  dut  in  dlio  loco  ,  vbicumque  vo- 
'""^^     luerir  ,p  dmplius  non  poteft.paltem  très  Eppcoffos  hdhedt  ,Qmspus 
domindtio  elegerit ,      in  tUorum  pnfpentid  pcretê  de  retrodffis  culpis 
in  conffeflu  Epipcbporum  humihter  \enidm  petdt ,  ^  inter  Ucrjmo- 
Pd  puffirid  emenddtionem  promittdt  inpoflerum. 

Mis  itdque  gefiis ,  Videtur  mihi  vtile  conflium ,  Vf  in  prxpentid  f o-. 
rundem  Epipcoporum  ,  dcceptd  indulgentid  ,  Dca  digndm  ffonponem 
fdcidt  y  quod  in  anted  de  p4o  coniugio  Ifgitimo  ,  C:4m  puorum  fdelium, 
in  illorum  pc  licet ,  ^«i     pariter  fidèles  punt  ,  confiuo  dtque  auxiLo, 
deheat  iterdri.    Sicqae  Vf  mihi  Videtur ,  dhp^ue  omni  periculo  dnimÂ 
pua  ,  C3r  4  Dto  fihi  concepsi  Regni  minoratione  y  Ecclepdm  S .  jérnul- 
philtberdc pecurus  ,  in  Purtficdtione pan^d  Marut ,edndempunéldm 
pefiiuitdtem  celehrdturus  ,  introedt.    Ahoquin  peippm ,  c^r  nosomnes 
qui  ilUpecundum  Deum  ,     pecundum  peculum  fdeles  pumus  ,  ddir- 
recuperdhdem  perditionem  ,  Vf  Veripmile  cernitur  ,  perducet.  De  pu^ 
hlico  enim  ddidteno  nullatenus  erit  lUi pormidandum  j  cùm  Dommus 
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Profh  etam  cUmct  ;  Cum  ingemuerit  feccator  ,Jdluus  ait ,  non  rei^ 
terans  vias  fudi.  Hi  ergo  dfices  fuh  jîgtHo  confepionis  minuntur,ita 
'indelicer  ,  Vf  frofter  Deum  Vohis  fit ,  ne  vUus  mortalium  prater  Vos, 
Cr  no^lrum  Scmormyfi  voluerit ,  vILttenus  \iieAt.  Ergo dgatyftîhr^L 
frdternitas  ,  ne  dtleÛipimus  atque  amantipimus  Dominus  nofier,(^ 
nos  cum  illo  infeliciter  feredmus.  Ordmus  ddefiam  frdtermcdtemve- 
Skdm  \dlere  fclicitn, 

Quelque  temps  après  toutes  ces  chofcs  ,  fçauoir  l'an  huit  ^^^^ 
cents  loixantc  neuf,Lothaire  s'eftant  achemine  en  Italie  pour 
donner  fecours  a  fon  fterc  Louys ,  contre  les  Sarrazins ,  il  mou- 
rut a  Plailànce  ,  après  auoir  pourtant  cftc  réconcilie  a  l'Eglifc 
par  les  mains  du  Pape  Adrien  fécond  fucccfTeur  de  Nicolas  , 
luiuant  ce  qu'en  rapporte  alTez  amplement  Reginon  en  fa  Kfi^n.âdàB» 
Chronique  lur  l'année  huit  cents  foixante  ncuf.CharlclcChau- 
ue  fon  oncle  ayant  eu  les  nouucllcs  de  fa  mort  ,  fe  délibéra 
pendant  que  fon  fterc  Louys  de  Germanie  ,  &  fon  ncpucu 
l'Empereur  Louys  fterc  de  Lothaire,eftoient  fcparémcnt  oc- 
cupez ailleurs ,  de  s'emparer  du  Royaume  de  Loraine.Etpour 
cet  effet  il  fetranfportacn  toute  diligence,  en  la  ville  de  Metz 
capitale  de  ce  Royaume  comme  elle  l'auoit  eftc  auparauant  du  AJoeaceeri-' 
Royaume  d'Auftrafie.Aduence  fit  bien  cognoiftre  en  ceftcoc-  uaiUcau  co- 
cafion  les  fentiments  des  obligations  qu'il  auoit  a  ce  Prince,  ^1^^^^"^  *** 
&  de  l'amitic  qu'il  luy  portoit ,  &  tout  enfcmblc  l'authoritc  Chauuc 
qu'il  auoit  en  la  ville  de  Metz.  Car  il  donna  ordre  a  ce  qu'il 
y  ftit  reçeu  &  recognu  pour  Roy  légitime  ;  contint  tous  les 
ordres  en  leurs  deuoirs,&  les  foubmitafonobei(rance,afIi(lâ 
a  cela  de  Hincmarc  Archeuefque  de  Rheims,dcHatton  Euef- 
que de  Verdun  ,  d'Arnoulph  Euefque  de  Toul ,  &  de  Fran- 
çon  Euefque  de  Tongres.  La  cérémonie  du  fâcrc  &  ducoro-  ^Jj^^Jç^^ 
nement  de  Charles  fe  fit  en  la  Cathédrale  l'an  huit  cents  foi-  ronnéRoy  " 
xante  neuf ,  le  neufieme  du  mois  de  Septembre  ,  &  elle  fut  <lc  Lorainc 
commencée  par  vnc  harangue  que  noftre  Euefque  Aduencc 
fit  aux  alTidanss ,  pour  leur  reprcfenter  les  raifons  qui  les  de- 
uoient  porter  a  reccuoir  Charte  pour  Roy  ,  puis  qu'il  cftoic 
fils  de  Louys  le  Débonnaire ,  &  qu'il  paroiffoit  viliblemcnc 
en  l'vnion  que  les  Eucfqucs  auoient  pour  fon  coronncmenc 
&  fa  réception  .  que  Cdloic  Dieu  qui  l'appelloic  a  ceftc  co^ 
ronne.Il  harangua  en  ces  termes. 
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ANNO    I  NC  ARN  ATIONIS 

DOMINICyE  DCCCLXIX.  INDICTIONE 

II.    V.    IDVS     SEPTEMBRIS   ,  METIS  CIVITATE 

in  Ecclefia  S.  Stcphani  martyris  ,  hsc  qux  fc- 
ijuncur  Capitula  Aducntius  Epifcopus  ip- 
ûus  ciuitatis ,  coram  Rcgc  &  Epilco- 
pis ,  qui  adfuerunt,  publiée  popu- 
lo, &  fcripto  &:  vcrbis 
dcnunciauic. 

Maranguo  cha.  1-  JfîSWB^  Os  fàtis  ,  CT  multis  in  plurimis  réunis  <■/?  co- 
•u  peuple  ac  f^SS^M^^^      *  qudntos  Cr  quales  CHcntHs  tempore 


Metz  pour  _  SÊS^SSÙ.  ^^"^^  nofhi  ,  qucm  haflems  hahuimus  ,  Pro 


âVclmk*  l«  ipgM^B  cdujis  nottfsimii  communiter  fiftinuimus  ,  (Ip* 

Chauuc  iàm—o^*t*!m  ^^^^^^  dolore  j  quamâ^ue  angujiU  de  tH'm  in" 

faf4jla  morte  nufer  cordibas  pcrcidjt  Junuts.  Vnde  \nicum  refaglum, 
f.nguUriter  filuhre  concàmm  ,  Rege  c^r  principe  noflro  deftitutiac 
defolati ,  nohtt  omnibus  efje  conjtderauimus  ,  vr  ieiunijs  cir  orationi- 
hus  ad  eum  nos  conuerteremus  ,  qui  ejl  adiutor  in  opportttniutihus  in 
trthttUtione  ,  cmtis  efi  conciltum,dc  Cuius  efi  regnum^ty  vtfcrip" 
tum  efi  ,  cui  '^oluerit  dahit  iHud;  ^  in  cuius  mdnu  corda  funt  regum» 
^  facit  \nanimes  hahirare  in  domo  ^foluens  médium  parietem  ,  ^ 
faciens  \tra<^ue  vnum  :  deprecantes  ipjttts  mijèricordiam  ,  vr  daretno- 
his  Regem  ac  principem  fecundum  cor  fuum ,  qui  in  iudtcio  iufiitid 
nos  in  omni  ordine  ac  profefsione  regeret ,  Jaluaret  arque  dejfendcrer, 
iiixta  ^foluntatem  eius  ,  corda  omnium  noflrorum  vnammiter  in 
eum  incUnaret  atque  ^^niret ,  quem  tpje  ad  falutem  (y  profeéîum  no- 
flrum  prdfcirum  (^eleflum  arque  pradejiinarum  haheat  fecundum  mi- 
pricordtam  fuam. 

Cap.  II.  Quiddenique  "Voluntarem  Dei ,  qui  y^oluntatem  timenrium 
Je  facit ,  deprecationes  eorum  cxaudit  ,  in  concorda  ^fnanimttare 
nojhra  videmus  ,hunc  regni  eius  heredem  cffe  legirimum  ,cui  nosffon^ 
te  commijtmus  ,  domnumvidelicet  prafentem  Regcm  ac  principem  no- 
frum  Carolum  ,  vr  nohis  prafir  e^r  profit  :  videtur  nobis  ,fi  Vobis  pla- 
cer ,  Vf  ficut  pofi  illius  "^erba  Vobu  manifefiubimus  yfigno  certifsimo  de- 
monfiremus  ,  quiaillum  à  Deo  elc^um  nobis  dat xm  j?rmc pem  cre- 
dtmus  ,  ^  eidem  largitori  Deo  ex  fuis  benfficjjs  non  fimus  ingrati  ; 
fedgratiarum  aéhones  lUi  referentes  »  oremus  quatenus  O'  cum  nobis 
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nd  fdlutem  c^r  defenflonem  fdnfta  fîu  E<cUfa  ,  auxtlium  ar- 

ijjic  frofcSlum  omnium  noftnm  cum  Jalure  dc  face  eiT  rran^illitate 
mhis  conjeruet  diutiùs  ,  0*  nos  fidelt  deuotionc  illi  ohpqùentes ,  dtque 
oftdta  fduationc  jruentes  ^fuh  tilius  admim(hrdnone  in  Jiioguhcrnet 
pruitio. 

Cap.  III.  Erjiilh  pUcec  ,  âignum  if  fi      ncce^drium  noh't$  e/pr  Vï-  ^|^*^^* 
detur  ,  Vf  ex  eius  ore  attâtamm  ,  quoi  d  Chrijlianijsimo  Rcge  yfide-  UfiéRoy^^ 
h  0*  Vndmini  in  feruitio  iUius  populo  ,  Vntcuique  in  JUo  ordine  ,  con-  trc«  ChrcIUc. 
uenit  dudire  ,  dc  dcuotd  mente  Jtipipere. 

Le  Roy  Charlc  prift  la  parollc  après  Aducncc  ;  &:  promift  de 
.  veiller  fur  tout  ce  qui  conccrnoit  le  fcruice  &  la  gloire  de  Dieu, 
de  garder  la  iulHccàvn  chacun,&  de  maintenir  tout  le  mondé 
en  Ion  ordre  &  en  la  dignité.  Voicy.la  teneur  de  fondifcours: 

Qw^t  Jicut  ifii  ^^enerahiles  Epjfcopi  vnius  ex  ipfts  Vocf  dixeruntjÇ^  Ro)^"charle 
cercis  indictjs  ex  veffra  vnanimitdte  monjlrauerunt  y  Vos  acdamdr-  IcChauaeau 
fiis  me  Dci  eUftione ,  dd  Vefiram  faludrione/n  cjr  profeétum  ,  dtque 
regimen  (y*  giibtr  îdtioncm  ,  hucdduen'jï^tjcidtis  me  honorem  cjt*  ctâ- 
tum  Dei  dt^ue  ftnE^arum  Ecdefiarum  ,  Domino  ddiuudnte  ,  con  jet" 
Udre  y  vnumquemque  Vfflrum  ,  jecundum Juiordinisdignitdtem  (y 
perjondm  ,  iuxta  meum  Jcire  (y*  pojïe  honorare  cj/  fdluare  ,  (y  ho~ 
nordtui^  ^  Jaludtum  tenere  \eJle  ,  çy  vnicuique  in  J}to  ordine  y  je- 
cundum  jihi  compétentes  leges  ,  tdm  EcdejiajiidH  ,  quam  munddndS  , 
legem  ^  iuflitidm  conjerudre  '  in  hoc  Vf  honor  rcgiHS  çy  poteftdSydC 
dehitd  ohedientid  ,  dtque  ddiutorium  ad  regnum  mihi  à  Deo  ddtunï 
contincndum  (y  defenfdndum ,  ah  vnoquoque  VeflrHm,Jccundum Jlium 
ordinem  cy  dignitatem  atque  pojsihilitatemymihiexibeaturyjicut  veflri 
dn:cc:fforesfiddtterJtufièy^  rdtiondhiliter  meis  dntecefforih^  exihuerue. 

HmcmareArcheuelcjue  de  Rhcuns  parla  aufli  publiquement 
par  l'ordre  qu'Aduencc  luy  en  donna  ^iubente dc pofluldnte  Ad- 
uemio;  Et  die  qu'il  s'elloit  trouué a  ccftc  cérémonie ,  cncor  qu'il 
ne  fut  pas  Métropolitain  a  caufc  premièrement  que  TEglife 
de  Rhcims  ôc  celle  de  Treues  cftoicnt  dcuxf(xurs,&:  que  cel- 
le de  Trcucs  eftoit  pour  lors  dcftituée  de  Paftcuj: ,  par  l'cxpul- 
fion  ôc  l'excommunication  dc  Thietgaud;  &  qu'en  tout  cas, 
il  nes*y  eftoic  trouué  que  pour  donner  confeil  ,  &  non  pas 
pour  ordonner  ^Et  que  fon  aduis  cftoit  ,  s'il  plailoit  aux 
aflillants,  qu'on  pafla  outre  au  coroncment  &:  a  la  confecra- 
tion  de  Cnarlc  IcChauue.  Et  tout  le  monde  crkint  viuc  le 
Roy  ,  l'on  entonna  l'hymne.  Te  Deum  Uudamus.  Voicy  les 
termes  dc  la  harantruc. 
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Harangue  de  Cap.I.  Medîicuifortèviàfaturinconguêacprefumptuofêmf.ac^ûMrh 

Archcûerq* c  ^'V  '^ofl^S  Venerdbtles  Cocpijcofos  fdcerc ^quoniam  de  altéra prouincia  ordi- 

dc  Rhcims  au  ndtioni     cdufis  hum  frouincU  nos  'mmïfcemus:p:iat  nos  contra,  canones 

mSz^        y^cro^ non agereiquoniam Remenjis 0* TreUerenjisEcdeJi^ in hdc  regio^ 

L'cglifc  de     ne  Belgica  commifsis  Ecclefiis Jorores  c3r  comfromnciales  hahentur ,  fim 

F.hcmis  &    auSlonras  Eccleft'iflicd,iy  antinmCsima  demonflrat  confuetudo.  Acptr 
ccUcdcTrc-  .  .     JJ  1  1       I  r  I- 

«es font  deux  hocVnamtnt  conJenJu,(y  Synodaiia  umcta  exerere^^ qua a  Jancrts fa- 

farurs.        trihus  confiiti4ta  JuntJ,elentconcorditerci4ftodire,  hac  friuilegij  conditions 

Jeruatayt  quipriordeRemenJiç^  Treuercnf  Epipopis  fuit  ordinatus , 

friorenam  haheatur. 

Cap.  Il,  Et  lex  dimnitùs  inïfirata  fr^cifit  dicens:  Si  tranficds  pcr 
mcffcm  amici  tui  colligcns  fpicasjmanu  confricabisad  man- 
ducandum  ,  falccm  autcm  non  inictas,Vf/,£ilce  non  mctas. 
Afefsis  efl  populns  ,  VtDominusmonflrutin  Eitangcliodicens  ylAcffis 
quidem  clîmulta,opcrarij  autcm  pauciirogatcdominû  Mcllls, 
M4W*.9.  ij.  yt  mictat  opcrarios  in  mcfTcm  fuam.gwu  vo^  pro  nohis  Epifcopis 
dehetis  orare,  vtvohis  digna  pofsimus  loqui.AfeJsis  autem  amïciyejt  popu- 
lus  in prouïncia  alteri  Afetropolitano  commij^a.  Vnde  Vos  hortando^  qua- 
fi  manu  operis  confricando^  adDei  Voluntatem  ^  ^  Vefiram Jalutem  in 
corpus  VnitatisEccleJi^Valemus'i^  debemustraikere.   In  parochianos 
dutem  prouinciarum  alijs  Metropolitanis  commifjarum  falcem  iudtcif 
non  mittimus  :  quia  nec  efî  Vnde ,  necnojlrum  eji;  confideramus. 
Cap. 111.  EU  c3r  aliacaufa-quiaifiiVenerab.les  domtni  cy  confratra 
noflri  y  prouïncia  iftius  Epijcopi^non  hahentes  lAetropolitanumEpijco- 
fum  ,  exiguitatem  nojlram  fie  in  fins  ,  ficut  (y  in  f^ecialihus  nofiris 
caufist,  nos  fraterna  caritate  iuhent(^CQmmonentagere.Efiitd ,  Do- 
mini  fratres}Et  re^fonderut  ipfi  Epificopi ,  Itd  efi. 
Cap.  1 V .  Pratercdjqud  donus  Eptficopus  cir frdter  nofler  Aduentius  \<y- 
hisex fiudc^ceterorum fiuorum  ac  noflrorum  firdtrum  (y  vcnerdbilium 
Epificoporum  voce  dixit,in  hocetidm  ddnimddumere  potefiis  Volutate  Dn 
eJJejVtpri(Jesdomnus(yrexnofler,quiinpdrre  regni,qudhdc1enus  tenet 
&  tenuitfÇy  nohts  ac  Ecclefiis  no  fins  ^populo  fibi  comifio  Vtiliter  prsffi 
dc prdfutt  t  (y  fdluhriter prodefi  (y  profutt ,  inde  ad  hune  locum  Domine 
ducente  peruenerit.  Quoetiam  Vos  dus  infjiratione  confluxifiis,çy  ipfi  vos 
fponte  commendaihs  ,  cuius  infiin^lu  animantta  omnia  in  arcamJN^oë, 
figmficantem  Ecclefiavnitdtem,nullo  cogente  conuenerunt.Quia  fanÛ^ 
memorixpdterfuus  ydomnus  Hludouxus  pius  Imper ator  Augufius  j  ex 
frogenie  Hludouici  régis  Francorum  incïyti  perB.Remigij  Francorum 
Apofloli  catholicaprddicdtionem  cum  intégra gente  conuerfiyÇy  cum  tri- 
hus Francorum  mdhhus ,  exceptis paruulis  cr  mulieribus  y  vigiha  fanSii 
PafchainRmenfi  metropolibdpti:(cm,(y  cliittus  fumpta  chrifinate^vn- 
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d£ddhHchdbemus,pcrunSharin  regem  facrati^exormspcrB.Arnuîfum, 
aàuscarne  idem  Hludouicus  fiiisAugufluioriginmduxitCArms yC^d 
Stcphano  Papa  Romam,antefanâxDegemtriàserpmpcr  f^irginis 
JAarut  altère,  Remiin  Imperatorem  ef^coronatus:(y  àemum  fa 6liorK 
quoruniUm  terrrno  impcrio  deflitutus,in  pr<tSSlam  regmpartcm.ynani'^ 
mitatc  Epifcoporum  CT  fideltipopidtyameppulchrum.S.Dionjsijcximtj 
martyrts^Ecclefç fanêlç  efi  rMm,& in  hdcdomo,ante  hocaîtareproto- 
martyrif  SephaniyCums  nomen  interpreutum  refonat coronatus ,  perdo- 
mmfdcerdcres,accUmanonefideliipopHliftctttV.^^ 
na  regni  eflimperio  reflttutus.  EtquiaM  m  htjlorijs facns  legimus,  reges, 
quando  régna  ohtinueruntfmguîorum  regnorum fihi  diademara  impofu&' 
runt,nontncongruum  Videtur  iftisVencrahiltyusEptfcopisyf  vejlra  Vndr 
vtmtati  placer, \t  in  ohcdientut  rcgni  vnde  vos  ad  tllum  ffoftrè  commflis, 
Cr  Vo;  eicommettdaflisyfaccrdotaliminijkrioantealtare  hoc  coronetur, 
f:<rficrdVnfltorteDeo  confecretur.Quodftyohis  pUcct ypropr'pis\ocihus  , 
confonatc.  Et  m  hcc  concUmoMtihus  cnmhus  ,  Sxit  tdcm  Epifcopus: 
Agamus  ergo  \nammitcr  Dso  gratins ,  décantantes, deum  laudamus. 

Pendant  qu'on  chantoit  ccll  hymne  ,  non  pas  en  françois, 
niaiscnLatin,alamanicrecmclcs  cantiques  publiques  fc  font 
toufiours  chantes  dans  l'Eglirc,noftrc  Eucfquc  Aducncc  facra 
&  coronna de fes mains Pontihcalcs,CharleRoy  duRoyaume 
deLoraine.Ily  eûtdeslcttresduPapc  Adrien  fécond  ,  contre 
cda  ,  &  pluficursconteftationsdelapartdcLouysde  Germa- 
nic,&  de  l'Empereur  Louys  leur  nepueuiEtmefmc  ccftc  afTem- 
blce  porta  long-temps  le  nom  de  Brigandage,^«o<f«;  dcprçdato-  ^^roninsad 
r;4>parcc,quelleauoitefte  fauorable  a  vn  vlurpatcur  prétendu  ann.%6<j.ni: 
Mais  en  fin  ce  différent  fut  compofé  par  des  Arbitres. 
Peu  de  temps  après  ceftc  adion  folcmncllc,Li  Chaire  de  Treucs 
cftât  encor  deihtuéede  Pafteur  parl'cxcomunicatio  queThiet- 
gaudauoit encourue, noftre Eucfquc  Aduence  eût  bien  le  cré- 
dit d'y  faure  inllitucr  fon  nepucu  ou  fon  coufm  Bertholphc ,  co- 
rne il  eft  r'apporté  dans  Reginon,&:  dans  les  annales  manufcrip-  ^^^^^ 
tes  deTroucs  dans  lefquelles  pourtant  il  y  a  de  l'erreur  de  deux  g/^  ' 
ans ,  pour  ce  qui  regarde  la  Cronologie.y^wfo  Dominiez  Incarna-  ^nn^Usi^i s. 
nomsZ6^.BertolfusAybasMedioLcenftsfitEptfcopm  Treberis  ,  con-  l'/^'^Z'^li. 
fanguineus  Aducntfj  tune  teporis  Metetifs  Eptfcopt.QmAdueMtiiis  cùm 
Lotharium  Regem  in  Placentiamorttmmcognoutjie  ,  Carolum  fratrem 
eiusy^ui  in  Proumcia  regnahar.  Métis  euocatu,a^tinSlofthi  eu  altjs  Epif- 
copisyHtncmaro  Remeft  Archiepifcopo.Rege  Lotharingie  (y  Prouinad 
cwfecrauitsognatoque fuo  Bertolfo  ^^rdatet  Archiepifcopatum  okinuir. 

LaCronique  manufcriptc  de  laine  Tron,  r'apportc  qu'Ad^ 

Ll  iij 
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ucnce  l'an  huit  cents  Icpcantc  le  treizième  de  fon  Pomi-^ 
ficat  cnuoya  faire  vn  inucntâirc  de  tous  les  omcments,ioy  aux 
&  vaiflcaux  tant  facrcz  que  profanes  ,  qui  cftoicnt  pour  lors 
en  €cltc  Abbaye; par  ou  nous  recueillons  qu'outre  la  Princi-^ 
paute'  d'Hai'bain  dont  les  Euefques  de  Metz  ioiiyffoicnc  en 
ce  temps  la  ,  cclu^-cy  dcuoit  eitre  cncor  Abbc  defaintTrop, 
comme  auoicnt  elle  dcf-ja  quelques  vus  de  les  prcdccclTcurs;. 
^s!f^!tm  ^'  i^nno  Domini.  DCCCLXX.  Impenj  Ludouici  fecundt  anno.i^w.Aâ^ 
TrHHemtlib.i  uent'm  Afetenfis  Efij^cofus  fnVtcdrios Jlios k Âicttis adncilrum  Afiy* 
frm^^  P^ntu  ^^y^^j,^^^  mij^oJ  fi^^it  dejcriftîonem  fieri  omfiium  fupcllcMum  ^  tin 
Cdlium  huius  loci.  Quibus  à  nofiris  oftenjk  eft  magna  copia  prectojo- 
rum  cUnodiorum  &  Vtenflium  tam  fro  diuino  cultu  vorgrua  ,  cjuam 
fro  humants  \fthus  decens  ç^r  honefia  :  infufer  fratrum  fti/chends 
Urgijiima  ,  cir  regulariter  ordtnata.jCena  annoratione  y  cum  exffrejfd 
redituum  ajsignanonc  ah  eandcm  f^eflantium  ,  pcr  eojdem  Jcripto 
commendara  ,  Epijcopatus  tpjtus.xiiu  xviii.   K^^-  ^^p^- 

De  toutes  les  pièces  que  nous  auons  rapportées  dans  la  vie 
de  cet  Eucfquc,il  nqus  clt  aife  de  rccognoiftre  quelles  eiloient 
les  qualitcz  de  fon  ame  ,  &:  les  habitudes  de  k>n  corps.  Il 
cftoit  doiié  d'vn  cfprit  excellent ,  Cige  ,  ôc  religieux^mais  fon 
corps  eftoit  caffé  de  viellcflc  ,  &  de  maladies  ,  ôc  fingulicre- 
ment  des  goûtes ,  qui  le  ccnoicnt  prefque  toufiours  au  liâ:^ 
Il  s'appliqua  fort  a  décorer  &:  a  enrichir  fa  Cathédrale,  dans 
laquelle  il  rcftc  cncor  des  monuments  de  fa  pieté;  comme  en- 
P'«c  d'Ad-  rrc-autres ,  vnc  croLx  riche  &  pretieufc  ,  &  vne  belle  pieco 
d'argent  que  les  recueils  de  Philippe  de  Vigncule  appellent  la 
mucîie  ou  la  niche  ,  faite  en  domc  ,  ôc  fouftcnuc  de  quatre 
colomnes  fort  bien  élaborées ,  dans  laquelle  on  porte  le  chef 
de  fairit  Eftienne  aux  procellions  générales  Ôc  folemnelles. 
Ces  vers  font  grauez  autour  du  pied  de  ccft  ancien  chet-d'œu- 
ure, en  vielles  lettres  entrelafTces  les  vnes  dis  les  autres,  que  Mo- 
Vers  antiques  fieur  BontépsThrcforicr  &  moy,auons  eu  peine  de  dclchirtrcr. 
qui  font  gra-      yr  [ccUrum  noxasrei'mam  nhi ,  Conàtor  orhis, 

uczaucourde        _  ri        t       i  ji 

U  muche  ou      Offcro  temfU  butus  humilis  Aduentius  arcem. 

de  la  niche  de      [nradU:  TnmtatiS  honor  fhlendtjkus  aram; 

lvf{c!dott-      RMemedulîatd  in  templo  I70C  holocaufla  Sacerdos.  1 

re'e  par  Ad-      j^ffqma  furus  amor  dedtr  hanc  in  honore  f^pcrno, 

tvnce.  HofltapuraDeOjfndupU  taUnra  rcfortansy 

Hiccdunti  in  terris  ùone  reda  fr^mtacœli. 

Qomfunfîi  cordif  lachrimas  htnc  fuscipe  clément. 
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Apres  que  ce  grand  Paftcur  eût  gouuerne'  fon  troupeau  , 
auec  honneur  &:  ioiiangc  ,  Telpacc  de  dix-huit  ans  ,  ou  de 
dix-fept  ôc  quelques  mois,il  mourut  a  Sault  le  dernier  de 
Septembre  l'an  huit  cents  fcptante  cinq,fous  le  Pape  Ican  hui- 
tième ,  &  du  temps  de  l'Empire  &  du  reene  de  Charles  le  -^'«ff*' 
Cnauuc,auec  vne  réputation  publique  de  laintete.  Son  corps 
fut  cnfeuely  dans  la  chapelle  de  faint  Gai  ,  qui  tenoit  a  la 
maifon  Epifcopale.  Et  lors  que  ccftc  chapelle  fut  ruinée  , 
pour  faire  la  rue  qui  cfl:  entre  la  grande  E2;life  &  la  mefmc 
maifon  Epifcopale  ,  le  fû  Couftre  eut  le  Toing  de'' tirer  le 
corps  de  ce  vénérable  Prélat  ,  auec  deux  autres  de  deux  au- 
tres Eucfques  ,  qui  auoient  cfté  enfeuelis  depuis  au  mefmc 
cndroit,&  de  les  faire  tranfporter  fous  les  voûtes  de  la  Ca- 
thédrale ,  ou  ils  font  encorauiourd'huyfans  autre  fepulture. 

Louysde  Germanie  ayant  appris  que  fon  frère  Charles  le 
Chauue  s'eftoit  empare  du  Royaume  de  Loraine  ,  fe  mit  en 
cftat  de  luy  faire  la  guerre  pour  tafchcr  de  le  retirer.  Mais 
leurs  diuifions  fur  ce  fuiet  ne  furent  point  pluftoft  allumées,  î:®"^*  . 

C  cv  1  I  •  •  Germanie  « 

qu'elles  Furent  cltemtcs  ,  par  des  arbitres  qui  partagèrent  charic  le 
cntrc-eux  deux  ,  ce  petit  eftat ,  l'an  huit  cents  fcptante.    Et  ^^^^^P*' 
c*eft  icy  la  féconde diuifion quia  eftc faite  du  Royaume d'Au- 
ftrafrc.    En  la  première  il  fut  diuifé  au  Royaume  de  Germa- 
nie ,  &  en  celuy  de  Loraine  :  &  en  ceftc  féconde  ,  ccluy  de 
Loraine  qui  n'eftoit  dcf-ja  qu'vne  partie  de  l'ancien  Royau- 
me d'Auftrafie  ,  fut  encor  diuifé  en  dcUx  aut;rc^.  portions  , 
dont  la  première  dit  Vvaffcbourg  ,  comprcnoit  tout  ce  qui 
cft  entre  la  Mcufe  &  le  Rhin.    Quiconque  voudra  voir  ce 
partage  qu'il  ait  recours  aux  annales  de  Pithou, 
Tay  iugé  qu'il  nçferoit  point  inutil  d'adioufteralavie  de  cet 
Euwfque  quelques  chartes  de  nos  Roys  contenant  certaines 
donations  qu'ils  ont  faites  a  l'Abb.^.ye  de  faint  Arnoulph,du 
temps  de  fon  Pontificat ,  ou  cnuiron ,  comme  on  pourra  re- 
marquer par  les  dattes. 

CHARTE    DE    CHARLE    LE    C  HA  V  VE  ^^^^^^ 

contenant  la  fondation  de  Rumilly.  Chauue  don- 

ne a  l'Abbaye 

nonùne  fan^li      inâiuidtia  Trinitatis ,  fÇaroluf  gutia  Dei  dciaintAt- 
Rex.Afttgna  pars  Domini  cultus  ej^e  digriofcitur     paterne  M-  ^°^^ç\\ç 
admis mcmorutquam  diutnorum  tefiamcntorum  pracepra  dignis  ohfe-  poiicdccncor 
^ufjs honordrepfXcipiHntfpofivue  ingrejptmvniucrjx  curnis  ,  ajfcMus  ^^^^^"^ 
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\encrdt'tûms  iehitc  recolatur.Sanflus  qmn  etiam  Do/mnusfxceUenterin 
fanciis fuis  ,in qtàhus  exij^it/nirdhilis^enerdturtdtquc  oftdta  frofitU- 
tiomconciUatHr^cumfro  iffmhonore  ç^^  dmore  dmcittus  pâehum  mu- 
nificentid honordnturynâe  mdgnopere ifjt^iuentcs,^  in ifjo moriemes 
adiuudri  nopuntur.  Qudfroprer  nouerir  omnium  fidelium fdnéî^  Dei 
Ecdefie  ,  dC  nojhrorum  ,  frafentium  fciîicet  futurorumque  indujhrid 
Preuuc  de»   ^f^i^      dmoTC      honorc  Dei  dC  Jdn^t  Arndfhi  freciofi  confejkris 
Tce-  ^ffi^i  »  f^^  P"^         remeâio  hond  bedM^ue  recorddttonis  Dommi  dc 
palTex.       genirorii  noflri  fij  ^^ldelscet  Augufii  Hludottici ,  vilîdm  nofirdm  Vocd- 
Jfulo Rumeidcum  Jitdm  m  fdgo  Âfojlenfe ,  cum  omnibus  dd  cdm  fmi- 
ncntihus  ,  quicj^  dici  dut  nomindri  potejl  y  prdjènti  trdditionis  nofird 
frdcefto  y  dd  eundem  Jknélum  locum  ,  vbi  idem  bedtus  confeffor  Do- 
Mew^appa-        re(fuiffcit  humdcus  :  In  quo  etidm  frdfdti  Domini  dc genitoris 
léccité  du    nofri  dÏHdquc  memorid  corpus  confiât  ejîe  Jefultum  i  Qutm  etidm;)ni 
DrTon      ciuitdti  fud  ditionis  fuhieSlum  ,  honordbdis  dtque  dmdbilisfdtruusno' 
L'abLye  de  fter  Drogo  ,  VcnerdhUis  fcilicet  Metenfium  Archieptjcofus  ,  rcligiofa 
S.  Arnoulph  ^/J^/^^^^j^  ofdindre  dC  cuflodirc  difrnofcitur  ,  perpctuo  deflruienddM 

fujaccntout      IJ  rr  •  i  r-i  r\     ■  ■ 

*  par  tout  •  conceàmus  CT  dondmus,  V t  inàe  Jtcut  tdem  vir  Domtn:  0"  ^cnerd- 
F '^'Suion  Archiepifcopus  Chdrijsimusque  fdtruus  noflcr  diifofucrit ,  me- 

laiilcc  «nue-  mofid  fuptd  memordti ,  imo  fefiùs  memordndi  Domini  c2r  genitoris 
rement  en  la  ^^jjy^-  annudtim  dgdtuT.  Stdtutntcs  etidm  v'r  Cdpelld  in  cddem  vdld^ 
Drogcn?"^  w  honore JdnâiMdrtiniConfeforisChrifiidedicdtdyddvjusfrdtrum 
m  [r^tdicfo  fdnflo  loco  ,  Deo  militdntium  ,  cum  ommbus  iunlus  ddfe 
fertincntîbus  »  omnique  integritdte  ferpetuo  flcmter  hdhedtufyVndeeis 
wxtd  modum  ,  ofortund  conferdtur  ^^tilitdf.  Etniâd  vnqudm  ferfo- 
fid  de  his  ommbus  quicqudm  db  eis  fubtrdhete  dut  minuere frdjumdr^ 
fedjuod  ifjtcum  frdldto  eorum  ,  dd  vtditdtem  fui  ,  inde  ftdtunint, 
omni  temfore  dgendum  fît^qudtenus  eorum  dmminiculis  dàiuti  dtutiùs 
atque  dttentiùs  per  futurd  tempord  pro  fxpè  memordto  domino  geni- 


Bcaucefmoi-  ^^^^  noflro  dC  nobis  ,  Domini  clementidm  eos  implordre  deUÛet.  Et\t 
^c^it^a^  trdditionis  nofird  dufloritdS  pn  futurd  tempord  plemorem  in  Dei 
fc$  moni.     nomine  obtinedt prnàtdtis  \igorem  ,  edm  mdnu  nofird  fubter  firmdr 


uimus  ,  er  Anmdi  nofiri  imprefsione  figndri  iuj^simus,  Ddtd  fexf 
IÇjd.  Mdrtij  ,  Anno  fecundo  ,  Indiffione  qudrtd,  regndnte  Cdrolo 
gloriorifsimo  Rege.Aêlumf^vormdtidJn  Dei  nomme  féliciter.  Amen. 

CHARTE    DE    LOTHAIRE    PREMIER  CONTENANT 
la  ineiine  donacion  dc  Rcxnilly  faite  par  lu/  a  l' Abba/c  dc  ùisa  Arnoulph. 

Lothiiredô-  'W  nomincDominî  nofiri  le fu  Chrifii  Dei£term,Lothdrius  dtuind 
7.A^?h.  Jl^ordinanteproHidentia  Impcrdtor  Augufius,  Si  Lcis  diuinocultui 
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mmctfdtts  quippam  muneru  confcrimus  ,  id  nohu  froculduhio  ad  atcr^ 
nm  heatttudinem  fromerendam  frofuturum  Uquiào  Jcimus.  Idcirca 
notum  effe  Volumus  ennuis  fidelihtis  fdnft<t  Dei  Ecdefid  ,  ^  nojlrii 
tm  pr.'tfcntihM  cjudmfumns^qttid  oh  emolumentumrcmcdtumjue  ani- 
fM  Domini      gcnitoris  noflri  recolcndd  mémorise  Ludouici  f  ijjsimi 
Mgufli  ,  qudtcnus  cofioftor  c^lejlis  Juffrd^ij  opituLitionc  yfdnSîorim- 
que  multifliciormdffmcntcrintcrcffsioci  ddft:  CompldCtàt^ueprenira- 
tu  nojlra  mdgmficentid ,  quid  confiât  tllum  in  mondjlerio  pinfli  At- 
nulpU.  ConfejJorU  Chnfli ,  vhi  pr^fenti  temporc  Drogo  Venerdhilti 
Jrchiepifcopfis  Amncuba  noflcr  prxeffc  dignofcirur  ,  quod  eflconjlru- 
£lum  hdud  longe  d  memhtts  Alediomutrica  vrhis  ,  humdtumdct'meri, 
qucmddm  fifcum  twfirum  RumdidCum  nominc,qui  ejl  in  pdgoMetcnfi 
intrd  idccns  conùtdttts  Mojlenfts  confinio  y  ç^Sdlnenfis  comitdtuSydt- 
que  Cdluomontenjis ,  eidem  fdnflo  loco  concedere  ,  O*  de  noflro  iure  in 
m  dc  poteJlAtem  em  ,  Jokmpnimore  trdnsferre.  Memordtum  déni- 
que  fijcum  cttm  domihtis  ,  Ecclefùs  ,  caterifque  adificijs  y  mdncipijs 
triujque  fcxHs  (j*  éttdXM  ,  vinrti  y  terrts  ,  cultts  c^r  mcultis  yftluis.prd- 
tis  y  pdjcuis  y  dquis  y  dqudrumue  decurfthus  ,  molendinis ,  exitihus  (jr 
regrepihtis  ,  cum  omni  integritdte  ,  quicquid  enumerdri  vel  nommdri 
iure  pote^  y  dd  pradtêîum  fifcum  IcgdUter  pertinens  fcut  yStephdnta 
hdf^enus  hdhuiffe  dignofcitur  ,  vr  fuperius  fatum  ejl  ,  memordtç fan- 
{lo  loco  tradimus  dtque  delegdmtis.  Sed  vr  eddem  liherdlitdtis  nojlne 
Urgitio  nojlris  yfuturifque  temporihus  firmiorem  ^fdleret  ohtinere  vi- 
gorcm^(y  genitori  noflro  y  'propttio  ddto  y  dhHndantior  exijleret  hedti" 
tudo  y  hdnc  duthoritdtis  nofhrd  fcriptutdm  y  circd  memordtum  mond- 
jlerium  eiufque  redores  feri  iufsimus  ,  per  qnAm  decernimus  dtque 
fdncimus  vr  res  prçfcriptas  oh  diuinum  dmorem  ,  eidem  fanHo  loco  a 
nohis  folemni  dondtione  colldtdSy  iure  Eccleftdfiico  pofideanty  (^quic- 
quid de  eis  y  vel  in  eis  diffonerCyordindre  dut  fdcere  \oluerintJiiherdm 
in  ommhus  hdhednt  potejldtem  ,  quatenus  feruos  Dei  inibidiuino  no- 
mini  famuldntes  ,  pro  genitorif  nojlri  dhfolutione  ,  nohifquc  ,  coniuge 
ac  proie  ncjlrd  ,  dc  pro  jlMitdte  totius  ImpertjdDeo  nohiicommiffi, 
dtutnam  mifcricoràtdm  dttentiùs  exordre delcéîet.EtvthacnoflracoUd- 
tiom  dHthorttds  firmior  hdhedtur  ,  c!^  per  futurd  tempord  diligentiùs 
conferuetur  y  mdnu  proprid  nojlrd  fuhtcr  cdm  prmduimus  ,  ^dnnuli  ^^^^  ^ 
noflri  imprefsione  dfsigndri  iufsimus.  Ddtd  làihus  Augujliy  Anno  obt^t  Autem 
Chrifio  propitio  Imperij  DomtniLothdrijpfj  ImperdtorisdecimoquintOy 
Indiélione tertid.Aflii Moguntid ciuitdtetn Dei nomine féliciter. Ame f 
Il  y  a  au  bas  dc  ccrtc  pièce.    Luithrdndus Didconus ad  vicem  Luit- 
herti  Archicapelldni  recognoui,    E c  au  tour  du  feau.    Chrifle  ddiu- 

M  M 
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«4  Hlotharium  Augu^um. 


CHAKTE  DE  LOVIS  DE  GER^ 

MANIE  PAR  LAQVELLE  IL  DONNE 

RVMILLY    ET    HAVES    A  L'ABBAYE 

de  faint  Arnoulph. 

INnomine  fan^x  ç^^  incHuidiue  Trinitatis.Ltidouuicusdiuina fauente 
gratidyRcx.  Qmcquid  enim  locis Janflorum  vcnerahtlium ,  ihique  Dco 
degentium  fratrum  o2»  dmorem  Deipia  deuotione augmenumus  Velcon- 
firmdmus iho€nohisfroCHlânhioAàmcrccàem  Vf/ ftabilitatcm  regni  m- 
Jlriin  DeinomincfcrtincreconjiàimHSj^frofuturumnohis  adfrajentis 
Vif<e  currictiU  fehcius  tranfiendd  ,  necnon  (y  heatitudinis  prarma  fcU- 
c'tùs  ohtinenàd  nonàuhuumus.QuocircA  comperiat  omnium  fan^^Dti 

^  Ecclefid  fîdelium  nollrorumque ,  prefentium  fctlicet     futurorum  folcr- 

Aduencc  «ft    .       •  V  ^      \-rk^     j   ai        1       •    t  L 

icy  nomme       ,  qmdfratres  ex  cœnobio  fanCtorHm  jipojtolorum  loanms ,  lacohi  c2r 

Eucfquc  de  PhilippiiTiec  non  (y  hcdttfsimi  Confej^ris  chrijti  Arnulphi  Attaui  nojlri, 
non  p^înc^^*  foflohitum  Aduentij  eiufdem  Ecclejid  Epifcopi  nofhram  ddcuntcs  clmen- 
quc  le  Sicge  tiam ,  rccUmundo  innotuerunt,  quod Jiihftantia  ^  Viflus  illornm  minus 
afid^t  Ar-^^  deerant  neceffdrid.Vndc  deprccantesnoj^rdm  clcmcnùdm  Vf  pro  a  more 
noulph;  Car  ^reHercntidj^dnBoYHmimhi  Deoquiep:enmmJLiTgitdfncjlrdex  rem 
eft  ba%  auît  Z^"'  ^^^^f^  c<Mdtis ,ohmque fubUtis^O*  dnteceporihus  noflris  ihi- 
S .  Arnoulph;  dcm  dicdtis  reflitueremus,(y  reflimd  in  dugmentum pihflctnweyi^lns  dc 
&  incfmc  du  ^p[lifftcnti,Pro  remedio  dnimd  zenitoris  noflrijnoflreaue     foholorum  no- 

temps  d  Ad-  /f  i>  ^  i 

ucnce  &  de  flrorum  dctnceps  dd cmolumentum projicercnr.  Ç^uorum petttiombus  U- 
^rogon  ^  S.  hcnterdcqmjcentes ,  quid  ipjd  Ecdejtd  in  noflris  manthus  hdhehdtur  i pet 
lethcacrc  des  confenjum  dcconjidtum  BenhulfiTreutrenJis  Ecdejia  Archicpijcopi ,  ce- 
couronne-  terorum^He fidclium  noflrorum ,  dd  eorumdemjrdtrum  vfus  renocduimus, 
coTrecr^ion!  acpr^ceptonofiraduâoritdtis  conflitHÏmuscdpelUm  ex  Villd  Rumilidco, 
des  Roys ,  &  in  honore Janéli  Mdrtïni  cum  omni fud  integritdtc  ^fcuti  ^Hondam  Ste- 
Arnou°ph:  ^  /^•^"«^  Engohertus  hdhuerunr,Jalicet  Ecclesijs,mdnfis ,  cum  fortihus. 
Mais  par  c«  terris  fprdtisy  Vtneis,mdncipi js  yfurindrijs ,  finis ,  cultis  ÇjT  incHltis  ypdj'- 
Soulph  auffi"  ^^^^  '  ^V*^^  *  dqudràmque  decurjihus ,  exitihus  c^jr  regrepihus  ,  omnidque 
bien  que  cor-  iure  dcrdtïcndhiUter  dd fe pertinentia.  Super  hçc  dd  Vmdticum  fuprd^ 
membr«  de  ^^^"^  Ecclefi^  fdnclt  Amulphi  ,  LusmefeÙam  NdHÏs ,  qudntum  ùjide 
pendants  de  rdtione  fdnclt  Arnulphi  Videtur  hdhcre  ,  ad  eandem  Ecdejiam ,  in  qud 
l'Eglife  Epif-  CQ^pi^^  Domini  zenitoris  noftri,  diuçpue  mémorise  confldteffe  Cepultum; 

copale.coni-  .    ^      .^o  -»       n  e  i  f        ■'  *      •  j 

racnous  ver-  Omntdjiipenus  denomindtd  nojtrts  conjirmdmus  ecUCtts,  cumomnide- 


[)nscn  lavic  çifjjdtione  ipjîus  Eccleji^  ,  qu^e  m  dominio  hdhetur.  Eo  Jcilicet  rdtionis 
Efticnncdc  ^^^^^  ^  "^t  dcinccps  nofiris  futunpjue  temporihus  potejldtem  hdbednt 
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iff  canomci  orànanàt ,  legttimo  dum  taxât  iure ,  de  fuis  vjibus  qutcquid 
rationdhilitervna  cum  frxlato  clegerïnt.  EtnuQa  RegiavelEpifco^ 
faits  foteflashoc  noflrd authoritatis frétceftumjrangere  audeat ypdiVt 
Jupertùs  diÛum  efl ,  fro  mercedisnoftra  augmento  ,  acgenitoris  noflriy 
joholorumquenoftrorum  ,dttentiùs  Domini  imflorent  miJericordiam.Et 
\thxc  nojirjt  augmentationis  confirmatiofHtunstemfmbHsjtdbiltor ,  4c  ' 
frmïor  hdhcdtur^mdm propria fuhter  cdm firmdutmtis  j  Annuli  n<h- 
firi  impreptone  iufsimusdfsignariDatdoflduo  IÇdlendds Decemhrit, 
dnno  trigejtmo  o^duo  Rcgm  Ludouici  jerenif  imi  régis  in  orientdli  Frdn- 
cid yregndntis ddeptwms  regni  Lothaftj  jexto  ,  Indtflione  o(ldUd, 
A[lum  Métis  ciuitdte  in  fuhurhio  ad  fanélum  A rnulphnm  in  Dei  nomi^ 
nefcUater.Amen.  Et  au  bas  il  y  a  Bechardus  ad  \tcem  Agdmdri  rf- 
cognoui. 

AVTRE  CHARTE  DE  CHARLE 

LE    CHAVVE    CONTENANT  LA 

DONATION    QV;iL     FIT    DE     LA    CVRB  DB 

lufTy  a  l'Abbaye  dcfaint  Arnoulph, 
le  propre  iour  qu'il  fut  cou- 
ronné Roy  de  Loraine. 

INnonùne fanflx  ^  IndimdM  Trinitatis  ;  Cdrolusgratia  Dei  Rexi 
Quicqttidprodmore  Dei.Jkn^orumque  reuerentia  dgimm ,frofutU' 
rumjnohis  dd  prafentis  vitç  curricuU  jecuriùs  ttdnfendd  ,  c!T  dd  ft^ 
turd  heatitudinis  prdmid  feliàùs  ohtinenda  non  duhitdmus.  Compe- 
ridt  igitur  omnium  fidelium  fan^xDei  Ecdejid ,  nojhrorumque prdfen- 
tium  dc  futurorum  Jolertid  quia  oh  Dei  fdnÛi  Arnulphi  pracipui 
conférons  atque  pontifctt  amorem  cir  honorem  ,  lihuit  celsitudini  no~ 
fhç  dd  defrecdtionem  Chdripimi  nohis  fihj  nojlri  tÇdrlomanni  reue- 
rendi  Ahbdtis,qudmddm  CdpelUm  in  pago  Afo/lenfi,  in  villd  lufsid' 
Cd  y  in  honorem  fanHi  Hilartj  confejïoris  funddtdm  dedicdtdm  , 
cum  juis  dppsndicihus  ,  cunfhsque  jibi  pertmentihus  rébus  mdnd- 
pij  y  EcclefU  pr^fdti  fdnfli  Arnulphi  dd  luminarid  imhi  continenda,  ,  Prcuuc  des 
eir  Vmum  fdcrifiào  mimflrdndum  ,  pronoftrorumdhfolutionepeccdmi-  fon<**tio'is 

f       /       I      .     i  11^1  •  .     j        I  pourlcslumi- 

num  Idrgirt^ç^Urgtenao  edm  hdbenddm CT Cdnonice ordindnddm  con-  luircsdel  E- 
firmdre.  Vnde  hoc  dltitudinis nafir^e  prdceptum  feri  y  eidemque  fdn-  ff^^^^^^ 
fio  locoddri  iupimus  y  per  quod  prdfdtdm  CdpelUm  cum  domibus^adi-  aufaintfacn» 
/îctjs  y  curciferis  ,  Virididrtis  ,  hortis  ,  vineis ,  terris  ,  filuis  ,  prdtis  ,  «^e 
pdjcuis  y  aquts ydqudrHmuedecurJtbus ymanctptjs\>trorumque  ,  vmW- 
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que pxus  defupcr  commancntibuf^^^d  ad  eandem  cdpAUm  lujié^yU' 
gdltter  pcmncntibu'S  ,  plenaque  integritdte  etdem  Ecclejlg perpctim  ha^ 
hendam  canomcè  ordinanddm  Urgtmur  ,  ddegdruus  confirma- 
mt4S.  Itd^ftnuXLi  reâorum  tpfm  monajlerij  lice t ex  eifdsm  rehns quic- 
ijuam  Julffhrahere  ,  dut  mtmere  ,autin  dlios prêter  anos  conf^Lmimus , 
vJUs  rétorquer e  ,  qudtenus  canontci  ipfius  monaflertjhberiùs  ydeuotius^ 
que  pro  nobïs  ,  comuge  (y  proie  ,  totiusque  regni  noflri fldtu  ,  conti^. 
nuis  prccihus  Dei  mijericordidm  implorent.Vt  dutemh^c  nojirdUrgi- 
tionis  duthorttdi  inuioUhilem  ohtïnedt  firmitdtem  ,  manu  proprid  jub- 
Chrip  firmduimtn  ,  cir  Ânnuli  nofiri  imprejlione  fgiUdri  ïupimm. 

%(,tf.  Ddtd  quinto  Iduum  Septembrium  ,  Indiflione  jecundd  y  Anno  trige- 

jimo  régnante  Carolo  glorioftpmo  rege,  primo  in  fuccepione  regni 
Hlotartf.  A^um  Métis  cïuitdte.  In  Deinomine  peliciter.  Amen. 

r!^-     r^'  ^"i    rî*.     s^.  ^<  f^"»    f^"'    f^*  f^.  rî'^  f^^  ^/  f^"' 

\^  'wTw'      Uj.'  U/^  V Jji      '<^'  1^'  1^      ''Jjj'  «51^  ^ 

DE    yvALA^  CINQUIEME  ARCHEl^ES- 
que qudrjnte'àeuxiemcEuefquc de lEglife  de  Met:^. 

yrvâïa  y-od'  S^^^I^S  ^^^^  polTcfTion  de  la  Chaire Epifcopale  de 
1$  yvJoHitf^  ^^S^MÊk  l'Eglile  de  Metz  ,  l'an  huit  cents  fcptante  fixjc 
^"^^rvaUh  P^^^P^^  ^^^^     faintBcnoill,qui  cfchctlcvingt- 

iîm/M««f»«-  j^fli^^^^  vnicmc  du  mois  de  Mars.Ie  n'ay  ^icnpûdefcou- 
"''«^'••         è^M^^S^^si/^  urirdu  lieu  de  fa  naiflance.il  y  a  pourtant  appa- 
rence qu'il  cftoit  de  fort  bonne  maifon.Car  auec  ce  qu'il  tiic 
cfleué  a  la  prelarure  de  celle  Eglifc  qui  cftoit  alors  vnc  des 
plus  honorables  de  toutes  celles  qui  font  au  deçà  des  Alpes; 
il  reçcut  encor  du  Pape  lean  huitième  l'ornement  lacrc  du  Pai- 
lium  ,  dont  fon  prcdeccllcurn'auoit  point  efte  honorc.Il  ne 
j  P  ^  fut  point  pluftolt  en  exercice  de  cefte  belle  charge  paftorale, 
HincmJc?  *  qu'il.cfcriuit  a  Hincmare  Archeuefque  de  Rheims  nomme  d'e- 
minente  qualité  &  de  protonde  érudition  pour  le  prier  de  l'ho- 
norerde  ion  amitié  ,  &  de  permettre  qu'il  euft  corrcfpondan- 
ce  auec  luy  ,  &  le  fupplier  de  l'afliftcr  de  fes  bons  confcils ,  tou- 
chant plufieurs  chefs. Premièrement  fur  fa  loudaine  promotion 
qui  l'dlônoit  tellement  qu'il  ne  fçauoit  par  ou  commencer,  s'il 
ne  prenoit  la  peine  de  le  fortifier  de  fes  aduis  falutaires.Secondc^ 
ment  fur  de  certaines  contentions  qui  s'cftoient  dcf-ja  allumées 
entre  luy  ôcBcrtolphc  Archeuefquc  de  Trcucs ,  pour  diucrslu- 
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jets ,  &  notamment  pour  ce  que  cet  Archcucfquc  faifoit  refiis  0  /  ^ 
de  receuoir  les  bulles  de  fa  Sainteté,  parlcfquellcs  il  l'honoroic 
du  Pallium.TroiricmementfurrdccViondel'Euelquc  de  Ver- 
dun nommé  Dado,  laquelle  il  auoit  remarquée  auoir  elle  faite 
contre  les  Canons  ;&  puis  touchant  vn  Preilre  de  l'Eglifc  de 
Rhcims  quiadminiltroit  fort  m.il  les  ail'aires  qui  luy  auoient  elle 
commifes  en  ces  quarticrs.Hincmareluy  rcfpondit  fur  tous  ces 
points  ,  comme  nous  apprenons  de  ces  termes  de  Flodoard.  Floj'o^f^  hu« 
V'^dht  Metenfium  pritjkli  [fHpl.JcripJirHincmanis  ]  dd  LtterMqtuu  ^'^ 
i/Zi  direxerdt  pro  documentis  viu  fajloralis ,  cir  confxderationejrater- 
M  vnammitatis  »  atque  de  repcntina  ipjtus  proneélione  ,  vr  conforta- 
hdid  jihi  verha  remandarct  cxpctenti.  Item  pro  cjuodam  prcshyteroy 
eut  domnHS  Hincmarns  quiisddm  res  Rcmenfis  EccUjiji  coniacemes  in 
J^ojago  commiferat ,  qut  cas  mole  traÛaueraty^  nonnuUa  contra  fia 
fuerant  ex  eijaem  rehns  in  potefiatem  Metenjîs  Ecclefa.  Item  pro 
conflio  e^uod  ah  eo  peticrat,  de  contentionetjuarundamrerum  ^//<<Vfr- 
Jahdtur  inter  Metenjem  (^r  Treuerefijèm  EccleJ^m  »  cp^  de  pallia  à 
fede  Romand  fibi  ohtento  ,  Vnde  Arcliiepifcopus  ipfus  Utteras  Pap^e 
fujcipere  noluit.  Item  pro  ordinatione  V'irdunenjts  Epijcopi ,  ijuem 
fojl  ohitum  Berardi  contra  régulas prouehi  compererat.  MancEpifio-  ^ 
lam  juam  facris  injlitutionihtts  injlruens  ,  cir  qualiter  ordinandw  Vel 
non  ordinandf^  fit  EpifcopidS  ,  diuinii  aufloiritAtihus  oflendens,  ^. 

La  Càîromque  de  lamt  Tron  lurl  année  huit  cents  leptan-  sj^n^nm- 
tc  deux  ,  t'apporte  fommairement  la  contention  qui  fut  ex-  . 
citée  entre  Bertholphe  &  Vvala  touchant l'vfage  du  Pallium 
dont  le  faint  Siège  auoit  honoré  Vvala,  a  raifon  delafplcn- 
dcur  &  dignité  oc  la  ville  de  Metz  qui  cftoit  alors  capitale 
du  Royaume  de  Loraine.  ' 

yinno  Domini  oflingentejtmo  Jeptuagefmo  fecundo  Aduentius  Mc" 
tenjts  Epifcopus  qui  confanguineum  Jhum  Bertnlfum  apud  Carolum 
Regem  Lotharingie  c^r  ProuincU  in  Treuetenfem  Archiepifcofum 
fromoueri  oBtinmtjpoflpaucosdiesohijtyCtii  f^valojitccefsit:  Cui  Kv<<- 
loni  anno  ordinationis pid  Jccundo  ,  oh  reuerentiam  dtgnitatis  Regni 
Lotharingie  y  cuitts  Métis  ciuitas  caput  fuit ,  loannes  Papa  Palltum 
tranfmipt ,  (y  cjuihus  feftis  hoc  vjitrus  fuerit ,  patentthus  literis  in- 
duljtt.  Super  quo  vfu  ah  Archieptfcopo  Treuircnfi  Bertulpho  Vr  PaU 
hum  deponerer  admonetur.  Cui  idem  V\^alo  respondtt  je  non  pri- 
mum  yjed  cptmtum  fuifle  Epijcopum  quem  Jedes  Apofiolica  fuUimare 
jfalltf  honore  dignata  fuit  y  ^rimo  fcdicet  V'rUtium  ^  fecundo  Rodc" 
gangum  Pipini  tertij  Francorum  Régis  ex  forore  ttepotem  ,  tertii 
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Angilrdmmm ^  quarto  y>ero  Drogonem  Caroli  magnt  filmm,  ijuintus 
cxtiti.  Sed  pr^ifdto  Bertulpho  Ins  aflertiomhus  non  contenta ,  Hmc- 
martis  Remorim  Arclnfrçjtd  ad  fedandam  talis  controuerfd  litem  , 
Metenjem  V^^dloncm  vr  Juo  Metro^htano  ohcdirct ,  in  for  matât , 
ftcque  pr^termiffo  pallto  dîjcordia  quieuit.  Ex  cutus  ret  cnarratione 
liquetcx  fta  cauja  prxfati ,  Metenfes Epifcoftnomine  Archiiffifcofo- 
rum  inrituLtti  leguntur  prout  in  Cartis  de  Archiuis  nojlri  Monaflc^ 
rijjanéîi  Trudonis  annotatum  inucttirur. 

Nous  apprenons  par  ce  difcours  que  Vvala  fut  contraint  de 
dcpofcr  le  Pallium  ,  pour  parucniravn  accord  aucc  Bcrtolfc. 
Annales  M.  Toutc-fois  Ics  annalcs  manufcriptcs  de  Trcucs  portent  que 
s.dcTrcucs.  Bcrtolfc  nc  pretcndoit  autre  chofc  contre  Vvala  ,  finon  qu'il 
ne  prcfuma  point  de  porter  le  Pallium  fans  fa  permilTion./nw- 
dixiteiper  fan^am  quant  in  omnthus  Ecclejtajlicis  negoùjs  Jthi  deheret 
ohedientiàm.nc^lterius  nift  ah  eo  fetita  (y  concéda  Itcentiat  Pallie  vtc- 
retur.    D'ailleurs  on  voitencor  fur  la  ftatue  de  Vvala  qui  cft 
Vvala  n'aia-       je  cloiftrc  deiSiint  Sauueut  de  MctZjla  forme  &  figure  d*vn 
p^^'"^^^  Pallium.Si  bien  qu'il  n'y  a  point  d'apparence  qu'il  ait  ianuis 
quitté  celt  ornement  prctieux,  pendant  fa  vie. 

Ccft  Eucfque  auoit  vne  parente  a  Metz  nommée  V  valatc,la- 
quelle  il  voulut  faire  cfpoufer  a  vn  ieunc  homme  nommé  Al-- 
pcrt.Mais  cet  homme -ayant  appris ,  après  les  fiançailles  que 
V  valate  auoit  elle  corropuc  &  dcs-honorcejil  ne  voulut  point 
pa(fer  outre  au  mariage.  Stneantmoins  Vvala  le  voulant  for- 
cer de  l'efpoufcr,fur  ce  petit  interrft  de  parenté  &  fur  le  prétex- 
te des  fiançailles  qu'ilsauoicnt  célébrées;  Alpcrt fut  contraint 
d'auoir  recours  au  Pape  I  c^n  huiticme,qui  l'ayant  oîiy,efcriuit 
a  V  vala,pour  luy  delîendre  de  le  porter  a  ce  mariage,  cotre  fon 
gré.  Voicy  fa  lettre  qui  cotiét  fomaircmét  ce  que  ie  vies  de  dire. 

LcttreduPa- lOANNIS  VIII.  PAPi€   EPISTOLA  LIV. 

pcicaiihm-  ^^^^    VVALAM    EPISCOPVM  METENSEM. 
ticmc  a  1 1- 

ucfquc  Vva-  t         ,  , 

^  *■  Ke  rogutur  sponj/ts  vxorcm  a^cere  4b  élio  corrt$ft4m. 

Enercndifsimo  fanfîifsimo  VvaUno  \enerahdi  Efifcofô 
Metcnfi.Prapntium  portitorlitterarum,Alpfrttif  nontinejacri^ 
mahiliter  coram  nohis  ^fenicns  ,  quefttts  efl  de^onjam  fuam  ,  nomine 
yvaUtam  adhuctn  farentum  domo  manentcm  ,  adulterino  concnhittà 
a  preshytero  quodam  prdgnantem  repcrtam.  Qu^  confcpa  de  crinù- 
ne  ^ULenter  ah  fe  wlt  djjsociare  :  pd  tua  fratcrnitas fro  quadam  fa- 
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renteU  affinitate  iCoaêlé  eumcogit  camdem  JUmmin  coniugium  ,  con- 
tra.  regkUs patrum  ,  dtque  infiuutionem.  Qudpropter  ^fi ira  rjlyrequi- 
ftis  jufcr  his  legum  ^  Canonum  irflirutis ,  ^uid  de  taUhus pr^ecipianr, 
fromulgate  tohfque  pcrjonarum  acceprione.DataVt  jupra. 

Vvala  fit  beaucoup  de  belles  adions  durant  ion  Pontificat; 
&  entre  autres,il  fonda  la  CoUcgiatc  de  S.  Sauucur  ,&  en  fitba- 
ftirl'Eglife  prcfquc  au  milieu  delà  ville,  en  vn  lieu  ou  quelques 
vns  de  nos  hiftoricns  efcriuent  qu'il  y  auoit  auparauat  vn  abyf- 
me.  Plufieurs  autres  Euefqucs  qui  Pont  fuiuy,ont  accreù  celle 
première  fondation  par  leurs  libéralités  ,  fmgulicrement  Adcl- 
^)erontroifleme,Eftie^ne&  lacques  ,  comme  nous  dirons  en 
leurs  vies. 

En  ce  temps-là  vn  nomme  Hugues  baftard  de  Lothairc  fé- 
cond &:  de  Vvaldrade  s'cilant  nouuellcmcnt  ioint  auec  les 
Normans ,  failoicnt  tous  cnfemble  de  grands  maux  dans  le 
Royaume  de  Loraine.  Vvala  voyant  qu'ils  auoient  aflîcge'  &  ré- 
duit en  cendres  la  ville  de  Treues  ,  &  qu'ils  cftoient  en  refolu- 
non  de  faire  en  fuite,  le  mcfme  traitement  a  celle  de  Metz,  ar- 
ma la  mcfme  ville  &  la  Comté  de  Metz  contre  eux.  Mais  com- 
me les  forces  n' cftoient  point  égales  de  part  &  d'autre, Vvala  & 
le  Comte  de  Metz  nommé  Adelbert  ou  Andalhard  furent  tuez  |^i(^oircdt 
en  vne  bataille fanglanteôcfuricufc  qui  fut  donnée  entre  l'ar-  moz. 
méc  de  Vvala  &  les  Normans,a  Remich  fur  Mozclle ,  vn  leudy 
làint,troificmc  d*Auril,a  deux  heures  après  midy,  l'an  huit  cents 
odbante  deux,apres  que  ce  Prélat  eût  tenu  ce  Siège  Epifcopal  fix 
ans&  quinze  iours.VvalTcboure  dit  que  ce  fut  l'an  huit  cents  ^  "^^^ 
odlanterrois.Etileftfuiuyencelade  plufieurs autres.Mefmc  il  liur/trouFe- 
yafurlacha{fcoufontlcsosdccétEuefque,quieft  dansl'Eglife  »e,en  la  rie 
de  S.  Sauueur.D/w  VvaHonUqudâragejimi Jecundi  Epifcopi  Metenfis  ^ 
offd, qui ohijt tertio NorMSudprilis.  ZS^.  Toute-foisla  Chronologie  chroni- 
dc  nos  Euefqucs  efcrite  de  la  main  propre  de  Sigcbert,quc  ic  que.  M.  s. 
trouuc  par  tout  fort  cxa6le,&  les  annales  d'vn  autneur  incertain  lm 'f^j^jj^ 
chez  Pithou,&  tout  plein  d'autres  tcfmoignagcs ,  portent  que  de  PUhou. 
ce  fîit  l'an  huit  cents  oclantc  dcux,&  du  temps  que  Icanhuitie-  ^"^^'^^^ 
me  gouuernoit  la  nacelle  de  S.  Pierre,quc  Charle  le  Gras  tcnoit  ssi. 
en  main  les  rennes  de  l'Empire  &  du  Royaume  de  Loraine ,  ôc 
qucLouys&Carloman  bailards  de  Louys  le  Bègue  s' cftoient 
emparez  du  Royaume  de  France.    Son  corps  fut  apporté  en 
l'Eglilc  de  faint  Sauueur  laquelle  il  auoit  commence  de  faire 
balur  ,  ou  il  rcpofccncor  auiourd'huy. 
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St^thirms  td  Sirrcbctt  r'apportc  ainfi  ccftc  hilloire.  Eodem  anno  Godcjridu'f 
0t,u.  ï Si.     ^  SigefrtMfS  Rfgfs Normannorum  cum  inaflimahili  mulritudine  tuxtx 
Mojam  y  in  loco  Hajlon  confedentfs  ,  Lcodium  ,  Traie ftum ,  Tun^ 
çroj  ,  Coloniam  y^gnppinam  ,Bonam  cum  adiacentihus  cafleiîis  com^ 
iurunt ,  Aqm  in  palatio  equos  flabuUntes  j  opidum  (y  ^alatium  in- 
cendunt ,  frdtercd  monaflerium  Stahuldus  ,  MalmunàariHm ,  Indam 
Prumiam.    Sacri  ordinis  in  Vtrofte  fexumintflri,  vl^i  foinantofor- 
tuniùs  ,  latehant ,  cir fanflorum  corpord  cjjr  ptgnora  locis-  tutiorihits 
dhfcondfhant.JdhdC malt, Hugo  filtus  Lotharij  ôx  Vvaldrada  peîlice 
in  Lothdringia  ,  ç^r  Bofo  fuprafcriprus  in  Burgundia  tyranni:(ahdnt 
jJemàdànn.    Normanni  Vrbem  Treucrim  incendunt  ,  ^  Metai\ypjtieperue- 
88}-  niunt  j  ihiqu€  conferto  prdlio  ChriHianos  VmcumJn  hoc  pr^elio  Gudla 

MctcnfiHm  Epijcopus  cafis  efi. 
j/|wow^rf«.       Rcginoii  cfcrit  les  mclmcs  chofes  fur  l'année  huit  cents 

odante  deux. 

Lesannalcs       Lcs  annales  manufcriptes  de  Trcues  font  aufTi  mention 
dTT«ucsf"      ^^^^^  bataille  ,  encor  qu'il  y  ait  de  l'erreur  touchant  la 
l'innée  880.  Chronologie.  AnnoDominicd  Incamationis  ^^o.Nor^niTre- 
berorum  cuittatc  omni  exufla  O*  dcfoldtd  ,  Mettim  properare  dtffo- 
nunt.   Quodcùm  comperifet  eiùs  vrhis  Antifies  V\>aIo  ,  iun[lo  jihi 
Hcnnârn      BiTtolfo  EpiRopo  Trchcrts  ,  CT  Adalardo  Comité  ,  ad  RemicheyVl- 
la  Chronique  tro  illit  ohuiam  ad  pugnam  procedunt.   imto  cenamme  ,  J\ormanm 
dcS.Vùiccnt  ^icerunt.    yvalo  Epifcopus  ihi  cecidit.    Bemlfus  cum  ceteris  fugit, 
mdmc  ru"'^*"  Eodem  anno  Benholfus  Archiepifcopus  migrauir  ad  Dominum.  Qui 
l'ajmcc.  88i.  J^^ccedit  Rathodus  de  Mediclacu  Vencralihs  Ahhdf,0'  eodem  anno 
Rohertum  Mettis  Epifcopum  confecrauit. 

Charles  le  Gras  penfant  appaifer  ce  Hugues  baftarddeLo- 
thairc  fécond,  qui  auoit  des  pretenfions  iilr  le  Royaunic.dc 
VvalTcbourp  Loraine ,  &  vn  nomme  Godcfroy  chef  des  Normans  ,  il 
^ZM'd^.  leur  donna  entre  autres  chofes ,  tout  ce  qui  fut  trouué  d'or, 
d'argent, de  ioyaux  &  de  mcublesa  Vvala,apres  famorr/ru- 
ftfant  ainfi  auec  alfezoeu  de  iufticc  ,  TEglifc  ^  les  héritiers 
de  cell  Euefque  ,  de  (a  fucceflion.  Et  outre  cela  ,  au  r'ap- 
port  de  Baronius,  il  prill  encor  vne  grande  quantité  de  thrc- 
cn'U4  4d  fors  dans  l'Eglifede  Metz  pour  appaifer  ces  infâmes  barbares. 
.881.  H*.  j-  Goàcjrido  ]  auri  0-  argentt  ingenri  copU  è  Metenfi  Ec- 
clef  a  fuhUta  ,funt  mmeratjt  his  mille  O*  oâoginta  liLr^  ,  foLdispro 

lihra  computatis. 

Au  furplus ,  l'armée  que  Vvala  miil  fur  pied  ,  &  la  con- 
duite qu'il  en  prirt  luy  meûnc,  en  celle  occafion  >  font  bien 
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voir  s'il  auoic  def-ja  ,  de  la  puiflânce  &  de  l'auchoricé  dans 
b  ville  de  Metz. 

Charlc  le  Chauuc  laiffa  vn  fils  après  fa  mort,nommcLouys 
le  Begue  ,  qui  luy  lucccda  en  ceftc  portion  du  Royaume  de 
Loraine  qui  luy  cftoitcfchcucparle  partaj^e  qui  en  fut  fait  en- 
tre luy,&  Louys  de  Gcrmaniç.Et  ce  mcfmc  Louys  de  Germanie 
laiffa  trois  fils  Carloman  ,  Louys  &  Charle  ,  furnommc  le 
Gras ,  qui  partagèrent  entre-eux,  tout  ce  que  leurpereauoit 
tenu  en  Allemagne  ,  &  dont  ils  firent  trois  Royaumes.  Le  Charlc !« 
plus  icune  nomme  Charles  le  Gras  obtint  Vautre  portion  du  dvîfcr  " 
mefinc  Royaume  de  Loraine  que  fon  perc  auoit  poflcdec  l^^v 
entre  la  Mcufe  &  le  Rhin.  Pendant  que  Louys  &  Carloman  ^^^"^^^ 
baftards  de  Louys  le  Begue  fc  vouloîent  emparer  du  Royau- 
me de  France  ,  quelques  ^rands  du  Royaume  furent  d'aduis 
d'appeller  Louys  fécond  fils  de  Louys  de  Germanie  ,  pour 
prendre  la  charge  &  la  conduite  de  cefte  Monarchie.  Maia- 
voyant  qu'il  y  auoit  tant  de  diuiCons ,  il  fe  retira ,  après  pour- 
tant que  ces  baftards  luy  eurent  fait  prefent  de  ceftc  partie 
*  du  Royaume  de  Loraine  que  leur  pere  Louys  le  Begue  &  Louys  Tccod 

leur  aycul  Charle  le  Chauue  auoit  tcnuc.qui  eft  comprife  en-  1* 

I  r  o   iTT.r  ^  *  Roy  de  1  au- 
tre la  Meule  &  lElcaut.                                            trc  partie  du 

Tellement  que  ce  Louys  fécond  de  Germanie  ,  fut  Roy  Roy^^mc  de 

de  toute  la  Loraine  ,  &  après  fa  mort ,  l'Empereur  Charle  le 

Gras  fon  frère  luy  fucceda  au  mefme  Royaume, 

II  fc  trouue  vne  charte  en  l'Abbaye  de  faint  Pierre  de  RicuinCom. 
Metz  ,  qui  nous  fait  croire  que  Ricuiii  Seigneur  de  Mozel-  tcdcMcu. 

Tane ,  d'Ardenne  &  de  Buyllon,  eftoit  Comte  de  Metz  pen- 
dant le  Pontificat  de  Vvala ou  enuiron  ce  temps  là  ,  &  qu- 
ainfi  il  pouuoit  auoir  fuccedc  a  cet  Adclbert  qui  fut  tué  par 
les  Normans  l'an  huit  cents  odante  deux  en  la  iournée  de 
Remich  fur  Mofelle.CcHe  Charte  porte  qu'vne  Dame  nom- 
mec  Rcmaindis  &  fon  fils  Heilalfus  ayant  demandé  au  Com- 
te Ricuin  la  précaire  au  l'vfufruit  de  quelques  biens  depen* 
dants  de  l'Abbaye  de  faint  Pierrc,il  leur  odroya  ,  leur  vie 
durant. 

In  nomïnt  Dom'm.  .  Ru^uinus  mijericordia  Dei  Cornes  Ahhd 
tx  Mondjlerio  Jan^i  Pétri  Jfofïûlorum  frinnfii  Metenfts  Ecclefa, 
Motum  fit  omnihus  fàelihus  fanêli  Pétri  ram  fr<tjent'éusqudm  futu^ 
ris  qualiter  Remdindts  cir  H eilalf^s filins fuus  ,nofiram  deprecauerunt 
ferenitatem  Vf  eitie  relus  fufraàÛi  Monaflerij  precdriam  concedere- 

N  N 


28o     Liurc  IIL  de  Vvala  5.  Archeucfque 

mus  ,  quoà  ira  ç^fccimm.  Dedimus  ita^ue  et  s  fer  conjiltum  Deojk- 
crdtarumacdericorumjtue  Jideîmm  nojlrorumjn  ComitatuSarfontenf, 
tnt^illdquéCVocdtfirCdmfcîs  ,  manjumindominicatum  vnum.  (^c. 
Ddta  frecarid  Métis  in  iffo  Mondjlerio  fuhltcè  fuh  die  K^knddrum 
FehrudTium  ,Ânno  jexto  regndnte  domino  fÇ^rolo  Kege  gloriojbjn 
Dei  nomme  féliciter.  Amen.  Signum  Ricfuini  Qomitis  y  qui  hdncpre- 
cdriam  firmauit  ^  firmdti  roganit,  Hugo  Cornes ,  Rddulfhus.  Orc 
Ego  AdJgdndus  CanceUarius  dt^ue  Notarius  luhente  feniori  nojïr* 
Riquinofcripfi. 

Or  pour  bien  entendre  ccfte  pratique  de  donner  ainfi  la 
prççiirc  ou  l'vfufruict  des  biens  d'Eglilc  ,  il  faut  voiries  no- 
tes de  Monfieur  BignoR  fur  les  formules  de  Marculfus ,  ou 
il  die  que  omnit  concefsio  vjùsfru^hs  rerum  Ecdefœ  dd  certum  rempus, 
ll^u'cftccquc  frecdud  dtÛdejl. L2pïcc2iiïc  par  exemple  s'accordoic  fpeciallc- 
Prccana  ?     ment  aux  bienfaiteurs  des  Eelifcs  qui  demandoicnt  l'vfufruicl 

MonlicurBi-   11'  .1  ^  j        '  I.  I  i 

gnon  en  Tes  dçs  bicns  qu  ils  auoicnt  donnes ,  ou  d  autres  equmalents ,  leur 
notes  fur  les  yie  durant.  D'ailleurs  aufîi ,  lors  que  les  Princes  rcccnoicnt 
Marculftisî*  pour  vn  temps  ,  quelques  biens  d'Eglifc  ,  dans  la  ncccflitc 

de  leurs  affaires  ,  ils  cltoient  cenfez  les  retenir  par  précaire, 

comme  a  remarqué  ce  do6be  perfomiage. 

DE  ROBERT  SIXIEME  ARCHEV'ESQVE 
quardnre'troijieme  Euejque  àe  lEgltJe  de  Met:^, 


Bj>l>ertHS 


A  ville  de  Metz  fut  fi  mal  traiclec  par  les  Nor- 
[mans  en  fuite  de  la  perte  de  la  bataille  qui  fiit  do- 
nnée a  Remich  fur  Mofelle  ,  ayant  efté  bien  toft 
après  prife  &  pillcepar  ces  barbares  ;  Et  l'Eglife 
eût  fi  fort  a  fouffrir  par  l'inondation  de  ce  tor- 
rent impétueux ,  que  ny  le  peuple,ny  le  Clergé  de  cefte  ville  ne 
purent  point  auoir  la  liberté  de  s'aflçmbler  pour  doncr  vn  fuc- 
ceffeura  Vvala.Ainfi  noftre  Chaire  Epifcopale  demeura  vacan- 
te l'efpace  d'vn  an  &  dix-huit  lours ,  pendant  lequel  temps  il 
fcmbloit  que  les  Sangliers  des  forefts  euffcnt  entièrement  raua- 
gé  la  vigne  du  Scigneur.Ncantmoins  cet  orage  eftant  ceffc  ,  & 
prouidcncc  de  Dieu  ayant  fait  luire  de  plus  Deauxiour,  on  fc 
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rcfoluc  de  ne  pas  lailTcr  plus  long-temps  ce  pauarc  troupeau 
fans  palK-ur.Ainfi  donc  l'an  huit  cents  odtante  trois  le  vuigt- 
deuxicme  io\ir  du  mois  d'Auril  Robprt  fut  confacrc  Eucfquc 
de  celle  Eglife  ,  par  Katbodus  Archeuefque  de  Trcucs,dans 
VEglifc  defaint  ElHenne,aur'apportdeReginon.  Hisetiam 
àchus  Ru^cTtus  ^rdful  ah  eodem  EpifcopoRathodo  in  Metenp  EccU-  ç^^^  Eucf-' 
fid  confier Atur y  X.  IÇdUntLts  Mdij.  Ce  Prélat  eftoit  iflU  d'vnc  qucdcMct». 
des  plus  grandes  &  des  plus  illuftres  familles  d'Allemagne.  Si  ^f'JJ,'*^ 
bien  qu'outre  les  mentes  particuliers  &  Ion  mligne  picte,  on 
peut  clire  que  la  confidcration  de  fanaiffance  futvn  puilTant 
motif  pour  l'eQeuer  a  celle  Prclature,  confidcrc  particulière- 
ment le  temps  calamiteux  qui  rouloit  alors ,  auquel  onauoit 
bcfoing  d'vn  puiflant  Prélat  &  protcdcur.    Bien  toll  après 
fon  cle(5tion  &  fa  confecration  ,  il  fut  honore  par  le  fiint 
Sicge  de  l'ornement  facré  du  Pallium,  comme  auoic  clic  fon  Robert  ho- 
prcdecclTcur.  Et  cinq  ans  &  neuf  iours  après  fa  mcfme  con-  [^^^^ 
iccration,Racboius  ion  Métropolitain  &  luy,  afïîflez  de  Da- 
don  Euefquc  de  Verdun  ,  d'Arnoald  Euefquc  deToul,d'E- 
fticnne  Abbé  ,  5c  de  pluficurs  Prcftres ,  Comtes  ,  &  autres 
perfonncs  de  qualité ,  tindrent  vn  Concile  fort  célèbre  aux 
faubourgs  de  Metz  ,  dans  l'EgUfc  de  faint  Arnoulph.  Ce 
Concile  contient  vnc  préface  &  treize  canons.  En  la  préface, 
il  n'eft  parlé  que  des  Eucfqucs  &  des  autres  Prélats  &  Sei- 
gneurs qui  fe  font  trouuez  a  ceftc  alTembléc  ,  &  du  temps 
auquel  elle  fut  tenue  ,  qui  fut  l'an  huit  cents  0(Slante  huit  le 
premier  iour  du  mois  de  May  ,  &  l'an  premier  du  règne  &  Concile  tcnti 
de  l'Empire  d'Arnoul.  îiïî".^  '  ""î 

Ces  reres  ordonnent  au  premier  Canon  qu  on  appaifcra  May. 
HrcdeDicuqu'ilarefpanduc  fur  fon  peuple,  par  ces  vafcs  de 
fa  flircur  ,  les  Normans  &  les  autres  barbares ,  en  failànt  pé- 
nitence &  en  corrigeant  fa  vie  pafTéc. 

Ils  ordonnent  au  fécond  qu'il  n'y  aura  que  les  Prelbtrcs 
feulement  qui  perceuront  les  difmes ,  tant  pour  fe  fuftcnter 
que  pour  auoir  des  luminaires  ,  des  ornements  facerdoraux 
des  vaiffeaux  facrez,&  pour  reparer  les  ruines  de  leurs  Eglifes. 

Au  troifiemcjils  dctfendcnt  a  tous  Prefbrres  d^auoir  plus  d'v-, 
ne  Eglifeifi  ce  n'eft  quelque  annexe  qui  ne  fe  puifTej^oint  cora- 
modemrnt  feparer  delà  mère  Egliie.  '  K  ' 

Ilsdeffendcnt  au  quatricfmc  ,  de  leuer  aucunes  taillesfur* 
les  biens  Ecclchalliques ,  &  ne  veulent  point  que  les  Prclbtrcs 
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tirent  aucune  rccompcnfc  pour  les  fepul turcs. 
Au  cinquième  ,  ils  dcifendcnt  fort  cllroiccmcnt  au  Prcfbtrçs 
c^auoir  aucunes  femmes  en  leur  maifons.  Que  les  hérétiques 
&  les  Prclbcrcs  paillards  confiderent  ce  Canon. 

Au  fixicmc  ils  ordonnent  que  les  Prelbcrcs  ayent  a  mon- 
trer leurs  liurcs  ,  leurs  habits  ,  &  leurs  ornements  aux  Eucf- 
qucs  ;  que  le  Chrefmc  facré  foit  enfermé  &  rcligieufcmént 
confcruc  fous  la  clef;  que  les  Preibtres  ne  portent  point  d'ar- 
mes ,  ny  d'habits  de  laïcs  ,  &  qu'il  n'y  aytqu'vn  parrain  au 
Baptefme. 

Au  fcpticme  Gonbert  primicier  de  la  Cathédrale  ayant  prc- 
/fente  rrqucfte  contre  les  luifs  de  Metz  ,  il  fut  ordonné  que 
perfonne  ne  mangeroit  plus  de  la  en  auant  ,  auec  eux  ,  fur 
peine  d'excommunication. 

Ils  deffcndent  au  huitième  d'offrir  le  faint  facrificccn  des 
lieux  profanes  ,  &  qui  ne  font  point  confacrez  ;  Et  ordon- 
nent que  les  Eglifcs  qui  auront  cfté  confacrées  par  les  Cho- 
reucfqucs ,  foient  derechef  confacrées  par  les  Euefques. 

Il  eft  traité  au  ncufieme,de  deux  Religicufes  de  laint  Pier- 
re ,  qui  auoient  el\é  dcfuoilces  ,  &  iettres  hors  de  leur  Mo- 
nallcre  pour  crime  ;  Et  il  eft  ordonne  qu'elles  y  rentreront; 
Mais  quelles  feront  rcpeuës  de  la  parolle  de  Dieu  ,  &  d*vn 
peu  de  pain  ôc  d'eau  ,  iufques  a  tant  qu'elles  auront  expire 
leur  faute  par  vne  dignr  lacisfadion. 

Au  dixième  ceux-la  furent  excommuniez  qui  auoient  hon- 
teufcment  &  vilainement  deshonoré  Falcardus  Prcfbtre,com- 
me  il  leur  vouloir  remonftrer  leur  faute. 

En  l'onzième ,  plufieurs  perfonnes  font  nommément  ex- 
communiées pour  diuers  crimes  qu*ils  auoient  commis  ,  def- 
quels  ils  ne  faifoient  point  encore  pénitence.  ' 

Au  douzième  ,  les  Pères  prononçcnt  aufli  fcntence  d'ex- 
communication contre  tous  ceux  qui  hanteront  auec  les  ex- 
communiez. 

Au  treizième  Us  ordonnent  vn  ieufnede  trois  iours  accom- 
pagné de  larmes  &  de  prières  ,  &  notamment  des  Litanies, 
pour  la  fanté  &  profperité  du  Roy  Arnoul  ,  pour  la  rc- 
miffion  des  péchez,  &  pour  tafcher  de  ila  hirlamifericordc 
de  Dieu ,  qui  fembloit  cilrc  grandement  irrite  contre  fon 
)  peuple.  Nous  trouuons  ce  Concile  couché  en  ces  termes 
au  troificmc  tome  des  Conciles  des  Gaules. 
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CONCILIVM 

METENSE 

IN     REGNO     LOTHARII    A  BELGlC^t 

PRIMiE  JBFISCOPIS  SVB    ARNVLFO    REGE  CELEBRATVM 

Kalcndis  Maij  ,anno  ChrilH  ,  vt  conicdlura  cft.DCCCXX- 
cviii.  Sccpham  V.  Papa:  anno.  m.  Odonis  rcgis  primo. 

TITVLI  CANONVM. 


Beïgic*  frritfui 
ift  froHtncm 
TrfUtrenfis. 
Et  ^jmenfis 

dé. 


1,  fl»iod  dpjtg4nir  ,  &  Cêntumâtilut 
ChriJiiATHs  yftr  emenJuitoncm  nn/rti/n  j 
Deo  tmplur4n({*  fit. 

2.  yt  dcctmtts  Ecclrfije  film  fArerdtsac- 
ctfiAt  :  nuUdm  tUarum  fAtrem  Imo  Se- 
ntores  'vfurpent. 

j.,   l't  <vnMs  prtslfjter  t/néftt  ffltimmodt 

hjtbcéU  EccUfi^m. 
4.     yt  de  nmnfoEcclep*  nullm  cenfas  exi- 
•*  i**!*!^  •  ^     f*^"  pftlfurdprettMm  de- 

tnr. 

y  ytnulUm  m  domo  JuufeminMm  hAbeant 
/jcerdetes. 

^.  ytprtsyyteriltlnosO"veJlimfntdft- 
eerdttuliAiiJtenddn:  EptfcopOyO"  cbrtfm* 
fnb  fer*  cufiodtAnt  :  derid  drinu  ,  jttt 
léUiorutmndumrntti  non  'VtdutyrO'  dt 
tfs  QHitnfdntcs  m  Bdpttfmo  fmfctptttnt. 


7.  yt  neme  CHm  Induis  eddt  ,  dut  hi- 
bdt. 

8.  yt  T^i^jt  in  t*ci$n«n  confeerdtit  non 
ffdHt  :  cr  Bjfihcd  ^  Chorepifcuptsttn- 
fctrdtd^db  Epifcopts  confttrcHtHri 

9.  Dr  dHdbiu  fdnUimontdUbus  tb fjct- 
mw  tn  ergjtjiulum  retrufis  :  C  de  d$d- 
cono  fdcnlegimm  cenfrfio, 

10.  ExcommunuMft  qui  Folcdrdum  prcs- 
'  byferumeuifdrdnt. 

XI.  Ex<ommuntcdtt prouinri*  'Vdfldttrrsr 
item  Theodrieus  &  Ldntbert/ft. 

11.  ExctfftmuHifdtt  ijut  comniHmoncm  hd' 
bednt  (Mm  exrommuntcdtii. 

15.  Treces  cum  trtditdno  temnio  indiffâ 
pr»rcge. 


Paj€FATlO, 

\NnoahIficarndtione  Dominileju  Chrijlt.  DCCCXX- 
|C VIII.  regni àommi  Augttjïiilorioftjsimi regu frimojiir 
tCalendarttm  MdUrum t  dfU  efi  Synodtts  in  ftihurhia 
\MetenJts  cmtatis ,  in  EccUfia  fanêh  Arnulfi ,  dh  Ar- 
shitpijcûpo  ^^enerdhtliRdtyodo  Tremrenp,(y  d  Kothçr-'  * 
t€  f^r^diB^  ctuttdtis  Prit  fuie. Ddâo  ^uoaue  Virdttnenfis  Ecclef<e  nurrcn- 
tipimus  E^npotrus  0*  Arnodldus  Tullenjtum  Efifcofus ,  c^r  Stefhanuf 
VencTdhtlis  Abhoi  ,  cîr  multi  Jkcerdotes  ,  cum  Comit^us  ,  cJr  fluri-  ' 
hits  nohtîihus  ,  Deum  timentihus  viris  adfuerunt.  Vhi  ffdri  voto, 
f  crique  confenfu  ,  fro  Vrm  Cdùtdte  (jr  trdnquiUitdte Janêl^  Dei  Ec- 
dejt^  ,  qudm  nâemit  Chriftus  fdnguine  fuo  ^féi  inuiam  occurremcs, 
hxc  in  commune  Prajules  locutijunt. 
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CANONES. 
I.Quod  pax  à  paganis  &  contuiiiacibus  Chriftianispcr^ 
cmendationcin  morum  a  Dco  impctranda  fit. 

Efifcofi ,  (ir freshytcri ,  cïr  fiÀcles  Uici ,  oui ante  nosfuerunt , iuxra 
Jacram  canonum  dufîoritatcm  ,  fepiui  m  Chnjii  nomme  comenientes, 
iuftitiam  Deijlatucrunt ,  cir  idcirco pacem  fuis  dielfus  hdhucrunt ,  iuxtx 

T'ftl.uî.iCi.  illuàftodfcriftum  efl:  Pax  mukadiligcntibus  legcm  tuam,  Do^ 

Uf'  i.  X4.  i-ninc  ;  &  homiiubus  boniE  \o\untsitis.Nos auicm  ,  tamo  tcm^ 
fore  tranJaSto  comprouincialem  Synodum  non  hahuimus  ,  ^  muicem 

tft.  I.  7.  ^^^^^  mifericordiam  D«  nç^Ieximus,videmus  in  nohis  comfletum  f/îr, 
quodferfrofhetamDommus  dieu  :  Tcrram  vcftram  in  confpcdhi 
vcliro  alicni  dcuorant ,  &c  crit  in  vaftitatc  hoihli.Ergo  qualitet  à 
Mormdnnis  h^comnïd^n  nohis  compléta fint^nemo  dubitdt.Quomodo  etia 
à  fcruerfls  Chrifiidnis  indique  dtreramtir ,  omnesin  commune  fentimuf, 

J/4/.P3.5.  ftcutfcriptumeft:  Populuin  tuum,Dominc,humiliaucruût,  &  hc- 
rcdicatcm  tuam  soL^MCïwni.Qiuerendd  efijgiturpictds  Chrifii ,  qu^ 
fdgdni  drcedntur ,  Cr ftdtuendd  eftlex  Dei^^ud  crudelifsimi  noftrdgentis 
hommes  d  vafldtione  pduperum  refelldntur. Idcirco  ^uicquidin  noha  prduç 
iqluntdtis  efl ,  ahîjcidmus^ç;^  de pugdnis,  Chrifio  duxiltdnte,^accm  ohti' 
nere)fdleyimus.Au^lontdtem  Jknélorum  Pdtrum  contumdcibus  nofWis 
impondmHS^(yveLntnolint,pro  timoré  etidmglorioffsiminojïriSemor'tt 
Arnuljî régis  ,  dd  fatisfuSlionem  Venirefaciemus  :  Etjtc  iujlittam  Dei 
fidtuendo  ,  foterimut  eiui  mifèricordidm  inuenire  ,  quemnos  cognojci- 
mm  frauis  d(lihus  grduiter  offendipe. 

II.  Vc décimas  Ecclcfuc  folus  fàccrdos  accipiat  :  nullam  illa- 
ruin  parccm  laici  fcniorcs  vfurpcnc. 

DominusloquitHrperProphetdmdicens  :  Adfcrtc omncm dccima 
T^éUh.y  lo  in  horrcis  mcis ,  &  probacc  me  in  hoc ,  dicit  Dominas ,  fi  non 
apcrucro  vobis  cataradtas  carli ,  &  dcdcro  vobis  frudhis  vfc^uc  ad  ' 
abundantiam.5omtff  enim ,  quoniam  peccdtis  exigentihus  clduditurco" 
lum  ,0'ff  nojlris  diehm  fapiptmè famés. Ideo fiatHimus,  Vf  deinceps  ne-  ' 
mo  feniorum  de  Ecdefid  fua  dcctpidt  de  dectmis  altquam  portionem'jcd fo^ 
lummodo fdcerdos  qui  eo  loco JevHÏtyVbi  antiquttùs  décimai  fuerant  confia  • 
crdta,ipfe  edscwnintegntdte  accipiat  in  fuififfientationem  ,  c^^adlumi- 
nartACûncinnunddi(^  hdjilicxddtfcia ,  Vepmenta  quoque  facerdotalid, 
fîr  ceterd  vtenflia fm  miniBerto  congrud  obtinenda.HdCommaEpifcopi 
^{^Hfi^^^fi^       Wr*  4tiendere  decreuerunt. 
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III.  Vc  vniis  prcsbyccr  vnam  folummodo  habcat  Ecclcfiam.. 

y nusquifque  freshyter  ^ndm  folummodo  haheat  Eccîefiam  :  nifi  f^tdnintd.  i 
forte  antiqMtùs  hahucnt  CapelUm  ^  Vf/  memhrum  diquod  adiacens  "''^"^"''^'''^ 
ftbi  y  quod  non  exfeàt  feparart.     Efl  emm  multum  Luiddlnle  cordm.Z"c}4tMui^ 
Deo  cir  hominihuj,  ,  p  ynuf  f  resbyter  Vnam  Ecclefam  fAuhritcrfro^. 
Ufdenr,  0*  \ftiliter  rexerit;^uomdm  non  eft  nohts  cura  dnimarum  ad*'^ 
hibenddfro  temfordhcommoàtdtc  :  fed  cunSlU  fdCcrdotihM  ejl  oftdny.x 
dnm  y  V  r  um ftàs  oHihus  À  Chnffo  recipUnt  fd fcud  viue  atcrnd. 


IV.  VtDc  manfo  Ecclcfia:  nullus  ccnfus  cxigatur;  &  ne  pro 

'  fcpulcuraprcrium  dctur. 

De  vno  mdnfo,      de  terris  fro  ffulmrd  ddtis  ,  Cr  pro  ftdtMr  J^/'^^.tlî 
m^nciftjs  y  vel  eorum  procredtione  nulîus  cenfuf  deincefs  exïgdtur:      -vhhu  habit 
fro  fcpidtura  nullum prefiu^^fitur^^  ^tioni frtprt^. 

V*    Vc  nullara  in  domp  fua  fcminam  habcant  faccrdotcs. 

Sdcerdûtes  ,  qui  Vice  Mofis irdm Domini fuper  Pofulumfduientem 
frecihmfuis  dehent mitigare ydttendentesetidm  ne  tlludfidt  quodfcrip-  yEfdr.^.i%. 
tum  eft  ,  Maxtmd  ruind  fofuli  in  culpd  facerdotum  fuit  .nequdqudm 
in  fud  domo  fecùm  dliqudm  femindm  hahednt  ,  nec  mdtrem    nec  Co-  •^'^'"''•'f'^' 
rorem  .  Jed  duferemes  omnem  occdjionem  Sdtdnét ,  Angelicdm  Vitdm  r^. 
dHCdnt,Cr  Domino  Dco  y  Cdfto  corfore  ç:;rmundo  corde  fine  tenus  fer- 
uidnt .  N <tm  licet  hoc  fdcris  litteris  crehrius  inhihttum  effe  videdtur, 
tdmen  quid  hocnefts  in  quibusddm  oriri  videhdtur,  idcirco  comuni  decreto 
ftatutumeft,crhocinterà^um  dfdnBd  Synodo  nimium  îauddtum  eft.  . 

VI.  VcPrcsbyterilibros  &:vcftiincnta  faccrdotaliaoftcndant 
Epifcopo  i  &  chhfma  fub  fera  cuftodianc  ;clcrid  armis, 
autlaicorum  indumentis  ncvt^intur  : 
^  de  lis  qui  Infantes  in  baptif. 
mo  fufcipiunt. 

CV n^ïfreshyteri^thhrosCir fdcerdotdlid  Veftimentd fuo  Epifcopo 
in proximd  Synodo  oftenddnt ,  Cr^tchrifmdfuumfuyfigâo 
fard  femper  cuffodunt ,  d prMis  Epfcopis  exprefe  commenddtum  eft. 
Et  Vf  nemo  clericorum  drma  portet ,  vel  indumentdldicalidindudt  M 
€ftcottos^f:lmdntâosfmecdppdnonponet,a'  laicicdppdinon portent. 
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Er  nuUus  alteri  Ji*jciftdt  à,  fonte  infuntem  ,  nif  qm  affnmè  ftgnactk- 
lum  ,  tâ  efi  ahrertuntiationim  dialfoli ,  ffofepioncm  CAthoitca  fidci  ^ 
tenucrtt:tT  infantem  neepid^udmduovdplurfs  ,ffd  y^nus  k  fente  ifap' 
'  pjmdtis Jt4jcipidti  quia  inhujujhiodi  feffddtdholoddtur  locus  ,(^7*  ^(inr 
nmimfintj  rei4ercntia\ilefàt.Nam\nusDeus y  Vnum  If4pttjm4,ynus 
qui  à  fonte  fufafit ,  dehet  eJSe  pater  Vf/  mater  infrntis.  H<xc  omnU 
gênerait  ter  mterdtfla  funt ,  quia  grandis  leuttas  erat ,  ^r^w- 
m  Velrellgio  clericahs  nimis  in  talibui  vihs  efpciçhdtur. 

VlI.Vcncmo  cumiudacis  cdacôc  bibat. 

Guntbertus  Metenjts  Ec^péePrimceriusohttâit  liheHum  proclamA* 
Cunthtftu*  f^F^^  hdços  qui  habitant  Métis.  Quafrofter  intetà^ttm  eft , 

7rimumtt  iuxta  Capitula  fanSlorum  PatruntyVt  nemo  Chriftianorum  cum  eis  man- 
4git  in  ind^of  ^  Ifihatvel  quicanid  comedt  aut potari  Poteft^à  ludais  accipiat.Nh 
tun.  40.      mu  enim  ,  tuxta  quod  att  Qajanus  Aretatenjis  tcclejta  tptjcopusyin- 

dignum  eïl  atque  facriîegum  ,  eotum  cihos  à  Chrifiiarm  fumi  ,  cùm 
Conàl.'Mutif.  ^  quthids  nos  ffuimur  ,  ah  illii iudicentur  immunda  ^ac  fc  inferiora 
1.  f40.         incipiant  ejie  Chrifliani,  quàm  lud^.Et omnes  eorumconuiuasipfe 

fanilus  Syagrius^duorumEpifcopus  cum  alijs  multi(,excommuniuerunt. 

VIII.  YtMifïiin  locis  non  confecratis  non  fiant  :  Qc  BaC- 

\icx  à  Chorepifcopis  confccratx,ab 
Epifcopis  confccrcntur. 

/«  locis  \€ro  non  confecratis  yidefl  in  folarijsjtuein  cuhicuBs  propter 
infrmost\fellongiHsiter,àqmyusdam preshyteris  facrifcinm  ojferehatwr: 
quod omnimodu  mterdi^um  efi.Et  Vf  Bafilc^  à  Chorepifcopis  confeadtd, 
ah  Epifcopis  conftCrenturroboratumefi:quia iuxta  décréta  Damaji  Pa- 
^tT^^.iT  p^  Jnnocentïi  (y  Leonis yVacuum  efl atque inane  quicqaid  in  fumtfd 
f*f*cfiji.gi.  facerdotij  Epifcopi  egerunt  minifierio  :  0'  quod  ipf  àdem  pnt  qtà 
freshyteri ,  fufficienter  inuenitur, 

IX.  De  duabus  fan(flimonialibus  ob  facinus  in  crgaftulum 

rctrufis:&  dcDiacono  facrilcgium  confclTo. 

Duafdn^limoniales propter fuum  facinus  de  monajleriofanfîi  Pétri 
fine  yfelamine  erant  eietia  :  fed  tuxta  facros  canones  fanBa  confit- 
tuit  Synodus ,  Vf  velamina  illis  redderentur ,  cir  intra  monafierium 
in  ergafiulo  poncrentur ,  paruo  pane  »     ^q^^  ^reui ,  cumahundan- 

tiadiMté 
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tUMuini  verii  ,  'vfquf  dd  fatisfaShonem  fruerentstr,  ^Quiltm  etiam 
DUconus ,  5«i  de  Jacrdcgio  confcjfut  conuiélus  fmtyfro  mifiricordiét 
in  carcrre  font  mjm  efl  ,  interàclo  minifierio  ,(yvtfro  €9  omncs  ge^ 
ncraiiter  orarent  ^imunclum  ejl. 

X.  Excommunicaci  <^ui  Folcardum  prcfbytcrupi  cuirarant. 

Quidam  femiriA  nomine  Aud  ,  cum  fuifrutru  concilio  cir  duxili», 
ta  vocatur  Fokrius  ,  CT  cum  aîsjt  conpinguineis  fltir,Juum  maritum 
mijît  fCT  ad  cum  ndirc  noluit.  V nde  dlorum  Jdcerdos  feruus  Dei, 
'Vocahulo  Folcardus  ,  ad  juam  dominam  cir  ad  eius  fratrem^eniensyt 
eos  à  tanto  fcelcre  traheret ,  confeflim  ah  eodem  ^  Jim  comfUcihus 
caftrdtus  eji.  Pro  his  omnibus  ad  Synodum  \ocati  \enire  nolucrunt  : 
^  idcirco  ad  fatis-fa^wnem  cxcommunicati  jUnt. 

XI.  Excommunicati  Prouincii  vaftatorcs  :  Ilcm  Thcodri- 

eus  &  Lancbcrtus. 

Virij^jhlentes  ^afialfant  mijerah  'diter  ijlam  prouinciam,  Pro  ^uo 
fcclcre  dd  Synodum  \ocati  yftcut  fcriftum  efi  •  Ehpitc  paupcrcm&  fy;/.  j^.  „; 
cgcnum  y  alij  "i^mrunt  j  aii  vemrc  nolutrunt.     illi  qui  adfuerunt , 
Synodo  fatisfeccrumiceteri  autem  canonkè  excommunicatijknt.  Pari 
€tiam  tcnore  excommumcdtus  ejl  quidam  homç  ,  Vocahulo  Thcodricus, 
cum  complicihus  fuis  ,  quia  quandam  viduam  fugicndo  frojhrdtamjk' 
fer  Cor  fus  fanéh  Euent^  rapuit ,      de  mcndflerio  traxirj(^in  y^xo-  \ 
rem  fihi  eam  taliter  Jociduii.  Q^dam  y^ir  nomine  Ldnthertns  ititerfi^ 
ciens  ctnfanguineum  fuum  ,      ducens  eius  Vxorem  nomine  yvaldra- 
dam  ,  iurouit  coram  Archiefijcofo  ,  quod  taie  coniugium  dimitteret , 
Cjr  iterum  ei  fe  jociatàt ,  ^  aSuc  eam^  hahet  ;  idcirco  excommunia  , 
catus  efl.  ' 

XÏI.    Excommunicati  qui  communionciu  habcbant  cum 

cxcommunicatis. 

Qu^fmm  ejl  a  fdncîa  Synodo ,  quiddeijs  facra  fieriau^oritafiif^^. 
heret ,  qw  cum  fradiÛts  excommunicatitcommurùonemhaheant.Nam^ 
non  tdntùm  laici^  \erùm  etiam  Preshyten  incelehrationemifpe  exconir^  icJî 
municatos  recipiunr  :      quid  de  hit ,  qui  in  eadem  excommunicatione  ^^^^ 
mortui  fueyint.y erùm  ad  httc  tantd  auÛoriras  froUtd'èJl.  S.  Perrus  x.4</i4*#i*»»-.i 
Afofiolus  in  ordinatione  S.  Clemenris  itd  fîehes  adloquitur  :  Si  inimi-, 
cuf  efi  alicui  frodMus  fuis ,  y  os  cum  ilh  rt^re  amici  effe  :  0*  frù*' 
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demcr  olrferiidre  dehctis ,  4itmm\osah  eo,  m  iffum  fentitts  aducr- 
fam  :  ffd  nec  lofH  his  ,  (^uthns  ipfe  non  lof^tar.    Iftm  trdnfgrepQ" 
tes  S^  PettM  0"  ^f^nis  duÛoritas  excommunicat,  Scruïs  dHtm  ,  ac 
frofrijs  hhertis  jfiue  heneficUtis  ,  \cnerMesEfifcofi  in  communïone 
dominorum  a^folutïonm  dcdcrunt.  S. Léo  Pdf  a,  de  excommunie At'ts^(^ 
le»?af4epijt,      defunElts  ,  raUter  decreitit  :  Horum  Cduja  tuâk'to  Dei  efi  feruan- 
sdi^tfl.TUr.  da  ,m  cuitis  mdnu  fuit ,  vr  tdlium  ohim  ,  \fque  dd  communionisre' 
7 *         médium  dijferretur.Nos  dutem  c^uthut  \uienttbus  non  communicdHimus^ 
mortMi  communicare  non  fofjumus, 

"XlII.  Prcces  cum  triduaiio  iciunio  indrdx  pro  rcgc 


Precdnio  regduerunt  fradi^h  Efifcofi  ,  ordre  fro  domino  regeAr- 
'  nuîfo  ,  tridudnum  in  froximo  cclehrdre  ieiunium  j\hi  cum  litanijs 
^  magnd  cor^ora  dffliflione  frecemur  Deum  ,  Vf  faciat  nos  conuer- 
ti  ^dfein  toto  corde  cir  dnimo  \olenn  ,  dddperiat  cor  nojlrum  in  leg^ 
fud  tir  in  prxceftit  fuis ,  factdt  fdcem,  (y  fUceat  redemftorino- 
firo  erifere  offreffos^reuocdre  in  dngufhjs  conflit uros  :(:^fctdli4i  dgen- 
do  meredmur  ohunere  lùcindulgentidm ,  infuturo  fdcem  fine  fine 
mdnfurdm.  Amen. 
OnciLTrihur    j^j^j^rc  mcfmc  Eucfquc  Robert  fc  trouuccnror  foubfcript 

Eftûrnnc      a  vn  autFc  Concile  qui  fut  tenu  a  Triburc  l'an  huit  cents 

d***  nonante  cinq. 
Jîis"  uefquc     H  ^oiiii  dc  fon  tcmps  ducofps  des  Chanoines  dcMcrz 
deLicgc.ef-      fort  celcbrc  perfonnage  nomme  Ellienne  ,  qui  ftit  cflcu 
îi^c«?&  «I  Euefque  dc  Tongres  ou  de  Liege(  car  en  ce  temps  la  ,  l'E- 
iceUtqucU    ucfchc  de  Tongtcs  fut  transfère  a  Liège.  )  Et  comme  il  n'y 
^'oftr  "^Euef  ^^^^^  ^^^^^     littérature  ,  en  laquelle  line  fut  extraordmai- 
qL^RobcV.  rement  verfc  \  il  mit  aufli  quantité  dc  belles  ocuurcs  en  lu- 
TtUhemius.  y^y^^ç^ ,  &  en  dédia  quelques  vncs  anoftrc  Eucfque  Robert 
au  rapport  dc  Trithcmius.Sff/?/;4««ffx  Qlerico  Afetenfis  Ecclefd 
BfifcofHS  Leodienfis  foft  Frdnconem  ,vir  in  diuinis  ficrifturis  doÛusy 
Crin peculdrihus  Utteris ^mdgmficè  ferim  ,  ^  non  minus fdnchtdte 
^uàm  fcientid  yenerdltlis  y  fcripfir  non  f^ernend^  \tHitdtis  multd  ofufi- 
cula  ,  quibus  nomen  fuum  fofier'u  innotuit  ;  imer  <jM  ad  Kuferatm 
-,  ,  Epifcçpum  Metenfem, 

Robert  con*    iJ   i  ,  %.t  m-       •  n  '«> 

fuite  le  Pape     Pendant  que  les  Normans  attligeoicnt  celte  contrée  ,  & 
futlamutiU-  fiifoicnt  fentir  les  cfFcdsdeleurfuriea  ces  pauures  pciiplcs,»3c 
^on  de  Flâ-  fj^g^ijçjcmentauxgensd'Eglifciilarriuaqu'vn  clerc  nomme 
Haniusayant  clic  pris  paj  çvu^eût  vn  des  doigts  dçla  main  gau- 
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chc  coupe.  SurquoyKobcrc  voulut  confulccr  le  ftînr  Sicgc , 
p^ur  Içauoirft  ccftc  mutilation  ne  le  pouroit  point  cmpcfcncr 
d'cftrc  promcu  aux  ordres.  Et  a  cela  le  Pape  E{licnnc,aprct 
auoir  loue  le  zele  ,  la  faintetc  ,  &.la  vigilance  de  noftrc  Pa-* 
ftcur  ,  rcfpondit  que  non  ,  conformément  aux  anciens  Ca- 
nons ,  qui  ne  veulent  pas  que  pour  de  fcmblables  mutil»» 
tions  ,  les  clercs  foicnt  rcjettcz  des  ordres  facrcz  ,  pourueu 
que  la  dcformité  ne  foit  point  trop  grande  ,  qu'ils  puiflcnt 
faire  le  fignc  de  la  croix  ,  &  qu'ils  puiflent  tenir  commodé- 
ment la  uinibc  hoftie.  Tay  bien  voulu  coucher  icycefte  E- 
pillre  ,3.  caufc  qu'elle  contient  tout  plein  de  louanges  que  ce 
Pape  donne  anoure  Prélat.  •  ' 

Stcphanus  Roberto  Mctenfi  Epil'copo. 

îuofért.  6.  r. 

LatêT  fujentlum^  FUmhs  fctlicet  clerictu  dd  fan^tam Jèdem  y^pofl^  ^ 
iicam  Venicm  dreulita  re  nom  direélam  ef  iJloUm  ,  ^ua  indigâre  jhft^  ^M^lumti 
duifli ,  eum  a  Normanrùt  mferrimè  captum  ,fntflram4ms  digitum 
habere  alfciffitm  :  fajcitans  y  fi  oh  hoc  ad  Ecclefiajhcum  ordinem  v*- 
IcAt  fromoucri  ,  an  non  ?  Quod  ^  nos  rePerientes  ,  qtàa  foUrtU  tfU4 
magis  fufcr  hoc pAicita  d  fede  ApojïoUca  doceri  flagitat ,  normamiU» 
flitut  pmper  fequi  cxoftam  ,  fiudtum  tua  JanSfttatts  mcnto  coUaudor 
mus  ,  rcuerentiam  ttumi  fcire  VoUntes  ,  quoniam  fi  itd  efl  ,  juod  à 
I^orménràf  digitum  iffitm  haheat  dhjctfium  ,  ad  promouendum  [  fi 
aUéis  digmts  fucrit  ]  m/  rt  noahit  :  eo  quod  quid  de  his  ,qui  à  domi- 
nU  \cl  medicis  ,fiue  à  faganis  non  fhontê  tôle  quid  fatiuntur  ,facri 
ccnfeant  canoncs  ,  dileAionm  tudm  Utcre  non  credimus. 

Il  auoit  efté  ordonne  au  Concile  de  Nycée  que  les  Euef- 
qucs  orthodoxes  confcnicroienc  entrc-cux  leur  commerce  &  mécs. 
leur  bonne  intelligence  par  le  moyen  des  lettres  formées , 
&  fmguliercment  quand  il  fcroit  queftion  de  donner  quel- 
que tefmoignage  cle  la  vie  &  des  meurs  ,  &  de  la  légitime 
promotion  des  clercs  &  des  Prelbtres  qui  auroient  a  fortir 
de  leurs  propres  Dioccfcs ,  pour  fe  tranlporter  ailleurs.  Ces 
lettres  eltoient  appellces  lettres  formées  parce  qu'elles  por- 
coicnt  ou  des  figures  de  certains  chara(Skeres  grecs ,  ou  l'im-- 
prcffion  du  feau  de  l'Eglife  de  l'Eucfque  qui  cfcriuoit.  Ce 
cju*on  faifoit  pour  cuitcr  que  ces  lettres  ne  (ufTent  point  fàl- 
iifiées.  Et  pour  ce  qui  c(l  des  charaâeres  grecs ,  la  forme  & 
la  raifon  de  leur  vfage  en  fut  prefcripte  de  cède  forte  en  ce 
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.Goneilc.      il  falloïc  prendre  premièrement  les  trois  prcJ 
tnicrcs  lettres  des  trois  noms  des  trois  diuincs  pcrfonnfs^ 
fçauoir  n,  V  A.    Et  puiS^a  première  lettre  du  nom  de 
a4/ff4f«f«-  i.^poikc  f3iht  Pierre  ,  c^i  cft  vn  n-  En  fuitc^  la  prcmie- 
jn.iK>».d<ctn     ^^^^  l'Eucfquc  qui  cfcriuoit  :  la  lecondc 

e^,Attunu*di-  ^  nom  de  ccluy  auquel  il  elcrmoit  :  la  troilicme  du  nom 
jtmEi.-j^.     j^j.  çj^uy      fauciir  duquel  il  cfcriuc^t,&  la  quatrième  delà 
Tillc  ,  d'où  il  cfcriuoit.  Et  finallcmcnt  il  faïUoit  prendre 
vne  lettre  qui  exprima  en  la  quanticmc  Indidion  celle 
lettre  cfloit  cfcriptc.      Et  parce  que  toutes  les  lettres  de 
l'Alphabet  Grec  dcfignent  des  nombres  particuliers.  -  Par 
exemple  A.  s%\  P.  neuf  &l  ainfi  ^ies- autres  j  il  feiUoit-cn- 
cor  exprimer  le  nombre  que  faifoient  toutes  ces  lettres 
cnfcmble ,  iSc  celuy  que  faifoient  les  lettres  du  mot  A  M  H  N, 
&  le  coucher  dans  la  lettre  qu'on  cfcriuoit.    Et  d'autant 
cfiic  les»  ptcmicrçs  lettres  des  noms  des  trois  diaincs  pcr- 
fonncs  ,  la  première  du  nom  de  faint  Pierre,  &  celles  du 
mot  A  M  H  N  fe  racttoient  vniucrfcllcmcnt^en  toutes  les 
lettres  formées  ,  &  que  toutes  ces  lettres  cnfemblc  dcfi- 
gn^:nt  le  nombre  de  fu  cents  foixantc  ;  il  faut  conclure 
que  ce  nombre  de  fix  cents  foixante  eftoit  pareil  en  tou- 
tc$  les  Içttïès  formées  :  Mais  il  eftoit  mal-aife  que  le 
nombre  qui  eftoit  dcfigné  par  les  lettres  des  noms  des 
autrçs  perlonnes  dq  la  ville  ,  &  de  l'indiction  ,  ne  fat 
différent  félon  la  différence  des  perfomies^dc  la  ville  ôcde 
Tindidion. 

Ainfi  il  y  auoit  deux  nombres  en  toutes  les  lettres  for- 
mées, y^yn  commun  ,  &  vn  prbprc  ;  &  de  ces  deux  il 
s'en  compofoit  vn  total  qui  eftoit  exprimé  dans  coures 
ces  meûiies  lettres. 

Ratbodus  Archcuefque  de  Trcucs  efcriiùtvne  lettre  for- 
mée a  noftrc  Euefque  Robert  l'an  neuf  cents  cinq  en  ta- 
ucur  d'vn  Prefbtre  de  fon  Diocefe  qu'il  enuoyoit  auDio- 
cefe  de  Metz  ,  nommé  Giflcmarus  ,  en  laquelle  il  garde 
cxadement  ceftc  forme  prefcripte  au  Concile  de  Nie  ce', 
comme  on  peut  remarquer  par  la  coppic  authentique  de 
cefte  fameulc  epiftrc  que  i'ay  voulu  rapporter  icy. 
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RATBODI   TREVIRENSJS  ARCHIE^^??' 

PISCOPr  AD  ROTBERTVM  EPISCO-  Archeucfquo 

PVM    METINSEM  ,  PRO     CISLEMARO  ïritYR*b^^' 

Prcibyccro  ,  vc  ei  dcinccps  in  ipfius  îuchwcfqJ^ 
parochia  dcgcrcliccat.  ^«  Mea. 

IN  NOMINEn  PATRIS  ETr.PILH,  ET  A 

&PIRITYS    SANCTI    RATBODVS    SANCTA  T  R  E- 

ucEcnfis  Ecclcfix  ac  plcbis-  ipfius  humilis  famulus  ,  Rot- 
bcrto  rcucrcncfo  Cmcta:  Mctcnfis  Ecdcfix  Antiftiti  ,  in 
.  Chriflp  principe  pailomm  manfuram  cuin  gaudio  prof- 
pcritatis  ac  pcrpccuicacis  gloriani. 

Ecreta  fan^orum  trecentorum  decem  (jr  oSto  fdtrum  UnncChrifii. 
Nicda  conjhmtorum ftlnherrimapruanteSyDeodignam  dccccv.  iuo 
\pUm^uejrdtermratemV(flram  canonicê  dcgreàmur^c^r  ^'"^'''^^'^^^ 
\fuh  nomme formdtçefiftoU  rcuerenter  Veftram  fan^:t4- 
tcm  adinm  ,  vohis  videlicet  intimando  ^  quia.  Pr^fcnti 
freshytcro  nojho  ,  nomine  GiJlemdro.hasdimifforMS  dcdinms  Imerm  , 
iiuem  in  nojira  d^cefi  Ecclefaflicê  educatum  j  de  ordinc  dericatus  dd frcs- 
lyterdtus  froueximusrtddum.y this  cdnonicismHnim  dpcihus  ,  cum 
nofird  licen  tia  ci  in  Vefird  Pdrochid  fuh  dcfenjtone  dcregimine  Cdra 
dileSlionif  degerelicédt  :  iuûmqueinjtnujan^d  mdtris  Ecclejiç  canonicê 
foucndum dcregendum'\foyis committimHs.Hdnc ergo  cpiJloUm  Grdcis 
litteris  hincinde  munire  decrenimuSjO'  <tnnulo  Ecclepd  nojlrte  hullare  cen- 
fuimus.  Qhrtjlus[fdjlorum princeps  Jnteruentu.  B.  Pétri ,  cui  ffecialiter 
oHile  dominicum  commi^amejlyfracernitatem  Veftram  ad  cufiodidm  pii 
gregisdiu  nohis  conferuet  incolumem.AMH  N.  Summa,  horum  mille 
CDxxxix.  n.T.  A.n.P.  0.2.  Y. o.AMHN.  Data  Tre- 
ueris  Idibus  O^îohris.  A nno  Dominiez  I ncdrnanonis  D  c  c  c  c  V  l. 
Indiélione.^. 

IndiSlioix.Aus  OBohris,^  Ef  tfcofatusKdtlfodicongruutanno  CbriJH 
ex  numéro  communi  DCLx.ç^exproprioD  C  C  LDCCCCV. Summa  nu- 
merorum.^we  fuh  finem  adfcrifta  eft,colligitur  xxix.  fit  fit  ex  litteris  P, 
0.2-  Y.  Crlndiéîione.ix.vtriuJqueenimnumeriffimmd.MCDxxxix, 
LaifTantapartlc  nom  A  MH  N  ,  &  les  autres  quatre  let- 
très  communes  ,  qui  font  toutes  enfcmblc  fix  cents  foixan- 
tc  ,  comme  nous  auons  remarqué  ;  il  en  rcfte  cncor  cinq 
dans  celle  cpillrc  ,  fçauoir  P  ,  qui  cft  la  première  lettre 
du  nom  de  Ratbodus  ,  O  ,  qui  cil  la  féconde  de  celuy 

O  0  ùj 
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de  noftrc  Euffquc  Robert  ,  2  qui  cil  la  troificmc  dç  ccluy 
de  Gillemarus ,  Y  ,  qui  dl  la  quatricfinc  de  celuy-dc  la  ville 
de  Trcucs,&  €),qui  dcfignc  l'indidtion  en  laqueUcceft  cl  ét- 
ire fut  cfcritc  ,  &  CCS  cinq  lettres  font  enfcmble  le  nombre 
de  Icpt  cents  foixantc  &  dix  neuf,  auquel  nombre  particu- 
lier adioulUnt  le  commun  de  fix  cents  foixantc  ,  il  en  reful- 
te  vn  total  de  mil  quatre  cents  trente  neuf  qui  cil  le  nom- 
ulcTpmnr  bre  exprime  dans  ceftc  lettre  formée, 
dinsceftelct-     Nolbc  bon  Euciquc  s'appliqua  prcfquc  toute  ft  Vic  a  rc- 
trc  foimct        j^cf     meurs  des  Ecclcfiaftiqucs  ,  ôc  tout  enfcmble  a  rc- 

Robcrt  tait  •      .  i  i  i     t-   i  r         •         •  a»  ^ 

rebaiiirlcs    oaret  Ics  murs  des  Abbayes  &  des  Egliles  qui  auoient  cftc 

Abbaycs&  bafties  &  fondccs  par  fcs  prcdecefTeurs ,  &  a  enrichir  (à  Ca- 
les murtiUcs      1111  '      /-J     -lal  - 

de  la  ville  de  thedrale  d'vne  quantité  de  nches  &  de  pretieux  ornements.  Et 
]a^\i<  de  ^^^^  voirl'authoritéqu'il  auoit  en  la  ville  de  Metz,ccft 

l'authof  itc*   qu'il  fit  aufli  réparer  toutes  les  murailles  qui  auoient  eftc  renuer- 
icmporcllc    (j^q^  patlcsNormans,  &  parles  autres  ennemis  qui  l'auoiét  plu- 
SmoiTdï^lu  fiçursfoisafficgcc&battuéjouquieftoienttobeesde  vieilIcfTe. 
villcdcMecz.     Apres  tant  de  belles  adions^&apresauoir  tenu  le  balVoa 
Pâftoral  de  celle  bergerie  trente  trois  ans  fcpt  ou  huit  mois 
&  onze  ou  douze  iours ,  il  mourut  dans  la  ville  de  Metz  J'aa 
de  noftrc  Seigneur  neuf  cents  Ôc  feize  le  fécond  iour  du  mois 
de  lanuier  ,  tous  le  Pontificat  de  lean  dixième ,  l'Empire  de 
Cpnrard ,  &  le  règne  de  Charle  le  fimplc  Roy  de  France  ôc 
de  Lorainc.    Roherm  Archievifcofutjciitdnms  xxxiii.  mon* 
fhus  feftem     dies  duodecim  ,  obfjtquc  Métis  ,  quarto  notuts  lanm- 
ry ,  porte  le  chartulaire  de  faint  Arnoulph.    Son  corps  fut 
enfcucly  dans  la  chappelle  de  faint  Gai  proche  de  celuyd'Ad-» 
ucnce  ,  d'ouilfut  tire  par  le  Couftre  deftunt  lors  qu'on  ruina 
ccftc chappelle,  Ôc fut  tranfporté  fous  les  voûtes  de  la  grande 
Eglife  j  ou  il  repofe  encor  auiourd'huy  fans  autre  fepulturc. 

Comme  la  feance  de  cet  Eucfquc  a  cftc  longue  ,  ilcft  arriuc 
quantité  de  changements  fous  ion  Pontificat,  tant  en  France 
qu'en  Allemagne,&  en  Loraine.  L'Empereur  Charle  le  Gras 
^'^"Vm  c  Loraine  fut  appelle  par  les  giâds  du  Royaume  de  Fraa- 

rcurV  "îfoy  ce,apres  la  mort  de  Louys  &  de  Carloraan  baftards  de  Louys  le 
de  France  Begue,pour  gouucrner  la  Monarchie  Françoife.Mais  d'autant 
Naturel  de'  4***^  accotcb  la  Neuftric  aux  Normans  ,  &  qu'U  fe  rendit 
Carloman,  indigne  du  gouuernemcnt  ,  il  fut  chalfc  trois  ans  apres  , 
Roy^dri-a^  &  luy  fut  donné  pour  curateur ,  par  vn  exemple  làns  excm- 
rainc        pie  ,  dit  Paule  Ermite  ,  fon  nepucu  Arnoul  fils  naturel  de 
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fon  iïcrc  Carloman.  Et  venant  a  mourir  bien  toft  apre$,Ar- 
noul  non  content  de  l'Empire  &c  du  Royaume  de  Lorainc,vou-  ^ 
lut  cncor  s'emparer  du  Royaume  de  FranccMais  les  François 
attendant  que  C  ha  rlc  le  fimplc  fils  de  Louys  le  Bègue,  fut  en 
aage  pour  pouuoir  tenir  en  main  les  rcncs  delà  Monarchie  qui 
luy  appartenoit  de  droit,mirent  la  corônc  de  France  fur  la  tdlc 
d'Eudc  Cote  de  Paris,qui  après  auoir  rcgnc  onze  ans,  mourut. 
Er  par  fa  mort  fie  par  l'ordre  qu'il  auoit  donne  en  mourant ,  la 
coronne  retourna  a  Charlclc  fimplc. L'Empereur  Arnoul  eût 
deux  enfants ,  vn  naturel  nommé  Zcndcboldc ,  &  vn  Icgitimc 
nommcLouys.IllaifTadefonviuant,  le  Royaume  de  Lorainc  dAmoui, 
a  fon  fils  naturel, Et  venant  a  mourir  l'an  huit  cents  nonantc  En^pcrcur. 
neuf,  fon  fils  légitime  Louys  aage  feulement  de  fept  ans  ,  fut 
cflcuc  nu  throfne  impérial  par  les  Princes  de  l'Empire.  Mais  a 
raifon  de  fa  trop  grande  ieunefTe ,  on  luy  donna  pour  tuteur 
OthonDucdeSaxe.Ce  Louys  dcpolTeda  bien  toft  après  fon 
frère  naturel  Zendebolde  du  Royaume  de  Lorainc.Si  bien  que 
des  l'an  neuf  cents  ilfetrouuc  qu'il  fut  paifiblepofTcffeur  &  de 
l'Empire  &  du  mcfme  Royaume  de  Loraine.  Il  mourut  l'an 
ncufcents&onzc.Etparumort ,  l'Empire  &  le  Royaume  de 

f  1  Fin  des  Em 

G  ermanie  furent  transférez  aux  Allemands:*:  la  race  de  Char-  pcrmrs  de  ù 
lemagne  fût  efteintc  en  Allemagne  par  la  mort  de  ce  icune  Em-  maU'on  de 
pcrcur,tant  a  caufc  qu'il  mourut  {ans  enfans  maflcs,qu*a  raifon 
que  Charle  le  fimple  ellant  occupe  dans  la  France  par  les  guer- 
res ciuilcs ,  &  les  incurfions  des  Normans ,  il  n'eût  pas  le  temps 
depanfer  ny  aux  affaires  de  l'Empire  n'y  a  celles  du  Royaume 
de  Germanie.  Donc  les  Princes  d'Allemagne  après  la  mort 
de  Louys  dernier  Empereur  du  fang  de  Charlcmagnc ,  cflcu>- 
rcnt  Empereur  vn  nommé  Conrard  Duc  de  Franconic  ,  &  le  ^      .  _ 

n  *      1      I       11  I  .     I       r       1      /  Conrard  Duc 

nrcnt  coroner  a  Aix  la  chapelle  par  rArchcuclque  de  Maycn-  de  Francome 
ce  ,  l'an  neuf  cents  douze.  Iclailfeaceuxqui  font  defpoiiil-  ^^J"  ^ï^^^ 
lez  de  toute  palTion  de  luger  auec  qu'elle  iullice  fe  pût  faire.  aUchum? 
ccftc  eledion  au  preiudice  d^vnc  maifon  c^ui  fubfiftoit  encar  en 
Charle  le  fanplc  ,  qui  auoit  efté  honorée  de  la  couronnc  lm- 
pcrialc  fuiuant  les  veux  de  toute  rEurope,par  les  mains  dn  chef 
delà  Chrcftientc,&  en  vn  temps  auquel  l'EgUfc  n'ayant  plus 
de  protedlion  du  colle  des  Empereurs  d'Orient ,  fut  con- 
trainte de  ceindre  celle  race  incomparable  du  baudrier  6c 
de  l'efpéc  de  celle  haute  puilTance  ,  pour  en  tirer  les  fecours 
opportuns  en  fcs  ncceflitcs,    Conrard  vfurpa  cncor  puis 
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aprcs  le  Royaume  de  Lorainc.    Toucc-fois  ny  les  villes  ny 
^  les  grands  de  ce  Royaume, &  finguliercment  Régnier  Duc 
d'Ardcnnc.dc  Mofcllanc  &  de  Buyllon  ne  pouuant  point 
fouffrir  celle  vfurpation  ,  appcUcrent  Charie  le  ^lmplc,po^r 
îiiîlp/c  remis     mettre  en  poflcflion  de  ce  beau  fleuron  de  fà  couronne  , 
en  poiillTion  lequel  pourtant  il  ne  poffeda  pomt  longtemps  ;  car  bien  toft 
dehLorauic.  ^p^^j  ^  i[     partagea  encor  ,  &  céda  ce  qui  elt  entre  la  Meu* 
fe  &c  le  Rhin  ,  a  Henry  le  Fauconnier.il  le  trouuc  vne  char- 
te de  l'Empereur  Arnoul  dans  les  archiucs  de  l'Abbaye  de  S« 
Arnoulph  ,  par  laquelle  ccll  Empereur  donne  aux  chanoines 
de  celle  Abbaye  Arcs  fur  Mofelle  ,  a  condition  qu'ils  feront 
obligez  de  prier  Dieu  pour  luy,&  pour  le  repos  de  l'amcdc 
fon  perc  Carloman  ,  &  de  celle  de  fon  aycul  Louysde  Ger- 
manie.   Voicy  la  teneur  de  celle  pièce. 
Donation  nominc  yWîrf      indiuidua  Trinitatis  ;  Amulft^s  diuina  fk* 

d'Arcs  fur    ucnte  gratta  rcx.    Qiùcqiùd  enim  locU  diuino  cultu  mancifatiSyat^ 

in  his  ,  domino  ,  dcuons  mentihus  ,  famulantihus  ,  oh  amorem  Dn 
alAbbayedc    .    i       .  i       r  /         ;■  u  r-x 

S.  Arnoulph,      éctiottone  ougmcntamus  vel  conjirmamus  ,  hoc  noms  froculdubio 

par  i'Einpo-  aternam  heatirudinem  fromercndam  ,  necnon  ftabtlitatem  rf- 
^  «(?/?ri  in  Dci  nomine  fertincre  confiàimus  ,  cir  frofumrwn  nohii 

ad  frxfentis  ^^ira  fffatia  fcltààs  tranfeunda  non  duhitamus.  Quocircd 
comperiat  omnium  JanHit  Dn  EccUp^  fidchum  ,  prétfemium  Jalictt 
ftuurorum  ,  dc  frocerum  noflrorum  indujlria  quia  Canonici  ex 
monajlerio  Jknfîi  Amulfi prdcipui  confefitfU  Chrifii  Juat  littcras  ad 
noflram  direxcrnnt  cUmentiam^deprecantes  ceîfituànem  culminis  nojhi 
Vf  in  honore  heati  Ârnulfi  quasdam  res  iurU  ac  froprietansnoflra,hoc 
efl  tnpago  ^  comtam  Afetenfi  feuScarponinJe,  in  Ulîaquadicimr 
Arcs-i  manjos  regales  decem  ets  ad  communem  Jîthftantiam  VtSius  tf- 
lo^um  concederemis.Nos  antem  pro  amore  Dei  ^  reuerentiafanSH 

:>;no>nvH  9^  Arnulpht petîtioful^us  eorum  aurem  henignè  accommodantes ,  depre-^ 
'  / '  '  cationihus  Reginardi  mifsi  iUorum  fattsfacientes  ,  decreuimusitajieri, 
easdemque  res  in  fupraaifla  villa  Arcsconfiflentes ,  proremedioamnue 
dmjlianijsimi  aui  acgenitorit  noflri ,  ncjïraque  «eterna  rémunéra tione 
cum  omni  integritate  ,  qHidquid  thidem  hahuimus  ad  pr^edif^um  mo^ 
fiaficriumjanéii  Arnulfi  in  vjits  canonicoirum  illic  Deo  famuUntium^ 
proprium  donamus\  (jr  perhocmi/iniminifTiàjhripr^eptum  cortfirma^ 
mus  ,  in  M  an f s  Udelicet ,  iedificijs  ,  mancipîjs  vtiriûs^e  fextts  ,cuf^ 
tihhus  i  vineif  ,  campis  ,pratis  ,  pajcms  ,fjlftis  ,  aquis,  aquarûmqtt^ 
decurjihus  i  molendtnrs  ,  pijcdtièniùus ,  vifs  (^ihàijs  ,  exhilus  Cfre^ 
grej\ihu5  y  quajîns  -iyinqHirendis ,  moliUyus  ^immobihl?us  ,  c^T 

Cum 
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cum  vnit4tr/ts  ad  eosdcm  manfos  iure  ,  leptimèque  fertinemihus  ;  im        ^  '  7 
\idcUcet  ^^tfratres  frMi  Morutftertf  nunc  (<r  dcincefs  omm  tem^         ^  I 
re  ex  eisdem  rébus  Uherrima  jruantur  potefiate  ,pmvteu  more  Eccle^ 
pdfiico  fUcuertt  ad  fui  feculiaris  vnLtatem  vniuerfa  dilfonere  Velor- 
ànare^absque  vUius  potejlatim  ordtnisin^metudine.Etvthaclargitionit 
nofira  auâoritas  firmiorhaheaturyCr ferfutura  temfora  a  fiâehbus  no-' 
fins  vertus  credatur^acdiligctius  ohfcruetur/tianu  nojtra  eamfirmauimus 
annulô^ue  noflro  figUlan  mfimus.  Data  vii.  K^alendoi  Ma^j  ,  anno 
ah  Incarnatione  Domini.DCCCxcii.  hdi^ione  nona  ,  armo quin^ 
to  rcgni  Àrnulfifijsfim  Rcgis.jiéîum  Reganeflurc  in  Dei  ncminc 
feliciter.Amen.  * 

Zcndcboldc  fils  naturel  d'Arnoul  a  &it  auffi  quelque  bien 
a  celle  mcfme  Abbayc.Mais  il  ne  s'en  trouuc  point  de  char- 
tes. Ce  miferablc  Prince  ayant  vexé  &  tourmente'  les  Sei- 
gneurs de  la  Lorainc  l'cfpace  de  neuf  ans  ou  cnuiron  ;  il  fut  Moitié 
en  fin  maMieurcufemcnt  tué  par  eux  en  vne  bataille  l'an  neuf 
ccfits  quatre. 


DE   yyiGEKIC  QyAKANTE-Qj^ATRÏèi 
meEuefjue  deTEglife  de  Met:^, 

Vigeric  Allemand  de  nation,  &  de  profcfTîon 
Moyncdel^Abbayc  d'HirCiugeDioccie  dcSpei-  r'vi^tricur 
rc,  &Abbcdc£imtGcorgeenlaforeftnoire,dc 
l'ordre  de  faint  Bcnoift  ,  fucccda  a  Robert  l'an  ^!^T"..r,»' 
neuf  cents  dix,-fcpt.     La  vie  de  ce  Prélat  cft  fi 
obfcure ,  que  ic  n'^y  rien  pu  trouuer  de  luy  que  ie  puifl'c  don- 


ner  au  public,  fi  ce  n'eft  vne  a^ion  mémorable  qu'J  fit  con- 
tre les  Empereurs  d'Allemagne^  &  en  faueur  4c  la  France  ca 
vne  occafion  fort  fignalée.  '  ^ 

Ceux  qui  lifcnt  nos.hiftoires  de  Franci  ,  fçaucnt  comme'      ,  , 
Charle  le  funple  fc  voyant  troublé  en  la  iouyfTance  de  fon  fim^îcappcU. 
Royaume  par  Robert  Comte  de  Pans  ,  fiit  contraint  d'ap-  ""^^^ 
pciler  u  fon  fecours  Henry  le  Fauconnier  qui  tcnoit  alors  en  * 
maui  les  rennes  de  l'Empirc,&:  qui  auoit  (ucccdcaConrard.. 
Char  c  le  fimplc  fortifié  des  armes  de  cet  Empereur  ,  donna 
bataille  a  fcs  ennemis ,  auprès  de  Soiffons  ;  en  laquelle (?icn 

Pp 
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que  la  vi(^loirc  fut  doutcurc,ncantmoins Robert  y  perdit  la 
vie.  Ccltccrpccedevii^toireqiiifuten  fin  fuiuie  de  U  déroute 
deCharlclefimjJe,donnafujcta  Henry  de  luy  demander  la 
Loraine  pour  rccompcnfc  de  fon  alTiftance.Ce  Prince  mal'heu- 
rcux  luy  accorda  contre  tout  droit  ôc  lufticc ,  &:  mcfme  au  delà 
del'cllenduedefonpouuoir,ccfl:e  partie  du  Royaume  de  Lo- 
Charle  le     "^^^         comprife  entre  la  Meufc  &:  le  Rhin.Hcnry  retour- 
fun^c*î:c^clc  nant  de  FrAncc,  (c  mill  en  clUt  d'entrer  en  poiïcflîon  de  ceftc 
Royaume  de  [)c\\c  partiç  dc  l'ancicn  patrimoine  de  nos  Roys,en  vertu  de  la 
H^cmyloife-  cçflion  quc Charle le  fimple luy  en auoit faitc.Mais  il  trouua de 
leur.  grands  &:  puifTants  obltacles  a  fcs  dclTcins.Car  Ckirlc  le  fimplc 

ayant  mande  les  Sçii^ncurs  &  les  Eucfques  de  ceftc  partie  dc  la 
Loraine ,  ppur  leur  flaire  prefter  le  ferment  dc  fidélité  a  l'Empe- 
Kcur  Henry  i  Gifilbert  nls  de  Régnier  gouucrncurde  laLo- 
rain<:  fous  Charle  le  fimplc  ,  ôc  noftrc  Euefque  Vvigeric  rr- 
cognoilTant  que  ceftc  prife  de  polTcflioii  cftoit  vne  vfurpation, 
&  que  la  necclfitc  des  affaires  de  Charle  le  fimplc  l'auoitcon- 
traint ,  malgré  luy ,  &  contre  toute  iufticc  &  équité  de  luy  faire 
encurs  dc  la  ccftc  ccfTion ,  ne  voulureUt  point  obcyr  a  ce  commandement. 
V  ^"icn  ^  contraire  ils  refiftercnr  gencreufement  a  Henty ,  comme  a 

obc>?aC  vniniuftevfurpatcur.  CétEmpercurcftanta  Verdun,  &  ayant 
^y-  reçcu  l'hommage  qu'il  defiroit  de  Barnoinus  Euefque  du  lieu  ît 

attendit  long-temps  que  noftrc  Euefque  Vvigeric  changea  dc 
volonté,  &  le  fit  mefme  foliciter  a  cét  effet  par  diuers  moyens. 
Mâiscegehercux  Prélat he  voulutiamais  plier.Hcnry  voyant 
cefte  conftance  &  rcfolution que  les  Efcriuains  Allemans  ap- 
pèllent  opiniaftrcté  &  rébellion,  il  fc  délibéra  de  venir  mettre 
Mcczaflic.  .  Jç^^çgç  deuant  la  villcdcMetz:  ôc  noftrc  Euefque  fe  prépara, 


d\' n autre cofté,  de  le  fouftenir.Eli  effet  il  arma  tout  le  pays 
Mellin  &  la  ville  de  Metz  poUr  s'oppofcr  a  fcs  dcflcins,  &:  il  don- 
RefiOance    na  tant  dc  peine  a  cét  Empereur  qu'il  ne  fe  pût  rendre  maillré 
de  Vvigeric.  ^içii  ville  de  Metz  que  plus  décrois  ansapres.Maisen  fin,ditli^ 
Cotinuateur  de  Reginon,V  viçcric  fut  contraint  d'obeyr  aprcsl 
que  toute  la  Loraine  fcRit  fouornifc.  Eodem  anno  ScilicetSLi. 
î{Jg,nvn,i4(i  HeinricttsKcx  adiuncits féiR.ntgero  JrehtififcofOykjtjdlberto DUâe^ 
u,,H.  «ij.      MetenfcM  vr^m  ol^fedu ,      yvitgmum  îicct  dut  rclu^antm Jihi 

Prcuuc  de       w.       *».it        •/*-  \     r     r  ^  -«^ 

l'autKoricc  Que  les  cniicttiis  dc  la  puifUincc  que  les  Euclqucs  otit  eue  autrc- 
tcmporcUc  j^j^^  la  villc  de  Mctz,confidcrét  cccy  fans  paffion  ;  fie  qu'ils 
dc^Mcu"^""  voycnt  fi  en  ceftc  occurrence  il  s'cft  trouué  des  Ducs  ou  des  Cô- 
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tes,  ou  des  Maiftrcs Eichcuins,ou  dcsTiczcs,  ou  d'autres  pcr-        j  f 
fonncscjucl'Eucfquc  frul  qui  commandafTcnc  a  la  ville  ,  qui  / 
coatinfcnt  les  peuples  dans  l'obciffancc  laquelle  ils  deuoient 
naturellement  a  la  Francc,&:  de  qui  dcpcnclifrcnt  abfolumcnc 
tous  les  mouucments  des  Citoyens. 

Henry  tafcha  de  gaigner  Gifilbert  par  diuers  moyens,  Ôc 
{mgulierement  en  luy  donnant  fa  propre  fille  nommccGcr- 
bergc  en  mariage.  Mais  nonobftantcelail  ne  lailTa  point  de 
confcrue^tou^lours  l'affcdbion  qu'il  auoit  pour  les  fleurs  de  Lis^. 
;^Vvigericdoic  auoir  laiifc  quelques  monuments  &  tefmoi-  ^''Yt^' 
gnagesdcfon  érudition  après  fa  mort,  au  rapport  dcTnthe-  ^^^i^^^sdc 
mius  i  Toute-fois  il  ne  s'en  trouue  plus  rien.  Diegeruf  monachus  'vtmtîiuji. 
Hirpaugienfts  cocnobij  in  confimhus  SueuornmySfirenfts  Dkcrjis,  âeinde  '^fj'^H^^i^^' 
Aylds Jdncli  Georgij  in  nigra  flud,(;^f>oflremoEpiJcofusiyidem,vilr  ijj- 
morthus  {y  jcicnùa,  venerdnduf,ingenij  Jui  cûnfsimd  morùmad  rcUauit, 
.  Vviffenc  ayant  tenu  le  Siège  Epifcopal  de  ccftc  Iglife  l'clpa- 
ce  de  duc  ans  ôc  trente  iours,il  mourut  lous  le  Pontincat  de  lean 
dixieme,fous  l'Empire  de  Henry  l'oyfcleur  Empereur  &  vfur- 
pateur  fpccieux  de  celle  partie  du  Royaume  de  Lorainc  qui  c(t 
licucc  entre  la  meufeôc  le  Rhin,  &  fous  le  règne  de  Rodolphe 
quclcs  Princes  François  auoicnt  eflcué  au  gouucrncmcnt  âia 
Royaume  de  Loraine ,  après  l'emprifocinement  de  Charlclc 
{lmple,l'a  917.1c  19.  du  mois  de  Feburier.Charlc  le  fimple  mou-     .  , 
lue  aufli  la  meCnc  anec  a  Perônc,dâs  la  prifô  en  laquelle  Hébert  m^n"  »n 
Comte  de  Vcrmâdoisl*auoiticttc,aur'apport  de  PauleEmilc.  917.le19.d0 

*  Fcbuner. 

DE   BENNON  QVAKANrE-QlNQVIEME 

Euefque  de  l'Eglife  de  Mct:^. 

Ennon  fucceda  a  Vvigeric  la  mefme  année  de  no- 
ftre  Seigneur  neuf  cécsvinetfept.Ce  Prélat  eftoit 
rccomandable  premièrement  pour  Ion  extraaioj  nus  en  la  vie 
car  Guillimannus  &  plufieurs  autres  ticnnct  qu'il  d'Ocbcrc 
eftoit  proche  parent  de  Rodolfe  premicr,ce  grand  sJ)!^j^oyj*^g 
fcfiauratcur  du  Royaume  de  Bourgongne.il  prift  naiffanceôc  Bcnnon  natif 
fut  cGcuédanslaSuaubc,&  puis  il  fut  Chanoine  de  laCathc-  ^^.^""^*». 

iiio-i  *  r  ^  n  r         1^1       1      Chanoine  de 

dral ,  de  Stralbourg.  Mais  Ion  ame  ayant  cite  touchée  d*vnde-  Strasbourg, 
fird'clj,  ^uferla  folitude  ,  il  fe  retira  lur  les  Alpes ,  en  l'oratoire 
que  faint  Mcginard  auoit  fait  baftir  quelque  temps  auparauar, 
en  l'honneur  delà  trcs-fainte  Vierge  Mcre Dieu,  dans vnc  fo- 
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rcft  cfpaifrc  ,&:  obfcurcprochc  cluiîK);ù  Eccclius.Il  eut  Mion-^ 
ncur  d^e  iucccdcr  hnmcdiatcmcnt  a  ce  grand  S.  &  d'dbe  Icfc-  . 
codPa&riarchc  de  ccçhciinitagc/aprc.jll  y  demeura  bien  vingt 
ans  menant  vnc  vie  d\APsgc  tcrrdbc>  ôc  faifantpcua  peu  dccc 
petit  oratoircjvn  ample  &:  célèbre monaftcre.U  cirarta  vnc  mô- 
ta<rnc  voi{i^ic,qui ayant  retenu  U  denominatio  de  ion  nom  iuf- 
ques  a  prefcpC;>s'appcUc  cucq^  auiç^rd'huy  le  moiit  Bcnnauu;^. 
en  fit  vn  pa,fciais  çxceUçufpoHr  y-i^putrir  du  .bcftail.  Il  obtrno 
d'vne  Abbcl]c.de  ccscjuarticrs  là^^i»  AntiJhtdSaniîumefiy  vnc  Ifld 
qui  cftau  milieu  du  lî^c  de  Zurich  oppoicc  au  dû  ont  Ecccliàs, 
qui  i'c  n6>nc  Aufnaufj^  affin  de  Vy.pouuo ir  retirer  quel qucfois< 
Son  prQclîcparent  Adalbcron  Eucfcj^cde  Balle  approuuat  cn- 
tieremciufes  pieux  ôcloiiablcsdelTciinsJuy  donna  vn  beau  vii- 
hgcnorumcSirns,qiiieftruucaudeirousdcBall<î;dans  le  tcrrU 
Ibcron    toircSequan^islequçLilpolTcdoitpar  droit  d'hérédité  patcr- 
ua.i'^proche  nellc,pour.lij/ aydcca  fonder  &  a  former  ce  beau  monallctc. 
parent  de  Bc-  j^j^is  caiidis  |ju*ii  pafToit  ainfi  doucemét  le  tcmp^dans  ce  diuin 
c  non.  fciour,il  cft  appelle  ailleucs.La  renon-\mec  de  fcs  vertus  &  de  fa 

j^ntctéfcrcipandiufquesa  Mctz.Dcfoçtcquaprcsla  mort  de 
V  vigcric  j  les  veux  du  peuple  &  du  clergé  le  forcctcnt,  difcnt 
quelques  vns,de  venir  charger  le pcfaiit  fardeau  de  TEpifcopaïc 
CcntinHAtor        ç^^  clpoules.  Vit^cricHs  Epifcopus  ohift  (dit  le  Continuateur  dé 
48^.^17.      Rcginonfurl  année  925.  aulieude9A7.)  c««  otnno  ex  ordtrutrifi 
Strarbur^cnfihusjin  Alfihus  quonAam  ercmiricain  Vitam  ducens  .fucccffof 
riiçifwr.Toutefois  Frodoard  fur  la  mcfme  année  917.  r'appoctc 
que  ce  ne  fut  point  par  ele£tion,mais  par  la  volonté  abfoluë  de 
l'Empereur  Henry  le  Fauconnier  que  Bennon  paruinta  laPrc-^ 
Frodojrii. [jturc dc  ccfte  Eglife./^  etUm  HeinnCHs  EfiJcopiHmM TufmrriyCon^ 
'     remca  eMione  ifforHm,cuiddm,^^(fcrthaturJ)ci(î:ruo  àdit.cognomenf 
Bennoni.  Ce  qu'il  fi:  peut  ellre,affin  qu'il cuft  vn  Eucfquc  a  fa  dcr 
uotiondans  lavilledeMetz,&q^icicsde(reinsqu*il  auoitdafc 
rendre maill:redcceftcProuince,nçfufl'ent point  traucrfcz  par 
vnefi  grande  puifTancejComme  ils  auoientefté  dcf-ja  par  celle 
de  Vvigcricus.Lcs  commencements  de  l'Epifcopatdc  cét  EucC-, 
que  furent  tres-heureux:Mais  la  fin  en  fut  fimclU.Gar  comme  il 
■   gouuernoit  foigneufeaient  fon  trouneau,&:  qu'il  le  conduiloic 
par  les  fentjers  de  mitire  a  la  félicite  de  paradis  :  foit  que  le  peu-4 
pie  de  Metz  ne  pût  point  foutl'rirla  rigueur  de  fes  remonitran- 
ces,  comme  dit  Guillimannusiloit  qu'il  porta  a  contrecœur  de 
IftvoirallisdanscethrofncEpilcopal  maigre  luy       par  l'au>- 
thoritéabl'olucde  l'Empereur  :  quelques  vnsfurçiit  fi  hardis 
qu'ilsattenterent  fur  fa  perfonnc,&:fc  portèrent  a  priuer  ccvi- 
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gilancPalkQr,dc  la  douée  lumière  de  fcs  yeux.Cc  fainthohimc 
creûtqucDîculuy  auoit  cnuoyc  celle  mortification  pour  fei 
péchez ,  &  qu'il  luy  auoic  oftc  la  lumière  du  corps  pour  r'cnfoi*'- 
ccr  celle  dclon  ame,&  vju'cn  le  priuat  du  plaiflr  qu'il  y  a  de  paf- 
fcrlcsyelixfur  les  obicts  externes,  il  defiroic  qu'il  s'appliqua-a 
1  vtilite  qu'o  A  retire  de  méditer  fur  la  profôdcur  dc  fes  iuo-cméts. 
Apresjils'ymaginaqueceftepriuationlerendroit  inhabile  aux 
fondions  deia  charge.Cdl  pourquoy  en  pleine aflcm Web  des 
'Eucfqucs  dc  fa  Prouince,il  fc  deiTrtc  de  la  dignité ,  pria  le  peuple 
&  le  ckrge  de  procéder  a  vncnouucHcelcdiûw,  ôcaprcs  aubir  Bamon  re- 
tenu le  Sicgc  cnuiron  àtnic  ans,il  s'en  retourna  gaycment  én  fô  tourne  en  fo» 
*  hcrmitage.Ccllc petite  intcrruptiô  défa  premitîc vie,  ne  fcruit  f^^^Jf  * 
qu'a  l'a  by  foire  trouuer  par  après  pluîdouce  &  plus  dcliticufe;  ^  ^ 

Ce  a  luy  foire  cognoiftrc  la  diftcrcn ce  qu'il  y  a  cntrdcs  tumultes 
&  le  rcpos,cntre  l'crtar  abfolu  dala^ic priucc,&  la  dcpcndancè 
•infuporcablc  de  la  vicpubliquc,&" entre  la  codîtion  d'vne  per- 
fonnccnticrcment  libre,  celle  dVn  miferablc  cfclaue.ecO:.^ 
abdicatio  fe  fit  l'an  91 S  fous  le  Pontificat  de  Leoriïîxicme;f6ûs 
l'Empire  de  Henry,&  le  rcghe  de  Rodolphe  qui  partagcoicfTt 
alors  entre  eux  l'ancien  royaume  de  Loraine,Hcnly  tcriat  ceftc 
partie  qui  dl  entre  la  Meufcôc  le  Rhin, &  Rodolphe  celle  qui 
cft  entre  la  Mcufe  &  l'Efcaut.Lcs  Eiiciqucs  alTembler  au  Con^ 

cilcdcDui{bourglamcfmeannée'9i8.  &nonpas^i7,çoniïrii  Concile cena 
a  penfcBaronius  après Reginon,exc6municrcMU  tous  ceux-  qûi  ^u^'^l^^jT^^ 
auoicnt  eftc  complices  de  ccfte  mcfchantc  &  dcteiteble  a6hoi>,  B^cnn^  Tin 
6c  fulminèrent  des  anathcmes  effroyables  contre  ces  perfides  ôd  i^*^* 
ccsinfamcs.EtbicntoftapreSjHenrylcFaucôn^oC.ùs  fit  preflt- 
drc  comme  criminels  de  leze  Majdlé  Impcrùk  ,  Se  leur  fît 
trancher  la  tdlc.        umfadum  &  tmffium  fdcinm.comcntu  Duïs-  ^!^*"" 
hurgi  Epifcoporum  halitOjomnes  fcclem  dâfines  frimo  facrorum  om- 
nium commumone  exclufi  y  mox  ah  Heinrico.  i.  Cajare  cafti^ç^  f4- 
.^mj  co«(/f;wn4«  ,  dit  Guillimannus.  .-.h 
Baronius  remarque  que  ce  bon  home  mérita  d'eftrc  appelle  Bc- 
noift  ,  a caufe  qu'il  porta  auecvne  patience  incroyable,  le  mal 
qu'on  luy  auoit  {cUZ,PorroBenno  if^p  patienter  ornnut  toleranty  exefîo 
'reliâusmdgn£tolerantidVm,cognommattiseJlBeneMHs.Qn^^^ 
nus  croit  que  ce  nô  luy  fut  impoie  des  le  iour  qu'il  prill  la  char- 
ge de  ccfte  Eglifc.  Aduocatusç^fr  eàuclus  ex  fua  foUrudme  Benno.atque  cuilliinan- 
E^fcopaîi Cathedra impaJttusyCTproBenoneBenediÛusnunCHpdtus.&cc 
Et  cdtcoDinioneft  plus  véritable  que  la  première  ,  parce  que 
dani  les  chartes  aufquçlles  il  fe  trouue  auoir  fouftript  durancfo 
Pontificat,il  cli  nomme  Bcnoift.I'cn produiray  feulement  vnc 
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ùrccdcsarchiacsdeS.Arnoulph,  dans  laoucUc  on  pourra  rc- 
•  marquer ]quc  l'Eglifc  de  S.  Arnoulph  n'eltoit  qu'vnc  dépen- 
dance delà  Mcnlc  Epifcopalcappcîlee  alors  la  partie  de  lame 
Eftienne;  &c  qv'ne  certaine  Dame  nommée  Rotnilde  donnant 
,<juelqucs  biens  qu'elle  poffedoit  a  Racheragcs ,  &  a  Vcrmcran- 
gcs  a  S.  Arnoulph  ,  elle  dit  quelle  les  donne  aufli  alaparàcdjC 
iamt  Eftienne  ,  c'efl:  a  dire  a  la  Menfc  Epifcopalc, 
11  cil  cncor  parlé  dans  ccfte  charte  de  l'Egliie  de  S.  Vidor  ,  qui 
partant  deuoitcftredef-j  a  baftie  alors ,  ôc  qui  n'cftoit  pourtant 
cncor  q*vnc  petite  chapelle.    Voicy  la  teneur  de  ceftc  piccç. 

In  chriflt  nomïne  \  Benedx^hts  fanélx  Metenfis  EccUfia  fnxful  humk, 
Notum  fit  omnibus  fidelthus  fanfli  Stephdni  feu  fanâi  A rnulpin  ^uahter 
Chanc  de  ilîujlris femina  Rothildis  nomine    fibj  ems  dederunt  nobis  adfdrte  Ec- 
clefiét fdncii  Arntdfhi  feu pifii Stefhdni  qutuddm  res proprictatis  corunit 
hoc  cftin  fdgo  Salninjc  Rachcringtts  VoCdta  Vdla^  dimidiam  Ecclejiam  in 
honore Janfl^  Leodegartj  dicatam  cum  decimisdd fe  fertinenùhus ,  ^  in 
ifjd fine  de  terris  drdhilihus  An:(}ngds  feftem  (p*  lornale  Vn«w,  de  vmw 
in  mihus  CûlLgipoteJl,modios  qHindecim,frdtd  dd  coUigendum fenu  cdrrs 
^«ic^c^îr'w^/ocoini^yô^rf^ojn  V (rmeringdsyfocdtdvêdjeuin  ipfk 
fine  de  terris  drdU^iêsAn:(ingds<iUdtuor(y  dimiàdm  ,pratd  dd  cm- 
gendum  fenum  Cdrrd  quinine  ^  de flud  minutd  dn:(tngdm  \ndm,  HdC 
autem  omnid  nobisddpdrtem Jknêli  Stephdni  \eljlinlii  Arnulphi  dede- 
tunt,'vtperCArtHldmteJldmenti  dffirmdnerHnt.  Pojled  vero  tllorum  fuit 
fetitio     noflrd  decreuit  Voluntds  Vf  per  confîdtumjrdtrwn  in  ceJld  fanfH 
Amulpln  Dl^unino  militdntium,eis  benefcUre  dtheremus  i  <^Hoditd  (<r  fe- 
cimusttdm ip fts  res quds dederunt^qudmque  çy  de  ratione fdnêli  Stephdni 
feu fdn^li  Arnulphi,Cdpelldm  Vndm  intrd  muras  Métis  ciuitdtti  in  honore 
fdndi  yiflofUconfecrdtdm  cum  decim'u  dd fe perttnentihus ,     de  vineis 
ddipfdmcdpeUdm  df^icientibus  in  corouio  conidcentibus  dd  coUigendum 
Vinumcdrrdddm\ndm,(^  in  omnibus ddidcenctjs  in  terris  mdnfsdd 
iffdmcdpelldmdF^icienttbus,Eordtionidtenore\t  qudmdiu  ipfd  RothiL- 
dis  & prxdiftt  fltj  eius  VtxerintteMdem  res  omnes per  beneficium  nojirtm 
feu  fucce forum  nofirorum  fub  vfufru^ludno  in  precdridyquiâto  ordine  V4- 
lednthdbere  (y  excolere  fiuréque  légitima  vri  j  0'  nulUm  hdbedntfo- 
tefidtem  quicqudm  exinde  mmuendi  dut  dhendndi  y  fed  mdgis  emeluh 
Tdndi  (j)*  dugmentdndi.   Et  proinde  dnnisfngults  fuper  dltare  fanéli 
Arnulphi  in  fejliuitdteeius  ,qux  eflmedidntemenfe  Augujioiincenfum 
df  argento  denarios  duodecim  perfaluere  fludednt  ,  ^  frdtribus  eiuf 
dem  loci  defumento  modium  vnnm  çy  dendrios  duodecim  ddre  debednt. 
Et  fe  de  ipfo  cenfu  tdrdi  dut  négligentes  extiterint ,  cum  legis  fdnÛio- 
ne  tllud  refettudnt ,  fcd  ipfdm  precdfidm  proptercd  non  perdant  Poft 
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iecc(fum  Vcro  eorum  ,  ^ndo  quiâem  Deut  \oluerit,frM4resom^  '     A  2  ^ 
nés  emelioraM      cum  omni  fufctfofito  ,  ahfque  altcutuscontraàflio-        '  y 
ne ,  Vf  /  iudicis  afstgndtione  ,  dd  fartem  Ecckfix  fanéîi  Étefhani  fetê 
Jdnéli  Arnulphi  omnimodU  reuercantur. 

CctEuclquc  cft:  obmisdans  quelques  anciens  cathalogucs' 
On  ne  peut  pas  pourtant  douter  ny  de  la  fubllancc  ,  ny  du 
temps  de  fon  exiftence. 

Bclforeft  fait  mention  d'vn  faint  Brunon  quifiitoremicto-  ^'^^"^ 
ment  Moync  &  hcrmitc  en  France ,  &  puis  qui  fut  cfleu  Eucf- 
qucdcMctz  ,  lequel  mcCne  il  place  en  ordre  de  fcanceauant 
l'ArchcuefqucDrogon.  Mais  comme  nous  n'auons  nuls  mc^ 
moirs  de  ce  faint  Brunon  ;  il  y  a  lieu  de  coniedurcr  qu'il  a 
pris  faint  Brunon  pour  Bcnnon.  ^  ,    ,  * 

Frodoard  rcmarcjue  que  Bennon  obtint  vnc  Abbaye  ,.<îi^  *nn,^iu. 
quittant  cet  Euefche  ,  pour  qu'il  eiic  toufiours  dequoy  fou»^* 
Itcnir  la  dignité  de  fon  charaderc.  :  ^eroldus Medtcus  Epifco^ 
fatum  amhianenfem  aàififcitur  ,  Alheto  Metenfem  ,  Bennoni  quOr 
dam  Ahhatid  y  jujlentationif  tenore  cûnçeffk. 

Il  vcfquit  cncor  pre^  de  douze  ans  >  après  fon  abdicatioii; 
dans  fa  première  loliti^dc  ,  en  laquelle  il  mourut  fculcmcnc 
l'an  neuf  cents  quara^itç  ,  le  troifieme  du  mois  d'Aoull. 

Soncompagnon  fajnt  Ebcrard.luy  tendit  les  derniers  de.  l^^^'.". 
uou:s,&  priit  foin  d'enterrer  fon  corps^iu  pied  de  cette  infignt 
Chapelle  de  la  bicn-hoircufc  Vierge  ,  que  famt  Mcginard 
auoit  fait  ballir ,  ou  il  rcpofc  cncor  auiourd'huy^  • 

D'ADELBERON  PREMIER  D      N  O  M 
quarante JixiemeEuefqui^eiEgUfi  dt  Mei^i'"^   '  '  î 

DalberonoùAdclbcronprçmiccdu  aô  pritt  poftf-  ^dclbcroit^j 
fiondeccftcchaircapresla  rmaitedû'fon  prcdcccC-  IfJ,^;^'' 


icurKcnnon  ,  ian  neut  ccnijs  Vingt  neuf.  Richard  Addbcrg 
Vvaffcbourg  &  quelque^  4u;i:cs  hUtoriens  de  ccttp 
contrée  le  font  defccndre  de  ÇlodionjU  Chcuclu ,  &  cùïît  AdclL  Ba- 
uent  qu'il  cttoitfils  d'Othoi>  ou  d'Odonfils  dcRicum  Dui: 
de  Lorame.    Et  bien  .qu'ilk  n'amçinent  point,  de  pxeuut^  Ku'^ 
lufelantcs  pour  prouucr  cette  généalogie  r  joutc-fois  l'hr  ^icdcBcrça- 
|)itaphcde  cétEuefque  que;  iç  r'apporturay  a  la  fin  de  fa  vie.  6: 
ccluy  de  fgnfrerc  Frédéric  premier  Cptc  de  Bar,  do^c  Gerbfitc  , 


Nailîâncc  & 

aliunctsd'A* 

ddberon. 

A  ilclbcron 

coufiode  la 

ComtciTc 

£ttc. 


Adclberon 
côpttu  d'O- 
choni. 


Monficur  du 
Chcfnc  en 
fon  hiAouc 
de  b'  maifon 
4cBax. 

Adclberon 

atfcctionné 
pour  la  Fran- 
ce 5c  eimemy 
du  Allcmis. 


Adclberon 
pecu  nepuevi 
de  Gidcbcrc 
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qui  depuis  fut  Pape  ,  appelle  Siludlrc^cond,clt  authcur,qui 
portent  qu'ils  ont  pour  anccrtrcs  des  Ducs  iflus  duiang  Royal, 
femblent  confirmer  ccftc  opinion.  La  Coniteflc  Eue  l'appel- 
le fon  coufm  dans  les  lettres  de  la  donation  qu'elle  a  faite  a 
TAbbayc  de  faine  A  rnoulph,  de  fa  Seigneurie  clcLay,  que  i'ày 
rapportées  en  la  vie  de  faint  Clou.  L'Empereur  Othon  pre- 
mier le  nomme  fon  compcrc  dans  vne  charte  qui  fc  trouuc 
a  faint  Pierre  de  Metz  ,  dattce  de  l'an  neuf  cents  foixantc  ; 
par  laquelle  mcfmc  il  nous  appert  qu'il  cftoit  propre  frère  de 
Frédéric  ,  premier  Comte  de  Bar  ,  ôc  qui  après  que  l'Arche- 
uefque  Bennon  frère  de  l'Empereur  Othon  premier  l'eût  efta- 
bly  fon  Lieutenant  dans  le  Royaume  deLoraine,futappcHc, 
a  caufe  de  cefte  Lieutenance,Duc  de  Lorainc.A/ro  nouent  omnim 
JanSlaDeiEcclep^  conuentus  ^frafennum  fctUcct  eir  futurorum  (jud- 
liter  Computer  nofier  Ââelbero  y  fgregius  Videîicet  jdniix  Afetenfis 
Ecckféi  frajulynk  cum  gfrmano  jUo  FniencoDuce  adieruntnojlram 
Jerenitatemdrc.Cc  melmc  Prélat  eût  vn  oncle  du  coftc  pater- 
nel nomme  Frédéric  qui  fut  premièrement  Moync,&:  puis 
Abbé  de  faint  Hubert  en  Ardennc ,  comme  il  eft  rapporté 
dans  la  vie  manufcriptc  de  faint  lean  Abbc  de  Gorzc. 

Cet  Adelberon  eût  fort  a  fouffirir  au  commencement  de 
fon  Pontificat ,  &  eût  tout  plein  d'affaires  a  desmfflcfaucc 
l'EmpereUr  Othon.    Ccftc  belle  portion  du  Royaume  de 
Loraine  qui  cl\  fitucc  entre  la  Meufc  &  le  Rhin  que  les  Em- 
pereurs d'Allemagne  vfurpoient  alors  fur  la  France, en  fiit la 
îburcc.    La  cefhon  que  Charlc  k  fimple  en  auoit  faite  a 
Henry  ,  defplaifoit  infiniment  a  fon  fils  Louys  quatrième , 
qui  affifté  de  G illcbcrt  Seigneur  deluppile  &  gouuerucurdu 
Royaume  de  Loraine  ,  fit  tous  fcs  ettorts  pour  l'a  recouurcr. 
Gililbert  el\oit  grand  oncle  de  noftre  Eucfquc  Adclberon; 
de  tant  cc{\c  parcntc,quc  l'inclination  que  cet  Eucfquc  auoit 
d'ailleurs  pour  la  France  ,  l'angagcrent  facilement  aucc  fon 
grand  oncle,  dans  le  party  de  Louys  quatrième,  contre  Hen- 
ry ,  &  en  fuite  contre  fon  fils  Othon  prcmicr.Dicu qui prc 
fidc  aux  af  mées,ayant  donne  la  vidoire  aux  Allcmans,0  tnon 
contraignit  Louys  quatrième  qui  auoit  def-ja  porte  fcs  ar- 
mes iufqucs  a  Brifag  ,  de  fc  retirer  en  France.  Toute  la  Lo- 
raine pliant  alors  fous  la  domination  des  Allcraans ,  il  n'y 
eue  qu'Adclbcron  qui  tint  bon  pour  la  France;  de  forte  que 
stftant  fortifié  dans  k  rille  de  Metz  ,  il  fouftmt  pluficurt 

années 
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années  le  choc  des  armes  de  cet  Empereur.Orro  VfroRfx^dic  ^ermanwcc- 
Hcrman  Contrack  ,  dcdito  cafiro  ,  in  regnum  Lotharij  reuerfus,  ^^^^  ^* 
cmêiùs  fihi  rehelles  frétter  Metenfem  Efijco^um  Jfiyiugatât.EtSigc- 
berc.   Otto  lmperd[or  Lotharingidm  jibi  JUhiugduit  rejtjlente  fthi jo-  ^*gf^frt4i 
lo  Metenfium  Epifcopo  j^delheroncjratre DucisFriderici.ll  fat  ^om^ 
tanç  a  la  fin  forcé  de  fc  rendre  ,  &  de  céder  a  vnc  puiÂTancc 
plus  grande  que  n'eltoïc  la  fienne.    Si  bien  qujc  non  feulc- 
mcnt  après  fa  mort ,  &  du  temps  de  Theodoric  £bn  fuccét 
fcur  ,  la  ville  de  Metz  fut  contrainte  de  fe  foubmettrc  a  la 
domination  des  Allemans  ,  comme  quelques  Vns  fe  font  fi- 
guré y  mais  mcfme  des  Ion  viuant  ,  quoy  que  bien  malgré 
luy  ,  •&  lors  feulement  qu'il  ne  fut  plus  en  fa  puiiTancc  de 
s'oppofer  a  eux.  Cela  fe  confirme  par  le  commerce  que  luy 
&  rEmpercur  Othon  eurent  puis  après  enfemble  fur  diucrs 
fujcts ,  &  fingulierement  fur  l'cxpulfion  des  Chanoines  ré- 
guliers qui  eltoicnt  a  faint  Arnoulph.    Car  nollre  Euefquc  AddberoB 
Adclberon  les  ayant  chafTcz  de  la,pouVy  introduire  desRe-  p^n^f^Qt^^ 
ligicux  de  faint  Bcnoilljils  curent  recours  a  Othon  premier,  »ufqucs»la 
fur  la  créance  qu'ils  auoient  qu'il  les  protegcroit  contre  ce 
Prélat ,  attendu  qli'd  ne  l'aymoit  pas ,  pour  la  longue  oppo- 
fîtion  qu'il  auoit  faite  a  fcs  armes.  Mais  cét  Empereur eftanc 
deuement  informé  des  raifons  pourlefquelles  Adelberon  fc 
porcoit  a  faire  ce  changement,  il  confirma  incontinent  tout 
ce  qu'il  auoit  fait,comme  il  appert  par  Ja  patente  qu'il  don- 
na lur  ce  fiijet  a  Vrancoiieurt  i'an  neuf  cents  quarante  &vn, 
Indidlion  quatorze,  &  le  fixicme  de  fon  règne  ,  laquelle  ic 
produiray  plus  bas.Ceile  corefpondance ,  &  mefmcplufieurs 
conférences  qu'ils  eurent  enfemble,  tefmoignenc  bienqu'A- 
delberonnepûtpasrefiller  a  Othon  iufques  a  la  mort,com- 
me  la  penfe  yvalfebourg  &  quelques  autres  après  luy. 
Il  s'appliqua  après  cela  ,  a  reparer  l'Abbaye  de  G orzc,a  la- 

3uelle  on  n'auoit  point  touché  depuis  fa  première  fondation,  bayedcGor- 
y  auoit  plus  de  deux  cents  ans  :  Et  fit  paracheuer  a  làint        ,  . 

A         I  f  '  11  Umetlader- 

Arnoulph  ,  tous  les  logements  que  Drogon  auoit  commen-  „ierc  m*in  % 
ce  de  faire  drelTcr  ,  pour  y  loger  des  Moynes  ;  &  puis  ayant  «lie  de  iiinc 
chalfc  les  Chanoines  réguliers  qui  eftoicnt  dedans, il  mit  en  ^u^î/ii'  * 
leur  place  des  Religieux  de  Tordre  de  S.  BenoilHefquels  il  fit  churdcs 
uenir  de  l'Abbaye  de  Gorze.  Et  il  mit  la  main  a  toutes  ces  poJ^y'^ft^ 
chofes  ,  non  pas  comme  Légat  Apollolique  ,  ny  comme  biirdcsRcli- 
Archcucfquc  ,  ou  comme  cftant  orné  &  décore  du  Pallium:  |'^^***^* 
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Car  il  nr  rcçcut  iamais  ces  honneurs,  non  plus qu'Aduencc, 
qu'on  dit  fans  fondement  auoir  condamné  Thiecgaud  Ar- 
dicucfquc  de  Trcues,  &  Gonthicr  Arclicuclquc  de  Cologne- 
Mais  feulement  comme  Eurfquc  de  Metz ,  confidcrc  que  les 
Euefques  n'auoicnt  pas  alors  bcfoing  d'vne  plus  grande  au- 
thonté  ,  que  de  celle  qui  eft  attachée  a  leur  charadere  Epif- 
copal  pour  reformer  ôc  difciplincr  les  Abbayes  defreglces,par 
ce  qu'elles  clloient  membres  dépendants  de  leurs  Eglifes,  6c 
les  lieux  de  leurs  retraites ,  dans  la  foule  &  dans  la  preflc  de 
leurs  aftdircs.  •  Voicy  la  teneur  des  bulles  6c  des  patentes  de 
i'ellabliflVment  des  Religieux  de  faint  Bcnoift  a  faint  Ar- 
noul. 

CHARTE   D'OTHON  PREMIER 

PAR  LAQVELLE  IL  CONSENT  A 
l'eftablilTcmcnt  qu'Adelberon  auoit  fait  a  fainc 
Arnoulph  des  moynes  de  faint  Bcnoift. 

d'Othon"^^  wowj/wf  fanfî^     màïmàM  Trimtdtis  ;  Otto  diuina  ordtnan^ 

premier  tou-  M^te  demctitia  ,  Rex.  Nouerit  ommum  fidelium  nûffrorum  tant 
chant  l'cfta-  pf^fcntium  quÀm  tT  futurorum  induflria  qtuliter  jiielhcro  Meten- 

bliflcmenc  J   ,      ^  -'.n  i  i       n  i      r  1 1    -  1-  c 

des  Religieux     fedis  Jnttfics  vcnerahtlu  nojtram  adtft  jubUmitdtcm  ,  noifts  refc- 

de  faint  Bc-    ^^^^  -^^^  cdnenici  FanÛi  Arnuîphi  monafler'ù  in  em  Epifcopattt  corh 

noill,  fjiic  par         ^  mi''       •    •  i  r  ■  i 

Aiiclbcron    fifientcs  ,  fojthdhitd  CdnontC£  reguU  comcrjdtione  ,  Uico  more  Vt- 

prcnucr.      ^^yg  moluerunt  :  Quos  dum  idem  Ef  ifcofus  dntediélus  pofi  crchnrir 

nuii  dmmonitiones  ,  tncorrigiyUcs  cffe  cognouit  :  conftlio  totiftf  clcrifui, 

eos  inde  fotiùs  exfcHi  quÀm  inhonefidm  imhi  ducerc  vitdm  decrcuit. 

Prxlibdti  dutem  Cdnomci  fro  hoc  ddnos  frocldmdtionm  fccerunt.V f- 

rùm  imtdcm  edm  confiderdtites  ,  fldgitdtionihus  frMdtiEfifcopinO' 

^       ftri ,  c^terorumcjuc  fidelium  nojlrorum  ohtemferdntes  ,  regid  poteftate 

fidncimus  Vf  congregdtd  inihi  Domino  fumuUntium  honefld  congre- 

gdtione  ,  ex  hoc  in  dnted  ,  mondchica  ihi  ferfetudliter  vitd  ducatur. 

Et  Vf  h^c  nojlri  fràtcefti  duthoritas  muioUyiîU  dterndltter  ferduret , 

manu  nofird  fubtus  iUtid firmduimM,  ^  Anmùi  noflri  imfrefsione  corro- 

hordù  fréecefimus.Datd  qudrto  Idns  Idnudrij.Anno  Incdrndtionis  Do- 

mini  nongentefmoquddrdgefmoprimo,Indi{lionedectmd^Udrtd,  anno 

DominiOtthomsjexto.A^umm  Vrdnconemrt.ln  Demomine.  Ame. 

Stgnum  DominiOttonis  inmfîifsi mi  Régis. 

Bruno  Cdncelldrifts  ^  ArchiCdfeUdnns  recognoai» 
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AVTKE     CMARfÈ  D'OTHON 

PREMIER  CONFIRMANT  AVX' 
Religieux  de  Ciint  Bcnoiil  les  biens  donc  les 
Chainoincs  de  faine  Arnoulph 
auoicnt  iouy. 


I 


hl  nomine  fan(Î£  ^  indiuidtu  Trimtdtu  ,  Otto  diuind  fd-  Autre  belle 

 uente  cUmentid  Rex.     Si  locU  diuino  cultui  mancipatis  quif-  charte  du 

ftdm  muncris  conferimus  ,  ii  nohis  froculdubio  ad  dtemam  heati"  [Juchant  le  " 
tudinem  cdfcjsenddm  frofuturum  UquiÀo  fcimus.  Ideo  »(7«fnf  om-  «»cûnc  fujet.; 
nium  tdm  pr^tfentium  qudm  futurorum  fiàclmm  nojhrorum  fagaci-^ 
MSj^udUter  quidam  Abboi  Anjlertu  nomine  ,  de  monafierio  fan  fit 
Amulphi  y  quod  ejljttum  in  fuburhio  Metenjis  ciuitatii ,  m  que  idem  pr^"r  Afar  . 
hedtus  requiejcit  Arnulphus  ^adijt  Serenitatis  noflra  celfitudinemjper  bédcGmt 
Venerahilem  Moguntiaca  fcdis  Archiefifcofum  Widuricum  ,  cum  Vo-  i^JJ^Uc^SÏ  S^; 
luntdte      conjenfu  Adelhcronis  reucrcndi  iam  dtSla  Eccleju  Meten-i  Bcnoift.. 
fis  Pontificis  ,  deprecans  Vf  de  ViHii  ad  menfam  monachorum  ,  Deo 
fanéh  Amulpho  in  fuç  monafterio  militantium  pertincntihus  ,  wo^ 
flra  amhoritatîs  praceptum  facere  uiherams.    De  quo  videlicet  mo^ 
najlcriû  idm  pridem  flatueramus  ,  per  praceptum  nofir^  aurhoritatis  , 
Vf  régula  heati  BenedicTi  perpétué  ah  eisdem  morutcbis  ohjeruaretur ^ 
Cïr  pro  nçhis  ac  pro  fidtu  regni  nofiri  apud  Domini  clementiam  fide- 
liter  interueniretur,     Cuius  petitionibur  aurem  nofiri  fiiblimitatis  li* 
y  enter  accommodantes  ,  per  hoc  nofira  firmitatisiudicium  flatuimus, 
Vr  ad  prafentis  \ita  fubfidium  has  villas  iure  firmifsimo  haheant  ^ 
teneant  atque  pofistdeantyMicet  Caminetum     quidquid  ibi  afficit, 
Afaceriolds     quicquid  ibi  alficit ,  ^  quicquid  Arnulphus  Rex  in 
ViUd  qua  dicitur  Arx  dédit  fimtliter  yillam  qud  dicitur  Nugaredusi 
cenfum  ^  de  mercato  annuali  in  feftiuitate  fanéîi  Arnulphi  ,  cum 
ferra  ^  hominibus  in  circuitu  monafterij.    Et  quia  c^etus  monacho- 
rum pluribus  indiget  ;  fi  quid  inffirante  Deo  prafatus  Adelbero  Epifi 
copus  adderevoluerit,  aut  quis  fuccefiorum  eius  jper  hoc  praceptum  no- 
firi concefsionis  ,  Vr  per  finccedentium  temporum  curricula  firmiùs  in 
Dei  nomine  veriùfque  credatur ,  manu  proprid  nofira  firmauimus  , 
Çir  Annuli  nofiri  imprefsione  corroborari  pracipimus.     Data  tertio 
Idus  lunij  ,  Anno  Domini  nongentefimo  quadragefimo  nono  ,  Indi- 
(lione  tertid  ,  régnante  Serentfsimo  Rege  Otthone  Anno  decimo 
tertio.    Aflum  in  Gylenheim  in  Domino  féliciter*  Amen, 
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GHARTÇ  D'ADEliBERON  PREMIER 

GONTEiSiANT  L'ESTÀBLISSEMEHT 
des  Religieux  de  faiiit  Bcnoift  a  fainc. 
Arnoulph. 

TOtif^  orio  expâdit  aquitdtis  ,  quo  in  omniflutu  ^  hahitu  , 
fi  tjUA  manent  iufto  correÛa  moderjimine  ,  tnflannài  in  dug- 
BcUotharte  j^cnto  promoMeantur  fiummo  ,  ncc  minas  iufto  ,  qua  vidcntur  pef- 
<FAdc  er.n  y^^^^-  ^  ^^^^  reformdri  menfitra  librauonts,  lâcirco  ego  indignus 


ht 


l'.«xpulûô  des  yidclbero  fanfla  pàs  Metcnfium  EptfcopHs  operd  pracutm  duxi  , 
dc^  fain"  Ar-  >^  f*^  ^  '^^^  commiffd  m  torporii  ncgligentut  cunSîa  duxeram  , 
noulph  ,  &  Jaltem  aliqua,  qtkc  corngere  vaierem  congruehat  ,  frg^^  prouide-- 
l'cftabliflc-  induflrid.    Iraque  monàjlerium  cunflis  notum  ,  fîtlicet  Ifeati 

mtntdcSKe-  J  i  ^  .  j-  >  j- 

ligicux  de  S.  Armdphi  quo  Viaehdtur  codàundtto  dmcorum  ,  \tque  vmcuce  atr- 

Bcnoift  dAns  ^  fpth  tefhmomo  mm  Ecclefia  ,  Âcefalorum  fuh.fhecie 

UmelmcAb-  ^       .  ,         n  r  i      r  i  rj  - 

btyc--'-       Canomcarum  reguU  exijtere  ,  juccrcuit  drdor  Jummvdejtacrtj  ,  Vf 

lui  tdorum  mores        \itÂm  tncorrigibilem  noueram  (  namque(^ 

?oc  expericntia  diuerjarum  amf.tonitionum  amea  cum  noftris  expe^ 

rieram  Juffr^ganeii  ).  quo  ponoribus  (y  viue  praftannfsimis  ipfius 

Ifici  prabcndam^  conuerterem  dijciplinis.     Hmus  fiquidem  dehherA- 

xionié  jumma  fuit  Vf  eos  inde  expellerem  ,       Deo  authore ,  vi- 

um  inftituerem  monafticam  ,  nifi  feipfos.  Jknftd  dlius-  fuhderent 

Vita.    Sed  hoc  quafi  deffeSim  habentes  ,  Vf  erant  Vmri  cdtu  , 

mdluerunt  effe  parcs  in  imperfeEhonum  confenfit.     Denique  con^ 

JidtH  hoftrorum  clericorum  ,  fcilicet  Abbatum  vtriujque  ordinis^dt^ 

^njierHtn.         fidcUum  Uicorum  y  prxfccimus  ibi  Abbatem  Awbertum  nçmi^ 

ne  ,  CHius  inftitutionibus  in  reliquum  aduentantes  ,  inibi  eodem  quo 

iefiniuimus  ordine  ,  fcilicet  monaftico  erudirentur,  Quapropter 

furorjt  ftimulo  velun  de  paternis  redditibus  dccenfi  quiddm  eorum  , 

ddicrunt  Regem  Seniorem  noftrum  ,  fcilicet  Ortonem  ,  Vdndm fu- 

per  hoc  gdrrientes  decUmdtionem  ,  quod  iniuftè  proprium  dbftulijkm, 

0*  Veluti  hçrtditdrium  locum,    Qumque  Vf  egerdm  prxfdto  Seniori 

4otum  inàcajkm  ,  iWorum  floccipendens  intentionem  y  Vf  Jltpiens 

fuïhis  rex  ,  ne  in  reliquum  qudrimonijs  inibi  Deo  famuldntiitm..  ma- 

leffdrentur  inuidorum  ,  tune  tT  tpfe  quod  feceram  confirmauit ,  tejla- 

menro  regid  duthoritatis  prdcipiens  Vf  pdri  conjenfu  dd  corrobordtio^ 

ms  duthoritdtem  identidem  noftrd  fentiret  EccUfia.  Quod  iuxtd  de- 

Jiderij  drdorem  exequens ,  Vf  dehinc  ,ficut  Jldtuimus  mdneret  cumcon- 
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Jenju  DiéCis  noftri ,  Ottonisyidclicet  ,  mtufque  Eccleji^  noftr<e  ,  Ijcc 
frticcftum  conprmattom  fcriprum  manihus  frofrijs  rohorattimus ,  ^ 
rolrorandum  tam  pr^iflo  Dnci  ^  ^uamqitc  Cocfijcofis  noftris  fidelin 
lus  dedtmus  ;  in  Deum  propter  Dckm  omnes  Jùccejiorcs  no^lros 
humiltter  pojlulans  ,  Vf  ficut  diffiniuimM,vtque  Volunt  Jua  ^uaéffi-- 
nierint  rata  hahere  ,  con  fendant  noflra.  AEinm  Metti  pHhlicè ,  fuh 
tlic  Idtts  Martïj  ,  Indimone  décima  quintd  >  concurrente  minta^  Urh 
no  decmo  tertio  adeptionis  Eptfcopatus  Domni  cir  VeneraUlit  Epijco- 
fi  Adelheronii.  Hoc  teflamentum  fuit  coram  cunSîis  in  Palauo  rf- 
citdtttm      ah  omnihus  voluntariè  corroboratjtm . 

Jdelhero  bttmilis  Epifcoppts  Eccleftx  Mctenfs  fuhfcrtpft  •  CorLnM 
Efifcofus  TuUenJts  propria  mAnu  f^hfcripfi  :  Euertnus  Primicerius  , 
Budulfus  Alhas ,  Gonterns  Ahhtts  ,  Geoffxidus  ArchidiaconKs  jAn- 
terus  Archidiaconns  ,  Sigihoddo  Cuflos  ,  EnaluHs  Decanus  ,  Val^ 
dradas  Cantor  ,  Teucardus  Preshyter ,  Otto  Dux^  Adelbertus  Co- 
rnes ,  Rodulphus  Cornes  ,  Gorlintts  Cornes  ,  Meingrandus  Cornes , 
Mamcdeus  Cornes  PaLttij,Rotjrtdus ,  Lamhertus  çy*  coeteri  numéro 
56.  &  au  bas.  Ego  AdeUrdus  Cancelîarius  fuhfcripji, 

AVTRE    CHARTE  D'ADELBERON 

PREMIER    CONTENANT  PLVSIEVRS 
biens  &  priuilcgcs  qu'il  donne  a  faine 
Arnoulph.      \  - 

,  Charte  d'A- 

IN  nomine  Dei  Aterni  (jr  Saluatoris  no^trt  tejii  Ùhrijtl  Si  circa  <iclb€ron  |)dc- 
monajleria Domino  Deo  conpcrata  (y  a  patnhus  cohjlru^a y  ^iti  ^iicUdoi»- 
ad  coelorum  régna  fuatranfiulerunt  patrimonta  ,  paftoris  curd  magriû  grands 
dehet  inuigilare  folertia  ,  ne  cauU  Dominki  gregu  illid  Chriflo  coîlafd  bèwx'pnui- 
p^aternaium  legum  operumque  pdtidntur  detrimentum,  :  Nihilqminus  icgcs  ai'Ab- 
ergd  fîhi  fubditos  fliq-Ac  commiffos  cir  JpiritHaliJtmulty  corporali  in-  y^Ynoulph."^* 
Juddre  oportet  negotio  ,  ne  Deo  militantihus  vUa  dominari  Viàeatur 
inopidimaximè  fufer  his  qui  Eudngelicdm     ApoftoLcdm fequentes.vi- 
tdm     doÛrindm^arfliorisvitd  normdm     Janftd  conuerfutionts  arri- 
piuntviam.Efgonouerit  omnium  fancld,Dei  Ecclefd  fidelium.prdpn' 
tium  videlicet  (<r  futurorum  indujfrid  nos  oh  dmorem  Domini  nofiri  lejié 
Chfijlijocd  pinild  in  nojlra  parochidfttd  in  quantum  Domini  grdtid 
largiri  di^natur,ad  prioris  vif^f  Janfîitatem  attrahere  Velîe ,  falicet  Vf 
iugum  Cjjrijli  quodejipiaue.cyonus  dlius  quodeftleue fufcipiant  homi- 
nes  ad  imagïnemDei  fafli ,      Chrifii  pdupertdtem  imitdndo  ,  eius- 
^Hevejligia pquendojdn^orum  c^ihus  adrmxti  Vdleantftne fine  Utari. 
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C'cnjultu  itajuc  Venerahtlium  ^irorum  ,  Eftfco forum  Videlicet 
Ahhumm  3  necnon  0*  EccUfut  noftrd  cUricorum  ac  fideliumUi- 
coYttm  ordinauimus  faaente  Det  clemcntia  ,  reguLtm  heati  Bene- 
diSli  in  cocnohio  gloriojifstmi  confej^oris  Chrijh  Arnulfhi  y  "^hipi- 
\lcc\L^I'K-^  ^ratipimum  etus  corpus  humatum  efl^quod  efl  in  juhurhio  ciuitatis 
dclbcrou.      nojlra  ,  vr  Dei  fanudi  inihi  degentes  ,  fro  tonus  mundi  fidcu- 
Us  ,  nec  non  fro  fofulo  nojlro        ciuitate  ,  Domini  mipriayr-» 
diam  afsiduis  frecihus  exorent  :  Nos  ^uoque  ac  fuccefjores  nofhi 
rctrûcc^dcs^  ^fi^^     //if/w  fecult  fofi  turhinofam  Vitam  fine  qua  non  poffk- 
Eucfquc$,<le  mus  efie  in  ciuitate  ,  valeamus  ad  fortum  monajlerij  aUquamdm 
cum  Dei  famulis  recreari  ,  dc  fuauia  vif<f  iCtern^e  coUo^uia  degufi 
tando  i  refici,    Sed  quoniam  monafterium  non  foteFi  effè  ah  [que 
Reclore  ,  petiuîmus  Dominum  yégenoldum  Gor:Qenfis  monaflerîj 
■j4hhatem  ,  vr  Virum  ex  monafierij  fui  jratrihus  eidem  fianClo  lo- 
€0  fr^ficcret  ;  quod  ^  fecit.       Aftfimus  ergo  ihi  firatrem  quem- 
*Mcrtum.  ^^ffi  nomine  Anfieum  *  nohis  Jatis  dile^um  ,  cuius  inflttutioitt'' 
hus  ac  document is  omnium  fratrum  inihi  fuh  régula  heati  Benedi- 
éîi  degentium  Vita  imhueretur.     Et  quoniam  isdem  locus  adhnc 
minus  efi  idoneus  huic  ordim  ,  fcilicet  monachorum  ,  proPter  offi- 
ùndS       multas  dUas  res  qua  monafierio  conueniunt    licirco  pU- 
cet  cum  omnium  fidelium  nojhrorum  tam  dericorum  quàm  laicorm 
cofjfultu  (y*  voluntate  ,  aliquod  auxilium  eidem  Janflo  loco  impen- 
dere  ;  quodque  olim  Drogo  huius  Jan^^  Afetenfis  fedis  quotïdam 
Drogon  rc-  ');fffgrahilis  Archiepifcopus  ,  qui  oh  amorem  Domini  .nofiri  leju 
-f  Abbayr  dc  Chr/fil       heatifsimi  Arnulphi  confefforis  ipfius  eundem  locum  re- 
%.  Amoulph.  Ictiarc  ^  exaltare  \oluit  ,  in  tantum  vr  Ecclefiam  eiufdem  loci 
nohiJiter  omaret  ac  excelfiùs  Jlihlimaret  ;  claufhrum  quoque  imii 
eau  fa  monachorum  adificaret  ;  Jèd  mortis  intercurrente  ohfiaculo  , 
iuxta  honum  defiderium  Juum  perficere  nequiuerit  :  Nos  qui  ipfius  lo- 
co pûfiti  Jumus  y  implere  optamus.    Quocirca  fecundum  placitum  no- 
firum  y  nofhrorumque  fidelium  donamus  in  die  ordinationts  Juprà  me- 
O  i  fi     s  '^^^'^^^       *  Anfiei  fcilicet  Ahhatis  ,  ad  eundem  locum  ,  terram  in 
dôneta'^f^uuc  ^^^f^^t*  àufdem  mondfiertj  coniJtcentem  ,  atque  de  noflro  iure  in  iUo- 
Amoulpti  ^  rum  tus  perpetuo  tradimus  hahendam  ,  de  qua  terra funt  manfa  Vnde- 
Tefinoign""  ^if^  y  qutnque quidcm  Vefiitd  y  aliaVerèfexmanent  ahfa.Ba^num  vrro 
|«  ^ue  Ici    eidem  loco  ,  tali  tradimus  conditiotte  ,\tfi  quis  ftwer  eandem  tsrram 
auoienc^Ilors  fi*^     fangùinis  cffufor  deprehenfusfuerityperOfficiaUs  loci  dfcutia- 
DuifTinct  fur  tur  'tneque  a  nodris  minijhraLhusynifi  eis  traaentihuSypoteritinius  trahi  : 
foon.^^^^  wo;>:  tamenvtinpuhlica  via  quadicitur  regia^deuenerit  ya  nofiriscap- 
lusfecundumlegesadiudicahitur  :  Necnon  ad  viÛuaha  quotidiana  fia- 
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tnhHs  ComfdrantU  concedimns  tUfcrtotum  dnmm,  hannalem  tal^er-  Adclbcron 
nam  m  ifp  villk ,  offiaolium  nofirorum  omni  frorfus  remota  molefttd. 


donne  vnc 


Inregrum  crgo  as  hannum  excepta  vU  regU  conceêàmus.      Mac  mïcTfifnT* 
ergo  omma  cum  omnibus  vineis  m  clrcuita  poficis  ,  O-  Vf  cUret  cun-  |;^^"HP*>»'« 
{lis  Um  frofè  defcrtU  tradimus  ex  intégra  dd  frMumlocum  ,  ^tid^  gî^sai"cm3 
tenM  hahedntvnde  nos  ,  dUof^ue  fuferuenientes  hoffites  nonfolùm      &  le  droic 
F^irituah  ,  \>crtim  etiam  ^  corforaU^iho  reficere  fofsmt,    Concedi-  fnnudi? 
mtts  etiam  ad  eundem  locttm  cenfum  de  dnnuale  mercdto  quod  eft  in 
fefi:uitdte  frMi  egregij  fanHi  Videlicet  confejïoru  Chnjti  Arnul-^ 
fhi  ,  am  omni  integrttate  ferfetuaîiter  ,  Vf  hdheant  vnde  \efH^ 
menta  comùArare  fofsint  ,  ne  necefsitdte  Vrfiimentorum  comful^^ 
fi  ,  ofuf  fit  tlhf  fom  eudgdre  ,  quod  minime  expeàit  animahus 
eorum.    Stdtuimiu  quoque  dd  vftu  fratrum  in  prddiéîo  fanflo  lo- 
co  Deo  mditantium  qudmdam  dagUm  in  finihus  villa  nofhd  fitdm 
nomme  Purnedo  ,  ^hi  etidm  mundiliones  flurtmi  hedti  Arnuîfhi 
commanent  ,  dtque  commanentes  cdndem  fuprddiâam  ddglam  legi-^ 
timd  fdn^Hone  cuftodtunt  dc  procurant  ,  quatenuf  d  prafenti  die  , 
Cr  deinceps  fuprà  memordti  ferui  Dei  imbi  degentes  teneant ,  pof 
fideant,  Lberamque  in  omnibus  habeant  poteftatem  quicquid  ex  ilU 
Voluertnt  ,  dgenà.     Qjm  omnia  Vf  firmtùs  dpud  poftcros  nofhos 
ratd  çy*  inconuulfd  mdnednt  ,  dommus  cy  feremfiimm  Imperd- 
tor  petitu  noftro  ,  prxceptum  duthoritdtis  fud  ftdtuit  ,  dcfigiUifui 
imfrefstone  firmduit,    Petimus  igitur  humàter  omnibus  fucceffbri- 
ks  nofîris  ,  per  charitate/n  Domini  nofiri  lefu  Chrifii ,  vt  de  hit 
omnibus  mhil  d  prddiÛo  monafierio  Vnqudm  dbfirdhere  prdfimdne 
vel  minuerc ,  fed  potiùs  ex  fua  parte  dugmentdre  Jiudednt.  Et  fi^ 
eut  volunt  Vf  ea  aux  Jlatuerint  ,  perpetudliter  mdnednt  ;  itd  Cr 
nojlrit  aterndiiter  manere  confentidnt  ,  qudtenus  omnipotentis  Dei 
miferdntc  clementid  ^  in  extremo  exdmine ,  mefum  d  Domino  me- 
reantur  dudire.Euge  férue  bone  çy-fidebs ,  quia  fuper  pducd  fuiftifi^ 
dehs  ,  ftiprd  multa  te  conJHtudm  ,  intra  ingaudium  Domini  tut, 
Er  Vf  hoc  Urgitionis  nojirJt  teflamentum  nuUo  \nqudm  tempore  db 
dliquo  Violetur  ,  omnium  fidelium  nofirorum  duthoritdte  robordntes, 
manu  proprid  noftri  nominis  Monogtdmmdm  fubtus  fgnauimus. 

Addbero  fan^x  Metenfis  Ecdefia  humilts  Epifcopus  fibfcripfi, 
S.  Euerini  Primicerij,  S.  Gontheri  Jrchididconi.  S,  Godefhdi 
Archiàacom,  S.  SigiboddonisCufiodis.  S.  EnaduiDecdni.  S.  Vdl- 
dradis^  Cantons.  S.  Teuthdrdi  Presbjteri.  S.  Ricdrdi  Presbjy^ 
teri.JS.  Rinudîdi  Presbjteri.  S.  Tdncrddi  Presbjteri,  S.  î^rfo- 
nis  Diaconi.  S.  f^vigtrici  Dtdconi.  S.  Hamedei  Qomitis  Paùtij 
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S.Folmdrï  S.  Rd'tmyaldi  ,  ciT  cet.  numéro  57.  &  plus  bas.£ço  jé- 
deUrduf  CdnccUarius  fcrifft.W  y  a  cncor  quelques  aifctres  chartes  de 
ce  mcfme  Prélat  dans  les  Archiues  de  l'aint  Arnoulph  ,  que 
ic  ne  fapporte  point  icy  ,  par  ce  qu'elles  (ont  moins  inpor- 
tantcs.    Par  les  deux  que  nous  venons  de  voir  ,  il  cft  aifé 
de  rccognoiftre  les  obligations  infignes  dont  les  religieux  de 
Lesobliga-   fjint  Amoulph  luy  font  rcdeuablcs.  Car  ilsluy  doiucnt  prc- 
R°cUg?eux  de  micrcment  leur  crtablifTement  dans  celle  Abbaye  ,  puis  qu'il 
S.  Amoulph  en  mit  dehors  les  clianoines  réguliers  qui  y  eltoient  ,  pour 
bcwn^*^*^^'    les  mettre  en  leur  place.  Secondement  ils  luy  font  redcuables 
&  a  Drogon  ,  de  tous  les  édifices  réguliers  de  Icurmonaflc- 
re  ,  defqucls  on  les  peut  nommer  ,  a  bon  droit  fondateurs, 
puis  qu'il  les  ont  fait  baftu:  de  fond  en  comble.  Troifieme- 
ment  il  femble  qu'ils  ayent  encor  l'obligation  a  Adclberon 
de  toutes  les  rentes  &  des  fondations  qui  auoient  cfté  faites  au- 
parauant  a  faint  Arnoulph  -,  puis  qu'en  les  eftablilTant  en  ce 
monaftcre  ,  il  leur  en  donna  quant  &  quant  la  iouiffanceSc 
la  pofrcfTîon.  Quatricmerrjcnt  ils  doiucnt  recognoiftrc  qu'ils 
tiennent  encor  de  luy  ,  onze  fiiiages  lefquels  il  leur  donna 
de  Ion  propre  en  les  eftablifTant ,  auec  les  vignes  &  les  terres 
ûdiacentcs  de  leur  monaftcre,&  les  droits  d'auoirvnc  tauer- 
nc  barullc  dans  la  ville  ,  &  de  perccuoir  le  cens  annuel  de  li 
foire  qui  fe  tient  tous  les  ans  a  Metz  ,  le  iour  de  faine  Ar- 
tioulpn.  Cinquièmement  ils  luy  font  encor  redeuables  de  la 
Seigneurie  ou  du  prieuré  de  Lay ,  puifque  la  Comteflc  Eue 
cïcclare  dans  les  lettres  de  la  donation  qu'elle  leur  en  a  faite, 
qu'elle  a  efté  portée  a  cefte  adion  pieufe  &:  libérale  par  les 
,  pcrfuafions  du  vénérable  Adelberon  Eucfque  de  Metz  ,  fon 
coufin.  le  ne  parle  pas  prefentement  de  tout  plein  d'autres 
Euefqucs  qui  ont  cnrichy  cefte  belle  Abbaye  ou  de  biens 
ou  de  priuileges ,  par  ce  que  ic  me  refcruc  d'en  parler  en 

Adclberon     Icur  llCUX. 

dcdic  l'EgUTc    L*an  neuf  cents  quarante  deux  ,  il  fe  tint  vn  Concile  Pro- 
ïîinmde^*"  uincial  a  Treucs ,  ou  cet  Euefque  fut  prefentjôc  alors Ogon 
Trcucs.       Abbe  de  faint  Maximin  ayant  remis  fur  pitd  l'Eglife  de  ce  mo- 
nus  *nb^"    ï^^^^rc  qui  auoit  efté  bruflce  quelque  temps  auparauant,par  la 
cap.  9.        foudre  ,  Rutpert  Archeucfque  de  Tr;:ues ,  &  noftre  Adclbe- 
ron afTiftc  de  (Ix  Abbez  ,  l'a  dédièrent  &  confacrerent,com- 
mc  rapporte  SchccKmannus  en  fon  Epitome  hiftoriquc  de 
Trcues.H^r  tempefiate  Ecdcfia  fanÛi  Mtvcimmi  turhinc  cecuiir:(2r 

elc^lione 
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elcfltone  clementik  Régis  Ottonis  primi ,  Mondchis  reddita  ,  Ogo  ^ 
^mea  Pr^pofm  Ahhas  eiufdem  loci  eligitun    Monachi  non  rcgulor 
rit^  \?iHcntes  expelluntur,  .  jiggreditur  Ogo  Vir  inàujlrius  ^  fer-' 
fh'tcacifsimus.  a  fundumcntis  rettdificdt  Ecdejidm  fumftihus  haud  mo- 
tels. Jgehatur  annus  Domini.^^z,  c^r  Synodus  ceUyrehaturTre- 
iteris.   Prapardy^t  tum  iOgo  prudcntifsimus  jihhas  fe  dd  dcdicatio-. 
ncm  EcckfufM  nouiter  conftruÛ^  ,  cùm  iamadcjjent Profiles  inyn-. 
cino      Ahbdtes.     Dedicutur  crgo  Ecdcfia  ea,  ad.  iii.  Idus  Ofîo* 
hrÀs  y  Ottonis  frimi  Régis  anno  vi.  per RtupertumTreuerenfem  Ar- 
cinepifcopum  ,.  c2r  Adelberonem  Metenfem  Annflitem ,  admtmcuUn- 
tihus  reuerendis  Ahbatihus  ,  Ogone  eius  loà  ,  Agcnaldo  Gor:^ienJt , 
Erchenholdo  Tiëenfi ,  Huperto  fun^i  Arnulphi  Metenfis  .Frederko 
fdnfti  HupeHi ,  Salacont  'fùiBi  Martini.  > 
..  L'an  neuf  cents  quarante  quatre  il  fouffrit  qu'on  l'cfleut 
Abbe'  de  faint  Tron  ,  par  compalTion  qu'il  eût  du  malhcu- 
reux  dht ,  auquel  ccfte  Abbaye  cftoit  réduite  alors  ;  &  luy  b^dcfïim''* 
fit  &  procura  tout  plein  de  biens ,  comme  nous  apprenons  "^^^^n- 
de  rhilloirc'manufcripte  de  ccfte  mcfme  Abbaye.  Anno  Do- 
mim  D  C  C C C  X Liiii .  Adelhero . Mediomatrica  Sedis  Epifcopus^qui  oh 
fuuorem  quem  Monachis  exihehdt ,  Monachorum  Patfr  eftappelU- 
tus  ,  graui  compaticns  defolati  gregis  necepitati ,  Vf  abundantiuspro'-^  Adclbcron 
fàenti  iïïi.in  nanaflicis  prodeffer ,  (y  temporalta  hona  qua  per  illos  ^^x*?^  ^"'^ 
xlv.  annos  dcJoUn  hmus  loci  per  tjranmdem  nohilium  magnatum 
iniuflê  pofsMamur ,  reparare  pojfet ,  Sutnitus  inf^irarus,  onusprx- 
Uturx  huitês  Monafterij  dfumens  Ahhds  efficitur, 
•  Et  quia  dudum  Reinero  fuo  pr^decej^ori  finiflrè  informatus  alienus 
ixtiterat^ ,  pro  qua  caufa  fanéîus  Trudo  etidm  ipfum  corripuerat,ideo 
feruennùs  ad  omnem  iftms  Monafierij  promottonem  intentus,  heredi-  j^olne  Hx" 
tates  deperdttds  pro  parte  reftitatas  accepit ,      non  habitas  ex  proBo-  pi'cccs  de  vi. 
tum  largitione  <mos  informauerat ,  augmentauit.  Ex  fia  infuper  pro^  Ud^Ji^b. 
pria  hereditate  kanc  Eccleftam  fex^^ineisiHxtdbcum  MimNaumen,  b1)  c"dc  fauu 
cam  fex  curtiUhus  fiisacmanftoncvnafttis  fupraflumum  Mofellam  in        .  « 
>ilU  c^H^  ^ocatur  Ponàrium  ,  dotauit:cr  ad fimdia  facienddalios  de-  fomVcue^fe- 
uotos  hommes  apud  ViUam  Bredal fiper  eundemflummMofcûamha- 
hitantes  efiÛiuê  induxit.    Struéî/iram  quoque  Monaftertj  multipli- 
catts  operarijs  cum  grauihus  expenfts  in  altum  produxit,^  Jîrmo  teâo 
exje^is  lapiàhus  nohilitercoopertamconfimmauit. 

L'an  neuf  cents  quarante  fept,  ayant  prefquc  achcué  de  Addhcron 
rebaltir  ce  célèbre  Monaftere  ,  il  le  conlàcra  ,  parla  pcrmif-  "nikrcl'E- 
lion  de  Richard  ,  qui  tcnoit  alors  en  main  le  gouuernail  de  f^tt 
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l'£glifc  de  Licgc  ,  comme  il  eft  rapfH>rce  dans  la  mcfmcîik 
ftoirc. Compllrro  igitur  pra  magna  parte  opère  Afonjflerij  ,  annuen- 
t€  Leodienfi  Epjjcopo  Ricardo  jipp  j4àelhero  in  propria  perjona-^con- 
gregata  populorum  mulritudine  ,  hoc  Monaflerium  Jolemmter  conje'. 
crauit ,  anno  pralattonis Ju^  in  hac  Ahhatis  tertio. 
^firtciT  ^^"^  durant  fon  ficgc  vn  fchirmc  fcandalcux  en  VEglifc- 

ucrs  Côalcf.  dc  Rhcims  cntrc  Artaldc  &Hugjc,doni:  les  fnjcrs&  l'hiitoi- 
rc  font  rapportez  au  long  par  Flodoa'rd'.Pour  l'cftcindrc  oa 
célébra  trois  Conciles  ,  Va  a  Vcrduu  l'an  neuf  cents  quaran-'. 
te  fept ,  l'autre  en  l'Eglifc  de.  S.  Pierre  dcuant  Jviouion  l'an 
neuf  cents  quarante  huit,^  vn  troiûemcplus  crcneral  lamcf- 
mc  année  le  fcpticme  du  mois  de  lum  au  Palais  .d  Engclen-. 
hciin  ,  ou  il  le  trouua  trente  &  vn  Eu rXqucs.Vn  Légat  nom- 
TïodeérJus    ^-^^  Matin  fut  exprcHcment  députe  du  .Pape  Agapet  fcccôid 
cr^^^cr  m  pour  y  prefidcr  ôc  pour  clloufFerccfcandal.Etnoftrc  Adelbê-, 
chr<intcQ  Ad   ron  fut  prefent  a  toutes  ces  affemblces ,  coiiunc  npusapprc- 
^l'^è!^^'  ^  noî^s  de  Flodoard.  .  /j 

thd^*rdusMd  L  an  neuf  cents  cinquante  il  s*cploya  pour  pacificrLouys  d'ou- 
Rcmar^ûe    ^^^^"^  >  ^  Hugcs  le  grand  au  r'apportaumelme  Flodoard. 
a'imporunce    L'an  neufcents  cinquante  ôc  vn  ,  il  fut  en  Italicauecl'Em- 
rir(-c  de  U    percur  O  thon  premier ,  &  elhnt  a  Rome,  cet  Empereur  luy  fit 
de  Vie.       don  du  Bourg  &  du  chalteau  de  Sarbruch  &  de  toutes  lesap-» 
partcnances  &  dépendances.  Les  lettres  de  ccfte  donation  ex- 
pédiées en  très  bonne  forme  font  encor  dans  la  cliancelerie 
Adclbcton^  de  Vie.    La  mcfme  année  il  fit  enchalTer  le  corps  . dc  labien- 
prcticuicmfc  ^eureufe  fainte  GlofTindc  dans  vne  riche  &  pretiéufc  chalTe, 
Iccorpi  de    célébra  la  McfTe  folcmnellement  le  iour  de  celle  cérémonie, 
fWc      "      fit  vne  belle  prédication  fur  les  loiianges  de  ceftp  glorieu- 
fe  vierge.Cefte  célébrité  fut  accompagnée  d*vne  grande  quan- 
tité de  miracles  que  Dieu  fit  efclater  par  les  intercclfions  dc 
ccfte  grande  iainte.Adelberon  eftablitauffi  alors  vne  nommée 
Charte  d'O-  HuiTiutideAbefrcdcccftecclcbre  Abbaye  de  faintc  GlofTindc^ 
rhon.  I.       L*an  neuf  cents  cmquiinte  deux  ,  il  fe  trouue  ioubfcripc  a  la 
confirmation  qu'Otnon  preinier  donna  de  b  fondation  de 
l'Abbaye  de  faint  V cnnc  de  Vcrdun,ou  il  eft  nommé  Metenfis 
Ecclejùe  Arch'unandrita. 

L'an  neufcents  foixantc  il  employa  encor  Tauthorité  dc 
l'Empereur  Othon  premier  pour  remettre  les  Religicufcs  de 
faint  Pierre  fous  la  règle  dc  famc  Benoift*,fous  laquelle  elles 
auoicni  dcfia  vefcuauparauant,  &  de  laquelle  elles  s'elloicat 
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fouflraitcs,  &  tout  cnlcmblc  pour  leur  obtenir  la  confirmation 
de  tous  leurs  anciens  priuilcgcs,&  delà  louyflàncc  de  leurs  ter-  RcIJ^^fcs 
rcsd:  Seigneuries,  qui  font  Imgulicrement  ipccifiecs  dan$  cc~  de  s.  Pierre 
lie  belle  charte  dattéc  a  Colo^rne  de  la  mcfmc  année  neuf  ^°"?krcglc 
cents  loixante  ,  dont  la  teneur s'cnluit.  npift, 

IN  nomins  fknéî^ ataue  Indiuidu^c  TrinitaticOtto  diuina  prouidentc  Bcl|5cliane 
clementidyKex  Lowdringenjtum^trdncorum  dt^ue  QrcrmanenJtum.St  Othon  pre- 
locis  dmno  cultui  manci^atis  quidpiam  muneris  confcrimusjd  nobis  frocuL-  couchât 
duhio  adtetemam  beatitudinem  capejfendam frofuturum fcimusJdfo  no-  f^um'^P^crre 
ucrit  omnium ptn^ç  Dci  Ecclefue  conuenm .^upntium Jcilicet    futtt-  de  Metz. 
rorumy^ualirer  Com^dtn  nojler  Adeiyero^egregms  Viddtcet Jknfla  Me-  c<^mpcre  "d e 
tcnjis  Eccleptt  j^rdjulynd  cum  Germdno  juo  ^riderico  Ducc^  ddieruntno-  1"  Empereur 
fhram  jerenitdtem  Juberquoddm  ditionis  nojirx  Mondjierio ,  infrd  muros  ^ 
idm  dt^iit  ciiùtdtis  tn  honorem princi^um  A pojlolorum  conjln élo,  dh  dnti-  famt  Pierre 
quis  Mdioris monaflerij  nomme  nuncipdtoj  fupplicdntes Vf  nojlra dutho-  »PP5^^<^cau- 

r  li  /?  l       J  II  J  trctois  M»r- 

ritdttsfdcere-quodddm  tmperdjkmfu praceptum  ,  qudtenusnojtra  corro-  monticr. 
hoTdtionis  duthoritdte ,  Sdn^imonidhhus  iam  d:cîi  Afonafierij  Jecundum  K-eligicufcs 
fdn^ Pdtris Bencdtâi mjtitutd^jlih reguld vel A hhdii^d Lceret miltdre.  lordr"' 
Quopim petitionihusqmd  nef  i4  fuit  rejîjlere  ,  rdtum  duximus  dffenjum  JciaincBe. 
frdhere,frafertimcHmeiufdemloàpriuiUgioprodente  ,Theoderi^ù 
gis  tempore yfuh  Ahbdtifïd^?elreguUàfhriflione confier  eai  drdudm  Vi-  Mcnoic^j 
tdm  diixipe.   Ergo  fro  vr fr.tdiBi  fidèles  nojlri fetierunt ,  regid  munifi-  vne  vie  aurtc- 
centid  corrohoTduimus  ,  corrohordmmme  imperauimus  ,  ^uod  vidilicet  Th«!ai!^c 
AiSli  loci  Ahbdttffd  qux  regimen prddtHi.  Afondjlerij  in  fr/jenti  tempore  R07  d' Au. 
moderdri  dignojcitur  ,  Domnd  videlicer  Hduuidu  cumomnihHsfwi  in 
fritfenti  ddiiarentihns  ,      in  future  Juccedentibus  ^  tdm  prdUtis  cptdm 
Jiihifûîis  y  in  Mondclidrum  ordme  cogdntur  permdnere.  Sed  quufrj^ 
gtlitds  humdna  V/><e  ,  (y  infirmions  fextis  pracipuê  ,  fine  fiipendio  in^- 
digentis  ndtur^  ,  iter  prdfentis  \>ira  nequdquam.  y^aiet  trdnfmedrej  Vf 
prétdiilie  mondchd  fine  grdui  lahore  Domino  pofsint  militdre  ,pro  no- 
If  is  dtcpte  Jucceffonhiu  nofh'ts  dUcriùs  tntercedere  :  tdm  ed  qux  dnte  oh- 
Jèrudttonem  régulée  ,  qudm  vcfirif  temporthus  ,  Vf  prxtdxauimusyite- 
rum  inchodre  caperunt ,  tdm  etidm  ed  quét  pofied  d  nohis  Vel  fidelihas 
nofiris  ,  qui  eidem  Ahhdtix  heneficium  nohis  annuentihus  popident  Vel 
poj^cffuri fimt ,  ddditd  fuerint ,  Vf  fine  contrddiclionc  vel  violentid  cuiuf- 
lihetfidel'um  noflrorumperpetudlitertenedntypr^ejèntisprdceptid/fertione 
Volumus  corrohordri.  Prdcipientes  infuper  Vf  de  ijs  tjua  pntjçns  Cdrthd  in 
pnefenti  tempore  edf  cum  nofird  djkrtione  tefldtur  po fsidere  ,  nuUomode 
■  eisliatum fit  ej^mdpixm  dlieuiin  heneficio,dUt  tn  prdCdrut  tnhuere^fed  totu, 
\t indigent ^n fuos  ditt fuorum po fsidednt  vpts.  Cong ruum  ergo  duximus 

RRij 
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hmc  canhx  injèrere  qua  m  pncjemt  tcmfore  vidcnturpojîiderf.  Hoc 
ErumcMtion  ^Jl  in  Comitutu  Scdrponenfi  ,  v;//4W  Nogdredum  diflam  cum  Eccle- 
poilïtnonsdc  fi'^  Cir  fnanfô  indommcato      ommhus  Àà  Cdm  irtf^ictenttbHS  :  jimih- 
1  Abbaye  de   ter  ifi  eodem  Comitatu  ,  Buionif  Villam  ,  (y*  y^vandeleuiUamcumEe- 
Auu  ictre.  ^^^yj^^  ^  omnibus  appendices.  In  Comitatu  quoquc  Calmuhcnji  Vil- 
Um  Argenteras  diSlam  ,  cum  mdnjo  indommcato     ommhus  ad  eurî 
penincntihus  :  Mec  non  in  Comitatu  ludiaj  VetrduiHarc  ,  ^  VtUd^ 
re  atque  Seimaricunem.     In  pago  etiam  V^fauerenji ,  vtlUî  Fren- 
T^cias  (y  y^tllare  atque  Sennet  cum  omm  mtegritate.    In  Comitatu 
Ardcnenji  villam  Argilinga  ,  medietatem  Ecckfx  cummanjo  tndomi- 
nicato     ommhus  qu^  ex  rehus  iam  diSfi  AfonaJJ-erij  ihidemhahcridi- 
gnofcuntur.   In  Comitatu  Metenji  viUam  Burneu  y  cum  ommhus  Jiài 
appendttijs  ■  In  Comitatu  VoJagienft,Fragefaui\lare  CjT*  Euerom  Vil- 
Um  ;  Jed  c2r  Ecclejtas  totius  jihhatid.  Idem  de  \n\la  Vtndcra  difld, 
de  Capella  Prijgney  ^  de  Tuïïao  y^^de  Sinteriaco  ,  ^  dcLif^ 
ranges  (y  de  Totalingdyy  de  HeruKiniViUa ,      de  Afadaftae  ,  <^ 
de  JanBi  Pétri  monte  ,      de  Bajonii  curte  ,  (y  de  Bufferijs  maio* 
rihus  j  ty  de  domni  Pétri  curte  :  décima tionem  etiam  tiidominicd- 
tam  "çolumus  concedere  ad  portam  monajlerij  tot;its  Ahhatia  conjier-- 

Pnuilegcs     uandam  ,  videlicet  tam  ad  indi^entiam  pauperum  vel  perezrirwrfun  , 
d'cllirc  vnc         ^  ]    r    r  f  rt  r:   *    ■  Jrt  • 

Abbcfl'c&     quam  ettam  ad  vjus  Juperuententtum  hoffitum.    et  quia  tam  ductdt 

vn  Seigneur  Sanflimonidles  ,  a  tempore  Theoderici  Regu  ,  primlegij  authoritatem 

a?  Abbaye  de  propria  eleêîtonis  hahent  i  poteflatem  eis  conccdimtfs  eltgendi  Aduoca* 

fiTtit  Pierre    tum  pro  Vf  tndiguerint ,  nec  non  (jr  AhhatiJ^am  fecunâmn  Dci  ^û" 

\\cKoy^^  OTorfOT  ,  (y  fanflx  regute  infiitutionem.    Et  Vr  hocprafens  noflrje 

d'Auftraûc.    authoritatis  praceptum  firmiorem  in  omnihits  ohtinear  v/çorrw  ,  pia^ 

'nu  propria  juhtus  firmauimus  ,      annuli  noflri  imprej'sione  infigni" 

ri  iujsimus. 

* Sïgnum  Domini  O  ttonU  inuif^ijsimi  R  egis. 
RudolphusCancellariusad  vicem  Brunoriis  Archicapelîani  recognouit. 
D atum  tertio  non.islunij  Anno  dominiez  Incarna tionis  nongentejimo Je- 
xagepmojindifiione  ténia, Anno  Domini  Ottoms  inuiflifsimi  Reg4s  vi- 

geJtmoquinto.AShmCàloniéi.  •  '  «   

Les  annales  La  mcfmc  aniicc  ce  mcfmc  Ecnp'cfeiir  Wy  donna  le  fkf  de 
i"  la  voucricjdc  la  loufuoucric,&  la  Gomtc  de  Mct2;&  l'clla- 

blit  par  ce  moyen, Seigneur  ablolii  lut  celte  ville,  &  luy  mit 
en  main  dequoy  affermir  celle  haute puiflanccdoncles  Eucl- 
ques  ont  ioiiy  tant  de  fiecles. 

Apres  que  ce  Prélat  eûtgouuerne  fon  troupeau ,  l'cipacc  de 
trente  cmq  ans,  neuf  mo.is  &  vingt;  cinq  iours,  &:  l'Abbaye  de 


Quarante  fixieme  Eue/que  de  Metz.  315 

faint  Tron  ,  l'efpaccdc  vin^c  ans;il  paHa  de  cdléviecn  l'au- 
trc,danslamclmcAbbayc,lous  le  Pontificat  de  Ican  douxic- 
mc,  fous  l'Empire  d'Othon  premier  Roy  de  Lorame,&  ious 
le  règne  de  Lotliaire  quatrième  ,  I*an  neuf  cents  foixantc 
quatre  ,  le  vingc-troificme  de  Feburier  félon  la  chronique  chfnicon 
de  làint  Tron.  Anno  DommtD  C  c  c  C  L  x  1 1  ii  Rrgni  Othonis 
^xvi.  Imfertj  eiufdem  anno  iii.  Domnus  yiàelhcro  MerenfsEfif-  cjp.u- 
cojfus  c2r  j^yifas  huius  loci ,  popjuam  x  x.  annis  fmc  AbhdtU  ^rx- 
fm  ,  quddjtm  die  ad  hoc  Monajierium  deuenicns  ,  in  lefio  ^gntudinu 
cecidt  y  conuocatisquc  jratrihus  ,  fojl  Jacramcntorum  Jhmptionem  ^wiï. 
IÇjilendas  Afantj  in  domino  ohdorntiuit.     Cuius  cor^s  pofi  folemne^ 
exécutas  ,  in  laterc  cxterioris  parietis  if  fus  monajierij  ,  ad  Uuam  ver- 
Jks  cUuftri  amhitum  efi  ppultum.    Cui  Thecdericus  hutus  nomtnis 
frimus  ,  Othonis  Imp^ratoris  conjohrinus  in  Epifcopatu  Mctcnft,  cir  ^ 
Thtetjridus  in  Ahhatia  huius  loci  fuccejsit.  Et  félon  le  chartulai- 
rc  de  faint  Arnoulph  ^  le  vingt-leptieme  d'Auril.  Jdalhero  ^^"^^^^^^i^^^ 
çftnatipima  Jan^ttatis  vir  Janclç^ue  religionis  indefr/fus  vhique  re-  Necrologc 
formater  fedit  annis. xxxw.  mcnfihus.  ix.dies  xxv.   Oltjr.  vi. 
IÇalendas Maij.A  quoy  fe  rapporte  mefme  le  Nccroloj^edc  la 
Cathédrale.   i6.  April.  OLijt  D,  Âdclhero Metcnfis Èpifcofus 
Eccleji^e.    Son  corps  fut  premièrement  tranfporte  de  l'a  en 
J'Abbayc  de  Gorze ,  laquelle  il  auoit  entièrement  rcftablic 
&  réparée  :  ôc  fa  fepulture  y  fut  accompagnée  d'vn  Epita-  Senulturc 
phe  dont  ie  n*ay  pu  arracher  que  ce  fragment  d'vn  vieil  li-  <i  Addhcron. 
^rc  de  l'Abbaye  de  faint  Arnoulph  i  les  lettres  du  rcftc  de 
.ce  qu'il  manque  icy  ,  cftant  entièrement  effacées.  Adclhero 
^j^ifcofus  claru  xditus  Atouts  mundialis  gloria  frétclaris  infigmhus  ,  aîîdclbcron. 
Jedulitate  fietatts  ojficiofiis  ,  cgregiè  in  conîhrttcndis  Monujicrijscum 

Jànfld  conuerjationis  injlltutiûnibus  cnce  coluit  ar- 

nohium  quoà  ex  parietinis   .  .  ad  hoc  numéro jo  f^i- 

ritualis  miUrùc  coaceruatàt ,  in  quo  iamdud^m  net^- 

Hem  priùs  cefet.    Sihi  Jepulchrum  cffodit 

 Jttus  efi  pater       Afonachorum  .  .  . 

 Stéphane  ,  Qorgoni ,  Bénédicte  .  .  . 

w  i.-  .  ..  .  .  4  Vf/?m  refûuete  patroni.     Anno  ah  incar- 

-matione  lep*  Cbrijli  D  C  C  C  C  L  x  I  \'.   IndiSt.   vu.    Ohijt.  Il 
fut  en  nn  transfère  a  famt  Arnoulph  ,  ou  il  repofe  cncor  Seconde 
refentemcnt  ,  attendant  le  iour  de  la  refurrcdion  de  tous  ti^»'^-i^»<>n 

hd  Adclbcron. 
umains. 

^  Il  y.ciit  de  grands  mouuemencs^durant  la  fcancc  de  cet  Eucf- 
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quc,cnccftcconcreV,quicll)ranlcrentmermc  cxtrcmcmcnt  la 
gce.*'*"*'  "^'^llc  de  Mctz.Car Conrard  lurnommélc  lagc  gendre  &  pour- 
tant cnnemyd'O  thon  premier  entra  dedans  de  furie,  &  n'en 
fortit  qu'après  l'auoir  entièrement  rauagee  au  r'apport  de  Flo- 
PleJoardHsud  êi02iïà.  Nec  ifiord  Corddus  àimipo  MagUTit  'ut  militum  Juorum  prajt- 
c  'it  Apâiol-  '  Metenpm  a^fetitvrhtm.ijudm  moxftituraperuaditinreftione.  Et 
dnscftoicAb-  plushas.Conradus  Afcîcnjcm  quocjue  Vrhempofi  non  jnodicam  'tpf.us 
bc  dc  Guizc.  flf^radationem  ,  hortdtu  ,  cch  fértur  ,  Agenoldi  Ahhdtis  ,  relùjutr. 

Apres  que  Louys  quatrième  eût  perdu  la  bataille  contre 
l'Empereur  O  thon  en  la  lournce  de  Brifag  ,  Frédéric  Archc- 
uefque  de  Mayence  qui  tcnoit  nortre  party,  fe  retira  a  Metz, 
auprès  de  nollrc  Euelquc  Adelberon  qui  elloit  fon  coufin  , 
&  y  demeura  lulqiics  a  tant  qu'il  fut  racommodéauccO  thon, 
&  rellably  dans  Ion  Eglifc. 
_      T^  LeprcmierDucouGouuerneurdeLoraine.depuisqucHcn- 

Diucrs  Ducs      ^    ^rx  c         rr  rr      r  /      rn  * 

oiigouucrnc-  ty  roylcleur cn  rutpollcUcur,mt  vn  nomme  Gililbert  Duc  de 
maitdc  Lo-  \^ofellane ,  qui  auoit  eftéauparauant  du  party  de  Louys  qua- 
trième ,  mais  qui  fut  regagné  pourtant  aprcs  par  cet  Empe- 
reur Henry, lequel  luy  donna  a  cet  erfet,fa  propre  fille  nommée 
Gerbcrge  en  mariage.Ce  Gifilbert  n'ayant  laiffé  après  fa  mort 
q'vn  petit  enfantnommé  Henry,  qui  mourut  mefme  bien  toft 
après  ,  O  thon  premier  fc  mit  luy  mefine  en  poflcflion  du  gou- 
uerncmcnt  de  Loraine,&  de  la  meilleure  partie  des  Seigneuries 
de  Gifilbert ,  en  vertu  du  doiiaire  qui  auoit  eftc  alfignc  defTus, 
a  fafoeur  Gerberge.Mais  il  remit  pourtant  après ,  ce  gouuernc- 
ment  entre  les  mains  de  Conrard  le  fage  (on  gendrc;&  aprçs 
la  defroute  de  ce  malheureux  Prince,entre  les  mains  de  fon  pro- 
'  pre  frère  Brunon  Archcuefque  de  Cologne  ,  qui  le  tenoit  cifc- 
£liucment  lors  que  noftre  Eucfquc  Adelberon  mourut. 

DE  THEODORIC   PREMIER  DV  NOM 
quarante pftieme  Eue  [que  de  lEgli fe  de  AfetT^. 

Theotîcricus  3<î/5^'f6î$^'^^^  mort  d'Adclberô,Brun6  ArcheucfquedcCo- 
Thcodoncus  ^^^^^  logncA'Duc  OU  gouuemcur  de  laLoraine  fous  fô  frc- 
BiunoTaT^  ^      premier,prift  en  main,  pour  quelques  mois, 

miniilratcur  l'adminilhation  téporelle  &  fpintuelîe  de  cet  Eud- 

llciz*^^^  chéjCÔme  nous  apprenons  d'vne  bulle  dcTheodoric,qui  cfk  a  S. 
Arnoulph,  que  nous  rapportcros  plus  bas.  Apres  cela ,  ce  mclnac 
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:ddpric  premier  du  nom  fur  pli  m  ou  nluftoll:  cftablv  Pa-  x  * 


Rofîcfcs ,  Oc 
Ro-» 


Thcddoric  premier  du  nom  fut  cllcu  ou  plultoll  cftably  Pa- 
yeur de  ceftc  bergerie,  pr  l'Empereur  ,  l'an  neuf  cents  foir-^ 
xdnce  quatre.  Roficrcs  &  après  luy  ,  i'Autheur  dda  Gaule  bcru.' 
Chrcllicnnc  dilent  fans  fondemcnL,&  fansaucunc  apparen- 
ce de  probabilité  qu'il  cftoit  fils  de  Frédéric  Duc  de  Mofçl- 
.lane  ,  &  de  Béatrice  fœur  de  Huguc  Capct.  Car  cncor^quc 
Frédéric  6c  Béatrice  avent  eu  vn  hlsEuelqucdc  Metz:  Ce  nô 
hit  point  pourtant  ce  Theodoric  ,  mais  Adelberon  fécond* 
iVvaffcboure  fc  contente  de  dire  qu'il  eftoit  oUclc  d'Adçl-  yvaifcbôurg 

1  r         j  !   1  *     ^  t         -  j'A  -  liure  }.  en  w 

bcron  lecond  ,  nepucu  de  l'Empereur  Othon,  &  parent  d  A-  vicdcBcrcn- 
delbefçn  prcmicr.Sigcbert  efcnt  qu'il  elloit  couiui  del'Em-  g>nu«  ^ 
pereur  Othon  ,  &  qu'il  luy  eftoit  plusproche  ôc  plus  cftroi^.  ^'J'^  '^^^^  ^ 
renient  iiç  qu'aucun  autre  ,  tant  de  parente  que  d'amitié  & 


jdc  familiaritéi  Nous  recueillons  d'vne  de  fcs  bulles  qui  fc 


parente  que  damitie  &  969. 

-      .  Tlicodonc. 

rrouue  parmy  les  antiquité^* de  faint  Arnoulph,  qu'il  eltoic 
jsoufin  germain  du  colle  maternel  ,  Confohrims  ,  de  Brunon 
Archcuclque  de  Cologne  ,  &:  coufin  germain  du  colle  pa- 
ternel ,  Patruelis ,  d'Eberard.  Si  bien  que  fa  mcrc  &:  celle  de 
Brunon  deuoicnt  eilre  deux  fœurs;  6c  fon  perc  &  ,celuy  d'E- 
berard deux  frères.  Et  comme  Ebcrard  eftoit  frçredc  Con^ 
Tard  premier  }  &  que  Brunon  eftoit  frère  d'Othon  premier; 
il  s*cniuit  qu'il  eftoit  coufin  germain  de,l'Empereur  Conrard 
du  cofté  paternel ,  &;  coufin  germain  dç  l'Empereur  Othon 
du  coftc  maternel.  Et  c'eft  pourquoy  Sig<:bcrt  en  diuers  en- 
droits &  Reginon  l'appellent  conftamment.  Cow/ô^riww/w//»-  - 
fttdtoris.  Coufin  maternel  de  l'Empereur.   Tous  nos  hiftop 
jiens  aftcrment  qu'il  eftoit  ilfu  des  anciens  Ducs  de  Saxe  ,  & 
du  fang  des  Roys  &  des  Empereurs.    Ccftoit  vn  des  plus 
grands  &  des  plus  pui(fant5  hommes  de  fon  temps  ,  comme 
on  peut  rccognoiftre  par  la  grandeur  ^  la  groffeur  de  fcs  os  Theodoric 
qui  font  encor  prcfentemenc  a  faint  Vincent.    Il  auoitefte  Chanoine 
quelques  années  Chanoine  d'Halbcftad  auant  qu'il  fut  ap-         ^  *  ' 
pelle  a  la  Prçlature  de  cefte  Eglifc. 

Sigeberc  &  nos  manufcripts  remarquent  vnc  chofc  a  Vincent  de 
laquelle  ie  ne  fçay  pas  (i  beaucoup  de  gens  adioufteront  Beauiuis  fat 
foy  ,  fçauoir  que  cet  Eucfque  voyant  la  première  lettre 
de  fon  nom  elcripte  &  marquée  d'argent  dans  le  catha- 
loguc  des  premitres  lettres  des  noms  de  tous  les  Eucf- 
ques  de  Metz  ,  qu'on  tient  auoir  efté  donné  par  vn  Ange 
a  famt  Clément  ,  dont  les  vncs  font  d'or,  les  autres  d'ar- 


jrg         '  "LiunqlIl.deTheodoriG 

*  y^cnz  y  les  autres  de  cumrc  ,  &  les  autres  de  plomb  ,  fcloii  la 

différence  .de  leurs  mérites •&  de  leurs  vertus  ;  il  dit  qu'il  cf- 
pcïoit  auec'ia  grâce  de  Dieu  ,  qu'il  fcroit  tant  de  bien  durant 
ion  Pontificat ,  que  ccitc  première  lettre  de  fon  nom  fcroit 
Si^chtriusad  cfccite  cQ  chafàdtcrcs  d*or.  Adelherone  A^etenfium  Ejnfcopo  mor- 
*un.  j>64.     fHOfJDeoderiCHs  Conjohrinus  Ottonis  Impcratoris  Efifcofusfuhrogatur. 

H^tcvtlrgiturtnf^iciem  primds  literus  nominum  omnium  Afetenfium 
Bfijcoporam  y  quds  angélus  Domim  dtcitur  dedtffe  Jan^lo  Clementi 
frimo  Metenjium  Epijcopo  ,  norans  alus  auro,ali,iS  ar^enro,aIiK$ 
Vtltori  métallo  ,  pro  m^ritorum  ^ualicate  effè  annotatas  ,  cum  videret 
■  etiàm  literam  fit  nominis  argento  e[fe  pranotatém  ,  dixiffe  fercur^  Je 
in  epifcopdtu  tantd  honafore  fuHurumy  Vf  ippi  nominis  fui  Uterame^ 
rito  deheret  auro  annorari ,  cuius  honx  intentionis  initium'ofienditurin 
aenoùio  fanfli  martyris  c3r  leuira  Vmcentij  ,  fiinduro  in  ipp.us  \r[>ii 

Theoaoric  hft*^^- 

afliftc  au  fc-  '  "/^pres  quc  l'Empereur  Othon  premier  eût  rcçcu  la  coron- 
d  Othoiî^r^  n'c  impériale  des  mains  du  chef  de  l'Eglifc  lenn  deuxième, a 
micra  Aix  la  Rome  ,  il  s'en  reuinta  Aix  la  chapclleTan  n cuf cents foixan- 
chapcUc.         ^-j^q       j|     Y„  grand  fcftin  a  tous  les  Princes  &' 'Sei- 
gneurs de  fon  fane  &  de  fa  court.    Noftre  Euefquc  Theo- 
Si  thrrtusdà  ^^ric  fut  îluflî  ptclcnt  a  ce  fcftin  folcmnel. O thon  auoit deux 
4»»!  965.     fcrurs ,  vnc  nommée  G erberge  qui auoit  cfpoufé G ifilbert en 
premières  nopces ,  &  depuis,  Louys  quatrième  ^  duquel  elle 
cftoit  vefuc  ,  &  duquel  elle  auoit  eu  Lothaire  quatrième  ic 
Th^odonc  a  Charles  de  Loraine  :  &c  vne  autre  nommée  Hauuic  vefiie  de 
Compicguc   Huguc  le  grand  ,  &  mère  de  l4ugue  Capct.  Ces  deux  Prirt- 
j)oiu  P*^^  ccflcs  eftoicnt  extrêmement  delplaifantes  de  voir  leurs  cn^- 
iSîg""^"  **  fents  en  cômbuilion  ,  &  fuppliercnt  leur  frcre  Othon  de 
çhercher  quelque  remède  a  leurs  diuifionSjVcu  que  les  vns  &c  les 
Autres  auoicnt  l'honneur  d'eftre  fcsnepucux. Othon  pria  fon 
frère  Brunon  Archcucfquc  de  Cologne  de  prendre  la  peine 
d'aller  compofer  ces  ditterents  ,  &  pria  quant  &  quant  nô^ 
lire  Eucfque  Theodonc  de  luy  faire  compagnie  ,  6c  de  l'alji 
•'  -fifter  de  ks  confcils.  L'Archeucfquc  Brunon  moumt  en  ce 
voyage  entre  les  bras  de  Theodoric,  qui  après  auoir  appot*- 
té  toute  forte  de  diligence  ,  pour  donner  vnc  heurcufc  lôt^ 
tic  a  fon  ame,apporta  aufli  tout  le  foing  qu'il  pût  pour  don- 
Theodoric    ner  vne  fcpulturc  honorable  a  fon  corps.  Il  le  fit  donc  ap-- 
iOîftcaU     porter  deKheims  ou  il  mourut ,  aColoc;ne  ou  il  fut  enlc- 

mortdc  Bru-  *  ,  " 
non.  Ucly. 

L'Empereur 
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L*Empcrcur  O  thon  premier  l'aymoit  Ci  tendrement  &auoic 
vnc  telle  confiance  en  fes  confeils  ,  qu'il  le  tenoit  infepara- 
blcmcnt  auprès  de  luy.  Et  nos  Iiilloriens  remarquent  quefi  Thcodorie 
ce  Prince  a  mérité  de  porter  le  nom  de  grand  ,  ça  bien  au-  J^^ç'^J'^û^ 
tant  elle  par  la  fag-e  conduite  de  cet  mcomparable  miniftrc 
d*Eftat  ,  que  par  tes  effets  fignalcs  de  fon  courage  &  de  fa 
bonne  fortune.  Il  l'aprefque  accompagne  en  tous  fes  voya- 
ges ,  en  Italie  ,  a  Rome  ,  ôc  en  pludeurs  autres  cndroiçs.      sigthertms  U 

Ellant  a  Rome  auec  luy  l'an  neuf  cents  foixantc  neuf,  vn 
Comte  domcftique  &:  familier  de  cet  Empereur  fut  par  quel- 
que fccrct  iugemcnt  de  Dieu  foudaincmcnt  agité  d'vne  furie 
infernale.  On  l'enuoya au  Pape  Ican  douzième,  &  le  pria 
t'on  de  luy  faire  appliquer  fur  le  corps  la  chainc  de  faint 
Pierre.  Aufli  toft  que  le  Démon  fcntit  ccftf  gloricufe  chai- 
nc fur  le  c^l  de  fon  Encrgumenc  ,  criant  &  tempcftant  hor- 
riblement, il  fut  contraint  de  fortirhors  de  ce  pauure corps, 
&  de  le  lailTcr  en  liberté.Theodoricqui  eftoit  tefmoinggcu- 
laire  &  fpedlateur  de  ce  miracle  auec  l'Empereur  ,  ietta  auffi  ^, 

ni         ■     r         1       I    -       r      f       «  n  i        i      v-hailnon  ac 

toit  la  main  lur  celte  chaîne  lacrec  ,  &  protelia  qu'il  ne  ra  Uchaiiiicde 

laiffcroit  iamais  ,  luy  deubt  on  couper  le  poing  ,  qu'on  ne 

luy  en  donnaft  quelque  chainon.    L'Empereur  pria  le  Pape  Théorie 

de  fatiifairc  a  la  deuotion  de  ce  bon  Prélat.  Ce  qui  fut  fait 

incontinent.   Et  Theodoric  apporta  ce  pretieux  chainon 

auec  tout  plein  d'autres  reliques ,  &  mit  tous  ces  inaprctia- 

bles  threfors  en  l'Eglifedefaint  Vincent,  de  laquelle  ilauoic 

fait  ictter  les  premiers  fondements, l'année  précédente.  Sigi- 

bcrt  qui  a  die  fort  long-temps  maillre  des  Nouices  en  celle 

célèbre  Abbaye  de  faint  Vincent  de  Metz^afait  vn  recueil  de 

toutes  ces  faintes  reliques  ,  &  a  mefme  fpccifié  les  heux  d'où 

elles  ont  elle  tirées  par  ce  pieux  Eucfquc  ,  pour  ofter  tout 

fujet  d'en  doubtcr.  Voicy  ce  qu'il  en  dcL\i,T\)coàorïcus  Me* 

tenpum  Epifcopus  Imferdtori  Jangmne yMeflione  ac familidritatc  ca-  si^fhntMs  éâ 

teris  dcuinaior  ,  dum  in  IcaLca  expéditions  per  triennium  fuh  eo  mi-  1!!?'  5*^^' 

I  f  r    n  I    t      r        t     t  Tncodonc 

btaret ,  multd  cor  fora.      Jngnora  jdnclorum  de  diuerjts  Italia  locisy  amaflc  des 
quocimque  modo  fomt ,  collegit.    Primitm  à  Marpa  fanélum  El  fi-  [^Jj^"  "^/j^^ 
dium  confefjorem  ,  cuius  focium  Eutidum  Efifcofum  if  je  Imferdtor 
ïam  Jiifiulerdt.    Ah  Amiternis ,  Euticetem  mdriyrem  cum  reli^uijs 
J^iaronis  c^r  Vi[lorini  Jociorum  eius.  A  Sulginis  Feltcidnum  Efijco-  F 
y  uni      mdrtyrem.  A  Perujio  Afdeftotdtum  mdrtyrem.   A  S  foie- 
to  Serenam  mdrtyrem  cum  Gregorio  Sfolitdno  mdrtjre.  A  Corduno 

Ss 
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K^^^^  Vincentïjmarîyris(^UutUy  ah  Htlfanut  ohm  a  duchusmo- 
sj^uàtFtn-  ^^c^i^  Capuam ,  J  Cafua  vero  illuc  defortata.  A  Meuania  alterum 
feniuidrffeit  Vincentium  Efijcofum  (y  martyrem.  A  Viccnua.  Leonrium  Epif- 
*nAb^t  tVtm.  ^^f^^  martyrem,  A  Florentia  Mmenem  murtyrem.  Ah  vrhe 
TrMnjfétto  Tudcrtind  Fonitndtum  Ef  ijcofum  c>r  confefjorem.  A  Corfinio  Lu- 
c-^î^rtmrf-  SyrdCufdïidm  Vtrginem  ^  martyrcm  ,  a  Florouldo  Duce  Spo- 
liquiérum,  letmdrum  olim  k  Syracujts  illuc  trarJUtam.  A  Sahinis  ,  partes  cor- 
ff*  f"*'""^  portini'Prothi  ^  Idcintt  martyrum.     Hàtc  omnid  cum  parte  ca- 

TLt»dcfUHS    i,        r    n-  -n      ■    j    n  i  n-        ri  r      '       /«  ^ 

étUtéltAi»     fhentt  Jdncti  retri  ApojtoU  ,  cum  capdus  eiujdem,  0*  jangtânejun[ti 

bunclotmm    Stephdni  protomdrtyris  ,      parte  craticuU  fanfîiLdurenriimdrryris. 

A  rapd  loanne  Jm  donata  ,  cum  aitjs  multu  janclorum  ptgnonbus 

frdjiil  Deodericus  i»  Galliam  hoc  anno  trdnjltdit      in  Ecclejia Jdn- 

ih  yincentij  martyris  d  je  in  infuU  \rhis  confintfld  locauit. 

Et  quant  aux  reliques  de  faintc  Lucie,quoy  que  puilTcnt  dire 

ceux  cfe  Vcnife,il  eft  certain  par  tout  plein  de  teûnoignagcs  in- 

uincibles  que  l*Abbayc(jQ  faint  Vincent  poffcde  auiourd'huy 

^         ce  riche  &  preticux  threfor,  ou  au  moins  la  meilleure  partie. 

Le  mefmeSigebcrtdcfcrit  amplement rhirtoirc  de  latranf- 

lation  de  ccfteglorieufc  Vierge  en  la  ville  de  Metz  ,  dans  vn 

difcours  qu'ilenafaitexprefTemcnt,  qui  n'a  point  encorveu  le 

iour,  &  qui  ell  remply  d'vnc  quantité'  de  fi  belles  rcmatqucs 

que  i'ay  creu  qu'il  ne  fcroit  point  inutil  de  l'inférer  icy. 

T empare  quo  Conflantinopolt ,  luflinianus  fecundus  ,      poft  eum 
Difcours. M.  n/ •;   •     •  je*  ^  n     •      o    •    cT  ^ J  r  r 

S.  de  S.igc-     1  htUpicus  mperduit  j  apud  t  rancos  \ero  Pippmus  Senior  puas  Anjtgijty 

bcrt  trpofï eum \drolus MdrteUus principatum admimfirauit regni: Lon- 

VUiccnt  de   gohdTdorumregnHAripertusjWenuèrexitj(ypoJleHmfiliusipftus  Liut- 

Mctt.        brandus  regnam.    Suh  hisy  Ariperto  fcilicet      Liuthrando  ,  inter 

Duces  Langohardorum  Dnx  Spoletinorum  Fdroaldus  filins  Trdfu- 

mundt  fartijsimi  ducis  potentid      fortitudine  domi  miUtuetjue  cUre- 

bat.  Et  non  folùm fines fuosviriliterdhalijstutdhdtur  ,verumetfam  fi- 

nitimos  juoshojïili  excurfionecrehro  turhahat,  ^potentia Juddhujusipfi 

Janéî^t  R  omana  Ecclefite  erat  nimis  in fen fus. Hic  etidm  trdns  mdrts  htto- 

raldnxans principdtus fuihahenas  ,  deuenit  Sicili/t  Syracufai ,  indeque 

Auferens  Venerdbtlis  Lucut  Jacrum  corpus  ytranfluht  tUua  in  Italtam, 

ad  Corfinum  \rhem  fui  principatus.    Agehdt  hoc  Jane  mira  Dei 

difjfenjdtio  ,  Vf  fcilicet  ûicernd  tanti  lumtnis  accenfu  in  mundo  ,  in 

arïlo  breuis  InfuU  ,  ^ua  paulo  latiùs  <judm  f'Xdginta  milihus  dilata" 

tur  3  non  lateret  angulo  ;  fed  palam  candclahrg  jupcrpofita  ,  mundum 

^  longe  latéque  multiplicis  iuharis  iUufiraret  grdtid.    Porro  contre  Fa- 

rodldum  filius  eius  Trafamundus  infurrexit ,  eumane  principdtti  £ri- 
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uatûm  y  m  dericum  tonforduit.Attenddnws      hicDei  ordinattonem, 
<ir  fan[U  virginis pietdtem  crgx  dcuotum  fthi  Ducem.QuU  huiufnKy- 
M  Ducis  bonos  aSlus  ohfuscabat  neglegentue  macnlis  fccuUris  occufdtto^ 
quid  tamen  erga  Dei  famulam  dffeSluofd  fuit  ms  deuotio  ^crcdthde  ejh 
quod  mcritts  fanfl.t  VirginU  m  fr^fenn  feculo  peccatis  dliusà  Deo fue- 
nt  retaliatum  ,      loco      ^dtio  pornitenà  à  Deo  ftU  indulto  ,  ani- 
vux  eiHS  in  futuro  fit  confultum.Trafamundus  autcm  qui  cdiflum  Dci 
comempfr  dicentts ,  honora  patrem  mum  ,  v; //  longçuus fupert&ram, 
non  effugit  Dei  Vm^^am.  Nopi  rebelLns  contra  regcm  Liuthran- 
dum  yducatHm  qucm  patri  praripuerat  ,  tandem  perdidit ,  (y  incle- 
ricum  tonjotatus  ,  jcntcntiam  quant  patrifuo  injlixerat ,  cir  ipfcex- 
ceptt.   Ctuitas  Vero  Corfinas  quod  fuerit  antiquités  valida  muris , 
plena  diuitfjy  ,  ^  ex  Poëtarum  carminé  ,  CT  ex  Htjlcriarm  fide 
difcere  leflor poteris.    Cuius  nohilitatem  adauxit  fatis  dux  Faroaldtif^ 
dtm  in  eam  fanfiç  Virginis  Luciç  trunftulit  corpus.    Quins  heato  pi- 
gnore  per  annos  circiter  ducentos  gauifa  cfl  ,  doncc  (jr  ipfa  peccatts 
exigentihus  ,  cum  altjs  Italiç  Vrhihus  ,  Barkirvrum  incurfiomltu  ad 
hoc  redafla  eft ,  vr  qualis  vr/  quanta  fuerit  oLm  ,  modo  folû  parte ti- 
harum  indtcijs  mor^rari  pofsit. 

Pojl  multam  annorum  euolutionem  ,  cùm  multç  magn.tque  tempe- 
pâtes  à  quatuor  ventis  calt plonge  latêque  diu  multumaue concufsiffent 
èrhem  terrarum  ;  tandem  diuinte  mijerationis  oculus  refpexit  fuper  fiîios 
éominum  ,  dum  ad  regendum  reipuhlica  jlatum  ,  inuenit  \irum  fecun- 
dnm  corfuHm,primum  fcilicet  Ottonem  ,fortem  yfapientem,  (yre- 
ligiofum  regem.  Hic  infhirante  Deo  honàt  voluntati  eius ,  pojl  quam 
ènteftina  CT  domefiica  hella  yfortitudine  0*  indujhria  fua  exttnxitfun- 
ditùs  ,  Barharafque  gentes  ah  inuafis  Impcrij  exturhauit  jinihus  ,  ad 
componendum  Impcrij  Jlatum  totus  incubuit,  Pro  Ecclefia  quoquepace 
religionc  reformanda  non  minor  et  cura  fuit.  Qui  caput  Imperij 
adiens  Romam  ,  imperialem  accepit  coronam  ,  ^  per  trtennium pera- 
grans  Italiam  ,  ah  omni  tyrannorum  vexattone  ïiberauit  illam.In  hac  Slz,'"^*''L'l'- 

triennali  expeditione  ,  indtuiduHS  ei  adhaftt  Deodericits  ploriofa  me-  f'I^ 

^    •     XjT      r  I       r       r         r  .n  ^  ^    ■>  ^^uc  citrc  a 

mort^e  Metenjtum  quadrageJtmHS  jextas  Epifcopus  ,  qui  ipftus  Impe-  caufcaucPa- 
ratoris  Confobrinm  ,  nobtlitatis  gloria  ,  eîr  fapienti^  gratia  praemi-  5°'"  ji™" 
nebat  P alatinis  omnibus.  Per  hune  rraBabantur  cunSla  Imperij  ne-  quSwtjûlo. 
gotia  :  per  hune  meliorabantur  EccleJîaJHca  :  per  hune pUcebat ,  qui-  g"", comme 
cumqtte  Imperatori  pUceBat  :  per  hune  quisque  qu^  obtmenda  erant ,  a'aurr«."* 
optinebat.  lam  mira  dileftione  familiaritate  Imperatori  coniun-  Grandes 
(fus  ,  cir  diuina  religionii  cultui  deàtus  ,  quacunque  ad  honorem  c^r  d'Othonprc- 
âecorem  feu  munimentum  fu^  fan^i^t  fedis  ,  Metenjtum  fcilicet  Ecclc- 

S  s  ij 
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fU  erdnt ,  certatim  exquircbat^  ^  vtefflcacitcr  vofw  dus  cuncl<tfuf- 
fêtèrent ,  corforum  fanSlorum  maximum  copidm  ex  diuerfs  Italue  lo- 
as  ,  diuina  Je  gratta  adiuuante  cellegit ,      digniori  cultu  atque  ho- 
nore ahhi  frxjiantiùs  \enerartdd  eiiem  Jiéd  fanft^  fedi  Metenji  inue- 
herijluàuit ,  ejT*  in  Ecclejta  ,  in  honore  Jan^i  Kwcentsj  leuitç 
Alartj/rif  a  Je  in  injlda  Metenji  fundata  honorijicè  recondidit.  Et 
inter  cetera  JanSlorum  f  ignora  quéC  laudabtli  cufiditate  Vndecum^u^ 
fihi  congejsit  ,  tandem  magna  cir  Vniuerjalu  Ecclejia  celehritatê^ 
ducofTde   ^^^^^^^^^  virgo       martyr  Lucia  Syracuja  ad  auidifsimam  eiut 
faincc  Lucie  deuotionem  feruenit.    Eam  prddiSli  Prajidu  preshyter  Wigericus 
en  U^vUlc  de  y^^y  j^^^j^  -  ^  ^^^^  Cantorts ,  pojè  Cu^odis  Ecdejùe  heati  Ste- 

Vvigcricus    fhani  ofjîcium  gerens  ,  ah  vrbe  Qorjîno  detulit ,  qm  ea  ftcra  of- 

c'^"dralcle      ^  ^^'^  munimine  arclahatur  \>rna  ^  mamhus  Juis 

futqucnta    fxtuUt,    Quod  quia  fra  magnitudine  rei  incredihile  Videhatut ,  ifÇt 
Corfino.      Ef  iJcopMs  loci,  manu  Janth  Euangelio  appofita  ,  iureiurando  confir- 
mauithancipjam  Syracufanam  Luciam  efje  ^  de  qua  refj>onJoria  cJr 
antiphond  cum  Mtffa  \hique  in  Ecdefta  canuntur.    Tranjîatum  ell 

Geftctranna-        ^    i   ■     r    cl  •  r       r  r 

tionfcficrau  autem  hutus  JoncU  Virgtnts  corpus  anno  nongentejtmo  Jeptuagejtmo 
97^-  Dominiez  Incarnationis y     cum  mirijico  \trmjque  ordinis  appUufu 

locatum  in  Ecclejîa  JanÛi  l^incentij  martyris  cir  leuitd.  Operata  efi 
Cir  hk  dtf}>enfatiuê  incomprehenjihtlis  Dei  fapientia^vt  nomen  me* 
ritum  tanttx  virginis  etiam  jilpium  tranjiret  inuiaif^  quam  iamolim 
ma  pr^dicahat  Italiaynon  ignoraret     iam  tripartita  Gallia.QHam^ 
to  enim  frequentiori  tranJUtione  recentior  erat  Janftx  Wginis  n^emo- 
ria  ,  tanto  Jiehat  celehrior  chique  tanti  ntminu  reuerentia.  Quia  ergo 
animo  fejimanti  mînl  fatis  fejïmatur^  Deodericus  prajiil  in  ohfequmn 
.Lucix  Vtrginis  ex  totoproms  ^  pr^occufauit  jiatirfi  conjhruere  orato- 
rium  in  quo  décerner  reponeret  datum  fihi  dtmnitùs  thejkurum  pruscio^ 
La  chapelle  Jitm  fuper  aurum  cir  topaT^ion.     Quo  opère  Uudahiiiter  confutn^na- 
cic'confac^^ê     *  iedtcatût  Jolemnitcr  ipfam  Bajïlicam  in  honore  g^riofa  virgims 
par  Theodo-  Lucf^  oSfoMo  Idus  Aug}4jliy  éuino  nono  Epijcûpatut  pii  -i  Ann?  Vfrff 
&Tc  neuficmc  E)ominic^^  Incarnationis  nongentejimo  feptuagefmo  fecundo  j  pT^fin" 
de  fa  feamcc,  tihus      cooperantihus  fibifuis  ConJiiJJraganeis  Epijci^is  ,  Gérard» 
d^'^uerqucs  '^^^^^"f  i^.  f^vtnojrido  Vtrdunenfi  ,  f(i^  oltm  in  aîda  Imperatoris  fa- 
de  Toul&rde  miliari  contuhernio  Jthi  adhajerant      modo  in  exequendis  Ecclejïajh- 
T*^'*^flation   ^'^  religionis  ofjîajs  ,  vnanimi  deuotione  Jibi  inuicem  ohtemperahant, 
d  vndcs  bras      Anno  pojl  hxc  quinquagejtmo  fecundo ,  eleflus  ad  Imperium  Cuon- 
dc  fainte  Lu-  radiis  pcundus  ,qHod  Jibi  propter  hereditariam  regalis  projaput  Juccef- 
fcourg.'"      Jtonem  competehat ,      magis  propter  Japientut  cir  fortituàms  emi" 
nentiam  congruehat  :  quamuis  exteriorihus Imperij  negotfjs  JoHiçitetn: 
ttigiLihatj  tamen  qua  R^g^s  Regum  erant  non  in  Jecundis  haMar. 
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y nâe  inter  Cétteték  in  parochia  Spirenfis  Ecckfét  in  loco  ^ui  dtci^ 
tur  Lindihurch  ,  in  honore  fan^d  Dci  genitricii  Mofiét  CŒnohium 
funâauit  munificentia  regali  ,  GifiU  bond  memoriç  coniuge  Jka, 
coopérante  fihi.      Sed  mors  aquo  pede  pulfdns  Regum  turres  ^ 
talernas  panperum  ,  impediuit  eifts  defidertum  ,  ne  ad  finem  per- 
ducerer  opus  inceptum.    Bono  patri  bonus  fuccedens  filius  Heinrir- 
cus  jcdicet  huMS  nominis  Imperator  ter  tins  ,  opus  funddti  à  paren^ 
tihus  ùtnoh'tj  qudji  ex  iure  hereditario  ad  fe  traxit ,  regdliter  ^edi- 
ficauit  ,  nohilner  conjummauit.    Et  cui  nuUa  terrent  fubfidntift 
deerat  dffluentid  ,  intendit  dnimum  dd  contrahenda  \ndecumque 
Jknftorum  pignord  ,  vr  eorum  promptd  fxhi  in  necefsitdtihus  ddef- 
fent  fuffrdgid  ,  quorum  prdfentdliter  frequentdbdtur  die  nofteque 
memorid.     Nec  tdmen  credidit  Votif  juis  fdtisfaflum  effe  ,  ntjt 
ettdm  pignord  fanûd  virginis  Lucue  mereretur  hdbere  ,  cuius  in 
Ecclejîd  célèbre  nomen  hdbebdtur  ,  cuiusque  per  Gallias  fuffragium 
fideli  deuotione  db  omn'éus  expetebdtur.    JVfettenfi  Ecclejtç  qujt  Q^^^dr^iff- 
fjfeàdlit^r  cor  pore  fdnâd  Virginis  Utahdtur  y  Deodericus  iunior  Loii^ngrs  de 
quddrdgejimus  oflduus  Eptfcopus  prêterai  ,  qui       propter  nobdi-  TKcodoric 
tdtem  generis  in  feculo ,  multd  potentùe  ,  cir  propter  fapientid  di~ 
gnitutem ,  mdgnd  in  Ecclejîd  erdt  reuerentid.  Ab  hoc  Heinrkus  Im- 
perator brdchium  JdnfldLucid  fthi  dari  expetit  j  (<r  qudmuis  difficul- 
ter  ,  tamen  impetrauit.  Idem  ipfe  ergo  Vraful  brachium  Jdnflum  dd 
^otum  Imperdtoris  ddcœnobium  Lindtburgenje  detulit  j  quo  nihil  gror 
tius  effe  Imperdtori  potuit.TrdnJIatum  efi  dutemdnno  regni eius  tertio,  ^ 
Domimcç  dutem  InCdrndtionis  anno.  miUeJtmo  quddrdgefimo  pcundo. 

Ce  mcfmc  Sigibcrc  de  Gcmbloux  a  pris  plaiûr  de  dcfcrire  C«verjm.s 
amplcmcnr  la  vie, la  paflion  &  la  trannation  de  la  s^loricufc  vulccm."' 
faincc  Lucie  cil  vers,  ou  pluftoft  en  ritmcs  mefurcs  defyllabcs, 
qu'il  euft-  elle  trop  prolixe  &  ciinuicux  de  rapporter  icy.  La 
cleuotion  que  les  Citoyens  de  Metz  ont  encor  auiourd'huy 
a  la  mémoire  de  celle  glorieule  vierge,  &  l'affluence  du  peu- 
ple qu'on  voit  tous  les  ans  a  faine  Vincent  le  iour  de  fon 
martyre  ,  nous  font  croure  que  Dieu  ne  veut  pas  que  ce  pré- 
cieux threfor  dont  la  ville  de  Metz  cft  enridiie ,  demeure  cn- 
fouy  dans  la  terre,  ou  enfcuely  dans  les  ténèbres. 

Il  y  a  biencncor  d'autres  reliques  en  certeaugulle  fan duairc 
dont  i'ay  voulu  coucher  icy  la  lilte,de  peur,  que  le  temps  n'en 
ramffelacognoiffancca  ceux  qui  viendront,  après  nous.  Ces  ^^««srelù 
reliques  font  de  S.  Qunitinian,  des  deux  frères  Fidcnce  &  Ts!y^^°^' 
Tcrrncç ,  de  S.  Paul ,  de  S.  Laurent ,  de  S.  George,  de  S.  Apoli- 

S  s  lij 
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naircjdc  S.  Pcrgcntin,  de  S.  Laurcntin ,  de  S.  Eftiennc  premier 
mactyr^de  S.  Tron^de  Stc.  Vvalbourgc ,  de  Stc.  Digne ,  de  Stc. 
EmcritCjde  S.  Quentin  &  S.  Gorgonmarryrs,dcS.  Blaife,de5. 
Scbartien,  de  S.  Gcron  &  de  fes  compagnons ,  de  S.  Liuier ,  de 
S.  Euftachc  &  de  fes  compagnons,  de  S.  Cofmc  &  S.  Damien, 
des  fcpt  frères ,  de  S.  Menge ,  de  S.  Carpophore,  de  S.  Thomas 
de  Cantorbic ,  de  S.  Bcnoift,  de  Stc.  Félicité,  de  Stc.  Gloflîndc, 
de  S.  Augurtm ,  de  S.  Fabien ,  de  S.  Symphorien ,  de  S.  Florent, 
de  S.  Maurice,  de  S.  Martin, de  S.  Clément Euefque  de  Metz, 
de  S.  Patient ,  de  S.  Germain ,  de  S.  Euchairc ,  de  Ste.  Agathe, 
de  Ste  Agnes ,  de  Stc.  Marguerite ,  de  Ste.  Barbe ,  de  Stc.  Vval-. 
drce  de  Stc.  Odcbc~e  vierge,  de  S.  Marcel,  de  S.  Denys  de  de 
de  fes  compagnons  Ruftique  ôc  Eleuthcrc  martyrs  ,  auec  vnc 
partie  de  leurs  ornements,  comme  de  la  chafuble  de  S.  Denys, 
de  la  Dalmatique  de  S.  Eleuthcrc ,  &  de  la  tunique  de  S.  Rulli- 
que  :  de  S.  Bartnelemy ,  de  Ste.  Foy ,  de  S.  Valerien ,  de  S.  Mat- 
tnicu,deS.Didier,deS.Iacqucs,deS.Thiebaut,  le  corps  de 
Ste.  Virgine,  des  SS,  Innocents,  des  onze  mille  Vierges  ,  vnc 
pièce  de  la  vrayc  Croix ,  du  Sang  du  Sauucur ,  du  lai£t ,  des  che- 
ucux,  des  vellements,&  de  la  ceinture  de  la  Vierge,  du  Sepul- 
cinrc  de  noftrc  Seigneur ,  du  cilicc  ou  du  vcftement  de  peaux  de 
S.  I  can  Baptiflc ,  vnc  partie  du  bafton  de  S.  Pierre,  de  la  banniè- 
re de  S.  Sebaftien ,  des  veftcmens  de  S.  Thomas ,  de  la  tunique 
de  S.  François ,  des  cheueux  de  S.  Louys,  l'cftole  &  le  manipu- 
le de  S.  Gérard  ,  &  quelques  autres,  dont  la  meilleure  partie 
a  elle  rccuillic  &  ramaircc  de  diucrs  endroits,  par  noftrc  pieux 
EuefqucTheodoric. 

Et  a  mcfurc  qu'il  les  faifoit  vcnir,touf  retentifToit  dans  la  ville 
de  Metz  &  aux  enuirons ,  de  cantiques  ,  d'hymnes  &  d'accla- 
mations, fpecialcmcnt  lors  que  les  reliques  d'Italie  arriuerent, 
&  le  corps  du  bien-heureux  S.  Liuier,  lequel  il  fit  venir  d'auprès 
de  Marfàl,  comme  nous  auons  dit  ailleurs,&  le  fit  tranfportcr 
fradl)oitTcn  ^^"^  tcmolc  OU  il  tcpofc  cncor  auiourd'huy ,  qu'on  appclloit 
l'Eglife  de    alors  TEglifc  de  S.  Pollieurt  fitucc  auprcs  de  la  Croix  d'outre 

ou"fliiu^tol-  ^^^"^^^^  >  ayant  referuc  q'vne  petite  partie  pour  l'Ab- 
lianc.         baye  de  faint  Vincent. 

Il  eft  donc  cenain  que  ccTheodoric  eft  fondateur  delà  ccle- 
fond«c°1ao  brc  Abbaye  de  faint  Vincent,  laquelle  il  édifia  &  fonda  cntie- 
ùuïi  Vmcct.  rcment  dans  vnc  Ifle  qui  cftoit  alors  hors  de  la  ville  dans 
laquelle  il  mit  des  Religieux  de  faint  Benoift,aufqucls  il  donna, 
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de  fon  propre ,  &:  non  pas  aux  dcfpcns  d'aucruy ,  coniinc  quel-  ^"^J 
qucs  vns  ont  voulu  dire,dç5  rentes fuffifantes gour  les Tullcnter  fo„5°tc°  ^ 
&  cnrretenir.Ilya  dansla  chronologiemanulcriptcdcS.  Vin-  Tainc  Vinccc. 
cent  furl'annce  neuf  cécs  foixnnce  quazvc.DeodencusprimHs.E^if- 
cofus Metenjis  huiusloci  conJlruflor.Et  fur  l'année  neuf  cents  loi- 
xante  huit.  Hocanno  ia^djunt  fundanientahums  EcclejU.  Et  ce 
premier  édifice  fubfiilaiufqucs  a  l'an  mil  deux  cents  quarante 
nuit,q*vn  Abbe  de  faint  Vincent  nommé  Garin,le  fitiettcr  par  tmtf  ud  ^««. 
terre  pour  conllruire  en  fa  place,  cet  autre  magnifique  temple  ^xîS- 
qui  clt  cncor  auiourd'huy  fur  pied.Les  fouucrains  Pontifs  &  les 
luccclTeurs  de  Theodoricontillurtré  ceftc Abbaye  par  fuccef 
fiondc  temps,  dvne  quantité  de  beaux  priuileges',  dont  elle 
polTedeencorlestiltres.Ceft  grand  dommage  de  ce  qu'il  nefc^ 
trouue  plus  rien  auiourd'huy  de  celle  belle  fondation. 

Tay  des  memoirs  qui  portent  qu'il  édifia  6c  tonda  cncor 
vne  autre  Abbaye  a  Chaumont. 

L'an  neut"  cents  feptantcfept,  Othon  fécond  confirma  aut 
religieufes  de  faint  Pierre  de  Metz  la  ioiiylTancc  des  terres  &: 
Seigneuries  qu'elles  pofTcdoicnt  alors. Et  noftre  Theodoric  cft  ç\^j^^^^ 
couché  dans  fa  patente  comme  Médiateur  de  ceftc  grâce. /wwo-  thonfccond 
mine Jknéî.t (Jr  indiuidux Trinitdtis^O no ditiina faueme  cltmentid  Im-  ^ ^'^^T^ 
ferator  AnguIhisSi  locis  diuino  culcui  cy^c.  Mos  Vero  oh  nojhét primùm  pYcnc  de 
diUÛ^  Contccîalis  ajuè  Imperatric'îs  TheophdnU  j  ^eiuflem  ciuitdtis  Metz. 
EfifcofiThcoàoriciyçy'Friderià  Ducis  oh  intcruentum  cTc.Lc  droit 
d'cllire vne Abbc(re,&:vn Seigneur voiié dont  ces  Religieufes 
auoient  iouy  des  le  règne  de Tncodoric  leur  eft  encor  confirme 
par  ceftc  patente,  Ddtd  quintoldus  Mdt] ,  dnno  Dominiez  Incdrnd- 
tionis nongentejîmo Jeftudgfjlmo  fèptimo  ,  IndiSlione  fextd ,  dnno  rez^ni 
domlniOttoniiJexîodecimOy  Iniferij  decimo.  ASlum  Theodonis  Villd.  Theodoric 

Il  y  a  quelques  chartes  de  cet  Euefque  a  Efpinal ,  dans  lef-  pj!**"  * 
quelles  les  belles  fondations  qu'il  y  a  faites,  font  exprimées; 
Mais  le  ne  les  ay  pas  pu  recouurer. 

Il  y-en  a  vne  a  faint  Arnoulph  par  laquelle  il  confirme  aux  Re- 
ligieux de  ccfte  Abbaye  la  rcftitution  que  Brunon  Archcucfquc 
de  Cologne  leur  auoit  fait  faire  de  la  feigneurie  de  Vigy  ,c]ui 
leur  auoit  efté  donnée  par  Drogon  Duc  de  Bourgongne  fils  de 
Pépin  l'ancien  ,  &  qui  depuis  par  la  puiflancc  de  quelques 
fcigneurs  temporels ,  leur  auoit  efté  rauie.  Ccfte  charte  con- 
ricut  tant  de  memoirs  concernants  la  parenté  de  noftre  Euef- 
que ,  qu'elle  mérite  bien  d'cftrc  icy  r'apportéc. 
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Thcodericus  fdnEl^  Metenfis  Ecclrjîtc  Chrijli  faucntc  clementix 
di!^TlKodo-  Pr^fi^-Notum  haheat  omnium  Eccicfu  \muer faits  Jîâelium  indufirid 
lie  en  faucur  ^utd  cùm  cx  diuïnd  dignattonchuxc  Janfîttjedi  nomerpromott  cffcmus, 
•dei\nuAr-  ^^^^^  feu  frdtres  fanéh  Armlji  nofirx  intimaucrum  folcrtia  y  quod 
noulph.  fojl  ohitum  âomm  Aàclhrronis  fij  àccefforis  nojhri  \  dum  ditta  mcmo- 
Bruiion  Ar-       domnus  Bruno  Archifpifcopus  ,  m  quo  rerni  tune  procuratio  in- 

chcuclque  de  IJl  1        £>  f 

Cologne  ad-  Cumbcbdc ,  Jedem  vacuam  tempore  auquanto  Mponeretj  ViUam^uan- 

mimitratciir  nominc  VmACum  y  aux  luris  quidem  MonaÏÏmi  fuerat  ,  fed 
dclEuclchc  ,«>  T      C      r    I    •         rr  1 

d<Mcci.       longo  tant  rétro  tcmpore  ,  m  benejicto  jccuUrium  ccljerat  ,  ex  largd 

ipfus  munificentid  perccpiffcnt  :  accèdent^  ad  hoc  eorum  fupflicdtiont 
\nammi  ,  (y  nojim  fio^ue  clément W  auêîoritate  ^id  plemùs  rohora- 
tum  mererentur  jolidiùs  deinceps  ohttnere.    Quorum  iujhjstmdm per- 
fendentes  petttionem  ;  quia  de  prttdi^A  villa  jtejlumento  tn  eodemloco 
haflenus  recondtto  ,  Drogus  quondam  Oi^x  Pipinum  Afatorem  do- 
mus  genitorem  repritfentanst  EccleJiam  ipjam  heredem  fecerdt  ,  vft 
etidm  Vitd  fun^us  tumulum  promeruit  ;  conjlderantes  quoque  omnid 
qua  junt  iujla  çy  qud  pid  nos  conjentire  oportere  i  tam  pro  intuitudi- 
uini  nomims  quàm  pro  mercede  çterna  retributionis,  y  nojlrorum  pd- 
rentum  promerenda  in  çternis  manjtoruhtts  falute ,  reddimus  0*  conce- 
dimus  tdm  noflrç  potefldtis  duéîoritdte  ,  qudm  conjultu  (p*  confenfu 
nofirorum  fidelmm  ,  prçdiflam  ViHam  fratrilfus  fuh  fanfto  pattono  no- 
firo  Arnulfo  degent  lus  ,  Vf  Jlatuto  dif  folatium  refeiiionis  ipjiuslnde 
exhibedtur  ,  pro  ohtentu  reqmei  çternç  jupra-memoran  fiç  memorif 
dommBrunomsfohrini  nofhi»  (y  jrdtruelts  nojlri  Eberhardi ,  quosvi' 
Branoii  cou-  uentes  fpecidltùs  dileximus  ,  (y  Vitd  funflos  dttentiùs  Deo  commen- 
&Ehcrz!d  *  ^'"^  curdmus.    Pari  0*  ratione  Vâum  Reumagam  ,  quamin  initia 
ccufin  piter-  noflrç  promotionis  d  lodnne  quonddm  Venerando  yihldte  terris  Ecclefd 
donc         nojlrç  dttenudtis  in  beneficium  promeruerdmus  ,  eidem  loco  redonamus 

in  perpétua  pojsidendam  ;  nojlros  fub  obtefiatione  Pdtris  ^  Filij 
^  Spintus  fanffi  ,  y  omnium  fanîiorum  ammonentes  pofleros  ,  Vf ficut 

k  fe  conceffd  ,  ratd  CT  perpetud  permanere  voluerint ,  itd  nojhrd  quo- 
que  ,  Dei  dmore  ,  conceffu  inuioUtd  conferuent  jfcientes  ^  Verd  fide 
retinenteSiquid  fi  huic  fcripto  corrobordtç  Urgitionis  nofhrd  pid  deuotio' 
L'onnefcau-  nc  ejT*  ipf  dffcnjernit ,  nobifcum  inaternd  retributione pdrticipes  erunt. 
roit  monf^rcr  Lc  Icdlcur  au  rcllc  lugcra  fi  l'on  peut  recueillir  de  celle 
ricaïf  dcf?^  pièce  ,  ce  quc  certains  ont  ofe  efcrire  contre  Wionneur  de  ce 
pouillc-ijim  grand  Prclat ,  fçauoir  qu'ayant  cfté  touche  d'vn  fcrupule  d*a- 
Arnoulph,    ^^^j.  jj.fpouille  Ics  Abbaves  de  faint  Arnoulph  ,  &  de  fainte 

pour  fonder        ,  ;  i       i  r    i    r  •       r  ^  ■  c      j  r 

S.  Vincent.   Glolliiide  ,     l'Eglilc  de  uint  Eltiennc  ,  pour  tonder  Ion 
Abbaye  de  faint  Vincent ,  il  voulut  en  iatis-fattion  de  fcs 

larcins 
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larcins ,  tcftimcr  a  l'Abbaye  de  faine  Arnoulph  ,  celle  ^ci-* 
gncuric  de  Vigy  ,  que  fcs  predcccfTcurs  Eueiques  de  Metz 
luy  auoient  oilée.  Outre  la  pièce'  ,  le  crédit ,  l*authorité,& 
les  richcfTes  qu'il  auoit  pour  faire  celle  ocuure  pieufc;  qu'elle 
apparence  y  a  t'il  cncor  que  les  religieux  de  faint  Bcnoiil  qui 
dloient  nouuellemcnt  cllablis  a  faine  Arnoulph,  &  qui  s'ap- 
pliquoi^nt  alors  entièrement  a  retirer  toutes  les  terres  qui 
auoient  elle  dillraites  auparauant  de  ceftc  Abbaye,  comme  il 
appert  par  vne  infinité  de  tilcrcs  ,  cufTcnt  foulFert  qu'on  leur 
cuft  ollc  quelque  chofe  de  nouueau  ,  pour  le  donnera  d'au- 
tres? Et  puis,pcut  on  fpecificr  aucune  pièce  appartenante au- 
iourd'huy  a  faint  Vincent ,  qui  ait  elle  pofledéc  autre-fois 
par  les  Religieux  de  faint  Arnoulph  ,  ou  les  Religieufcs  de 
îàinte  Glollinde  ,  ou  les  chapitre  de  faint  Eftienne  ? 

Ce  fiit  a  ce  Theodoric,&  non  point  a  Thcodoric  fécond, 
comme  a  penfé  l'Autheurde  la  Gaule  Chreilienne,  queCer- 
bcrt  a  efcrit  quelques  lettres.  Car  Gcrbert  qui  depuis  a  cfte' 
Pape  nomme  Silucftre  fécond  ,  cdoic  def-ja  mort  lors  que 
Theodoric  fécond  paruinc  a  la  Prelaturc  de  celle  Eglife.  Il 
luv  cfcriuic  donc  premièrement  fur  quelques  affaires  d'cllat 
leiquclles  on  pourra  facilement  entendre  par  la  Icdure  de 
l'hiîloirc  des  chofes  qui  fe  palfoient  alors.  Et  cependant 
nous  dcfcouurons  en  pafTant ,  par  vnc  petite  période  de  ce- 
fte  epitlre  &  combien  Theodoric  auoit  de  puiffancc^de  crédit, 
d'authorité  fur  toute  celle  Proaincc. 

DOMINO  METENSI  EPISCOPO 

DiedcricOjGerbcrtus.  Epillola.  lix. 

QVi  d^us  difjfoftio  Regia  in  pr^fenti  fit.duhitatio  LegA-  Epiftrcde 
ti  Henrïci  IdihusMaij  fatefecit^cuius  in  redttu  curioftas  fàf-  ThcoaorL 
cudndi  (y  plurima  ferquinndi  dtud  vultu  fraten^re  ^aliud  mente gc- 
rcrc  fignificMiit.  Dux  Hugo  ad  fexcentos  milites  coUegi/fe  dicitur,  ea 
fama  conuentum  Francorum  Compendiaco  palatio  hahitnm  v.  Idut 
Muuii  fuhito  diffoluit  ac  hcjuefectt,  Interfucrunt  de  veftris  quidem 
Dux  Carolus,  Cornes  Reinharius  :  de  noftris  HerhertusTrecafsinus: 
fed  Otto  acriori  cura  exdufus,  Adfuit  etiam  Gthenuinus  Epifcopus 
Laudtinenjîs  ,  Aàaljyero  frater  Gocilo  obftde  pac'a  ,  filio  fr-atris  Bardée 
dato  ,  ca  conditwne  euafit ,  v/  ^«oJ  Sigtjrtdus  ac  Godefidus  fdâuri 
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PuilTanccde  fi"^  3  f^^^**^  >  f^^^  '^^^  fi^  Francis  ffes  mea  ,  mhu  tes  cma,  Tan^ 
Theodohc.  tùm  fu^erefi  quant  fatriam  in  manihus  conftlio  ^  auxilio  Viri- 
itts  tenais ,  hojlibus  C9nfilio  (y  auxilio  deftituns  traâcre  ne  \eUns. 
Vrlcm  Kirdunenjium  a  faucis  fr<cdoniBus  quiète  tueri ,  tnquieto  c>r 
iniquo  animo  firo  ,  nifi  forte  hoc  maiori  àtffertur  conflto ,  vr  Vndenon 
Itérant  ffr^tcipti  excidto  tahefcant. 

11  luy  cTcriuit  vue  autre  lettre  en  la  perfonnc  de  Charlcdc 
Loiaine  frerc  de  Lothairc  quatrième  ,  pour  refponfc  a  celle 
que  Theodoric  ou  plutoll  luy  mcfmc  en  fa  perfonnc  auoic 
efcrite  aufTi  a  Charle.Ccs  lettres  font  longues  &  pleines  d'in- 
Cerberrnxtp:ft  ^^.^5  ^  dinucéllues ,  Hfc  Contiennent  autre  chofc  que  la 
ji.  31.  difputc  que  ce  Prince  &  ce  Prélat  eurent  enfemble  fur  diuers 
iujcts.  Ceux  qui  auront  la  curiofitc  de  voir  ces  pièces  ,  les 
trouueront  dans  Tautheur.  » 

Othon  premier  ellant  mort  l'an  neuf  cents  fcptantc 
trois  ,  fon  fils  Othon  fécond  luy  fucceda  ,  qui  a  l'imi- 
tation de  fon  perc  ,  pria  noftrc  Theodoric  de  l'afTiftet 
de  fcs  aduis  &  confcils.    Ce  Prélat  fut  contraint  a  fon 
aage  ,  defpoufer  encor  les  tracas  de  la  cour  &  les  forngs 
des  affaires  publique*  ,  dcfquelles  il  penfoit  eftre  dcfchargc 
par  la  mort  d'Otnon  premier.  11  retourna  doncqueen  Ita- 
lie auec  Othon  fécond &  fut  prefcnt  a  cefte  fanglante  ba- 
taille qui  fut  donnée  au  Royaume  deCalabre,l'an  neuf  cents 
0(fVante  deux  ,  entre  cc't  Empereur  &  les  Grecs  &  les  Sara- 
fms  ,  en  laquelle  l'armée  Impériale  ayant  eftc  dcflfàite  par  les 
G  recSjl'Empcreur  mefmc  y  fîift:  demeuré,s'il  ne  fe  fiift  fauué  a  la 
^  ^    ^  nage,  &  S'il n'eurt ertépromptemcnt fccouruôc  afliftc par  no- 
i'nn/Jii*.  *  ^^^^  Eucfque  Theodoric, au  rapport  de  Sigebcrt.  RedeLttaaâ 
Impératrice  cJT  Deodorici*  Metenjtum  Epifcopum  quiin  ciuitate  Rhefan 
VvaïTcbourp  f«  euentum  praflûUhanturydifJiculterperScldUU(yEpifcopuliheratur. 
viedc  Vvilg*    ^ouT  faire  voir  le  crédit  qu'il  auoit  auprès  de  cet  Empereur, 
hidui.        Vvaffcbourg  recite  que  Vvilgfndus  Eucfque  de  Verdun  ayant 
cfté  mal  traivttc  par  le  Comte  Sigcbert  ,  defpcfcha  en  dili- 
gence a  Rome  vers  l'Empereur ,  &  Theodoric  Eucfque  de 
Metz  ;  &  que  Theodoric  fçcut  bien, par  le  moyen d'vn bref 
m s°dc Metz  Apo^^o^^q^c  3  reprimer  les  attentats  de  ce  Comte. 
Drojcs  rcgu-    Ce  qu'il  y  a  icydcplus  remarquablc,c'crt  que  l'an  neuf  cents 

Thcodori^  *  ^*^P^^"^^  ^'^P^  ^  ^'^  poutfuite  de  flmpcratricc  Theophanie,cc 
mefme  Otiion  eftant  a  Thionuille,ccda  &  donna  librement 
a  noftrc  Theodoric  tous  les  droits  rcnalicnsdc  lavîUc  ôc  cite 
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de  Metz, comme  il  cil  porté  dans  la  chronique  manufcripcc  ^ 
de  Metz  qui  cft  en  la  Bibliotequc  du  ficur  Praillon.  Et  par 
ce  que  la  Comte  &  la  voiicric  auoient  cftc  dcf-ja  donnée  a 
fon  predeccfleur  Adelbcron  ;  tous  ces  droits  &  ces  tiltrcs 
fcruircnt  cnfcmble  a  fonder  &  former  cet  efpecc  de  fouuc- 
rainetc  ,  ou  pluftoll  de  Seigneurie  regalicnnc>  dont  les  Eucf- 
ques  ont  ioiiy  plufieurs  fiecles. 

Othonfecôd  mourut  bien  toft  après  ccftc  bataille  de  Calabrc, 
fçaudir  l'an  neuf  cents  odantctrois,npresauoirrcmis  pourtant 
auparauantjle  gouucmail  de  l'Empire,  a  Veronne  ,  entre  les 
mains  de  fon  filsOthon  troificme.Nollre  xhcodoricfutencor 
prefcnt  a  ccfte  renonciation,&  vit  encor  auant  que  de  mourir, 
Othontroificmecflcuéauthrofnede  l'Empire.Et  puis  rompu  y^^^^^ 
de  vieille{rc,&  accablé  de  fatigues  il  mourut  en  Italie ,  la  mcfiiTc  Thcodoric 
année  983.1e  fcpticme  de  Septembre  ,  lous  Bcnoill  fcpticme, 
&  Lothaire  quatrième  ,  après  auoir  hautement  &  puiffam- 
ment  gouucrné  fon  troupeau ,  l'cipacc  de  vingt  ans.  Son  corps 
fiit  apporté  d'Italie  en  l*Eglife  de  (aint  Vmcent,qu'il  auoit  fait 
baftir ,  ouilrepofcencorauiourd'huydansvnecnairede  bois. 
Les  Religieux  de  ce  Monaftere  portent  celle  chafTe  remplie  des 
os  de  ce  vénérable  Prélat  fur  la  foffe  ou  il  fut  premièrement  en- 
fcucly,tous  les  ans  le  feptiemc  iour  de  Scptébre,  qui  ellleiour 
de  fon  trefpas,&  luy  chantent  vn  feruice  folcmncl.il  y  a  dans  le  f^rrroto^wm 
Nccrologc  de  laCathcdrale,fur  le  mefmc  fcpticme  iour  de  Sep-  ^afêpt  f,^^' 
tcmbrc.  Ohijt  Dominus  De^dcricus  l^etenfis  Epijcopus  qui  iacetin  ^e^'^minu 
Ecclefia Janéh  ymcenàj.Cc  corps  fut  bien  trois  cents  ans  dans  cc- 
fte  folle  couuert  de  terre  &  enueloppc  dans  fa  chafublc  &:  dans 
fa  chappe  :  &  quand  il  fut  tiré  de  l'a ,  on  trouua  fes  vcilcments 
Pontificaux  entiers ,  &  font  encor  mcfmeauiourd'huyafaint 
Vinccnt.QuantalaroaticrCjils  font  de  foye  violette  brune  ti- 
rante furie  noirjôc  quant  a  la  forme  ils  font  faits  a  l'antique  &:  a 
la  mode  du  temps.  Le  Prelbtre  qui  célèbre  fon  anniuerfaire  a 
l'autel  tous  les  ans  le  fcpticme  de  Scptcinbrc  ,  fc  reucft  de  celle 
çhafublc  antique  &  prcticufe.Lc  bon  home  Sigebert  a  dcfcrit 
toutefavicenritmcsquifc  trouucnt  cncoraûmt  VinccDt  cf-  sig«b«rt<Jam 
crits  de  fa  propre  main ,  lelqucls  i'ay  bien  voulu  r'apporter  icy.  ^^^^^^^ 

Deoiericus  fanguine  y  morihus  ^  '^  - '  ,  ^ 
Claris  frofeÛocUrioromniyufJ^^^'^  . 
A  rege  clarehat pcundus,         <    •         ^  '^'^ 
yixalicHifHhcofecundus,        '  ^•'^^ 
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Hic  conJobrinusCafarisinclity 
H^rcbdt  iHi  militue  àomi, 
Rejrnifcrens  partes  pcuncUs, 
Cdjaris  dUeuianfque  cum, 
RegmpcriUumcunflanfgotia, 
Et  iurd  flaham  Ecclefiaflica. 
Aides  jfenam  ,  régis  aula 
Sufpicielfat  ad  eius  ora. 
RexO  ttho  dauo  dum  moieraminis 
Ret  fluBudntes  Iralid  nimis 
Veriura  tranqutllare  paàs 
Temptdt  ^^Ifique, malts  remotis, 
Et  hiceraty  hicmultus  cyinnmu^, 
^do! ,  ad  dures  ,  cor  quoque  Cétpiris. 
Per  hune  placehdt  qui  placehat: 
Hoc f ne  vix  aliquis  "ï^dleydt. 
HdC  prdminentem  mdgmficenUA 
Omnes  honorant  munificentia^ 
Fdfti  per  illwn  gratiofiy 
Vt fua  'Votd  queant  mereri. 
Qui  non  auarè  Jed  cupidus  piê 
Hoc  exigehat  quod foret Vf/t, 
I^otdque  culpd  quod  careret 
Quodfihi  f^em \eniapardret. 
Nam  veflra  fanfli  corpora  martres, 
Qu^rehdt  hutus Janêla  vin  fides, 
Tranjïata  qualicumque  cura, 
P^treuerenterhaheretilld. 
Gdudehat  hoc  vrhs  Métis  EfifcopOy'  *  ' 
'^idens  in  eius prajtdio  duplo,    ^  ' 
Pollens  per  eius  Jdnfîitdtem,  '< 
Tutdque  per  generofitatem.  , 
'  '  *  '  ^  '  '1 

Efforts  de        Lothairc  qi^tricmc  fit  de  grands  efforts  duriiirlc  Pdfe- 
.Lothâirc      éificat  dc  Theodoric  pour  rciinir  a  la  cotonnc  ,  ccftc  partit 
po^lc'^c-        Royaume  dc  Lorauic  qui  cil  fitucc  entre  la  Mcufc  &  le 
couurcrncnt   Rhifi ,  laqucllc  en  auoit  cite  dcfmcmbrce  par  la  cclTion  que 
delaLoMinc.  (^harlc  Ic  fimplc  en  auoit  faite  a  Henry  l'oyfcleur:&  fitpaf- 
fer  fcs  armes  ,  a  ce  fujet ,  iufques  a  Aix  la  chapelle  ,  contre 
Othon  fécond.    En  pafTant  il  entra'  dans  la  ville  dc  Metz, 


7  irb 


< 


Quarante fôptiemeEucfque  de  Metz.  331 

ou  il  rcjjçur  l'hommage  &  le  fcrmcnc  de  fidélité  de  tous  les 

Barons  &  autres  Vaflàux  du  Royaume  de  Lorainc.  Lhota- 

rius  Rex  Francorum  promipi  non  immemor  congregdto  exercituVal-  ^    .  ^ 

de  copiofo  Lotluringiam  intrat ,  ditione  jua  redigit  i  in  ^nnFy^j. 

ciuitdteque  Metenji  ,  Baronum  recepit  homagia.    Tranfens  tnde  dd    ^  — """" 

PdUttum  j^quisgrani ,  vbi  Imperator  Otho  r^fidchat  ,  omnia  cir- 

cum  circd  diripm  dit  Nangius.    Toute-fois  Othon  pour  fc 

vangcr  &  fc  delicndre  tout  cnfemble  ,  porta  les  ficnnesiuf- 

oucs  aux  faux  bourgs  de  Paris  ,  &  l^itTa  par  tout  ou  il  palTa, 

des  marques  fundlcs  de  fa  fiirie.    Mais  comme  la  France  a 

toufiours  cfté  le  cymeticrc  des  Allemands  >  Les  troupes  de 

cc'c  Empereur  ayant  elle  dcifaitcs  bien  toft  après  ,  auprès  de 

SoifTons  ,  elles  furent  cnfcuclies  dans  leur  propre  fang.  Lothairccc^ 

Othon  fit fi  bien  qu'il  eût  de  l'aduantage  en  fa  dclroute:  car  il  f^Qj^^JJJ^^' 

obtint  de  Lothaire,  celle  mefmeportiô  du  Royaume  de  Lorai-  cond. 

ncjdc  laquelle  ils  eftoient  en  débat.  Plufieursfc  figurent  diuer- 

fcs  raifons  de  celle  mauuaife  côdition,a  laquelle  ccluy  qui  auoit 

la  vi<floire&  qui  deuoit  donner  la  loy  ,  fc  voulut  foubmettre.  Autre  effon 

Apres  la  mort  d'Othon  fécond  ,  Lothaire  recommença. 
cette  querelle  contre  Othon  troifieme  ,  difant  qu'il  n'auoit 
cédé  ce  beau  fleuron  de  fa  coronne  a  Othon  fécond,  que  du- 
rancfa  vic,ôc  non  point  a  fes  fucccffeurs.Mais  fa  morteftat  en- 
trcttenuc  ,  &fon  fils  Louys  cinquième  n'ayant  règne  q'vn  an, 
êc  d'ailleurs  la  Monarchie  fouftrant  alors  de  rudes  fccoufTcs, 
paiivn  nouucl  cllabliffcment  ^  il  fut  force  aux  François  de 
tbmprc  ce  dcifcin.  r ,  t 

-  ii^Cc  pendant  pour  retourner  a  O  thon  fccond,les  aïtaires  d'I-  rcJuitc  en 
taliclc  prcffant  cxtraordinaircment;il  ptift  rcfolution  de  chan-  P"5^^r*^, , 

I    r       I    ^  1   T        •       -    1  I        1  T->.     I  /  Othonlccod. 

ger  larace  du  Royaume  de  Lorame,  &  de  la  réduire  en  Duché  &: 
delcmcttrerntrelesmainsdcCliarlefrcrcdcLochairc.A  quoy 
il  fut  porté  par  diuerfes  confideratiohs  qui  iccoicnt  longuesa 
^cfduire  a  vn  cfcriaain  qui  ne  traite  ces  maticrca»quc  par  ocafioi 
i>î  £n  ce  changanent  &  defincmbrcmcnt   Uiplus-pact  des  pourquoj  U 
villes  de  ce  Royaume  demeurèrent  entre  les  mams  des  Eccle-  piui-pau  *ict 
fîafliques.Prciriiercmét  a  caufe  qu'ils  en  tcnoient  d^ia  quelques  ^^ç^^^^i^f^'. 
vncsauparauant,comiTic  les  Euefqucsdt  Metz,  celle  de  Met»/  foosia  domi- 
^ont  ils  s'cftoicQt  rmdus  les  maitlcés  .paijl|Epr  .crédit ,  Icuj:  • 
liaftifance  ^.deucs  feruiccs  ,  &;  par  U  grawficatioivdes.  Roys^  qucs. 
des  Enipcrcuc5  ,  dcfquels  ils  auoicpt.  l'honneur  *  pour  Ja> 
:plufpart ,  dxftrc  parents  bien  prochcsiou  allif^i»..'^  Saconde-j 
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ment  par  maxime  d'ellat ,  de  peur  que  les  Ducs  de  Lorainc 
tenant  tant  de  villes  qui  cftoient  dans  l'enclos  de  cet  ancien 
Royaume ,  ne  fe  rendilîcnt  auec  le  temps ,  trop  puiflaats ,  &:  ne 
s'efleualTcnt  mcfmc  contre  les  Empcrcurs.Troifiemement  a  rai- 
fon  que  par  ce  moyen ,  O  thon  fc  dcfpoùilloit  fans  fe  dépouil- 
ler de  ce  mcfme  Royaume  ;  car  luy  &  fes  fucccffcurs  retmdrent 
tant  de  pnuilcges  ôc  de  droits  dans  les  villes  qui  furent  données 
aux  Eccîcfiaftiqucs ,  qu'ils  y  auoient  prcfque  autant  d'authoritc 
qu'ils  y  en  auoient  eue  auparauant.  Vne  autre  raifon^c'c(b 
qu'ils  auoient  al  ors,  les  affaires  d'cftat  en  main,  &quclcs  Em- 
pereurs ne  fdifoicnt  rien  que  par  leur  conduite  &  leur  mou^ 
uement.  Brunon  Archeuefquc  de  Cologne  &  propre  frcrc 
d'Othon  premier  ,  auoit  alors  le  gouuernemcntabfbludcl* 
Lorainc.  EKbertus  Archeuefque  dcTreues  poflcdoit  parfai- 
tement les  bonnes  eraces  de  l'Empcreuri&  Theodoric Euef- 

Iue  de  Metz  auoit  Te  maniement  entier  de  toutesles  affaires 
c  l'Empire,  C*cft  pourquoy  il  ne  fe  faut  point  cftonncr  û 
ces  Prélats  fc  partagèrent  fi  aduantageufemcnt  en  ce  dct 
mcmbrcment  du  Royaume  de  Loraine. 
n  ^  •  ft  Ce  fut  doncques  alors  nue  les  Euefques  de  Metz  cflcucrcnt 
bliircmentde  iufques  au  railt ,  ôc  lulqucsa  la  dernière  pcrrcdtion ,  rcdincc 
cc'^dcrEucr  ^^^^  cfpece  de  fouueraineté  qu'ils  ont  long-temps  pofTe- 
qucsiur  h  '  dccfut  la  vUlc  dc  Metz  ,  &  dont  leurs  predcccffeurs ,  depuis 
ville  dcMccz.  Drogon  ,  n  auoient  fait  que  pofcr  les  premiers  fondements. 

Et  il  ne  fe  trouuera  iamais  que  les  bourgeois  dc  la  ville  dc  Metz 
ayent  eu  pour  lors  ,  d'autres  priuilcgcs  que  ceux  des  Eucf-^ 
qucs  ,  aufquels  ils  participèrent  feulement  comme  leurs  of- 
ficiers &  leurs  minillres.  Car  en  ce  premier  cftablifremcnc  dc 
la  fouucrainetc  des  Euefques  dc  Metz  ,  nul  ne  faifoit  battre 
monnoyc  ,  n  y  n'auoit  puiffance  fur  la  vie  &  fur  la  mort,n*y 
ne  leuoit  dc  deniers  fur  le  peuple  qu'eux, n'y  ne  parucnoic  a 
la  Magiftratupc  que  par  leur  authorité.    Car  dc  dire  qu'il  y 
cull  alors  defix  puinanccs  fouueraincs  ou  regalicnnes  dans  la 
Prraucdes    ville  ,  comitic  quclques  vns  fc  font  figure  ,  fçauoir  celle  de 
hcmde's^*'  l'Eucfquc  ,  &  ccllc  dc  la  cité  ;  deux  vicaires  dc  l'Empire l'En 
Euefques  de  ucfquc  &  Ic  maiflrc  Efcheuin;dcux  coings  aufqucls  bmon^ 
'  noye  cfloit  frappée  ,  ccluy  de  l'Eucfquc  &  ccluy  dc  la  ciici^ 
&  deux  corps  Icparcz  en  tout  &c  par  tout ,  de  luciididbion  i 
d'officiers ,  &  dc  fujcts  ,  cefl  ce  qui  ne  fe  prouucra  iamais. 
Et  fi  cela  cuft  elle  ;  pourquoy  la  ville  ne  crcoic  elle  point 
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alors  fcs  Magiftrats  ?  Et  pourquoy  ce  droit  apparccnoit  il . 
fçulcmcnt  &  fingulicrcmcnc  aux  Eucfques  ,  a  l'cxdufion  de 
tout  autre  ?  Pourquoy  lors  que  l'Euefquc  céda  a  Henry  fc- 
cx»nd  ,  les  droits  de  fouucrainetc  qu'il  auoic  fur  la  ville  de 
Metz  ,•  la  cite  ne  céda  t'ellc  point  aulïi  ceux  qu'elle  auoitdi-; 
uilement  ôc  feparcment  de  luy  ,  &  fe  contenta  fclle  feule- 
ment de  foufcrire  a  la  ceflion  que  l'Eucfque  fît  alors?  Aprcsj 
pourquoy  les  armes  de  la  ville  n'cftoient  elles  point  ancien- 
nement autres  que  celles  de  l'Eucfque,  fmon  pour  autant 
que  les  Magiftrats  employ  oient  en  tous  leurs  adcs  publiques, 
les  armes  de  l'Euefque  ,  comme  par  comparaifon  des  chofcs 
grandes  aux  petites,  les  Parlements  employent  celles  du  Roy? 

Et  pour  ce  qui  regarde  la  monnoye,  il  y  en  auoit  bien  a 
1^  veritc  de  deux  fortes  ;  l'vne  qui  portoit  le  nom  &  la  figu- 
re de  l'Eucfque  ,  &  l'autre  l'image  de  faint  Eftienne.  Mais 
l'vne  &C  l'autre  apportcnoit  aux  Eucfques ,  &  iamais  la  ville  monnoyt 
n'en  a.ioliy  que  par  dépendance  ,  ou  participation,  ouvfur-  apjjartcnoit 
pation  ,  ou  concclTion  ,  ou  vente  ,  ou  engagement ,  co^-  je^i^ttj^"^' 
me  icferay  voir. 

Les  plus  anciennes  monnoyes  ,  qiii  font  certains  gros, 
d'argent  vallant  trois  ou  quatre  fols  de  Roy  ^  portent  a'va. 
cofté  l'image  de  faint  Eftienne  auec  ceftemfcriptionautour.  - 
S .  Srephams protomartyr.  Depuis,quelques  Eueiques  ont  fait , 
mettre  leur  figure  du  mefme  cofté  ,  au  lieu  de  celle  de  faint 
Eftienne  ,  comme  Theodoric  fécond  ,  auec  ces  mots.  T/;fa- 
ric.  Eps,.  Metens,  ,Et  de  l'autre  cofté  ,  il  y  a  aux  vnes& 
aux  autres ,  vnc  croix  ,  auec  ces  deux  infcriptions  au  tour  , 
l'vne  dans  l'autre.  Grofus  Metem.  Sit  nomen  Domini  hene^ 
diSîum.  Et. parce  que  l'miage  de  faint  Eftienne  a  toufiours 
cfté  l'ecuffon  des  Euefqucs  ,  comme  il  appert  par  vnc  quan- 
tité de  chartes  anciennes  ,  il  n'y  a  point  de  doute  que  tant 
celles  qui  portoienç  l'image  de  faint  Eftienne  ,  que  celles 
qui  portoient  leurs  noms  &  leurs  figures  ,  eftoient  a  eux. 
Mais  comme  le  Magiftrat  vint  a  vfurper  ou  a  achcptcr  en- 
tièrement ,  ou  en  partie  ,  le  droit  de  Faire  battre  monnoye, 
on  commença  alors  de  faire  mettre  deux  petits  efculTons  de 
la  ville  aux  deux  coftez  de  l'image  de  faint  Eftienne  ,  rc- 
fcruant  pourtant  toufiours  les  mefmes  infcriptions  qui 
eftoient  a  l'entour  de  part  &  d'autre.  Et  puis  en  fin  l'on 
ofta  la  croix  auec  les  infcriptions  qui  eftoient  fur  l'autre 
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&  d'autres  fortes  d'ofEcicrs  ,  ou  pour  adminiftrcr  la  iufticc, 
ou  pour  auoir  loing  delà  police.Du  temps  de  ccThcodoric,  mcncdcT*^*" 
les  Êlchcuins  furent  adiouftez  aux  Comtes  ;  mais  ils  ne  les  maiftres  Ef- 
prccedrrcnt  pourtant  point  cncor  ,  comme  nous  apprenons 
d'vnc  bulle  d'Heriman  ,  a  laquelle  les  Comtes  fc  trouucnc 
foubfcripts  deuant  vn  certain  nomme'  Ican  qui  porte  là  ,  la 
qualité  de  premier  Efcheuin.  Et  il  cil  a  remarquer  qu'auant 
ccftc  bulle  &  le  temps  de  la  feancc  d'Heriman  ,  il  n'eft  fait 
nulle  mention  du  maillre  Efcheuni  dans  toute  l'hifloirc  de 
Metz.  Et  c'ell:  precifement  en  ceftc  période ,  fçauoir  l'an  mil 
fcptantc  cinq  qu'il  commence  a  cftre  nomme  ;  encor  que 
nous  ne  le  trouuions  reueilu  de  l'authoritc  qu'ils  eue  depuis, 
qu'cnuiron  cent  ans  après,  &:  qu'il  ne  foit  nomme  dans  ceftc 
cliarte  ,  que  premier  Efcheuin  ,  primus  Scahinio.  Il  y  a  bien 
quelques  vieilles  chroniques  manufcriptcs  ,  dans  Icfquelles 
nous  trouuons  vn  premier  maiftre  Efcheuin  nomme  Ammol- 
bertin  j  mais  ie  ne  l'ay  point  encor  trouuc  foufcrit  dans  au- 
cun tiltre  qui  foit  authentique.  Et  comme  il  y  a  peu  d'ef- 
pace  de  temps  entre  mil  trente  ,  &  mil  feptante  cinq  ans, 
peut  eftrc  y  aura  t'il  eu  quelques  premiers  Efchcuins  auanc 
ccluy  que  nous  trouuons  foufcrit  en  la  charte  d'Heriman. 

La  chronique  manufcriptc  de  Metz  ,  fur  l'an  neuf  cents  Chtoniquc 
quatre  vmgt  &  vn  ,  remarque  que  les  Citoyens  de  celte  ville 
ayant  encouru  l'indignation  de  l'Empereur  Othon  fécond, 
pour  le  defir  qu'ils  auoient  de  fc  maintenir  en  leur  liberté  , 
s'entend  contre  les  Eucfques  qui  eftoient  alors  leurs  Seigneurs, 
&  qui  iouyffoienc  abfolument  de  tous  les  droits  régaliens  , 
ilss'allierentauecGodefroy  leicunc  fils  de  Godcfroya  la  bar- 
be Comte  d'Ardenne  ,  Aubert  Comte  de  Namur  ,  Sigiftoy 

Comte  de  Brey  ,  Henry  Comte  de  Durbuy  Comte 

de  Grand-pré ,  Arnoul  Comte  de  Chigny  ,  Valeran  Comte 
d'Arlon  &  auec  Mc^^lre  Roger  pour  le  fortifier  dans  leurs 
dclTcins.  Mais  ceftç  alliance  n'eût  ny  effet  ny  fubfiftencc. 

L'hiftoire  des  Comtes  de  Metz  cft  vn  peu  obfcurc  en  celle 
période  de  temps.  Car  encor  que  la  Chronique  de  Metz 
r'apportc  que  cet  Albert  ou  Adelbert ,  ou  Adelard  qui  mou- 
nit  en  la  iournce  de  Remich  fur  Mofelle  ,  Tan  huit  cents 
0(flantc  deux  ,  ait  laiffc'  vn  fils  nommé  Richard, qui  luy  fuc- 
ceda  en  la  Comté  de  Metz;  toute-fois  ie  ne  l'ay  point  encor 
defcouuert  dans  aucune  pièce  authentique.  Nous  auons  veu 

Vv 
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depuis ,  comme  la  Comté  de  Metz  flit  mifc  entre  les  mains 
Richard  d'Âdelberon  premier.  Il  y  a  raifon  pourtant  de  coniccfVu- 
eftojt  Comte  rcr  Quc  les  Eucfques  n'ont  pas  garde  long-temps  celle  qua- 

de  Mcti  l'an  1    /  ^  ^  ^     n  •  L  °J  ^  ^      J  x, 

$71.  ^^^^  *  parce  quc^nous  trouuons  vn  Richard  Comte  de  Metz 
fous  Theodoric  premier ,  l'an  neuf  cents  fcptante  &  vn , 
dans  vne  charte  qui  concerne  la  fondation  de  l'Abbaye  de 
Moufon  faite  par  vn  nommé  Adelbcron  Archeucfque  de 
Reims ,  qui  donna  quantité  de  belles  pièces  a  ccfte  Aobayc, 
fituées  dans  l'Euefché  de  Metz,  &  qui  eftoicnt  fiefs  mou- 
uants  &  dépendants  des  Eucfques,  fçauoir  Greteualtc  ,  Re- 
culât ,  Marange ,  Rozelieures  &  Chaflel.  Pour  voir  cependant 
quel  rang  tenoicnc  les  Comtes  de  Metz  pendant  la  (ouucrai- 
nctc  des  Eucfques,  il  ne  faut  que  Ure  les  tiltres  de  ce  temps 
là,  dans  lefquels  nous  ne  les  trouuons  iamais  foufcripts,  non 
plus  que  les  Maiftres  Efcheuins,  qu'après  le  dernier  des  Ec- 
clcfiaftiques ,  tant  s'en  faut  qu'ils  precedaffent  alors ,  les  pre- 
miers, comme  nous  les  auons  veu  faire  de  noftrc  temps,  a 
la  honte  &  a  la  confufion  de  nolkc  charadlerc  ,  &  de  no- 
ftrc ordre  facré. 


r^i  ri^i  r^t  ri^  fin  ri^  f!^ririr!/^r}riri/^t^  rri  fv*,  fS^rsrirJnrJri  w  ri 
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'Empereur  Othon  troifiemc  voyant  que  Theodo- 
ric cftoit  mort,  il  donna  ordre  incontinent  qu'A- 
delberon  fils  de  Frédéric  Duc  de  Mofellannc  èc 
de  Beatrix  fœur  de  Hugue  Capct  ,  Prince  d'vnc 
grande  rain(rteté  fut  fubftituc  en  la  place.  Theodortcus  Me- 
tenjïum  Epifcopus  ohijt,  dit  Sigebert  fur  l'année  neuf  cents  qua- 
tre vingt  quatre  de  noftre  Seigneur  ,  CT  Ef:f:ofdtum  Meten- 
pnifufccfit  Adclhcro  vir  fanflus  &  nohilis  jîltHs  Frederïcï  Ducis. 

Lesadions  de  ce  Prélat  ont  efté  fi  hautes  &:  fi  lUuftres,  qu'il 
en  auoit  efté  fait  vn  liure  exprès  pour  les  tranfmcttrc  a  la  po- 
fteritc ,  donc  il  n'y  a  pas  plus  de  cinq  ans ,  qu^il  y  auoic  cn- 
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cor  vn  exemplaire  dans  la  Biblioteque  de  faint  Arnoulph.  9^ 
Mais  quelque  mal'heureux  facrilege  l'ayant  arrache  depuis  ce 
temps  là  ,  dVn  volume  manufcript ,  dans  lequel  il  eftoit  in- 
féré ,  ie  n'en  ay  iamais  peu  defcouurir  que  la  place  &  l*en-> 
droit  ou  il  a  eièé. 

La  première  chofe  que  nous  deuons  confiJerer  en  luyic'eft  JT"" 
fon  extradion  ,  &  la  noblefTe  de  fon  fang.  Car  comme  nous  ' 
apprenons  par  la  généalogie  d'Adelberon premier, dont ce- 
luy-cy  cftoit  propre  ncpueu  de  par  fon  pere  ;  il  eftoit  iffu  de 
lanciennc  race  de  nos  Roys  par  faint  Arnoulph  &  faint 
Cloud.Et  puis  par  le  mariage  que  fon  aycul  Eudc  contrada 
ailec  Hélène  niepcede  l'Empereur  O thon  premier, il  eûten- 
cor  l'honneur  d'ertre  allié  a  la  maifon  des  Empereurs.  D'aiL- 
leurs  il  cftoit  propre  nepueu  de  Hugue  Capet,fils  de  fafœur 
Beatrix.  Finalement  fon  pere  Frédéric  eftoit  Duc  de  Mofcl- 
lanne  ,  Seigneur  aduouc  ,  Aduocam  ,  de  l'Abbaye  de  faint 
Mihel ,  &  celuy  c^ui  fit  baftir  le  chaftcau  de  Bar,  dontqueU 
ques  vns  on  pris  iuiet  de  l'appeller  premier  Duc  de  Bar ,  en- 
cor  qu'alors  Bar  ne  fut  point  encor  érigé  en  Duché  comme 
a  remarqué  VvalTebourg.  .  ^  j  VifTcbourg." 

Et  pour  recognoiftre  que  ce  neft  point  d'au! ourd'huy que 
Bar-le-Duc  porte  preiudicc  a  la  France  ,  &  que  les  premiers     .  . 
fondements  en  ont  efte  lettez  contre  les  interefts  de  l'eftat;il  ^d^Zt^,] 
fie  but  que  lireccqu'en  t'apporte  Flodoard  en  fa  chronique. 
Intercd  Fcierim  Aidhcrom  Epifiopi  fratcr  ,  ^ui  fiUam  Hugom 
Principe  fibi  deffonderat  ,w  hoC  regmm  Vrnifm  ,  mumtionem  mloco 
«M  dicitur  *  Banis  inconfulto  nge  \el  regina  conftrum 
Uca  cimmpofta.  crchris  depraddriomhus  diripit.    Pro  qu4,  re  Valde 
moleflusrex  Ludomicus  Legationem  fuam  dirigit  ad  Oihonem. 

Il  eût  deux  frères  ,  vn  nommé  Thcodoric  premier  de  ce  ,    ,  . 
nom  là  ,  qui  fiit  Comte  de  Bar  ,  &  Duc  de  Mofellannc  ou  ."d^Zt^ 
de  la  haute  Lorame  ,  enuiron  le  règne  de  Louys  cinquième 
Roy  de  France  fils  de  Lothaire  ,  lequel  Ditmar  Euefque  de 
Merfeburg  .  Qn^m  fage  ^  heih^ucux  Seigneur  ,  &  vn  autre  fC;.:' 
^omme  Frédéric  ,  dont  il  cft  fait  mention  en  la  vie  de  faint 
Hubert.  Longofofl  tempore  quidam  Fredmcus  (rater  Ducis  Théo-  ^"-A-c?»  ' 

Le  clergé  de  Verdun  voyant  que  leur  Eglife  eftoit  dcfti- 
tuec  de  Paftcur  ,  &  qu'ils  auoient  befomd'vn  Eucfque  d'au- 
chontc  &  de  conûderation  ,  ils  lettcrcnt  les  yeux  fur  cet 

V  vij 
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Acicibcron  ,  &  l'cflurcnt  pour  leur  Paftcur  ,  fans  attendre  la 
nomination  de  l'Empereur  qui  clloit  poTlr  lors  en  Italie. 
Mais  il  n'cjt  point  le  temps  de  prendre  la  charge  de  ccftc 
EgUfc  là  ,  ny  de  refpondre  a  l'eledion  qu'on  auoit  faite  de 
fa  perfonne  ,  par  ce  que  l'Empereur  le  nomma  a  l'Eucfchc 
de  Metz  ,  auant  qu'il  fçeull  qu'on  l'cuft  demande  a  ccluy  de 
Verdun. 

! ,  Il  s'appliqua  entièrement  aux  fondlions  de  fa  charge  ,  5c 

entre  autres  louables  aillions  qu'il  exerça  ,  il  fit  réparer 
tous  les  monailcres  qui  auoienC  elle'  battis  ,  ôc  parachc- 
uer  ceux  qui  auoient  elle  commencez  par  fcs  prcdccclTcurs'. 
Il  y  auoit  long-temps,  que  celuy  de  faint  Symphoricn  clloic 
Adcibcron  &  abandonné.    Et  voulant  releuer  cet  ancien  monu- 

fait  réparer  ment  de  l'vn  de  fes  predecefTcurs  nomme  Pappole  ,  il  cntre- 
Sr'  ifterts  P''^^^  ^^^^  rfcballir  tout  de  nouucau.  Et  y  ayant  dta- 
accweaucrci  bly  vn  Abbé  nomme  Fingenius  Hybernien  de  naiffancc  ;  il 
ccluy  de  faint  ^^^Q^f}3  cucor  tant  de  biens  a  ceux  qui  auoient  eftc  dcf-ja 
Symphoncji.  ^^^^^  ^  ^^^^  Abbaye  ,  qu'on  peut  dire  iuftcmenc  qu'il  en  eft 
vn  fécond  fondateur.  Nous  apprenons  tout  cecy  de  ceftc 
belle  charte  d'Othon  croificmc. 

Charte  (f  O- 

chon  croific-      M  nomine  fdncid  (^iniiHiâu^  Trinitatis  ;  Otto  diuina  fduentt 
%cUmennd  Rex.     Si  EccUJtas  Uci  àc  mjhra  regia  muruficenrià 
exaltduerimus  ,  id  froculduhio  ad  <etema  heaùtudinis  j^rœmia  capUit' 
da  ,  ac  fr^fentis  Viu  e^r  t^gni  rtofiri  ftatum  nobis  frofuturum  credi- 
m'4s.    Qûiprofter  omnium  fidsLum  nojhorum  frdjentium  Jalicet  de 
piturorum  noucrir  indujlria  ,  quom'odo  Adalhcro  Afetenfîs  EcdejU 
-Venerdhtlis  Efifcofus  ad  nos  Venit  dicens  ,  quod  jébhdttam  quan- 
dam  fom  muros  Mctis  Ciuitatis  ptam  ,  ïam  longo  rempote  de- 
firuSiam  ,  pro  Dei  amore  ,  cîT*  fanSfi  Symphoriani  Afdrryrfsno- 
tiiter  arpit  rcadificdre  ,  humiliter  deprecans  nofiram  exceicntiam  vr 
eandem  Ahhdtiam  cum  fuis  peninentijs  nofira  aurlmitaris  pracep- 
tione  confirmemus.    iVox  vero  oh  intmtentum  dileû^  Auia  noflra 
Ad.dheidu  videlim  Imperankis  Augj4fîje ,  pitt  petirionk  illius  bcni- 
gmm  affcnjum  pr^hcmes  ,  eidem  Àhhati^  fanBi  Symphoriani  onr- 
nia  loca  a  Regibus  ,  Vel  Imperatoribus  ,  Vf/  ab  atifs  relgiofs  per- 
y* rtis  antea  Vnqudm  tradita  ,  Vf/  ejuç  iam  ipje  dilccius  Addlbifo 
Epïfcopus  iÏÏHC  modemo  tempore  adauxir  ,       adhuc  addere  deji- 
derdt  y  aliorumque  Dei  fidelium  bond  ^foluntas  aàiungerc  fluduerir, 
Regia  denuo  nojlra  mjmficentia  donamu4  atqUe^confirmarnus  ^,  ea 
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ViielUet  rationc  ,  Vf  jéhhas  primus  nomine  Fingentus  Hybermcn- 

fis  natione  ,  ijuem  ipfe  prMams  Eptfcopus  nunc  temoons  ihicon^  m"to?ci!?"" 

fittkit  fiuique  fucccffores  ,  Hyhermenjès  Afonachos  bapeant  quant-  alors  des  A b- 

diu  fie  efje  pocerit  ;  tir  fi  (Ufuerinr  ihi  Monachi  de  Hyhernia  ,  ^"bay«  de* 

de  quihuficHmque  nationihus  fimper  ihi  Afonachi  habeamur  ,        ce  Diocdc. 

noftri  nominis  animaeque  rtofirae  ,  Parentumque  noftrorum  ,  préi- 

fienris  Epifiopi  ,  fiuccefjorumque  illius  memorïd  ibi  nunqudm  défi- 

cictt.     te  Vf  hdc  conjifmdtio  noflri  aufioritata  per  futura  fetcce- 

dentium  temporum  curricula  ,  mcomulfia  permanent  ,  koc  rtofirte 

dominationis  praceptum  inde  defcriptum  ,  figilli  nofiri  imprèjsionr 

fignari  iufidmus  ,  manuque  propria  ,  Vf  tnfra  Vtderur  ,  corrobo^ 

rari. 

Signum  Domlni  Ottonts  glor'tofifisimi  RfgH.  ' 
Hddibdldus  Epifcopus  ,  c^r  Cancellaritts  ,  vice  V viHig  fi  ArSiepifi-' 
copi  j  recognoui.  •  ' 

Datum  oflauo  IÇalenddi  Februarij.  j4nno  Dominicte  Incarna- 
rionis.    DCCCCXCII..    IndiBione.  M,  y^nno  aiiter^^tér-^- 
tpj      Ottonts  regnantis  j  nono.    A^um  Francofuort  firlicit&J^^  ' 
Amen. 

Il  mit  auffi  la  main  a  l'Abbaye  de  faint  Pierre  qui  cft-oic 
tombée  dans  vn  eftçangc  dcfordrc  de  l'on  temps  ,  ^  fàu*^|c"j^ 
y  fit  tout  plein  de  réparations  &  de  reformations  ,  càrS-  i-Abbr^c^de 
me  nous  apprenons  de  i'hiftoirc  de  fa  vie  ,  àc  de  celle  P»cffc-. 
de  la  fondauon  de  celte  Abbaye  ,  ou  nous  \\(oï\%.  '^  Ad- 
debdtur  ad  hoc  tam  ingens  malum  loci  in  quo  \enerahile  corpus 
quieficehdt  ,  fi  quies  dict  poterat  inculta  faciès  ,  fie  inquam  incul^^ 
ta  y  Vf  cardui  Veprefique  \ndecumque  Sepulcim  ftacuram  hominisex-^ 
c'edere  Vulerenmr  :  frequentius  ihi  fues  fbfiuris  infiflebant  ,  afini 
rudebant  quàm  ahquid  diuini  ah  hominibus  Vf/  fieret  Vf/  (luâiré^ 
tur.  Erat  ergo  hac  tant  a  fiolitudo       deformitus  per  temporalqn- 
gifisima,  donec  iam  tandem  Dominus  Adclbero  alter  Imus  nominis 
génère  cun^los  mortalium  pr^ïlans  ,  Vf  pote  cuius  aui  proaui 
(y*  quicumque  fupra  dici  pofiunt  Reges  aut  Duces  in  Francia  ex- 
titerunt  ,  Jan^x  Meti  Pontifex  \otis  patriJe  daretur  ,  cuius  hoc 
totum  Vmere  extitit  ,  fu^e  vrb^f  tçmpU  vel  monaficria  diruta  ree- 
Tigere  ,  fanÛ^rum  memoriai  infignire  ,  fi  honefié  iacehant  hohefi^ 
tipimê  coUocare. 

Et  pour  réduire  la  multitude  excefliup^  des  Religiçufcs  de 
(aint  Pierre  a  va  nombre  moins  confus ,  &  capable  dcmain- 

*   V  viij 


H. 
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U^'C^^ion  de  tenir  l*ordre  qu'il  dcfiroit  y  cftablir  :  il  fie  baftir  le  monade- 
faiitfc  Mine,  (ic  faintc  Marie  tout  auprès ,  pour  feruirde  retraicc  avnc 
partie  des  Rcligicufcs  qui  clloicnc  a  fliinc  Pierre  ,  &  pour  y 
reccuoir  aulli  vne  partie  de  celles  qui  viendroicnt  de  la  en 
auant  ,  cmbraflcr  leur  profcfllon.  Aiiifi  le  monafterc  de 
faintc  Marie  a  toufiours  ci\c  depuis  ce  temps  là  ,  vn  femi- 
nairc  de  religicufcs  fortics  de  trcs-bon  lieu  ,  &  conduites 
•  par  des  Supérieures  de  grande  extraction, comme  il  paroift 

mcfme  en  celle  qui  gouuerne  auiourd'huy  ceftc  maifon,  qui 
a  idinc  a  la  noblcflc  de  fon  fang  ,  vne  infigne  prudence  6c 
pieté.  Adclberon  commença  ce  monafterepar  vn  petit  ora- 
toire ,  auquel  il  fit  mettre  1  image  de  Icfus-Chrill  pcndairt 
en  croix.    Et  lors  que  les  Nouices  auoient  pafTé  les  annc'cs 
de  leur  probation  ,  elles  rcndoient  leurs  voeux  folemnelle- 
mcnt  douant  ce  Crucifix  :  A  raifon  de  quoy ,  la  rue  ou  cftoic 
ce  njonartcre  fut  appellée  le  bqnit  veu  ,  &  le  Crucifix  fut 
nommé  par  les  fuTiples  gens  ,  faint  benill  veu.    Lors  qu'on 
ballic  la  citadelle  ,  ccile  belle  Abbaye  fut  ruinée  ,  &  les  Re- 
licricufes  furent  tranfportées  en  vncmaifon  appartenante  aux 
C^cualiçrs  de  Malte  appellée  le  petit  faint  Iean,en  laparoif- 
fc  de  faint  Vidtor  ,  ou  elles  font  encor  prcfcntement.  Pour 
tous  tiltres  anciens  ,  il  ne  fc  trouue  là  dedans ,  qu'vncchar- 
^^j.      te  de  Matthieu  Duc  de  LoEaine,par  laquelle  il  donne queU 
Kglc^de'kfrit  quçs  biens  a  ce  Monartere,du  temps  de  l'Eucfque  Eftiennc, 
BcnoiftnEf-  ^      l'Abbelfe  ludith.  Abclberon  voulut  encor  que  les  Re- 
ligieufes  de  fon  challeau  d'Efpuial  ,  Cafiri  fui  Spmaîts  ,  dit 
riiiftoirc  de  fa  vie  ,  cmbrafTalTcnt  la  règle  de  faint  Beno^ft  , 
laquelle  par  confequent  il  eft  vray  femblablc  qu'elles  negar- 
dpient  point  auparauant,  &  laquelle  il  y  a  grande  apparent 
ce  quelles  ont  longtemps  gardée  depuis. 
Ildonncqua-  .  M  voulut  aufli  que  l'Abbayp  de  famt  Arnoulph  fentit  des 
trc finales*    cffcts  de  fes  foings  &c  de  fa  libéralité  ,  luy  ayant  donné  qua- 
s!^Arnoulph.  tte.beaux  finages  a  Villcrs  fitué  au  territoire  de  Scarponac, 
comme  il  appert  par  celle  belle  charte. 


ADËLBERO  GRATIA  DEl  SANCT^ 
Mcttenfis  Ecdcfix  Pontifcx  quibufuis. 

d'Adciberon.  ¥  Cura  Pafloralis  nos  VndeamqHe  foJlicitarer  commipi 

jijofficïj  ytihtânfro  Virihus  imCHmhere  ,  4C  taUnti  crediti  lucrA 


Quarante  huitième  Eucfque  de  Metz.  341 

Domimco  confj^eSlui  pr.tjèmanda  grades  impojttus  dum  vacat  mm" 
maUrijs  àïuinis  crogare  Juaderet,  idque  prxcipuè  conarcrVt  Juhdi" 
tos  quos  honos  imeneram  ,  figZ^fi^one  débita  adiutorium  rebas 
ncccjptr'ijs  dimnè  humanèquc  exwendo  mdiorcs  efficerem  :  Con- 
tigtt  me  pari  gratia  locftm  corporè  fanêli  Armlfi  \cnerahilem  deue- 
mjje  y  Monachorumque  flatum  vitamque  diligenti  foïïicitudme  di feu- 
tiens  ,  reperi  eos  quidem  fecundum  beau  patris  B>:nediSîi  injiituta 
henè  Vmere  ,  ac  fanthrum  Patrum  décréta  pruare.    Sagaaùs  Vfro 
adhuc  idem  inu:fligans ,  in  aliquibits  malor^m  conjuetudimbas  eos  de^ 
uiare  comperi  ;  quod  corrigere      ad  proprium  iter  déniantes  reducere 
omnino  eldboram.    Quarebantur  autem  loci  jratres  illud  negligentia- 
rum  quod  oculos  meos ,  cir  Vf  puto  diuinos  ojfmdebat ,  txrerum  penu.- 
ria  accidiffe  :  (y*  ego  fc  Je  rem  habere  perptndi.  Mecum  igitur  per- 
tra^ians  ,  ac  pofî  rem  fidelibus  nofhris  communicans  ,  Janxi  pauper- 
tati  eorum  juccurendum  \  vr  (  quia  ad  hoc  conuentus  Monachori^ 
caterorumque  ordinum  coadunantur  )  pro  ftatu  regni ,  pro  Jancix  Ec- 
dejta  ftabilitate  Domino  libère  cir  abjque  moCcflia  deferuiam  ,  vr 
pro  noflris  excefsibus  ffeciaU  dénotions  precibas  infatigabilibus  injîjlere 
poffent  :  Attrwui  illis  in  pago  Scarponenfyin  V///4  V^iûare  dtila  qua- 
tuor manjos  cum  appendiC]js  ,  Ecdejtamque  inibi  jïtam  in  honore  Jan- 
Sîi  Alartini  dicatam.    Et  Vf  hoc  jirmiùs  credatur  ,  Jhripturtt ,  con- 
filio  fiddium  nojlrorum  ,  committere  fluduimus.    Et  Vf  huinpnodi 
pr,tJcriptionem  ratam  cir  inconuulfarn  tam  prxjentes  Jîdeles  quamaf- 
futuri ptccefjores  nobis  nofiro  vcUe  condifcant  manere  ,  jîcut  tpfa  fua 
quolibet  digna  fafla  a  cm^ts  jibi  fuccedentibus  \foluerint  ac  pr.tiudi' 
caucrint  fore  incontarmnata  ;  nojlra  manu  confrmatam  nunquam 
difcindi  renuant  aquè  fubmonemus  atque  precamur. 

Gcrard  Eucfquc  de  Toul  ayant  fait  baftir  fa  Cathédrale^ 
vint  trouucr  nollre  Eucfquc  Adclbcron  pour  le  prier  de  luy  temps 
donner  quelque  relique  du  glorieux  martyr  faint  Erticnnc  ,  d'Adclbcron 
afïîn  d*en  enrichir  celle  belle  Bafiliquc.    Noftre  Adelbcron  poîm  d'aucrcs 
luy  fit  refponfc  qu'il  n'nuoit  autre  chofc  en  fon  Eglifc  de  ce  rdiqucsdcS. 
bien-heureux  martyr, q'vn  des  cailloux  dont  il  auoit  elle  la-  ^crT'^qucIo 
pidc.    Ce  bon  Eucfquc  de  Toul  fit  tant  qu'il  en  emporrti  caillouquicft 
vn  petit  fragment.  Et  de  là  nous  apprenons  que  du  temps  ^"J^  Cathc- 
d'Adclbcron  ,  l'Eglife  de  Metz  n'auoit  point  d'autres  reli- 
ques de  fàint  Elliennc  ,  que  ce  pretieux  caillou  qu'elle  gar- 
de encor  aniourd'huy  fort  chèrement.  Concile  tenu 

Quelques  vns  de  nos  h.ftoricns  remarquent  qu'il  fc  tint  j^"* 
vn  Concile  a  Metz,  a  la  fin  de  fon  Pontificat  ,  fjauoir 
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l'an  mil  deux  ,  ou  Henry  fccond  nouucllemcnc  cflcu  &  co- 
ronnc  Empereur  afFifta;  mais  ic  n'en  ay  pas  pûrccouurcr  les 
adtcs. 

Apres  qu'il  eut  j^ouucrnc  celle  chaire  l'efpacc  de  vingt  Se 
vn  an  ,  il  mourut  lous  le  Pape  Siludlre  fécond  ,  l'Empereur 
Henry  fccond  ,  &  Robert  le  débonnaire  Roy  de  France  , 
l'an  mil  quatre  ,  le  quinzième  du  mois  de  Décembre  félon 
nos  manmcripts  ,  ou  plulloft  le  quatorzième  félon  le  Ne- 
crologe  de  la  Cathedralc,auquel  iour  l'on  y  trouue  fonobit 
tres-bicn  fonde.  Ohijt  Domims  Adelherê  f  ia  memorue  Afcten- 
M  rtd'A  Pf,eful ,  ^«x  huic  loco  concefsit  Villam  Scttut ,  de  ^ua  hahemui  in- 
dclbcron.'  tcgrum  fcruitium  prdfentSon  corps  fut  tranfportc  a  faintSym- 
pnoricn  ,  ou  il  repofe  encor  trcsindecemmcnt ,  dans  vn  ar- 
che de  bois,auec  ccluy  de  Félix  fécond,  attendant  le  iour  de 
la^efurredion. 

Il  arriua  du  clian^ement  a  l'Empire  &  au  Royaume  de 
France  fous  le  Pontificat  d'Adelberon  fccond.  Première- 
ment a  l'Empire  par  la  mort  d'Othon  troifieme,  qui  n'ayant 
point  laiifc  d'enfants  qui|luy  pû(rcntfucceder,&  ayant  d'ail- 
leurs fait  vne  loy  que  les  Empereurs  feroicnt  de  la  en  auant 
cle6t.fs  ;  loy  qui  fut  confirmée  par  Grégoire  cinquième  ,  & 
par  le  Sénat  Romain  ,  ôc  qui  eft  couchée  en  ces  termes  dans 
Baptifte  Egnace.     Imperatorum  nuUus  hteteàtariam  dignitatm 
Changcmccs  '^cndicet.    Principfs  fex  ,  feicri  ordinis  très  ,  frofdm  totidcm  deligurh 
&  cn  S%       ^^F^fi^^^^  fuerint ,  Bohemut  regem  codptato  :  Henry  Duc 
auccmpsd  A-  de  Bauiere  &  Comte  de  Bamberg,fut  edcu  Empereur  fclon 
dclbcroa.     la  forme  de  ccfte  ordonnance  :  En  France, par  la  mort  de 
Louys  cinquième ,  qui  n'ayant  point  laiffe'  non  plus  de  fuc- 
ceffeurs  ;  &  fon  oncle  Charle  de  Loraine  s'cftant  rendu  in- 
digne de  la  coronne  par  l'alliance  qu'il  fît  auec  les  Allcmansi 
HugueCapet  Maire  du  Palais  &  qui  eftoit  iffu  deCharlema- 
gne ,  fut  porté  par  les  grands  du  Royaume  fur  le  throfnc 
de  la  Monarchie  Françoifc. 

La  ville  de  Metz  eft  abfolument  commandée  parles  Euef- 
ques  ,  &  l'on  n'y  voit  point  encor  de  priuileges  fcparcz,n'y 
aucune  forme  de  petite  république. 


Liu.3.  de Thcodor.2.49. EueCjue de  Mctz.34^ 


r^^f^7^^i^,T^'*ir^i  rîo  ^^  r^?^f^f^  .4^  r^*,  7^ 
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DE    TREODORIC   SECOND   DV  NOM 
^uarante-ncujicme  Euefque  de  lE^liJc  de  Met^, 


\  Vaut  qu  Adclbcron  fécond  vint  a  mourir  ,  il 

\    r         C     n     ri-'j\>r        j'      r  Thcodcncus. 

Uciigna  lonbuclche  dcMctz,auconlentcmcnt  Thcodoricus. 
^  Je  l'Empereur  Henry  fecond,a  fan  nepueu  nom-  E^codcricus. 
vxii  Adelberon  fils  de  fon  frercTheodoricDuc  «figncî°£. 
^de  Mofcliannc,  ou  de  la  liaute  Lorainc.Ec  par  ucfciic  de 
ce  qu'Adelberon  eftoit  cncor  trop  icunc  pour  ^"^^'^^'^ 

\    ^  r      c  c  -TU     /   •    J    ^  ncpucuquclx 

porter  vne  charge  11  pelante  i  Ion  pcrc  Theodoric  du  con-  viedc  Lcoix 
fcntcment  du  mefme  Em'pçreur  ^  ^  par  l'aduis  du  clergé  de  "cuficmcno- 

I         I  r        t.  '  /•  ►TP.i  "  1  mcAdclbcro; 

MetZjtrouua  bon  de  priervn  lien  parent  nomme  Thcodo-  tomcfoisUon 
ric  de  prendre  le  foin^ôc  l'adminift ration  du  temporel  &  du 

c  ■  •      \   \         r      X-     r  \.  f  '  par  Thcodo- 

Ipirituel  du  melme  buelcne.  ne  fécond. 

Ce  Theodoric  eftoit  de  la  maifon  de  Luxembourg  fîls  de 
Sigcfroy  premier  Comte  de  Luxembourg,  iffu/i  nous  croyons 
a  Vvancbourg ,  de  Clodion  le  Cheiielu.  Et  il  eût  plufieurs 
frères  &  plufieurs  fœurs  tou<;es  perfonnes  très- bien  alliés  &  Parente' de 
de  grande  confideration  ,  fçauoir  Henry  de  Luxembourg 
appelle  Hczel,Hezel6n  ou  Hezclin  ,  qui  fut  Comte  d'Ar- 
dcnncjDuc  de  Bauieres  ,  Palatin  du  Rhim  &:  Auoiié  oupro^ 
tedeur  de  l'Abbaye  de  faint  Maximin  de  Trcucs-,  ^igefroy 
qu'on  tfouue  nomme  dans  les  cpiftres  de  Gerbcrtj,  Giflcbert  voyciMon»; 
Seigneur  plein  de  courage  qui  fut  tué  en  vne  fedition  ciuilç  Heur  du 
arriuée  a  Pauic  l'ap  mil  cinq  ,  Adalbcron  qui  fut  Preuoft  de 
rhgkle  de  laint  Pauhn  de  Trcucs  ,  &  qui  eut  pour  partage  dcJa  maifoa 
les  chafteaux  &  Seigneuries  de  Sarbourg,de  Berncaftcl&de  ^cLuxcm- 
Rutiche  ,  qui  mcfme  afpira  a  rArcheuciché  de  Treues  après 
la  mort  de  Ludolphe,mais  qui  n'y  pût  iamais  pourtant par- 
uenir  ,  Megigandus  fon  compétiteur  y  ayaiit  efté  maintenu 
contre  luy  par  l'Empereur  Henry,  quoy  qu'il  full  fon  beau 
frère  ,  Frédéric  Comte  de  Luxembourg,  Cunegondcqui  et 
poufa  l'Empereur  Henry,dit  le  faint  &  le  boiteux  ,  laquelle 
rcçcut  ce  nom  en  mémoire  de  Cuncgonde  fon  aycule  petite 
fille  de  Louys  Roy  de  France,  &  N  ....  .  gifle  qui  efpoufâ 
Gérard  Comte  d'Alfacc. 


X 


X 
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Quant  a  nolhc  Thcodoric  ,  nous  ne  Içauons  pas  bien  ce 
qu*il  auoit  elle  auant  qu'il  fui\  Tuteur  ,  Adminiilrateur  ou 
Suffragan  de  cet  Eucfcnc^;  il  y  a' pourtant  apparence  qu'il 
pofTccîoit  quelque  car^onicat  ou  dignité  dans  cdlcCathedralc. 

Incontinent  après  qu'il  eût  accepte  ccfte  condition  ,  il 
s'appliqua  auec  tant  de  prudence,  de  vigilance,  &:  de  charité 
a  la  conduite  de  ce  troupeau  ,  qu'il  fit  bien  toft  naiftrcdans 
tous  les  efptks  vn  extrême  regret  de  ce  qu'il  n'auoit  point 
luy  mefme  fucccdé  en  chef  a  rEucfquc  Aaclberon.D'aulcurs 
le  Clergé  &  le  peuple  cftoicnt  outrez  de  ce  que  les  Empe- 
reurs cntreprenoient  iy  abfolumcnt  ,  &  contre  les  formes 
anciennes  ,  &:  pratiquées  iufqucs  a  ce  temps  là  ,  de  donner 
des  Euefques  ;  &  notamment  de  ce  que  Henry  auoit  con- 
fcnty  a  la  promotion  d'vn  enfant  fi  icunc  &  fi  incapable  d'vnc 
Thcodoric    fj  haute  charge.  Ces  iraifons  ,  Se  fur  toutes  ,  la  naifTince^la 
p^ndr^rL  fufEfancc&la  faintetcdc  Thcocforic  portèrent  tout  le  clergé 
uefchc  de  .  ^  ^  Icpeiiplc  de  MctZjdefqucls  il  eftoit  extrêmement  aymc,a  luy 
'  r^prcfenter  qu'il  cuft  a  le  porter  luy  mefme  pour  Eucfque,&: 
iqu'il  daigna  reccpuoir  a  cét  effet  leurs  voeux  &  leurs  tuffra- 
gcs  ,  qui  dcuoient  cftrc  préférez'  de  droit  &c  par  la  pratique 
immémoriale  ,  aux  inucltiturcs  des  Empereurs  -,  que  c'eftoit 
dommage    mefme  côme  vne  efpece  d'infamie  a  luy  de  n'eftrc 
que  le  Vice-gercnt  d'vn  petit  enfant  ,  auquel  mefme  il  ne 
pouuoit  rien  céder  quant  a  la  naiffance  &:  rcxtraâ:ion  :  que 
Dieu  fans  doute  Tappelloit  a  ceftc  charge  ,  par  la  voix  du 
'jpeuple.  yox  poptili  voxDei  :  qu'il  auroit  a  rçfpondre  vn  iour 
*  de  l'occafi'on  qui  luy  eftoit  offerte  de  pouuoir  confommer 
tant  de  belles  œuures  qu'il  auoit  commencées  ,  quineman- 
queroient  point  d'ellre  interrompues  par  la  poffeflion  que 
ce  ieune  enfant  prendrait  dans  quelques  années, de  l'exerci- 
c6  de  cefte  charge  ;  &  que  s'il  auoit  befoing  de  leur  fecours 
^      &  alTiftancc  ,  ils  luy  offroient  de  bon  coeur  ,  comme  a  leur 
Seigneur  légitime  ,  tout  ce  qui  dcpcndoit  de  leur  puiffaiice. 
Theodoric  plein  de  courage  Ôc  de  rcfolution  preftc  l'oreille 
a  ccfte  propofition  ,  remercie  le  peuple  &  le  clergédeMctz 
de  l'honneur  qu'ils  luy  font ,  &  accepte  leurs  offres  pour  fc 
e  •  .  j  j  r  fcruir  d'eux  aux  occafions. 

Suict  de  dil-  .  ,  1   /t»  f 

corde  encre  '  En  cemciine  temps  la,  &  en  ceUc  coniondure  d'aftaircs ,  il 
Zn  b^ctulv  ^  ^^^^^^  Henry  fécond  n'ayant  point  d'cnfants,voulut  ériger 
rcHciu/.     l'Eglife  de  Bambcrg  en  Cathédrale,  ôcaffcdta  à  cefte  credlio  & 
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fondatio  quelques  vncs  des  plus  belles  pièces  d«  fon  parrimoi- 
nc,&:  entre  aucres,celles  furlcfqucllcs  le  doiiaircde  fa  femme 
Chuncgondefœurde  ceTheodoriccftoitaflignc.  Thcodoric 
picqucde  cela  &  fe  figurant  qucfa  fœur  demeurcroit  ainfi  prl* 
uec  de  fon  douaire ,  k  foucia  fort  peu  que  l'Empereur  fc  fcntic 
offcnféde  fon  adlion. Partant  il  déclare  hautemct  &  publique- 
ment qu'il  eft  Euefquc  de  Metz,&:  faifant  prendre  le  petitAdcI- 
beron  par  la  main^ordonna  qu'on  le  mit  hors  de  la  villc.Thco- 
doricDucdcMozcllanncpcrcdti  icunc  Adelberon  ayant  ap- 
pris cefte  nouuclle,en  donne  incontinent  aduis  a  l'Empereur:  Theodorîc 
&  ce  pendant  il  arme  puilîamment  pour  s'oppofer  aux  delTcins  d^Ltmac* 
ôc  a  Ivfurpation  ou  intrufion  prétendue  docct  autre  Thcodo-  pi^»fo«mçr, 
ric.Ce  Prélat  d'vn  autre  colle  met  auffi  toute  la  puiffance  de  la 
ville  de  Metz ,  &  du  pays  Mellîn  en  armes,&  allant  droit  a  fon 
cnnemy  ,  le  preuient ,  le  devait ,  &  le  prend  prifonnicr. 

L'Empereur  quoy  que  beau  frère  de  nollrc  mefme  Theodo-^ 
ric,picqucde  cet  attentat  prctcndu,lcue  vne  grande  &  puifTan- 
tc  armée  ,  &  vient  mettre  le  Sieec  deuant  la  ville  de  Metz. 
Thcodoric  ne  s'eftonnant  point  de  cela,  prend  refolutiondc 
tenir  telle  a  l'armée  Impériale  ,  &  ci^g^gc  hardiment ,  pour 
fournir  aux  frais  de  la  gucrre,toutes  les  terres  de  fon  EucTchc^ 
Il  yeûttantd'opiniartrctcdepart  &  d'autre  que  cefte  guerre 
dura  dix  ans  en  tiers.  Mais  en  fin  le  ieune  Adclberon,au  fujet  du- 
quel cefte  tempefte  s'cftoit  leucc  ,  cftant  venu  a  mourir  ,  &  le 
paysMcflin  ayant  efté  réduit  a  vnedefolation  totale, la  paix 
nie  faite,  a  condition  pourtant  que  Thcodoric  demeurcroit 
Eucfque  de  Metz. 

Encor  que  Sigcbert  qualifie  la  promotion  légitime  de  ce 
Prclat ,  dutiltrc  dVfiirpation,  ienc  laiiTeray  pas  pourtant  de 
coucher  icy  ce  qu'il  efcnt  fommairemcnt  de  toute  cefte  hiftoi-  ^'i'*'''' 
tc.Ffenricui Imperarar  AfetisYThcm  ohfiàet  ^frofter  D coder icum  fk 


trem  vxor« Jiu  contra  fe  reyellantem,  tjui  EpiJcofatumJpfius  vrhis  vfur" 
f4Herut.Dtiii€mmM:):(eUdnorum  Deodcrxusfojlfratrem ptumAàéU 
heronem ,  (Uto-Metenjium  Efifcofdta filio  fuo  àSmcfuero  ,  tutorem  à 
Jù^ftituit  iffim  Deoiericum  ,  qui  puero  vrhe  excl'ufo  ,  ^  Efifco^attê 
vfur^Ato  y  ippimetiam  Deoàericum  Ducsm  hello^afit.yrJu  ergo  fer 
çyfdionemdefoUtaytaniemfaxconuenit.  ..r 

La  chroi\ique  de  Cation  augmentée  par  Oîfpar  Peuccr  deC-  Cinon; 
crit  encor  cecyauec  d'autres  circonftanccs.f/u/xr^^f  Imp^ratorU 
MenriciconiHxCunegundafrarresf  lares  ,  Fridericum  Ducem  Loth^- 

Xxii 
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nngU  ad  MofAUm  flumen  '^Henricum  cui  Imfcfdtor  dédit  Duca- 
titm  Banane  .  Thcodericum  Epifcofum  Metenjcm  ,  a*  Malberur^ 
ijui  tmc  4rnhicku  Efifcofdtum  Treuirenfem,  •  Ex  hts  Henncus(^ 
ThfoicfiÇfisconffirarHntinlmferatorem  ,  ^uod  dotcm  Cunegundx' 
firorki'quap  ,jli4\rnoma  /fferahant  fotituros  ,  diftnhueret  fa^ 
crificuU-  (y  4^m^P  f^^  GHelfho  Principe  ^  m  parte  Sueuia  ,  lel^ 
lum  et  imulert4nr  jfOC^Hpataprimùm  Jugujia ,  éxptdfo  wdè  Brumne 
Imperdtoris  fratre^  Sed  impcrator  acte  Uâos  difiecit  ac  dijsipauit  , 
Henricum  Uùcatu  moult ,  tfuem  paulo  pojl  m  gratiam  receptum 
reftituit.  TheodencHm  expugnata  Metenji  \rhe  ,  ad  d^àttonem 
coëgit. 

La  Chronique  dc  Ditmar  Eucfquc  de McrUburg  f  appop- 
VrmAr  ad  tc  q'vnc  dcs  Abbayes  qui  ctloicnt  alors  hors  de  la  yiUc  ,  fiiç 
ruinée  ,  pendant  le  (legc.dc  l'Empereur  Hcnryr  Ndais  ic  nç 
■puis  dcumcr  laquelle  ce  peut  auoir  elle  ,  fi  ce  ne  fut  4:ellc  dç 
ïaint.  Martin  ,  laquelle  il  me  conlk  par  tout  plein  de  me- 
moirs  ,  auoir  eftc  ruinée  au  lieu  ,  ou  clic  auoit  cfto  premiè- 
rement baftie  i  &  puis  tranfportée  au  pied  du  mont  dcfàuu 
Quentin.  /»  diehus  lUii ,  Thiedncus  Metenji/  Epifcopm  CrDux 
Henncus  frater  eias  ,  cum  cxterii  conf^iratorihus  ,  magnam  régi 
0*  fuis  familiaribus  mdeftiam  inferem  ,fihi  ,  fucceljorénfjtie  ftàf 
inexfuperakle  détriment nm  promeruit.  Ecclejta  nanMUe  vna  qui. 
txtra  Metenfem  jlahat  cimatem  ,  cir  congregatio  thidem  feruiensd 
Slauis  Dominum  non  timentihus  vaflatur.  Scd  hoc  damnum  magnd 
ex  parte  rex  cum  iuramentis  ^  ex  fua  proprietate  rejlituens  ,  ne 
qmd  Imc  fimde  accidiffet  cunêlo  exercitu  cauçre  prxcepit  ,  \ineds  (jr 
adifcia  cum  f rumen  ta  ceterisque  Vtilitatihus  Ufit.  Vtdi  Epijlolam 
^n  hngè  poft  ,  v^^i  o^ingentprum  numerus  mancipiorum  fanHt  S te- 
^hd»i  infcriptur  frit ,  qua  propter  famem  ^^^^^  necefsitatem  a 
•'^^^  patrifs  finihus  egre/Jk  frnt  abfque  confcientia  prxpofttorum  ,  exceptit 

omnihus  qui  cum  confenjlt  eorum  abierant.    Satis  ej^etlmc  Ecdejtd , 
quod  nunquam  natus  friffet  homo  ille. 
-Mous  apprenons  de  la  mcfme  Chronique  que  l'Empc- 
ïdim4d*nn,  Fcur  Hcury  Ht  procéder  contre  noftre  Theodoric  ,  en  vn 
Concile  qu'il  alTcmbla  a  Maycncc.     Hic  magnam  Synodum 
damnationem.  Thiedrici  Merenjts  Epifcopi  pofuit  { fcdicetinMch- 
guntia  ciuitate.  )  Huic  in  eodem  Concdto  ah  omnibus  Epifcopis  iH 
conuementihus  interdiâum  y\t  ante  purgaùonc&K  t  Alijjminon  ca- 

Ciftc  Chronique  nous  apprend  crieor  que  Hcnbert  Ar- 


neret. 


Jffem  *d  4nn. 
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chcucique  de  Cologne  fut  le  mcdiiitcur  de  la  paix  qui  fut 
jfiijt9  aprcs  cane  de  croublcsi^^^trc  les  parties.  Pointas  rcxcc- 
lchr4tin  Magunti^  ,  àrin  IngtlheimPâfcl)4  :  &  in  his  partihus 
TJiiagis  honorificè  dc.fQtejlaitue  numqudm  fuiL  ^  Et  quU  ob  tamam 
jolcmnïtatem  ,  niaximu  ibidem  Jninri  non  poterunt ,  ad  Aquajgram 
fomur  donuentus  i  ^  tur\c  ijlic  cum  cqnftîto  Hertberti  Archipr^t- 
fùlis  Thiedrict^J4etenfcm  Epifiopum  ^.(Jr  Henrmm/rdtrem  eitis 
pUcauit.      '.rjjv  .'•  'iv'îT  \")nL[>  j. 

Ces  longues  guerres  finicSjTheodoricapportatanrdcfoings 
aux  araires  de  là  religion  &  aux  fondions  de  là -charge^  Ld°t«"*'dr 
qu'on  peut  dire  qu'il  cftoit  encbr  incomparablement  plus  laCathcdra- 

frand  Prclat  q^e  grand  Capitaine  ,  beaucoup  .  plus  capa- 
le  de  conduire  des  amcs  a  faluc  que  des  foldats  a  la  ^ucr*- 
re.,.]&E.n*en  delplailc  a  Ditmar  ,  c'cuft  cfte  très  grand  dom- 
ïnagcq'vnri  célèbre  pcrfonnage  n'euft  point  cllé-mis  au 
monde  pour  remplir  la  ,ch^iirc  Pontificale  de  l'Eglile  de 
Metz. 

^r::  -^Lz  prcmicrc  chofc  qu'il  cntrcprilV  ,  ce  fut  le  fupcrbc 
cdificè  de  la  Cathédrale  ,  donc  il  ietta  les  premiers  fon- 
-dcnicnts.  Et  pour  bien  entendre  toute  l'économie  de  ccrtc 
ërande  Eglife  ,  il  faut  remarquer  que  (icUe  qui  fubfille  pro-  Difcours  de 
lentement  cft  la  troificmc  qui  a  elle  baflic  Ôc  efleucc  au  Cathcdraie 
meGnc  endroit, ou  elle  ci\  ,  depuis  que  la  foy  Chrcftiennc  '^^^^"^ 
a  cfté  plantée  çn  ccftciville;    Car  liiuvt  Clément  prcmiesr 
Euefque  de  Mccz,fitbaftirpremicreincnE  vn  petit  Oratoire  en 
.l'honneur  de  f^nc  ElHenne  ,  qui  a  toufiojurs  fubfifté  parmy 
les  rauaecs  &  les  incendies  des  barbares  ,  iufqucs  au  temps 
de  Grocfegrand  ,  enuiron  l'an  fepc  ccjus  cinquante.  Et  du- 
rant tout  ce  temps  là  ,  ce  petit  oratoire  cftoïc  vne  ParoifTc, 
&  le  Throfne  Epifcopal  eftoit  en  l'Eglifc  de  Cunt  Pierre  le 
viel. 

Grodegand  voyant  que  fon  Clergé  s'cftoit  tellement 
multiplié  ,  que  l'Eglifc  de  faint  Pierre  etloit  trop  petite 
pour  le  contenir  ,  il  fit  abattre  ce  premier  Oratoire  de 
laint  Elliennc  ,  &  fit  efleuer  en  la  place  vn  temple  fore 
ample  ,  &  magnifique  pour  le  temps  ,  bafty  ,  paué  Ôc 
voûté  de  eroffes  pierres  grilles  ,  mafiif  ,  médiocrement 
cflcué  &c  efclairc  de  vitres  allez  baflcs  ,  petites  &  cfpaif- 
fcs.      Et  traiifporta  fa  chaire,  Pontificale  de  l'Eglifc 
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de  faint  Pierre  ,  en  et  nouueau  temple  de  faint  Efticnnc; 
Carlemagne  apporta  dcpuis,quelG[ucs  enrichinemcnts  a  cét 
édifice  ,  ayant  fait  crigcr  a  l'cntour  quantité  de  belles  tours. 
Ccfte  féconde  machine  demeura  fur  piedz  de  la  forte  depuis 
cnuiron.l'an  fcpt  cents  cinquante  ,  iufqucs  au  temps  de  cet 
Eucfquc  Theodoric^qui  tout  aufli  toll  qu'il  futpaifiblc  poïTef- 
feur  de  ccfti:'chairc ,  forma  Icddfcin  de  ce  grand  ccuure.Et  noA 
feulement  il  en  fit  ietter  les  fondements  de  fon  viuant;  mais  car 
cor  il  en  virquelquc  partie  efleucc  iufques  au  comble  &  voUt 
tcc.L'cntréprile  en  fut  fi  hardie,  qu'il  a  fallu  plus  de  cinq  centis 
ans  pour  l'a  confommer;  la  dernière  main  n'y  ayant  elle  appor- 
tée qucl'anTnil  quatre  cents  nortanée,  lorsque  Meflicurs  dfc 
la  Cathédrale  firent  faire  la  chapelle  de  faint  N  icolas.Car  après 
lamortdeThcodoric,lcsEuefqucS  &  le  chapitre  ont  conduit 
de  temps  en  temps  celle  admirable  &  prodigieufcllru(5hire  iuf- 
ques au  point  de  la  dernière  pcrfe(^ion  qu'elle  polTedc  auiour- 
d'huy. 

Theodoric       Pendant  que  les  ouuricrs  eftoicnt  occupez  a  la  fabrique  in- 
apporta le    comparable  de  ce  beau  temple  il  s'achemina  a  Befançon  ^  pour 
Eftiennc^*dc  cn  apporter  ceftepreticufe  relique,le  bras  du  glorieux  martyr 
Befançon.    (àint  Elliennc ,  lequel  il  fit  richement  enchaflcr,  Ôc  le  pofa  dans 
'itfitïi?  *  ^^^^  fàcrce  bafilique  comme  dans  fon  propre  fanduaire.  Et 
Stcfh^pc.      par  ce  que  le  nom  d'Efticnnc  fignifie  coronnc  Stefhanus  grâce, 
htinè  corona  aPpeïLtur,  dit  faint  Augullin,  il  fit  faire  a  l'honticuc 
de  ce  grand  faint,  cède  belle  &  ample  coronnc  qui  eft  cncor 
auiourd'huy  fufpcnduë  dans  le  chœur,  &  y  fit  mettre  ces  Vcfs 
a  Tentour. 

Hj£c  trihns  efi  rutilisconfectacorona  metaUif 
Qm  vires JanSla  pgntficant  anima. 
In  jcriftis  Patrum Jkpientia  dicitur  aurHm. 

Argento  Cdftum  conuenit  eloquium. 
Are  quoà  efl  durum ,  fed  cir  a  mbigine  tutum, 

Signatuf  virtus  ,  quant  retinens  animus, 
JncorruptilfiUs  dulcorem  Jeruat  amoris  : 

Wtmc  non  Leta  leuant ,  trijlia  non  fuferant. 
•Semper  manjuram  >  Chriflo  donante  ,  coronam 

Félix  ffercipiet  h^c  hona  t^uifejuis  hahet. 
Claruit  his  Stefhanus ,  qui  facro  Pneumate ^lenus, 
Extitit  ingenio  magnns  ,  cloquio. 
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Aforre  tenus  conjïdns  ,  fro  Je  ItpicUntihta  or4ns, 

Hiefum  ,  quem  dextris  vidir  adeffe  Patris. 
JNominis  ergo  fui  mertùt  diademate  comi: 

Et  fro  morte  hreui  perpete luce  frui, 
Cuius  m  dàe  Jacra  rutilam  micdt  ifla  corond 

Ad  lumen  turh/e ,  vc/  decus  Ecclefte. 
Hune  Deodrictts  ego  fraful  depojcere  pojco^ 

Ipjîiis  vt^eritis  libérer  a  vitijs 
£t  Juper  afcriptîs  Vtrtutum  muniar  drmir, 
■    Q»o^ff*p^rem  Zahulsfm  ,  promerearque  polum\  ' 
Sictjue  coronatus  ,  ^  San^is  affocidtus, 

Cum  Domino  Srephano  glorierin  Domino. 

AprcSjil  fîtprcfcnt  a  ccftc  Eglifc  d'vnc  quantrt(f  de  loyaux 

fort  riches  &  précieux  ,  &  entre  autres  d'vne  grande  &  bel-  .  .  ^ 
1         •    j,  •  I  •    1.       r  'r      *     1    j-  Tncodoric 

le  croix  d  or  ,  enrichie  d  vnc  raçon  tres-cxcjuilc  ,  &  de  di-  ^^^^g  pj^/j. 

uerfcs  pierreries  laquelle  y  cft  cncor  maintenant  chèrement  cursioyaux» 
conferuce,&  fur  laquelle  il  y  a  en  diucrs  endroits.  DeodcricHS 
frajid.  Deodericui  huiusadis  fundator. 

Conrard  fécond  auoit  vne  terre  a  Viuiers  laquelle  il  don* 
na  a  vn  nommé  Vdilon  ,  par  l'entremife  &  a  la  demande 
de  cet  Eucfque  ,  comme  il  appert  par  les  lettres  de  ccfte  do- 
nation ,  en  date  de  l'an  mil  vingt  quatre  de  noftrc  Seigneur 
<jui  font  dans  les  archiues  de  faint  Arnoulph. 

Il  mit  Bmnon  fcn  couhn  germain  du  cofté  maternel,  qui  inthronî^ 
depuis  fut  Léon  neufieme  ,  en  poircfliondu  thro(hc  Ponti-  chdrcdc" 
fîcal  de  l'Eglifedc  Toul  l'an  mil  vingt  (îx.  TouL 

Albert  Moyne  de  Metz  luy  dédia  vnc  hiftoirc  qu'il  mit  ca 
lumière  des  affaires  de  fon  ficclc. 

Entre  plufieurs  chofcs  remarquables  qui  fe  firent  de  fon 
temps ,  la  maifon  dcsPucelles  ,  qui  croient  certaines  Reli-  pÛcTucs°fo" 
gicuics  de  l'ordre  de  faint Benoift,fiit  fondéeen  l'IfledeMo-  décl'anioio 
Iclle  aflcz  près  de  faint  Vincent,fçauoir  l'an  mil  vingt.Mais 
en  fin  elle  eft  demeurée  defertc  &  abandonnée  ,  fie  il  ne  s*jr 
remarque  plus  rien  que  l'endroit  ou  elle  a  eftc.Il  y  auoit  dans 
l'Eglifc  quelques  Epiraphes  anciens  de  la  maifon  de  Goumay 
&  de  celle  de  Raigecourr.Mais  ie  ne  fçay  ce  qu'ils  fot  deucnus. 

Nous  verrons  en  la  vie  du  fuccelTcur  de  cet  Eucfque  ,  le 
bien  qu'il  fit  a  l'Abbaye  de  faint  Tron,au  fujcc  d'vnc  gran- 
de maladie  qu'il  y  eût. 
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;  Il  gôuucrna  ce  tropucau  quarante  deux  ans  ,  fçauoir  dix 

,  ^    ans  en  guerre  ,  &  trente  deux  ans  en  paix.     Ec  puis  en  fin 
frtâit  K4ien'  "  mourut  lous  Gregoirc  iixicmc  ,  Henry  praTiicr  Roy  de 
jMTiiJtj.      France  ,  &  lous  l'Empereur  Henry  troifiemc  ,  l'an  mil  qua- 
rante fix  ,  le  dernier  lour  du  mois  d'Auril  ;  auquel  iour  on 
trouuc  dans  le  Necrologe  de  la  Cathédrale  vnc  fondation 
de  vingt  fols  Mcfllns  pour  fon  anniuerfaire,&  de  douze  dc- 
^      niers  pour  les  fonneurs.    Pro  Domino  Deodcrico  Efijcofo  Me- 
'        tenfi  );iginn  folid.  de  hts)  fro  Campanis  ii.  dtnar.     Son  corps 
fut/ couuert  d'vn  tres-fuperbc  &:  très  magnifique  tombeau. 
Mais  il  fut  ruiné  l'an  mil  cinq  cents  vingt  &  vn  ,  lors  qu'on 
rcleua  &  agrandit  le  chœur  ;&  fon  fepulchre  mefme  futou- 
uert  aufli  bien  que  les  fepulchres  de  plufieurs  autres  Euef- 
qucs  ,  dans  lequel  on  ne  trouua  que  les  os ,  &  dc(^us  ,  vnc 
croix  de  plomb  delà  longueur  de  la  main  ,  &  de  la  largeur 
de  trois  doigts  ,  fur' laquelle  il  y  auoit.  ii.  IÇal.  Maij  ohift 
Thcodericus  lunior  Ecc/f/ïif  Metcnjts  Epifco^us, 

Conrard  fécond  fucceda  a  Heriry  lecond,&  a  Conrard  , 
Henry  troifiemc  ,  fous  lequel  nortrc  Euefque  mourut.  C'dl 
Henry  troifiemc  s'achemina  a  Rome  la  mefme  année  mil 
Quarante  fix,ou  après  auoir  depofé  le  Pape  Gregoirc  fixiemc, 
il  fubllitua  en  fa  place  l'Euefque  de  Bambcrg  qui  fut  nom- 
mé Clément  fécond.  Et  de  la  en  auant  les  Empereurs  at- 
tcntcrcînt  non  feulement  fur  les  inueftitures  des  Euefchez  , 
mais  mcfmes  fur  les  promotions  des  fouuerains  Pontifs.  Ec 
cét  attentat  caufa  dans  toute  l'Eglife  des  fcandalcs,df.s  trou- 
bles ,  &  des  diuifions  fi  grandes  &  fi  longues  ,  qu'il  ne  fiic 
BdTên  ad  P°"^^  puilfancc  des  Papes  de  les  eileindrc  que  plus  de 
énn  1046.  quatre  vingts  ans  après.  Delà  eft  prouenu  que  les  Hercti- 
ques  qui  ont  voulu  fouftenir  que  les  Empereurs  auoicnt  au- 
tnorité  fur  les  pcrfonnes  facrces  &fur  les  affaires  fpirituellcs, 
ont  cfté  appeliez  Henricicns.  Ainfi ,  l'Eglife  qui  auoit  fleu- 
ry  ,  auoit  efté  protégée  ,  enrichie  &  cfleuéc  fous  les  fleurs  de 
lys  .,  &  les  Empereurs  de  la  maifon  de  France ,  fut  opprimée, 
defpoiiillée  ,  noircie  &:  villipendéc  par  les  Allcmans. 

Pour  ce  qui  cil  de  la  ville  de  Metz,ron  void  alfez  clairement 
par  la  piulfancc  qu'eut  noftrc  Euefque  Theodoric  de  refift  er  aux 
forces  de  l*Empire,l'efpacc  de  dix  ans,parlesleuécs&  la  con- 
duite de  fes  armes  en  tant  de  rencontres,  s'il  en  eftoit  Sei- 
gneur &  5ouucrain.  Certes  toutplioit  fous  fa  domination^ 

&  rien 


r 
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le  rien  ne  fc  faifoit ,  n'y  ne  fc  iugcoit  que  par  fcs  ordres  & 
fon  authoricc.   le  trouue  fous  fon  Pontificat  q'vn  nomme  ^^^^  ^ 
Gondulphe  fut  Comcc  du  Palais  de  Metz  ,  &  fur  la  fin  ,  vn  vUIcde^Mca 
nommé  Folmarc  Comte  de  la  Comte  mefinc  de  Metz  &  de 
Luncuillc  ,  &  que  Lambert  &  Odilion  furent  Sèigncurs    ^  ,  . 
Voiiczfucccfîiuemcnt,  &  Amolbertin  premier  Efchcuin. 

Il  y  auoit  du  temps  de  Thcodoric  dans  la  Cathcdralc,vn  P»ul">  Pri' 
Primicicr  nommé  Paulin  homme  de  crédit  &  d'érudition  -  ïï^v^ïi  ^i 
lequel  elloit  amy  particulier  de  l'hereliarquc  Bcrcngarius,&  BcicngariM, 
qui  fut  employé  par  Adelmannus  Euefquc  de  Brcfl'c  com- 
pagnon d'cfcole  du  mefinc  Bercngarius  pour  tafchcr  de  pur- 
ger fon  ame  des  hercfies  dont  elle  elloit  infeûée.Toutefois 
ce  Primicier  s'acquira  affé  mal  de  celle  commillion,  comme  j 
nous  apprenons  de  ce  fragment  de  la  belle  lettre  qu'Àdel-  ^'l'*'**' 
manus  cfcnuit  a  Bercngarius  fur  ce  fujet.    Auertdt  Domintis  Bnxîcujj^ 
éi  te  ,  J^incic  frater ,  JemiMS  taies  ,  ^  conuertat  pedes  tuos  in  tefti" 
monia  fud  ,  eîT*  menixces  ojlenddt ,  quifamam  tuam  tam  fidd  Uhe 
macnUre  nïtuntur  ,  ff  argentés  \pjuequaejue  ,  vr  non  folàm  Ldtindi, 
yerum  etidm  Teutonicat  dures,  tnter  quM  diu  peregr'mor,repUuerint, 
ijHdp  te  ah  vnitate  fanH^  mdtris  Ecclefia  àimlferts  ,       de  corpore 
eir  fdnguine  Domini ,  quoâ  quotiâie  in  Vniuerpi  terrd  fuper fanêlutn 
altdre  immoldtur  y  dliter  qudm  fides  Cdtholica  teneat ,  fentire  yfide^^ 
ris  :  hoc  efl  (  Vf  ilîorum  de  tediShs  \tdr  )  non  effe  verum  corpus  Chri- 
fiiyneqne  verum  ptnguinem  y  jed  figurant  qudndam  (y  fimilitudinem, 
Mac  dnte  hoc  hiennium  cum  dudifjem  ,  ftdternitdtem  tudm  per  epi^ 
fioUm  conuenire ,  idque  ex  teipjo  certiùs  fciscitandum  ej^e  decreui, 
Sctens  porro  fdmilidrem  tuum  dominum  Pdulinum  lAetenJem  Primi- 
cerium  tihi  propiorem  ,  tihique  dliqudnto  Vtciniorem  ejïe ,  O*  meape- 
titione  ,  ^  Jud  pollicitdtione  delegdui  phi  huius  negorij  executionem. 
At  iHe  (  non  enim  in  hdc  re  Iduddre  eunt  pojïum  )  ncgligens  pue  dl- 
terutrum  ,  pue  Vtrumque  nofirum  ,  \fque  ddhuc  reUquit  me  fu^^en- 
fum  ,  fied  diltina  gratid  nos  numqudm  negUgens  ,  inopindto  mhi  oh" 
tulit  melius  qudm  optaham.  ' 

UADELBEKON    TROISIEME  D 
nom  ,  cinqudntieme  Euejque  de  lEglije  de  Afet^. 

A Près  la  mort  de  Theodoric  fécond  appelle  commune* 
ment  dans  nos  hiiloircs  Theodoric  le  leunc,Adclbc- 
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Luxembourg  "^^^  ^^^^  Frcdcric  Comte  de  Luxcmbourg,hoin- 

fils  de  Frcdc-  me  de  grande  pnldcnce  de  de  prodigicufc  fairitctc,fuc  pLice'  in- 
Luxcniboiw'^  continent  après  aucc  le  grc'  ôc  le  contentement  d'vn  chacun 
dans  la  chaire  Pontificale  de  celte  Eghfc.  Theodorico  Mcten- 
Sigctntéul  fum  Epijcopo  defunfloyfuccedit  ^delhero  jrutruclis  dus  ,  Vir  nm^nx 
énn.  prudcntU  O*  ptnÛitdtts  ,  dit  Siecbert. 

delbcron  Cct  Euclquc  cut  plulicurs  rrcrcs  Se  plulieurs  Icrurs  toutes 
ttoificmc.  pcrfonncs  fort  bien  alliées  &  de  très  grande  confldcration 
dans  le  monde',  fçauoir  Henry  de  Luxembourg ,  dit  le  Feune^ 
WduChcf-  Duc  de  Bauicres  ,  &.Scigneur  voue  de  l'Abbaye  de  S.  Maxi*- 
nçcn  Ton  hi-  min  de Trcues,Frcderic  de  Luxembourg  fécond  du  nom ,  Duc 
^^•fon^dc  ^^^^  Lorailic  &  Seigneur  voiié  des  Abbayes  de  faine 

Luxembourg  Tron,deStauclau, ouStauelottc  &  de  Mommaydy  ,  Prince 
qui  cxcelloit  par  dcflîis  tous  les  autres  de  fon  temps  en  iullicc 
&  en  pieté  ,  dit  l'autheur  du  triomphe  de  fàint  Remaclc  , 
Giflebert  Comte  de  Luxembourg  ,  &  de  Salmcs  en  Ar- 
dennc  ,  ôc  Seigneur  aduoiié  de  l'Abbaye  de  faint  Maximiiï, 
après  la  mort  de  fon  frère  Henry,  vn  nommé  Thcodoricdc 
Luxembourg,  Ogiue  de  Luxembourg, qui  fiit  Comteflc  de 
Flandres,  par  le  mariage  qu'elle  contrada  auec  le  Comte 
Baudouin  iumommé  la  belle  barbe  ,  &  luthc  ou  ludith  de 
Luxembourg  ,  qui  efpoufa  le  Comte  Guelphc. 
Eftant  aux  cfcnoles  auec  fon  coufin  Brunon  fils  du  Corn- 
AddbcKon    tc  Hugue  ,  Prince  de  tres-grande  cxpedlation  ,  qui  depuis 
LcoScit      Euefque  de  Toul,&  finalement  Pape  de  l'Eglifc  de  Ro- 
me, me ,  appelle  Léon  neuficmc  ,  il  eût  l'honneur  &c  la  capacité 
K»»ifrfx/^^>»  tout  enlemble  ,  d'eftre  fonTous-maillre  &:  fon  pédagogue  , 
au  r'apport  de  l'Archidiacre  V  vibcrt  Efcriuam  de  ce  temps  là. 
Eius  guident  collège  ,  quamuis  eo  maiujculi ,  extitmmt  duo  Addhe^ 
rones  contrihules  fui  ,  ex  quihus  frior  immaturo  efl  hinc  raptusexitUy 
Dms.  vidflicet  Theodorici  filius  ,  alter  autem  He^^ilonis  Duàs  ger- 
manus  ,  dc  Frederici  eximij  Principis  natus,  fié  JchoUrum  mdgijlro 
mdgifter  nepotuli  Jki  Brunonis  conjiitutus ,  <juid  tune  rempore  haheha^ 
tur  Jciolus.  Qui^pofleâ  dd  Antijiittum  Afediomdtrica  vrhis  VotocU- 
ri     plc^is  ,  mdgis  quâm  Juo  djjumptus  ,  vir  huic  noftro  tempori  re^ 
fuljtt  dâprimè  pradicdndus. 

Bien  toll  après  fa  promotion  il  fe  tint  vn  Concile  aVvor- 
mespour  l'eledion  &la  nominadon  d'vn  Pape,  ou  cet  Adel- 
beron fetrouua  ,  &  ou  Brunon  Eucfque  de  Toul  fut  iugc  ôc 
dcccracpar  les  vaux  ôc  les  fuifragcsdctgus  les airiilans  digne 
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de  ccftc  fouucrainc  Prclaturc.      Ec  l'an  mil  quarante  neuf 
Adclbcron  fupplia  ce  bon  Pape  nouucllcmcntcflcu  deprcn-  ""^^^ 


me  vient  ^ 


  -     -        /  *  r    — jf"-"»    me  vi 

dre  la  peine  de  venir  vifiter  fa  ville  &  fon  Eglifc  de  Metz.  Metz 
Léon  ne  luy  voulut  point  rcfiifcrcc't  honncur.Eftanc  a  Metz 
ils  rcfolurent  force  chofes  enfcmble  pour  le  bien  &l*aducn- 
ccmcnt  de  l'Eglife. 

Quelque  temps  auparauant  vn  Abbe'  de  faint  Arnoulph 
nomme  Vvarin  auoit  fait  rcballir  l'Eglife  de  fon  Abbaye 
voulant  imitcr,de  bien  loing  pourtant,  ce  que  Theodoric  giifc^d^^f^ 
auoit  fait  a  fa  Cathédrale.    Léon  cftant  a  Metz  voulut  de-  Axnouiph. 
dicr  &  confacrer  ccfte  Eglife  de  fcs  propres  mains  en  l'hon- 
neur de  faint  lean  l'Euangcli(le,dcs  Apoftres  &  de  faint  Ar- 
noulph. Et  cède  cérémonie  fe  fit  la  mefme  année  mil  quar- 
rante  neuf ,  l'onzième  du  mois  d'0(5tobre  ,  en  laquel- 
le il  fut  adîllé  d'Ebcrgard  Archeucfque  de  Treues  ,  de  Hu- 
gues Archeuefque  de  Chryfopolitejqui  auoit  cfté  enuoycdc 
Rome  au  Concile  de  Vv  ormes ,  ou  a  Henry  troificmepour 
la  nomination  d'vn  Pape  ,  de  noftre  Adelberon  ,  d'Vdo 
qu'il  auoit  nomme  a  la  chaire  de  Toul  après  fa  promotion 
au  fpuuerain  Pontificat  a  caufe  de  fa  probité  &  de  (à  pietc. 
d'Almard  Archeuefque  de  Lyon,  de  Humbert  Cardinal  & 
Euefque  de  la  Blanche  foreft,  de  Theodoric  Euefquc  de  Ver- 
dun ,  de  tout  plein  d'autres  Ecclefiaftiqucs  j&  d'vne  multi- 
tude infinie  de  Princes,de  Seigneurs, &  de  Gentils-hommes 
tant  de  France  que  d'Allemagne  6c  de  la  Loraine.  En  fuite  Donne plu- 
dc  ceftc  Dédicace  folemnelle,ce  fouuerain  Pontif  deftcndit  a?e"licir 
que  nul  n'euft  à  célébrer  la  MelTe  fur  le  grand  Autel  qu'il- 
auoit  confacrc  ,  fmon  les  Euefqucs  ,  les  Aobez  ,  fcpt  Reli- 
gieux de  la  maifon  ,  &  trois  Chanoines  de  la  Cathédrale 
fçauoir  le  Primicicr  ,  le  Doyen  ,  ôc  le  grand  Archidiacre.  Il 
accorda  en  cor  a  l'Abbe'  Vvarin  Ôc  a  tous  fes  fuccclTeurs  le 
priuilege  de  pouuoir  célébrer  la  fainte  Meffe  tous  les  ans  le 
iour  de  l'anniuerfaire  de  ceftc  Dédicace  ,  &  quelques  autres 
iours  plus  folemnels  de  Tannée  ,  auec  les  fandalcs  &  la  d'al- 
matique.Il  confirma  auflî  a  ceftc  Abbaye  de  faint  Arnoulph, 
toutes  les  donations  qui  y  auoicnt  cfté  faites  auparauant,& 
en  donna  ceftc  belle  bulle. 
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EGOLEOSERVVS 

SERVOKVM    DEI  ,  OMNIBVS 

INSPICIENTIBVS  HANC 

CARTAM. 

VOBIS  NOTVM  FACERE  VOLVMVS  QVOD 
ccro  pro  honore  mco  &  parcnrum  meorum  ,  fciliccc  viri 
vcncrabilis  Pipini  Ducis  Aquitancnfis  &  Drogonis  filij 
dus  ,  ncc  non  ôc  trium  filiorum  iuorum ,  fcilicec  Arnulfi, 
Hugonis  &  Godcfridi  Ducum  ,  ôc  illorum  qui  proccf- 
fcrunc  de  co  ,  fciliccc  Karoli  magni  ^  &  carcerorum  qui 
proccflcrunc  ex  cius  ftegmatc  ,  dcdi  Ecclcfiïc  fandi  Ar- 
nulfi quidquid  ipfi  dcdcrunc  ,  omnia  dubitabilia  confir- 
maui  ,  &  nullus  fie  ,  qui  corum  doua  violarc  praefumat. 

Eo  Epifcopus  fcruus  feruorum  Deiy  EccleJU  in  hono- 
rem  heatt  loannis  EuangehftjefanÛtque  Armlfi Con- 
fefforis  Chrifii ,  à  nohis  f^ecialiter  dedicata  ,  &  fer 
o     fie    '^jJ^rijP'^'^^  VenerMi  f^varino  Jhbati  ,fuisqt4c  fuccefiori- 
«rîîiuit^par  ^SSÏ^S^  hus  monachu  etiam  inihi  Deo  famulantihus  ^  jalutcm 
Adelbcroiade  ^  Afoflolkdm  henedicîtonem.    Quamuts  omnium  EccUJiarum  Dâ 
YcmraMctz.  ^^^^^  pmper  gercre  dcheamus  ,  iUss  tamen  ^uibus  diuina  ,  eo  coopé- 
rante 3  cUmentia  j  facrœ  benedi^lionis  manum  imfonimtis  ,  frofcnfo- 
n  cura  ,  CT  vigiUnriort  fiudio  profjficcre  dehmtis  in  omnibus,  Qua- 
froftcr  fidelium  Chriffi  tam  frafentium  quam  futurorum  foUrtiam 
ignorare  nolumus  ,  qualiter  nos  a  vencrabtli  confratre  nofhro  Adelbe- 
rone  Mettenjt  Epifcopo  ad  ipfam  ciuitatem  folemniter  inuitati  ,  i»- 
ter  alid  qud  ihi  dwina  fduente graùa  ,  ad  correflionem  perduximus , 
Mondftemm  fdnfU  Arnulfi  confèfioris  Chrtfli  prdtiofifsimi ,  rogdt» 
fràtfdti  Abbdtis  yvdrini  ,  m  memoriam  bedti  lodnnis  Apofioli  dc 
pnenomindti  fdnfli  Arnulfi  confefforis  Chnftiy  qumto  Idus  Oclobris^ 
priuilfgM  du  Chrtfio  confecrduimus.    Huic  igitur  dignitati  dlum  dignitdtem  cu- 
gr.ind  Autel  ^içntes  ddiicerc  j  priuilegium  duBoritdm  nofir<)e  prafaM  non  negdmus 
lou^ph.      •  Ecclefiâ.    Volumus  ttdcjue  ,     f^^ra  primât  Sedis  duchrhdte  fdnci- 
mus  ,  Vf  eddcm  Ecclefia  c^r  ipfd  facropnâu  Domini  Mcnfa  in  ho- 
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9tore  ipftu  a  nohts  dedicata  ,  taie  friuiUgium  inutoldUUter  o^tmeat,^?t 
p-ater  E^ifcopos     Ahhdtes ,  ac feptem  eiufdem  cœnohtj fdceràotes ,  cir 
très canomcos de domofanÛi Stephani ,  Pnmicerium  ,  Decanum  ,  ^  duAiw* 
Chorepifcopum  primum,ad  ipjùm  principale  altare  nuHus  "Vmejudm  Mtf- 
fu  celebrare prajumat ,  mji     <^  rehgtofa perfona  qud  pojlidatione  O* 
confenju y^hhatis aut  fratrum-ad  illudreuerenter accédât.  Praecipimus 
etiamvtniillus  JrchiepiJcopusVel EpifcopMs  piper  idem  altare  qHamditi 
inuiolatum  efi  ,  mamm  fuam  temerè  JUperponat ,  '\?elpro  quacumme 
occaftone facrofan^um  redemptionis  noflrét  myjlerium  ibi  tntercludcre 
Vel  prohiberepr^fumafy  fed fi  homicidium  Vel  taie  quid  ibiyquodahfit, 
feccatis  contigerit  exigentihus  i  a  Romarue  fedis  Pr^efkle  ,  Vel  ^uibui 
ipfe  i niunxerit  dtjcutiendum  ac  determinandum  ejk  cen femus.  Sed 
annale  ibi  mercutum  quod  annis  in  anniuerfaria  Dedicationis  ipjins 
fejïtuitate  ,  per  a^enfum  ddeéîtfsimi  filij  ncfiri  domini  Henrici  tertij 
Régis  j  pecundi  vero  Imperatoris ,  in  codem  loco  haberi  decreuimus  , 
Cir  Vf  eadem  Dedicatio  ibifemper  fefliuè  célèbre tur  j  ab  omnibus  non 
minori  auSîoritate  iubcmus.  Conjhtuimus  etiam  CT*  paterna  ddeéîio- 
ne  y  V varine  Abbas  ,  iibi  tuipjue  fuccefforibusin perpetuum  concedi- 
mus  ,  Vf/»  facra  eiusdem  Dedicationis  die  y  alijs^ue  pracipuis 
fejhuitatihus  in  Mijfarum  celehratione  ,  Jandahjs  cy  dalmatica  vm- 
niini ,  fraternitatem  vefiram  commonentes  ,  Vf  cum  augmenta  huiuf-  Pr>"'\«g»^ 
modi  honoris  ,  augeatur  in  "vohis  amor  Aîtifsimi.  Ad  cumulumquo-  Abbcz  de  S. 
que  Vel  augmentum  AfonafHca  religionis  adtjcimus  ,VtEccleJùe  yViUéC  AniouIj)h  de 
O'poffefsiones  qm  ferenifsimi  Romand  Ecclejtd  filij Reges  crlmpe-  ^°ndlkiôc  U 
ratores  iÇ^rolus ficihcet  magnus ,  Ludouuicus  pius  yArnulfus  y  Zende-  d-J^atiquc 
boldus ,  Otto  y  Conrardus ,  eidem  loco  p'ia  deuotione  contulerunt ,  autab  Umn'^sl'm^ 
alfjs  Chrijlifidelibus  traditapriuilegij  fuiduÛoritate  fifmaueruntyVfibus  J*"* 
Ahhatis  ac  fratrum  inihi  Domtno  jamulantium  perpetualiter  defer-  A^nidph  fie 
uiantyÇ^  ad  prxhcnddm  illorum  ahjqtte  omni  contradiéhone  intégra  non  aillcms. 
jemper  0*  inconuulfia  permaneant.    Hocejï  MareoUs ,  Arx ,  lufsia- 
cum  cum  Ecclepa  (y  àecimatione  ,  Floriacum  etiam  CT  Flammacum, 
Nugaredum     yigiacumytr  ginta  etiam  manf  cum  Ecclepa  ^  dect- 
mationein  villa puecuria  quç  Vocatur  RumeltacH  i  Praterea  Vero  Afau- 
riuilla  (y  Vtcus  Deiuillare  cir  Tiliacumy  C aminé tum  Vero  (y  Buxeriam 
quodHildigardis  Reginacum  Ecclepa  (y  decimatione  ,  filuisçy  Vmeis, 
aquis  aquarumque  dccurphus  ymolendin'is  etiam  iam  fa^iSyVelin  quocum- 
que  lûco  iuxta  Saliamftuuiumjinfira  bannum  eiusdem  caruphi  placuerit 
fer  ViHicos fratrum  femper  tranf^onenda  ,  ty  faciendis  y  ad pr^ fatum 
pepiusconthlitlocum.  Pomeriolum  etiam  cumquo  Cr  per  quod  Eccle- 
paftico  more  ipfum  f^pèdi^um  dotauimus  monafterium.Sed  çy  Luium 
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cajirum quod  quidam  Eud  CùmtnjJ^.t  cum  f.lua  qux  vocaturMeis 
tum omni  vtilirate  Vf/ fiffu Ça  eiufdem  filua  ,ci'.m  ponte  ctiam  (y  pijca^ 
tionecircd  Murt  fluutum  ,  ddpr^thenddm  delcgduerat  fratrunt  Biuera 
etiam  a,  Fridelindc  Comitifpi  etdem  loco  traditum.pd  Conrardi  glorio- 
Jipimi  Imperdtoris  auéloritate firmatum  :Jèd  cir  Mduis  quidem  vicum 
Hixtam  Alofellam  fiauium  à  Ddgobcrtà  Rege  ttdditum ^  corrohora- 
tunt  yVelqutcquidin  inferiorihus  partihiis  ,  in  Colonienfi  Epipopdcu  ad 
frddi^um  permet  Cœnohïum.Hdc  dutem  omnia  prxhenda  Ecclçjîx  fra- 
trum  ,  hdc  noflrd  jépojïolicd  pntceptione  delegdmus  ,  cjt*  ccnfrmdmus 
in perpetHum.Pr<tteredVero  Ecclefamimmo  AhhdtioUm  Jkncfi  Fdlids 
ipji  loco  ddidcentem ,  vhiprimftseiusdem  Mettenfs  Ecclejid  Pdjlor  hea-- 
tus  Clemens  corpore  quïefdt ,  qttdm  prafatus  Venerabihf  EptpopHS  AdeU 
I.' Abbaye  de  ^cro  d  prddeceffore  fuo  quoddm  ^aquè  Adelherone^ocdto  ,  pro  pradtéîd 
qm  dUu-  Rumelidcum  nuncupdta,Jdnéîo  Arnalfo  in  concdmhium  dutdm  ejfe 

iojid  huy      ndrrduit  3  çy  Cdrtis  tejiando  monflrduit.Hancquippe  Ahhdtidm  cum 
Ocmcntap-  ^^^^^^  >  ^^^^^  ,ftluis,dcvineis,(y  cum  omnibus  dppendictjs fûts  ex  au(t<h 
partcnoic au-  fitdte  hedti  Pétri  ^  nojlrd eiUs  indigni  Vicdrtj yfogdtu  pradifli  Adelhe- 
trc  fois  a  laine  jronis  Epifcopt  j  4C  V\>drini  Abbdtisy  canobio  fanât  Armtlfi  ed  rdtione 
Jirmdmus ,qudtînus prdfatus  AbbdS^dutjrdtres  eorumque fucceffores yfub 
if  forum  curd  perpetudliteredm  tencdnt ,  dtque  pofsidednt ,  nuUusque  ihi 
vlteriùspajloralemvirgdm  quoquo  modo  fufciperejiue  portdre  pr^efumdt, 
SedAbbdi  fanât  Arnulphi perfuos  dliosque  reltgiofosjrdtres  quicquid  ihi 
ordind  ndum  jit  ^femper  ordinet  atque  di^pondt.Illud  \ndelicet  femper flu- 
densjRudattendemiVtficutipfefuiquefratres  in fuisvjtbtff,  aliquantum 
indc  reUudridejiderdnt  iitd  eumdem  locum  dfstduo  fuifamulatu femper 
Venerari  (y  frequentare  non  dejtjïant.Wdncigitur  Abbattam  cum  omni- 
bus adedm  iujlê     legaliter  pertinentibus  yinfuper  etidm  villas,  Ecclejtas, 
acpofefsionesquasdnteaprdnominduimus ,  fepediflofanéit  Arnulfiar- 
nobïodcjirdtribusihiDcofamuUntihus  t aliter  delegdmus  cïr  confirmd- 
musyt  nullus  Imperatordut  Rexs  nkllHjArchiepifcopusVelEpifcop^jnul- 
lusDux,  nullus  Cornes ,  Vf/  Vtcecomes  jfed  nec  dliqua  perfond  magnd 
\elpdrudin  eUdemrehus  dltqudm  eis  iniujlitiam  jtue  violentidm  inferre 
dtidedtjVel  aliquem  Aduocatum  ,  nif  Ahhas  amfratres pro  qudUtdtf 
temporum  Vf/  diuerjttdte  loconm  alicuhi  petierini^eis  ponere  prx fumât: jel 
fcutRegesj(yImperdtores,Epifcopietiamydlijque fidèles  eadem  honatl- 
lue  pid  deuotione  contulerdntyitd  diuerfis  eorum  \fihus  falua  femper  çy  irt- 
conuulfd  permdnednt.   Quifqt*is  autem  fihi  ad  prtejens  timens ,  (y  in 
futur um  prdCduens  y  hanc  facrdm  noflrd  confirmationis paginam  ferua- 
re  conatur,  per  gratidm  o/nnipotentts  Dei ,  nojtrd  femper  Apojlolicd 
henediciione  muniatur.    Qui  vero  in  aliquo  eam  vioUre  Vf/  terne- 
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rare  pr^fumpferit  ,dmm  anathematts  Vincido  percuffits  ,  h  fatum  Pe*- 
mm  JpoÛolorum  prtnapem  cum  omnibus  JanÛu  contrariumfyipn'^ 
ùdt ,  er  tamen  id  quod  fccerït  irritum  fit  y  (^raxum  non  ptrmancat: 
Scd  Âhhas  ipfus  loct  ac  fratres  a  Seremfsimis  Romame  Ecdefue  Jîlijf, 
Regihus  fcilicet  ac  Imfcratorihus  inde  iudicium  ^  iuftttiam  auaranr. 
St  aurem  in  hoc  minus  frofecerint  ;  id  honoris  ,  ^  hoc/ingjareana- 
lis  fnudegium  pmfsr  ohtimant ,  Vf  (icut  in  eodcm  Monaflempro 
nojira  confecrattoms  Utantur  heneficio  ,fxa  Romand  Sede  contra  om^ 
nés  adhcrjîtates,Apojlohca  deffenfioms perpctuo  femper  munianturau^ 
xiLo.Data  fumo  Idus  OSlobrisyper  manus  Vdonis  fanSîa  Jpofio- 
Uca  Sedis  Cancêartj y^T  Bihliothecarpj y^-TuRcnfis  ?rimicerij. An- 
no  Domini  Leonis  Noni  Papa  primo,  Indiéhone  fecunda.AnnoVero 
D  ominica  Incarnationis  millejïmo  quadragefmo  nono.  Eherhard'ts 
Treunofum  Àrchiepifcopus  fuhfcrtpfit.  SS.Hugo  Cryfopolitanorum 
jirchtprafuL  SS.Adelbcto  Metenfium  Epifcopus.  SS.  f^do  Leucorum 
Epifcopus.  SS.  Alinardus  Lugdunenfium  Epifcopus.  SS.  Humbertus 
Cardinalis  ^  Epifcopus  Sylua  Candida.  SS.  Theodericus  Virduncn- 
fium  Epifcopus.  SS.  loannes.  ^c.  .j 

Lconncufieiticauoitcdcbrcvn  Concile  quelques  iours  au-  Reims' "u! 
parauant  a  Rhcims,  pour  remédiera  tout  plein  d'abus  qui  s'c-  fj\t^^^'' 
lloiencglifTczdans  IcsEglifes  de  France,  &  notamment  a  la 
Symonic,  qui  auoit  pour  lors  vn  grand  cours  ,  auquel  qua- 
rante ou  quarante  deux  Prélats  aflirtercnt  ,  parmy  Icfquels 
nous  trouuons  noflre  Euefquc  Adclberon. 

Il  fut  fort  vigilant  &aflidua.l'Gxercicc  de  fa  charge  ,  &  mit  Addbcron 
la  mam  a  tous  les  Monafteres  qui  auoicnt  cfte  fondez  par  'ZnJTzcs. 
les  prcdeccflcurs  ,  pour  y  apporter  quelque  pcrfedion. 

Il  fit,entre  autres  chofes,dc  grands  biens  a  fa  Cathédrale   &  Adclbcro» 
Juy  procura  tout  plem  de  beaux  priuilcges,ou  au  moins  la  œn-  S'pti- 
hrmation  de  ceux  qui  luy  auoient  efte  def-ja  donnez  aupara-  ^s.afgrî. 
uant.L'Empercur  Henry  troifirmeprift,  afafoilicitation  J'E-  "''"^V 

«KT»  '   o  1      I  1      ^  *  1  /-  ,  4        tions  pour  li 

ghie,  le  Cierge,  &  les  biens  des  Ecclcfiaftiques  de  la  ville  de  Cachcckilc 
Metzeniaprotca:ion,&les  affranchit  de  lapuilTance  des  of- 
hciers^tcmporels  de  l'Empire ,  comme  il  appert  par  vne  patente 
au'ildonaaceteffet.en  la  villedeStrafbourg,l'an  losr.fignec 
de  la  propre  main.  Adclberon  reprefenra  a  cet  Empereur  les 
dons,lespnuilcgcs,&lesaduantages  que  fon  Eglifcauoitre- 
ceus  de  Charlcmagne,  de  fon  fils  Louys  le  Débonnaire .  5c  des 
autres  Roys  &  Empereurs  de  la  maifon  de  France,  pour  l'indui- 
re a  luy  accorder  la  grâce  qu'il  luy  demandoic.    Il  fe  rendit 
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cncor  foUicitcur  cnucrs  ccmcfmc  Empereur  de  beaucoup  de 
priuileo;cs  pour  fes  enfants  les  Chanoines  de  faint  Efticnnc 
êc  de  Èint  Paul ,  comme  de  pouuoir  cflire  certamc*  digni- 
tcz  de  leur  chapitre, de  n'ellrc  point  obligez  a  fàire  ny  ron*- 
des  ny  fcntincUcs ,  fi  ce  n'cftoïc  que  la  ville  fuft  aflicgee,  de 
faire  vandangcs  quand  ils  voudroient,de  faire  battre  mon- 
noyc  a  Sareburt ,  pourucu  qu  elle  reuint  a  celle  de  Metz  en. 
poids  ,  en  bonté  ,  &  en  pureté  d'alloy  ,  de  pouuoir  difpo- 
1er  a  leur  mort  de  ce  qu'ils  ont, fans  que  les  Eucfqucs  puiC- 
fent  mettre  la  main  dclTus,&  quelques  autres  encor  qui  font 
exprimez  au  long  dans  vne  patente  donnée  &  fignée  du 
^  mcfme  Empereur  a  Couuclance  ,  l'an  mil  cinquante  fut. 

Voicy  la  teneur  de  ces  deux  belles  pièces. 

IM  nomine  JanÛtt  &  InMuidua  Trinitatis  ,  Hcnricus  diuindfd- 
ueme  cUmentia.  Romanorum  Imperator  AuguJlHs,  Si  liheralxtaàs 
Hcniy  troi-  Tiojlrd  muftcre  locis  Deo  dicath  quiddam  conferimus  henefidj  ,  (^rne- 
ficmc  en  fa-  ccCsitates  EcdefidfticM  ,  iuxta  petitiones  facerdotum ,  nofhro  releuamm 

ucurdelâCa-  .  '  /  ^-      J     L    i  J 

thcdralc.  viHammc  ,  arque  tmperiali  tn^mur  mumfnmcM  nobts  cjT*  *<»  morta^ 
Icm  "vitam  temporaliter  tranfigendam  ,  CT  ad  aternafn  fàliciter  obti- 
nendam  frofuturum  liquido  credimus.  NoHcrit  interea  fagaàras  feu 
\tiltCAS  omnium  fidelium  nojirùm  tam  frajentium  tjuàm  ^  futurorum 
qualiter vir venerahilis  tertim  Adeîbero  fan^,t  Afetenfis Ecdejùe  Epip 
cofus  obtulit  obtutibns  nojlris  auSioritatem  immunitatis  antcce^orum 
Les  Roys  de  noftrorum  Regum  ,  Caroli  Imperatoris  ,  ceu  Ludouici  flij  eitu  ,  éc 
France  au-    Qttomm  Imperatorum  ,  in  qua  erat  infertum  tjuod  non  ftlum  ijdem 

chcurs  de  ^         ^  n  •  ^        •  ;     rr  r»  •  i  r 

tous  les  priui-  antecejSores  nojbn ,  \erum  enam  pr^edecejjores  eorum,  ^^^^^  Vuieucet 
Icgcsde  la  FrancorHm  Ecclefam  Janfli  Stephani  Protomarryrif ,  cuius  nomine 
O'  honore  tpfa  dicata  efi  Ecclejta  ,  cui  etiam  ,  aurore  De»  ,  ipft 
Adelbero  Eptjcopus  prxejl  ,Jub  fuo  nomine  ciT  defenjione  ,  cum  mo" 
najiertjs  ^  ceMis  ,  vicis  cy  caJleUu  fibifuhiefhf  ,  f^bus  Vr/  ho- 
minibits  ad  fe  pertinentibus  vel  afjicienrtbus  conjtflere  fècerant  ,  eîT* 
eoTHm  immunitatum  auflortratibus  baflenus  ab  incfuietudine  iudiàor- 
ri£  poteftatis  eadem  munira  atqm  defenfa  fuiJSet  Ecclejta.  Sed  pro  rei 
firmitate  poJluUuit  exceUenriam  culminis  nojlri ,  Vf  pntdecefforum  no- 
Jlrorum  Regum  ceu  Imperarorum  pieratem pquenres  yhuiujcemodi  no- 
fhr<i  immunirarii  prxceprum  ob  amorem  Dei  ç3r  reuerenriam  ipfus 
fan^li  loci ,  circa  ipfam  Ecdejtant  fien  cenjeremus.  Cuius  petirionem 
bénigne  fujcipienres  ,  ob  amorem  Dei  (y  retterentiam  Janclt  Proto- 
mariyrisClfriflt  Srephani,libenrer  a/pnjiim  vfquequaque  libuit  pne- 
bere^    Quaproprer  "^olumtts  atquc  deccrnimus  Vf  omnes  tes  eiuflem 

EuieJuKCii/m 
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Ecckfix  cum  homtmhîts  iujlc  phi  fuhicBts  y  fuh  noftrd  dcfcnfonis  mu- 
mmine  ,  moàs  omnibus  conffidnr.   Pracifimtes  ergo  iubemHS  Vtnul-  dcîr»?fticê 
lus  iudex  puhltcus,  dut  qudihet  ordinis  reipuhltca  frocurator  ad  cattfas  umporcJl«. 
l'Adiciario  more  dudiendas  ,  in  Ecclefuu  ,  caficlld  ,  vicos ,  parochidS , 
Vill.is ,  Vf/  dgros  ,  tdm  vltrd  qukm  extrd  Rhenum  ^  Rhodauum  , 
ceu  rdtcjUAi  fojlefsiones  quai  Vf/  nuncin  qmhuslibct  Prouincijs  dut  ter- 
ri rorii  si  mperij  nojlri  iujiè  cîr  legdUter  tenet ,  Vf/  deincefs  in  iure  if- 
fins  EccUfia  Dei  pietds  Voluerit  dugeri ,  ingreà  fr/tfitmdt,  Neque 
fredd  dut  manfionem  ,  Vf/  fdratdS  exigere .  dut  fidetufjoies  tclîere,dut  Je  ^^^crTu. 
homines  tdm  ingenuos  qudm  Jèruos  fuper  tcrrdm  if  fus  commdnentem  cunsiubfidcs 
diflringere  ,  nec  vUas  publicdS  Jdnfîtones  dut  retnhuttonemy>el  inlicitdi  "ys^^*^*-*- 
occdf.ones  requircre  ,  quihus  pradtéîd  Ecclepd  fibique  fubiefli  aliquod 
iniujiè  patidntur  incommodum ,  nojiris  futurisque  tcmporéus  quisquam 
tdm  tcmcranus  extSldt  qui  id  faciendi  inlicitdm  potejïdtem  fihidttri- 
huere  dudedt  :  Sed  licedt  memordto  PrdfiiU  ,  juisquc  fucce/Jorihus  res 
frxdiùlit  Ecclefix  cum  omnibus  ftbi  fitlnecTts  cîr  rcbus  vel  hominibusdd 
fie  dfhictentibus  Vf/  pertinentibus ,  fitb  tuinonii  dtque  immuni tdtis  no- 
Jlra  d^lfenfione  ,  remotd  totiu^  indtcidrix  potcfldt'u  inquietudinc  ,  quit- 
ta ordinc  popiderc  j  ay*  nojlro  fideltter  pdrere  Imperio  ,  dtque  pro  no^ 
ftrd  incolùmitdte  ceu  ctum  totius  imperij  d  Deo  nobti  colUti  , 
clcmsntipmd  mijèrdtione  ,  per  immenfitm  conferudndi ,  Vnd  cum  jib- 
hdtibus  c2r  reliquis  ordimbus,  populoque  ftbi  fitbieilo ,  Dei  immenfitm 
clementidm  iugiter  exordre. Et  qmdquid  de  pr^efidt^t  rébus  Ecclepa  tus 
nojin  exigere  poterdt ,  in  integrum  eidem  concefisimus  Ecclefia  yfidicet 
Vf  perpétua  tempare  eius  dd  perdgetjdum  On  fieruitium  ,  dugmentum 

fiupplcmentum  fidt ,  ffeci<diter  tdm  de  Prédis ,  coniefhs  dtque  Te-  ConitHus  -vel 
loncis  mtudlibus  ,  cxterifique  ammbus  Teloneis  ,  diT  de  cunShs  ddedn-  '^"xuiiff' 
dem  Ecclefiam  iure  ^  legdliter  pertinentibus  ,  ficut  dnteceffares  noftri 
conflituerdnt ,  itd  çy*  7ws  nofhrd  împeriali  duéîoritdte  madts  omnibus 
confirmàmus.  Et  \th*c  nojfrd  Imperialts  confirmdtio  fiabdis  (<r  ir^ 
tonuulfid  omni  permdnedt  duo  ,  hdnc  chartdm  inde  canfiriptdmmdnu- 
que  proprid  >  Vf  fubtùs  videtur  ,  corrobordntem  ,  ftgdli  noflri  imprefi 
fiane  iufistmus  infîgnifi.  Efatum  qudrta  IdusAfdfj,  Anna  Dominiez 
Incarndtionis  millefimo  quinqudgejtmo  fiecundo ^Indi^one quintd.  An- 
no  autem  Damini  Heinrici  ternj  Régit ,  Imperdtorts  fiecundi^ordind- 
tionis  eius  Vtgefmo  quarto  ,  R  egni  Vf ro  décima  tertio  ,  Imperij  dutem 
fiextojin  nomme  Donùni.ASlum  Argentine  f^eLciter.    Amen,  ' 
Stgnum  Domini  Heinrici  terttj  Régis  inuiSlifiimi fiecundi  Romanorum 
Imperatoris  Augufti.  Wmitherius  Canccuanus  Vice  Liutbdldt  Ar^ 
chicanc/:Harfj      Archiepifiopi  recognouit. 

Zz 
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IMnomine fanÛ^ Indiuidiuie  Triniratis yVienricus  dimna faurn- 
teclmentta  Romanorum  Imperator  j4ugujius.Notu.mfit  omnibus 
troificinc  en  Janfld  DnEcclcfu  yYioflrifque  jiàdihus  tam  futuris  quam prajcntihus^ 
Chanohics    ^^''^  Aàelhero  y^tncrabilu  Metenjium  Prajulnoflram  clementtam  adijr, 
<icU  Caihc-  fofiulans  VtfilijsfMsCanomciiJanéîiStejfhdni  ^  fanSîi  PaulipmîU- 
dralc.         gtum  Quoà  tUis  dntecejiores  fui  de  rébus  fancli  Pauli  cir  de  lihertate  eo^ 
rum  ftdtuerunt  ,^tpferenouaueraty  nos  imperiali  auÛontate  confir- 
m4remus.Cuiusiujli€  petithnicondejcendcmes  y  oh  interuentum  dilcéJd 
coniugis  noflra  Imperdtricts  ytgnetts  ynecnonfilijncjlriHenrici  quarti 
Régis ,  prxdiHts  Cdnonïas  concedimus  ^jr  confirmamus  ,  Videhcet  Vf 
tiechonem  Prtmicerijfdcidnt yfue  Decdni yCdmoris Lihrdrts  ,  at- 
Priuilcgcs  Cuflodis  Ecclefie  pinfii  Stephdni  :  Vf  circdf  ^  vigilidS  non  fdciam 

admirables  proptcT  ferpetudS  EcclefiC  obferudntids  nif  in  ohftdione  ciuitdtis  :  Vf  ab 
Cachedralc  fxigf^du  db  dccommoddndis  dd  itinerd  Epifcoporum  CdUdUisomm- 
no  libenfint'.Vtin  proprijsmdnfonibuseorum  ,  nuUa  ttdnfeuntium  am 
fuperuenientium  ,  necin  ipfo  dduentu  Regioydbpjueipftfrum^^oluntate 
hdbedntur  hof^itia  »  nec  vHd  poteflds  pro  dliquo  faflo  in  edS  violenter 
tntrdre  pnefumdt ,  Vf  in  quocumque  bdnno  Cdnonici  \ineds  hdbent , 
fine  licentia  "^indemient ,  quid  omnes  pdriterk  Mondfierio  ,(^nifper 
licentidm  egredi  non  dehent  :  ideoque  bdnnos  ,  Vf  dlij  ,  obferudre  non 
^  foffunt  :  ^ftnequefdmulifrdtruminfrdclduJlrumferuienteSjnequePra- 
benddrij  JtnguLrum  pro  vUo  fatlo  ,  hdnnum  dd  ciuitdtem  entendent  ; 
pd  fi  forte  dliquod  tdle  commiferunt ,  ipjtmet  domno  Eptfcopo  de  fuis 
hominihus  iujlttidm  fdcidnt  :  Vf  defunclis  frdtrihus  Epifcopi  resjùdt 
diripere  non  dehednt ,  etiam  Jt  dliquod  mimfierium  Epifcopi  hdbuewnty 
fed  omnid  fud  dis  Itbefé  dtfhonere  licedt.  Porto  fi  diuino  iudicio 
dliquis  frdtrum  fiibitd  ,  Vf  Jdpè  fit  y  morte  pr^uentus  de  fuis  ordinare 
non  poterit ,  totum  mobile  eius  commum  frdtrum,  confilio  ,  dd  falutem 
antmjt  eius  diffondtur.  Perçu ffurdm  propritt  Monet<e  dpud  Sarr^ 
burt  hdbednt  Itberè  ; fie  tdmen  Vf  pondère  cy  puritdte  drgenti  d  A/ÎPt 
tenfi  non  dijcrepet.  v^In  omnibus  dutem  mdnfis  fdnûi  Pduli  nemo 
leffjs  dccipidt  nifi  minifterialis  frdtrum.Pofiremo  ,  qntdqtùd  hdBenuf 
foffederunt^  Vf/  demceps ,  Deodonante  tocqt^fiey^t  ,fiuf  ad  domimcd-^ 
tumfuum  tenednt  fine  dlicui  frdtrum  in  beneficium  dcnr  t  nemoinde  cdr 
,  nonicum  vel  yiduocdtum  eitis  dd pldcitum firmgap;.fçd  omniinquietudine 
remotdyomntd  fud  pofsidcant,(jUdtenus  bberiùs  in  tpjo  fdcro  locodeinceps 
Dm  militent i  cjr pro  nobis  pro fuccefioribus  noïlrisfi^e  Regtbus  yfiue 
Imperdtoribus  deuotifumè  folum  Dominum  lefum  exordre  Vdlednt. Et 
whutuf  dicî<f  nofir^e  imperidlis  confirmdtionis  dutloritns fiabilis  ^  inuior 
Idtdyomnis  fucccdemis  temporistcuo pcrmdncat,  hanc  chartdm  tnde  con^ 
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fcriptam  manu  fropria  fubter  corrohorantes  ,  huila  nojlra  ,  Vf  in- 
fra  ^làehitur  ,  injigniri  iupimus.    Datant  quarto  IÇjiUndas  Afar- 

ttj  y  anno  Incarnattonis  mtllfjîmo  ejuinquagejtmo  JextoJndiêlione  oEléh 

ua.  j4nno  autem  Domni  Henrici  tertij  Régis  ,  Fntperatoris  autem 
Jecundi  ,  ordinationis  nus  Vtgefmo  Jèptimo ,  regni  qutdem  decimo fef- 

timo  y  Imper^  Vfrà  decimo.  AHum  Confluents  in  Dei  nomine  feli" 

citety  Amen. 

Adclbcron  eût  vnc  dcuotion  particulière  a  la  Collegiatc 
de  faint  Sauacur  ,  que  l'Eucfque  Vvalla  auoit  commence' de 

r      1  r       \  r      \  à^  i         fonde  la  Col- 

rondcr  ,  &  en  ne  cdiher  le  Monaltcre  entièrement ,  &  l'at-  icgiate  de  s. 
tribua  a  des  Chanoines  qui  viuoient  alors  régulièrement  & 
claullralement.  De  forte  qu'il  eft  tenu  là  fmon  pour  le  pre- 
mier ,  au  moins  pour  le  principal  fondateur.  Il  ne  fe  trou- 
uc  pourtant  que  deux  pièces  de  luy  dans  leurs  archiues. 
La  première  eft  la  donation  qu'il  leur  fit  faire  par  vnc  fem- 
me dcuotc  nommée  Abbe  ,  du  village  de  Xanrey  fitue  aur- 
ores de  Vie  ,  &  la  confirmation  qu'il  fit  de  celle  donation 
loufcripte  &  fignée  des  tefinoins  luiuants.  Hi  funt  tefles  , 
Aîjjfridus  Archïdiaconus  ,  Rocelinus  Enucho  ,  Dux  Theodericus  y 
Cornes  Folmarus  ,  Comes  Gerardus  ,  Cornes  Cumrardus  yGerardus 
de  Tchecuit  cir  Gerardus  de  Florei  y  Maffridus  de  Vittirs  y  Gaher- 
tus  dejifiero  monte,  jinfclmus  dapifer yGerardus  f  incerna.  La  Ic- 
conde  eft  la  bulle  de  confiraternitc  &  defocieté  qu'il  voulut 
noiier  inuiolablcment  entre  leur  Monaftere  &  ceiuy  de  faint 
Eftienne.  Et  cefte  charitable  confraternité  confille  en  plu- 
fieurs  beaux  articles  qui  font  compris  dans  cefte  melinc  bulle. 

AAdalberoDcifauentegratiaAfetenJtsEccleJiaEpifcopus  y  om-  Adclbcron 
nihus  tam  in  Ecclejia  heati  Stepham,quàm  m  Ecclejia fan  fit  Sal-  c^^' buHc 
uatorts  Canonicis  in  ferpetuum.Ltcet  Eccleftit  Dei  quas  ipje  fui  fan-  les  chanoines 
guinds  effupone  redemit  atcjue  confecrauit  per  \niuerfum  mundum  V/-  çj^^^"^!  j^^g' 
deantur  ejfe  diuife  ^  dtf^erfe  ,  tamen  Vna  in  fanéîttate ,  vna  in  re-  Sauucur. 
ligione  y  vna  in  vinculo  caritatis      dilcfhonis  dehent  effe.  Quia  ip- 
jc  "vocat  eam  in  Canttcis  Canticorum  f^onfam  fuam  dicens.  Vna 
eft  columba  mea  ,  pcrfedba  mca  ,  vna  eft  matri  fus  ,  elecla  ^* 
gcnitricis  fuac.  Et  quoniam  a  Domino  nofhro  faluatore  lefu  Criflo 
htûu^  fiCi'o-fanéîx  Ecclejia  minifler  fim  conjlitutus  ,  oportet  me  ta- 
lentum  ah  ipfo  commifum  non  in  fudario  Itgarejyfed  ad  lucrum  darCy  , 
vr  cùm  in  nouifsimo  magni  iudicij  die  a  me  petieritrum  lucro  Valeam  ^ 
fhi  reprafentare  ,  eiufque  heatam  Vocem  audtre.  Euge  feruc  bonc  * 
ôc  fidelis  quia  fupcr  pauca  fliifti  fidclis ,  fuprâ  multa  te  con- 
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itituam,intra  m  gaudium  Do  mini  tui.  Ego  igitur  quia  de  fro- 
mipione  Domini  mlïatenHS  diffido^  Sed  in  mtjericordia  eius plun/nùm 
confidoyinhonoreifftusSaluatons^Monajlerium  adificdui^cr  Qanomcos 
qui  Deo  imbiijith  reguU  canonica  ferpetuis  temporihus  mtlttarent ,  atti- 
tuUui.Demùone  ettam  Jumma  injliruensy  <y fuh  objeruatione  ohedientiA 
Vcbis  vejlrifcjfte  fuccejhrihus  prixcifiens  ,  Vf  y^cjicr  comentus  tam  fan  fit 
Stepham^quam  fanÛt  Sdluatoris  fit  vntHs.ciusdemque  reguU  çyhyerta- 
tis.Si  quddo  \ero  necefsitas  exegmt;)?os  Canonici  de  fanflo  Sdluatore,dd 
Beaux  irticle  j^ltàre  beatiStepham*diuind  officia  celehretts;^  ^fosfratres faHiStephor- 
de  locictc.     fii^^  Jltare fancli  Saluatoris  hocidefdàatis.Simihter  Didconi  ^  Sub- 
didconi  in  fuo  officia  faciant.De  c<ctero  in  Ecclefidmm fidtionilus  vos  , 
Cdnonicide fdnfloSrephdnoJnosdefrdtribus  fanêli  Saluatoris  hdbedtis 
ad fidtiones  congregationsim  fi  Voluerintfint  omnes  ad  Aîifiam  ,  (<r 
\obifcum  cdritdtiuè  reficidntur.  Cafttulum  Vefirum,fi  opus fnerit  y  fit  com- 
mune yprd^cipuè  in  Prima  ç^T  Completorio.Signo  pulfantein  Ecclefia  fan- 
tii  Saluatoris  pro  defunilofratre,Curator%el  Hchdomadarius  vefier  eu 
quihufdamfratnhus\eniantadfanflumSaluatoremi  cïr  commendent 
animamfratris ,  ciT  campant  vtriufque  vejîra  Ecclefia  pro  defunÛo fimul 
fulfentur ,  c^per  totam  diem ,  donec  exequia  celebrentur,  inanimés  fitis 
ineiusfepultura.Hoc  idem  faciatis  fratres  fanEli  Saluatoris  VerfaVice 
Jratrtlus  fianûiStephani.In  feruicfjs  eorum  femper fratres  fan  flk  Salua- 
toris fintVobifcum^fy*dredemptioneferuiciorHm  nuHatenusfcparentur. 
Mancfiquidem  inflttutionem ,  Spiritus  Jancii  coopérante  gtatia ,  ordina^ 
tam  cîr  format  am  noflra  auSîoritate  vohis  j  Vefirificjue fuccefioribus  amo- 
do  (y  vfque in Jemptternum pr^cipimus  renendam^   Et  ne  aliquis  hanc 
V  ioUre  prafumatjmodts  omnibus prohibe  mus ,  (Jt*  fib  anathematis  virh 
culo  iubemus. 

Il  eût  foiiig  auffi  de  l'Abbaye  de  faint  Symphoricn,&  y  donna, 
entre  autres  chofcs  l'Eglifc  d'Equigny  ,pour  y  mettre  des  Moy- 
nes.La  charte  de  ccftc  donation  eltfi  belle  ,  &:  nousmctdeuat 
Adclberon    lesyeux  tant  de  beaux  tefmoignages  de  l'authorité  des  Eucf- 
Abb^raOïnt  ^^^jf^^^^^rlesAbbayeSjfoitluric  Magiftrat  de  Metz  ,  qui 
fympbonen.  ^ll  appelle  là  ,  le  Sénat  du  Palais  d'Adclbcron ,  que  ce  Icroit 
faire  tort  a  la  pofterité  ,  de  ne  l'a  point  coucher  icy. 

M  nomme  fan^a  Indiuidua:  Trinitatis fempitern^que  Deitatts. 
Ego  Adelbero fan^Jt  Metenfts  Ecclefia  Dei  gratia  humilis  Epifco- 
fus  y  omnibus fuccejforibus  mets  Epifcopis  alijsque  Ecclefiarum  Dci  reùfo- 
rtbusjed  (fj*  omnibus  fidelibus  Ckriflianis  tam  prafentibus  quam  pofieris, 
Jalutem.  Notum  effe  Volumus  quia  vir  Uudabilis  Vita  Domnus  Richerus 
quemEcclefixbeatimartym Symphoriani y  Deo  dtf^onente  ,  Abhateni 
confiituimus ,  cùm  in  Ecclefijs  diuinifique  feruitijs  innouandis  ampliandif- 
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jui  nojlrum  Jctretpropojttum  ;4  nofira  humihtatc  exfet'ijt ,  Vf  Ecclcjiam 
leanloannis  in  \illdcui  vocahulum  Equinidcum  ^oûnt  qutdem  dtrucam 
(p'  Dei pruitïo  àejlitutam ,  itA  EccleJU  beati  Symphoriani  contraderem^ 
VtfiUeam rcadijicare ,     Dei fcmtium ibidem innouare ,  mondchcfjue 
imhidd  fcruiendum  Deo  licerct  congregare.  Nos  dutem  fuper  hutup 
cmodi  fctitione  ,  fidelium  noftrorum  tdm  clcrimum  qukm  ç^r  Ldico^ 
rumliLerdlium  noflroram  conjilio  hdhitOyreligioJo  Ahhdù pttisfdcerc^eiuf 
<pte  fetitioni  dffcnfum  frxhere  dccreuimus ,  f^erdntes  nos  dpudte^juif- 
jimum  ludicem  frxmiHm  halituros  ,Jî  O*  Ecclejtue  hcdti  Symphoridni 
vtile  dliquid  confcrre  ,  (jjr  àuinnm  officium  in  qmhus  non  erat  locis  , 
joffcmus  innoHdrc.  Prjifato  ergo  Ayhdti^necnon  ^  hcdto  fepediclo 
martyriconcefsimfts  Ecclcfiam  in  villd  EquirùdcoyVt ibidem  Momtchï 
habitent  qmpro  nojlris  excefnbus  Deum  exorent ,  ipfdmque  Ecclefidm  tcMagiftrac 
cum  totd JUdintegritdtedeinceps popidednt ,  cr preslyterum pro  eis  Vt-     ^^^^  *P" 
camm.perfonam Jcilicet idoneam ad parrochue  eiufdem  regimen prouide-  n^'aii^Pabis 
dnt.Vtergo  hoc  nojlr^  humilitatis  fijJutum  integrum  inconuuljumque  «ici  Eucr^uc. 
permdncdti  Métis  dludin plena  Synodo  recitdri ,  nofhra  dufloritdte  fir- 
mdriiCyJigillonoflri  nominisfecimus  injtgniri.ACîiim  Métis  pHhlicê , 
dnnolncarnati  verbi  mdlejtmoquinquageftmofexto  jlnàHionedecimd^ 
régnante  Henrico  Rege ,  dnni  regnï  eitts pcundo^f mente Folmaro  Co- 
mite ,  amnistie  noftri  PuUttj  Sendtu  ,fgndntibus  fuhfcriptis  tefiibus.  Si^ 
g  nu  m  Adelheronis  Epijcopiftihocchjrographum  feniufsit.Signum  Ri' 
chéri  Abbdtisquivtjieret  expenjt.  Signam  Alberti  Primicertj.  Signum 
Folmari  Arcbidiaconi.Signum  lodnnis  Thefaurarij.  SignumGeruoldi 
ArchicappeÏÏam.  Sigmm  Folmari  Comitis,  Signum  Roffridi.  Signum 
MoJfridi.Signum  Odilonis.  Signum  Sigibertt. Signum  Theoderici.  Si- 
gnum yvdT^elini  iudicis. Signum  Amdberti  Scabionis. Signum  Hugonif. 
Ego  Blidnlphus  decanus  c^^cdncelîdriusrecognotéi. 

Il  ht  cncor  tout  plein  de  biens  a  l'Abbaye  de  S.Tron.dc  laquel-  ^If'VLf"^*?* 

1     1    n     '       1  1  1    j         r    1    •        11^  alAbbaycde 

le  1 1  elt  nome  le  mur  &  les  armes  de  dcftcnlc,  la  loyc, la  douceur,  Taint  Tron. 
les  dclices,&  l'abondancc,commc  nous  apprcnôs  de  deux  bel- 
les chartes  tirées  des  archiues  de  celle  mefmc  Abbaye ,  lefqucl-  chmnicon  r. 
les  Myrçus  a  bien  pris  la  peine  d'infcrer  dans  fon  recueil  des  do-  rH(,4r^'jl^4x, 
nations  facrc'es.'dans  l'vne  deiquellcs  il  pouruoit  a  la  boifTon  Ut^^iundAn^ 
des  Rclicricux  de  ce  lieu  là,&  cbns l'aurre,il  les  affranchit  de  "•'/"""^ 
quelques  exactions  que  leur  Seigneur  Aduoiic  prctendoit  Icucr 
{ur  quelques  vns  de  leurs  villages.L'vneeft  dattécdanslamef- 
inc  AbbayedefaintTron  ,l'anmil  cinquante  neuf  i  &:  l'autre  - 
dans  l'vn  des  chaftcaux  que  les  Eueiques  de  Metz  polfcdoicnt 
alors  au  pays  de  Liège ,  nommé  Salcmbource,  l'an  mil  loixaute 
cinq.  Voicy  la  teneur  de  ces  belles  pièces. 

Z  z  iij 
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B  11  hart     ^  ^  ^om'me  fanél^      IndiuidtM  Trinitatis.    Motum  fit  emnihHf 
d'AvicIbcron  J^^^'»  frajenfihus  qukm  futuris  ,  qudlitcr  Dominus  Thcodericus 
troilicmc.     Afediomatrica  Sedis  Efifcofus ,  in  Canohio  fanêîi  Trudoms ,  feraHi- 
quot  die  s  Vf/  temfus  moram  ,  &        agritudinem  indiens  ^  ad  ex- 
tnmum  ferumens  ,  cum  conflio  amicorum  Jitorum  ,  donauit  eidem 
EcclefU  (^fratrihus  inihi  Deo  fcrttienîihus.  Scrucum  eiufdcm  ofi- 
di ,  hoc  efl  ,  potefiatem  ponere      deponere  illum-,  qui  matenam  for 
ceret  \nde  lenaremur  ceremjtd  ,  (jr  de  fngtdts  cereutfijs  qua  hrafctca- 
rentur  in  opido  nofiro  ,  fex  picarios  ad  opus  Fratrum  JUJcipcre ,  quoà 
ad  feruitium  fuum  ,  cJr  antccejforum  juorum  pertinehut.  Hoc  autem 
ad  remcdium  aninue  fua  ,  (^r  aliorum  anteccffbrum  fuorum  fcàtiqua- 
tenus  memoria  eorum  non  peut  antè  ,  fed  perfeSîtùs     Jlatiliiis  per- 
maneret.  Hoc  ego  Adelhero  fucceffor  etus  ^  cognatione  cïr  ordine, 
quamuis  immeritus ,  in  loco  fupradiÛo  confittutus ,  aduertens  ,fimulque 
cuufam  c3r  mcepitatcm  ,pro qua pradicli  fratres  hoc  ah  eodem domino 
meo  Epijcopo  expoflulahant ,  conjtderans  yj :dicet  Vf  eorum potus  y  qui  ett- 
tenus  y?iUorhabehatur , pojlea  q  uodammodo  melioraretur,decreui  /fUnuf- 
cripti  au^oritate  notare ,  meoquefigillo [ignare  domino  Ahhati  Âdelardù 
fecundo  lociiHius,  caterifque  Fratrihus  hoc  idem  pojiulantihus ,  quatenus 
hocnuUus fuccefforum meorum  infringere audeat ,  quodipje adreme^um 
anima fu^ pradiHo  SanEio  yfihique  famuUntihus  contukt.  Egoquoque 
caufà  animée  meje  hoc firmaui.Quicumqtie  ergo.cyc.  ille  detrimento  faciat 
If^,  Mux.  ^nim4tjlut.  Â[lum  ejihocinCœnohioprdtJdclifan^iTrudonisanno  ah 
Cefte  daac   Incarnatione  Domini.  MLX  ....  *  IndiÛione  XIII.  régnante  Rege 
ficarionde^""  ^^^^i^o  III.  anno  regni  dus  liil.  anno  Epijcopatus  eiufdem  domini 
noftrcChro-  Adeîheroms  mil.  coram idoneis tejîthus , quorum  nomina  fuhter  notata 
nologic.      Junt.Nonùna  nohilium.Signum  Aduocati  Ducis Frederict.Signum  Suh- 
dduocati  ComitisOthonis.Signum  Folmari  Comitis.Stgnum  Weriman^ 
tùComitisStgnu  RichuiniS.  Bardonis.  S.  Herimanni.  S.P^valherti.S. 
Aufridi.S.Theoderici.S.Crachij.  S.V^ afonis.S.  Othonis.S.  Gun:^etini. 
Nominapleheioru  de famïlia  .S.Raimudi.S.Lamherti.S.  Wichmani.S. 
Euerardi.S.Afcolphi.S.Lizcconis.S.Stephani.S.Lideconis.S!Ruthardi. 
Autre  charto       Raimudiis  odVicem  domini  A foms  Cancellarij fcripft  fuhfcripji, 

du  mefmc 

chan?"rscû  ^^^^^^  Jan^d  Indiuidu^Trinitatis.Ego  Adslhero  Meten- 
gneur  Ad-  Epijcopus  notum  e/feVolumus  omnibus, nos  in  Villa  S.  Trudoms , 

T*ron*^*  S^rctnium  dicitur  ,  Venise      oh  contentionem  inter  germanum 

meum  Ducem  Lotharingùt  Fredericum^ç^  Ahhatem  S.  Trudonis  nuper 
exortam,  in  Aduocationeeiujdemlocijquam  eidemfratri  meo  dederam 
in  bénéficia  ,  conftlio  fidelium  nojîrorum  vfus,  qutdnoflri  Aduocati 
iuris  effet  in  ipja  Villa  ,  velin  relic^ua  Àbbatia  ad  nos  attinente  ,  in 
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frajentia  eiujdem  Aduocati  maiores  natu  confiât' fft  y  ^^t  fiper  hoc  ne- 
gotio  qmdquid  k  maiorihus  ftm  didicerunt ,  vel  ipfi  yfqne  ad  tHudtem^ 
£Hs  nnucrunt  ,f  délirer  proferrent  ^çy*  nec  timons  nec  amoris  gratta  in 
^uamlihet  partent  plus  minàfue  dicendo  declararent.  Qui^Jacramento 
éflrifii  nommatim  prot'Merunt ,  quasàam  curtes  epe  in  ipja  Abhatia  jd 
efi  Bruloi,Larc,Mcre,  V  vilrc ,  Kirehcim ,  Sradcm ,  Halmale ,  in 
^uibus  numcjuam  altquid  iuris  à  mets  conceffum  eff  Aduocato  icjuia  e^edem 
adfcripta Jîipenàjs  Fratrum  nuJlt  alteri  ohaudire  dehent ,cjuàm  Pr<cpofitOj 
eiufdem  Monaflerij  CcUerarto.In  villa  autem  S.  Trudonis^Velinre* 
Uqiùs  A  bhari^  vtHu  profefsi f 4nt  ipfi  Duct  (  quia ,  >r  diHum  efi  y  AdUoca- 
tiam  in  henejîcio  tenehat  )  ftue  Aduocato  aheo  confiituto ,  c^r  tribus gcne^ 
rai  bus  flacitis.çy  magno  bannOyfquis  forte  in fra  Villam  occifus  Vel  wl- 
neratus fucrtt  ytertium  denariumdebere  afsignari^reliquos  autem  duos  Vel 
mhivel  Abbati.Ceteritm  teftatifunt.  Ablatif  vel  P^iRicimeiefearbi- 
trifyVt  légitime  çjT  rf  (juidquidlibuerit fine  Aduocato pi  fent placitare, 
fcilicet  de  terris ,  de  domihus ,  de  alienis  Vxoribus  ducendif^  de  familijs ,  nifi 
grandi  forte  exigente  negotio  abAbbate  Velminiflro  meo  ad  rem  dipatien- 
damtnuitatus  fuenr.His  ergo  ita  in  pr^diÛa  Villa inqwjitis ,  (^^r  abfque 
dlicuiuscontradiâioHecoUauditis ,  ali/juanto  tempore  tranfaflo  ypofide^ 
ceffum felicts  memoria  iam  dtflifratns  meijterum  t^dem  quipriùs  inpr^t- 
Jentiam  nojlram  incafiello  noftroSalcmburca  ventre iufsi  y prafente  Da- 
mino  Vdonefratris  meifucce/fore ,  eamdem  Aduocattam  in  beneficio  d 
mbis  habente ,  c2r  Othone  Stibad»ocato,eodem  modoquo priùs admoni' 
ti  qua  antea fotuerunt  tune vtique funt profefsi.  Quaproptcr  quibnsdam 
fdelibus  nofiris  ^qui  tune  temporis  nobifcum aderant^  conjiliumprabenti- 
bus ,  quorum  etiam  nomina  infra  notart  iupimus ,  ne  quis  hoc pofimodum 
Valeat  vel  audeatinfringere,fkb  ccrta  dejcriptione  placuittam  prxjhn- 
tinm  quàm futurorum memoria  commenaare.Etvthocfrmum  incon- 
uulfftmhabeatur,  manu  propria  illuâ  roborauimus ,  (y  fideLum  nofifty- 
rum  teflimonio  rohoran  fecimus.  Actum  puélicè  in  fupradiflo  cafidlo 
Salemburca  ,armo  ab  Incarnatione  Domini^LXV,  [ndtchone  tenta, 
régnante  Henrico  tertio. 

^delberofané}.€  Afetcfts  Ecdefahumilis  Epifcopus  f  h  fer  ipfit. Dominai 
uidelbero  Primiceriitf.DominusTheodericus  nepo^<  eius.  Dominus  Ger- 
uoldus  A  rchidiaconus. Dominus  Odclricm  f  rater  Duàs  Qcrardi.Fredt- 
ricus ,  Herimannus  ,  Riquinus^Otho  ,Bardo  ^  BernardufyStrphanur, 
(jttntrannusyf^ vigenciSyHcrimannus ,  F{.ugo ,  Gertuldus,  Leudoldus, 
'fTheadericus  ,  Arnulphus ,Bere  gerus  ,  Feideco yGtflebertusyFie:(ecoy 
uédelfienus  yVvacelinus.Guncelmus  yitem  V^vacelmus  Ego  Gifeliberrus 
ad  Vicem dominiThietfridi  Metenfs  Ecclefix  Cancellartj  fubfcripjt. 
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Il  y  a  vnc  charte  trcs-bcllc  &  trcs-importantc  dans  la 
U^oîméde  Chancellerie  de  Vie  oui  contient  la  donation  que  l'Empe- 
^arbruch  feut  Henry quatricment  acctEucfqueAdelberon,dclaCom- 
ù\tc  a  Adel-         Sarbruch.  Elle  cft  d'attéc  du  troifiemc  d'Auril  mil  foi- 

bcron  par 

Henry  4.    xante  cinq. 

Apres  que  ce  faint  Pafteureûtgouuernc  fon  troupeau  aucc 
vn  foing  paftoral  indiciblc,l'efpacc  de  vingt  fix  ans,il  mou- 
Mort  d'A-  rut  en  nn  fous  le  Pape  Alexandre  fécond  ,  l'Empereur Hen* 
ddbcron.  ^  quatrième ,  &  le  Roy  Philippe  premier  ,  l'an  mil  fcptan- 
iMnjKt-  ^^^^  y  treizième  du  mois  de  Nouembre.  Son  corps  fut 
M^mhns.      cnfcuely  a  faint  Sauucur  ,  ou  il  a  elle  couuert  de  terre  ,  l*cf- 

^«"01^$  P^^^  P^*^^  ^^"4  cents  ans ,  enucloppc  dans  vnc  chafu- 
ble  antique  ,  de  foye  violette  brune  &  tirante  fur  le  noir. 
Et  l'an  mil  cinq  cents  feptanto  ôc  vn ,  cefte  Eglife  ayant  cftc 
démolie  ,  fur  l'oppinion  qu'on  eût  qu'elle  pourroit  nuire  a 
la  Citadelle  ,  fon  fepulchre  fut  ouucrt  &fes  os  furent  tirez, 
&  furent  mis  dans  vne  chaflc  de  bois  qui  clt  efleuec  contre 
les  murs  de  l'Eglife^oulesChanoinw  de  cefte collegiate font 
auiourd'huy  leur  feruice  ,  qui  n'cft  q'vne  Chapelle  qui  leur 
cft  rcftcc  de  leur  première  Eglife.  Il  y  a  fur  cefte  chafTc  D. 
jiâclberonis  tertij  Meten.  Epifcopi  qudâragcfmi  quarts ,  au  lieu  de 
^uin^HdgeJîmi  ojpt ,  qui  olnjt  Idihus  Nouemhris,  Anno  mille ftmo  oc- 
togcjimo  quinto  ,  au  lieu  de  miûejtmo  Jeptuagefmo  fecundo,  La 
chafublc  s'cft  confcruce  entière  tout  ce  temps  là ,  dans  la  ter- 
re ,  &  on  s'en  fert  mcfme  encor  prcfentcmcnt  tous  les  ans, 
le  iour  de  fon  anniuerfaire,  qui  (c  chante  a  (àint  Sauucur,ôc 
auquel  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  affiftent ,  tant  aux  vi- 
giles qui  fc  chantent  a  trois  heures  après  midy,  le  douzième 
de  Nouembre,qu'a  la  Meffe  qui  fe  célèbre  le  lendemain  a 
neuf  heures  du  matin.  Il  y  a  le  iour  des  Ides  de  Nonembrc 
dans  leur  Nccrologe.O/'i/f  Domims  Aâelhero  tertws fin[léc  Afe- 
tcnjis  EccUfiét  fins  EfifcopHs  qui  fanflo  Paulo  concefsu  curtimdeluef 
Donation  nomine  ,  de  qua  dchemus  hahere  integrum  jeruitium  fricfent.Pro  quo 
thC^lT  ^^^f'»»^  xx.foltd.  PrabcndadelueftUbent.  Item  xw.folid,  de  fanélo 
drale.  Saluatore  :  0*  jium  vigdùe  in  Ecdejta  fan^i  Sdu^Ltork  qHdcumque 
die  eueniat. 

L'Empereur  Henry  troifiemc  cftant  mort,  fon  fils  Henry 
quatrième  luy  fucceda ,  fous  lequel  l'Eglife  cuft  extrêmement 
a  fouifru:  ,  comme  nous  verons  en  la  vie  de  l'Euefque  fui- 
uant. 

Nous 
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Herman  contrade  qui  finit  fa  Chronologie  fous  c^c  Eucf-  "^ZTuf 
que  ,  lequel  il  appelle  Duc  :  jiaunctdum  quoque  eius  Adalhero-  -'/-««.lo+g. 
ucm  Ducem  vtdeLcet  Henrici  ^  Frid^ià  fratrem ,  Metenjis  Eccle-  ^*°+^* 
fitt  Epifcopi  ypojlTheodericum  nuper  defunâum  conffitHtt ,  fait  trois 
remarques  fur  les  années  n"ul  quarante  huit  &  mil  quarante 
neuf.  La  première  que  l'Empereur  Henry  &  Henry  premier 
Roy  de  France  eurent  vnc  conférence  dans  le  pays  Meflin  , 
dont  la  fin  &  l'efFçt  fut  vnc  bonne  paix  &  alliance  qu'ils 
contraderent  cnlcmblc.    La  féconde  que  noftre  Euefque 
Adelberon  accompagné  de  celuy  de  Liège  &  de  ccluy  du 
Tredt  conquit  a  l  Empereur  par  la  force  de  fes  armes  ,  vnc 
Prouince  laquelle  il  nomme  Phlatirtin^a.  La  troifieme  q'vn 
nommé  Gotebauld  Preuoll  de  Metz  fut  promeu  par  l'Em- 
pereur ,  au  Patriarchat  d'Aquilcc  après  la  mort  d"Eberhard.  r^n.    ,  i 

Nous  remarquons  par  les  chartes  de  cet  Adelberon  qVn  ville  de  Mcc^ 
nommé  Folmare  cftoit  Comte  de  Metz  ,  Vvazelin  grand 
luge  ouLegillateur  ,  &  Amalbert  Efcheuin  ,  pendant  fon 
Pontificat.  Nous  ne  dcfcouurons  point  de  Seigneur  Aduoiiéj 

f)eut  eftre  a  cauQ:  que  luy  melme  auoit  retiré  a  fa  perfonne, 
'Aduocatie  de  Metz  ,  ayant  lai{fé  au  Seigneur  de  Challel , 
fon  Marefchal ,  la  fous-rotterie  héréditaire  ,  fous  l'adueu& 
l'agrément  de  l'Empereur  Henry  le  ieunc.Dequoy  lettres  fu- 
rent expédiées  en  bonne  fJrrtîcJa  troifieme  année  defafcan- 
ce ,  comme  porte  la  chronique  manufcriptc  -de  Metz. 

rïS»  ,4^    f^^-^,    rî^}  f^, 

DE   HERIMAN   QIN  QVANTE-VNIEME 
Euefque  de  l  Eglt  fe  de  lEglife  de  MetT^. 


'Amertume  de  l'Eglifc  ayant  eftc  amcre  en  laper-  JJ^ 
fecution  des  Empereurs  infidellcs ,  ayant  eftéplus  Cc 


r;  munmu 
nn/m»m. 


amerc  en  celle  que  lesHeretiques  luy  ont  fufcitéej  ^frttArdnt 
Ion  peut  dire  qu'elle  a  eltetres-amere  en  celle  que  ,J„„„i>c. 
quelques  Empereurs  Allemands  luy  ont  fait  foulfrir.  Eccein  f*"-  £fceia 
fdce  amantudo  mea  amanfiimd.  Aulli  fcmble  t'il  qu'elle  fc  plai-  f^l{,*J*,j^"j_ 
^ï\c  plulloll  des  bleifures  qu'elle  a  receuës  des  mains  des  en-  nfamu.ift 
fans  de  fa  mère.  Ftltj  mutris  mea pugnauerHnt  contra  me.    Que  ^ 
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non  pas  des  coups  mortels  que  les  plus  cruels  ennemis  luy!onc 
dôncz.Et  non  rculcmct  les  mébrcs  moins  principaux  du  corps 
de  ccfte  chaile  Erpoulc  ont  loulfcrt'd'cftrangcs  douleurs  en  ce- 
lte concuflion  ornais  mclmc  les  parties  principales  comme  le 
cœur  &  la  telle,  en  furent  furicufcment  agitces.Ceux  qui  ont 
leu  la  vie  de  l'Empereur  Henry  quatrième,  &  celle  de  Gré- 
goire fepticmc  appelle  auparauant  Hildcbrand  ,  fçauent  s'il 
cahpii^^**'  "'^^^  point  vray  qu'il  Icmbloit  alors  que  le  Dragon  de  l'abyl- 
mc  fuft  dcfchaifnc  pour  deuorer  ccfte  pauurc  femme  qui  cftoit 
enceinte  de  tant  d'enfants  fpirituels,qu  elle  commcnçoit,du- 
rant  fa  profperiréjdc  produire  a  lefus-Chrilt.Cc  fut  alors  auili 
que  l'Eglife  de  Metz  fefcntit  plus  viuemcnt  atteinte  qu'elle 
n'auoit  point  encor  elle  depuis  que  l'Euangile  de  Icfus-Chrill 
a  elle  publié  en  celle  contrer.  Elle  auoit  alors  vn  pallcut 
nommé  Heriman,  dans  les  yeux  &:  levilage  duquel  on  pour- 
ra lire  clairement  la  calamité  &:  la  douleur  de  Ton  Eglilc. 

Ce  pcrfonnage  priil  en  main  le  ballon  Patloral  de  celle  ber- 
gerie bientoll  après  la  mort  d'Adelbcron  troificmc  l'an  1075, 
Hcfiman  eft  prefquc  au  mcfmc  temps  que  Grcgoirc  Teptieme  fut  chargé  de 
cilcu  Euef-  la  conduite  du  troupeau  vmucrfcl  du  Chnftianilme.  llclloic 
que  de  Metz  dVne  des  meilleures  maifons  de  Saxe,Chanoine  &  Prcuoll  de 

laai073.  j    c  l    C  U 

Lieç;c  auparauant  comme  nous  apprenons  de  bcnarna bourg. 
j^tLtlftcro  Metenfts  Epifcopus  ohtjt  ^cufHmmdnms Leodienfs  pr^f^o- 


ic  auparau2C 


qu'on  fit  defa  pcrfonne  par  vnioing  particuîi 
Icha/naburg  toutcs  les  Eglifes  d'alcntour  de  Mctz,  &  fingulicrcmcnc  celle 
aaann.1071.      YcrJun  ^  adheroient  a  l'Empereur ,  contre  les  libertez 
de  l'Eglife,  ilfemblc  que  Dieu  voulull  pouiuoircelle  Eglifc 
d'vn  Pallcur  fidèle  &  orthodoxe,a{fin  que  le  fchifme  ne  fîic 
point  fi  vniuerfel,qne  la  chaire  de  S  .Clément  le  tint  forteinenc 
a  celle  de  S.  Pierre  ,&  que  l'Eglife  de  Metz  r'amena  celles  qui 
s  elloienç  feparées ,  au  point  de  l'vnitc ,  comme  clic  fie  en  cUct. 
Hcrimtn     Auffi  tousleshiftoriens  ne  manquent  ils  point  de  donner  ces 
graiiddcfft-n-  eloges a Hcriman i fçauoir qu'il fut vaillant  &  couragcuxdcf- 
munkcVdc   ^^^^^^^     priuilcgcs  &  des  immunit^:z  de  l'Eglife ,  &:  cnnemy 
rEghfe.      iurédes  rebelles  &:  Schifmatiqucs.il  fut  fort  familier  dcGre* 
goirefcptieme,  &  ce  Pape  luy  faifoit  l'honneur  de  luycfcfirc 
Crfg9r.  hh.    foQucnt ,  commc  nous  apprenons  du  premier  ,    du  iuutieinc 
hure  de  les  cpiltrcs ,  ou  nous  trouuonsdcs  lettres  qui  luy  loue 
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acidrclfees,  &  dclquclles  il  y  a  mcfmc  quelque  fragment  dans  la  ' 

première  partie  du  Décret,  en  la  dilcindion  nonante  fixic- 

mc  ,  au  Canon  ^«/x  duhitet} 

Il  fut  encor  honoré  de  la  qualité cminente  de  Légat,  &:dc  l^l^^ 

Vic;iire  du  faint  Siège ,  corne  nous  apprenons  d'vne  charte  de  Chanc  de 

Conrard  premier,Comte  de  Luxemboure  en  datte  de  l'an  mil  P^^" 

odtante  trois  ;  ou  nous  hloi\s.Qu^omnidVtm4gUraraeJ^ent,dêla  de  Luxcm- 

pmr  annuente  Vxorc  mea  CUmenria  ,  cum  filtjf  ^  filïdhus  nofiris ,  in  ^^^^è- 

frajèntia  domini  Metcnjts  Eptjcopi  Herimanni  Vicdrpf  j4fof\olïc^  Sedif, 

affirmationihus yanmipfit(S,y^nnoDomimCi( Incarnationis m         oc-  • 

r  •        1   4.T        1         I  1    ^    I     I    I  ^  Nccrologe 

tuagej2mo  tertto,ôc  du  Necrologc  de  la  Cathcdralc,ou  nous  trou-  de  la  Otho- 
uons  fur  le  quatrième  de  MAy.Ohijt  Dominuf  Hermannus 
memorU  M,etenftsEfifcofHS(yfdn^.t  Romdrue  Ecclffia  Legdrtts. 

Bien  toft  après  fon  eledion ,  il  le  trouua  a  Gerftcngun  auec 
l'Archeuefquede  Mayencc,  ccluy  de  Coloene  ,  l'Euefquc  de  ^ 
Bambcrg,Gozelo  Duc  de  Loraine,  Rodolphe  Duc  de  Suaube,  Jdumuiofi, 
&Bcrrholde  Duc  de  Carintic,pout  pacihcr  les  affaires d'Al- 
lemagne  ,  qui  clloicnt  alors  en  tres-grand  dcfordrc.  ^ot$eml>ns. 

Ils*appliqua  puis  après  a  toute  forte  d'ocuurcs  de  pieté  &  de 
charité,  &fincjuliercmentilafrcâ:ionnafort  l'Eelil'c  de  laine 
Arnoulph,  comme  nous  pouuons  rccognoiilrc  par  deux  de  ces 
t)ulles,l'vnc  en  datte  de  l'an  mil  feptantc  cinq ,  indidion  dou- 
xiemc  ,  &  l'an  troifiemc  de  fon  facre  &  de  fon  Pontificat^tou- 
chant  l'immunité  du  franc-allœuf  de  Longeuille  ban  de  Che- 
minot,au  bas  de  laquelle  il  y  z.Qu^omnidifid futdÛd  ferdondtio- 
ncm  nofira  mdnus ,  dr<ju^ Folmdri Com'ttis nofirieVïhis,c!ir  Eruolâiidm 
difli  Aduocdti  Numenidci  villa.  Et  plus  bas  encor.  J^um  Mem pu- 
hlicfdnnodh  Incdrndtione  domini  millefimo  fcptuagefmoQuintoJndtflio-- 
ne duodccimd ,  regndnte  Hcnrico  R ege  qudrto  ^dnno  ordindtiom  nojlr<t 
tertio.   Et  l'autre  fans  dattc,mais  donnée  pourtant ,  comme  on 
peut  iuger,enuiron  ce  temps  la,par  laquelle  il  confirme  le  droit 
de  foire  annuelle  a  celle  mcfmc  Abbaye  de  faint  Arnoulph.Ec 
d'autan  t  qu'il  ell  fait  mention  dans  la  dernière  de  ces  bulles  de 
Char  lemagne ,  de  Comtes,de  premier  Efchcuin ,  de  la  dent  de 
faint  lean  rEuangeliile,&  qu'on  y  peut  dcfcouurir  quantité  de 
chofcs  qui  font  rccognoiftre  l'eilat  de  ce  temps  là  ,  iay  lugé 
qu'il  ne  feroit  point  hors  de  propos  de  l'inférer  icy. 

IN  nomine  Pdtris  (^^Filtj     Spiritus  faéliyHenmannfisgratià  Dei  charte  ex- 
Janflç  M nenfis  PrxfulEcdefïa. Cunâis  tdmfr.(ffnnl;us  quufuturis  "'^^^«^ 
Jid  iihs(SyM:fcrtcordidS  Domini  m  dternum  Cdntdre.QHi^heatitudo  Jan- 
âorumconfidt  Crdenmneregrdti^c  ,  ^dc  retrihutione  iujhtia  ,  tnni- 
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temlttm  ejl  Vnicutque  fideltum  omnimocU  foUiatudinc  qualiter  in  fj^e  atquc 
aBioncwiupjuc  fertmgcrefofsit  adgaudia  percnnts  vita.Et  quomam 
diligentihus  Dcum  omnid  coopcranturtn  honumjdcirco  modis  omnibus  cji 
henèdgendum  jecundumquod JcriptHmcfliquodcumquepoteflmanus  tua 
facere^injlateroperare.Nos  ergo  h^cc  atquc  hisjîmilid  m JknÛorum  Patrît 
fecentijs  prudenter falubriterque  diSla  approhantes^totMique  Veritatis  fir- 
mitare Jhbmxd  ratione  appenipima  perpendentes  ,poïlqudm  au  flore  Deo 
pomonfumus  in  huius  Junct^  Metenfis  Scdss  PontifcioyCum  nojlnt:  men- 
tis intenoridijcufsione^tum  Religio  forum  pia  coUocutiond  ccpimus folîici- 
tiùs  reminijci  falutis  noflra  anima. Cumque  ad  hoc  henè profuturd  occur- 
rijier  Domini  Jententid  quk  dicitur.    Date  eleemojjyndm ,  ^  omnid 
mundd funt  Vobis  yfuperuenit  nohis  cunElis  carifsimus     omnibus  cari^ 
fmis praferendus  Venerdbilis  nomine  Vwlo  Abbai  Cœnobi]  fanfli  Ar- 
nulfi  quonditm  memordndt  dtque  Jempcr  venerdndi  Afedw?ndtrîcortm 
VrbisEpifcopi  ,  cui\ft aliquidde humand  nobilitateloquamur y  fÇ^rolus 
magnus  împerdtor  dcpatrtcius  Romdnorum  in  gêner Ationislinea  quddri- 
Charlema-    ^^^^^  extitït.  Vt  Vf ro  fit.cùm  tnter  nos  dtque  prddiflu  Abbdtem  de  mulrts 

gnchlsdu  _  „        t^T  ■        lit  t 

pccitfilsdcS.  y<''''«o  ejjet  ortuSi  conquejms  ejt  quod  ab  improbis  homimbus  multd 

Atnoulph.    pateretur  diffendia  pradiÛus  locus.dddens  dnnale  mcrcdtum  quorumdam 
fdflioncqut  fuum  lucrumdeputdntjî  dlijsdifjendium  inferdnt  ^imprajen- 
tidrum  mdlêfubUtum ,  tempdrihus  nofhri  pradece^oris  fdnfftc  memorid 
Adelberonis  tdm  quddriennio  hdbitum  in  dedicatione  ipjtus  Ecdefie.  Vn- 
de  nos  cupientes protendere  opus  mi fericordta  in  falutem  noflne  animdydt- 
alors^dcs'  rc-  queincommodum  Ecclefid ,  precibus  ipjtus  AbbdTisnecnonreligioJiJsima 
clufcs  a  faine  atquevirginis  Deoconjècrdtdinibireclujkdomnit  nomine  Hodierndyom- 
Arnoulph.  ^lumque frdtrum  pia  Jupplicdiione  ,  dtque  vndminiconjènfu  noflrorum 
fidelium  y  reftituimus ,  &  reddtdimus  ipjum  forum  y  in  folemnitdte  ipjtus 
Dedicdtionisperpetudliterhdbendum.  V tigitur  nos  ptjoperU  executores 
meredmur  catlejlts  regni  fieripdrticipes ,  qmcquid  noftri  iuris  in  ipfo  foro 
hdbericomperimus ,  nil  nobisrelinquentes  y  totum  feruientibus  Deoinihi 
frdtribus  contultmus ydeputdtis  decem  Jblidis  inter  Prtmiceriumy  Thejltu^ 
Tdrium  dtque  Canonicos  fanfliStephani ,  0*  Adidocatum  duitdtis ,  quo- 
rum quidequinqueddnrurpro  reflitutione  nummorum  quijîhiconferi<ntwr 
de priudtis mercatts  ofto  dierum.Altj  nihilominus dantur  quinquey  Vt  /  n 
exacuant  in  fe  dentem  inuidia  in  bonis prouentibus  frdtrum  fedgaudran  t 
cumgdudentibus yVtfidtquodfcriptum  ejl. Quod  Vultts  Vf fdciant  "if obis 
hommes  y^  Vos  eddem faate  ilîis.Prxrered  idm  diclusAduocatus feorf tm 
item dccipit decem folidos  ,  (y  très  Decanidtque  Scdbinio  ternosjoudos, 
fingultin  mcrcedem  fui  offîàj yqudtinus  neque  inferri  a  quolibet  y  ncque  fi- 
ndntiniuJHtiamvelimuridm  pati  quemltbet. Extra  hos  dcnique  trigintd 
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CjT  dtios  Jolidos  j  nuUi  fit  omntno  -Vf/  exigeridi  Vf/  retinendi  iniqtéapra- 

Jumptio.  Si  ^ua  "Vero  iniufiiria,vt  in  tdihus  ajfolet ,  Vf/  iniuriacon- 

tigerit  jftmmam  pratij  quant  lex  pro  Vmdi^a  culpue  cxegerit  ,  nullo 

rmitenu  AhkiS  accifcndchcbit.    Ohjfcramus  tandem  amflospofl 

nos\entiirùsPontificcs  ,  fer  omnes  Domini  mijerationes  ^  c^r  fer  au- 

floritatem  duodecim  Afofiolorum^fr^fertimfanHiloannis  ddefîipimi  dc^ir'dènc  de 

Dormniy  cuius  ih  frafato  Aîonaflerio  dens  hahctur  c^Veneratur ^Vt  funticanrE- 

confirmatum  ejlinibi  aufloritatebeati  noni  Leonis  Pàfit  j     fer amo- 

rem  omnium  Janflorum ,  «f f  non  ^  ohteflamur  fer  noflram  quam  a 

Deo  accef  imus  forcfiatem  ,  Vf  nec^ue  é.  je  ,  neque  a  quolil^et  irritum 

ficri  permutant  iftudof  us  mifericordi^e ,  quod  fcrifto  frtejènti  ^(^au-  . 

éloritate  nofir^  manus,  nominibujque  noflrorum  fidelium  confirmamtiSi 

Ego  Herimannt^  Mettenfis  Ecdcfix  Prefidfignuui.  Signum  Vrimi- 

ceri)  Jdell;eroms.S.Richerij  Arclndiacom.  S.  Geruoldi  Archidiacorâi 

S.  ydelrtci  ArchiiUaconi.  S.  loannii  Mrari).  S.  Comitts  Folmari.  S* 

Cuonradi  Comitis.  S.  Herimanni  Comïtis.  S.  Vdonis  Comitis.  S.  Ro- 

thfridi  de  Prijheie.  S.  Cuononis  de  Tmcher.  S.  Burchardt  Aduocati, 

S.  loannii  primi  Scahinionis.  S.  Alerici.  Signum  Ahhatis  Vvalonis. 

*  r*     1         ni-  Attentats  là- 

Hciiry  quacncmc  par  vn  attentat  lacnlcgc  citcndoit  tous  cnlcgcsde 
les  iours  la  main  fur  l'arche  du  Seigneur,  &  cntrcprcnoit  de  l'Empereur 
manier  aufli  prophancment  l'enccnfoir  du  tabernacle  coin-  tncmP'** 
me  l'cfpce  qu  il  portoit  a  fon  code.      Il  difpofoit  abfolu- 
mcnt  dcsEglifcSjConferoitlcsEuefchez  par  vnc  voyeSymo- 
niaquc  &  diabolique  ,  &  bailloit  aulTi  hardiment  le  bafton 
Paftoral  que  ccluy  de  Capitaine  de  les  gardes.  Grégoire  luy 
dcfpefcha  quatre  Légats,  l'Eucfque  d'Eltie,  l'Eucfque  de  Pa- 
Iclline ,  l'Eucfque  de  Loirc,&  l'Euefijuc  de  Corne ,  pour  l'ab^ 
foudre  de  celte  Synionic  ,  &  en  reprimer  le  cours.  Mais 
comme  ils  ne  purent  rien  obtenir  ,  &  que  plufieurs  chofes 
fc  palTerent  tant  du  code  du  Pape  ,  que  de  la  part  de  l'Em- 
pereur qui  portèrent  les  affaires  a  vnc  aigreur  extrême  ;  Le  L'Empereur 
Pape  en  fin  fut  contraint  de  le  faire>citer  a  Rome, pour  rcf- 
pondre  de  fes  fcandaleux  defportcmcnts.    Sur  cela  Henry 
chafTa  les  Le^ts  du  faintSictre  auecopprobrcs,&  comman-    .  ^  , 
da  aux  Eueiques  &  aux  Abbez  de  ion  Royaume  de  s'aflcm-  ^dMn.xoyù, 
bicr  a  V vomies  pour  aduifer  a  la  depofition  du  Pape.  Tous  , 
CCS  Prélats  corrompus  &  flatteurs  foufcriuant  a  vnc  con- 
dcmnation  fi  inique  ,  il  n'y  eilt  qu'Adelbert  Eucfquc  de  Rcfiftancede 
VvirtzbourîT  ôc  Hcriman  Euefque  de  Metz  qui  rehiterent  H"imana 

*^     r      \  r  r    I    1  Empereur 

a  cet  attentai  iacrilcgc  ,  rcprclcntant  que  tant  s'en  rault 
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ou  on  pût  condamner  le  louucrain  chef  de  l'Eglifc  cnfon  ab- 
lcncc,que  mefmc  il  cftoit  dcffendu  par  les  facrcz  Canons  de 
prononcer  aucune  fcntence  contre  les  Eucfques  qu'ils  ne  fuflec 
premièrement  ouy.s,&  que  les  accufations  qui  feroicnt  mifcs  cix 
auant  contre  eux,  ne  fullent  bien  examinées  &  fufïifajnment 
prouuécs  :  Adioullans  qu'il  n'cftoit  pas  loifible  d'admettre  au- 
cune accufation  contre  le  Pafteur  vniuerfcl  de  l'Eglifc  ,  puis 
qu*il  n'elloitfuictauiugementdc  qui  que  ce  fiit  de  tous  ceux 
qui  font  en  terre.  Cttmque  c<eteriomncs  (  dit  Schafnabourg  )  dam- 
ndtionïcwsmhilbiejttantes  fuhfcriherent y  jidelhero  V'virtT^ehurgenfît 
Efijcopus ,  Herimannus  Mctenjis  Eptjcopus  dliquÂndiii  rejliterunt , 
diccntes  :  incongrunm  valde ,  contra  canonum fcita  ej^e ,  Vf  E^fcopis 
aUquis  ahjens  ydhfque gencrdli  concdio  yjinclcgitirms  idoncis  accuja- 
torihiis  ^  tejhhus ,  necdumprohatis  crimimhus  ,  cjua  obtlccrentur  corn- 
demndretur ,ne dum  Komams  Pontifex,  adaerpis  qucm  nec  Epifcopi^ 
nec  Archiefifcoft  cuiufddm  rccipienda  fît  accujatio. 
En  ce  mefmc  temps  la  Hcriman  Se  quelques  autres  Ecclefiafti- 
qucs  furent  contraints  de  s'alfemblcrcncor  auec  les  Ducs  que 
nous  auons  nommez  cy-dcffus  pour  tafchcr  d'elleindre  les  ha- 
mcs  des  guerres  &  diuifions  qui  eftoicnt  alors  grandement  ar- 
dentes dans  l'Allcmagnc/^yô  eemporc  Rudolphus  DuxSiutuorum, 
VelfDuxBdioariorum,Bcrtoldus  Dux  Cdrent'morUt  jiddlhero  Ef^f- 
cofus  V \firt:!^ehurgenfis  y  Herimannus  Epifcopus  MeteriJtSj(y'  altf 
que  Principes  conucmentesin'vnum  y  concilia  conferehant  in  tamis  caloi- 
mitdtihus ,  quibas  rejpuhlica  \exahatur  ,  quid  faBo  opus  effet. 
La  mefmc  anncc  Henry  fut  excommunie'  par  le  Pape  Grégoire 
5c  retranche  par  vn  équitable  anatheme,  du  corps  de  l'Eglifc 
en  vn  Concile  qui  fut  célébré  a  faint  Ican  de  Lateran  bien  toft 
après  ccluy  de  Vvormes.Etceftc  excommunication  fut  corne 
me  vne  pierre  de  touche,  par  laquelle  on  difcerna  les  loups  des 
vrays  Palleurs.Car  les  vns  adhérèrent  a  l'Empereur,&:  les  autres 
demeurèrent  conllammét  en  l'obcilTancc  du  fouuerain  throf- 
ne  de  la  Chrcfticnté ,  entre  Icfquels  on  remarque  nommément 
Gebchard  Archcuefque  de  Saltzbourg,  Megimmard  Eucfque 
dcFrifmghen,  Alrmain  Eucfque  de  PalTauu  ,  Adclbcrt  Eucf- 
que de  Vvirtzbourg,  &  Hcriman  Euefquc  de  Metz. 

Cet  Eucfque  ne  manqua  point  de  donner  aduiS  au  Pa- 
pe en  diligence  de  toutes  les  chofes  qui  arriuerent ,  &  des 
bruits  qui  coururent  par  l'Allemagne  en  fuite  de  celle  ex- 
communication i  Et  le  confultafur  pluficurs  chefs.  ,  lur 
Icfquels  Grégoire  luy  fit  vne  ample  defpcfche  ,  qui  fc 
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trou  jc  au  quacricmeliurc  dclcscpillrcs,  &  qui  le  commence. 
Afultainterrogando  a  me  Valde  occupato  requiris.    •  ^  ^  ^ 

•L'an  mil  l'cpcantc  l'epc  Henry  fut  abfous  de  fon  cxcom-  bourg lurl'î- 
ïHunication.Mais  il  retourna  pourtant  bien  toft  après  en  fcs  "60*077. 
premiers  tlcfordres.  Surquoy  il  y  eue  cncor  vnc  nouucllc  af- 
Icmblec  des  Ecclc{ialliqucs&  des  Princes  d'Allemagne  a  Foiv 
chcim  ,  a  laquelle  Heriman  fut  aufll  prcfcn t. /«frr(r<<  Mogm- 
nnus^yVir:(;burgenfts,(y  Metenjis  EpifcopiJRodulfhusyy\>clph*  * 
Bemlphfts  Duces j^y*  dtj  pUrijue  ex  Prmcipthus  Teutonicis  conuemen- 
tes ,  traâare  de  ^ftilnatibus  retpuhhc£  flatuerunt ,  Vf  Prin(^ipes  SaxonU 
O'  omnes ,  cpiibajcumque  Ref^ublica  cura  foret ,  tertio  îdus  Mdrttj 
in  Forcheim  occurrerent  y  c^r  communi  conjilio  qutd  facto  opus  effet  Je- 
cernèrent  y  pr.tfertim  cùm  fer  alfentUm  Régis, tranquillis  rehtts  tempfffi 
opportitnum  deliberationwus ,  ac  confultatiombusna^ifuifent. 

La  violence  de  cet  Empereur  rebelle  ôc  mconllant  pafTa 
iufqucs  la,  qu'il  chafla  en  mermc  temps  deux  de  ces  Euefqucs 
hors  de  leurs  Ef^lilcs ,  fçauoir  Gcbehard  Archcuefquc  de  Saltz- 
bourg,  &  noltrcHcnmanque  Sigcbcrt appelle icy  Gcrmam*  4„„.io78. 
Germanus  Epifcopftf  Htldebrando  Papx  ad  ammum  confoederatur  , 
dcper  hoc  Imperatori  rehellis ,  Afetenfvrbe  Pellitur.La  chronique  chromnanS. 
de  faint  Tron  t'apporte  la  mcfmc  choie  ,  fur  l'année  mille 
feptante  neuf.  Herimannus  Metenfts  Epifcopus  ab  Henrico  Re- 
ge  yafuo  Epifcopatu  (y  vrbe  expellitur  ,  ejuta  Gregorio  fauchât  qui 
cundem  excommunicduerdt. 

Nonobibnt  les  obligations  infîgncsque  Vvallon  ou  Gai-  ^J^l'^^fJ^' 
Ion  Abbé  de  famt  Arnoulph  auoit  a  l'amitié  6:  aux  biens-  Amoulph 
faids  d'Heriman  ,  comme  on  peut  remarquer  par  la  charte  ^[j'^j'^Çç 
précédente  5  il  fc  feruit  pourtant, par  vnc  ingratitude  mon-  Metz, 
ftrueufc  ,  de  l'occafion  du  malheur  &  de  la  difgracc  de  ce 
pauurc  Euefquc  ,  pour  vfurpcr  la  chaire.    Mais  en  fin  rou- 
giifant  de  fon  a^ion  ,  il  en  demanda  pardon  a  Hcriman  , 
&  fc  retira  a  Gorze  ,  ou  il  fc  contenta  de  la  charge  dcMai- 
Ihc  des  Nouices  ,  pour  en  faire  vnc  plus  feuerc  pénitence  ; 
de  laquelle  Hcriman  ayant  cftc  touche, il  le  reftablit  en  fon 
Abbaye.Nous  apprenons  tout  cccydcla  Chronique  defiinc 
Tron.    y^nte  hos  vero  annos  ,  cum  Mildehrandus  Papa  ,  qui  ckreninn 
Grezorius  feptimus  efl  appellatus  ,  &  Henricus  Imberator  Roma-  /""^^^'^  fuJa- 

r     J     T         Cl         r      •  c    •  r         ,  ,.  nts.i..  P,  Uh. 

norum  ,  qui  Leodtj  obijt ,  jilij  perjecutionem  fugiens  ,  grautjstmH  dtj-  j.f4|>.  i. 
Jidfjs  regnum  (y  facerdotiu/n  bac  tUacque  miferabiliter  dijiraxtf- 
fet.  ^c.  Quare  Imperator  fauentium  fin  Epijcoporum  Maguniui 
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Concilio  habita  yfuïcjue  Pdf  a  Clcmmtts  affe\lati,Kducnncnfumfci^ 
hcet  Archkfifcofi ,  automate  ,  Vf  Jibi  vMatur  ,  rohorato  :  Hfri- 


"^o^'rd^ad'E'  niannumqueMetcnfmmEfifcofum  hoflemimpenj  fuhlicum  aàiuàicd- 
uciciusalicné  tum  ,  quoniam  jequt  contra  Imperatorem  vMatur.  Gregorium  ^  a'- 
par  l  Empc-  if^^fCdri  pudem  feoffèt  m  eocUm  Concilio  totoqtie  àlienari  Metenfiu 


h- 
mm 

làemthrontca  domtnio  y  Ahhatem  <jucmdam  funfli  Arnulfhi  Métis  Gualomm  ài~ 
lUeiinup.io  fiurn^^Efifcofum  pro  eo  fuffofuit. 

Itaque  Gualo ,  qttem  Jupems  diximus  Epifcopo  Metenfmm  Heriman- 
no  fupfofitum  y  videns  ,  qitod  nihil proficeret  ,  quinimo  veraciter  co- 
gnofcens  qmd  je  gramter  apud  homincs  infamafjet  ,apud  Deum  con- 
damnajpt ,  quia  Jcihcet  idicita  ajitinfîone  \iuentis  adhuc  patris  fui  cu- 
htle  maculaffct  y  pœnitcntia  dii^us  ad  Inimdlimam  fatisfufîionem  He^ 
rimanno  Venit ,  coram  omnihus  maiorihus  reltgiofionhus  Epifcopij, 
f  roque  cmendatione  tam  illiciti  facinoris  pofitm  in  cœnohto  <Gor:(icnp 
f  fuh  dtfcipUna  ,  fa^lus  eft  cuftos  puerorum  ,  qui  antea  dicehatur  Epif- 

copus  Metenjium.  Pojlea  tamen  vidimns  eum  Ahhatiam  fuam  re- 
cepiffe  y  fcdicet  pnSli  Armlphi  Mctis  ,  compuljo  ad  miferationem 
etusHermanno  Epifcopo  fuper  patientia  humiUimè  pctnitentis. 

Donc  Heriman  fut  rcllably  en  fon  ficge.  Nous  ncfçau- 
rions  pas  dire  pourtant  prccifcmcntny  quand  ny  comment. 
Hcrimanja-  pendant  fon  rcltabliflcment ,  il  cftoit  dans  la  vUlc  de  Metz 
clc^'iimqucs  l'Afilc  &  le  refuge  de  tous  les  Ecclefiaftiques  d'alentour  ,  & 
periêcuccz.    fmguliercment  de  ceux  de  Verdun  ,  qui  eiloicnt  contraints 
de  s'abfcnter  ,  a  caufc  des  perfecutions  que  les  Schilinati- 
ques  leurs  fufcitoicnt  tous  le^  iours. 
Doyen  de  Y  temps  là  vn  Doyen  de  Metz  nomme  Ri- 

Mccz  fait     cher  qui  fut  inftitué  par  l'Empereur  Eucfque  de  Verdun  ,  a 
Vadun       condition  qu'il  demeureroit  toufiours  étroitement  vny  a 
fon  party.  Il  le  quitta  pourtant  a  la  fin  j  &:  fe  fit  lacrer  par 
des  Euefqucs  orthodoxes.  LefuccefTcur  d'Heriman  nomme 
Popon  tilt  prcfcnt  lors  qu'il  fut  inltallc  &  inthronifc  en  fon 
Vvaircbourg  fiege  Epifcopal. 

liure+.  en  la  y^^  nommé  Thcodoric  predeccfTcur  de  Richer  en  la  chai- 
doric.  rc  de  Verdun ,  venant  a  mourir  rut  lollicite  &  porte  par  no- 
ftre  Euefque  Heriman  de  fe  foubmcttre  au  faint  Siège  , 
de  fe  reconcilier  a  l'Eglifc.  Ce  Prélat  auoit  vn  ncpucupri- 
micier  de  fa  Cathédrale  de  Verdun  qui  eut  vn  tel  regret  de 
la  rcpentance  &  du  falut  de  fon  oncle  ,  tant  il  eftoit  Shif- 
matique  ,  qu'd  ne  ceffa  de  perfccuter  toute  fa  vie  Heriman 
pour  ce  fuict ,  ôc  de  luy  rendre  toutes  fortes  de  mauuais  of- 
fices auprès 
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ficcs  auprès  de  l'Empereur. 

Henry  ne  pût  point  fouffrir  long-temps  ce  digne  Prélat  .  ^  ^  ^ 
en  l'exercice  paifible  de  fa  charge  :  mais  il  le  fit  chafTerpour  [©«j.* 
la  féconde  fois  de  la  ville  de  Metz  ,  l'an  mil  odante  cinq  , 
comme  nous  apprenons  de  Sigcbert.  Hermannus  Aferenfis 
fihi  ahjcnti  ahiudicdto  Epifcepam  ,  iterum  vrhe  pelhturJmperator  in 
EpifcopdruAferenJtum  êdtcrum  mcrcenarium Juppofuitifedoues  Chrir 
fli  non  audiucrunt  voces  akenorum. 

La  chronique  de  faint  Tron  nous  apprend  que  ce  merce-  chr$metn.  s. 
naire  que  l'Empçeur  fubftitua  enlaplace d*Hcriman,futvn  ^7il"7 
nommé  Brunon  tils  du  Comte  de  Salmes ,  &  frère  de  Go-  lo. 
defroy  Comte  Palatin,homme  léger  &  impertinent,  &  con- 
fiant en  vne  feule  chofe ,  fçauoir  a  fabriquer  dcsmenfonges. 
yeruntamcn  Imperator  Hmmannam  nec  jic  ej^e  quietum  Jînehat. 
Stdtim  enim  contra  eum  ^  >  ^ctenfihtis  alium  figura^ 

uit  Epifcopum  ,  Brunonem  jciUcct  filium  Contins  de  Salmesjjominem 
quiàem  nobiUm  ,  fed  leuifsimum  ,  inquc  folo  mendacio  grauifsimHm^ 
cuius  frarer  Godefridas  poftea  extitir  Cornes  PaUtinns. 

L'Empereur  fit  bannir  auec  Heriman  deux  célèbres  per- 
fonnages ,  vn  nommé  Richard  Chanoine  &  Archidiacre  de 
la  Cathédrale  ,  &  vn  appcUé  Lanzo  Abbé  de  faint  Vincent,  ^ 
qui  depuis  affifterent  au  Concile  de  Clairmont  auec  le  fuc-  yvalTebourg 

^/r-       iTT-  /TA  hure  4.  en  u 

cefleur  d'Henman  nomme  Popon  ,  ou  cet  Archidiacre  Rj-  vie  de  Ri- 
chard fut  mefme  honoré  par  le  faint  Siège  du  tiltre  de  Car- 
dinal. 

Le  clergé  &  le  peuple  de  cefte  Eglife  eftant  accouftumés 
comme  brebis  obcifTantes  a  la  voix  de  leur  Paftcur  légitime, 
ils  ne  purent  point  fouffrir  les  hurlements  de  ce  loup  rauif- 
fant ,  ny  de  ce  mercenaire  qui  eftoit  .entré  dans  la  bergerie 
par  la  fencilre  ,  &  non  point  par  la  bonne  porte.  Si  bien 
qu'ils  rcfolurent  de  le  mettre  hors  de  la  ville.  Brunon  pour 
cuiccr  la  fureur  du  fouflemcnt  du  peuple  contre  luy ,  fe  reti- 
ra auec  quelques  vns  de  fes  gens  clans  l'Eglifc  de  faint  Efti- 
cnnc.  Mais  ce  lieu  facré  ne  luy  fut  point  encor  vn  azileaf- 
feuré  i  car  la  fiirie  fut  fi  grande  ,  que  fes  gens  ayant  eftémi- 
ferablement  tuez  fur  les  autels  ;  il  eût  luy  mefme  grand'pei- 
ûe  de  s'efchappcr  de  leurs  mains.La  chronique  de laint  Tron 
nous  dcfcrit  en  peu  de  mots  toute  cefle  tragédie,  [dm  Me-  chronken.  s, 
tenfes ,  cùm  infolentidm  Brunonis  ferre  non  pofTent  ,  ftultdque  eius  T^ttdcnui.p. 
Juorumque  Juperhia ,  Deo  ua  Volente  frowcarentur  ,armis  tandem  m 
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eum  irruermt,  &  intra  Afonajlerium  heatiProtomartyris  conchjum 
obfederunt.  Sed  foribus  tandem  jufer  cum  fraflis ,  milites  ciushac  il- 
Ucque  per  Afonaflerium  gladtjs  Uncetsque  confoderunt  ^  quosddmju- 
fer  ipja  altaria  immolantes  ,  quofdam  ipjts  altarijs  ,  contortis  fjnculU 
affigentes.  Itdque  Bruno  Va-  eUpfus  tam  honore  quam  nomineEpif- 
coft  ea,  if  fa  die  fenitus  eft  friuattts  a  Metenjtbtis. 

Nous  ne  dcuons  pas  icy  pafTcr  foubs  filcncc  que  l'Abbaye 
de  faiiit  Picrrc-monc  fîic  fondc'c  du  temps  de  ccft  Eucfquc, 
par  vn  nommé  Lubncus  clerc  de  celle  Eglife  &  forty  d'vne 
des  meilleures  &  des  plus  anciennes  familles  de  la  ville  dcMetz, 
comme  nous  apprenons  des  chartes  de  cefte  mefme  Abbaye. 
Tempore  qtto  ius  Impertj  quartus  Henricus  Rex  tenuit  3  \rhe  Âfe- 
tenji  quidam  ClericM  Luhricus  nomine  extitit  inter  Juos  coauosaccoje- 
taneos  valde  hahik.  Is  ex  maiorihus  capitihus  Metenftum  Ecclejia- 
rum  vnM  fuit  qui  quidemè  primorihus  duxit  originem.Cc  faint  per- 
fonnage  fentit  auffi  des  coups  furieux  de  la  main  fîinefte  de 
ce  malncureux  Empereur  ,  pour  la  delFenfe  de  l'Eglifc  &  de 
Lubriois  fô-  wcnté.Propter  Ecclcfam  Catholicam ,  contra  etufdem  EcclejUinimi- 
darcur  de  S .   cos^fidei  conflantia  armatus  viriliter  dimicamt  ;      ah  inimiàs  veritatii 

^crlîcuî2°ar  fl^^^^^^^^^^^^p^^^^^^^-^^^^^^  pradi^bis  proeddcmre  in  carcerem 
fcs  Schifma-  trudi ,  atque  quamddm  eius  magnificam  domum  defirui  iufsit.W  com- 
iiquc*.       muniqua  a  Heriman  &  a  vn  nomme  Vvacelin  Chanoine  de  S. 

Sauueur,le  deflcinqu'ilauoit  de  mener  vne  vie  fainte  &  Apo- 
ftolique.Heriman  luy  fit  offre  de  l'Eglife  de  nortre  Dame  la 
ronde,pour  s'y  retirer  ôc  pour  y  former  fa  compagnie.Mais  Lu- 
bricus  l'a  voyant  expofée  aux  bruits  5c  aux  tumultes,a  caufe  d'v- 
ne place  publique  dont  elle  eft  uoifme,&  partant  peu  commet 
de  pour  la  méditation  ,  remercia  cet  Euclquedelabonnevo- 
lontc,&  fe  retira  auec  Vvacelin  dasvn  boisfolitaire  affez  pro- 
R  a  te  de  ^^^^^     premiers  fondements  de  l'Abbaye 

Lubncus.  qu'on  appelle  auiourd'huy  de  faint  Pierre-mont;  la  Comteffc 
Mathilde,  quelques  vns  de  nos  Euefqucs  &  d'autres  perfonnes 
leur  ayant  donné,par  lucceffion  de  temps  dequoy  s'y  eftendre, 
&  y  entretenir  vne  ample  multitude  de  Ktli^iiiux.Cùmaliquam- 
•  diu  multo Judore  cir  orationum  ieiuniorum  crcatori  omnium  hïc  dtjlr* 
uifcnt^multosque  honorum  Juerum  exemplis  cir  colloqutjsipji  adquijiffentf 
Or  in  bahitus  juijimilittidinem  transduxtjlent^^y  de  die  in  dtem  augmen- 
tareturnumerus  fratrum  commorantuim  yai\iicrterunt\mdlatentts  tanne 
mtdtitudini,Vtnecclfeerat,fepoffeprouidere  wji  mjiorem  terra amplttu- 
dinem  haherent  quàm  tune  \idebantur  habere  .Fundas  enim  terrée  in  qua 
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aeperant  hahitare,      eriam  iïim  in  ^ua  nuncfttum  efl  I^ondjlerium 

ifiudin Janfli  Petn  honorem^erdt  tune  Afdthildis  Comitiffkjquie in  terrd 

mordydtur Lon^ohdrdùe.Et ideo necpdpumvnius  pcdis  torra  hum,dhf- 

•  n      r>     ■  n   r  J      ■  r  i      n  La  Comtcllc 

qut  ctujdem  Commji^  fduore  perpétua  ture  poterdnt  pojstdere.rropter  Mathildcfaic 

^uod  comjpiuni  frdtrumcohdhitdntium  dc  totins fdmiliç  .pr.tfdtd  Comi-  dubicnaramc 

vfpi  in  Vicme  caflro  iiffo  Bridco commordntti dffenfone^Jimid  ^Alherti  * 

eiufdem  Cdflri  Aduocdti  voluntdte  dc piggeflione,pducif fecum  de  commo- 

rdntium  conjortio  euntihus  adpr<efdtdm  Comitïffdm  Longohdrdtdimmo- 

rdntem  profecli  funt ,  vhi  cùm  peruenerunt ,  vnde  Vf  /  curdut  quomodo  ve- 

nerunt,jolerter  retulerunt  ijummoperepojluUntes  Vt  propter^ucdddue- 

nerdnt  y  progrdti^e  jux  officia  digndretur  trihuere  ,Jcilicetde  hdc  filud 

de  terris  circumidcentihus^£jUdntum  inibi  cohdhitdntihus  drhitrdretur  fuf- 

ficere.Ipfd^^erovtprohosJdnn-osydciuftas  fore  intellexit , vitre  petttioni  Saint- Pierre- 

-         •        1       1  J-   1        c      J  1  n  r  «^lom  appelle 

eoru  dnnuitycy*  hune locu  cjui prius dtcebdtur b tdnddlmont  jpojted^  Pdj-  auparauanc 
chdle  Pdpd  Mans fanÛi  Peti'i  diflu  irrefrdgdhilitertnperpetuu  donduit. 
Herimanfutrdbblypourlnfccondefoiscn  fa  chaire  Epifco-  ^^bly  cufon 
palc,duconfcntemcntdc  l'EmpcrcurHcnry,  comme nousap-  ^>*-"gc. 
prenons  de  la  chronique  de  faintTron.  Et  bien  que  quelques 
vnsefcriuent  qu'il  mourut  le  mcfmeiourdcfo  rcll:abliirei:\enr, 
après  qu'il  eût  difne'  ;  toutefois  il  cil  certain  qu'il  vefquit  cncor 
quelques  iours,&  qu'il  eu  t  le  temps  dc  faire  tout  plein  de  belles 
a(5bions:entre 
Eucfquede  ce 

en  vcneration;avflion  a  laquelle  il  flit  porte  p 
ne,  &  en  laquelle  il  Rit  aflillré  de  tout  le  cierge  &  de  toute  la  no-  ^ 
blefTedclavillcj&des  enuironsdeMetz.Lecorps  de  ce  grand  Metz./ 
S.fut  alors  folemncllement  porté  en  l'Eglife  dc  faint  ElHcnne, 
ouHcnmanpofant  les  mains  fur  le  grand  Autel,  fit  pluficurs 
belles  donations  &  accorda  quantité  de  rares  priuileges  & 
cxcmptionsal'Abbaycquicft  fondée  fous  le  nom  de  ce  glo- 
rieux Euefque,&  ou  il  inllitua  la  fcftc  &  folcmnitc  annuelle  dc 
ccfte  bienhcureufe  tranflation ,  comme  nous  apprenons  d'vnc 
belle  chartcdumefmeHcriman  donnée  le  troificme  iourdu 
mois  dc  May ,  l'an  mil  nonante,  &  foufcripte  de  foixantc  qua- 
tre tefmoings ,  &  entre-autres  de  Theodoric  Duc  dc  Lorainc 
qui ftitprcfen ta  toute  celle  fainte  &  facrce  cercmonie.Voicy 
la  teneur  de  celle  belle  &  rare  pièce. 

N  namine fdnB^t  (jt*  Indiuidu^  TrinitdtisiEgo  Merintdnnus  EecU'  Belle  cliartc 


I 


ftd  Metenfishumilis  Mmifier  idniprafcntibus  qukni  Futuris  perpe-  *i"Hcnman 

^       ■  n   r  1  ^       •         ■  i-»  i  ■  touchant  les 

$Hdm m  Umjto JdLutem.  Ç/uonidm pnmi nucuo  1  errigena,  omms humant  primlcgcs  & 
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rA'bbTy'c^dc  gcnerisVitUtafojlmm^interHementedif^endio  ,  àit  ne^uttjtthjijlere, 

laine  Clcmct.  ^uaetiam  tmertorti*  intuitu  hominis  ,  ohliiiïoms  comenehratiir 

iniHitHs.    caltgine  ;  operx priCtium  duximus  qu£  nojlris  contigere  temporthus  ,poJh- 
.   rorum  commendare  memoria,  ne JciUcetfitdnta  (y  tant  prxcipuagefia fî- 
lentij  mMarentur  ucirurniratc,nofira  pojlmodum  dcpHureturfiolidiran 
Cir  focordia.Anno  tncarnati  verhi  miUeJimo  nona^ejimo ,  IndiHionedeci- 
Eftac  de  I*     '''^  terùa,Rfgnante  Domino  noflro  lefu  Chriftojmperate  Henrico  ter- 
villc  de  Metz  tio  C^Jare  Romanorum  mhihfsimOyMondrchiam  autem  Re^ni  tenente 
pour  iors.     J^uce  Theoderico^  Comité  Folmarojhdice  Burchardo ,  cùm  Regnum  c2r 
Sdcerdotium  a  feinuicem  dif^iderent  y  0'  idcirco  tam  mundana  quam  Ec- 
clefidjltca  miferahihterjlufiuarent,  Beafi  démentis  primi  nojlri  Pajlorif 
fiaconfoUtione ynos peccdtores  ç^r  dffliflos  c^eleflis  henignitdS  recreduit. 
Ndm  cum propitia  diuinit,ts prouidd  difjfenjdtione  ciuitdtt  plehiMet- 
tenjtum  mijereri  difj^oncret,  v:  luce  cUriùs  confldt ,  mdgni  conjiltj  jéngelo 
praduce  idm  diclus  Anttfles  egregius  multis  midtorum  v  jtomhus  çy  rené- 
ittionibus Je  nohis innotuit^çy  Vf  4  loco  quo  d  honit  mcmoria  domino  Deo- 
Thoodoric    dcrico dnteceffore  noftro  quond^im  dd  Jedcm propriam  dlim  trdns ferre  co- 
voXleucAc  ^firtHte prohi[/eme non  Valentij  repojitus fuerdt , leudretur, 

corps  de  faiju  pMspdtetpid  follicitdtione  commonuit^qudtinHs  etus  dignipimis  intercej- 
ueTatJon   f'^^^^^ populo  in  tcnehris  ç^r  Vmhrd  mortis dmhulati  ^orieris  vijitatio  pro^ 
faite  a  He'ri-  dire  digndreturex dlto.IlluditdqueSalomonis ymultos errdre fecerut Jonid, 
dnimdduertendoiquod  nuntidbdturjiriuolum  ejk  nolis  duhitdntihus^dc pt- 
ferhoc mente  increduld ftolide  remordntibusiob  cordis  nojhridftritidm ,  re- 
pente diuinû ferimur  mucrone  quo  idm  è  medio  toUimur.  V^ltimd  forte  igl- 
tur  tdnhtdtis  noflrne  moras drguendo,iîlico  termindre  compeUente ,  dietpfa 
Tranflation  f'dicet.\\,NonAS  MdPj,ji>pdntihus  Clericorum.Mondchoru  .Prinàpum 
du  corps  de    Ldicorumque  inntmerdhdihus  cdteruts ,  Irymnos  Deo  (y  Uudes  dcda^ 
Hunt  Clcmct.  ffj^^fj^yifj  ^  corpus fdnSiifsimum Juperdurum  {y  TopdT^ion prxticjum  df 
Sdrchophdgo  leudtum  ffcrinio  duro  ^  drgento  décerner  orndto  impofui- 
mus  y  y  ddEccleJidm Jkncli  Stephdni  quaipfius  heati  Cdthedram  Epif- 
copaleretinet,  honordbiliter  trdnfluLmus.Nofle  ergo  fequenti  ibidem  co- 
rdmJdnHicorporispignoribuSiVigibjs  y  Idudibus  fefliiiê  celebrdtis yin 
crdflino  ego  Herimannus  dnte  Mtdre  fdnSh  Stephdni  fuper  quod  ipfum 
corpus  bedti  Clementis  iacebdt ,  conjilio  çy  dfenj'u  totius  Metenfs  Eccle- 
fÎ£  tdm  Cleri  qukm  populi ,  fherans  pro  tdli  bencRcio  in  refurreflione  cum 

Donations     ■'.   -  1    1  ■       ^     1  \     ri        r    •      t  r> 

faidcs  p.ir     ifjo pdrtem  hdbiturum  ,  decu  ei jmque Jerutentibus  m  perpetuum  Lumi- 

H eriman  a  Qhdmberei  yVltrd  Mo{clUm,cum  domo  qiue  ibidem  efï.çy 

l'Abbaye  de     .     l      ^    .  .      „       ...  ,  aj-  ^  ^  a 

làùit  CieinCt.  V/wf^tw  qua dicitur Dcrtdldiyqu^t  eftdptid  MontyCum  campo  qui  wxtd  ejt, 

cumbdnno  (y  centend,(y prdtum dpud Prunoctyquodoperdntur  ruf^ici 

de  Mominry ,  cum  hdnno  y  centend. 

Dcdi  er.dm  totum  bdnnum  çy  centendm  quinque  pdrrochidrum  tn 
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l^iUa^^tM  dicitur  ad  BdfilicasJttdrUyfàlicetJanSli  loannts  Baptifije  ^jan- 
éh  Gçnffij^fanfîxMdrUadMartyreSyJanEl'tLaurentij^fa^  A- 
mantijy  ah  omni  Âduocato  tjT*  omni  tufiitid  àuttatis  Uhcrum,fed fuh Jolm 
Ahhdtis  prohidenna  Cr  fotejlate^ficut  ego  in  mana  mea  tenebam.   Dcdi  j^^fh^u^^ce 
Cr  fd'minam  ejudmdam  de  Pierrem,nomine  Tyeohoth  cum Jîlijs  cir filta-  de  la  vilic. 
hus fuisyç;^ Hdme^onemj(y  RicbardKmealege quderant.  CunBorum 
igititr  dfiantium  Vriammitas  Cleri  (y  populi  ^adrenoudndumdnnudt'îm 
ergd  [mm  Patronumpue  deuoùom  ajjcÙum ,  m  VniuerJtim,Jlium ,  hune 
dtemfcjliuum deinceps hdberi decreuit.OHocircd  quoniam  tum  pro  ipjtHS 
corporis  Venerdndii prdijentia ,  tum  pro  ad  eum piè  confugieminm  ccleri^Vt  {^^^'^'"^ 
crediturydeliclorum  Venia ,fdcerdlm fepulum  locus digne  efl  honorifican-  i'unt  ClemCt, 
dus  ;  aitcri  fauore  omnium ,  NundindS peroBo  continuas  Mes  imbi  fulem-  •^""^i 
mtertcnenconjtitutmus  y  pdcemjirmdm  omnibus  mucpropcrdntihusjub  ni\\:%.^Aï\'c£- 
4inathematis  inter/ftindtione  hdbendam  dcnunciantes.  Rcatum  tamen  p«  Je  huit 
homicidtj  lune  excludimus  ,  mfifortèquis  drmii  propuljutus immici  yli-  '^^*"* 
mina  dttigerit fan  fit.     Pntterea  huic  paginât  ne  a  memoria  laberctur, 
yel  dUquis  dhud fibi  ^^Jurparet  cjuàm  Incindnum  ejljnjerere  dignum  duxi- 
mm  quod  Hagano  AbbdS  ipfus  lociypratum  de  Prunoet^me  prx fente ,  (Jjr 
fduente  Burchurdo  Aduocatojiâsque  Juccefjoribus  tdm  pro  defcnjione  hti- 
tus  beneficij  a  mecolldti,qudm pro  totius  Ecclefa  tuitione  in focdum  dcdic^ 
eo  tamen  tenore  Vf  nuïïus  haredum  ipfiiUymfi  Aduocdtiam  ciuitdtis  tenue^ 
rit, hoc fcodu fibi  vendtcet.Et  vtin  Mundintf  memorid  tranflutionis  ijlius 
iocunàùs  dtque  celehrms  aconuenientihus  hdheatur^equHS  qmndecim  joli- 
dorum  abipjo  Aduocdto  ibidem  reprxJentetur.Quodji feculdribuSyVt  mos 
efiyin  equoru  curjibus Je  deleElantihus ,quïbuslibet  f^ecidlius in  equis  exer-  ^ 
citdripldCueritiVi£îoriytdXdto  pr.ttioydimidiumrelinqudturyrcJtduumEc-  cuurlcs  des 
clcftt  dfsignctur.Si  Vero  eadem  diehocfdflum  non fuerityddvefferuequus  cUcuaux. 
EcclejUfinecontrouerpddimittaturiquêfi  Vtdiéium  rflynon  poperity  Ah- 
hiU  loci  db  eo  requiretiipje  Vf  ro  nuHdtentts  contradicere  hdbet.Et  quonidm 
Lu  NundindS  hanndles  ejïe  cenjemus  JoUicitè  isdem  Aduocdtus  per je  y  Jeu 
fer  ciaitatif  Cdftaldos prouiâeatne  quid  tempori prçnominato  detrahatur, 
ne  qui  mercutorum  maxime  Bucchdriorumje Jubtrdhdnty  quorum  omniu 
Juperhoc foro  fafîiiuJlitiaSyfeodi Juinouerit  effe JupplementU]dttdmequic- 
quidiniuridruiftffd  bannum  prçdiéldrumEccleJiaruEccleJtçilli  amedona- 
tum,çjr  tHnC(y  feperdcciderityddjolms  Abbdtis  lociç^Juorum  Ofjicid- 
Itu iufiitid pertinebit.HdCcelebri  trddittone  ddtd(y  JuJceptdCT  comum 
omnium  conjultu JdCrameKto firtndtdydie  eddemyid  ejlquinto  tton-M  Afaify 
ad  locum  BuJiltCM diéîum ,  Vnde pridic  Juerdtajlumptumyqucm  isdem  Jdn-  (^m.  Clcmcc. 
ÛusinVita  fud  fu<e requiei delegerdtyWdximd populoru comitdnte Cdterua 
corpus JdHtlJsimum  cji  relatum,  ^^bi  honorijicè  colldtus  pius     démens ,  Je 
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piê  inuocantium' exduditor  innumerdhiLI?us  follet  virtutihus  ,  ad  Uu^ 
dcYn  (jjr  gloriam  nominis  Chrijii.Igitur  hanc  nojïram  rraditioncm  (y 
dona  j  omni  rempore  rdta  fermanerc  çir  inconuulja  y  auÛoritate  om- 
ntfotentïs  Dei  ,  beau  quoque  Clementis  ^  noflra  confirmamus  ;  Jt- 
gïîli  etiam  nofhri  conpgnaùone ,  nec  non  perfonarum  autenticarum 
juhjcriptione  rohoramus  ,  cunClos  jucceffores  noflros  h^c  perpétué  fide- 
liter  conferuare  fub  diflrtfli  iudictj  examine  contenantes.  Si  qua  au- 
tem  Ecclejtdflica  fecuLmfue  perfona  horum  quippiam  infringerc  pra- 
pimpjerit ,  a  j^dcrdtifsimo  cor  pore  cir  fangutne  Domint  aliendta  ,  in 
diem  Chrifii  Dei  fit  andthemd  ,  nifi  refipuerit.  Horum  omnium 
fautores  idoneos  tefles  ,  Vifiores  ,  cïr  auditores  Juhter  adnotandos  di- 
gnum  duximus  ,  quorum  hxc  funt  nomin  . 

Wdgdno  Ahhdi  loci.  Henricus  Ahhdf  Gor:(^ienfis.  Lan:(o  Ahhdi 
fdnSli-  Vmcenttj.  Durdndus  Ahhds  fdnfli  Symphoriani.  Adalbero 
Archididconus.  Ruocelinus  Archididconus.Geruoldus  Archidiaconus, 
Afdtfridus  Archididconus. Cdnomci.  Erm<rannus.  Arnulfus.  Lie^ 
tdrdus.  Bertulfus  Cdntor.  Folmdrus  Cdntor.  Item  Folm'drus.  loannes, 
Anjelmus.  ^c.  Afondchie'uifiiemloci,  Richerus  prior  ,  Odilo  ;  c^c. 
Nomind  Ldicorum.  Theodericus  DuXy  Folmdrus  Cornes^  Burchar- 
dus  ludex  ,  Vvypdldus  Scdhinio.  Gerdrdus.  ç^tt. 
Le  fccau  d'Hcriman  pend  au  bas  de  ccftc  charte,  fur  Irqucl 
on  voit  vn  Eucfquc  rcprcfcntc  auec  la  croflc  &  la  mytrc  6c 
a  Tcntour  j  Herimdnnus  Mettenfis'Epifcopus 

Hcriman  mourut  deux  iours  après  qu'il  eût  Icucôc  transfère 
le  corps  de  laint  Clement,fçauoirlc  quatrième  de  Mayjl'an  mil 
nonantc,pcndant  qu'Vrbain  fécond  gouuernoit  la  nacelle  de 
famt  Pierre,quc  Philippe  premier  tenoit  en  main  les  renés  de  la 
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Monarchie  Françoifc,&  queHcnry  quatrième  tenoit  le  fcep- 

,  ^...pire  d'occident.Son  corps  tut  enlcuely  en  vnc  Egli- 

le  dedicc  a  Dieu  fous  le  nom  de  S.  Pierre;  mais  de  toutes  celles 
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qui  I  ont  faint  Pierre  pour  patron  dans  la  ville  de  Metz ,  ic  n*ay 
pas  pu  defcouurir  dans  laquelle  çaefté.Il  y  a  dans  le  Necro- 
loge  de  la  Cathédrale  fur  le  quatrième  iour  de  May.  Oh\jt 
Dominus  Herimdnnus  pia  memoria  Aietenfis  Epifcopus ,  ^  fancix 
Romdn^c  Ecclefix  Legdtus.  Il  au  oit  vu  ncpucu  nomme  Hen- 
ry Eucfque  de  Liège  ,  qui  mourut  bien  toll  après  luy,com- 
me  nous  apprendra  chronique  de  faint  Tron. 
Quiconque  voudra  voir  les  emplois  qu'il  a  cus,&  les  belles  nc- 
gotiations  dot  le  P^ipe  Grégoire  fcpticmc  là  charge  en  diucrlcs 
occurréccs,&  mcfme  les  vertus  fingulicres  dot  il  ciloit  enrichy; 
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il  pourra  recouurir  aux  pièces  qui  font  icycoctecs  en  marge.        /  ^' 

Son  prcdeceflcur  Adelberon  troifieme  eût  vn  ncpueu  aulli 
nommé  Hcrman  fils  de  fon  frère  Gillcbert  qui  fut  Comte  de 
Salmes  en  Ardcnnc  ,  que  les  Archcuefques ,  Eucfques,Ducs", 
Marquis,&  Comtes  d'Allemagnccneurent  Empereur  ou  Roy 
de  Germanie,l'an  mil  odante  &  vn,  pour  l'oppofcr a  Hen- 
ry qui  traucrfoit  alors  &c  troubloit  infiniment  la  paix  dcl'E- 
gliic.  Mais  ce  Prince  après  quelques  vidoires  ,  {e  préparant 

f>our  pafTer  en  Italie  auec  vnc  puiiTante  armce  ,  affin  de  de- 
iurcr  le  ficge  Apoftolique  des  aduerfitez  dont  Henry  Top- 
preflbit ,  il  mourut  en  Lorainc  ,  &  fut  lionorablemcnc  en- 
terre &  enleuely  a  Metz  au  rapport  de  Bcrtholde  autheurdu 
tcmps.Saxones  a  fidelicaie  fanfli  Pétri  difcedentes,  HeinricHm,quem 
multoties  ahiuraueranc ,  receperunt.  Vnde  Hermannus  Kcx  Catholi-  BmîMu  /» 
eus  ah  eisinLotharingiam  fecefsit  ^ibiquc  non  multo  pofl  ^Viam  vniuer-  '^r"*'*'f'^nH. 
pt  terra  arrifuit ,  anno  Dominiez  Incarnationis.UL'X.xxv m.  regni  '°^^* 
Vero  ««J  VII.  indiâione  xii.     in patria fia  Métis honorificè fcpcLtur. 

Sigcbertle  nomme  Cheualier  ou  valTal  de  nollre  Hcriman  sigdnrur  4J 
EucfqucdcMetz./»  GitlliaHerimannus miles Hermanni  Epifcopi,  *aaujn.ioSi. 
corona  fthi  impofita  ,  pofl  Rodulplmm  in  Saxonia  tyrannidem  exercet. 
Nous  apprenons  de  la  charte  que  Heriman  donna  a  l'Ab- 
baye de  faint  Clément ,  le  iour  de  la  tranflation  de  ce  glo-  jo?*diîrtuic 
rieux  ConfcfTcur  de  Dieu  ,  que  Folmare  elloit  encor  alors  Metz. 
Comte  de  Metz ,  Burcairt  luge  ,  &  Vvipart  Efchcuin. 

DE   POPON  CINQVANTE-DEl^XIEME 

EueffieddEgùfeâeMetj^^, 

Ous nos hiftoricns  rapportent  condammcntquc  PoppoPcpo. 
l'Eçlife  de  Metz  demeura  vcfue  &:  dclbtuce  de 
Paiteur,  plufieurs  années  après  la  mort  d'Heri- 
man,  a  caufe  des  diuifions  qui  s'cftoicnt  allu- 
mées entre  les  Papes  &  les  Empereurs  touchant 
les  inucftitures  des  Eucfchcz.  Toute-fois  bien  que  le 
feu  de  telles  diuifions  ne  fut  que  trop  ardant  alors  i  nous 
auons  pourtant  des  tcfmoignages  qui  rendent  ccfle  opi- 
nion de  nos  hiftoriens  peu  probable.  Car  premièrement  la  ^^""^'f"» 
chronique  de  faint  Vincent  de  Metz  fait  fuccedcr  Popon  a  {Z^^  ^"^ 
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Hc  .iiiian  la  mcfmc  année  qu'il  mourut ,  fçauoir  l'an  mil  no- 
S'rucrnZfe.  nouantcAprcs  j  Popon  fe  trouua  au  Concile  de  Clairmonc 
X095.     en  Auucrgnc  ,  l'an  mil  nonante  cinq  ,  en  qualité  d'Eucfquc 
de  Metz.ll  aflifta  en  mcfme  temps  ,  &  en  la  meûnc  qualité, 
iTuIc  4.^cn'l!  ^  ^  polTcflion  que  Richer  prift  de  la  chaire  de  Verdun.  Ec 
\icdcRichcr  puis,nous  le  trouuons  foufcrit  comme  Euefque  de  Metz  en- 
cor  en  vne  charte  d'Arnoul  Comte  de  Chmy  ,  l'an  mil  no- 
nante fcpt.  Aclum  inter  me  ^  ^^enerahilem  Canohij  JknSli  Ar- 
nulfhi  Ahhatem  V valonem  ,  dnno  Incarna tionis  domini  mille f mono- 

Chartes  de  S.  fiaicfimo  fePtimo  ,  indiS^ione  quinta,  régnante  Heinrico  huius  nomi- 
Amouiph.       ,i>J      ^  ^         ^  ^  .  ,. 

m  qudrto  y  1  rcuerenji  Metropolt  frajidente  Htlherto  Archiepijcofo, 

Metenft  vero  Ecckjtç  Poppone  Epijcopo  fidciulforc.  Si  bien,  qu'en 

tout  cas  ,  cefte  Eglife  n'auroit  point  demeuré  fans  Euefque 

chrtnicons.   plus  de  quatre  ou  cinq  ans. 

^''^fTb  '^' c  Cronique  de  fiint  Tro«  r'apportc  que  le  Clergé  prc- 

»  -4-  •         contre  les  forces  de  l'Empereur  en  fon  eledion.  Hcri- 
manno  Poppo  fuccefsit ,  praualentipus  Metcnjihus  ckriàs. 

Il  eftoit  Archidiacre  de  Trcucs  lors  qu'il  fut  appclléa  ceftc 
charge  ,  &  homme  de  tres-noble  extradtion  ,  de  fainte  vie, 
de  grand  crédit,  extrêmement  affectionné  au  faint  Siege,Ôc 
cnnemy  iuré  des  Schifmatiques.  Toutes  ces  conditions  por- 
tèrent ceux  de  Metz  a  le  demander  pour  leur  Palleur.  Ec 
en  fuitte  de  cefte  population  ,  vn  Légat  du  faint  Siège  le 
confacra  &  luy  inprima  le  chara(5tere  augufte  de  l'Epifcopat 
VvaiTcbour   ^^^^     grande  Eglife  de  Trcues  ,  vn  Dimanche  de  la  my- 
liu.  +.  en  la  quarefme.  Vvaffcbourg  dit  que  ce  Légat  s'appclloitHugue,ôc 
qu'il  elloit  Archeuefque  de  Lyon.  Bertholde  authcur  de  ce 
^  temps-là  efcrit  qu'il  fc  nommoit  Gcbchard  ,  Ôc  qu'il  eftoic 

Euelque  de  Conftance.  Metenfis  Ecclefid  TuUenps  cîT  ^^r- 
Bertheldus  dJ  dunenjts  ah  ohedienria  Egilhcrti  excommumcati  difcejkrunt,  e'tquenon 
*nnitm.  1093.  ampliùs  ohedtturos  apcrtijsimè  demandduerunt.  Quarim  Mctcnjts  re- 
futato  Epijcopo  y  quem  Henricfts  ci  dare  Voluit,  ipjt  fibt  canonïcè  C^i- 
tholicum  Pafiorem  clcgere  ,  eumque  a  Gebehardo  Qonftanttcnji  Epif- 
copo  ,  Sedis  Apoflolica  Legato  confecrari  fccere  ,fexto  Calcndus  A- 
frilis  ,  in  mcdio  quadragejima. 

Ce  Prélat  fe  rendit  incontinent  après  a  Metz  ,  ou  il  flic 
reçeu  a  bras  ouucrts.Mais  les  Schifmatiques  ne  le  lailfcrcnt 
pas  long-temps  en  repos  :  car  l'Empereur  s'etforça  d'en  in- 
troduire trois  autres  fuccefliucmcnt  en  fa  place  ,  l'vn  des- 
quels nommé  Adclberon  parent  [  difcnt  quelques  vns  ]  du 

mefmc  Empereur, 


/ 


< 
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mcfmc  Empereur  fit  beaucoup  plus  de  peine  a  Popon ,  &  aux 
habicans  de  la  ville  de  Metz  ,  que  n'auoient  ftic  les  deux  au- 
tres 5  parce  que  ne  l'ayant  point  voulu  rcceuoir,  ils  le  mirent  chromcon 
en  hazard  d'clhe  entièrement  ruinez  &  dcfolez.C«»i  itdqucma-  ^f^'^,"^*^** 
re  jecuU  Velut  ^frlco  ^  Ac^udone  flu^uame  ,Cdtholici  Afetenjes  terro- 
rem  fojif  orientes  Imferiulem ,  ex  Ecclejîd  Treuerenfium ,  âomimm  Pop- 
fonem  ferjonam  nohtlem^catholicts  cônjentientem  elegïffent  Pontificem, 
celehrara  ipjtus  confecratione  a  Legato  Apojlolic^  Sedis  ;  poteflas Impe- 
jialis  dlium  fubindiicere  dum  nit'mr  ,  Metenjes  fide  firma  rejliterunt  : 
^  ftcut  pridem  duos  Brunonem  (s^  Gudlonem  intrujos  expulerant  j  fc 
C3r  tertMm  Adelheronem  non  jinemulto  Uhore  acfuarum  periculorerum 
excommunicdtum  amouerunt.     Et  il  cil  vray-femblable  que  c'cft 
cet  Adelberon  que  la  chronique  de  faint  Vincent ,  t'apporte  chronicon /ï- 
auoir  tenu  la  chaire  Pontificale  de  celle  Eglife,  l'eipace  defcizc  -^^  i^iM^cmt). 
ans  y  entre  Popon  &:  Ellicnne  de  Bar. 

Il  y  en  a  qui  penfent  que  ce  mcfme  Adelberon  fuilce  grand 
&  célèbre  Primicicr  de  l'Eglife  de  Metz  qui  a  eu  correipon- 
dance  auec  faint  Bernard  ,  &:  qui  depuis  hit  pourueu  de  l'A^-  * 
chcucfché  de  Trcucs.Toute-fois  il  n'y  a  nulle  apparence  ace- 
la  ;  veu  que  le  Primicicr  Adelberon  eftoit  le  chef-  &  le  porte*, 
cnfcigne  de  tous  ceux  qui  tcnoicnt  alors  leparty  du  (liint  Siè- 
ge &  des  Euefqucs  légitimes  contre  l'Empereur  &  les  Schif- 
matiques ,  comme  nous  apprenons  de  la  mefme  chronique  de 
nos  Euefqucs.  Huic  certamini  y^elat  fgmfer  imperterr  'ttus  ,  (<r  in 
omni  confiimi  intrepidus  domnus  Adelbero pofl  Treuerenftum  Archiepif-  „„. 
cofus  gloriojks  ,  de  gradu  in  gradum  promette  ,  ah  ippt,vt  ira  dicam 
fueritidypro  fide  cdtholica  ,  in  Cdfiris  Eccle/tx  militduit  ,donecex  fchif- 
mdte  tropheum pacis  inuexit  Ecdeji<e. 

L'Empereur  voyant  qu'il  ne  pouuoit  venirabout  dcfesdcC- 
fcinSjConfîfqua  tout  le  temporel  de  l'Euefche,&  notamment 
les  belles  terres  &  polTelTions  dont  nos  Euefqucs  ioiiyfloicnt 
au  pays  de  Liège.  L'hiftoire  d'vn  Abbc  de  faint  Tron  nom- 
mé Theodoric  ,  qui  fut  contraint  pour  les  oppreffions  qu'ori 
faifoit  a  Popon, de  rcceuoir  le  ballon  Abbatial  de  la  mam  de 
l'Empereur ,  a  Aix  la  Chapelle  ,  nous  apprend  cccy.  E le[hm  a  chronicon  fa* 
frdtrihis  Theodoricum  ,  necnon  Clericis  cjT  LdiciSy  Vtx  tdndem  de  Cœ-  ^^*  r>»dontr 
nobio  fanfli  Petri  Gaud^t  litreris^  miffaticis  pm  dhjirdhit y dufhtm  ^clf.  c- 
Jecum  y  Aquijgrdni  facit  eum  dccipere  donwn  Ahhdùx  nojhra  de  mdnu 
Imperdtoris  y  fient  moserat  tune  temporis.  Hoc  idcirco  perntdnttm  iîlifts 
fuSlum  f/?,  (^liid  Imper Ator  quide^md  hedtm  Protomdrtyrin  pdrtih^fs  no- 
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ftrts  hahere  \idetHr  ,  fno  itm  mancipaucrat ,  proprer  Poponem  Epifco^ 
jfHm  Meunfem  qui  Epifcopatttm  ahftjuc  àono  O'  confenpi  Irnperatoris 
ohtinehat.ÀSmc  enim  Imperator  hoc  m  toto  regno  Juo  turc  d»ti(^uopof' 
ftdebat  ,  Vtahfcjue  àono  dus  nulhis  in  <o  conftitueretur  EpiJcopus.Nunc 
autem , quoniam.Vt  dtxi ,  Poppo  ahfque  àono  ^  Voluntate  Imperatorii 
Epifcopdtum  Metenfem  intrauardt ,  cjr  hacdccaiifa  Imperator  qwx  funt 
apud nos  beari  Protomartyris fuo  iuri  mancipauerÂtyneceptMS  hoc  fecit ,  Vf 
de  manu  Imperatorii  haculum  de  Ahhatia  nojlra  reciperet.Datus  eft  et  ha^ 
cubtsin.I\dl.Fehr.  jie^tiifgrani.ConfecratusefltnAhyatemç^jacerdo' 
Vrbainfccôd  tem  Non  Martij  Leocbj  anno  dh  Incam.  dommt.  M  x  c  v  1 1 1. 
dltit  a  Al-      Vrbain  fccond  cfcritavn  certain  Albert  Eucfquc  de  Metz, 
de  Mcu.  '^"^^  pendant  la  fcance  de  Popon ,  qui  fans  doute  ne  peut  cftre  autre 
que  cet  Adclbcron  qui  s'eftoit  introduit  en  la  place  du  légitime 
Pafteur,&  qui  là  tint  fi  long  temps  qu'il  donna  fujet  de  croire 
que  ccfte  Eglle  ne  luy  elloit  plus  conteftce.Cefte  lettre  a  pour 
D.'crtti  pMTt.    fubfcription.    l^r'janus  fecundu^  Alberto  Metenft  EpifcopOy  &c  eft 
jj^pportce  dans  la  féconde  partie  du  Décret,  &  fc  commence 
•  Pr^pntiumportitorcm. 
Concile  de  L'an  mil  nouantc  cinq  Vrbain  fécond  tint  vn  Concile 

Alîîe^nc^c-  f^"^^  celebtc  a  Clairmont  en  Auuergne  pour  diuers  fuicts  ,  & 
nu  l  an  1095.  notamment  pour  le  recouurement  de  la  terre  fainte  ,  que  les 
*^?^aflîiir   P^^'^^^      Chreftiens  auoient  liuree  entre  les  mains  des  Sa- 
auccquclqucs  razins.Il  y  eût  trois  célèbres  pcrfonnages  de  l'EgUfedc  Metz 
Si*  c$dc   ^    trouuerent  a  ccConcile  ,  fçauoir  Popon  Euefque,  Ri- 
^onqucs  c   ^^^^j  Chanome  &  premier  Archidiacre  ,  &  Lanzo  Abbé  de 
faint  Vincent,    Ces  deux  derniers  auoient  eftc  cliafTcz  de  la 
ville  de  Metz  ,  &  defpoiiillez  de  leurs  bénéfices  auec  Heri- 
man  par  Henry  quatrième  ,  a  caufe  de  hardciu:  qu'ils  auoient 
tcfmoignez  pour  les  immunitez  de  l'Eglife  ,  &  de  l'auerfion 
qu'ils  auoient  de  fc  foubmcttre  aux  loix  des  Schifmatiqucs. 
Richard  fut  honoré  du  tiltre  de  Cardinal  en  ccfte  belle  ai- 
femblec,  &  delà  qualité  infigne  &:  emincnte  de  Légat Apo- 
ftolique  en  Germanie  &  en  Loraine.  Durant  fon  cxil  ,  il  s'w- 
lloit  retiré  a  Rome  auprès  de  Grégoire  {cpticmc,quiay  mtrc- 
cogneulezelequ'ilauoit  a  la  dcrtcncc  des  libertez  de  l'Eglilc, 
l'auoit  honoré  dcf-ia  de  l'Eucfché  d'Albanie.  Lanzo  Aboc  tic 
Ciint  Vincent  cftoit  homme  d'entendement  &  de  courai^-",  rai 
ayant  rencontré  a  la  campagne  vn  nommé  Conon  qucï'Em- 

Ï)ercur  auoit  eftablyen  fa  place  Abbé  de  laint  Vincent  ,1e  prill, 
c  lia  ,  &  l'amena  au  Légat  Apollolique  qui  cftoit  a  Diion. 
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Tout  ce  que  ie  puis  adioullcr  a  ce  que  i'ay  rapporte  de  Po- 
pon  c'cft  qu'il  mourut  fous  Pafchal  fécond,  Philippe  premier 
Roy  de  France  ,  &  l'Empereur  Henry  quatrième  ,  l'an  de  no- 
ftrc  Seigneur  mil  cent  &  trois ,  fans  pouuoir  rien  fpeciiîer  njf 
du  iour  de  fa  mort ,  ny  du  lieu-  de  fa  fepulturc. 

Godefroy  de  Bullon  conquit  le  Royaume  de  Hierufalem 
fous  la  feance  de  cet  Euefque.  Et  Raoul  Comte  de  Metz 
frère  de  Folmare  aufli  Comte  de  Metz  futprefcntaccrtefain^ 
te  ôc  gloricufe  conquefte. 

e 

D'ADELBERON  OVATRIEME  DK  NOM 
cinquAntc  troijtemc  Euepjue  de  l  Eghfe  ie  A/ff:^. 

Difficulté» 

Es  orages  &  les  tcmpcftcs  qui  s'eflcuoicnt  ainfi  <i«»J^si'hiûou« 
'fur  l'Eglife  durant  les  pcrfccutions  des  Empe- 
reurs Schifmatiques  ,  ont  tellement  obfcurcy  , 
pour  vn  temps  ,  les  vies  &  les  adlions  de  nos 
Euefques  qu'a  peine  en  pouuons  nous  feulement 
cntre-dcfcouurir  vne  petite  lueur.Et  cequenous  auons  dcme- 
moirs  de  ce  temps  là  lont  f^  dirferents  &  fi  incertains  ,  que 
nous  ne  fçauons  aufqucls  nous  nous  deuons  r'apporter  ;Con- 
fidere'  d'ailleurs  que  nous  n'auons  nuls  tiltres  n'y  nulles  char- 
tes d'Eucfques  depuis  Popon  iufques  a  Eftienne  de  Bar,&:  que 
nous  fommes  contraints  de  deuiner  &  d'aller  a  tafton,  depuis 
l'an  mil  nouante  huit ,  iufques  a  l'an  mil  cent  &  vingt. 

Nous  auons  de  certaines  chroniques  latines  qui  font  fuc-  ^ 
céder  bltiennc  de  Bar  immédiatement  a  Popon.  Defmcto  au-  thronum 
tem  Domino  Popone  qui^ouifor  fiuâ  extitit  Clericis  pro  tem^ore;  ma- 
gnifcum  (p*  nobilem  virum  ex  U'iennenji  Arclnepifcopatu  ajïumptum 
Dominum  Stephamim  Apofloltca  confecratum  henedtéîione  in  Vrhe  Ro- 
mand ,  pallijque  di^nitate  ,  fM  vtM  curriculo  ,  Eccle/id  Tremrenjts faU 
uo  priuilegio  ,  in  Epijcopum  fujcipiunr.  Et  fuiuant  ccfte  oppinioB, 
il  feroit  force  de  dire  ou  que  Popon  auroit  gouuerné  ceftc 
Eglife  l'cfpacc  de  trente  ans  ,  fçauoir  depuis  l'an  mil  nonan- 
te  ,  iufques  a  l'an  mil  cent  vingt  ;  ou  qu'elle  feroit  demeurée 
ddlituee  de  Palleur  l'efpace  de  feizr  ans ,  fcauou:  depuis  l'an 
nul  cent  quatre  ,  iufques  a  l'an  mil  cent  vingt. 

Cccii 
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Vnc  autre  chronique  latine  de  nos  Eucfqucs  donne  Icancc  a 
Theogcre  immcdiatcmcnc  après  Popon,&:  puis  elle  place Efticn- 
ne  de  Bar,  fans  faire  mention  d'aucun  autre  Eucfquc.  Defunflo 
(„n.  dommo  roponc  qui  Llmcis  juo  rcmpore  proMjor  extitit  fius  ,  domirm 

Theogerus  fhi  in  Prafularujkccepir.fyc. 

La  chronique  de  faint  Vincent  place  vn  Adelbcron  immé- 
diatement après  Popon,&:  luy  donne  vnc  feancc  de  feizcans, 
fçauoir  depuis  l'an  mil  cent  quatre  ,  iufqucs  a  l'an  mil  cent 
vingt  ;  &  ne  fait  nulle  mention  de  Theogere. 
Autres  chro-    Toutes  nos  chroniques  françoifcs ,  les  mcmoirs  de  Philippe 
niques.  Vigncule ,  ôc  tout  ce  que  i'ay  veu  de  catalogues  de  nos  Euef- 

ques  françois  &  latins  font  mention  de  Theogerc  ôc  d'Adcl- 
bcron  quatrième  du  nom  :  Mais  pourtant  auec  celle  differen- 
ce^qu'il  y  en  a  qui  placent  TheogereauantAdelberon  ,&  fies  au- 
tres Adclberô  daiant  Theogerc. I'ay  fuiuy  les  derniers  memoirs, 
^      comme  cftant  les  plus  comunsôclcs  plus  vniucrfellemcntrcçcus. 
Ce  que  ie  trouuc  icy  de  plus  cfpincux  c'eft  de  décider  quel  clloit 
cet  Adelberon.Nous  auons  vn  ancien  manufcript  qui  porte  qu'il 
. , auoi:  elle  auparauant  Primicier  de  Mctz,&  qu'il  elloit  fils  de  Cô- 

Adclberon  r  ,  ,  ^i,,rrr 

Primicier  fils  tard  premicr,Comte  de  Luxcmbourg-ôc  que  les  Meiiinslcvoyit 
de  Conrard  prefTcz  par  Ics  armcs  de  l'Empereur  qui  auoit  mis  le  hegc  deuat  la 
bourg.        "Ville ,  furent  côcraints  de  le  reccuoir  pour  Euefquc.Et  qu'il  hit  en 
fin  pourtant cxcomunic  ôc  cxpulfc.Mais  que  sellant  puis  aptes 
fortement  &  courageufemét  employé  pour  pacifier  l'Eglifeauec 
l'Empire ,  il  mérita  i'cilre  recôpenfe  de  l'Archeuefché  de Trcucs. 

Ce  qui  peut  rendre  celle  oppinion  probable ,  c'ell  qu'en  effet  il 
yauoitalorsvn  Primicier  dans  l'Eghfc  de  Metz  nomme  Adcl- 
beron  fils  de  Conrard  premier, Comte  de  Luxembourg ,  comme 
nous  apprenons  de  cctEpitaphedu  mefme Conrard.  Innomirut 
fancf^  (y*  indiuiduç  Trinitatis  ,  quïejcit  lue  Cornes  Conradus.Hic càm  in- 
Epicaphc  Je         ^«^^  Principes  fania  prohitatis  ejkt  celeberrimtti.fepulchmm  VttçPrin- 
Conrard  de  dptsadtjtamorediMnofraenfusylndéijMerediensjdiumapVocanteclcm 
Luxembourg  tia^ohijtperegrinusjfepulrus in  terra  décerner ,  non Jua.l ndcque 4nno  dormi" 
tïonis fuâc jecundo fubUrus ,  anno  quarto  Jpfodie  annule  migrationis  fux  de 
Jèculohicfiiitrepojtcus  iprafentecomuge JUd  Clementidyper  manumfiliorfi 
Jfioruniy  Àddherohts  Prtmicerij  Metenjts ,  Henrici  Comiùs ,  Conradiejue 
Comïtis  :  pr^  fente  Rodolphe  Ahhdte filio  Comitis,^uem  ipje prouijorem  ^ 
ordindtoremhuiusloci Jldtuerat.  Fdtlu  Junt  ktc  régnante  permifu  Dd 
Henrtco  tyrannodamnato  ,acpii€  memoriç  GregorioPonriJice  Romano. 
Ohijtautem  w.Idus  y^uguIîi,anno  Dominiez  Incarnationis.ULyi'X.^vi, 
Et  il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  fut  a  cet  Adelbcron  que  faine 
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Bernard  cfcriuk  &  addrcfla  celle  trentième  de  fcs  Epi/lrcs ,  qui  a 
pour  tiizr c.Honorahiliviro  AlhroniDeigratiàMctenjîs  Ecclejia Pri- 
micerio  ,  fratres  qui  in  CUraualle  qualicumque  ohfequio  feruiuntDcOy  , 
fdntcs  eîr  ordtiones  •  Et  auqucl,(5c  en  faucur  duquel  il  clcriuit  cncor 
pluficurs  fois  lors  qu'il  fut  parucnu  a  l'Archcuefché  de  Trcucs. 
•  Car ,  pour  produire  encor  vnc  autre  roifon  de  la  probabilité  de 
cefte  oppinon,c*eil  qu'cnuiron  ce  temps  là,  fçauoir  l'an  mil  cent 
trente  deux ,  vn  Primicicr  de  Metz  nommé  Adelberon  fut  pour- 
ucu  dclArchcuelchedc  Treucs.Ainfi  cemanufcript  ne  contient 
rien  qui  ne  foit  confonne  aux  circonilances  du  tcps  dcl'hilloirc.  Albert  Cha^ 

Il  fc rencontre neantmoins  tout  plein  d'cfcucils qui  femblenc 
arrerter  le  cours  de  celle  oppinion.Car  premicrcmét  Albert  Cha- 
noine d'Aix  la  Chapelle  hiftorien  de  ce  temps-là,  efc rit  que  cet 
Adelberon  lequel  il  qualiHefculemcntArchidiacre^:  non  point 
Primicierdel'Eglifc  de  Metz,  mourut  au  (legc  d'Antiochclan 
mil  ncu^.Comignquodtmdie  (  in  ohftdionc fcilicct  Antiochét  4rino  MCix  ) 
fiHum  Comitis  Conradi  de  Lut:^elenhurg^A(klùeroncm  nomincy  Clericum 
CSt*  Archidiaconum  Metenjis  Ecclefije^imenem  nohiiijsimum  de  Regio  Jdn- 
guinfyC^  proximum  Henrici  iii.Romanoru  Augufiiyulearum  ludo  pariter 
recreart  çy  occupari  cum  marrona  qHadam,quçm<tgnç  erat  ingenuitatis  ac 
forrnoftatis  yin  Viriddrio  fomiferis  arhorihus  c^r  hertarum  abundamià  fle- 
mpimoyiy pl^*<^  quçiuxtd fedem,0'  canâem portam  ^rh'tibahehdtiir ,  qui 
Dux Godefridus (y*Teutonicorum  comitatus  ohjidioncfremehatWis^'SfC 
diflum  fJljOtio  cir  Ittdo  imentkjTurâ  foUicitiinJiduirum  0*  necisClmfliano' 
rumslam  è porta procedunt  \^  caurèfe  abjcondcnres  inter  altam  fuper- 
,  eminentcm  herhum,  arhoràmquc  denjitatem ,  Archidutconum  cir fibi  coUti- 
dmtem  matronayjiihito  cUmore  nefcios     oLfiupefaflos incurruntyfagitùs 
infigentes.fecioJqifCyqui  iudices  ad  ludum  conuenerant^iam pra  timoré  ohhtos 
alearumJifferguntç^Vulnerat.EtipJitif  quide  Archidiacom  caput  ampUr- 
ratumperportdyrapti/n     in  momento  hocfa^o^repcdantes  fecH  detulerut.  ♦ 

D'ailIeurs.Siecbert  t'apporte  que  cet  Adelberon  Primicier  de  ^  .  ,  . 
Metz  qui  depuis  rut  ArchcueiqucdcTrcues,trauaillaauecvnno-  1117. 
me  Gérard  Légat  du  (aint  Siège  pour  taire  eltablir  le  grand  laint  . 
Norbert  Archeucfquc  de  Magdcbourg,l'an  mil  cent  vingt  fcpt.  ^ 
Parthenopolitanç  ciuitatii  Archicpijcopo  defunSlo,cùm  clerici     dues  et^f- 
de  m  vrhis  coram  Imperatore  L  uitbero  ad  cligendum  A  rchieptjcopum  apud 
Spiram  conuentffenty  nutudom'mi  Gerardi  Kcman<i  fedislcgati ,  quipvjicA 
fîéînf  efi Papa  Luciuryc;^  AlheronU  Metenjis  Prmiicertjyqui  pojleafafius 
cJlTreuerorum  Archiepijcopus  ,  Norhertum  Prxmonftrat<t  Eccleftx  pa- 
trem,  quipro  qmhusdam  caufîs  co forte  adiienerat ,  in  paflorem  eligunt ,  cir 
regali projequente  conuenientia  ad  Jacerdotium  prxf  'ata  vrhis  prouebunt. 

C  c  c  iij 
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Mcfmc  dans  la  pluf-parc  des  chartes  d'Efticniic  de  Bar  données 
depuis  I*an  mil  cent  vingt,  iufqucs  a  l'an  mil  cent  vingt  huit^nous 
trouuons  foufcript  vn  Adclbcron  Primicicr  de  Metz. Et  tous  nos 
mcmoirs  portent  que  c*cil  celuy  la  mefme  qui  depuis  fut  Arche- 
uefque  de  Treues.D'ou  il  me  féble  qu'on  peut  recueillir  que  nous 
auons  eu  deux  Primiciers  qui  ont  porté  le  nom  d'Adelberon  fuc- 
cc(riuemcnt,fçauoir  celuy  qui  fut  fils  de  Conrard  prcmier,Com- 
tc  de  Luxembourg  \  &  celuy  qui  depuis  flit  Archeucfque  de  Tre- 
ucs. Car  que  noftre  Primicicr  Adelberon  qui  a  elle  Archeucfque 
de Treues  n'ait  point  elle  de  la  maifon  de  Luxembourg,  on  le 
peut  tirer  de  deux  fondements.Lc  premier  que  la  chronique  des 
Archeuefques  de  Treues  n'en  fait  point  de  mention  :  Ce  que 
pourtant  n  lemble qu'elle  n'euft  point  obmis:  Confiderc  que  ces 
illulhcsmailonsrcleuent  de  beaucoup  la  gloire  &  la  fplendeur 
des  Prélats  qui  en  font  iffus.  Le  fécond ,  que  cet  Adelberon  qui 
fut  Archeuclquc  de  Treucs,  prift  ou  ruina  trente  fortcreffcs  ap- 
partenantes auComte  deLuxembourg,commc  nous  apprenons 
de  la  chronique  des  Archeuefques  de  TtzMQ^.AAalhero  magnarunt 
virtutum  v/V in  Epifcopum  con fecratur.  Hic  triginta  munitioncs  in  terra 
Comitis  Lut:((:hiirgenfs  aut  cœpit  dut defiruxir.  Ce  qui  monftrc  que 
vray-femblablement  il  n'eftoit  point  de  la  maifo  de  Luxébourg. 
Certes  ie  ne  puis  rien  prononcer  de  clair  &  de  certain  au  milieu 
d'vncnuitfiobfcurc  &c  tenebreufe.Et comme  d'vn  colle  icn'ofc 
contredire  atautd'Efcriuainsqui  aflcurent  que  nous  auons  eu 
vn  Adelberon  quatrième  du  nom ,  Euefque  de  cefte  Eglife  :  aufli 
de  l'autre  iVofcroyicafTcurer  que  cet  Adelberon  ait  eîté  Primi- 
cicr auparauant  ;  &  moins  encor  qu'il  ait  efté  ou  ce  Primicicr  qui 
ftit  fils  de  Conrard  Comte  de  Luxembourg,ou  celuy  qui  fut  puis 
aprcSjArcheuefquc  de  Treues  Car  quant  a  ce  dernier,  nous  ne  le 
trouuons  iamais  dans  toutes  nos  chartes  de  ce  temps  la ,  mefmcs 
iufqucs  a  celles  de  l'an  mil  cent  vingt  huit ,  foubkripten  autre 
qualité  j  qu'en  celle  de  Primicicr  de  la  Cathédrale  de  Metz  :  n'c- 
(tant  pourtant  pas  vray-femblablc  qu'il  euft  voulu  pa(fer  fous  fi- 
lencc  ,  celle  d'Euefque  ,  s'il  en  euft  efté  reueftu. 
Nous  ne  fçaurions  dire  au  refte ,  combien  cet  Adelberon  a  gou- 
ucrné  l'Eglifc  dcMetz,n'y  ce  qu'il  y  a  fait,n'y  quâd  il  eft  morr,n*y 
ou  il  cil  enfeuely,la  chronique  de  S.Vincent  n'en  rapportant  au- 
tre chofe ,  finon  qu'il  fut  fait  Euefque ,  l'an  mil  cent  quatre  ,  & 
qu'il  fut  puis  après  deietté  &c  expulfc ,  fans  fpecifier  ny  quand^ny 
comment,  jédelbcro  quartus  Ef  tfcopu  Metçnfs ,  foflca  eicflas. 


\ 
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Gnillimannus  en  la  vie  de  Cunon  Eucfquc  de  Strafbourg  tu-uu^clni- 
rapporti:  deux  pièces  de  THiripcreur  Henry  cinquième  ,  Tvnc  mst-fifcopt 
en  dactc  de  l'an  mil  cent  onze  ,  au  mois  d'Odobre  ,  &c  l'au- 
tre  en  datte  de  l'an  mil  cent  treize  le  fixiemedu  moisd'Auril, 
dans  Iciquelles  cet  Adclbcron  eft  nommé  comme  tefmoin,ou 
comme  médiateur  ,  en  qualité  d'Euefque  de  Metz.  Parquoy 
nous  apprenons  deux  choies; la  première, qu'il  remplilToit ce- 
ftc  chaire  Epifcopalc  alors,  &:  partant  qu'il  ne  faut  nullement 
douter  ny  de  la  vérité  ny  du  temps  de  Ion  exillcnce  &  de  (à  ' 
feance.  La  féconde  ,  qu'il  citoit  d'ordinaire  a  la  fuite  decét 
Empereur  &  qu'il  tcnoit  fon  party.  Voicyles  Ccfmoins  delà 
première  de  ces  pièces  donnée  a  Strafbourg,  en  vnc  afTembléc 
qu'y  fît  l'Empereur  d'vne  quantité'  de  Princes  &  de  Prélats  tant 
d'Allemagne  que  de  la  Loraii^e.  Alhertus  Moguntims  y^rch'ufijco- 
pis  ,  Bruno  Trcuirenps  ArchiefifcofiiS  ,  Cunradus  S4dt:^hurgenps  Ar- 
chiepifcopus  ,  Burchardus  Monajiericnfis  Epifcotfus  ,  Bruno  Spirenfis 
Epifcopus  y  Cuno  Strashnrgcnfs  Epijcopus  ,  Alhero  Mctenjîs  Epifco- 
fus  3  Ricbardns  Virâunfnjis  Epifcopus  ,  Eherhardus  Ejflctenjis  Epif- 
copus y  Vlricus  Conflantimfs  Epifcopus ,  Rudolphus  Bafdicnfis  Epifco-  , 
fus  ,  Frinericus  Dux  ,  Herimannus  Marchio  ,  Cornes  Godfridus  de 
Calçén  y  FreâcncHs  de  Zulra.  cir^.  Data  v  i  i.  Non.  Oâohris  j  in- 
difltone  quarta  ,  Anno  dominiez  Incarnationis.  M.  C.  XI.  Régnante  ' 
Meinrico.  v.  Rege  Romjinorum  anno.  vi.  imperante  primo.  A[lum 
ffl  Argentin/g  ,  m  Chrifto  féliciter.  S'cnfuiuentlcs  tefmoins  ouïes  », 
médiateurs  de  la  féconde  ,  par  laquelle  le  melme  Empereur 
citant  a  Vvormcs ,  fit  rendre  a  l'Abbaye  de  faint  Maximin  , 
certains  biens  quiluy  auoienteftcrauispar  quelques  Seigneurs, 
interuentu  ,  dit  il ,  fidclrum  nojhorum  ,  Brunànis  VtdeUcet  Treuirenps 
Alrchiepifcopi  reuerendi ,  necnon  venerahdium  Epifcoporum  Arlongi 
yvir:^urgenfîs  ,  Rudolf  Baflienfs  ,  Cttnonis  Argentinenfsj  Brunonis 
Spirenfs  ,  Burchardi  Mondferienfs  ,  Odalrici  Conjlantienfs ,  Ehonis 
Nouarienfs  ,  Geroldi  Rifenfs  ,  Adalheronis  Afetenfs ,Fndericietia/n 
Ducis  y  Hermanm  Afarchionis  ,  Godefridi ,  cir  Afanegoldi  Valatino^ 
^um  Comitum.  cjjrc.  Data  viii.  Idus  Aprihs,  Anno  dominidt  Incar- 
nationis. M  C  X  III.  indiSîione.  vi.  régnante  domino  H einricoj  Anno ,  ^ 
XIII.  Imper ante  'vero  ii.  AShm  Vormatiit. 

Folmarc  cil  toudours  Comte  dcMetz,&:vn  nomme Ticr- 
celui  premier  Efchcuin. 


390  Liure  III.  de  Theogere 


DE   THEOGERE  CINOJ^/NTEQl^JTRIEME 

Euefque  de  l'EgUfe  de  Met:^. 

N  nommcThcogcrc fc trouuc auoir qouucrné  ce- 
lle barque  durant  la  tépcftc,  enuiron  <5cux  ans ,  fça- 

Thco  crus    ^^W/ÇS*  ^^^^^  ^doi\  quc  ic  me  puis  probablement  perfuadcr 
Î^5^S^^  l'an  mil  cent  dix-huit"&  mil  cent  dix-ncuf.Il  ciloic 
1 1  cftoic  frcrc  frcrc  dc  Folmate  appelle  le  ieune.  Comte  de  Metz, 

de  Folmarc    ^ox\t  Ics  predeccflcurs  auoient  fondé  plufieurs  belles  Abbayes, 
Mcu.^        comme  entre-autres,  celles  de  Li^refchcn&:  Crosfltal;  laquelle 
Abbaye  de  Crosfltal ,  qui  cft  fituce  dans  le  domaine  du  Prince  dc 
la  petite  pierre ,  ayant  eftc  emportée  &  dcfmolic  par  le  torrent 
impétueux  des  Luthériens  il  y  a  plus  dc  foixantc  ans ,  les  biens  CSc 
les  rcuenus  en  ont  eftc  pris  pour  fonder  le  collège  de  faint  Marc 
dcHcydelbcrg.  Theogere el1:oit,dc  profciTion  ,  Religieux  dc 
•  l'ordre  de  famtBenoift,&  eftoit  Abbé  de  l'Abbaye  dcfaintGeor- 
ilcftoitAbbé  ge  en  la  foreft  noirc ,  appcUéc  par  CxhïHercinid  >  auant  qu'il 
^^cd^Scft  ^     conduite  &  au  gouuernement  dc  celle  Egtife. 

noire.  Et  parce  que  fon  frcrc  Folmarc  auoit  foubmis  fous  fa  puiftàn- 
cc  &:  fa  iurifdi6lion  toutes  les  Abbayes  dont  luy  &  fes  prcdc- 
ccffcurs  eftoient  fondateurs  ;  dc  là  cft  procède  que  ces  mef- 
mcs  Abbayes  font  toufiours  demeurées  depuis ,  fous  l'autho- 
ritc  &  la  direâion  dc  l'Abbé  dc  faint  George  dc  la  noire  fo- 
rcft.  Nous  n'auons  nuls  tiltres  dc  cet  Eucfque  ,  &  ne  fçauons 
rien  pour  tout  dc  ce  qu'il  a  fait.  Nos  chroniques  portent  feu- 
lement qu'il  eftoit  homme  d'vne  fmgulierc  pieté  &  dcuotion, 
Rcinraicc  de       qu'il  clloit  comblé  dc  toutcs  les  vertus  qui  pcuuent  cnri- 

Umiy!"'  *  ^^"^^"^  ^  ^^^^^  ^'^"^c  ^  'V"  Religieux  Prélat  :  Et  qu'eftant  cxtra- 
ordaiaircment  amateur  de  la  folitudc  &:  de  la  vie  contempla- 
tiuc,il  fe  démit  Ubrcmcnt  &  volontairement  de  fonEucfché, 
&  fc  retira  en  l'Abbaye  dc  Cluny^ou  après  auoir  cncor  vcfcu 
quelques  années  comme  vn  faint ,  il  y  rinit  hcurcufcment  fes 
Il  fait  mira-  iours  ,  &  y  Tcpoic  cncor  auiourd'huy.  Paulus  Bcnricdenfiscn 
dcaptcsia  Grégoire  fcptieme  rapporte  que  Dieu  fc  fcruit  dc  ce 

puillant  mltrument  de  la  prouidencc  Ipccialc  ,  pour  taire  ci- 
clattcr  vn  nombre  infîny  dc  miracles  après  fa  mort. 
La  chronique  manufcripte  dc  Metz  rapporte  que  ce  fut iu- 

ftemcnt 


ues. 
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ftcmcnt  en  ccftc  période  de  temps  que  les  citoyens  de  la  ville  ^^^^  -  ^  / 
de  Metz  fccouercnt  le  ioug  de  la  domination  desE«efques,&  dcMa?tou- 
quc  la  voucrie,  l'authorité  &  la  monarchie  des  Prcftres  (  pour  chant  l'ab- 
parler  en  termes  de  l'authcur  )  furent  abbatucs  &  anéanties.  acsEll?^" 
Les  pcrfccurions  que  les  Empereurs  faifoient  continuellement 
a  ccfte  Eglifc  ,lcs  Ichilmcs  &  (es  diuifions  qu'ils  y  auoient  in- 
troduites ,  le  banniffement  ,  les  priuations  ,  ou  l'abdication 
volontaire  ,  &  en  fuite ,  l'abfence  de  tant  d'Euefqucs:  la  ter- 
reur que  les  Empereurs  auoient  imprimée  dans  le  cccur  de  ces 
peuples  i  l'appétit  de  dominer  &  de  commander  ,  le  deflciu 
qu'ils  auoient  formé  d'crtablir  tn  celle  ville  vnc  cfpcce  de  ré- 
publique ,  &  l'vfurpation  que  les  plus  puilTants  auoient  faite 
durant  la  mifcre  &  la  calamité  des  Eucfques  ,  de  la  plus-part 
des  biens  de  l'Eglife  ouurirènt  la  porte  a  ce  fouflcucmcnt  &  a 
ccfte  rébellion.  Et  pour  l'a  mieux  cimenter  on  trouua  moyen 
de  partager  aduantageufcment  tous  ceux  qui  y  auoient  iiitc- 
rcft.  Les  Empereurs  premièrement  tirèrent  de  là  plus  de  deb- 
uoirs  ,  plus  de  fubmilllons ,  &  plus  d'obeyffancc  de  la  ville  de- 
Metz  qu'ils  n'en  auoient  receiics  auparauant  ;  ayant  mis  par 
terre  l'authorité  des  Euefques  qui  feuls  eftoient  capables  de  leur 
faire  rcfiftance.Les  habitans  de  la  ville  fe  faifirent  des  biens  & 
de  la  puifïànce  téporelle  des  mefmes  Etk:fques,&  formèrent  vnc 
cfpece  de  republique,en  laquelle  ils  trouuerent  moyen  de  con- 
tenter vn  cnacun.Outrelesvincrt& vn  Efchcuinsqui  cftoient  E^chcuim 
pairs  de  rEuelche,ils  en  créèrent  vingt  &  vn  autres  roturicrs,ap-  Mmcuts. 
peliez  Efcheuins  mineurs ,  a  la  diftindion  des  autres ,  qu'on 
nommoit  Elcheuins  Maicurs.   Ainfi  les  paraiges  fe  formèrent 
alors ,  aufquels  les  nobles  &  le  commun  peuple  trouuerenc 
leur  comte.  De  forte  que  les  habitants  de  Metz  daneurerent 
ainfi  rcueftus  en  toute  manière  des  dcfpoiiillcs  de  l'Eglife. 

Le  premier  qui  cfprouua  ce  changement ,  fut  Eftienne  de 
Bar,  comme  nous  verrons  en  fa  vie  que  nous  allons  defcrirc. 

Il  y  a  eu  pourtant  des  Eucfques  fi  généreux  qui  ne  pouuant 
fouHrir  cefte  audace  de  leurs  hiiets ,  les  ont  rangé  a  la  raifon, 
ont  remis  cefte  efpecc  de  republique  dans  leur  dependance,luy 
ont  donné  des  Magiftrats,  ont  difpofé  de  la  police  ,  &  n'ont 
iamais  voulu  laifTcr  perdre  le  droit  &  le  tilrre  de  fouuerainctc 
ou  de  Seigneurie  regaliennc  que  leurs  predeceffcurs  leur  auoieiit 
acquife. 

Folmare  eftoit  toufiours  alors  Comte  de  Metz. 

Ddd  , 
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HESTIENNE  DE  BJR  CIN QJfANTE-CIN' 

quicmc  Euejque  de  lEglip  de  Afct:^. 

,ïcu  qui  prcfidc  a  l'vniucrs  ,  &  qui  en  tient  tous 
les  mouuements  &  les  refTorts  en  fcsm3ins,ayant 
pcrmis,pcuc  cftrc,  pour  cfprouuer  ou  pour  clialticr 
lion  peuple  ,  que  ceftc  Eglife  fut  agitée  de  tant 
d'orages  &c  de  tempeftcs  ,  veut  en  fin  comman- 
der aux  vents  j  &  en  arreller  la  furie, pour  luy  faire iouyrd'vn 
calme  &  d'vnc  bonnaffe  fi  long-temps  defirée.  Ainfi  le  règne 
des  Schifmatiques  ayant  pris  fin  ,  &  l'Eglife  ayant  repris  l'es 
forces  &  fa  vigueur  ^  Cafixtc  fécond  nouucllcmcnt  panienu 
au  fouuerain  gouuerncment  de  la  Chreftienté,  eût  la  pu i (lan- 
ce &  le  crédit  de  faire  eftablir  vn  ficn  nepucu  nommé  Ellien- 
ne  dans  la  chaire  Pontificale  de  Metz  ,  dans  laquelle  il  a  dlc 
heurcufemcnt  aflis  par  l'cfpacc  de  plus  de  quarante  ans. 

Ce  Prélat  cftoit  fils  àc  Thierry  premier  du  nom  ,  Comte 
de  Montbelliart ,  de  Bar  ,  de  Monffon  ,  de  Ferrctte  ,  6c  de 
Verdun,  &  d'Erme|itrude  fille  de  Guillaume  fécond  furnom- 
mé  Tefte  hardie  ,  Comte  de  Bourgongne  ,  &  focur  du  Pape 
Calixte  fécond  ,  auparauant  nomme  Guy  de  Bourgongne  Ar- 
chcuefque  de  Vienne.  Et  il  eût  cinq  frères  &  deux  fœurs 
toutes  perfonnes  grandement  eftimées  &  recommandées  dans 
les  hiftoircs.  Le  premier  fut  vn  nomme  Thierry  fécond  du 
nom  Comte  de  Montbeliart  fie  de  Bar, le  fécond  vn  nomme 
Louys  Comte  de  MonlTon  ,  le  troificme  vn  appelle  Renauld 
qui  fiit,apres  la  retraite  de  Thierry  ,  Comte  de  Bar  ,  &  après 
la  mort  de  Louys  j  Comte  de  Monlfon  ,  le  quatrième  nom- 
mé Frédéric  eût  la  Comté  de  Ferrctte  pour  partage,  fie  le  cin- 
quième fut  vn  appelle  Guillaume  de  Montbeliart,  dont  ileft 
fait  mention  aulfi  bien  que  de  fes  frères  ,  dans  la  généalogie 
de  faint  Arnoulph.  Les  hilloriens  ne  nomment  pomtla  pre- 
mière des  filles  qui  eût  pour  mary  Hcrman  ,  Comte  de  Sal- 
me  en  Ardenne.  La  féconde  nommée  Gunthilde  de  Mont- 
beliart fut  la  première  Abbcffc  du  monallcrc  de  Biblilheim  , 


Cinquante-cinquième  Euefque  de  Metz.  393 

que  fon  pcrc  le  Comcc  Thierry  auoit  tonde  ,  ou  après  auoir 
vcfcu  fainccmcnc  pluficurs  anncVs^cllc  mérita  le  tilcrc  dcfain- 
te  ,  après  fa  mort.  Et  ixicfmc  Trithemius  rapporte  ou'il  fc 
fit  vnc-grandc  quantité,  de  miracles  au  tombeau  ou  elle  fut 
inhumée.  Ainû  nos  hiftoricns  ont  ils  raifon  de  dire  que 
Domino  Theogero  ,  tam  Burgundorum  ^uàm  Lothdringorum  excellent  Ep7^1plrMnt 
ti  génère  clarus  ,  feâ  Virtute  animi  nohtlicate  cUrior  Dominus  Ste-  "^^ettnf. 
fhétntiS  ,  dnno  domini  miîîejtmo  centejlmo  Vigejimo  ,  videlicec  anno  Gf^ 
Uxti  P dfd  Jccttndo  jfticcefnt. 

Vne  de  nos  chroniques  latines  porte  qu'il  fiit  tire  'de  ^/'"^tX^ 
l'Archcucfchc  de  Vienne  ,  pour  cllrc  cilcué  a  celle  Prelature. 
I^agnificum  nobilem  virum  ex  Vïennenfi  Archiefij^cofdtu  apump-  \ 
tum  Domtnum  StephanUht  Afo^olica  conjecratum  henediSîione  in  vr- 
he  Romand ypaUijque  dignitdte  ^jitç  Vtw  curriculo  ,  Erdefite  TreHtren- 
Jts  Jdluo  priuilegio  ,  in  Efijcofum  Jufcipiunr.  Non  pas  pourtant 
qu'il  fiit  Archeuefque  de  Vienne  auparauant  ;  Car  nous  n*a- 
uons  point  d'aurhcurs  qui  fafTent  celle  remarque:  Mais  d'au- 
tant qu'il  auoit  fait  long-temps  fa  rcfidencc  en  l'Archcuci- 
chc  cie  Vienne  ,  auec  fon  oncle  Guy  de  Bourgongnc  qui 
cftoit  Archeuefque  de  Vienne,  auant  qu'il  fut  eflcu  pourgou- 
ucrner  la  nacelle  de  faint  Pierre. 

Il  fe  trouua  auec  fon  mefme  oncle  appelle  ,  après  fa  pro- 
motion, Calixte  fécond,  en  l'Abbaye  de  Cluny  lors  qu'il  fut  ^oiTeTciu- 
reucllu  de  la  fouucrainc  Prelature  de  l'Eglife,  ôc  l'accompa-  nyalapromo- 
gna  en  tous  les  voyages  qu'il  fit  en  France, comme  a  Reims,,  JJ^^iç*^^^** 
ou  il  fe  tint  vn  Concile  ,  a  Laon  ,  a  Angers  &  ailleurs, 
&  puis  il  le  fuiuit  a  Rome.     Et  d'autant  qu'il  auoit  elle 
arrcilc  au  Concile  de  Rheims  que  les  laies  n'auroient  plus 
la  difpofition  des  bénéfices  Ecclefiaftiqucs  :  Calixte  &  le 
clergé  de  Metz  s'accordèrent  enfemblc  pour  rcucftir  Eftien- 
nc  de  la  dignité  Epifcopalc  de  celle  Eglife  fur  la  fin  de  l'an 
mil  cent  dix  neuf  ou  l'an  mil  cent  vingt  :  &  en  fuite  Calixte  Efticime  ho- 
l'honora  tout  cnfemble  de  la  qualité  d'Archcuefque  ,  &  de  no^é  de  l'or- 
l'ornement  facré  du  Pallium  ;  &  puis  il  le  voulut  oindre  de  p^u'î^.'^^ 
Tondlion  facrée ,  &  le  marquer  du  charadere  augufte  de  l'E- 
pifcopar,  l'an  mil  cent  vingt  ou  vingt  &  vn,bien  toft  aptes 
qu'il  eût  fait  fon  entrée  a  Rome. 

Brunon  Archeuefque  de  Treues  fe  remua  fort  là  deffus  :  chronictn 
éc  fut  trouucr  le  Pape  a  Autun  ,  pour  le  prier  de  l'exempter  W^'/""'"'». 
de  la  lunldiction  d'hltienne  ^aucas  qu'il  en  prétendit  aucune  v,tABrnn9n*t. 
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fur  fon  Eglife  en  vertu  de  la  qualité  dont  fa  5ain6tc:c  l'auoit 
rcucftu.  Et  ayant  paiTé  l'vn  ôc  l'autre  la  fcilc  de  Noël  en  la  tncù 
me  ville  d*Autum,lc  Pape  le' mena  aucc  luy  a  Cluny,ou  il  luy 
donna  vne  exemption  générale  de  la  puifïance  &  iuafdi<ftion 
desLcgats  Apbftoliqucs,  hormis  des  Légats  4 /4ftrf. 

Nous  apprenons  toutcccyd'vn  bref  de  Calixtc  qui  porte  cn- 
trc'autres  chofcs.  Proinde  frater  dulàpime ,  foflttUtiom  tuét  demen^ 
ter  dnmimus  ^  ferjonam  tuam  dileÛionis  brachijs  dmflf Genres yCdm 
à  cuïujlibet  Legati  fotejlate  ahJolHÏmus.  CjTT.  Datum  Clmiaci  III. 
Monds  Idnudrij. 

Depuis,  comme  ce  Pape  créa  douze  Cardinaux  auant  que 
j  de  mourir,  en  Décembre,  l'an  mil  cent  vingt  quatre;  nonrc 
^^'a""V^ar  ^^^^4^^  Eftienne  fut  vn  de  ceux  qui  furent  honorez  de  cc- 
fonondc(?a-      emiiiente  qualité  ;  ôc  il  fut  par  ainfi  le  premier  de  tous  les 
li«e.  X.  l'an  Euefqucs  de  ccfte  Eglife,  qui  a  porté  le  tilcrc  de  Cardinal. 
Eftienne  Ce       Aptcs  ccla,&  apres  la  mort  de  Calixtc,  Ellicnne  partit  de 
rcndaiAih-r-  Rome  &  fe  vint  rendre  entièrement  a  fa  charge.    Ceux  de 
Metz  ayant  appris  que  ce  Prélat  deuoit  arriuerrs'alTemble- 
rcnt  &  conclurent  de  luy  fermer  les  portes.  Aiafi  ceux  qui 
auoient  refifté  iufques  là  fi  couragcufemcnt  aux  Schifmati- 
Ceux  de    "  4^^^  P^*^^  fouftenir  les  libertcz  de  1' Eglife,fcfouflcuefcnt  con- 
Mccz  rciiiUt  trc  leur  Souuerain ,  6c  refîifercnt  d'entendre  la  voix  de  leur 
aEibciuie     Paftcur  légitime.  Et  cela, ils  le  firent  pour  trois  raifons.  Pre- 
icidk*.        micrcmcnt  a  caulc  qu'ils  s  eltoient  rangez  du  colta  des  Em- 
pereurs dont  ils  rcdoubtoient  les  forces ,  &  defquels  ils  atten- 
doienc  des  faneurs  &  de  la  protedion  en  leurs  neceflitez.  Se- 
condement a  raifon  qu«  durant  la  vacance  de  ce  ficgc  ils  s'c- 
ftoient  defia  empare  de  l'authorité,  auoient  gouftc  de  la  dou- 
VvaJï"^ourg  ccur  de  la  domination  ,  &  auoient  peine  de  fe  remettre  fous 
vied'VrfioSc  ^^s  loix  d'vn  Souucrain.  Troificmemcnta  caufc  qu'ils  auoient 
d'Albwon.    yfurpc  tout  Ic  bien  des  Euefqucs,  au  rapport  de  Vvalfebourg^, 
&  que  la  reftitution  qu'ils  eltoient  tenus  den  faire  ,  les  fàî- 
choit  infiniment.  Ainfi  Eftienne  fe  prefenrant  aux  portes  de 
Eftienneeft       ville, il  les  trouua  fermées:  ôc  il  ne  fut  point  en  fa  puilTan- 
comrainc  de  cc  de  les  faite  ouurir,  quelque  raifon  qu'il  pull  amener.  Et 
tenir  les  or-  le  temps  dc  tenir  les  Ordres  prclloit,  il  fut  conr 

dres  fur  le      r         T  ,,    ^    i  i        r    i  j    r        r\  i\  CL 

moue  làinc  ttaint  de  les  aller  célébrer  lur  le  mont  de  iaint  Quentin.  Il  cit 

l^cntiu.  croyable  que  ccfte  aigreur  ne  fut  point  fi  toft  appaifec:  Car 

,    .  mefmc  du  temps  d'Innocent  fécond  il  y  auoit  eiicor  quel- 

,78,  que  rumeur  dans  1  Egliic  dc  Metz,  comme  nous  apprenons 
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de  Tcpidrccfnt  fepcancc  &  huitième  de  faine  Bernard.  Ecd^ftd 
quo^ue  Metenfs  griiui(  quadvohis  hene  compmum  ejl)  Epipopi  c^'  Clcr:. 
ricorum  contenttone  fmclitatur.  Et  il  adiouftc  que  celte  conten- 
tion auoit  crtc  excitée  parl'infolcnced'vn  Pnmicier  qui  cntrc- 
prenoit  de  faire  cafTer  vnc  ele(5lion  canonique.  <2«5"»^'''^'^ 
merito  ft4<c  vel  jacerdotalis  fanSlitatu  ,  vel  Epifcofahs  honcflatis  ohti- 
nuit  Afnenjîs  ,  çjt*  eleflio  fdéta  a  Canomas ,  (y  ad  nutum  dus  Vna^ 
cum  Ealfféc  libcrtate  caffetur  ;  ç!sr  frimicerius  ad  confilium  eitts  çontra 
eitff  EccUJîtt  priuilegia  eligatur.  Et  plus  haut,  jilioepti  Vtdete  quid 
^lis  Ef  ifco^tthus  faciam  ,  Metenfi  fcilicet  atque  TuUenJi  :  ^uU  ,  Vf 
Wr«w  fatedr  ,  Viaentur  cfi  ahf^HC  E^Jcopis.  Et  Vttndm  dhjque  Ty~ 
rannià,  ''  'Txilcs  cùm  defenjanmr  ,fuflnttantur  ,  honordntur  ,fouentur; 
nHrannirmmirHm  (y*  fcanddlt:(anmr  mtdtit  qui  illain  morihus  (^vita 
eotitm  certipimè  fciunt ,  qua  magis  ef^ent  non  dico  in  Eptjco^s  ,  fcd 
etiam  in  quibuslbet pcuUrihus  damnanda  penitus  çy  exccrandd. 

II  eftmal-aifc  pourtant  de  deuiner  pourquoy'  faint  Bernard 
cfcrit  CCS  chofes  a  Innocent,  vcû qu'elles  s'cltoient  pafTécsfous 
Pelage  fécond  ,  &:  que  nous  ne  trouuons  rien  dans  nos  me- 
moirs  de  toutes  ces  diuifions  qu'il  cfcrit  cftrc  arriuées  fous  In- 
nocent fécond. 

En  fin  les  affaires  s'accommodercnc  entre  Efticnne  &  ceux 
de  Metz  tant  par  la  puiffance  &  le  crédit  de  fon  frère'  Re- 
nauc  Comte  de  Bar,  &  par  l'affiftancc  de  fes  amis,  que  par 
fon  authoritc  &  induftrie  particulière.  loint  aulli  que  l'an 
mil  cent  vincrt  deux,  l'Etrlife  &  l'empire  ayant  cftc  pacifiés  P-icificadon 
par  la  renonciation  que  Henry  cinquielmc  ht  entre  les  mains  aucc  ccu*  de 
de  Calixte  fécond,  des  inuelliturcs  des  bénéfices  Ecclefiafli-  ^i^tz. 

3ucsi  il  y  auoit  moins  de  matière  de  nourrir  le  feu  de  telles 
iuifions.  En  fuitte  donc  d^  ceft  accommodement,  les  ha- 
bitans  de  Metz  ayant  eu  querelle  contre  ceux  de  Duloiiart 
qui  dépendent  de  l'Euefchc  de  Verdun, &  s' eflant  mis  en  de- 
uoir  de  vangcr  l'iniure  qu'on  leur  auoit  faidte,  d'auoir  arreftc 
vn  de  leur  bourgeois  prifonnier,l'Euefque  Efliennelcs  aflilla 
en  celle  guerre ,  &  cmpefcha  que  fon  frcre  Rcgnault  de  Bar ,  qui  VvaiTcbonre 
cflûit  Vicomte  de  Verdun,  &  qui  partant  auoit  obligation  de  liure  4.  en  u 
prendre  en  fa  protcdlion  toutes  les  terres  de  l'Euefché  de  Verdun  c]^d*f^oncï 
n'aflillaceuxdcDuloiiart  contre  les  Mellins,  comme  on  peut,  du  nom. 
voir  dans  la  chioniqucd'Albcric  &  celle  de  faint  Vincent.  Ainfi  1'^-^'','"^^^' 
les  noilrcs  prirent  le  Chaftcau  de  Dulouart,mircnt  le  fcudedans,  mj.  cr  5."" 
6c  firent  palfer  quantité  de  leurs  ennemis  par  le  fil  de  l'cfpéc. 
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Cdle  querelle  cûc  vue  longue  ImtcCar  l'Eucfquc  &c  le  clergé 
de  Verdun  ofterent  pour  ce  fuiet,a  Rcgnauld  de  Bar,la  Vicom- 
te de  Verdun  ,  &  ayant  fait  abbatrc  le  chaftcau  qu'il  y  auoic 
fait  baftir  ,  cela  engendra  beaucoup  de  troubles  fit  faire 
tout  plein  de  voyages  a  nortrc  Eucfquc  Efticnnc. 

En  fin  pourtant  la  paix  fut  faite  entre  les  parties  ,  l'an  mil 
cent  trente  ,  par  l'entrcmifc  d'ElHcnne  &  de  Frédéric  Comte 
Uur^.^n?a      Toul  ,  a  coiidition  que  l'Euefquc  de  Verdun  nomme 
vicd'Adclbc-  Albcron  donneroit  vue  fomme  d'argent  a  Regnauld  ,  &:  luy 
îTof'"'''^'^'*  ccdcroit  lesfiefsdeClairmont,dcHans&dç  Vicnnc.fclon  ce 
qu'en  rapporte  Vvaflcbourg  ,  tire  des  antiquitcz  d'Oruallc. 
y^nno  domini  milleftmo  centef.mo  trigefmo  ,  àfuà  VirâHnmn  faflus 
Efnjcopus  Alhero  de  Chifnco  frdter  Comitis  Otthonis  non  tamen  Vrr- 
rinus  yfiliM  Comitu  Arnulfhi  ,  ^ui  eodem  anno  turrim  tjuam  Coma 
Parh  in  Vtrduno  erexerat ,  dejecit  ;  pojlea  mediamihus  Ei?iJcopo  Afe~ 
tenfi  Stephano  fratre  Comitis  eiufdem  ,  ^  Frederico  Comité  Tuïïen- 
Jij  feàt  pdce/n  Epifcofus  Alhero  cum  Comité  Bdrri  pro  t^uadam  pecur- 
nid  fimma  ,  eiT*  dédit  ei  feudum  CUrimontif  ,  eJjr  fendnm  de  Hans  , 
C2r  de  Vtenna  ,  <^  ita  Cornes  ciuitdtem  entietetuit, 

Alberic  a  touché  la  mcfme  choie.  Cornes  Rainaldus  harrit 
Idïbtrirui  étt  mediante  fratre  fuo  Stephano  Metenji  Ef  ijcopo  tandem  fecit  pacem 
eSc  Va-  cum  Epifcopo  Vtrdunenfi  Alhfrone. 

mcijic  a  luy     Elhcnnc  fit  tant  par  la  pmdencc  &  Ion  touragc  ,  qu'il 
les  cœurs^dcs  ^ç^j^jj  (i'abord  les  cœurs  de  Ton  clergé  &  de  fes  citoyens  qui 
McczT^       auoient  efté  def-vnis  par  les  diuifions  des  Papes  &dcsEmpe- 
reurs  ;  les  vns  adhérants  a  la  puiffance  Ecclciiartiquc  ,  &  les 
BenurJ  fpiB.  juttcs  fe  foubmcttans  a  l'authoritc  Impériale  :  dcquoy  faine 
Bernard  ayant  eu  aduis  par  vn  nomme  Guillaume  ,  il  lugca 
qu  il  luy  en  dcUoit  faire  vne  lettre  de  congratulation  tant  de 
U  part  cfdc  de  celle  de  tout  fon  monaftere.    Et  en  celle  let- 
tre il  l'exorce  particulièrement  de  ne  fc  point  glorifier  d'vnfi 
heureux  fuccés  ,  mais  pluiloft  d'en  rcfcrcr  la  gloire  a  Dieu. 
Elle  a  pour  tiltre.   Stephano  Metenfis  EccUJtd  ,  Dei  gratta  ,  fire^ 
nuo  mintjho  ,  eitcs  in  Chrifio  humtles  fratres  de  Claraudlle  ,  falutei 
0*  orationes.    Et  fc  commence.    Ex  quo  dudum.  (yc. 

Non  feulement  les  habitans  de  la  ville  de  Metz  ,  mais 
mcfme  le  Duc  Simon  perc  de  Matthieu  Duc  de  Lorainc 
auoient  vfurpc  &  partage  cnfemble  toutes  les  terres  qui 
appartiennent  a  l'Eucfchc, n'eftant  rien  rcfté  aux  Euefques 
que  le  fcul  ban  de  Remilly  :  Et  Efticnnc  ne  s'appliqua  a 
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autre  chofc  au  commencement  de  £i  fcancc  qu'a  les  recou- 
urcr  par  l'alliftancc  de  Ces  parents  ,  &  par  fes  forces  particu-  couu'rTlcs'*' 
licres.  Il  remit  donc  premièrement  fous  fon  obcilfancc  «rres  de  fon 
Mircbeaux  ,  Faucjucmont ,  Denefure  ,  Afpremont  ,  ôc  Picr-  fuoiem^cfST 
re-pcrccc  que  fcs  predeceflTcurs  auoient  acquis  ou  donnez  a  vrurpccs,cô- 
l'Eglifc.    Et  il  eût  tant  de  courage  ,  qu'il  (e  trouue  auoir  "^^^M.»''^^^- 

t5  j    r       «  '  aux,Fauquc- 

tcnu  quelques  vncs  de  les  places  ailiegces  vn  an  entier.  mont.Daief- 
Hugue  fils  d'vn  Comte  de  Metz  nomme'  Folmatc  tenoit  "[o„*^p^^" 
deux  nefs  mouuans  de  fes  Seigneuries  patrimoniales  &  here-  "I-pcrcéc. 
ditaires ,  qui  font  Luccbourg  &  Hombourg.      Apres  fa  lUonneafo 
mort  ,  le  Duc  Matthieu  s'en  clloit  empare  ,  ôc  les  poffedoit  bfurg& 
fous  le  feul  tiltrc  de  la  force.    Noltre  Euefquc  s.eftant  remis  bourg, 
aux  bonnes  grâces  de  Frédéric  Barbe-roufTc  qui  tenoit  alors 
les  rennes  de  l'Empire  ,  employa  les  forces  &  fa  faueur  pour 
retirer  ces  belles  piccçs  qui  luy  appartcnoicnt  de  droit  &  de 
iuftice.    Et  incontinent  après  qu'd  les  eût  recouurces  ,  il  fit 
rebaftir  le  chafteau  de  Lucebourg  qu'on  auoit  laiffc'  tumbcr 
en  ruine  ,  &  en  fit  prefcnt  a  fon  Eglife  ,  aullî  bien  que  de 
Hombourg. 

Il  ne  fe  contenta  pas  de  rccouurer  toutes  ces  belles  terres;  {'Eucîl-h^^  * 
mais  encor  il  fit  tout  plein  de  belles  acquifitions  ,  comme  de  Vmicrs,Rou- 
Viuiers  ,  de  Roucey  ,  de  Lambourt^  ,  &  de  Ramberuillers  ,  ^  p^^^^^e"/^ 
dont  il  fit  encor  prefent  a  fon  Eglife.  mllcrs. 

Et  pour  laiffer  par  tout,  des  marques  de  fa  pietc  aufTi  bien 
que  de  fa  valeur  ,  il  fit  baltir  &  fonda  richement  vnc  belle  d'Autre//* 
Abbaye  de  Chanoines  réguliers  de  faint  Auguilin,au  deffusde  commeU  ap- 
Ramberuillers, a  mil  cinq  cents  pas  de  là  ,  fur  la  Mortagne ,  chitesdccc- 
appellee  Aultray ,  ^/ffrMCww;  laquelle  a  efté  encor  depuis  enri-  Ao  mcTmc 
cnie  de  biens  &  de  priuileges  paf  fes  fucceffeurs  Theodoric  ^^^^y^- 
quatrième  ,  Bertrand  &  autres.  H  ç^^^^ 

Et  par  ce  qu'il  y  auoit  alors  quantité  de  yoleurs  qui  raua-  Ranibaml- 
gcoient  le  pays ,  il  fit  fermer  Remberuillcr  de  bonnes  murail- 
les  ,  affin  de  fe  pouuoir  conferuer  dedans.  Et  non  feulement 
en  ces  quartiers  là  ,  mais  mefme  en  tout  plein  d'aurrcs  en- 
droits de  fes  terres  ôc  de  fon  Euefché ,  il  foufiroit  extrême- 
ment par  les  courfes  de  certains  mauuais  garnements  &  d'au-  jj  i^rufler 
très  gens  qui  s'elloient  déclarez  fes  ennemis.     Ce  fut  ce  qui  les  ciurtcaiu 
le  porta  a  ruiner  Challcau-Salins ,  &  quantité  de  pentes  pla-  ^  Jê^vvacr 
CCS  qui  elloient  a  l'en  cour  de  Vie  &  de  Marfal  ,  &  a  mettre  moac. 
le  feu  dans  les  challeaux  de  Thiecourt  &  de  Vvatimonc. 
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Le  Duc  Matthieu  le  molcfta  long-temps  i  mais  il  tafcha  de 
j        tirer  raifon  de  luy  par  ion  courage  &:  par  Vafliftancc  qu'il  tira 
a^uj^u  Prc?*^  de  l'Empereur  Frideric  ,  &  de  fon  frerc  Regnauld  de  Bar.  11 
ney.  attaqua  vnc  de  fes  places  nommée  Preney  ,  a  laquelle  ayant 

fait  brcfche  ,  il  dloit  près  d'entrer  dedans  ,  s'il  n'en  euft  càé 
retenu  par  les  prières  de  fon  frerc  Regnauld.  En  lin  pourtant 
la  paix  fut  faite  cntrc-eux  deux  ,  après  laquelle  le  Duc  Ma- 
ca  ^^^^^  l'aflilla  de  fes  forces  pour  retirer  le  chafteau  d'Efpinal 
Uonncla       nommé  Mouron  ,  qui  appartenoit  a  fon  Eglifc  ,  des  mains' 
voucnc  au     ^j.^j^  Gcntil-Iiommc  quis  cftoit  iettc  dedans ,  pendant  le  fchif 

Duc  Mathieu  i     t-  »  1  i     i-     r         j   »  #  r 

me  des  Empereurs  ,&  lors  que  leshuelquesdcMctz  n'oloient 
pas  feulement  fouffler ,  lequel  mefme  fe  difoit  Seigneur  aduoùc 
d'Efpinal.Et  noftrc  Euefqueen  recompenfede  celle  aHiilancc, 
donna  au  Duc  Matthieu  la  vvouericd'Elpmal.Lc  Duc  en  rcco- 
Lc  Duc  Mat-  gnoiffancc  de  ce  prefcntjluy  donna  vne  metayric  qu'il  auoit  a 
chiculuy  dô-  Vic.  Et  en  fuite  de  ce  don  ,  Vie  ell  dcuenu  le  principal  fiegc 
uine'qu'il     dc  l'Euefchc  de  Mctz.  lay  iugé  que  ic  dcuois  pourfuiure  tout 
auoit  a  Vie.    d'vn  fil  Ics  conqueftes  6c  les  a(5lions  belliqueules  del'Euefquc 
Eftienne  ,  encor  qu'il  les  ait  faites  a  plufieurs  reprifcs ,  pour 
cuiter  les  redites. 
Tous  nos  hirtoriens  remarquent  que  les  habitans  dc  la  ville 
dc'îîia;?^"  dc  Metz  ,  ôc  les  nobles  du  pays  McfTin  eurent  dc  grandes 
guerres  les  vns  contre  les  autres  ,  a  raifon,  difcnt  ils,  que  du- 
rant le  fchifme ,  &  pendant  la  perfecution  qu'on  faifoit  aux 
EuefqueSjTcux  dc  la  ville  s'eftoient  emparez  de  l'authorité, & 
vouloicnt  affujetir  les  Gentils-hommes  du  pays  a  leurs  ordon- 
nances :  &  les  Gentils-hommes  ,  d'vn  autre  colle  ,  ne  pou- 
uoient  point  fouffrir  ceftc  nouuclle  domination  ;  Et  que  l'E- 
uefque  Eftienne  qui  eftoit  Seigneur  dc  la  ville  &  du  pays ,  & 
qui  lalfé  de  la  guerre,  ne  vouloir  plus  tremper  fes  mains  dans 
VoyagedcS.  le  fang;  fe  tranfporta  a  Clairuaux  pour  prier  faint  Bernard  dc 
Bcrnardpour  ^^j^j^  compofcr  ces  différents  y  Se  que  ce  c^rand  faint  &  «^rand 

pacifier  ceux  ,  ^       .  i       •      ^  <r  r 

dc  Mccz.     homme  a  citât  le  mit  en  chemin  pour  cet  eftct  ,  a  la  pncrç. 

Mais  les  Gentils-hommes  ayant  eu  de  l'aduantage  fur  ceux  dc 
Metz  en  vne  bataille  qui  s'cftoic  donnée  encre  Bouxicrcs  &la 
MozcUc  ,  ou  plus  dc  aeux  milles  hommes  cftoient  demeurez 
fur  la  place,  fans  ceux  qui  aupient  efte  emportez  par  les  flots 
de  la  riuicre,ils  ne  vouloicnt  point  entendre  aux  propofitions 
uc  leur  faifoit  faint  Bernard  d'vn  accommodement.  Mais  en 
n  ils  donnèrent  les  mains;&:  la  paix  frit  conclue  cntrccux  a  Froi- 
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mont  auprès  de  Bouxicrcs. 

Et  comme  ce  fainc  pcrfonnaçc  cftoit  continuellement  dans  gcdcfa^i^c^' 
l'cmploy  pour  de  Icmblables  aflaires  ,  &  qu'il  cftoit  charge  Bernard  a 
d'cm ballades  &c  de  negotiations  importantes  enuers  les  plus 
grands  Princes  de  la  terre  ;  il  s'crriploya  encor  vne  autre  fois 
pour  mettre  la  paix  entre  les  bourgeois  de  la  ville  de  Metz  , 
&  vn  puiflant  ennemy  qu'ils  auoicnt  ,  nomme  Henry  de  Sa-^ 
lins.  Et  cdle  paix  fut  faite  le  propre  iour  de  faint  Fiacre  j  & 
en  mémoire  de  cela  on  fit  baftir  la  chapelle  de  fainc  Fiacre  ,  „  , 
laquelle  a  cite  ruinée  depuis  ,  &  tranlportec  en  l'holpital  de  chapcllcdcS. 
fiint  Nicolas.  L'hiftoire  de  la  vie  nous  dcfcrit  ainfi  ce  qu'il  fc  f»*"^^'^'- 
paffa  alors.    E^redieyatur  idem  pdter  Metenfium  ciuitatem  ,  ^  ex 
more  deuotus  eum  Populus  deducehat  cum  Eftfcopo  eorum  Scephano^çy 
fratre  eius  Reinaldo  Barrenfi  Comité  ,  alijsque  perfonis  tam  ex  clericd- 
li  quàm  ex  militari  ordine  multts.  Intérim  eau  fa  extittt  Vf  rogaretno- 
hilem  virtim  Henricum  de  Salinis  fuperverbo  quodam  quodifp  eiEpip 
copusçyalfj  qui  comenerant ,  juggerehant  y\t  videlicet  Metenjt  cinitdr 
ti  cjT*  j^opido  fdcem  daret ,  eut  grauiter  inimicayatur.  lUe  \fero  réméré 
fenitus  cir  dbiurare  ,  nec  Ulis  frecilu^  fle6li.  Inter  hatc fuferuenientes, 
alij  offèrebant  heato  viro  hominem  furdum  ,  ohfecrantes  Vf  ei  manum 
imponere  d^gndretur.At  iHe  fidei  :(clo  fuccenfus  ,Jtcut  interdum  oh  cdU- 
Jkt  rtecejptridi  terror  quiddm  (y  du^oritds  Jufrd  hominem  in  eius  facie 
rutddhdt ,  corner jits  ad  militem:  Th  nos  ,  inquir  ,  audire  contemm  , 
quos  continua  coram  te  audiet  furdus  ;  c^r  imfonens  manus  homini  ,Jp- 
gnduit  eum  ,  (y  in  dures  eius  digitos  mifit.    Quo  frotinus  dudiente  , 
j^duens  Henricus  (y  tremens  ruit  ad  pedes  hominis  Dei  humiliter  Jatis- 
fdciens  ,      libère  annuens  quidqutd  fuerat  fojluidtns. 

Eftanc  vn  iour  a  Metz,  il  fut  vifiter  la  maifon  du  petit Clcr-  Fondation  de 
uaux  ,  dans  laquelle  il  y  auoit  alors  vnc  efpecc  de  Capettcs  1*  msaion  de 
comme  ceux  de  montaigii  de  Paris  ,  qui  fe  raifoicnt  appcller  ^oz!*"'' 
les  Sedes  ,  &  qui  viuoient  de  forte  qu'oh  n  auoit  point  beau- 
coup de  fujet  cfc  fe  loiicr  de  leurs  deportements.  Il  demanda 
celle  petite  maifon  a  l'Eucfque  ;  Et;  luy  ayant  efté  incontinent 
accordée  ,  il  mit  dedans  des  filles  de  fon  ordre  de  Cjfteaux  ; 
Hc  voulut  qu'elle  portail  le  nom  de  l'Abbaye  de  Clairuaux  donc 
il  cftoit  Abbé.    L'Euefque  Eftienne  de  Bar  permit  a  ces  filles 
de  viure  fous  l'obeilTance  des  Percsdc  leur  ordre,  comme  elles 
font  par  tout  ailleurs  ,  fauf  toute-fois  les  droits  qui  appartien- 
nent aux  Eucfqucs  dans  tous  les  Monallcres.  Sa  bulle  cft  dat- 
tec  du  commencement  de  fon  Pontificat  l'an  mil  cent  vingt 
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trois  ou  trente  trois  ,  au  mois  de  Mars, &:  clic  ic  trouucdans 
les  archiucs  de  faint  Vincent.  Ainfi  l'on  peut  dire  que  ceftc 
Abbaye  de  Clairuaux  qui  crt  dans  la  ville  de  Metz  doit  aulîi 
quelque  chofc  a  nos  Eucfqucs. 

Deux  icuncsEcclcfialliqucs  firent  badir  la  collciriate  de  faint 
TJiicbauddu  temps  de  cet  Eucfquc  ,  lut  vn  fond  appartenant 
a  l'Abbaye  de  famte  Gloffindc.   Et  l'AbbcfTc  &:lcs*rcligieufcs 
de  celle  Abbaye  cédèrent  la  place  ou  l'Eglife  eltoit  balbc,qu! 
leur  appartcnoita  condition  que  les  Chanoines  defaintThic- 
bauld  leur  paycroient  tous  les  ans  le  iour  de  faintc  Gloffindc 
vn  denier  d'or  vallant  douze  deniers  Me(lins;& que  leur  Prc- 
uoft  venant  a  mourir  ,  elles  auroient  droit  d'en  cifablirvn  s'ils 
ne  pouruoyoient  point  a  celle  charge  quarante  iours  après  la 
mort  du  deffunt;  qu'ils  ne  pouroienc  iamais  procéder  a  l'élec- 
tion de  cefte  dignité  qu'anec  leurs  aduis  &:  confeils  y  &c  eue 
le  Preuoft  cllant  cfleu,il  prendroit  lesinftitutions  de  l'Abbeffc 
de  ce  Monaftere.  Et  ce  traite  fe  palfa  entre  l'Abbaye  defain* 
te  Glolfindc  ôc  le  chapitre  de  faint  Thiebaud  ,  l*an  mil  cent 
foixante  trois  comme  il  appert  par  cefte  lettre  de  confirma- 
tion qu'en  fit  expédier  l'Euefque  Ellienne  ,  la  mcfme  année , 
le  vingt  troificmc  iour  de  Mars. 
Senne  of  '   T  "^^'^^  finèh  ^  Indtutduç  Triniratit  ;  ego  Stephanus  funÛç  Mé- 
chant la  fon-  ^^tfnjti ELcUJi^e  Pntjîd  humiUimus  ,  Vmuerjis  ad  quos  fraefens  fcriprum 
Th^baud  ^  f^^^^^^frit,  falutem  indomino.ReuerendorumfdnéîorumPdtrum  antho- 
ritatem  dthgcmer  ohferuames  ,  cïr  eorum  documentis  falubribus  me- 
monter  inuigilantes  ,  inrer  catera  benefiâorHm  oferd  ,  tjuihus  à  terrenU 
ad  aeUflia  ,  a  temporalihus  ddSfiritUdlU  ,  a  tranjttorijs  ad  dternd  fbe^ 
hci  commercio  peruenitHr  ,  ad  ohnnendum  aterna  beatitudims  pramium, 
pLn^arum  Ecclejtarum  injiaurationem  nabis plurimitmValere  confidtmus, 
V nde^folumus  dd prafentinm  tjedc^futurorum  peruenire  notïtiam ,ejuod 
quidim  Clerici  in  àuitate  Metenfi  diuinoinffiraticonjïlio  nouam  Cano- 
nicam  conjlruere  cupientes ,  Ecclefiam  fanêlt  Thechaldi  mxtd  muros  Me- 
tenfis  cimdtis  fitdm  ,  ^?hi  id  facere  pofsint  yelegernnt      eidem  Ecdeftç 
fdtrocirùd  fud  ,feipfos  pduperes  ,  caufa  Dei  yfdcientes  ,  vr  fuccefforeu 
Jttos  ditdrent ,  contulerunt.V ^rùm  ,^uididpne  confiUo     affcnju  AbBa-* 
tîjlt  cr  conuenm fanfl^e  Glodef.nàts  Metenfis facere  non poterant^maxi- 
mè  cum  iam  difla  Ecclejta  fan^i  Theobaldim  fundo  pnÛa  Glcdc/indis 
epetconjiruildiAbbatiffdm  e^r  Qonuentum  funclç  GlodeJindiSddierimtdi- 
jgenter,  ohnixè  rogantes  quod  Ahbdtiffd  0*  conuentus  ets  Ecclefiam  fanfîi 
kheobdldi ,  (y  fex  Jolidos  Metenjes  fios  terrx  iuxtd  Ecclefiam  fan  fh 
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TheobaÛi  y  Ecclefitt  fanflx  Gloâefmâis  àchchant  ,  CAHp,  Dei  confer-^ 
rent.   Àgnes  \>cro  Ahhanj^a,      Conuenms ,  eorttm  honum  UucU' 
bil:  confihum  confiderantes  ^  prAuerum  eorum  fetitienthus  faàlem  djïen^ 
fum  ,  cipjue  Ecdefum  fdnfli  Theohaldi ,  cjr  ccnfrs  pradifios  concefie^ 
runt  :  tta  utmen  quod  diÛi  Canonict  in  fcflo  fan[i<i  Glodefindis  ,Jtngt4^ 
lis  dnnis  ,  in  perpetmm  ,  ameum  vnum  ,  qui  duodecim  denarios  Me-* 
tenjcs  vMeat ,  eidem  EccUfç  fan[ia  Glodejindis  in  cenjï*  perfolnant. 
■NûC  fjl  tdcendum  quod  prafdti  Cdnonici  fan^i  Thcoldldi  ,  adiunSlo 
fibi  Abhdtifjk  eiquc  fucccdentium  Ahhatiffdrum  conjilio  ,  liberdm  ha-  ^^^^^   ^ . 
bebum  eligendi  Vr^fofitum  fotejldtem  i  itd  fané  quod  eleêltis  Pr^pofî-  IcgSdci  Ab- 
ms  db  Jbbdtiffd  vel  fihi  fuccedentibus  ,  It  dig-nus  fuerit  *  Gmper  reci-  bcircsdc  fiin- 
ftdt  intiejUturdm  ;  jt  Vcro  ViJhs  fuerit  ommno  mdtgnus  ,  Abbdtifie  li^ 
cebit  manant  retrahere ,  (y  deSlionem fd^am  cdffare.Uludquoque  fcien- 
dj4meJlquodJt  fuf  radiai  Cdnonici ,  mortuo  Pf<cpofto  jinfrd  quddraginta 
iies  dlium  Pr.ipofmm  dignum  ^  idoneum  non  elegcrinr,  Abbdtiffd,  eldpjo 
qudilraginta  dierum  ffario,  Itberam  habehit  eligendi  cir  injlituendi  Pra- 
foftmm  fucultdtem.V't  igimr  pdfliones  ifla  rdujim     firmit ,  nec  dh 
ïtliq  uo pojlerorum  iniqud  c^frdudulentd  occdjione  infringi  pofsint  dut  im-* 
mutdri^nos  easjigillo  noïhro  in  tejlimonium  verirdtis  communiri  fecimus, 
CjîT  confirmari.  Huius  rei  tefles  jUnt  Theoricus  AfetenJ]s  Primicerius, 
Simon  Decanus.  Folco  Metenfs  Cdncelldritis.  Fr'idericus  Archididconus. 
Rigerius  Prxpojitus  fanfli  Sdludtoris.  AE\d  funt  h^tc  Anno  Dominiez 
Incdmationis  milkfimo  centejlmo  fexdgèfimo  tertio.Indiéfione.  xi.Epd-^ 
ff-/t.  X 1 1 1 1.  Concurrente  primo  ,  cicloLundriJecundo.  x.  Cal.  Aprilis, 
Nollrc  Eucfquc  Efticnne  fit  de  (grands  biens  a  ce  chapitre  ,  r-n-  j- 

*        .  ,  ,0  ^    ,  n    Efticnne  do- 

commc  on  peut  voir  par  leurs  chartes  ,  ôc  entre-autres ,  il  fc  ncaiaint 
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rrouue  qu'il  leur  donna  le  poids  de  la  laine  par  vnc  bulle  dattéc  ^^^'^^j^ïj^ 
de  l'an  mil  cent  foixante  &  vn  ,  &  confirmée  par  l'Empereur  l^c^"" 
Fridcric  l'an  mil  cent  foixante  deux.La  difpofition  de  ce  droit 
du  poids  de  la  laine  ,  nous  apprend  qu'elle  ertoit  cncor  alors 
l'authorite  de  l'Eucfquc  dans  la  ville  de  Metz.  BicnsfaiA» 


.  fie  aufTi  tout  plein  de  biens  a  l'Abbaye  de  faint  Nabor  ,  rAb^yèdci 
K  confirma  plufieurs  donations  qui  y  auoicnt  efté  faites ,  par  ^^inc  Nabor. 
vn  nomme  Emcruuinus de  Vvallcmia  ,  parmy  Icfquelles  il  cil 
fait  mention  d'vn  moulin  fituc  proche  de  la  ville ,  qu'on  ap- 
pelle Bachmulin.  Il  donna  aufli  l'Eglifc  parochiale  de  la  ville 
de  faint  Nabor  a  ccfte  mcfme  Abbaye  ,  &  l'incorpora  pour 
iamais  a  la  mente  des  Religieux  ,  comme  il  appert  parla  bul- 
le qu'il  en  fit  expédier  l'an  mil  cent  quarante  j  qui  ell  danslcs 
archiues  de  faint  Nabor. 
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iucdci chips.  Il  contribua  aufll  quelques  deniers  pour  la  ftruduredc  noftrc 
Dame  des  champs,qui  fut  baftie  au  commencement  de  fon  Pon- 
tificat ,  l'an  mil  cent  vingt  deux ,  des  aumoliics  des  gens  de  bien; 
&  qui  fut  abbatuéaucc  beaucoup  d'autres,  au  fiege  de  Charlclc 
quint  l'an  mil  cinq  cents  cmquantc  deux. 

A  l  Abli.iyc      Quelques  vns  de  nos  hilloriens  rapportent  qu'il  fonda  en  par- 

^c-lnont.^'"'  l'Abbaye  de  faint  Picrrcmont,auec  fon  frère  Regnauld  Com- 
te de  Bar,telmoins  Albcron de  Luxembourg  Primicicr  ôc  Thco- 
doric  fon  nepueu  Archidiacre  de  Metz ,  l'an  mil  cent  vingt  neuf, 
IcdixneufiemedeDecembre.Encor  que  la  bulle  de  celle  fonda- 
tion ne  fe  trouue  plus  en  tfefte  Abbaye  ;  Il  s'y  trouue  pourtant 
deux  autres  belles  pièces  du  mefme  Eucfquc,par  leiqucUes  il  don- 
ne a  ce  Monallcrc ,  les  Cures  de  Mancc  ôc  d'Aurey  ,  de  Aurm ,  & 
leur  accorde  d'autres  beaux  priuileges  &  exemptions.  L'vnc  cft 
datte'e  de  l'an  mil  cent  vingt  fix ,  a  laquelle  le  Comte  Folmarc,  le 
Comte  Herman&Hugue  nepueu d'Èrticnnefc  trouuent  foub- 
fcripts.  In nomïne fanflç 0* IndiuiduaTrm'udtis ,  j4nno ah Incamaeio- 

Chirte  d'E-  ncDomini  i\2.6.  Nvuerint omnes. ç^c.  Huutsrei  tefies  funt  ht  hheri 
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dcî'Ab-  ^^^"^^^^  '  Cornes  Folmarus ,  Cornes  Hermanntts ,  Hugo  IWepos  Epifcofi. 
ba7c  de  faine      L'autTc  eft  dattce  de  l'an  mil  cent  vingt  fcpt  &  foufcntc  d'v- 
Picrrc-mont.      grande  quantité  de  tcfmoins.    In  nomine  Domini  Stefhanus 
dei  mifericordia  fanftx  Mttenjis  Eccleftç  Epipopus  RodulpJ»  VencraytU 
Ahhati  de  fanfîi  Pétri  monte,  &c.  A^lum  Métis  pMcè  dnnadhltt- 
cdrnatione  domini  milleftmo  centejtmo  Vigejimo  feptimo  ,  indigne  quin- 
td  ,  régnante  Lothario  Rfgf,  StephdnoMetenji  Epi fcopoprçf  dente fe^ 
Uciter.Huius  vero  donationis  tefles pintAlhero  Primicerim.  Richerus  De^ 
canus.  Gerardus  Cantor.Amalricus  CancéldrmsJ-Iugo  yice-drcf2tdiac<h 
nus.Theodoriciés  deConflens.  Theodericus  deRdT^eres.  AlhertHs  Lupus, 
Odo  Pr^poftus  fdnfhSdludtorif.AlhertusPrdpoJttus fanSliDeodati.  Te* 
^        tuinus  Ahhds  Gor:(iefis.H ugoC ornes.  Albert^  ludeXyGerard^  Pincernds 
dEfttinnc.a       EgoLehdIdus  ddVtceni  Amalrici  Cancellarij  recognoui. 
l'Abb-iyc  de     II  domia  le  Prieuré  de  Faulr,  a  l'Abbaye  de  faint  Arnoulph, 
s.  Arnoiilpii.  comprenant  en  fa  donarion  quantité  de  bois  ,  de  prez,  ôcèc 
terres  qui  fontfpccifices  dans  les  lettres  qu'il  en  fit  faire  dattccs 

Charred'E-       ^^'^  "^^^  ^^"^  vingt  fix  ,  dont  voicy  la  copie, 
fticnnc  cou-       In  nomine  Domini  nojhri  lefu  Chnfii ,  Stephanus  Jan^d  Afetenfs 
eurTdcr Hiïc'  ^^^^^f'^ » Deigrdtid , Epijcopus omnibus  fuccefforibus  fuis munus  perpetud 
'  Jalutis.  Stcutjàla^firtus  Charitatis  fuit,  ut  Dens  fublimishomofierethu^ 
mtlis  ,Jiceddemvirtute  ajîocidmur  dignitati  AngeliCd.Càm  ergo  cunftos 
huius  virtutis  fdcies  expeÛet ,  tamen  hos  maxime  qui  facerdotaU  prxe- 
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minent  thgnitare.IpJdVerovirtus  charitatu percomfapionem proxinii  ac- 
qu  'tr  'uur  acnutritur  ,  Videlicet  Vf  quthu!  dhunddmus ,  imper  tin  Jludeamus 
minnshahentihits.  Noueritigitur prApntium  futurorumfie  folertia  fide- 
Uum  ,  ^uod  dilechs  nofler  filtus  Bertramnus  Ahhas  Ccnohij  fanSliAr- 
nulphi  pr^pntiam  nofiri  adierit ,  tjuemdamcjue  locum  nomme  Fdlt ,  ^ui 
ejl  frtisinfôreflenoflrdpropeViUam  nofirdm  Rumelidcam  yfihi  frdtri- 
hns  Deo^  fanflo  y^rnulpho  fdmtddntibus  concedi  d  nohts  pofhLduerit, 
Cuius  petitioni  deuotè  dnnuimus  ,  ^uid  (y  ipjd  pojiuUtio  fuhnixd  erdt 
tdtione  j  quod  iam  fcdicct  d  quoddm  eorum  Mondéo  confiruSîd  \>idthdtur 
ihieffe  Cdpelld  j  in  honore Janfl<t  Dei  genitricis  Mdria  ,  (<r  qt*od  idem 
Ahyas  ibidem  religiojos  frdtres  cupiehdt  deputare.Concedimus  ergo  frd- 
trilfus  Deo  ^  hedto  Arnidpho  feruientihus  ,  in  eddem  forcjlc  officinM 
Afondchis  congruds  ddifcdrejjortos  fucere^molendinum  confiruere ,  fùd  pe* 
coTd  Veldnimalid  dlicjldbuUre. Prêter  hac,concedimus  eii  terrdm  dcipjd  fi- 
rejïcdddrdndum  centum iorndles ,  dd^?ndmqudmque fdtionem ,  çy*  dd prd- 
tum fdciendu/n  libère ,  c2r fine  ref^echt  dlicuinsiuris  vel  redditus.Hac  dU- 
tem  cancepio  immo  donatio fdcld  efiper  me^f^  Conrddum  Rumelidci  Ad^ 
mcdtum  fin  mdnusFolmdn  Comitis  :  Et  idem  Comeshocdonum fufcipiens 
reddiàtJolemniterJiiperdltdrefdnSli  Arnulphi ,  (^in  mdnihni  Ahbdtis 
^  jrdtrum  loci.Ohfecrdmus  itdque  dc  obtefldmuromnes  noftros ficcejhres 
Vthocnojlrdldrgitionismunusnonmutdent  ynecinjrmgdnt ,  necdl^  dliqtto 
infingipermittdntfpro  eerto [dentés  qmdquifqms  boni  operis  intentionem 
indltertimdil:git(y*robordt  ,<!iterna  Jibi  mercedem  remunerdtionts  pardt, 
ficittècontrdrtopixndm yqm  maligno  confilio  depraudtus  ymentem  d  hono 
inceptoretdrddt.  VtigiturfuprddiddmdnedntdpHdpojlcrosnoftrosfir' 
mdyjïgtlloexmorenojh'o  rolorduimus,  dndthemdte  conjirmduimus ,  tejhs 
idoneos ddbibuimus i  quorum nomindhitc  funtJolmdrus  Cornes  nojlrét  à- 
uitdtis.  Fridericus  Cornes  dc  Sdrbruche,  Godefridus  Comes  de  Cdfla, 
Folmdrus  de  l^vilrife,    Theodericus      Odelricus  frater  eius  de  Af- 
mdntid.  lodnnesDdpifernojler.  Aiher tus  Pincer nd,  Vvdlterus  Aad-^ 
refchdlcus,   Theodericus  primusfcdbinio.   Thecelinus  de  fdnflo  Arnulr 
f  ho  y  cir  plures  dlij    Ddtd  per  mdnus  Anidlrid  CdncclLirij  y  qudrto 
ïdus  Nouembris,    Signum  domini  Epijcopi  Stephdm,    Ego  Adelbero 
Primiceritis  ftbfcripfi  ^  colUuddui.  Richerus  Decdnus  fubf.  Adelbero 
yfrchididconui  fubf.GerdrdusCdntor  fubf.  Albertus  Cdppelldnusfubf 
^theodericus  Cdntor  fubf  Aflum  Métis  publiée  ,  Anno  dominiez  In- 
carndtionis  miUeJimo  centefmo  Vigtfmo  fexto.  IndiBione  qudrtd  ,  ré- 
gnante Hlothdrio  ,  primo  Anno  regni  eius  ,  oràndticnis  nofir^  dnno 
^,ar,ro  fAcucr  ^^^^^ 
II  donna  a  la  mcGnc  Abbaye  la  Centaine  du  Bouro-ou  clic 


• 
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clloïc  fîtucc  ,  appelle  le  bourg  de  famr  Arnoulph  ,  comme  il 
appert  par  vnc  charte  fur  ce  expédiée  l'an  mil  cent  &  vingt  fir 
du  temps  de  l'Empereur  Lothairc,dc  Ferry  Duc  de  Loraiuc,dc 
c  .„     Folmarc  Comte  de  Metz.d'Aubcrt  Iu<rc,&  deThierryEfchcuiji. 
d'Efticnnca      H  accofda  pareillement  a  l'Abbaye  de  lamt  Symphoricn  i'cau 
laintsym-     qui  eft  au  deiTous  de  ccftc  melme  Abbaye, l'an  mil  centcin- 
5\l"conc-     Quante  huit  ,  en  prefcncc  d'Auberr  Seigneur  voiie  de  Metz, 
gi.icc  de  foùïc  de  Bocmond  de  Neufchaftel  ,  &  de  Hugue  Hfcheiiin. 
Sdiiucur.  Y\  donna  aufli  la  collation  des  Cures  de  laint  lacqucs  &  de 

fainte  Marie  fituéc  hors  des  murailles  de  la  ville  de  Metz  ,  a 
la  CoUegiatc  de  faint  Sauueur, comme  il  appert  par  vne bul- 
le qu'il  en  fit  expédier ,  dattéc  de  l'an  mil  cent  trente  fepr. 
SrepbdnuiDeifauememiJericordiaJan^ltt  Afctenjts  Ecdefje  Efnfcoptts, 
ç^c  Ecclefa fànéhSaluatortf(yffatrumihidcmDeo Jcriiientium  pentio-* 
nilfiisparernoa^e^lucondrjcendimtts ad reparaniU  EccUfiit  teSla  Vf/ 
éedtficu  Ecclejtam Janâi  lacobt  ,  ^«rf  eft  fttain  prafuta  Ecdef<e  atrio  cum 
omnibus  apenâicijs  fuis  t  (y  Ecclifiam  funêljt  Mari  te  qu^çft  extra  muros 
Vrbisjtmiltrerliherè  cir  intègre  concedtmus  ^  in perpetanm  damus .  No- 
uimus  enimquod^enerahihs frater  nofter  Epijcopus  jiddlhero  foelicis  me-^ 
MoriXyijMi  eumdem  Ecclefiam  cum  magna  deuotione  conflruxit ,  ntdlum  he- 
neficium  ad  reparationem illtus  contultty^uia inipfa  itdtficatione foeliciter  ad 
dominum  migrauit.  (yc.  Et  ^uoniam^ratia  dei  amare prafati  Adalhc" 
ronis  eamdem  Ecclefum  fatis  tenere  dtligimusy  Vtilitati  eins  fratrum 
quietitn futurum  prouidentes ,  Ecdeftam  de  Efpainges  cum  appendiciis ,  cjT* 
^«<f  pofsidentyVel  qua  in  anteayDeo  opituUnte,pojkfJtirtJimtynoftra  autho- 
ritate  confirmamui ,  f^^^  noftriimprefsionecorroboramus.  0*c.  Teftes 
antemfrnt  ,RicberutfanÛi  Stepham  Decanus.  Galterus  Magifl  r  ^ 
Archidiaconus.  PhiLppiis  Archidiaconm-Gerardus  Cantor  Prdpofituf» 
Hugo  Magifter.AÏius  Hugo  Afagfter.Rocelinus  A:(^o.Albertiis.y'val-' 
terns fan^iStepbamCanonici.  DeLaicts  Cornes  Folmarns.  Cornes  Rai^ 
naldui.RaimbaldusdeRuengis.Theodericus  de  Florejy.  Albertus  Metenftï 
JudexJoanes  Dapifer.Gerardus  Pmcerna.l^valterus  Cameraruts.Anno, 
ab  Incarnatione  dominimtïïepmo  centefinfo  trigepmo  jeptimo.  IndifHone 
^uinta.  Régnante  L othanogloriofipimo  Imperatore ,  S  tephano  Af ttenfî 
Autres àotu-  EpifcopoannodecimooBauo prjtJidente.Scripta permanum  Lebaldiadvi^ 
tioiud'Eihcn-  cem domim  Tbeoderici  Cancellarij.W  fit  encor  d'autres  donations ,  ôc 

IV  a  U  Colle-  confirma  celle  qu'on  nomme  Adelberon  Euefquede  Liccreauoic 
Place  de  laine   .  .  ^      1         _  i   .  ,    /•  i      i      *  r      ^  lY 

iiauucur.  taites  d'vii  n:anc-a leur  auprès  de  Mariai ,  a  la  mclmc  Collegiatc, 
comme  nous  recognoiflons  par  vne  bulle  qu'il  donna  la  deflvis 
l'ail  mil  cent  trente.    Stephanus  Dei fauente gratis fanâa  Metenps 
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Ecckjix  Eplfcopus  fyc.  EccUjlt  jîquiàem  JanÛiSaluatoris  O'frdtrïhus 
ihidcm  Deo  Saluatori  mïlitdntibus  in  poflerum  frouidemes ,  omnes  red- 
ditus  jiHC  quaftus  quos  hahemus  apiid  Marjdl  de  Jefsis feu  fatellis  qu£ 
pertinent  ddalodium  quodnuncupdtur  Htgnekourt^quoiDominus  Adal- 
kero  focltcis  memorU  Leodienfs  Eptjcopus  ,  pro  remedio  anima  Ju^t , 

frafatx  Ecclefu  contulit ,  nos  pro  aterna  retributione  ad  pr^e- 

diciorum  frutrum  in  hodierna  die  habendos  concedimus  cir  tradimus. 

Preterca  concedimus  eis  Vf  <Jtiot  feffes  \>cl  fepiones  in  pr^edtclo  alodio 

â.injlruere  Valuerint  -,  tôt  nullo  contradtcente  apud  Afarjal  conjlruant  : 

de  quihus  0/ftnes  redditus  pue  quitftus  eis  concedtmus.  C^c.  Teftes  4W- 

tcm  funt  Adelbero  Afetenfts  Archidiaconus .  Richerus  Decanus.Hu^ 

go  m.tgifler.  Eppo  Cantor.  Vvarnerius  canonicus  ciT  capelîanus.Ro^ 

celinus  ,  Richerus  ,  Richardus  Canonici.  De  Laicis  Cornes  Folmarus 

AI  t  nfis  Aduocdtus.    Cornes  Rinaldus.    Comes  Fridericus  Otto  de 

Gueroldificy.    Rcmerus  miles.  Alhertus  Metenfts  Aduocatus.  Ber^ 

trannus  Magifter  Scahmorum.     V^valterus  Camerarius.  loannes 

Dupifer.    G er ardus  Pincer na.    Anno  ah  Incarnatione  domini  mille-  *ie,e'v»dcci^ 

jimo  centefimo  trigejtmo.    Anno  primo  Imperij  Lotharij  prticiterimpe-  movcltUamê 

rantis.  Stephano  Afetenf  Epijcopo  Anno  duodecimo^ pr^^Jtdente.Data 

fer  manum  Lehaldi  Vice  CanceUarij. 

Il  y  auoic  du  temps  de  cet  Eucfquc  vn  Comte  a  Metz  nom-  i^Abbayc"c!^ 
mi  Folmare  que  nos  chroniques  qualifient  Comte  de  Mctz,dc  Bcau-prc  pir 
Luncuille&deChaftillon,  qui  fit  ballir  &  fonda  PAbbaye  de  j^j^^'^''" 
Beaupré  proche  de  Luneuille.  Et  l'Eucfquc  Eftienne  confirma 
certefondationparvne  bulle  qui  s'y  trouue  en  datte  de  Tàn  mil 
cent  trenrc,ôc  qui  fc  commence.  Ego  Stephanus  manifeftogenerationi 
rjuanunceft  ^ future  y  quod  Folmarus  Comes  Metenfîs  conjlruxit  Ab- 
hatiam  Monacloorum  Ctjlercienfts  Ordinis  in  hanno  Morafme  ,  qua 
Vocatur  hélium  pratum.  Il  eft  porté  dans  cefte  bulle  que  la  fem- 
me du  Comte  Folmare  appellée  Mathilde  ,  fesdeux  fils ,  Fol- 
marc  &  Hugucjôc  fes  trois  filles, Clémence,  Agnes,  &Ade- 
Icide  biffèrent  encor  a  cefte  mefme  Abbaye  ,  toute  la  terre  de 
Harmcrirufnil.Il  y  a  vne  grade  charte  dans  cefte  Abbaye  de  Beau» 
pré  de  Hcury  Euefquc  deToul ,  dattce  de  l'an  mil  cent  cinquan- 
te fcpt ,  qui  fait  amplement  mention  des  ces  Côtes  de  Metz  fon- 
dateurs de  la  mefme  Abbaye ,  &  de  noftre  Euefque  Eftienne  qui 
changea  des  terres  qu'il  auoit  là,auec  le  Franc-aleuf  de  Putelan-  • 
gcs,pour  faciliter  cefte  fondation.£/"^«o«/4w prafata  donatio  de feu- 
do  Comttîs  erat ,  ^uod  ah  Epijcopo  Afetenjî  tenehatur ,  tdcirco  Comes  con- 
tentiontsjèminanumpofiensauferre  dejiderans  ,de  allodtojuo  apud  Pute^ 
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langes  cidcm  Epifcopo  confcrens  ,  fitisfccït  :  quod  itidem  ah  eodcm  in 
♦  feudum  rectfiens  ,  eiufdem  Pontïficis  authonrate  ,  feudum  illud  pfpra 
quod  Ahhdtidm  fmdauerat ,  in  liberum  allodium  commutauit.  Celle 
charte  porte  que  ce  fut  prccifément  l'an  mil  cent  trente  cinq 
que  Folmare  Comte  de  Metz  fit  ccfte  belle  fondation  ,  a  la- 
quelle foufcriuirent  les  tefmoins  fuiuans.  Quorum  omnium  do- 
nationum  tcjlcs  fuerunc  Euerarius  de  Hunehitrg.  Bencelint4s  de  Tur- 
Kefiein.  Petruf  de  Moflecol.  yualterus  de  Gilleheruiller.  ferles  de 
Marches.  Hecelo  nepos  eiufdem.  Ehalus  Jlardus  fratres. 
^  Vvafbourg  a  tire  de  quelques  vns  dcnosmanufcripts  ce  dif- 

côurs  des  Comtes  de  Metz.  Folmarus  Cornes  Metcnps  hahuit 
duos  filios  ex  Aïathilde  vxorf  ,  Videlicet  Folmarum  ^  Hugonem 
très  filuts  ClementiarrtjAgnetem  ^  Adeleidem.Folmarits primus  régna- 
uit.  Poft  Hugo  qui  genuit  Aîbertum  Comitem  Afetenjem  qui  dedtt 
mpatronatusfanflit  Qrucis  fratrthus  fanéli  Theohaldi.DiSlus  Alher- 
tus  genuit  vnam  filiam  Catharinamqua  fuit  \xor  Theohaldi  filij  Du- 
cis  ,  Lotharingie  Federici  ,  qui  fuit  \fltimus  Cornes  Metenfîs.Sed  a 
Frederico-Barbarojla  Imperatore  pro  Aduocatianon  pro  Comitatu  orra 
efl  difcordia  inter  Metenfes  c^r  Lotharingos.  Anno  wilîeftmo  ctmef- 
mo  o^luagefmo  jecundo.  - 

Comme  nollre  Euefque  Efticnnca  tenu  fort  long-temps  ce 
fiegc  ,  il  a  laifTc  quantité  d'autres  monuments  ,  &  fc  trouuc 
foufcrit  en  vnc  infinité  de  pièces  qu'il  nous  eft  impofllblc  de 
l'apporter  icy.  Entre  autres,  nous  le  trouuons  auec  beaucoup 
d'autres  Prélats  foufcrit  a  vne  patente  de  l'Empereur  Henry  cin- 
quième donnée  a  Strafbourg  l'an  mil  cent  vingt  cinq.  Teftts 
d'Eilicifne'r  Anfericus  Bifuntinenjts  Archiepifœpus  ,  Geroldus  Laufanenjts  ,  y - 
quelques  pa-  ddkicus  Conflantienjts  Epifcopus  ,  Bertholdus  Bajtlienjts  Epifcopus,Ar^ 
nplâus  Spirenfis  Epifcopus  ,  Stephanus  Metenfs  Epifcopus, Bruno  Ar- 
gentinenfts  Epifcopus  ,  aJi^  quoque  Principes  ,  Cunradus  Dux  ,  Kî/rr/- 
mus  Cornes  ,  Gotofridus  Palattnus  ,  Rudolf  us  Cornes  de  Lent:^hurg  , 
Adalbertus  Cornes  de  Ha^shurg^Adalhero  Cornes  de  Frohurg ,  yvcr- 
nherus  Cornes  de  Hohenhurg  O'c.     Anno  Incarnationis  Dominiez 
tnilejtmo  centeftmo  vigefmo  quinto  ,  indiêlione  tertia.  Data  Argentirut 
quinto  Calcndas  lanuarij ,  aominica ,  luna  nona.    Et  a  vnc  autre  de 
l'Empereur  Conrard  donnée  en  la  mefme  ville  ,  l'an  mil  cent 
trente  neuf  ,  auec  les  tefmoins  ,  dont  les  noms  s'enfuyurnt. 
Alhero  Treuirenfis  Archiepifcopus  ,      ApoftoUcx  Sedis  LegatusyBi- 
Juntinenfts  Archiepifcopus  ,  Stephanus  Metenfs  Epifcopus  ,  Alhero 
Leodienfts  Epifcopus  ,Ortlihus Bafhenf s  Epifcopus  fiucco  Vormatienps 

Epifcopus 


tencci 
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Epifcof>tts\  Ernhrtcho  ytrce^urgenfs  Epijcopus.  Varnerus  Alonaflcrirn- 
fii  Epifcof^fis.  Fridcricus  Dux.  Cunrxdtis  Dux»  Mathxus  Dux.He- 
rimannus  J^Tarchio.  Benhddas  Cornes.  Fridcricus  Cornes,  (^c.  Anm 
Dominiez  Incarnationis  millejtmo  centefimo  trtgeftmo  nom  ,  Inàéîione 
Jècunda  quinto  Calen<Lts  lunij.  Régnante  Cunraâo  Komdnorum  Regc 
fecundo  »  anno  vero  regni  eius  fecundo.  Data  Argentine  in  Chrijlo  fe^ 
hciter.  Ec  a  vnc  aucrc  cncor  de  Frcderic  Barbc-roufTc  donncc 
a  Collcmars  l'an  mil  ccnc  cinquante  cinq.  Burcharlus  Orelehus 
Bafihenfts  Epifcopus.  Stephanus  Metenjts  Epifcopus.  Henricus  Tul- 
lenjis.  Hcùppus  Maratenjis.  Allai  Helthdphus.  Dux  Matth^us 
Dux  Lotharingie.  OthoPalatinus  Cornes.  Cornes  Rodulphus.  Co- 
mes  Vlncus.  Hermannus  Marchto.  Cornes  Vvamerus.  Cornes 
Theodoricus.  Simon  Cornes.  Cunradus  Cornes.  Et  multi  noliles.  Si- 
gnum  Domini  Fnderiâ  Romanorum  Imperatoris  Augujli. 

Ego  Cancellarius  Raynaldui  vice  Arnaldt  Maguntini  Archiepijco- 
pi  Archtcancellarij  recognoui.Datum  Celumharut  decimo  fexto  Ca~ 
lendits  Septemhns ^anno  dominicç Incarnationis  mtïieftmo  centejîmo cjuin- 
qtMgefmo  fexto  ,  indiBione  quartd  ,  régnante  Domino  Friderico  Ro- 
manorum Imperatore.  Anno  regni  eius  quarto  Jmperij  \>eto  Jecundo. 

Eugène  troificme  luy  addrclTa  vn  bref,  &  auxEucfques  de  ^x\i^^^^h^ 
Toul  &  de  Verdun  contre  Regnault  dit  le  icune  Comte  de  vicd  Albcro. 
Bar.  Eugenius  Eptpopus  fcruus  feruorum  Dei ,  veneraldilus  fratri- 
huf  Stephano  Metcnji  ,  Alheroni  p^irdunenfi ,  Henrico  Tullenfi.  ^c. 
Vu  nommé  Rodolphe  Abbé  de  faint  Tron  luy  cfcriuitl'an 
mil  cent  trente  lix  ,  pour  luy  rendre  comte  de  toutes  les  ac-  pjrt i$k.^.cMf. 
quifitions  qui  auoicnt  elle  faites  en  cefte  Abbaye  ,  depuis  vn  ^' 
certain  tcmp s.yenerando  atque  reuerendoJanflaqueMetenfis  Eccle- 
Jia  Epifcopo  S tephanOiRodulphus  gratta  Qci  fanêiiqueTrudonis  id  quod 
efl  falutem  anima,     corports.Dieyus  PraUtionis  meajhoc  ejlanno.  m  C. 
VIII.  Incarnatiom  dominicd  ,  vfque  ad  MC.xxxw  l.  qui  tuncage- 
hdtur  quando  hac  jcnheham  ^qua  nofira  Eccîefa  ,videltcet  Ecclefi^elea- 
ti  Trudonis  accreuerint ,  fiue  per  meum  lahorem  de  perditis  recuperata, 
Jtue  de  non  halitis  acquijita  ^  ftue  per  meum  noflrorumque  jludium  ,  de 
nuUti  aut  paruis  redditilus  ad  aliquos  (y  maiores  fruéhs  tnJlaurata^CP* 
^U/t  pro  animahus  fidelium  pauci  pauca  in  pojiepiomhus  tradiderunt  yfi- 
delim  hic  anfiotare  curaui.  (yc.  Le  refte  de  certe  Epiftrc  ne  con- 
illlc  qu'en  vn  dénombrement  des  biens  qui  auoientcfté  nou- 
ueltemcnt  acquis  par  cet  Abbé ,  &  pajT  quelques  vns  de  Tes 
prcdeceflcurs  a  celle  Abbaye. 

Efticnnc  confirma  cncor  ce  que  Theodoric  &  Adalbcron 
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Lib.  II.      auoicnt  autre-fois  dounca  ce  mclmc  Monallcrc.Et  les  lettres  de 
celte  confii'matiô  furent  expédiées  Tan  rail  cent  quarâtc,&  fouf- 
crittcs  des  tefmoins  (\iiuh.Theodoricus  Vnmicerius.  Àlhero  ^7  Vval- 
■  trrns  Capellam.  Henricus  Cornes  de  Salmts.Gerardus  de  Hortfs.  yvalre- 
rus  OttoAfarefcalcus.Gerardus  Rtcardtts. 
vUdMex^H'    Ildonnaal'Eglircdc  faint  lean  Baprillc  de  faint  Tron,  vnc 
^n.tvi  1 1.  pièce,  dont  s'eniuit  le  tefmoignage.Sff/?/;<<»»f  dimnd  mijèratione 
^t'{'fflpry''  -^ctenfs EpiJcopMs cire   Terram qu^e Atterloàum Vocaturvftjtie ad hxc 
Agiti'Hm  AU-  rem  fora folss  latronum  ç^fradonum  f^f4rcitifs,rapimfy  achomicidijs  Vdcan- 

Z^hiUclf^xC  ^^^i^^f^^^^^^'^^'^^^^^o^'^'^^f^^^^^^^  Ecclefia  fanât  Tru- 

donts  hahuit ,  conjen fu  Radulphi  e'msdem  Ecclefd  Ahbatis ,  Ecclefa fanfh 
loannisBdhttflit ,  qud  inihi  fundata  efi  yliherèfofsidendam  contradidimus. 
H  HIC  mjlra  tradttioni  ajïenfum  prabuerum  A  duocati  Ecclejia  Janfli  T  »^ 
'  donis^  V\>aleranms  Dt*x  Manhio  Lotharingia^ç^  Gishertus  de  Dt^ 
rachio.Tefies adhibin^Brano  CoLnienfis  Archiepipopus yAlbero  Leodien- 
Jis  Epipopus yComes  Godefndusde  Namurco,Arnoldus  deLojl^LamhertM 
démonte  acuto  ,  Afhm  anno  Incarnati  verbi.  m  C  x  x  x  v  i. 

« 

Les  plus  anciens  memoirs  que  nous  ayons  de  l'Abbaye  de  faint 
De  l'  Abbaye  Eloy  OU  de  fainte  Croix  ne  précèdent  point  le  temps  de  la  feancc 
CrouT'*      de  cet  Eucfque;encor  qucnos  hiftoires  nous  en  marquét  les  pre- 
miers fondemens  beaucoup  plus  anciens.  Car  elles  portent  qu'il 
y  auoit  auant  ce  temps  là,vne  congrégation  d'hommes  contem- 
platifs qui  s'eftoient  retirez  au  lieu  qu'on  appelle  prefentement  la 
grange  aux  Dames ,  fitué  fur  le  bord  de  la  Mozellc ,  &  qui  fe  di- 
loicnt  de  l'ordre  dcfàintEloy  EuefqucdeNoyon,aufquels  quel- 
ques perfonncsdeuotes  de  la  ville  de  Metz  donnèrent  par  fuc- 
celïîon  de  têps,tout  plein  de  biens,d'heritages  &  de  Seigneuries, 
dont  le  dénombrement  feuouue  dans  vne  bulle  du  Pape  Lucius 
dattée  de  l'an  mil  cent  o(f^ante  &  vn,qui  cft  encor  prefentement 
dans  les  archiues  de  celle  Abbaye:  entre  lefquelles  vne  pieufe  Da- 
me nommée  Ida  leur  donna  la  Seigneurie  de  Buris  a  condition 
qu'ils  y  tranfporteroient  leur  Eglife  fie  leur  Monallere  i  &  quel- 
ques autres  la  terre  de  luftcmont.»  SaintNorbert  ayantinliituc 
l'ordre  de  Prcmonfl:ré,ces  homes  contemplatifs  Tembrafferent, 
&s'eftant  retirez  du  lieu  ou  ils  eftoientjils  y  placèrent  des  Rcli- 
gicufes  ;  &  de  la  ce  premier  Monaftere  fut  appelle  la  grange  aux 
Dames.  Et  puis  ils  ietterent  les  fondements  d'vne  autre  maifon 
au  lieu  appelle  de  Buris.Toute-fois  les  dcfbordcments  de  la  Mo- 
zelle  ayant  contraint  les  Religieufcs  de  la  grange  aux  Dames  de 
&'cnfuyr,ces  charitables  Religieux  leur  cédèrent  encor  la  nouucl- 
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Icmaifon  qu'ils  auoicnt  commence  de  faire  baftir  a  Buris,&  fc 
retirèrent  a  luftemonc  ou  ils  entreprirent  d'édifier  encor  vn  nou- 
ueau  Monaftcrc.  Mais  ceux  qui  leur  auoient  donne'  deBurisfic 
quelques  autres  terres  Seigneuries  a  l'cntour  de  Metz,les  vou- 
lants retirer  de  leurs  mains,au  fuict  de  ceftc  retraittcjforcc  leur  fut 
de  renuoycr  vnc  partie  de  leur  compagnie  a  de  Buris.  Ainfi  il  y 
eût  deux  maifons  de  l'ordre  de  Prcmonftré,vne  de  faint  Eloy  au- 
près de  Metz ,  &  l'autre  de  lultemont  entre  Metz  &  Thionuille, 
gouucrnccs  tantort  parvn  feul  Abbc,tantoft  par  deux,  expo- 
fecs  mainte-fois  a  beaucoup  de  troubles  &  de  diuifions. 
Vne  pièce  notable  de  la  vraye  Croix  qui  cft  encor  auiourd*huy  ^"^'^ 

r  r      '         r*  U        J     n  J    n         Croix  qui  cffc 

trcs-precieulcment  conicruce  au  Collège  des  Reuercnds  Feres  aux  PP.  lo- 
Iefuites,ayant  eftc  apportée  de  Hierufalcm  par  vn  ieunc  Gentil-  ^î"tcs« 
homme  Flamand  du  temps  d'vn  Abbc  nommé Elliennc  en  l'Ab- 
baye de  faint  Eloy  ,  clleluy  fitchangerdenom  ,  &  luyfitprcn- 
drcceluy  de  l'Abbaye  de  fainte  Croix. 

Lailfant  a  part  vne  quantité  de  be;rux  monuments  qui  font  entre 
les  mains  dcsmcfmes  pcrcs  Icluites,aulquels  les  biens  de  celle  Ab- 
baye ont  efté  donnés  par  l'authoritéduRoy  &dcMonfcigneur 
de  Mctz,pour  la  plus  grade  gloire  de  Dieu,&:  pour  le  bien  public, 
ie  me  contenteray  d'en  inférer  icy  deux  feulement  qui  feront  foy 
d'vne  partie  de  ce  que  ic  viens  d'cfcrire.  Le  premier  eft  fans  datte, 
mais  toute-fois  fort  autenthique  &  muny  de  trois  fcaux ,  l'vn  de 
faint  Eltien  ne,  l'autre  d'vn  Abbé  de  Premonftré,&  le  troifiemc 
du  Collège  de  Premonllrc ,  dont  la  teneur  s'enfuit. 
SerUm  m  de  negotio  S  tephéLni  Ahbatïs pincU  Cruch pfixjcntium  littcror- 

rum  portitoris  Cxn^tati  Veflra  intimarc  cupiemes/ninimè Uhoramus ,  cùm 
r  •        r  À  ■  I  ir        A;        n  ■  in        r,i  •    P»cce  antique 

jcrtptum jit.  Qiii  vçrum  dicit^mn  lahorat.  Uichus  nojtrUiDeo  diclante  Pht-  de  r  Abaye  de 

%HS  jiblds  BclUuallu ,  qui  ddhuc  fuperefi ,  (y  mncEccleftit  Prxmonfhra-  Ç"""^^ 
r       fil  KJ-      r      JC     •      T  r         r  &dc  celle  de 

/m/i pneejtjocum  antc  ciuttatem  Mctcnjem  adijicautty  \bijratres  juos  ex-  luftcmonc. 

fofmcum pu  memorU  Ahhate  Zacharia ,  eut prafatx  ciuitam  Épifeopus 
fergratiam  Dei  manus  impofuit,  in  yihhatem  eonjècrauit.  Crefcente 
deinde  numéro frdtrum  in  religionetAlbertus  aduocatus  prçdicîçciuitatis 
domina  Ida,  CT filtj  CT fi^i^ eontulerunt per  manu  mcmorau  ^^rhis  EpiÇ- 
copi fuprddicl^  EcclefU  alodium  de  Buris,eo  tenore  <juod  Abhatut  Mue  tranf- 
-ferretUTyquid locus  VtdcbdrttrdpriorO*  a  Mo:(éld  remotior.Tunc  temporis 
ddtus  efi  eid^m  Ecclejînelocus  lufhmontts.ln  iflu  duobus  loen primo  eaperunt 
éedificdrefratres.  Fafiis  autem  quibusddm  <edijîctjs ,  Abbas  çy  Conuentus 
adlocum  qui  dicebdtur Burts  tranfterunt inpriorilocoSororesrepojiie- 
fum.Pofi  aliquos  dnnos fd^d  ejlmdgna  infmdatio  dqHdrnm,  Mot^^a 
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crefcente  Sorores  coa^la  funtde  âomihus fuis  ndwgio  exire.  Cumqac  non 
haherentfiodiurrrerent,  M^sZdcharUs  qmerat  homo  magrut  cbari- 
fans,inlocoifioBurkeoscoll(KaMit,(:y'tpf€Cum  Conuenrufuo  exiens  ,  ad 
Mtmontem  rranfuit ,      non  àu  viuens  defunBus  eft  ,  0-  alius  fub- 
ftitums  nomine  Uherus.  Illo  dcfunflo ,  tfio fuhflituto  ,  Ciues  Metenfes 
mti  Bond  fud  comulcrant  ,  recUmdhdnt.  Frdtres  qui  m  prion  Ecclefu 
ùrofe^tfueram.murmurdbdntqitodfineEpifcopi  fui  dr  Ordinis  conflio, 
Abdndfctrdnjlatderdt  de  loco  fuo  ,  cir  mde  fréquenter  Ahhdtem  in- 
ciàetdhdnt.   Jbhdihocdttendens^aepitaSficdreinBtins  magnum  Mo- 
fiafterium  cîr  magnum  dormitorium  fuh  ffe  reuertendiSed  amequam  com^ 
flejjec ,  defunfli*iefl,(ydlttis fuhflitum  nomine  Stephdmts.  Hic  corn- 
fîeuit  quod  th  Adipcare  cœperat ,  C^r  in  luftimonte  plura  adificid.  Cref 
centihus  adtficijs ,  crefcenre  numcro  frdtrum  ^  Sororum  àuerfa  lingua, 
Cir  diuerforum  morum  ,  creuit  querimonia  Epifcopi  &  Ctmum  Me- 
LcsRonuncs  tenflum  exteriiis  ,  creuit  diffentio  ^  fcifJUrd  cordium  imerms,  Roma- 
ou  ceux  v^ui    „j  mtebantur  redire  dd  locum  fia  frofefsion'u  ,  tUi  remanere  m  locofux 
Hal°tf»s.      cognationts  /tlli  eleemosyndS  qu^  iuris  conferchantur  ,  transferre  ,  Ro- 
mani  retinere  volehant.  Inde  htes  y  inde  iurgia  ,  inde  odid.   Ahhdi  m 
his  anguihjs  fofim  ,  CST  dh  Epifcopo.Vt  BurU  rediret.multotiens  com^ 
commonim  ,  dd  fdcem  per  plures  annos  lahordhdt  :  premehat  eos  fuh 
rigore  ftlentij  ,  fed  parum  profciehat.  Dum  hçc  agerenrury  contigitvt 
mdgijler  Vlrictis  Stemueldenfs  agenerdli  Capitula  reuerteretur  pet  lu- 
ftimontem.  Ahhas  dnxius  expofuit  ei  fidtum  domut  fu4  quarens  confia 
Hum.  Conuocdtis  iraque  hinc  inde  partihus  ,  magijier  Vlricus  mulmm 
lahordhdt  ad  pacem  ,  fed  lUi  ad  dtuijîonem.     Tandem  prouolun  pedi^ 
huf  eitif  y  eum  inuitum  coëgerunt  remanere  y  donec  conuocatis  \icmuAh- 
haiihus  ,  O-  Ahhate  BclU-vaiîis ,  inde  posent  traElare.  Conuocati 
funt  Ahhates ,  \>enerunt ,  a^um  efi  de  pace.   Nullatcnus  potuit  fien 
fax  nifi  per  diuiftonem.  Pro  hono  itaque  pacis  y  ac  cogente  necefsttate, 
conftlio  Ahhatum  ,  affenfu      laude  vrriufque  partis  y  tandem  faHa  e]i 
dimfo  &  fratrumyCr  jororim ,     poffefsiommy      rerum  mohihum  , 
Cjr  dehitorum  :  CT  fecundum  tenorem  diuifionU,  inde  fectt  fcriptum pro- 
prijsmanihus  Ahhds  fm[iiPauU  Virdunenfts.   Sequenti  àe  fratres  lu- 
fiimontis  pr4entihHS  Ahhatihus  eîegerunt  fihi  in  Alhdtem  fratrem 
Clementem  ,      ohedientiam  fecermt.    Ahhas  Stephanus  cum  fuisre^ 
cefsit  Buris.  Ahhdtcs  recefferum  ; ftcfina  efi  pdx.    Non  poft  mtdtos 
autem  dies  ftpradtflus  eleàits  non  contentus  eo  quod  acceperat  y  Vfwf 
Pramonjlratum  ,  reclamans  illnd  totum  quod  Stephanus  hachât.  Vo- 
Cdtifunt  Ahhdtes ,  \enerunt  Prxmonjlrdtum  i  Vf  «if  CT  die  Qlemens 
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eleifus.  Tandem  pofl  multa  ,  m  hoc  comenerunt  confilium  ,  Vf  iïïe 
eUfius  cedcret  ,  c^r  Ahhds  Stephanus  intègre  AhhdtUm  Jîcut  priùs 
fcfsiàeret.  Cefsit  elcÛus  :  ahfolutus  fuit  AhhatU  :  mifsi  funt 
jdbhates  qui  rem  pacificarent  ,  0*  fratres  de  Burïs  cum  ahlatis 
febus  dd  hjlimontem  redire  menèrent.  Cumque  Venifint  Buris  , 
(ir  fratrihus  qu<e  ditla  erant  ,  retulijîent  ;  illi  omnino  noluerunt  ac- 
^utejcere  ,  pnetendentes  multa  grauta  ^  pracipuè  perditionem  dnir- 
mdrum  fudrum.  Timentes  igitur  Allâtes  ne  mdior  fcij^urd  fieret  , 
conftlio  Ëpijcopi  rem  diftulerunt  vfque  dd  generdle  Cdpitulum,  Ven- 
tum  eft  ad  générale  Cdpitulum.  Venerunt  quidam  frdtres  luflimon- 
tis  i  quidam  de  Buris  :  deldtum  efi  negotium  in  medio  :  tes  diligen^ 
ter  ejl  ventilatd  :  denique  praponderdtis  hinc  inde  rerum  circunu 
ftantfjs  i  diuifio  qwt  faSld  fuerdt  intuitu  chdritdtis  pro  hono  pa- 
cis,  in  gênerait  Capitula  efi  approlata  ,  (y  confirmdta.  Et  Iqc 
Jcriptum  efi  Domino  Archieptjcopo  Treuirenfi ,  cir  Epifcopo  Meten- 
fi  qui  Juper  hoc  ,  Cdpitulo  jcripfirdnt  ,  Vf  quod  faéîum  erat  ,  a- 
modo  rdtum  hdlerent  ,  eos  qui  contrdire  Vellent  ,  per  iufHtidm 
coercerent.  Sic  res  finita  efi.  Pofl  altquod  tempus  ,  aS)uc  recU- 
mantilus  fratrilus  lufiimontis  quod  fratres  de  Buris  fiilfirdherent 
quidam  de  tenore  diuifionis  ,  Vof4fi  funt  irerum  Allâtes  \icini. 
yenerunt  Buris  :  "venerunt  fratres  lufiimontis  tam  Clerici  qudm 
Laid  fanioris  ConfiHj  Prior  (y  oledientiarij.  Depofitis  querelis 
fuis  ,  pofuerunt  fe  in  confilio  ,  in  diflo  Allatum.  Allâtes 
auditis  querimonijs  ,  affenfu  laude  vtriufquc  partis  ,  fui  fio^ 
lis  (^jr  candelis  excommunicauerunt  onfnes  illos  ,  qui  quod  diceretur , 
non  tenerent  ,  qtù  amodo  pacem  turbarent,  .Pofiea  dixerunt, 
qtéod  difluri  crdnt  ;  tamen  cum  magna  graudmine  illorum  de  Bu- 
ris. Et  fie  iterum  pdx  faéla  efi.  Tune  Prior  çy  cœteri  fratres 
lufiimontis  communicato  confilio  in  prxfentia  Allatis  BelÎAuaïïis  (p* 
dliorum  Allatum  ,  elegerunt  quemdam  fratrem  nomine  Reynerium, 
quem  quia  habere  non  potuerunt  ,  pofi  dies  elegerunt  alium  nomi- 
ne Georgium.  Eo  eletlo  conuenerunt  Epifcopum  ,  quia  Daconus 
erat  ,  vt  eum  dd  facerdotium  promoueret  0*  et  lenediflionis  mdnum 
imponeret.  Die  fiatutd  venit  Epifcopus  Buris  •  fccit  ihi  ordines  ; 
eleéîum  Diaconum  dd  fdcerdotium  promouit  :  fie  pax  fuit  vfque  dd 
générale  Capitulum.  Allas  lufiimontis  Capitulum  ad'tjt  ,  0  qui^ 
lufdam  Allatilus  alfentilus  qui  iam  difliit  partitioni  fui  excom- 
municatione  confirmât^  tnterfucrant ,  coepit  recldmdre  totum  quod  Al- 
hdS  Stcphdnus  tenelat. 
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V'ocatifmt  yibhates  fà  mterfi4rrantiVeiierHt  Priemortftratu. Eddie afui 
P rxmorùh'atttm  conuener tint  fer è  quddragintA  Ahipatafro  alio  ne^otio. 
Deittd  eft  eau fa  lujHmontii ,  JanSla  Cmcis  in  meàio  ;  ventiUra  ejl , 
confirmatafftttdiuifioftCHrin  dnteprdTmrûcapitnIoy  ^  commcndatd  fcrif- 
to  y  eir  corrohorara  <:hyrogrdpho  ,0*  ordtnis  fgiUo ,  in  trdnfgreffms 
fromulgdtd  excommunicatio.  His  omnibus  ita  fetd^isAhhdi  fratres 
lufimontis  ^?ix  per  f?chdomada/n  ftluerunt^fed  pofipaiicos  dies  dd  prdfemit 
Epifcopi  venerunt ,  c^r  vr yihhatem ptnfl^  Crncis  dddudicmidm Vocdrtty 
^  magnis  precthus  obtinucrunt.Enimuero  die  nïhil  fbi  confàus  ^focdtHs  iHico 

Venity  rccitdtis  ftpedtêforum  fratrum  damoribus^dudittf^uefrdtru fan- 
M  Crucis  reffonJionibus,ddmirdtio  multa  tàm  Clerum  e^uam  fofulum  corih 
mouit,  cùm  frdtres  a  fratribus  Vidèrent  tam  ïrrdtiondbiliterfertHrbdrï;& 
^uod  V«4  die.cdtifd  pdcisyfdfîumfuilfet^aUera.pro  infe{lo  hdberi.Dumhçc 
igimrtamYdrio^erborumO*  inconflanti  curriculo  dguntur^AbidiPrâ' 
monftrdtefts  ftiferuenitt^  retrdéldtis  omnibus, prioribus  videlicet  Cr pofie- 
fiorihus  dcliombus  ;  fdPe  memoratis frdtribus  lujlimontis,  Vr  eorum  omnint 
quereld fopireturi  conjtlio  Codbbdtum,^uos  fecum  hdbebdt^fdtisperiiuLcd' 
uit  ^  jatisfècitic^  Ahhas  de  fanéfd  Qruce in  omnibus  ei  dcquieuit.ç^  fd- 
q  uid ftbi fmt  impoftum.Vt  Hlis perfolueret,\fque  dd  Vnguem  perfoluit.  HiC 
igitur pax  dd  Dommum  Epifcopum  fuit ,  pra fente  Abbdte  I yjlimontisû' 
^  fratribus fuis ,  dclata ,  drfrb  teflimonio  clen  C^rpopuli  extitit  confirnuud. 

L'autre  monument  eft  vnc  charte  de  l'Euclquc  Efticnnc  datccc 
de  l'an  mil  cent  foixantc  &vn  ,  contenante  la  pacification  des 
maifons  de  fainte  Croix  &  de  luftemont,  &  le  priuilcge  qu  auoit 
le  Primicier  de  l'Eglife  de  Metz  de  donner  le  bafton  Abbatiala 
CUartcd'E-  rAbbcdefaintc Crolx.Voicy latcneurdeccftepiccc. 
fticnnc  cou-  nomine fdn^let  c^r  indiuiduç  Tnnitatis ,  Ego  Stephanus  Dei  gratu 
c  de^^ncc  Metenfs  Ecclefu  Epifcopus,  Stephano  Abbatt fanél^  Crucis, nusffd- 
Crou.        tribus  eorûmcjue  Jùccefforibus  in  perpetuum.  Paternç  tradinonis  çmvU- 
trix pojleritds  y  eiusmutudtdefivtcemcuiusfortita  fuccefsionem.Quemdl- 
modum  enim  antiquorum  foUrtia  fiodinfirmari  noiHttjCautionefirmdiàryitâ 
modernorumçmuldtioidipfum\tcarid  fuccefsioms  legitimum  refrudiàt 
fibiin  pluribuspro futur um.  Edpropter  ego  Stephanus Jdnâç  Metenjis  Ec- 
defiç  humilis  mintflerMffofrum  hdbens  pro  modo,pro  loco.pro  tcmpore  fer- 
uorum  dei  negonjsinfuddre ,  ^hider€ paà  ,  propulfare  inqutetdtioncs,  cdufd 
eorum  terminare,terminatdS  memoriçpofterorum  fcriptocommcndarecurd- 
ui  y  ne  cm  occafu  temporum  ,cdddt  mem^rU  rerum  gefiarum.Inde  efi  qm 
pr^fenti  cantione  notum  facto  tam  pr^fentibus  qukm  futuris  quodfrdr 
très  lujlimontis locum  ,      locum  qui  MaturfanflaCrux  inhabirantes, 
in  hoc  conuencrunt ,    pari  vnanimitate  confenferunt  vr  vterque prdfdtits 
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kcus  yéhbdtiç  nomine  inftgmretur.H ocitaque fmm  ipjàrum^ue  propojttum 
Pambus  Prdmgnflrater^s  ordtnh  quorum  auxilio  res  effe^ui  mancipari 
àchehdt  y  denuntiantes ,  bcnepUcitum  eorum  ^  affènjum ,  âeftderiopeten- 
tium  cxamindto ,  ç!^  amflidttone  fanSltt  R  ehgionis  inffeila,oBnnu£Xunr,  • 
Quorum  cnam  ordinatione  frxdiSlifratres  cut^ue  loco  certds  fopepioncs  pa- 
rt voto  dpigndrunt  :  cjjr  ^uoà  ^triqucEcclejidtfgtlîdttmfmt  afsignatuntf 
gemrdlu  Capiruh  Pr^monflratenjtum  jihbdtum  duthorirate  confrmdtum 
eji^.  Ego  igitur^iuid  mei  ojficïj  eftpifsafstfiere  dejtderijsyhcneuolum  iujhseorit 
pentiomyiis prahui  dffenfum ,  cîr  Vfri^w  domui  fuum  Ahbdtem  ,frdtrum 
petitioneJfJigndui.Tibt  trapue  ydile^e fit  in  Chrifio  Stephdnejdn^x  Crt^ 
as  jébbdSy^ frdtribuî  fub  reguld  bedti  Augujïinifecundum  tenorem  Pr^- 
monjlratenfi'4m  confuctudinum  inibi  degennbus ,  tuijquc  (y  ipjorum  Jucctp 
Jôrtbus  prxtdxdtum  locum  [anfî^  Cruàs  cum  ajïigndtis  dppenàcijs  jficut  m 
jfquenti  fubnotdtd Junt^conprmOyVidelica  locum  ipfum  de  Buris^ç^  cenfum 
qucm  dedic  y^obis  Avenus  Aduocdim per  mdnum  nofirdm  ;  terram  quoque 
prafarolocoddtdcentemqudm  dedit  vobis  Rkhdrdus  de  Rimport:  Grdn- 
giam  de  Cordo  cum  pertinentifs  fuis  :  Grangidm  de  fdn[ii  Pétri  fonte  cum 
pertinencijs fuis:  locum  etidm  qui  dtcitur  Valhs fdnÛ>t  Afdri^e  quem  dédit  Vo- 
bis  yvdltertis  de  Ventous  qui  cognomindbdtur  Pdgdnus,  eo  tdmen  tenore, 
Vr ftnguh  dnnis  nojhra  maiori  Ecclefa  perfolueretis  dureum  \>nfim ,  ve!  duo^ 
deàm  nummos  Metenjis  monet^.Et fciendum  quod  Conuentus  maioru  Ec-  Beau  Jroit  6a 
de/ta  hdnc dfgnitdtem  in  hocloco  retinmt,vt fibi  Abbdtid funddreturjAb-  ^J^**^'"  *^ 
bits  d.  Primicerio ,  communi  conflio  Conuentus ,  baculum  Pdfloralem  accipe- 
ret,  Vt  dutem  hac  noflr<e  fub jcriptionii  pdgind  rdtd     inconuulfd  per  ma- 
nedty  Epifcopdli  duthoritdte ,  cy  fgtUi  met  imprefsione  communie,  Tefles 
Theodoricus  Primicerius.  Simon  Decdnus.Archi^dconiRocelinusJ-Iugo^ 
Fridericus,  Mdgtfler  Hugo.Richerus  Prapoftus fanÛi  Sdludtoris.  AnfeU 
mus.  Vy>drnerus  Cdpelldnus.  Albero  de  Pdroi ,      omnis  Ecclefx  Con- 
urnttis.  Albertus  Abb.ts  fdn^i  Gorgonij  .Letdldus  Abbas fdnéli  Afdrtini. 
Kohertm  AhbdS fdn^  Vincentij. Simon  AbbdsfdnfHArnulphi.  lodnnes 
A bhd^f f  t nftt  Clemen tis.  Elberthus  A bbds fanfli  Symphoridni.  Si  qua 
tgitur.  0'C.Anno db Incdrnatione Domini  nofiri lefu  Chrijlt millejtmo  cen- 
tefimo fexdgepmo  primo ,  indiflione  nond ,  epd^d  Vigepmd fecunddyConcur^ 
rente  Jexto.Ddtd  per  mdnum  Fulconis  Cdnceïïdrij, tertio  QdlenddS  Afaif, 
Celle  belle  Aobayc  de  faincc  Crobc  fut  ruinée ,  lors  qu'on  fit  la 
Ciraclclle:Et  les  Religieux  qui  demeuroienc  dedans/c  retirèrent 
en  la  Ville ,  dans  vnc  maison  qui  leur  appartenoit ,  appcllce  (aine 
Eloy,qui  fut  prife  premièrement  pour  faire  vn  College,&  qui  fi- 
nallcmcnt  par  vn  accord  fait  auec  l'ordre  de  Premonftrc,a  clic 
don  née  aux  Pcrcs  Icfuiftcs ,  comme  nous  dirons. 
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Henry  cinquième  ,  Lothairc  troificmc  ,  ôc  Conrard  troi- 
.  ficmç  cllanc  motcs  ,  Frideric  premier  furnommc  Barbe-roufTt 

EUicnnc  agic  r       h     '        l      r      J   1,t:       •        t  i  ^ 

couragcQil-   tuc  cllcLie  au  throlnc  dc  1  Lmpirc.  Et  quelque  temps  après fon 
mcM  ^oiir    couronnement ,  il  renouuclla  la  playc  que  les  Henris  les  prc- 
diuwîls  oc-   ^Iccelïcurs  auoicnt  faite  a  l'Ealile  ,  laquelle  eftoit  cncor  toute 
currcuccs.     ftnglaûtc.Nollre  Eucfque  EÎliennc  icruit  en  tout  plein  d'oc- 
cafions  ,  pour  arrefter  le  cours  dc  fa  furie  ,  &  .pour  le  recon- 
cilier au  faint  Siège  ,  &  finguliercment  en  vneafTembléed'E- 
Ucfques  &c  d'autres  Prélats  que  cet  Empereur  conuoquaaCol- 
lemarsou  Colombiers  l'an  mil  cent  cinauante  fix.    Et  la  rai- 
fon  pour  laquelle  il  auoit  vn  fi  i;rand  alccndant  furl'efprit  de 
ce  Prince  fupcrbe  ôc  altier  ,  c'eft  outre  la  viellcfTc  honorable 
les  rares  qualitez  qui  clloient  en  luy^  qu'il  auoit  cncor  l'hon- 
ijeur  d'eftre  fon  allié.  Et  ainfi,bien  que  cet  Eucfque  ait  touf- 
j,ours  fuiuy  Frédéric  durant  fon  Schifnicjcc  n'a  point  cfté  pour- 
tant pour  adhérer  a  fcs  oppinions  ,  mais  pluiloll  pour  le  re- 
gtiTracMetz  ^c^f^^     '^c^n  chemin  ,  comme  a  remarqué  VvaUcbourg.Car 
ncs'cftrcd.   ccfte  EgUfe  a  la  gloire  d'auoir  perpétuellement  adhéré  au  dint 
récacUcô-  Siça^ç   &  d*auoir  toufiours  confcrué  l'vnion  ,  parmy  Icsdiui- 
Sicgc        lions  des  autres  bgliles  les  voilines,bicn  meime  que  les  Pallcurs 
fuffent  parents  ou  alliez  des  Empereurs  Schiûiiatiqucs.Etlors 
que  la  violence  du  Schiiinc  eftoit  fi  grande  que  les  efleuz  de 
Metz  ne  fc  pouuoient  point  faire  conlàaer  par  les  mams  des 
Euefqucs  orthodoxes  ,  ils  aymoient  mieux  demeurer  foiis  le 
charaderc     l'Epifcopat ,  que  dc  le  rçceuoir  des  Euefqucs 
SchiGnatiques. 

Il  y  auoit  dans  l'Eglifc  de  Metz  pendant  le  Pontificat  dc 
ce  mefme  Eucfque  ,  vn  célèbre  pcrfonnage  qui  pofTedoïc  la 
dignité  dcThrcforier  &c  d'Archidiacre  tout  cnfcmble,  nom- 
,  me  Alberon,  auquel  Calixte  fccond,onclc  d'Eftienne  addrcfla 
yn  bix'f  pour  luy  confirmer  tous  les  biens  &  les  droits  appar- 
tenants a  cefte  dignité  de  Threforicr  laquelle  eftoit  autre-fois 
vne  des  plus  riches  ôc  des  mieux  dottccs  qui  fut  dans  la  Ca- 
BrcfdeCa-    thcdrale.  Voicy  la  coppie  dc  ce  bref. 

lixcc  a  vn  Calixtus  EfifcofHS  JcTHUs  fcruorum  Dei  dtleÛo  filio  Alhcroni  Ar- 
chidiacono  ^  Thefaurario  Metcnfis  EccUjîx  Janfli  Stephani  ,fJutcm 
^  jipjflohcam  hnedi{lionem.  Quaafratnhus  noftrts  t?enefiad  Eccle- 
Jtjs  collata  funt ,  nos  duthorc  Deo  dcbemus  intégra  Jeruare.ldcirco  dlu^ 
ri  noftr^  Éccle/ùe  JanÛt  Stephani  bénéficia  y  quaareligiofs  Eififcofis  in 
dus  dote  collata  Junt ,  confirmamHs,    In  ^uibus  nommatm  expnmrma 
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Ecclcjum  de  Guafcio  cum  totd  iffa  curte^  cnm  omnihta  affenàciis 
iffius  curris ,  fctlicet  manfis  ,  terris ,  cultis  CT  incultis ,  fratis ,  fafctàs  , 
nentoriius  ,  filuis ,  cenfibus ,  fontihus ,  rïm  eorum  decurfibus  (y  mun^ 
âd  onihus  ,  camfis ,  vineis  ctiam  tUis  qua  pu  funt  in  territorio  Vill^equ^ 
àlitur  Lduriacum  cum  integro  hanno  ,/tcut  libère  ahfolutè  ac  nuilo 
refrdganteddvfum  Thefaurarij  principalts  craliorum  fub-cuftodumcon- 
eeffa  funt.çy  dh  dritecefforihus  tuis  fojïepa.Qufcumquefrxteredhond  , 
tjr  quxcumqae  fofefsiones  tdm  in  Ecclejijs  qudin  in  terris  cultis  cJr  m- 
cultis  y  Vinets  ,  frdtis  ,  Jîluis  ,  mdncipijs  ^  cenfibus  ,  redditibus  infrd  cl- 
uitdtem  Metenfem  Vel  extrd  eidem  dltdri  pertinent  ,  dd  tuos  &  ffc- 
cefforum  tuorum  Theftardriorum  vfus  ,  itd  quietd  decernimus  cîr  libç- 
rd  Cû/iferudrijVt  nulli  Ecclejtafticd  fecuUriud  fer  fond  facultds  fited  vo- 
his  du ferre  ,  \el  dufu  temerdrio  molejlidm  irrogare.  Si  quis  dutemde^ 
creti  nofhi  huius  teftore  cognito  temerè.quoddbft, contraire  tentduerit^hô^ 
noris  ç^r  offictf  periculumpdtiaturdut  excommunicdrionis  vltione  plefld- 
tur  nift  prdfumptionem  fudtn  dignd  fatisfa^tone  correxerit,  \ 

Ègo  Cdltxtus  QdthoUcd  Ecdeftié  Epifcopus. 
Ddtum  Ldterdni  per  mdnum  Hugonts  faticlx  Romanje  Ecdefid  Suh- 
didceni ynonis  j^priltsJndiÛione primd.Incdrnationis  dorfiinicd  dnnomïl- 
kfimo  centefmo  Vtgefimo  tertio  ^  Pontijjcdtus  dutem  Dommi  Calixti fe- 
cundi  Pdpd  quinto. 

L'an  mil  cent  cinquante  &  vn le  Dug  Mathieu  dônna  al'Aly-  Pîcceconcer- 
bafytf  de  Vefgauillchuitharpants  de  terre  qiTil  tcfioicdcl'Ab-  bavejj^^" 
baye  de  fâint  Pierre  de  Metz  pour  fort  drôit  d'Aduocafcie  ou  Vvcrgauillc- 
èc  Vvôucric,  par  le  confcntcmenc  de  ludith  AbbtfFc  de  feint 
P«îri?c,a  cofkiuion  que  la  maifon  de  Vcrgauille  payerôittous 
les-  2m  a  celle  de  foint  Pierre  vrt  cens  de  douze  deniers.  Et  il 
y  aî  3û  bâs  de  ccfte  chatte.HwW  itdqué  dondtionis  noflrd  &  confit" 
ntarionti  tefies  figndmus  Rdindldum  Comitem  de  Mon:(pn  ^  frdtrem 
iius  Primtcerium.  çyc.  Anrto  db  IncoYndtione  domini  miUefima  centefi- 
mo  qmnqudgefmo  primo.  Acl4 funt  hdc  Conrddo  règne  regndnte,Eù- 
gemo  Pdpa  Cdthedrdm  Romdnit  Seihs  obtinenté yStéphdno  Ecdejiam 
Metenfem  régente  Judith  Ahbdtiffd. 

Apres  que  l'Euefque  Ellienne  eût  gouucrnc  ce  troupeau  l'ef- 
pacc  de  quarante  trois  ans ,  il  mourut  plcm  êc  vertus  &  de 
nvcritcs  fous  le  Pape  Alexandre  troificmc ,  l'Empereur  Frideric 
premier  ,  &  fous  Louys  feptiemc  Roy  de  France ,  Tan  mil  cent 
loixanre  trois  ,  le  vingt-ncuficmc  du  mois  de  Décembre  ;  &  Morr&:  Tc- 
&t  cnlcuely  dans  la  Cathédrale  ,  au  collé  droit  du  Chœur.  Il  '^^ 
y  a  vn  anniucrfaire  marqué  pour  le  falut  de  fon  amc  daas  le  nnïcmic! 
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Nccrologedcla  grande  Eglife  en  ces  termes.  Tertio  Calenia 
Januarij  pro  domino  Stephano  Epifcopo  Metenji  \tginti  jolià.froQm- 
jdnis  duodecim  denarij. 

L*an  mil  cinq  cents  vingt  &  vn ,  le  Choeur  de  ccftc  Cathc- 
dralc  ayant  cfté  ragrandy  &c  rehauffc  ,  fon  fcpulchre  fut  ou- 
ucrt,&:  l'on  trouua  dedans  auec  fes  os,trois aiguilles d'oraucc 
Iciqucllcs  on  attachoit  fon  Pallium  ,  enrichies  l'vne  d'vnc  A- 
methifte,  &:  les  deux  autres  de  deux  Rubis, eilant  toutestrois 
de  la  valeur  de  douze  cfcus  au  Soleil ,  ou  cnuiron  :  vnc  aoflc 
Paftoralc  dont  le  ballon  qui  n'eftoit  que  de  bois ,  fiit  bien  toll 
réduit  en  poudre  ,  &  le  hault  qui  cftoit  d'Iuoirc  ,  fut  porte 
dans  laSacriftic  ;  &  vne  Croix  de  plomb  qu'on  luy  auoitpen- 
due  au  col  ,  fur  l*vn  des  codez  de  laquelle  il  y  auoit  efcrit  en 
vielles  lettres.  Quarto  CaUnd^ts  lanuarij  ohijt  Stephanus  fut  mémo- 
rise yfanéla  Metcnfts  Ecclejtét  Ef  ifcofus.  Et  fur  l'autre.  Ànno  à 
Efttcnnc^  en-  incarndtione  millefmo  centefimo  fexdgefimo  tertio.      Ses  os  furcnc 
tcaicnc  fous   honorablement  recueillis  &:  nirent  mis  dans  vn  petit  tombeau 
h  grande  co-  fcpjrc  fur  lequel  fon  nom  fut  efcrit  pour  le  recognoilhc  &lc 
chœur <!eU    dillmguer  de  cinq  autres  femblables  tombeaux  quifontioints 
Cachcdralc.  au  ficn  ,  &  fijrent  derechef  enfeuelis  fous  la  grande  Coronne 
au  milieu  du  Choeur, la  mefmc  année  mil  cinq  cents  vingtôc 
vn  ,  le  quatorzième  du  mois  de  luin. 

On  peut  recognoiftrc  de  toutes  les  pièces  que  nous  auons 
rapportées  dans  la  vie  de  cet  Euefque  quel  eftoit  de  fon  temps 
l'clkt  de  la  ville  de  Metz  ,  &  qui  ont  elle  les  Comtes,lcs  El- 
chcuins  &  les  luges  qui  l'ont  gouuemée  pendant  fa  feancc. 
chKomccn.  S. .  l'adiouftetay  feulement  auec  la  chronique  de  faint  Vincent 
Vmctntudd  fur  l'^in  mil  cent  cinquante  trois,qu*il  fc  ht  vn  grand  maffacre 
y"iutel}Tm.  ^^  Citoyens  de  Metz,quc  Richer  Moync  de  l'Abbaye  dcSc- 
vjchcrnsad    none  efcrit  fur  la  mefme  année  auoir  eftc  caufcpar  l'armée  de 
eund^cm  4»».  |^çgn3^l^.  Comte  de  Bar.     jinno  domini  millefmo  centefmo  ([m- 
^uagefmo  tertio  intei'ficiuntur  dues  Afetenfes  ab  exercitu  Re^ndi 
Comitis  Bdrenjts  dfud  Tyreiumjtempore  Stephdni  Eptfcopi  eiufdem  à- 
uitdtis  :&  qu'on  prenoit  alors  grand  plaifir  d'orner  l'Eglrfc  de 
noftre  Dame  des  champs  ,  nouucllcment  baftie  ,  a  laquelle  le 
Pape  Adrien  quatrième  auoit  donné  tout  plein  de  belles  re- 
liques &  de  beaux  priuilcges  ,  comme  entre  autres  ,  s'il  am- 
uoit  que  la  ville  de  Metz  nift  frappée  de  quelque  Interdit,qu'on 
ne  lailferoit  point  d'y  célébrer  la  faintc  Mefle  &:  le  rcftc  des 
diums  offices. 
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Les  ctcitx  chartes  fmuanres  extraites  des  Archiucs  de  l'Abbaye 
de  Gorzc,rnc  font  tumbees  en  main,  après  que  lâvicdccccEucf- 

Îc  a  efte  mifc  fous  la  prc(ïè. 
N  noinine  Sanff^  cy*  indiuidutè  Trinitatis,  Sttfhanus  Ddgratik  Me-^ 
ftiifts  Ef  iJcofHSy  Ifemyaîdû  Ecclejije  GotÂ^enfii  Ahi^atic;^  fratribus  mi* 
bi  lyeù  Jiriticntiyus  totumqHe  fucccjfyrîhns  in  perpettmm.  Fidei  diUflio^ 
rTs  coitfmnt'td ,  ^amvos  dileéh  in  Chriflo  fratres  ^  frxàeceffores  Vejhri  no^ 
bif  nojh'tpHit  pr*iece[foriyus  exhthere  confueuit ,  Jfftcidli  quodam  nos  indefi^ 
Aenter  vofe  chltgAUtt  a^eÛtf  y  ç^r  dd  petitionum  Vffirdrtfmexauditionemred^ 
diiit  ^romptiares.  Inde  efi,  quod  \feftris  pofiMtiomhus  affènjitm  fdterriè  in^ 
dhiîrtfef,  tùtttm  dnéitttm  dtrij  apad  Petrefheim  cunSla  qutc  pU  mémo- 
riié  Ùarhims  Popo  pradeceffor  nofier  \>ohii  frarribus  thi  Deo  jcruientihus 
CST*  irr  perpâtuttm  priéieum ,  concejîit  ^  confirmduit  :  nos  c^uoe^ue  noflraldtt' 
éhùtiîate  Vvkis  conccdirmiSy  confirmdtnus  ^  conftlio  ^  dffenju  Metenfs 
Ecdepx  contmtmcato ,  fidtUtmes ,  vr  non  fÀùm  a  prttmemorato  pnedeceffore 
nûjlro  ihi  VahiS  coUdtd  Lhcra  çjr  quietd  poffejkone  tenedtiSy  ^?eritmenam  quaf- 
cumque  dHits  terras  in  dgris  dut  pdfcuis ,  in  cidtis  feu  inadtis  locis  dd  nos^ 
hedtum  Stephdnum  Aietenjem  pertinentihus  ihidem  Jidelinm  Chrijli  pro  Jud 
fuorum  Julute  Vohis  contttlit  dut  pajlmodum  efl  coUaturd  deuotio ,  in  ea 
Itlferrdte  perpétua  poJSidedtiSy  Vt  inde  nec  exdfhonesy  ncc  iurd  dut  feruitid 
aliqud  foludtis  nec  placitd  ohferuetis,  fedliherd  Cr  omnimoMs  quietd  zd^dea- 
tts  pojsejsione ,  qudtenus  Uberius  diumo  pojSitts  Vucdre  jeruitio.  Nemo  du~  j^j^^ 
tem  nos  de  menjk  nofira  quicqudm  reàdere ,  dut  dh  Ecdefid  Metenfi dliquiâ 
aliendre  concefsione  tdli  drhitretur;  prdjertim  cùm  Ecdefid  Gor:(ienJts  P  R  i-  ♦ 
MA  CAMERA  SlT  MeTENSIS  EpISCOPI,  ET  PRIN- 
CIPALE MEMBRVM  EcCLESIiE  MeTENSIS.  î^t  ergo 
hac  nofiri  prddece/foris  noftrdque  donatio  rdtd  pofimodum  c2r  inconuulja  per^ 
manedty  non  folàm  nojlri  imprejsione  figilli ,  >erumetidm  tejhum  fu^prip^ 
tione  corrohordre  edm  curduimus ,  fidtuentes  ,Vt  quipjuis  edm  infringere prd^ 
Jumpferit,  dndthemdtis  Vmculo,  donec  condignê  rejipuerit,  permdnedt  mno^ 
datus. 

STephdnus  Deigrdtid  Metenjis  Epijcopus  ,Diîe(lo filio  Ifembdldo  Ahhd^ 
ti  (<7*  dlijs fdnéld  GorT^ienjis  Ecclejtafrdtrihuf ,  ^  eius  cjt*  eorim juccef-  Authoritc  des 
Jhrihus  in  pcrpetuum.  Stcut  in  exordto  crefcentis  Ecclef a ,  fidèles  dnima  ter-  ^J*^u"^cor! 
rend  fdtrimonid  ddcarlejles  thefduros  trdnsferentes ,  Ecclepdrum  pofpptones  zc. 
de  fi^f  fdctdtdnbus  dmpîidbdnt ,  itd  ê  contrdrio  ,  mdximè  tjlis  tentporibus, 
flagitiûfi  homines  qud  fud  funt  quarentesy  non  qud  lefu-ChriftiyColidtd  ohm 
Ecclefsjs  bénéficia  occupdre  ^  edrum  iurd  infringere  non  Verentun  Vnde 
^aéîum  efi  Vf  propter  huiupnodi  inturids  crcbro  Vobts  lUdtdS,  quarimonid  non 
Jemel  in  duribus  njjlri*  depofird,  nos  tandem  Gor:(idmvenirecompule}'unt: 
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DE    THEODORIC    TROISIEME  QINQÏ^JNTE- 
fixieme  Euefque  df  jlEghfe  de  Met^* 

>  Eo;nauid  Comte  de  Bar  frcrc  de  l'Eucfquc  Erticn-  ^  , 
I  ne  eut  trois  hls  de  la  rcmmcGillcde  Vaudcmont  ^f^r»  vYrW- 
1^  fille  de  Gérard  d'Alfacc,  fçauoir  vn  nomme  Hu- 

gucs  de  Bar  honoré  dans  fon  Epitaphe  qui  fc  lit  ^  ^ 
au  cloiftrc  de  faint  Mdicl  du  tiltrc  de  protcdcur  chcîi'ccn  (6 
de  la  p^triç  ^  des  loix  ôç  de  l'EgUfç.  Vn  appelle  Regnauld  de  ^^^^^^  «^c  la 
Bar  qui  ^t  premièrement  Seigneur  aduoiié  de  faint  Mihel , 
ôc  puis  Çqjncc  de  Bar  j  de  MonlTon  ,  &  de  Bric  ,&  Seigneur 
de  tiney ,  Ôc  vn  troificine  ;iommc  Theodoric  de  Bar  qui  cm- 
braiTa  l'cllat  Ecclefiaftique  ;  &  qi^tre  filles ,  vnc  nommée  A- 
gncs  de  Bar  qui  fut  mariée  l'an  mil  cent  trente  quatre  auec 
Albert  Comte  de  Çhiny  ,  vnç  appellée  Clémence  de  Bar  qui 
efpoufa  en  premières  nopces  Renauld  Comrc  de  Clairmont 
en  Beauuoihn ,  &  en  fécondes  nopces  Albcric  premier  du  nom, 
Çomte  de  Dammartin  j  .ync  trçificme  que  les  hilloricns  ne 
nomment  point  qui  fut  mariée  au  Comte  SiVyvAGE  en  Allema- 
gne ,  &  vnc  nommée  Eftiennctte  de  Bar  qui  flitconiointecn 
mariage  aucc  Huguc^  Seigneuç  de  Broycs  ,  de  Chailcau-vil- 
lain  &  d'Arc.  -,  - 

Theodoric  fut  premièrement  Archidiacre  ,  puis  Primicier 
ôc  finalement  Euclque  de  l'Eelife  de  Mctz.Ilrcçcut  celle  der-  ^   .. . 
lîierc  dignité  par  la  taueur  de  l'Empereur  Fridcric  Barbe-roui-  dcThcodo^ 
fc  ,  duquel  il  auoit  l'honneur  d'eihe  allié  ,  l'an  de  noftre  Sei-  [j^'^^ 
gncur  mil  cent  foixante  quatfc,bien  toft  après  la  mort  de  fon  Euciqucdc 
onde  Ellienne.  Par  ccfte  forme  de  fort  inftitution  l'on  peut  parU 
voir  combien  les  manières  des  eflabliffcments  denosEucujucs  /ti^crcur 
ont  cfté  changeantes  ôc  dilFerente^.Car  depuis  que  les  devrions  Vvaiflbourg 
furent  ollécs  au  peuple  ôc  au  Clergé  ,  par  l'Empereur  Henry  y,"'dc  Ki* 
fécond,  il  y  eût  touliours  du  débat  entre  les  Papes    les  Em-  chard. 
pcreurs  touchant  les  inucftitures  des  Eucfchez  :  &  les  Empe- 
reurs cnrreprcnoicnt  fouuent  contre  tout  droit  ôc  lufticc,  de 
donner  le  ballon  ôc  l'anneau  Paftoral  aux  Euefqiies. 
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Henry  cinquième  auoit  renoncé  a  celle  vfurpation  facri- 
lege  &:  s'cftoit  refoludc  rendreaDieuce  qui  appartient  a  Dieu. 

Mais  Frideric  Barbc-roulTe  entrcprift  de  remettre  fcs  mains 
prophancs  fur  le  (aduaire  duSeigneur.T  ous  nos  hiftoricns  pour- 
tant remarquent  auec  VvalTcbourg  que  noftre  Theodoric  ne 
pancha  iamais  du  code  de  l'Empereur  a  qui  il  auoit  l'obliga- 
tion de  la  promotion;  mais  qu'il  demeura  inuiolablemcnt at- 
tache au  faint  Siege.Et  parce  toute- fois  qu'il  ne  vouloit  point 
dcfplaire  ouuertement  a  l'Empereur  ,  cela  fut  caufe  qu'il  ncfc 
fit  iamais  confacrer.  Car  d'vn  coftc  il  ne  vouloit  point  rccc- 
uoir  le  charadlere  de  l'Epifcopat  par  les  mains  des  Euefquâ 
Schifmatiques  î  &  de  l'autre  il  ne  le  pouuoit  point  aufll  rccc- 
uoir  de  la  main  des  Euc(ques  orthodoxes  fans  offenfer  l*Em- 

f)ereur.  Tellement  qu'il  demeura  ainfi  tout  le  teihps  de  fa 
eance  (ans  confecration  &  benedi6Hon  Epifcopalc ,  &  n'eût 
iamais  vn  plus  ample  charaderc  que  ccluy  de  Leuitc.  Il  ne 
laifTa  point  pourtant  de  prende  vn  grand  foingdcs  affaires  de 
fon  Euefché  ,  &  fe  rendit  vne  image  entière  &  parfaire  des 
vertus  de  fon  oncle. 

Tous  les  eftats  boulloienc  alors  de  troubles  &  de  diuifions. 
Car  l'vnion  de  l'Eglifc  cftoit  rompue  par  le  Schifme  de  qua- 
tre Antipapes  qui  fc  vouloient  maintenir  contre  Alexandre 
•roifiemc  Pafteur  legitime.L'Allemagne  &lâ  France nVlloieni 
point  plus  falmes.  Et  ces  broiiilleries  donnèrent  tout  pkin 
de  peines  a  noftrc  Theodoric.  L'Empereur  Fnderic  portoit 
vn  de  ces  Schifnutiques  ,  nomme  Odauian  lequel  fe  faifbit 
appeller  Vi(Stor  i  &  vouloit  que  toutes  les  villes  qui  dcpen- 
doient  en  quelque  manière  que  ce  fiift  de  TEmpire  ,  Icrcco- 
gnulfent  pour  louuerain  Prélat  de  la  Chreftiente.  Et  comme 
Cet  Antipape  auoit  befoin  de  commoditez  pour  fouftenir  (à 
dignité  prétendue  ,  il  enuoya  des  Cardinaux  de  fon  party  ac- 
compagnez des  CommilTaires  de  l'Empereur  ,  dans  toutes  les 
terres  de  l'Empire  pour  y  faire  quelques  leuces  de  deniers. 
Ces  Cardinaux  fe  prcfenterent  aux  portes  de  la  ville  de  Metz, 
pour  procéder  a  l'exécution  de  leur  commifïion.  Et  les  ha- 
bitans  de  peur  de  prouoquer  l'indignation  de  Frideric  fur  eux, 
fe  preparoient  def-ja  de  leur  faire  vne  honorable  réception. 
Theodoric  cependant  leur  ferma  les  portes  ,  &  les  contrai- 
gnit de  fc  retirer  honteufemcnt.   Ceftc  generofite'  donna  de 
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l'affcurancc  a  beaucoup  de  villes  d'Allemagne  qui  fc  refolurenc 

de  leur  faire  le  mcfme  traiècmcnt  a  fon  iiuitacion.Ainfi  il  tint  ^n^t^^ 

toufiours  le  party  d'Alexandre  croificmc  qui  cftoit  feul  Pape  Commiflkire* 

légitime ,  contre  tous  les  Antipapes,  &  mefme  contre  0€u-  q^^S!'^' 

uun  >  auquel  l  Empereur  adheroit  aucc  vne  tres-grandc  paf- 

(ion. 

Bien  toft  après  fa  promotion  il  s'achemina  a  faint  Tron  chrenic$u  x. 
pour  fe  faire  recognoihe  Seigneur  des  belles  terres  &  Signeu- 
ries  que  les  Euefques  de  Metz  poffedoient  alors  en  ces  quar-  {df.  l^,^ 
"  tiers  là ,  ou  ayant  demeure  quelques  iours,  &  ayant  recogncu 
la  diminution  que  la  malice  des  gens  du  paysauoient  appor- 
tée a  fon  reuenu ,  il  en  partit  auec  indignation,    jinno  igitur 
ah  Incàrnationc  domim.  M.  C.  L  X  i  i  i  i.  defunéio,  i  v.  K^L 
jiugujli  Stefhdno  Metenji  Efifcofo  ,  Thicrricus  eiufdem  EccUfia  Pli- 
micerius  eius  Scdi  fuhrogdtur  Efifcofus  ,       nomts  eiufdem  Menfis 
étd  nos  \emensy  Vr  more  Princifum  terra  noidter  elefhts  DomiriKS  bond 
Jlkt  ^ua  Afuà  nos  funt ,  pro  lihito  fuo  diffoneret  ,  ^  foret  qua  ^ 
quantd  lue  jkn^us  Prothomartyr  haheret  ,  quorumddm  off  àanorum 
nofirorum  animos  in  iurd  jud  flus  d<juo  contrd  fe  offendit  eieéhs,  Is 
igitur  Ahhdtis  Wtrict  querimonijs  fnlfdtus  fdrtem  fori  Ecdefîd  hedtét 
Mdria  dtrio  contigui  qudm  Sckultetuf  iniufié      violenter  fojsidehdt, 
Ecclejtd  reftttuit.    Et  ne  quid  iniujlttia  nohu  fieret,  deincefs  terminos 
Jhos  d  nojlris ,  pojîto  in  medio  fori  eiufdem  jtgno  ,  re^d  linea  difcreuit, 
Cùm  flurimis  dd  nofirdtes  mifsïs  nuncijs  mhilfrofic(ret,dd  opfidîumpro^ 
fèélus  eft  j  dfud  nos  dliquot  aies  commordtus  eft ,      cùm  minus  qudm 
fuipicdtuf  erdt  dfud  fe  ^  dfud  nos  fe  hahere  didicijfer  ,  indignons  te^ 
cefsit. 

Les  vexations  qu'on  luy  fufcicoit  tous  les  iours  le  portèrent 
afc  desfaire  de  ces  belles  pièces  que  les  Euefques  de  Metz 
auoicnt  poifcdées  dans  le  pays  de  Liège,  l'cfpace  de  plusdefîx 
cents  ans,  fçauoir  des  le  temps  de  l'Euefque  faint  Clou;  pie- 
ces  les  plus  riches  ,  les  plus  nobles  ,  ôc  les  plus  Seigneuriales 
de  cet  Euefchc.Il  les  engagea  donc  l*an  mil  cent  (cptante  & 
vn  »  quelques  iours  auant  la  mort,a  l'Empereur  Frédéric  pour 
deux  cents  marcs  d'argrnt.Et  depuis  ce  temps  la  elles  font  touf- 
iours demeurées  engagées  ,  fans  qu'aucun  de  fes  fucceifeurs  fc 
foicntiamaiscfiorce  de  les  retirer.^nno  igitur  Domini  mclxxi. 
Dominus  Theodoricus  \eniens  Afettim  ,  cùm  dfud  noflrdtes  bond  eifts 
fro  fuo  lihito  fthi  qutfque  vendicdret ,  fm  conquerendo  intimduit, 
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Et  cùm  fréquenter  rerum  frarim  procuratores  ad  eos  mmens  minus  ^ 
minus  ah  eis  récif  eret ,  tir  diuerfis  infuper  pateretur  molejiids  ,  more 
•  alwrum  Principium  aiifloritate  domimj  fit  eis  mandahat,  \tâe  iniufhtia 
^  ^tMm  ifft  fd^hmt  à  reffonfuri  Mettim  Venirent.QHi^cHm  feueman- 

dcî^^cl-       oheà^re  nçgligerent ,  necefsitate  codflus  ea  qu^  apud  nos  habchat, 
!*_P'^"*!*    t^^  ducentis  marcts  Imperatori  Fredcrico  impignorauit,  vt  ifjè  infl-A  pQ» 
t^fidds  Cud  iominio  eos  ai  okdiendum  juhigeret ,  quorum  ipfe  fortitudi- 
ad  fui  rçuârentiam  ^  fuhieÛionem  dehitam  nec  kgibus  neciujh- 
Ha  fleâere  fotwjkt.  i 
•.  lisdem  eriam  diehus  ,      ^nno  eodem  Theodçricus  Métis  elecîus  o^t 
-Vlil.  anno  Ef  ifcopatus  fui  ;.  eiquç  Fredericus  eiufdem  Ecclefia  Canoni- 
-eus  auo  grandeuus  fuccefsit. 

En  fuite  de  ce  premier  engagement  de  la  plus  belle  pccc 
de  cet  Eucfchc  ,  &  qui  ,  comme  nous  pouuons  facillcmcnt 
.conie(5hirer  ,  valoic  prclque  autant  toute  feule  que  le  relie  du 
bien  qui  luy  appartient  ,  nous  dcfcouurirons  pfufieurs  autre* 
dcfmembrerncnts  ,  diilradlions  àc  engagements  d'vnc  quan- 
tité d'autres  terres  ,  villes ,  villages  ,  maifons  &  Seigneuries, 
qui  font  cncor  prcfcntement  hors  des  mains  des  Seigneurs 
Eucfques  de  Metz.  La  monnoye  mcfme  qui  elloit  vnc  des 
plus  grandes  marques  de  leur  Souueraincte ,  ja  cflé  plufieuts 
fois  engagée  a  la  ville  de  Metz.  Et  il  fc  trouue  cncor  vnc 
lettre  du  maillrc  Efclieuin  ,  des  Trcizes  iurcz  ,  &  de  toute  ,U 
communauté  de  la  Cité ,  en  datte  de  l'an  mil  quatre  cents  osan- 
te trois, par  laquelle  il  nous  appert  quelle  leur  a  efté  cngagéç 
par  Theodoric  cinquième  du  nom  pour  quatre  mil  francs  du 
coing  du  Roy. 

L'Euefché  de  Metz  cftoit  pour  lors  chargé  &  remply  de 
voleurs  qui  s'y  venoicnt  iettcr  de  toutes  parts  ,  comme  d'Al- 
lemagne ,  de  France  &:  d'Italie  :  Et  cet  Eucfque  ne  dormit 
point  qu'il  ne  l'eufl:  entièrement  purgé^de  ces  mauuais  garnc- 
mants.  Il  coupoit  de  forte  les  racines  de  tout  cp  qui  pou- 
uoit  engendrer  la  guerre  ,  &  apportoit  tant  de  foings  g  rç- 
llablir  la  paix,  foit  entre  les  Ecclefiaftiques&lcs  Loiques^foit 
entre  les  nobles  &  les  roturiers  ,  qu'il  ciloit  nppclle  de  tout 
le  monde,  le  perc  de  la  paix  du  peuple  &  de  la  patrie.  Il  n'y 
auoit  nulle  forte  de  conditions  d'hommes  qui  ne  l'ayma  & 
le  rcfpc(fla  extrêmement.  Et  il  ne  fe  lit  point  qu'aucuns  de 
nos  Euefqucs  ait  elle  ny  plus  vniuerfellcmcnt  ayme  en  fa  vie; 
ny  plus  gencrallcmcnt  regretté  5c  déplore  en  fa  mort  que  luy. 
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Il  y  auoicvnchaftcau  finie  proche  des  terres  de  fon  Eueîché 
nomme  Haboudanges ,  qui  luy  porcoit  grand  dommage,  a  eau-  Haïoudigcs 
fc  que  c'eftoic  vne  retraite  &c  vn  azile  de  voleurs.  Il  fit  tant  qu'il  a  fon  EgUrc. 
I*acquift.Etparapres,ily  fit  faire  la  belle  falequi  s'y  voit  encor 
prefcntement  aucc  quantité  de  beaux  corps  de  logis.  Et  ceftc 
maifon  cft  auiourdnuy  vne  des  plus  belles  Chaftellenies  de  cet 
Euefclié.    Celle  pièce  eftoit  fortie  de  la  main  des  Eucfqucs 
par  vn  engagement  ;  mais  Meflicurs  de  la  Cathédrale  la  reti- 
rèrent pendant  leur  dernière  adminillration.il  acquift  encor  a 
fon  Ealife  Vvinsperch,  Randonuillc  &  Conflans.Et  fitbaftir  ^"[^''n 
vne  rorterefle  a  Contians  pour  raire  battre  de  la,  les  coureurs  ConBan*. 
qui  tenoient  les  grands  chemins  ,  &  empefchoient  la  liberté 
des  allées  &  des  venues ,  &  du  commerce. 

Il  n'a  point  manque  non  plus  de  laiflcr  quantité  de  beaux  Fon/J^tions 

^        i    r      f-    r        y-  1     •       *  »^  donations 

monuments  de  la  piete  en  diuers  endroits.  dcTheodor- 

Quelques  vns  de  nos  memoirs  portent  qu'il  donna  le  mou-  ^ic. 
lin  de  la  Seigneurie  de  Bric  a  l'Abbaye  de  faint  Picrrcmont , 
le  iour  du  Icruice  de  fon  pere  Regnauld  Comte  de  Bar,  en  prr- 
fcnccde  fon  frerc  Regnauld  qui  clloit  pour  lors  Comte  de  Bar. 

Il  confirma  les  Cures  de  Puyficux  &  de  Tionuille  a  laCoW, 
le^iate  de  faint  Thiebauld,q*vn  nommé  Arard  luy  auoit  don-^-- 
nées  ^  l'an  mil  cent  foixantc  neuf  ,  comme  il  appert  par  les 
lettres  qu'il  en  fit  expédier  en  datte  de  la  mefme  année. 

Il  confirma  auflî  la  redudion  que  le  Cardinal  Gérard  auoit 
Élite  l'an  mil  cent  cinquante  quatre  des  Canonicats&  prében- 
des de  l'Eglife  de  faint  Sauucur  au  nombre  de  vingt, comme 
il  appert  par  vne  bulle  qu'il  fit  expédier  fur  ce  fujet  qui  cil 
dans  les  archiues  de  cefte  collcgiatc. 

En  fin  il  mourut  après  auoir  tenu  ce  fiege  enuiron  huit  ans, 
fous  le  Pape  Alexandre  troifieme,Louys  fepticmc  Roy  de  Fran-  '^uJJJ^rc^dc*' 
çc ,  &:  fous  l'Empereur  Frédéric  Barbc-roufTe  ,  l'an  mil  cent  Thcodoric. 
feptance  &  vn  ,  le  huitième  iour  du  mois  d'Aouft  ,  &  il  foc 
cnfeuely  dans  la  Cathédrale  ,  au  cofté  gauche  du  Choeur  :  Si 
bien  que  la  fepulture  de  fon  oncle  Eftienne  deBar,  ôclafien- 
nc  tenoient  les  deux  coftez  du  Chœur.  Lors  :qu'on  leua  tou- 
tes les  fcpulturcs  des  Eucfques  pour  rehaufTer  &  ragrandircc 
Chccur  augufte  &  fuperbe  l'an  mil  cinq  cents  vingt  &  vn  , 
on  ne  trouua  autre  cnofc  dans  fon  tombeau  q'vnc  Croix  de 
plomb  fur  fes  os  portant  cét  z^ait.Sexto  îdus  Augu^i  ohijt  Dco- 
ieriCHs  Metcnjts  eleÛftî  Canoniats  Leuita, 
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Ec  tout  cela  fiit  rcmjs  dans  vn  petit  tombeau, &  cnfcucly  de- 
rechef fous  la  grande  Coronnc  ,  b  mefmc  année  mil  cinq 
cents  vingt  6c  vn,lc  quatorzième  du  mois  de  lum.  Il  y  a  vn 
anniucrfaire  fonde  pour  le  iâlut  de  Ion  ame  le  huitième  du 
mois  d'Aoull  en  la  Cathédrale  ,  dont  le  Necrologe  porte. 
Eftat  de  la  ^^'^  Theodortco Epifcûpo Metenfi \iginnfolid.fro Capanis. ii. dena. (ye^ 
ville dcMai.  le  ne  trouue  ncn  fous  cet  Euefquc  ny  des  Comtes  ny  des  Ef- 
chcuins  de  Metz  ,  fmon  quelques  memoirs  qui  portent  q'vn 
nomme  Bcnoift  fut  crée  Efcheuin  l'an  mil  cent  icptante,quc 
plufieurs  ont  mal  eftime  auoir  cftc  le  premier  maillre  Efche- 
uin de  la  ville  de  Mctz,veû  que  nous  en  auons  marqué  plu- 
fieurs autres  qui  l'ont  précède  en  celle  qualité.  Il  y  a  lieu  aufli 
de  conieifhirer  que  Hugues  fils  de  Folmare  l'ancien  ,  &frcrc 
de  Folmare  le  icune  eflroit  encor  alors  Comte  de  Mctz,leqjcl, 
nos  chroniques  manufcritcs  qualifient  Comte  de  Metz,deDam- 
bourg  ôc  de  Lmangcs. 

ia;       .  vNî  Wi^  •  vjv;    .  M>»       'wv    wtj  tJ  v  v  v  v  '«a;  'v  v  -^u 
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DE   FREDERIC  QINQVANTE^SEPIIEME 

Eucffie  àelEgUfc  de  Met:ç^^ 

S^^MJj^W  Vaffcbourg  remarque  qu'en  ce  temps  déplorable 
Vvaifcbourg  &  calamiteux  ,  les  clcAions  des  Eucfques  tcco- 

m^iXviT"  ^QkIwaS  grandes  difficultcz  ,  &:  que  ceux  qui 

4\Amoul.      W^Sa^^  eCloient  cQeui^auoient  beaucoup  de  peine  de  fc 

maintenir  ,  principallemcnt  en  ces  villes  frontiè- 
res de  Metz  ,  dje  Toul  ,  &:  de  Vcrdiin,aufqucllcs  vn  chacun 
dcfiroit  auoir  des  Euefqucsadlicrants-afon  party.Neaatmoins 
comme  ceux  de  Metz  redoutoicnt  les  armes  des  Empereurs  , 
defquels  ils  auoient  fouuent  expérimenté  la  rigueur  ,  ils  taf. 
choient  toufiours  d'cflire  quclq'vn  qui  ne  leur  fuft  point  dcD 
agréable  :  &  Js  vfcrent  de  ccfte  prudence  notamment  en  l'e- 
%  Ic<^ion  de  Frédéric  ,  qui  cftoit  vn  bon  homme  , plein  d'cfpriç 

&  de  courage  a  la  venté  ,  mais  dcf-ja  pourtant  tout  caffe  ôc 
vicUclTc  de  maladies.  le  n'ay  pu  dccouurir  autre  chofc  du 
lieu  de  fa  naiflànce  ,  finon  ce  que  portent  nos  manufcrits  de 
VvafTcbourg  qui  l'appellent  Fridcric  de  Pluyole.Sonelcdion 
fut  fort  paihble  ;  &;  il  fut  porté  au  throfne  Pontifical  de  celte 
Eglifc  par  les  veux  communs  &:  vniformc|  de  tour  le  peuple 

&du 
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&  du  Clergé  l*an  mil  cent  fcptante  &  vn,cnuiron  la  my-Aouft. 
Apres  qu'il  fîic  eflcu,il  fut  contramc  de  s'accommoder  au  temps, 
aufTi  bien  que  fon  predeccfTcur  ;  &  pout  ne  dcfplairc  ny  a  A- 
Icxandrc  troificme  qui  tcnoit  alors  en  main  le  gouucrnail  du 
grand  vaifTcau  de  la  Chrcftienté  ;  ny  a  Frideric  Barbe-roufTc 
qui  portoit  cncor  le  fccptre  de  l'Empire  ,  il  ne  voulut  point 
rcceuoir  la  confccration  Epifcopalc ,  mais  il  fc  contenta  de 
porter  le  charaderc  de  Lcuitc.  Nonobftant  cela,  il  ne  laifla 
point  de  prendre  vn  ^raud  foin  g  tant  du  Ipirituel  que  du  tem- 
porel de  fon  Eucfche.  Et  en  deux  ans  &  quelques  deux  mois 
feulement  qu'il  a  gouuernc'  ce  troupeau, il  a  fait  tant  decho- 
fcs  ,  que  tous  nos  hiftoriens  cfcriuent  qu'il  cft  digne  de  me- 
moire  pcrdurable.  Il  purgea  toutes  fes  terres  de  voleurs  ,  de 
fainéants,  d'yurongncs  &  de  paillards, &:  chaftioit  fort  feue-  < 
rement  tous  ceux  qui  commettoient  des  crimes  contre  l'vtili- 
tc  &  l'honneftete'  publique.  Il  achcpta  vne  belle  terre  a  fon  ^'^^j"'£^ç 
Eglifc,appcllécEonery  litue'e  dans  le  pays  MelTin. Toute-fois  ' 
les  Eucfqucs  ne  la  poifcdcnt  plus  auiourd'huy.  Il  tint  tout  le 
rcftc  de  ion  bien  en  fi  bon  cftat ,  qu'on  n'auoit  pas  veu  iuf* 
qucs  a  luy  ;  le  reuenu  de  l  Euefchc  II  ample  &  fi  grand. 
Il  donna  la  Cure^de  faint  Vitus  qui  eftoit  fituéc  dcuant  l'Ab* 
baye  de  faint  Pierre,  a  cdle  mefmeAbbaye,a  condition  qu'on 
y  fcroit  oblige'  de  prier  Dieu  pour  le  repos  des  amcs  de  fes  deux 
prcdecclTeurs  Efticnne  &  Theodoric  de  Bar  ;  &  que  le  Vicai-^ 
re  perpétuel  qui  feroit  nommé  par  les  Religieufcs  de  ce  Mo- 
naiicre  a  ceftc  Cure  ,  reccuroit  les  inftitutions  de  l'Euefqucôc 
dcpcndroit  de  luy  en  tout  &  par  tout.  Les  lettres  de  ceftc  do* 
nation  fontdattées  de  l'an  mil  cent  feptante  trois ,  qui  fut  le 
dernier  de  la  fcance  &  de  la  vie  de  ce  bon  Prélat ,  &  foufcri- 
tes  des  tcfmoins  fliiuants.  Tcfcs  Vetrus  Tullenfs  EpiJcopuSy  At" 
nitlpbus  Virdunenjts  ElcSlus  ,  Hugo  Primicerius  CT  Jlrcbidiaconus  , 
Henricffs  ArdndiaconHS  ,  Folmarus  ArchiMaconM.Petrus  jibhasGof- 
:(ienfs  ,  I^nnes  Abbas  S.  Clementis  ,  Symon  Abbas  S.  Arnulphi  , 
Daniel  Abbas  S.  Symphoriani ,  R.<ùnfredus  Abbas  S.  yincentij ,  Le-  t 
taldus  Abkii  S.  Martini  çyc.  Aélum  anno  ah  Incarnationc  domini,  ^ 
M  C  L  X  X 1 1 1.  InàiSlione.  v  i.  EpaSld,  1 1 1 1.  concurrente  Viî^ 
Friiertco  félicite)-  tmperante. 

La  mcfmc  année  de  fon  cledion  ,  le  fécond  de  deuant  les 
noncs  de  Septembre,  l'Empereur  Frideric  confirma  les  dona- 
tions que  fes  prcdcccilcurs  Empereurs  auoient  faites  a  l'EgUfc 

Hhh 
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ddadotution  àc  Mctz  dc  la  Comté  de  Sarbruchc,aucc  dcrfcnfc  cxprcfTcdc 
acSitbniche.  l'aliéner  ,  fi  ce  iVcftoic  pour  quelque  vtilitc  norablc  de  l'Eucf- 
chc  dc  Mcrz  ,  fur  peine  de  ccnc  liures  d'or  ,  tres-pur  ,  moitié 
appliquablc  a  la  cnambre  Impériale  ,  de  l'autre  moitié  a  la 
mefme  Eglife  de  Mecz. 
Le  bien  qu'il  faifoit  par  tout  &:  a  toute  forrt  dc  gens  don- 
pub^ttic'  ^^^^  ^"i^^  déplorer  fort  fa  vicillefTc  &  fes  malaciics  :  Et  il 
Fndcric.  n'y  auoit  perfonne  qui  n'cuft  volontiers  defircq'vne  partie  des 
années  de  fa  vie  euft  elle  retranchée,pour  l'adiouller  a  fes  iours. 
Apres  donc  qu'il  eût  tenu  ce  fiegc  deux  ansvn  mois  ,&  quel- 
ques iours  ,  il  mourut  fous  Alexandre  troificme  ,du  temps  dc 
l'Empire  de  Frideric  Barberouffe  ,  du  règne  de  Louys  feptie- 
me  &  de  la  Magiilrature  de  Bcnoift  l'an  mil  cent  fcptante  trois 
le  vingt-fcp:ieme  du  mois  de  Septembre.  Son  corps  fut  enfc- 
uclv  en  la  Chapelle  de  fiint  Gai ,  dcuant  l'Autel  de  faintlean 
l'Euangelifte,commc  il  l'auoit  requis  cftant  au  lict  de  la  mort. 
Et  lors  que ceftc Chapelle  fut  abbatuc,lefûCouftre  eûtfoing 
dc  faire  tirer  fes  os  auec  ceux  dAducncc  &  de  Robert  qui  auoienc 
cftc  enterrez  au  mefme  lieu,  &  de  les  faire  tr.infporter  fous  les 
voûtes  de  la  Cathédrale  ,  ou  ils  font  encor  prefentcment.  Il 
fe  trouue  vn  anniucrfairc  fondé  pour  le  falut  dcfon  ame  dans 
le  Nccrologe  de  la  grande  Eglilc  ,  pour  eftre  célébré  le  lour 
de  fon  decez.  Pro  Frederico  Metenf  eleÛo  ,  viginti  folid.  Et  deBent 
feri  vigdiain  Ca^elLt  fancli  Galli^de  his.Pro  Qamj^arùs  Mcfdecim  denar. 
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tE  THEODORIC  OVATRIEME,  QINQyANTE' 
huitième  Euejque  de  l  Eghfe  de  MetT^, 

Atthieu  Duc  de  Loraine  cfpoufa  Berte  fille  dc 
TEmpereur  Frideric  Barbe  rouffe,  de  laquelle  il 
'eût  plufieurs  enfants  :  Entre  autres  ,  Simon  qui 
fut  Duc  dc  Loraine  après  la  mort  de  Ion  perc  , 
Frideric  Comte  de  Vianne.qui  fucceda a  la  mef- 
me Duché  de  Lorame ,  après  la  mort  de  SuTion  ,  vn  nomme 
Matthieu  qui  fut  Comte  de  Toul  a  caufc  dc  fa  femme  Mar- 
guerite fille  dc  Frédéric  Comte  de  Toul ,  vn  appelle  Philippe 
qui  fut  Eucfquc  dc  Chartes ,  ôc  Theodoric  EueiqUe  dcMccz. 
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Ce  Prince  flic  premièrement  grand  Prcuoft  de  faint  Vie  ,  &  Ru^ï^^pac. 
Prclat  du  Val  de  Galilée  en  la  Vofgc.  liu.4.  c.j. 

.  Le  peuple  &  le  Gcrgé  de  Mecz  qui  auoicnc  commencé  de  t\T\27. 
s'accommoder  aucc  les  Empereurs, fut  par  force,  fut  par  ami- 
tié ,  ou  par  intcrcfl:  ictterenc  les  yeux  fur  ce  Theodoric  qui 
auoic  l'honneur  d  cftrc  proche  parent  de  Frédéric  Barbe-rouf;, 
fc  ,  incontinent  après  la  mort  de  Frédéric  ,  &  l'cHeuerent  au 
throfnc  Epifcopal  de  ccfte  Eghfe  ,  fur  la  fin  de  l'année  tnil 
cent  feptante  trois.  Le  iour  mcfme  qu'il  prift  polfeilion  de 
ccfte  chaire  ,  le  Duc  Matthieu  fon  pere  fit  vnc  donation  irre-  Donation  dn 
uocable  de  fon  chafteau  de  Sycrch  a  l'Eglifc  de  Metz  ,  &  re-  ^J/^'^e^ 
mit  entre  les  mains  de  l'Eucfquc  fon  fils  la  Vvoiicric  d'Efpi-  raint^Eftknnc 
pal  que  l'Euefque  Efticnne  de  Bar  luy  auoic  donnée,  a  condi-  en  faucur  de 
Don  qu  on  le  rendroit  participant  des  prières  qui  s  y  rontiour» 
nellcmcîir.  Et  cela  fc  pafla  folcmncllcment  fur  le  grand  Au- 
tel de  faint  Efticnne  ,  en  prefcncc  déroute  la  ville  de  Metz  ,  Theodoric 
&  de  toute  la  Cour  de  Lorainc.     Les  Eucfqucs  de  Metz  ne  met  le  Comte 
iouylTent  plus  pourtant  de  ces  belles  picccs.     Le  Comte  de  a^iSb^  * 
Sarucrdcn  s'cftoient  faisy  d'vnc  tour  appartenante  a  l'Eucfch4 
aflîfc  au  milieu  du  chafteau  de  Luxembourg  ,  ou  peut  dUrc  , 
Luccbourg.  Theodoric  le  fut  attaquer  la  dedans, k  pnftpri-^ 
fonnier  j  &  le  contraignit  de  rellituer  ceftç  pièce  a  l'Eglilc.  , 
Le  feu  des  diuifions  qui  auoit  cfté  allume  lil  y  auoit  def-ja 
long-temps  entre  les  Papes  &  les  Empereurs.  ,  n'auoit  point  LcPapcAle- 
cncor  efté  fi  cmbrafé  &  li  ardant  qu'il  cftoic  alois ,  entre  A-  î^poinc" 
lexandre  troifieme  &  Frédéric  Barbe-rouffc.     Et  par  ce  que  Theodoric. 
noftre  Theodoric  cftoit  ncpucu  de  cet  Empereur  ,  Alexandre 
ne  celTa  iamais  de  le raolefter, Quelques  vns  de  nos  hiftoriens 
fe  contentent  d'efcrire  que  ce  fouuerain  Pontife  pretcndoic 
d'annullcr  fon  elcdion  ,  par  ce  qu'elle  auoit  cftc  faite  auant 
qu'il  fut  promeu  aux  ordres  fàcrcz  ,  &  l'ors 'qu'il  n'cftoit  cn- 
cor  que  dans  les  Mineurs.  Mais  la  chronique  manufcriptc  de 
faint  Vincent  fur  l'an  mil  cent  feptante  neuf  rapporte  qu'ilfit  ^^,^""'„7-],/' 
dcpofe  au  Concile  qui  fut  tenu  a  Rome  la  mciine  annoo^-,  au  étan^nj^, 
mois  de  Mars.   Concilium  Honue  fuh  AlexiLniroPafdyinquo  Theo^ 
dericus  Metenfiscîe^usdefomtur.Ot  nous  fçauons  d'ailleurs  qu'A- 
lexandre  celcbra  vn  Concile  de  trois  cents  Euefques  en  PÉgli-  ,17^* 
fc  de  faint  leandc  Lateran ,  la  mefmc  année  mil  cent  feptan- 
te neuf,  dont  l'ouuerture  fut  faite  le  cinquième  lourdùmois 
de  Mars.  Ce  qui  me  confirme  cncor  d'auantageen  çcft«  opi- 
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c%r  H  ctH     ^^^^  ,  outre  la  fidclicc  que  i'ayrccogncuc  par  tout  en  ccftcchro^ 
Efifioporttm  Hique ,  c'cll  Ic  manufctipt  latin  des  percs  Icluitcs  ,  qui  r'anporte 
THeititJtHnt.    nettement cjucfonclc(àion  fut  cailec  par  Alexandre.  Sem  atinit 
fex  cir  amplius Alexanàro  Papa  (y  Frederico  Imperatore  dHuncu- 
lo  fuo  ,  qui  aîid  fortdjk  drmïs  gepijkt^nijt  eiuflem  Alexiinàri  ternjma^ 
num  fcnjiffet  ,  jua  ob  hoc  dcSlione  caffata  ah  illo  ,  quia  infra 

^.         orÂnes  fuerat  ceUhrata. 
$n-v'u'Ko-     Vn  Anonyme  chez  Guilliman  en  la  vie  de  Rodolphe  Eucf- 
dulpiuEpifto-  que  de  Strazbourg  confirme  ccfte  oppinion.y^nwoM  c  L  x  x  i  x. 
r^rn.  tne-  ^j^j^  gj^  ConciUum  mdgnum  fub  j4lcxanàro  Papa  ,  in  quo  fucrunt  firè 
quingenti  Epifcopi  ^  Ahhates  ,  aï^quc  Rebgioji innumrrahilesyinqito 
Bremenjts  Archiepifcopus  ,  Rodulphus  Argentinenfts  ,  Ludouuicm  Ba^ 
JiUenps  ,  (jr  Metenjis  Epifcopi  deponuntur.   Et  puis  Alexandre  luy 
addrcflant  des  bulles  concernantes  quelques  affaires  du  chapi- 
tre de  faint  Die  en  datte  de  l'an  mil  cent  Icptantc  huit,  il  ne 
3  le  qualifie  que  Prcuoft  de  faint  Die,  non  pas  que  Thcodoric 

fepleultde  retenir  encor  celle  qualité  après  fa  promotion  a  1*E- 
uelchéde  Metz,  comme  quelques  vns  fe  font  imaginé,  mais  par 
ce  qu'Alexandre  ne  le  recognoiffoit  point  en  effet  pour  Euefquc. 

Ce  pendant  Thcodoric  ne  laifla  point  de  gouuernerfaintc- 
ment  &  paifiblemcnt  fon  Eucfchc,&  de  s'appliquer  a  fkircda 
bien  aux  Eglifcs  &  aux  maifons  de  religion,&  fmguliercmcnc 
a  l'Abbaye  d'Autrcy ,  fondée  quelque  temps  auparauant  par  l*E- 
uefque  Eftienne,&  aflife  dans  les  terres  del'Euefchcde Metz, 
a  laquelle  il  donna  quelque  droit  de  pefche  fur  la  riuierc  de 
Thcodoric  Mortcfme,  &  a  laquelle  il  confirma  tout  ce  qu'Ellienne  y  auoic 
hit  du  bien  a  donné  autrefois,aaiourtant  quelques  exemptions  dont  il  vou- 
d'Autray.  affranchir  le  bien  que  ce  Monaftcre  poffedoit  a  Vie,  com- 
me il  appert  par  ccfte  lettre  qu'il  en  fit  expédier  en  datte  de 
l'an  mil  cent  fcptantc  fix.In  nomine  fanflâ  ^in^mduaTrinitatk, 
EgûTheodoricus  0  et  gracia  Afetenps  Eleflus  ,  domui  de  Alteriacoeam 
Lber totem  quant  Stephanut  heata  memoria  pr^decejfor  nojler  Aferenfs 
Epifcopus  in  pratisyCampis,nemoribus  fSr  pafcuis  conccfsity  confirmauir, 
eideJJtconcepimusfyconfirmauimus.EtinJiépertres  jejjas  quas  apui  Vi^ 
cum pradiéta  domus po  fstdet,  libéras  ah  omni  redditu  ^  exaStione  concef- 
Jimusinperpetuum.TejlesfiteruntdominusGarnerusfacerdos  ,  Magifler 
Alhricusy  Magifler  D  et  amicus  i  dominus  Carlo  ,  dominus  Theodoncus 
Aduocatus  de  Rambertiuilla ,  Ridnuidericus  fratereius ,  Dominus  Pontio 
Dapijiry  Bertrandus  miles  de  MarJalyBalatùnus  miles  de  Danuhrio.  An- 
no  ah tncarnatione domini  i lyS.intUfhone nona ^Epafia y .  concurrente 4. 
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Il  confirma  aulll  la  donation  que  fon  prcdcccfTcur  Fridcric  auoit  ' 
faite  a  l'Abbaye  de  S.  Pierre  de  Metz  de  l'Eglife  de  S.  Virus,  &  en 
fit  expédier  les  lettres  ,lamcfme  année  1 176.  qui  font  foufcritcs 
des  mefmes  tefmoins  qui  font  au  bas  de  celles  de  Frédéric. 


Ce  pauurc  Prélat ,  foit  de  dclplaifir  ,  foit  par  quelque  autre     .    .  . 

•1  •    c  CL        r  w    s  r     •       T?  FindeTheo- 

ccident ,  mit  fan  a  celte  periecution  ,  par  celle  de  la  vie.   Et  ^^^^^ 

.aiffa  de  grands  regrets  a  toute  fon  Eglife  &  a  fon  peuple,par 
vnc  mort  qui  auoit  cftc  d'autant  moins  prcueiic  ,  qu'elle  ae- 
uança  de  beaucoup  le  terme  commun  dont  les  iours  des  hom- 
mes font  bornez.Ie  n'ay  rien  pu  apprendre  ny  du  iour  de  fon 
trefpas  ,  ny  du  lieu  de  fa  fcpulture.  le  pcnfe  qu'il  ne  porta  ia* 
mais  le  charadere  Epifcopal  non  plus  que  fcs  deux  predeceÇ- 
fcurs,par  ce  que  dans  cefte  bulle  ,  &  dans  la  chronique  de  S. 
Vincent,il  n' cil  appelle  qu'Éflcu  bc  nô  point  Eucfque  de  Metz. 


DE  BERTRJM  CINQJ^ ANTENEFFIEME 

Euefquedeî  Eglife  de  Metz. 

\l  les  Druides  ont  toufiours  cftc  en  finguliercvc- 
Ineration  parmy  les  Gaulois ,  les  Gymnofophi- 
ftes  parmy  les  Indiens  ,  les  Mages  parmy  les  Per- 
jfes  ,  Solon  parmy  les  Athéniens ,  Licurgue  par- 
my les  Lacedemonicns,Minos  parmy  les  Crêtes, 
&  les  autres  Lcgiflateurs  parmy  les  peuples  qu'ils  ont  policez 
par  les  belles  loix  &  les  ordonnances  qui  leur  ont  données  i  L'E-  Bcmam  Le- 
ucfqueBertra  doit  cftrc  parfaitement  nonoré  des  Mellins ,  pour 
Teur  auoir  donné  des  Magiftrats ,  des  loix ,  des  ftaturs,  &  vne  mé- 
thode de  viure  entre  eux  nonncftemenr,ciuilemcnt  &  vertucufe- 
ment ,  au  lieu  des  couftumcs  féroces  &  barbares  qu'ils  prati- 
quoicntauparauant-Nousfcrons  voir  que  ce  grand  Prélat  méri- 
te les  éloges  d'vn  fagc  &  fouuerain  Legiflatcur,  après  que  nous 
aurons  dcfcouuert  cju'el  ileft;  d'où  il  eft  venu;  quand  &  com- 
ment il  a  eftc  efleue  a  la  Prelature  de  cefte  Eglife. 

Bertrand  cftoit  natif  de  Saxe  &  i(fu  d'vne  des  plus  hautes  Extraaionôc 
&  des  plus  grandes  maifons  de  cdte  Duché  la.  Il  fut  fi  bien  g^^^^ 
inftruit  en  fi  tendre  ieunclTe ,  qu'on  remarque  qu'il  dloit  vn 
des  plus  honncftcs ,  des  ^plus  ciuils  &  des  plus  courtois  Sei- 

fneurs  dcfonficcle.  Il  auoit  formé  des  le  berceau  les  loiia- 
Ics  habitudes  non  feulement  de  cefte  politeffc  des  moeurs  af* 
fez  rares  aux  Allemands  ;  mais  cncor  d'vne  f*ùnteté  de  vie 
prodigicufe ,  &  d'vne  parfaite  cognoiffance  du  droit  Canon 
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Euciqucde    &  du  droit  ciuil.Sa  naifTance ,  fcs  vertus  &  fon  fçauoir  attire. 
Brème        |rcnt  les  yçux  de  l'Empereur  Fridcric ,  du  peuple  &  du  Clergé 
tle  la  célèbre  ville  de  Brème  en  Vvcftphalie  ,  pour  l'cllcucrau 
throfne  de  celte  fameufc  chaire  Epifcopale.    Mais  il  n'en  eut 
pas  plulloll  pris  pofTcllion  ,  que  Ion  clc6lion  fut  cafTce  par 
Alexandre  troifieiTie ,  fous  prétexte qu*cllc  auoit  clic  faire,  aufli 
Son  dcdion  bien  que  celle  de  Thcodoric5auant  qu'il  fiill  promcû  auxor- 
a^^^^ic  H  facrez.    Senfcrat  c^r  iffe  ,  difent  nos  hiiloricns  ,  cum  Bre- 

Eptfceporum   mcnfis  Ef  ifcofus  effcc  cUclus  ,  jHexaniti  tertij  pueritatem^mfqutdec- 
2hurijiym.     fÏQjtf  ^      çaup  huius  fr^textu  cafSdta  ah  illo  qmd  fuerat  infra  ordina 
celehratd  :  quod  magis  in  ordium  Friderici  împeraroris  ,  eut  if  Ce  chorus 
ddmodum      famûiaris  erat^quàm  aniore  lufi  tue  faéhm  publicê  fam 
ff^dicâhdt.  Les  fubmirtions  qu'il  rendit  alors  a  fa  Samtetc,ôc 
les  tefraoignages  qu'il  donna  qu'il  n'auoit  nulle  enuiedcfcfc- 
parer  iamais  ,  pour  quoy  que  ce  fut  ,dufaint  Siège  ,  addou* 
cirent  VH  peu  le  dcfdain  qu'Alexandre  auoit  conçeu  contre  by. 
De  forte  qu'il  ne  le  molcfta  point  fur  la  nouuelle  elcdion  qui 
fut  faite  de  fa  perfonnea  la  chaire  de  Metz. 
-  i  vll  fut  grandement  cftonné  a  fon  arriue'e  en  ccfte  ville ,  de 
Bettram  cor  ^^^^  c^  on  y  viuoit  cncor  auec  fi  peu  d*ordre,de  lufticc  &  de 
rigcles  mau-  poHce  ;  que  la  plus-part  des  diflcrcnts  fe  vuidoicnta  coups  de 
uaifc»  meurs  mains  ,  &  non  point  par  raifon  ;  &  qu'il' ne  fe  faifoit  point 
Mcci.^  ^  *  d'ades  ny  d'cfcrits  authentiques  des  ventes  >  des  achapts,  dcj 
conuentions  ,  des  promeffcs  ,  &  de  tout  plein  de  femblables 
commerces  ,  fans  lefquels  la  vie  ciuilc  &  la  fociete'  des  hom- 
>      mes  ne  peut  fubfifter.  Il  propofa  donc  de  prime  face  de  ren-» 
uerfer  toutes  les  mauuaîfes  couftumcs  qui  auoicnt  eftc  obfcr- 
uées  de  tout  temps  immémorial  auparauant ,  &  d'ellablir  quel- 
que bonne  forme  de  bien  pratiquer  les  vertus  qui  fontncccf- 
wires  a  la  fociete  humaine  ,  &  finguliercment  la  lufticc. 

Premièrement  donc  ayant  confidcrc  queleMaiftrc  Efcheuin 
pourroit  abufer  de  fa  Magiftraturc,fi  elle  eftoit perpétuelle, & 
qu'il  fcroit  dangereux  de  laifferlong  téps  vne  G  grande  puillànce 
entre  les  mains  d'vn  homme  ;  il  fe  refolut  en  premier  lieu  delà 
renfermer  dans  les  bornes  de  douze  inois,&  de  là  rendre  annud- 
Bcrtraittren-  l^-^^  puis,pour  obuicr  aux  tumultcs  contentieux  que  les  clcdiôs 
d^Maiiv"^^*  d'vne  telle  importance  ont  accouftumé  de  produire, il  voulut 
E*c;hcmn  an-  &  Ordonna  quil  n'y  auroit  plus  que  fix  perfonnes  ,  fçauoir  le 
imcllç.        Primicicr  de  la  Cathédrale  ,  &  les  Abbcz  de  Gorze  ,  dcfaint 
VinccntjdeS,  Arnoulph,deS.  Clément,  ôc  de  S.  Symphotien 
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qui  auroicnc  voix  &  fuffragcs  a  ccftc  clcdion  ,  qui  fcroicnt 
obligez  de  fe  trouucr  tous  les  a»^s  a  Metz  le  iour  de  fainr  Bc- 
noifl:  pour  y  proccder.Il  ordonna  d'abondant  que  ccftc  clcdbion 
cftant  faicc,lc  Maiftrc  Efchcuin  qui  auroit  cftc  cflcu,fcroit  prcfé- 
tc  a  l'Eucfqucpour  luy  faire  hommage,  &  pour  reccuoir  fon  Preuuedcla 
I N  V  E  s  T I T  V  R  E  de  luy  :  Tant  il  cft  vray  que  l'Eucfque  eftoit  ^çj^g^çf 
alors  Maifti  c  &  Scignour  de  la  ville  de  Metz  ;  que  la  lufticc  de  Metz, 
ne  s'adminiiboit  que  fous  &  par  fonauthoritc  ,&  que  le  Mai- 
ftrc Efchcuin  &  les  Treizes  eftoicnt  fous  fa  dcpcnciancc  abfo-  JJ^®'^"*]'"™^. 
lue  ,  fcs  fujets  ,  fcs  amés  &  fcs  féaux  comme  on  peut  vérifier  mcncdc  fidc- 
par  toutes  les  lettres  que  les  Euefqucs  leur  ont  cfcritcs  de  temps  licéqueles 
en  temps.  Ceux  qui  prendront  la  peine  d'examiner  (ans  paf-  Sc"'iJur 
*  fion  celle  belle  ordonnance  de  Bertram,dont  voicy  la  teneur  Souucram. 
fidclcincnt  tirée  d'vnc  coppie  authentique  qui  cft  entre  les  J^,r"  i^°o^ 
mains  de  Monfieur  BontcmpsThrcforicr  de  laCathcdralc,iu-  en fes noces 
geront  fi  le  maiftrc  Efchcuin  &  les  Treizes  ont  raifon  de  dire  f"^' 
qu'ils  ont  touliours  traite  aucc  les  Luclqucs  comme auec  leurs 
compagnons ,  &  non  point  comme  aucc  leurs  Seigneurs  ôc 
leurs  Souuerains. 

IiV  nomine  S4néÎ£  cîr  Indiuidua  Trinitaris ,  Bertrannus  Dci  gra^ 
ttd  MetenRs  Epifcopus  CUro  ^  populo  Metenfi  in  perpetuum.      Charte  de 
Quibus  ronnpcaui  ojjtctj  curam  MMna  credtait  ordinano  ,  ddmmijira-  chant  Ucrca- 
tiom  fu£  ea  intenàere  diligentia  tenentur  ,  Vf  acceprum  a  Domino  u- 
lentum  non  tthjconddnc  in  terra  ,fed  dure  nummuUrijs ,  j^c^j. 
ita  fhidednt  reportare  ,^udtenus  in  difirifh  fxarmnis  die  audire  merean- 
tur\:  Eugc  feruc  bonc  &  fidelis.  ,,i-f<<nc  fanêparaLolaminip- 
Ja  promotionis  nojlréi  recentia  tamo  folliàtiàs  ad  mentent  reducen-  THutth.  15.  • 
tes  ,  quia  hinc  hUnditur  prétnitjs  ,  hinc  pœnis  terret  ,  tenehrdS 
illas  gehennales  pig^is  0*  negligentihus  priùs  minatur  )  in  îAdgi- 
fterio  Scdhinatus  confuetudinem  Mutumitdtis  ,  qudm  Ecclefia  damno- 
fam  y  grduem  pauperibus.totique  terra  Afetenfiydntiqmtdte  multdyper-  ■  ' 
nitiojam  dedijamus  extitijie  ,  Cleri  noftri  dc  dliorum  prudentum  dcRe^ 
ligiojorttm  fmulque  mditum  ^  ciuium  ,  communicdto  conjîlio  ,  nece/fd- 
rid  correflwne  PeRMVTAVIMVS  ;  Ipfum  de  catero  Mdgi' 
fterium  dnnuum  fore  Jldtuentes  ,  vr  jldhilttdte  offidj  ceffdnte  ,  confue^ 
td  pdriter  ceffkret  infolentia  ,     futuri  pojlmodum  Scahini  iufiiùs  O* 
hurridnius  dgerent  potefldtem  ,  qudm  fe  y  dnno  exdflo  ,  non  dmhige- 
rent  dmi^uros.       Nilnlominus  etidm  fdelium  noflrorum  precihus 
deui^li  i  eleStionem  Scdlnni  ^udm  clerus  Jîmtd  (y  popultts  celehtdre 
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conjkcaerant ,  Vf  occajîones  di/pntionis  parrium  quam  flerumque  Jcqui 
multttfiMnem  Jolet  prafcmdercmus  ,fex  in  ferfctuumconcefsimus  perpt- 
m  ,  Vtâelicet  Primicerio  ,  Gor:(ienfi  ,fanéîi  yincentij ,  fancît  Jtrnul- 
phi  fancît  Clementis ,fdn[iique  Symphoriani  Ahhatibus  ,  qui  in  ciuitdte 
quotannis  fejio  fanSlt  Benedtfli ,  "vtdeltcet  dmdccimo  fÇ^leniUs  Aprdit 
conuementcs  ,  taSh  facro-fanéîts  Euangeltjs  ,  facramentumpnejlabunty 
je  fidc  bond  ,      de  confciemix  fua  puntdte  y  lUum  eleêluros  quemmd- 
gti  huic  officia  Vud,jcientid      ^ordfus  Idoneum  cred:dmnt , 
fMc4i  vrdiorem.   Si  qui  horum  forte  defuerint ,  non  eominus  ahhts  qui 
pYjefentes  erunt ,  fiet  decïïo  ,  fuumque  habebir  progrefum.Eligetur  au- 
rem  indifferenter  cuiusltbet  ft^atus  homo  y  ^  tdm  miles  qudm  ciuis  in  ci- 
mtdte     in  ahquo  fuburbiorum  mdnens  yfold  conditione  feriàli  excepta. 
Quemcumque  ad  hanc  annuam  follicitudmem  eligi  contigerit  ^non  aliter 
eam  poterit  refutare  ,  nifi  ipfrm  peregrinationHHierofolmitanx  fignum 
friùs  dccgpiffe  confiitêritJaffd  eleâtone  y  Epifcûpoprafentabitureleéhs, 
eifaÛurus  hominvm  cJr  investitvRam  db  ipfo  rcceptttrus.  De- 
inde  in  Cleri  (y  popali  prafentta. Primo  iurabit  quodipfepolî  anniHIius 
euolutionem  ,  Idem  tempore  nuUo  refumat  officium.Et  quia  munera  ex^ 
ctcdnt  etidm  prudentes  c^r  corda  luflorum  nunnunqudm  fubuertuntift- 
cundo  prajiahit  lurdmentum  quod  pro  danda  Vel  non  ddnda  ypro  manu^ 
tenenda  aut  dijfèrenda  Vel  aliquomodo  prouehenda  fententidynuttumpre- 
tij  genus  per  jeipfum  Vf/  per  interpoptam  perfonam  accipiaty  ^  euma 
norma  ^quitatis  ,  non  amor  ,  non  odium  ,  nec  aliqua  huiufmodi  occafio 
aliquando  defieÛat.   Tertio  erit  facramentum  quod  bona  fide  Vi^i- 
Unti  folertid  ,  Epifcopi ,  Ecdefiarum  ,  Orpbanorum  ,      Viduarum  , 
pduperum  qukm  diuttum  iura  ilUfa  feruabit i  ^  quod  iudicium, 
cùm  db  ipfo ,  iufio  ordine  O'        poflulabitur ,  pronunttdre  non  diffe- 
ret ,  nifi  forte  incertitudo  Ve/  ignordntia  eifuertt  impedimenta.  Si  fuper 
q'i^eflione  propofita  ,  aliqua  ei  hafitdtio  occurrerit  ;  confulet  eos  quorum 
m  talicdfu  ,  régi  cir  injhui  débet  confina  y  ^  per  dlos  certificdnts,abf- 
que  mora  alicuius  anneêlione  y  iujïamproferet  fententiam.  Iurabit  etiam 
quod  de  fèodis  ad  Scabinatum  pertinentibus  ,  nullum  alienare  prafumet. 
Si  forte  Epifcopus  in  fefia  beati  BenedtfH  non  aderit ,  non  ideo  diffère" 
tur  eleêlio  ,  nec  eominus  tam  ipji  quam  Ecclefiis  y  caterijque ,  ordine  prét- 
notato  yfidelitatem  iurdbit  elefius ,  c^^r  plenariè  admmilhrabit  vfqaedd 
eius  prafentiam.  Tune  Pr<tfdta  ei  hominio  ,  donum  reàpier.  Si  anno 
fuo  nondum  expleto  ,  Scabmum  decedere  ,  vel  per  inualitudinem  aut  , 
quod  abfït  ypropter  aliquem  excefum  fuum  ,  amoucri  ab  adminifiratione 
contigerit  \  infra  oflo  dies  eligetur  alius  ,  qui  refiduum  anni  illius  cum 
to ta  anno  fequenti  exequetur.  Pofl  faBam  fidelitatem  cr prafiitOyordi- 
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Jine  frrarmlfojuramenro  yfacut  hominium  Primknio  nullum  ah  eo fro^ 
dum  recejfturus  ,  quia  heneficium  ah  Epifcopo  defcendcns  ,  adalinmiam 
fucrdt  y  cum  hac  dgcremur  ,  tranjlatnfn  :  Confef  tenter  Abbanhus  , 
Abbatifsis,Cr  f  qfùfunt  ahj  ,  a  quibus  de  nouo  ,  Vf  /  dntiquo  iurCyfeo^ 
dum  aliquod  récif  ère  débet  jjormnio  obligdhitur.  Hac  igitur  fidelium  no^ 
firorum  (y  prdctpuè  Eccleftdrnm  ^  pduperum  midris  fupffhcdtionibus  , 
multdque  inftdntut ,  impetratd  d  nobU  ,  ^  :(^elo  chdritdtis pro  commu^ 
ni  conimodo  dejtderatd  executioni  mdnddtd  ;  Vf  rdtd  permdnednt  , 
nulîd  pojlmodum  leuitate  rejcindxnturjxtteru  exprimifecimHS  ^ç^Chy^ 
rqgraphifidelicujlodia  commendari ,  dmbdpjue  Chjirdgrapfn  pdrtes  no^ 
firo  dc  Primicerij  ,  prrmlque  Ecdcftarum  nofirdrum       Ciuium  fgiUo 
contrd  mdligndntium  inftdidicommmWi.  Nec  efi  filentiopratereundum 
ru3s  V»4  cum  Abbdtibus  ,  caterisque  qui  plurimi  dderant ,  Presbyterii, 
illos  d  fiin[î^  mdtris  EccleJi<egremiofegregaJ^e  ,  ei^  lucernisdccenjîsper^. 
pctui  dnathfmdtis  Vmculo  ,  donec  condignè  refpaerint  yinnoddpe  qidhdnc 
nofiram  conjlitutionem  infringere  ,  etqut  aliunde  contrdire  contemptdue- 
vint  y  niji  forte  procefpt  temporis  Jalubriori  conjîlio,  c^communi  dehbe-' 
r^itione  dddiveldemi  dUquid  ,  Vf  m»  mclius  commutari  ,  prajentibus  dut 
fuîuris  pldCuerit.Afld  funt  h^ecdnno  Incdrndtwnis  domint  mdlefmocen- 
tepmo pptuagejimo  mno  ,  duodcàmo  K^alendiS  Aprilii  ,  indiûwne  de~ 
cima  tertidyConcurrente  Vero  epx^d  vigcjima  fecunid,  armo  eleéhonis/t' 
mul  ^  confecrdtionis  domini  Bertrdtnni  primo  ,  domino  Friderico  R,o* 
mdnorum  Imperdtore  regndnte  fàliciter.   Tefies  Hugo  Primicerius  cum 
Vmuerfo  Metenfts  Ecclefu  Cdpitulo  ,  Petrm  GorT^tenfts  ,  yvillebnui 
Jdnfli  y  incentif  ,  Burchdrdus  fdnSh  Arnulphi^Daniel  fdnfli  Sjmpho^ 
riant  Jodnnes  fdnéfi  Clementis  Abbdtes  ,  Petrws  Aduocdtus  ,PoHtita 
Ddpifcr  ,  Rodulphus  Pincerna  ,  c2r  alij  milites  multi ,      tdm  clerico"^ 
rum  ,  qudm  ciuium  Metenfs  vniuerjttéts. 

Apres, il  ordonna  qu'on  fcroit  des  adtcs  &  des inftrumcnts 
authentiques  &  rcdiecz  par  cfcrit  des  ventes, des  achapts.dcs  Çi^^^'o" 
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promefles  ,  des  Itipulations  &  de  toutes  autres  lortcs  dc  com-  Beruam. 
mcrces  :  que  ces  clcrits  fcroient  conferuez  dans  des  arches  ; 
que  dans  chafque  Paroiflc  de  la  ville  il  y  auroit  vne  de  césar- 
cncs  fermées  a  double  clef:  &  qu'il  y  auroit  aufTi  dans  chaf- 
que ParoilTc  deux  hommes  dc  bien  ,  &  dc  bonne  renommée 
cnoifis  par  le  peuple  qmauroient  chacun  vnc  clef  des  mcfmes 
arches  ,  &  qui  fcroient  fidèles  gardiens  &  depofitaircs détou- 
res les  pièces  qui  fcroient  mifes  dedans  :  &  qu'on  auroit  de  la 
en  auant  recours  a  eux  &  a  ces  pièces, pour  terminer  tous  les 
4iiïercnts  qui  pourroicnc  nailhre  en  celles  matières ,  fans  pliis 
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permettre  aucun  champ  de  bataillc.Que  s'il  arriuoit  quelques 
.  difFercntspourl'exciïKStiondelquclsilncfctrouuarien  dans  ces 
arches  :  Ica  parties  contcftantes  fcroicnc  creuës  a  leur  fîmplc 
ferment  ,  &  ne  vidroicnt  point  déformais  tels  différents  au 
champ  de  bataille.  Ccftc  ordonnance  de  Bertram  qui  ell  ap- 
pcllée  communément  l'acte  ou  la  lettre  de  la  création  des  A- 
mans  ou  des  Preud'hommes,fut  faite  l'an  mil  cent  quatre  vingt 
dix  fcpt.  le  ne  l*ay  point  icy  couchée  mot  a  mot,  par  ce  que 
ic  ne  ray  pu  recouurer  en  fcs  propres  termes  latins,  &:  me  luis 
contente  d'en  r* apporter  feulement  la  fubftance.  Bertram  vfc 
là  dedans  de  commination  ,  d'excommunication  &:  de  mort 
cnuers  ceux  qui  attenteront  d*y  contreuenir  :  &  elle  cfl  fouf- 
critte  des  tcfmoins  fuiuants.  Hugues  Primicier,  Gérard  Doyen, 
Burtai  Chercher  de  l  Eglife  de  Met:^^ ,  Charles  jihhé  de  faim  P'in- 
eentyGuichard  Ahhè  de  faim  jirnoulph, Richard  Ahhé  de  faim  Sym- 
fhorien  ,  &  Guetin  Abhc  de  faim  Clément  ,  Gaul  Viuandier  ,  Si- 
mon BoHrhilîier  auec  fes  frères  Maurixin  O'Hugue.Raimhault  deNo- 
meny  Cheualier ,  Renier  Maijhe  EJcl)euin  eîr  les  autres  Efcheuinsde 
MetT^  ,  Hugues  de  Port-failly  ,  Hugues  de  porte-Mafelle  ,  cST  Gé- 
rard d'outre- Mo feJie  Mayeurs  cîr  autres  flufeurs.Donné  a  Metz^far 
la  main  de  GmUaume  noftre  Chancellier  ,  l'an  de  l'Incarnation  dencjln 
Seigneur  y  mil  cent  quatre  vingt  dix  fept. 

Toutes  les  chroniques  de  Metz  portent  conflamnrcnt  que 
ce  fut  encor  Bertram  qui  inftitua  les  Trcizcs.Aulfi  ne  les  trou- 
Tràl«°"*^^  uons  nous  foubfcripts  en  pas  vne  pièce  authentique  auant  le 
temps  de  (z  fcancc  ,  comme  nous  faifons  du  temps  de  fon 
Pontificat ,  &  après.  En  les  créant  &  inftituant ,  il  les  obli- 
gea eux  &  leurs  fucceffcurs  de  iurer  trezes  points  &  articles  , 
lut  les  faints  Euangilcs.  Entre-autres  ,  de  garder  &  conferuer 
de  tout  leur  pouuoir  l'Euefquc  de  Metz  ,  fon  corps,fon  hon- 
neur ,  &  fes  bicns.De  n'attenter  iamais  fur  fa  lurildidion  fpi- 
rituelle  ,  de  conferuer  1rs  priuilegcs  &  immunités  de  l'Eglifc. 
De  ne  s'entremettre  en  quelque  façon  que  ce  foit  dans  la  co- 
gnoiffancc  des  caufcs  &  des  perfonnes  Ecclefiaftiques.  Et  de 
ne  traixer  iamais  aucunes  alliances  auec  qui  que  ce  foit ,  Cuis 
l'aduis  ,  l'adueu  &  le  confcntemcnt  de  l'Euelque. 
Bertram  def-  Quelques  vns  des  predecelfcurs  de  Bertram  auoient  eftccon- 
àTclnE^ct  d'engager  quantité  de  terres  de  l'Euefchc,  pour  lanc- 

chc.  ceffité  de  leurs  affaires  ,  &  Bertram  les  retira  routes.  Celle  qui 
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(c  fut  la  terre  d'Arcancy  qui  cftoit  entre  les  mains  du  Comte  ^Tclir^. 
de  Lambourg.Et  ncantmoins  il  fit  tant  qu'il  la  dcfgagea,aufli  cy!* 
bien  que  les  autres,employant  a  cet  effet  auec  fon  argent,les  for- 
ces &  i'authoritc  de  rEmpercur.il  acquit  le  Charteau  de  Bau-  ï 
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court:&:  ht  letter  les  premiers  fondements  du  Chaft eau  de  Vie.  faicbaftirlc 
Il  prill  vne  place  qui  eftoit  fituec  proche  de  Sarcbourg  ,  &Ia 
ruina  de  fonds  en  comble  ,  parce  qu'elle  apportoit  beaucoup 
de  dommage  a  l'Euefché.Aucc  cela  il  n'obmcttoit  chofe  quel- 
conque de  ce  qui  pouuoit  regarder  fa  chargc,laquelle  il  exer- 
çoit  auec  tant  de  dignité  ,  qu'on  n'auoit  point  cncor  veu  ny  Suietdci  tn- 
l'Eglifenyla  ville  de  Met2  en  telle  fplendcur.Mais  comme  les  ucrfcsdcBcr- 
loiiablesde(Icins,ac  les  belles  avions  font  trauerfces  d'ordinai- 
rc  ;  ce  brauc  Prélat  riç  fiit  point  exempt  de  ce  marhcur,don t  voi- 
cy  la  fourcr. 

Arnoldus  ou  Aroldus  Archcucfque  de  Treues  eftant  venu  a  Di/Tcnrion 
mourir  enuiron  l'an  mil  cent  o<ilante huit,  il  y  eût  de  labroiil-  «Unsl  EgiUi 
lerie  parmy  ceux  de  ce  Chapitre  touchant  l'eledion  d'vn  fuc- 
ceffeur.  Les  vns  eflcurent  vn  nommé  Rodulphus  Preuoft  de  la 
grande  Eglife;&:  les  autres  vn  appelle  Folmarus  grand  Archi- 
diacre,  tous  deux  fort  vertueux  &  capables, rclolus  de  bien 
foullenir  chacun  fon  eledion.Frederic  Barbe-rouffe  prill  le  par- 
ty  deRodulphus.C'eft  pourquoy  Folmarus  fut  contraint  defc 
retirer  vers  le  Pape  pour  y  maintenir  fon  droit,  &  d'y  faire  citer 
fa  partie  adurrfe. Leur  différent  ayant  efté  long-temps  igité  eu 
plein  confiftoire,  par  deuant  Lucius  troifiemc,  &  puis  cncor  par 
deuant  Vrbain  troifieme  lucceffeur  de  Lucius  :  en  fin  fentencc 
fîit  rendue  en  Cour  de  Rome  par  contumace  contre  Rodulphus, 
&c  en  faueur  de  Folmare.Celuy-cy  preuoyant  la  difficulté  qu'il 
auroit  défaire  exécuter  ceftc  fentence  a  Treues,a  caufe  de  l'oppo- 
fition  &  de  la  refiftance  dcl'Empereur,  obtint  auec  fes  executo-  ^ 
riales  ,  des  lettres  Apoftoliqucs  addreffantcs  a  l'Archeuefque  de 
Rciins,  3c  a  Bertram  Euefque  de  Metz,par  lefquelles  il  leur  eiloic 
cftroitemcnt  eniointde  faire  publier  cefte  fentence  dans  leurs 
Dioccles.Le  mefme  Folmare  obtint  auffi  d'Vrbain  troifieme, 
partant  de  Rome,le  charadere  &c  l'authorité  de  Légat  Apoftoli- 
quc  pour  reformer  les  Eglifes  Métropolitaines  de  Treues  &  de 
Rcims,&  celles  de  leurs  Suffragans.  1 1  partit  donc  de  Rome ,  mu- 
fty  de  toutes  ces  pièces  &  s'en  vint  droit  a  Metz  l'an  mil  cent  oc^ 
tante  fix,ou  nolhe  Euefque  Bertram  le  reçeut  auec  grand  hon- 
neur &  refpea,commc  il  y  elloit  obligé. Aufli  toll  qu'il  fiit  arri^  d  ïn  Se 
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uecnccftc  ville  ,  il  publia  la  conuoauion  dvn  Concile  en  b 
ville  de  Reims  pour  la  reformation  de  touttl^ccs  Eglifes  &  no- 
tamment pour  y  agir  contre  vn  nomme  Henry  Schifmatiquc 
fcandalcuxôc  violent  qui  fe  vouloir  maintenir  dans  VEglifcdc 
îlicdcVcrdù  Verdun,  contre  la  volonté  du  Hiint  SiegcEt  bien  tort  après, 
Jciccrc  de  fa  Juy  &!  Bertram  partirent  de  Metz,  &:  s'acheminèrent  vers  Reims, 
chauc.        poury  célébrer  ce  Concile  ,  auquel  il  leficvne  fàintc  reforma- 
tion, &:  auquel  Henr)^  Euefquc  clc  Verdun  fut  dciettc  de  fa  chai- 
re, &  fut  contraint  de  fe  retirer  a  Liège  ,  d'où  il  cftoit  venu. 
Comme  nortrc  Euclque  Bertrahi  cftoïc  homme  d'ordre, tres- 
fçauant&tres-vcrtueuxilfetrouuequ  U  fut  autheur  de  tous  les 
beaux  règlements  qui  furent  faits  en  ce  Concilc.Aprcs  ces  cho- 
fcs,Folmare&  Bertram  s'en  reuinrentaMetz,ou  les  execuco- 
mies  de  Folmare  furent  publiées  contre  Rodulphe. 
_  -        Frideric  indigne  de  cela ,  fe  mit  a  pcrfccuter  tellement  ce  pau- 
ureEuefque  Bertram  ,  qu'il  le  defpoiiilla  cnvn  tourne-main  de 
tout  fon  temporel ,  &  fe  faifit  de  toutes  fes  places. Ce  faint  hom- 
me iugea  qu'il  eftoit  plus  feant  a  fa  condition  de  céder  a  ceftc 
violence  que  de  fedeffendrc  auec  les  armes.  Aufli  euft  il  trouuc 
pour  lors  peu  de  fecours  aux  habitants  de  la  ville  de  Metz  ,  qui 
auoient  commencé  de  fe  tourner  du  colle  dc5  Empereurs ,  &  qui 
Bcrmm  fc    trouuoient  de  grands  aduantages  de  fe  foubmettre  a  leur  domi- 
tctucaColo-  jnation.lîfe  retira  donc  a  Cologne  pour  mcttrcfa  perfonne  en 
affeuranccEt  parce  qu'il  auoit  elle  quelque  temps  Cnanoyne  de 
iamt  Gereon,  les  Chanoines  de  cefte  Collegiate  le  reçeurent  a 
l'abord, &luy  firent  le  meilleur  traitement  qu'ils  pûrent.Mais 
.l'Archeuelquc  nomme  Phihppe,  tout  le  Clergé  &•  toute  la  ville 
Iclogcrcntoientoft  plus  honorablement ,  &  luy  rendirent  les 
honneurs  qui  eftoicnt  d eubs  a  fes  m eri tes  &  a  fa  dignité.Ilfutlà 
deux  anSjpendant  lefquels  fesamys  mcfnagcrent  fon  rcrtablilTc- 
ment  auprès  de  l'Empereur. Si  bien  qu'au  bout  de  ce  temps-la  il 
rcuint  a  Metz  ou  line  trouua  plus  a  loretour,que  les  quatre  mu- 
railles de  fa  maifon  Epifcopalc ,  laquelle  il  auoit  laiflce  pourtant 
a  fon  partement  pleine  de  meubles,  de  grains,  de  vins,&  d'au- 
tres commoditez. 

Roy^™  c*^"  Il  eût  vn  tel  crédit  auprès  des  grands,apres  fon  rcftablifTement, 
rEmpercm  quc  ce  fut  par  fa  feule  entremife  que  Philippe  Au^fte  &:  Frideric 
^îifc^dc^Bcr  ^^^^^'^^^^^  eurent  cefte  conférence  memoratlc  >  dont  il  cft 
tram.         i^:ix\é  dans  nos  hiftoriens  a  Vaucouleur  l'an  mil  cent  onze. 

Comme  cet  Euefquc  a  vefcu  long-temps ,  &  qu'il  elloit  gran- 
dement enclin  a  faire  de  belles  ôc  de  hautes  adions,iln'eiî  pas 
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poHiblc  dénombrer  le  bien  qu'il  a  fait  par  tout.  Premièrement  il  j^^  q^j^ 
donna  a  l'Abbaye  d'Aultrcy  le  lieu  mcfmcd'Aultreyauec  les  dif-  ucrtnma  • 
mes  &:  toutes  les  dépendances  qui  confiftcnt  en  bois ,  prais  &  ri-  Autrcy. 
uicres:  toutes  les  terres  de  Nunfay  qui  ne  doiucnt  ny  cens  ny 
rcntes:lc  droit  de  pafturage  pour  le  beftail  dans  tout  le  ban  de 
Rambcruiller.'la  pefche  dans  toute  l'cftenduc  de  la  Mortcfmc  qui 
cil  entre  MofTor  &  Baldemchamp  :  la  place  pour  faire  vn  moulin 
fur  le  ban  de  N  o(roncour,auec  autant  d'eau  qu'il  luy  en  faut  pour 
le  faire  mouldrc,  &vn  droit  de  pallurage  par  tout  ce  mcfincfi- 
nageivn  lieu  appelle  Vandelbertzoch  auec  les  difmes  qui  en  dé- 
pendent: toutes  les  chofcs  qui  font  nccefTaires  pour  baftir/ur 
toute  l'cftenduc  du  finage  d' Aultrcy  :  la  moitié  du  moulin  d'An- 
glcmontrvn  préproche  d'Arafcen  quelques  deniers,  &  quan- 
tité d'autres  petits  accommodements  &  priuilcgcs.La  charte  de 
toutes  ces  belles  donations  fut  expédiée  l'an  mil  cent  o<fbantcfix 
&  le  feptieme  de  fon  Pontificat,  &  foufcrite  d'vn  grand  nombre 
de  tefmoins  corne  de  Hugue  Primicier,deTheodoric  de  Hadon-^ 
chafteljde  Ponce viuandicr,de  Rodolphe  bouthiller  &  d'autres^ 
Apres  il  fit  dona  l'Abbaye  de  faintNabordvne  terre  qui  luyap-  ^J^^^^' 
partcnoit ,  qui  eftoit  alors  plantée  de  vignes,  &  quieftauiour- 
d'huy  mifc  en  autre  nature ,  &  confirma  la  donation  que  l'Euef- 
qucEftienncauoit  faite  a  ceftepiefmc  Abbaye  de  l'Eglife  Paro- 
cnialcdelavillcdefaintNabor.  Les  lettres  en  font  dattccs  de 
J'anmil  deux  cents  dix. 

Il  donna  l'Eglife  d'Epange  a  la  Collcgiatc  de  faint  Sauucur,  &  ^  faînt  S^u- 
confirma  la  redudion  que  Theodoricauoit  faite  des  prébendes      *  '^f^ 
qu'il  y  a  là,au  nombre  de  vingt.  L'vnc  de  ces  lettres  dl  dattée  de  '^^''^ 
l'an  vingt-deuxième  de  fon  Pontificat. 

Il  confirma  la  rcdudion  du  nombre  des  prébendes  de  faint 
Thiebauld  a  feize ,  &  les  lettres  en  font  expedieés  en  datte  de  l'an  A  faint  Thk».; 
mil  deux  cents  trois,  le  douzième  de  lanuier ,  &  la  vingt-qua-  ^*"^*** 
tricme  année  de  fon  Pontificat.  ^ 


L'an  mil  cent  nonante  il  donna  le  poids  de  la  laine  ,  du  fil, 
de  la  bourre  ,  &  du  chanurc  a  celle  mefme  Eglife  ,&fpecifia 
de  combien  la  liure  de  chacune  de  ces  danrées  luy  feroit  rc- 
dcuablc.  S'il  n'euft  point  elle  Seigneur  de  la  ville,iln*euft  point 
difpofe  fi  abfolument  des  ces  poids  publiques. 

L'an  mil  cent  quatrevingt  &  feize  il  impofa  vn  difmagc  fur 
tous  ceux  de  la  ville  quand  ils  vicndroicnt  a  mourir,lequel  u  vou- 
lut cftre  partagé  en  trois  parties  il'vne  appliquablc  a  l'Eglife  de 
iàiiic  Thicbauldjl'autrcaux  bons  malades  de  fauit  Ladre,  de  l'au- 
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trc  a  la  réparation  des  murailles  de  la  ville, a  condition  de  tro» 

panukMi     I^ciïcsparfemaincqu'ondcuoitchantcrafaintThicbauld,  vnc 
d'Albcfc      le  Lundy  pour  les  trcfpalTcz ,  l'autre  le  Mcrcredy  pour  l'cllat  de 
la  ville  ,  &  la  troificme  le  Vcndrcdy  pour  le  lalut  du  peuple. 

L'an  mil  cent  nonantc  fept  Albert  Comte  de  Metz  &  de 
Dambourg  donna  le  patronnagc  de  faintc  Croix  ,  &  de  la 
Chapelle  de  faint  Ferroyjcfquclsil  tcnoit  en  fief  de  l'Eucfquc 
Donation     dc  Mctz^  l 'Eglifc  de  faint  Thicbauld. 

«iu  Comte  de        »  ,         .,  ^ 

Sorucrdcn.  L  an  mu  cent  nonante  neut  Louys  Comte  de  Saruucrdcn 
donna  a  la  melhic  Eglife  le  patronnage  de  famt  George, qui 
cftoit  alors  aux  Faux-bourgs  de  Metz ,  outre  Mozelle,aucc  le 

Biaifaitj  de  confcntement ,  le  tcfmoignagc  &  la  confirmation  deBertram. 

Bcruom  a  S.     j^.^j^  ^ -  j  ^^^^       j.^.  ^^^^^  ^^^^^  ^    quatrième  de  fon  Ponti- 

ficacil  confirma  fa  Cure  de  laint  Vitus  a  l'Abbaye  de  (aint  Pierre. 
Etlestcfraoinsfuiuantsfetrouuentfoufcrits  a  la  lettre  de  cdlc 
confirmation.  Teftcs  Hugo  Primicerms  ^  Archiàaconus Mctenjts 
EccUJU  ,Gcr4rdus  Decanus  (yc.PetrHSj4hha5Gor:^ienJis,  î^villelmus 
AhJ^ns frnéh  Vmcentij  .Enrchardus ftn^liArnulf^hiJoannesfdn^i  CU^ 
mentis,  Daniel fanfh  Symfhoridni ,  Letaldus ftnéii  Martini  Ahhatet. 
HaduydtsAyyatiffa  fanêl't  Glodfjindts,  Agnes  Ahbatijïa fdncla  MarU^ 
Bedtrix  Ahhmjïa  fanéH  Pétri  cum  Vnitéerfo  caf  ituto^o-  altj  quam  flures, 
A(ld fmthdcamodomnicétincarnatïomsrnë^ftmocenteftmo  oâuagefim^ 
tertio^ndsâione  mma ,  concurrente  quinto ,  efa^d  Vtgejimd  quinte ,  nntiê 
Pontificatus  nojbriquarto  ,  Friderico  foeliciter  imperante.  '  » 

-V  lûA  L'an  mil  cent  nouante  quatre  &  le  quinzième  dcfonPontifi- 
A  Cùntc  ''"^  catjil  donna  a  l'Abbaye  de  fàinte  Croix,  la  Chapelle  de  famt  Bau- 
diçl ,  laquelle  il  auoit  retirée  des  mains  de  Louys  Comte  de  Saru- 
uerden  qui  là  tenoit  de  luy  en  fief  auparauant.fcrifyuw fanfli  Bd* 
delifjnfiaiusfundatiomsexnoftradondttone Pofïfdciam  ipfiusdemdnuin 
manum  vJqueaddileÛum  acfidelem  nojhrum  LodomcumComitem  de  Saru^ 
uerden  qui  ipfam  a  nohis  tenehat  infeodo.O'  tandem  ah  ipfo  Comité  in  ms^ 
nus  nojfrds  disante  fententid  refignationem ,  hahetis  :  y^ohis  y^eftnfiue fuc-- 
cefforihuspro  noftra  ,  nc^arump^ue  Pradecejforum  .acfuccefforum  falute 
itire  Patronalt  perpétue  hherè  pojsidendam  contradtmus  CrcTeJles  Alhr- 
tus  Decdnuscir  Gerardus  Cuflos  Maioris  EccUftd  Metenfts  ,  Alhertut 
Vilarienfis.Gerardus fdnfli  démentis,  Wdlelmusde  Miruuat  Abbater^ 
yvlricus  Dominus  de  V^ireio ,  c2r  dlij  quam  plures.Datum  Métis  permd^ 
nàn  V )ftMmi  CanceiUrifQ^auoIdusAugufliyannodominicétlncamatio' 
ms  millejimo  centejimo  nonagefimo  quarto ,  Pontificatus  nofhi  anno  quinnH 
decimo,indichon€Vndecima,epdâa  vigefima fexta,concurrete  quinto.Ame. 
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Il  donna  aux  Religieux  du  Prieure  de  Faux  Icpt  fols  &  fluxT 
cinq  deniers  pour  fon  anniuerfaire  ,  &  la  lettre  en  eft  dattcc         H  01 
du  vingt  &  vniemc  de  May  ,  l'an  mil  deux  cents  dix,  latren-  / 
ce  &  vnicrae  année  de  fon  Pontificat.    Vt  igitur  hoc  rdtum  ^ 
inconmljum  permanent ,     a  fuccejforihtis  nojlris  non  folùm  non  immu- 
tetur  y  Jei  CT  firmum  acUudahile  teneatur  ;  notum  cunêîis  fadmfts 
AyhdtUm  fdnfli  Arnulphi  friuilegio  domini  Ottonis  quondd/n  lmferd- 
toris  Romdni  itd  munitam  ,  Vf  qudihet  Metenjîs  Effifcopus  de  ijs  qua  dh 
Imperdtore  tenet  in  ftodo  ,  pofsit  eidem  Ahhdtut  aliquid  quod  Voluerit 
in  eleemosyndmdpigndre.Hdnc  igitur  concepioncm  nofirdm  JtgiHi  noflri 
dppofttione  rohoramus  ,      ne  quifquam  ei  conrrdire  dudedt ,  ddtd  ex- 
communicdtionU fementidfrnnpimèprohihemus.Ddtum  dpud  Mouum  Cd* 
flrum  ex  parte  nojlrd ,  cdncelldrid  nohis  Vdcante,duodecimo  CulenddS  lié- 
wj  ,  dnno  dominicd  Incarnationif  millejtmo  ducentejîmo  decimo  ^indiélio- 
ne  qudrradecima  ,  epaêîa  Vigejîmd  tcrtid  ,  concurrente  quarto  ,  dureo 
numéro  quarto  decimo,PontiJïcatus  "vero  noflri  dnno  trigefimo primo.  Ame. 

L'an  mil  deux  cents  fcpt  &  le  vingt-fcptiemc  de  fon  Ponti-  n termine  vn 
ficat ,  il  termina  vn  différent  quLcltoit  entre  vn  nomme  Ri-  différent  a  s. 
chard  Abbé  de  ûint  Symphorien  ,  &  vn  appelle  Henry  de  Symphoncn. 
Port-failly  touchant  l'Aduocatie  d'Ofcrcy.    Et  par  l'adc  de 
cet  accord  nous  apprenons  que  ce  P%elat  auoit  deux  nepucux 
Archidiacres  de  celle  Eglifc  ,  vn  nommé  Bcrtram  ,  &  l'autre 
Bertholdc. 

Huius  rei  tefles  junt  WiHelmus  CdnceJldrius  ,  Bertrdmnus  quoque  CT 
Bertholdus  nepores  noflri  ^  ArchididConi  Ecclcpd  Metcnfts  ,  Henri- 
CHS  memordtus  cjT*  Vontius  filius  eius  ,  Mugo  de  Porta-fdlid  cir  Otto 
frater  eius  tune  Vtïïicus  ,  Bertramus  de  Portd-ferpentind  Richdr- 
dm  dc  cateri  filij  e'ms  ,  dlter  Bertrammus  li  Bdgues  ,  çy  Jiîij  eius  ,  Pe- 
regrinus  de  Auuingney,  Garfirius  Biife-pain  ,  Arnulphus  Cheneuiere^ 
CT  dlij  qudm  plures.  AHd  funt  hac  Métis  tertio  nondS  luntj ,  dnno 
dominiez  Incarndtionis  millejtmo  ducentejîmo  fexto  ,  Pontijïcdtus  nojlri 
anno  vigejimo  Jèptimo,  Il  co  fi 

L'an  mil  deux  cents  fcpt ,  &  le  vingt-huitième  de  fon  Poil-  ^nc  donition 
tificat ,  il  confirma  la  donation  que  le  mefinc  Hcnrv  de  Port-  faiteaikim 
failly  fit  a  l'Abbaye  de  faint  Symphorien  de  ce  qu'il  auoit  a  Sy«>phoncH. 
Auuingny  :  Et  il  voulut  que  les  Treizes  lurez  de  la  Cite  dc 
Metz  qu'il  auoit  inftitucz  quelque  temps  auparauant,foub-. 
fcriuilfcnt  a  l'adc  de  fon  telmoignage  &  confirmation. 
Tejles  Tredecim  lurdti  Ciuitdtis  Metenfs  ,  Alhero  fcilicetyRodtdplm, 
Remigius ,  Ingrdmus  ,  Pomius  »  Berthyldus     Rodulphus  MoU  \ 
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Hcnricm  dePorta-falug,  Hugo  Pater  Gdrfirtj  Maie  hoche  ,  Vvar- 
nerm  Salue  grain,  Bertranntfs  Chiojks  ,  Gtullelrrius  ,  GarJtriHsBrtJè" 
fain  ,  ABum  Afens  duoàecimo  Caùndas  lanuarij ,  anno  dominiez  In- 
carnatiûnis  rmllejimo  ducentejimo  feptimo ,  Pontijicatus  noflri  anno  )ng(* 
fmo  oêîauo  ,  aurco  numéro  vndecuno, 
d^^Rcli^icux     Les  Religieux  de  la  crcv-iaincc  Trinité  furent  introduits  en 
delà  Trrniic  la  vlUc  dc  Mctz  fous  fou  Poutificat  ,fçauoir  l'an  mil  cent  no- 
^  nantc  huit ,  pendant  la  Magiftraturc  d'vn  nomme  Régnier 

qui  fc  trouue  foufcrit  en  l'zCtc  dc  la  création  des  Amants  l'an 
mil  cent  nouante  neuf. 

Leur  Couucntfutbai^y  premièrement  au  faux- bourg  de  Ma- 
zclle.  Mais  laSeille  qui  forte  quelques  fois  hors  de  fon  li6t,& 
d'autres  eaux  qui  les  cnuironnoient  &  qui  leur  caufoient  vnc 
humidité  extrême  ,  les  contraignirent  de  changer  dc  place  , 
&  de  faire  baflir  vne  autre  maifon  ou  eft  prefentcmenc  la  Ci- 
tadelle ,  d'où  la  trop  grande  chaleur  les  ayant  encor  chafTcz  , 
ils  ont  cflé  contraint  de  fe  loger  au  haultde  fainte  Crou,ca 
vne  maifon  appcUcc  auparauant  la  Cour  d'Orme, ou  ilshabi- 
tent  encor  prefentement. 

Pour  reuenir  a  Bertrand; après  qu'il  eût  gouuernéfon  trou- 
peau auec  vne  faintetc,&  wic  prudence  admirablej'efpacc  dc  jj. 
ans  il  mourut  fous  le  PontiBcat  d'Innocent  troifieme,fous  le  rè- 
gne de  Philippe  Augurte,  l'Empire  de  Frideric  fécond ,  &  la  Ma- 
gdlraturc  de  Gucrcie,  Tan  mil  deux  cents  dou2e,lc{ixieme  iour 
du  mois  d'Auril  :  auquel  iour  il  fc  trouue  vn  anniucrlàirc  dc 
cinquante  cinq  fols  ronde  pourlefalut  de  fon  amedanslcNc- 
crologc  de  la  grande  Eghfc  en  ces  termes.  Ol^r  BenannusMe^ 
tenfis  Epijcojfus  ,  fro  qùo  athemus  hahere  qmnquaginta  ijmn<jue JUtdos, 
yiginti  JoLdos  de  Capelîa  fanCii  loanrùs,  vigintifoltdos  de  fanflo  Em^ 
chario  ;  ^  quindeàm  folid.  de  Ecclefijs  quai  acqmjîm  nef  os  pms.  Ef 
quatuor  cereos  qui  dehentur  in  annuo  fuo  fnro  tnhuf  fefsis  apud  yicim 
quas  tenet  capeïïanus  de  fanSlo  Gaiïo.Matricularius  hahet  duodecim  de^ 
narios,  Pro  Campants  duodecim  denarij.  Son  corps  fut  enfcuely  en 
la  Chapelle  dc  noftre  Dame  la  tierce  ou  il  repofc  encor  au- 
iourd'huy.  Ceft  Epitaphc  fut  mis  fur  vnc  lame  d'airain  atta* 
chec  a  la  muraille  proche  dc  fon  tombeau. 


Mort&  fc- 

Sulturc  dc 
^crtram. 


Epitaphc  de 


Htc  iacet  Imperij  fenfus  ,  fim  incola  \eri. 
Hic  fons  irriguiUy  hic  fios  efi  gloria  Cleri, 
Prajid  Bertrandus  quem  pûnget  longior  éttai. 
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lAtnfe  Jiib  Afrdi  âedit  in  certamine  metas, 

Annti  terdenis  (y  hims  mica  iurd 

Ittphus  in  f^nis  rexit ,  fub  ferfere  CKra, 

jinm  mdleno  ducemeno  duodeno, 

Lux  filn  fefid  legit  Âfrik  fto  fri»s  egh. 

I^on  (pixrit  laudes  hominum  ,  ^recihusquc  iuuari. 

Stffltcat  vr  valeat  iufiorum  fede  locari, 

TV  colfdt  Chrifli  genixnxaim  Martyrt  jrimo. 

Hune  Joàare  tibi  digncris  in  agnùnt  fummo. 

\Alhtruttt  4d 

La  chronique  «d'Albcric  fur  l'année  mil  deux  cents  fcpt  por-  "07. 
te  que  Thicbauld  Comte  de  Bar  prift  la  ville  de'Vic  &  l'a  rui- 
na entièrement. Comfx  Barri  Theobaldus  exmitum  a  Franciay  Bur- 
gundta  Aqmania  ccUegix.VicMn  in  Dioecef  Afetenfi  ohjedit yCePtt 
Or  ex  magna  parte  deftruxit  :  cuius  incoLu  ad  centum  fer  cajtra 
jht  fuh  arÛa  cufiodta  caftiuatùs  dimfit. 

La  mefmc  chronique  fur  l'année  mil  deux  cents  onze  porte 
qu'vn  Religieux  de  Ciftcaux  eftant  venu  prcfchcr  a  Mctz,pa- 
afia  de  grandes  gucrrcs.£x  farte  ftmrm  PontificisDomntu  Abhoi 
Ciftercienfs  (duribus  Abbatihus  fMcam  fradicationem  commif t. Quo- 
rum Vnm  Virduni  Mem  fublicefradicofàt ,  ^4asdam  gHerras  mor» 
tdes  facificamt. 

Pour  ce  qui  regarde  i'cftac  de  la  ville  de  Metz,  nous t'auons 
sppris  des  pièces  que  nous  auons  r'apportées  dans  la  vie  de  cet 
Eucfque  ;  les  noms  du  Comte,  du  maidre  Efchcuin^  desTro- 
ïcs  ,  des  Digniccz  de  la  Catredralc ,  des  Abbcz  &  des  Abbef- 
fcs  nous  eftant  fuffilamment  cogncus  par  leurs  tcfmoignagcs 

fubfcriptions.  l'adiouftcrav  Iculemenc  d'vnc  vielle  chroni-  mIs'.'IÎc"* 
que  manufcripte  ,  que  l'an  mil  cent  nouante  fcpt  il  y  eûtdiC-  Mcu. 
untion  encre  les  Etchcuins  nobles  ou  Maieurs  àc  les  Efche~         ^  - 
uins  roturiers  ou  Mineurs  :  &  que  le  Comte  de  Champagne 
foudenoît  les  premiers  ,  &  le  Comte  Henry  de  Bar  tcnoit  te 
party  des  derniers. 

DE  CONR.ARD  PREMIER  D  V  N'OM 

foixantieme  Euef^tie  de  l'Eglife  de  M et:^'  NaifTancc  & 

qiuliccz  de 


B 


Ertnm  ne  fut  point  fljftoft  mort,qfle,la  faucurdcl'Em-  Comard. 
pcreur  Frédéric  fécond  emporta  l'Euefchc  de  Metz,  pour 
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va  nommé  Conrard  Chancelier  de  l'Ernpirc.  Ce  Prélat  cftoit 
Allemand  de  nation ,  &  iffii  de  la  trcs-noblc  &  rrcs-puilTantc 
maifon  des  Barons  de  ScharphcnnccK.  Sa  naiifancc,  fcsycr^ 
tus,&  les  rares  perfedions  du  corps  &d*cfprit  donc  ilcftoitor- 
né  par  dcfTus  le  commun  des  hommes,  le  portèrent  a  ccfte  bel- 
le charge;  &  bien  toi\  après  l'efleuerenc  a  la  chaire  Pontifica- 
le de  l'Èghfe  de  Spcire  ,  en  laquelle  il  fit  tant  de  chofes  mc- 
morablcs  ,  qu'il  faudroic  vn  iulte  volume  pour  les  comprcn- 
drc.En  fuice,il  tlit  pourueu  de  l'Eucfche'  de  Mcrz ,  &  fut  honore 
bien  toft  après  encor  de  la  qualité  de  Légat  du  iaint  5iegc. 
Nous  luy  pouuons  pourtant  faire  cefte  reproche  qu'il  aefté  le 
premier  bigame  de  tous  les  Euefqucs  de  cefte  Eglifc  ,  l'ayant 
poflcdce  après  qu'il  en  fiit  cftably  Paftcur,coniomtemcntaucc 
celle  de  Speirc,tout  le  rcftc  de  fa  vie; encor  que  nous  luy  do- 
uions donner  cefte  gloire  qu'il  n'a  pas  lai{ré,parmy  les  affaires 
de  l'Empire  qui  le  tenoicnc  continuellement  occupc,d'cn  prcn- 
Somgs  Se     drc  vn  foin  g  extrême. 

C^nrMd^         Incontinent  après  fa  promotion  ,  il  fit  prefcnt  a  la  Cathc- 
°  dralc  d'vne  quantité  de  ioyaux  6c  d'ornements  fort  riches  Se 

prcticux.  Et  il  y  a  grande  apparence  que  ce  fiic  en  luy  que 
commença  cefte  lx)uablc  couftume  qui  a  toufiours  efté  prati- 
quée depuis  que  les  Euefques  de  Metz  font  prefent  a  leur  Eglifc. 
a  vne  belle  Chappellc  complète  aufii  toft  qu'ils  font  en  pof- 
fclfion  de  céc  Euefchc.  Il  s'appliqua  aulli  du  tout  a  embellir 
la  ville  de  Vie  ,  laquelle  il  choific  entre  toutes  les  autres  vil- 
les appartenantes  aux  Euefques  de  Metz,  pour  y  eftablir  lefic- 
ge  de  leur  puiffancc  temporelle.  Et  pour  cela  ,  il  fit  ballir  le 
Challeau  que  fon  prcdeceffeur  Bertramauoitdcfignc,  &  dont 
ifauoit  ictté  les  fondements,  &  le  fit  conduire  a  la  pcrfedioa 
BaftitlcCh».  pendant  fa  feance.  Il  fit  aufti  ceindre  de  bonnes  murailles  la 
ftcaudc  Vie  mefme  ville  de  Vie  ,  laquelle  n'eftoit  fermée  auparauanc  que 
de  hayes  &  de  murs  de  terre. 

L'cfpacc  de  près  de  treze  ans  qu'il  poffcda  cét  Euefché,il  y 
conferua  par  fon  crédit  vne  telle  paix  parmy  tous  les  ordres  , 
ôc  dedans  &  dehors, qu'on  n'attenta  iamais  chofe  quelconque 
ny  contre  fon  authoritc  fpirituelle  ,  ny  contre  fa  puiffancc 
temporelle. 

11  n* cft  pas  pofTiblc  de  r'apporter  icy  toutes  les  faintes  or- 
donnances Ôc  \c\  btlles  donacionsqu'il  a  faites  cndiuers  lieux. 
Il  fc  trouue  vn  règlement  faicparluy  afaintThiebauldtou- 
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chant  la  qualité  dont  ceux  qui  alpircnt  aux  Canonicatsdccdtc  Jc'^éomaTi 
Eglifc  la  doiucnt  dire  rcucftus  ,  en  datte  de  l'an  mil  deux  cen» 
vingt  trois ,  au  mois  d'Auril. 

Il  donna  deux  Cures  a  faint  Symphorien  auec  toutes  les  appar-  H  «îonnc  les . 
tenanccs  &  dépendances ,  fçauoir  celle  d'Arey  l'an  mû  deux  cents  & 
quinze,  le  dernier  du  mois  de  Mars,  la  troifiemc  année  dcfon  C^ntSym-'^ 
Pontificat  courant  encor,  Scelle  de  Marly  l'an  mil  deux  cents  P*^°f^«^ 
vingt&vnlcvingt-fixiemedumoisd'Auril,la  neufiemc  année 
defon  Pontificat  n'eftant point encor  non  plus  terminée. Vray 
cftquc  Papole auoit  def-ja donné  les  diljiies  d'Arey  a  celle  Ab- 
baye, comme  il  appert  par  vne  patente  de  Fridericleleunecn 
datte  de  l'an  mil  deux  cents  quatre,  quiporteque  memorata  ded- 
ma  (  fçauoir  d'Arey  )a fin[}o  Paj^olo  quonâdm  Metenjt  Epifcopo.Jan^o  ' 
Symfhorianofiierunttraàtityficutin  Cdrtis  if/tus  Monajimj  conttnetur, 
11  fit  aulTi  l'Abbé  de  faint  Symphorien  Cure  primitif  de  Climery  "  cTc'dc'^ 
l*an  mil  deux  céts  vingt  trois  le  vingt  &  vnieme  du  mois  de  SeJ)-  Clcmcry. 
tcmbre.Il  rendit  la  Cure  d'Aboudangeau  chapitre  de  faint  Sau^ 
ueur  que  fô  predcccflour  Bcrtram  leur  auoit  oitéepour  qudquei 
confidcrations  -,&  les  lettres  en  furent  expédiées  l'an  rnîl  deux 
cents  dix-neuf  II  confirma  aux  Religieux  de  faint  Picrrcthdnt  la 
donation  qu'Eilienne  leur  auoit  Site  des  Cures  de  Mancc'ôc 
d'Aurey.Et  les  lettres  de  celle  confirmation  font  dàttées  a  Re- 
milly  le  cinquième  de  deuant  les  Calendes  du  mois  d'Aouft ,  l'an 
mil  deux  céts  quatorze,&  le  troifiemc  de  fon  Pôtificat  de  Metz,  n  donne  des 
:  Il  ordonna  que  la  partie  d'vti  im^efi  qui  cfloit  afFt£lée  a  la  <<'rmcsaiaci- 
Threforcrie  de  la  Cathédrale  fut  tic  îaenàua'nt  dillribnéc  entre 
rousceux  du  Chapitre,  comme  nous  apprenons  de  ccftc  petite 
charte  d'attéc  de  l'an  mil  deux  cents  vingt. 

ConrddusDeicrfanâaSedis  Jpojlolica grdtiti  Metenfs  Epifcopuf; 
imperidlis  AuU  CancfîldriHfommhitsprafenterlittèrdsinfpffhris  ,  Cdrum 
yeritdtifiAemdàhthere.  P^mucrJîtdtiVfflntnctumJimvclumuf,ju6dnof 
fdttern  tUdm  Tclonei,^M  Thefdurdtia  Metenjts  Ecclef^ folehàtefe  dnnc^ 
XdyCafitulo  nojlro  Metenft  concéfsimu^  pro  remédia  dnimd  noflr^inperp^^ 
tmm  pofiidcnddmjtd  ^ucd  ex  ea  ^  alijt  redditihus  ad  hoc  dcquiptis  ^  icS"  ^ 
^Mrertdisjnterfrdtres ,qMihonrCdn<mcis  intererunt,  quotidtdnafiat ài  ^ 
firihutio.Ne  dutem  quis  hdHc  riofhà  piét  liherdtiuttis  dondtion(>n  fofsii  " 
infringere  ,  prxfentem  fd^indm  fgiHi  nojht  Mfnimine  fecimur  rvhordri. 
Mitannà  miUfJimoduCeHtefimo  \igefîmo ,  Ponnficdtus  nojlridnno  offauo. 

IleftenditmcfiBcfesiargertes&liberaUtcia  dauti'bs  Eglifcs  waiTtbourg. 
qui  ne  liiy  cllgienc  point  fuictw ,  comme  entre-autres  â'cclie  de 

Kkk  ij 


0 

44^       Liurc  III.  de  Conrard  I.  du  nom 

Verdun  ,  a  laquelle  il  donna  la  Cure  de  Moircy,  cncorqu'cl- 
Ic  flill:  en  fon  Dioccfe  de  Mctz.Et  les  lettres  de  celle  donation 
fc  trouiienc  cncor  a  Verdun,  au  rapport  de  VvafTcbourg  dat- 

Confîrmatiô   ^^^^       ^'^^        ^^^^  ^^^^^  '^^^ 

iB  reglcnicnc  Ilfclcuoit  dcfontemps  vn  impoft  fur  les  danrées  qui  fc  vcn- 
*^ÏÏt<^^  doicn  t  dans  la  ville  par  les  forains,  6c  non  point  par  les  habitans, 
j  pour  la  réparation  des  murs  de  la  ville  ,  &  au  profit  de  la  Cathe- 
dralc.Et  parce  qu'il  y  auoit  des  forains  qui  fc  vouloient  cxcufcr 
de  payer  cet  impoft ,  fur  ce  qu'ils  auoient  des  maifons  dans  la  vil- 
le.Fnderic  le  I  cune  qui  eftoit  pour  lors  a  Metz  commit  vn  nom- 
mé Theodoric  Arcncuefquc  dcTrcucs ,  &  Thiebauld  Duc  de 
Loraine  &  Comte  de  Metz  pour  terminer  ce  diftercnt.Et  l'ayant 
terminé  a  l'aduantagc  des  CnanoincSjConrard  le  confirma  &  le 
ratifia,commeil  appert  par  ccftc  charte  dattcc  de  l'an  1114.  le 
quatrième  iour  de  dcuant  les  Calendes  de  lanuier. 

ConraàusDeigrdMMetenfsEf  ifco^tisJmfendlis  auU  CdncçlUrius 
^miufrjts  ad  quorum  notitiam  prajenteslinerd  peruenennt.Certum  ficri  vo- 
lurrius,quoànobuincmtdte  nostra  MetenjicudonùnonoflroFriàcrico 
illujhri  RomanortmRcge  conjijlentihus, conque^ junt  Qdnomà  maioris  Ec- 
4ejùe  Afetenjis  (y  Simon  Aduocdtus  de  quwusddm  homimhus  de  Moyo  (3* 
ébjs  qui  Tdoneum  in  ciuiute  Metenji  negoùantes  eis Jhluere  renuehanrtqui 
hominesideoimmunts  (^Hheros  a  Teloneo fedehereefie  dicehdnt  quoain 
tademctuifdte  domos  hdherent.  Sedê  contra pntfdti  Cdnontci  CP*  Aduo* 
Cdtuf  ^ofonehdnt nonideo  eos  efje  Itheros  4  Jolutione  Tflonei  quod  domos 
baberentin  duitate  Metenji  ^  cùm  non  facerentin  ed  ignem  (y  f^m^m^nec 
corum  vxores    familia  ilidem  manerent ,  necifji  in  eadem  ctuitdte peut 
alijCiuesfdcerentexcubidS.Huiusreiiudictumdominus  nofler  jtifradicîus 
Homanorum  Rex  fiàeUhus  fuis  ibidem  exijlentihus  commift  Theoderico 
Ardnefifèofo  Treuerenfii^  Theohaldo  DuciLotharingut  ;  qui  hahito  fu* 
fer  hoc  flwrimorum  nobiuim  ac  prudentum  conjilio,  ibidem  in  frajentia  Do- 
mini  Régis (ynoflrdhoctdertintiudicium:Quodlicetfrafati  homines  hd- 
herent m  Vrbe  Metenfi  domos inihjlominHS  debitoref  ejjtnt  Telonei ,  cùm  in' 
eadem  cimtate  nec ignem  nccfumumfacerent;  nec^orum  ^xoresO'fanùlU 
ibidem  manerent  ;  necipji  in  eadem  cmitate ,  peut  alij  Ciuesfacercttt  exca^ 
hias.  Cui  Uidtcio  idcirco  hbentiùs    fecuriùs  noftrum  afjenfum  affrohd^ 
tionemimfertiuimus  yquidilludde  ProcerHm  multorum  conplio  (y  affenr- 
Jii  ,dtque  apfrobatione  tam  Clericorum  quam  lakorum  ^  Smom  Fulconii 
eùis  anni  Magipri  Scabim  Metenps,     aliorum  Scabinorum  cum  fummd 
deliberatione  cognouimus  ^omulgatum.Aéia  funt  hacfub pgilîo  noftroan^ 
no  mdlepmo  ducenteptr^  dfcimo  quarto  ,  menje  Dccembrt^  quarto  CaUndM 
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lanuArïj  y  frafentihus  Comité  de  Hermchefialin  ,  VyfarneroàeBoUnàe , 
Merhodone  y  ^  altjs  quant  flurimis. 

Les  lettres  de  la  confirmation  que  Frédéric  fît  de  ce  mefme  lu- 
gcmentfontconceuësprelque  en  mefmcs  termes,  &  font dat- 
tccs  Md.Afla funthacfuhfigth  noflro  yannomillejtmo  ducentefimo  de- 
cimo quarto , menfe  Decemlri ,  quarto  K^Unln  lanudrli^prafentihus 
Conrado  CanceUario  nofhro  CT  Epifcopo  Metenjt ,  Comité  Alberto  de 
H ermchefidlim,  V );amero  de  BoUnde Merhodone     alijs  quant flurimis. 

Les  lettres  du  confentement  que  Simon  Faucon  Maiftrc  Ef- 
chcuinprelhacemeGneArreftjfontaufll  conceues  en  mefmes 
termes ,  hormis  qu'elles  portent  que  Thiebauld  Duc  de  Lorainc 
cftoit  alors  Comte  de  Metz. Dominus  itaque  rex  huius  rei  iudicium  ThicbauW 
commijtt  Domino  Theoderico  VeneraLili  Arcnieftfcopo  Treuerenjt ,  (y  Comte  de 
domino  Theohaldo  tllufiri  Duci  Lotharingie  0*  Marchioni  ^  Comiti 
CiuitatisMetenfsihidem fr^efentiBus.EWcs  font  foufcritcs  &  datcces 
en  ceftc  forme.iVowm^  autem  Scahinorum  qui  ihifrefentes  fuerunt^ 
C2r  djfenfum ptum  atque  approhationem  adhihucrunt  funttjta ,  Simon  Fol- 
coms  eius  anni  Magiffer  Scahinus  ,  Henricus  de  Porta-fdix  ^  Pon- 
tinsfiius  fuus ,  Otho ,  Rodulphus  de  Porta  MofelU ,  Rohenusde  Pofler-  j^omfs  êct 
na,  Sirfion  M ala  Boccha, Bonus  amicus  Seuiteres ,  Alhertus  de  luddorum  Erchemns  U 
VicQ^Huguo  Eucheri.RemigiusdeS.Martino.NicolausCorpesyRi^ 
cherus  Falconis.Aéla  funt fuh figtUo  Cmitatis  Metenfis^anno  mtHefimo  du- 
centefimo décima  quarto ,  menfe  Decemhri ,  quarto  K^endas  lanuarij.  Fondation  da 

L'ordre  des  Percs  de  faint  François  ,  que  Dieu  a  fufcitcdans  Conu^^dcf 
l'Eglife  pour  le  renouucllement  de  la  vie  Apoftoliquc  &  Euange- 
liquc,fiiteftably  en  cefte  ville  ,  pendant  la  feance  de  Conrard,  M^^'* 
fçauoir  l'an  mil  deux  cents  &  feizei&:  leurConuent  fut  commen- 
cé par  le  fanduairc  du  Seigneur  ,  &  par  l'Eglife  q'yncdcuotc 
BourgeoifedelavillenommecOdilcdeBclgréc fitballir  furies 
murs,cn  la  place  mefhie  ou  là  maifon  eftoit  aflife,qui  ne  fut  pour- 
tancparacheucequ'cnuironl'an  mil  deux  cents  trente  fix  ,  dix  tace.^"*^*" 
ans  après  la  mort  du  bien-heureux  S.  François.Et  la  mefme  an- 
ncçil  fc  tint  vn  chapitre  en  cefte  maifon  des  Pcres  du,mcfmc 
ordre,  ou  il  fe  trouua  vne  quantité  de  faints  &  de  dodcs  per- 
fonnages.  Apres  que  cefte  picufe  Dame  eût  cfpuifc  tous  fes 
^noyens  a  cefte  fignalce  fondation  ,  elle  fe  retira  fur  la  fin 
de  les  iours  ,'dans  vne  petite  maifon  appartenante  aux  Cha- 
noynes  de  faint  Sauueur  fituéc  deuant  cefte  belle  Eglife  qu- 
elle auoit  fait  baftir, moyennant  feizc  fols  de  rente  qu'elle  en 
dcuoit  payer.  Nous  apprenons  cccy  d'vne  petite  charte  tirée 
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des  archiucs  de  fainc  Sauucur  donc  la  teneur  s'enfuit. 

Conue  choje  foit  a,  tous  Kj  fy  Chapitres  de  pùnt  Saluor  a  îefsiet  4 
Dame  Odette  Bellegrée  la  maïjon  cir  tout  le  refaire  fÇj  jtet  dcuantU 
maifon  des  Cordeles  ,  toute  fa  v/e  farmey  fei:(e  fols  de  Afet:^  de  cent 
chafc  an  ,  tant  corn  Dame  Odelie  viuerait ,  a  foyer  tvne  moitié  d  U 
Noiel ,  cjT*  l'af*fre  moitié  a  U  fejle  faint  lean  Baptifie.  Et  IÇaneDa- 
me  Odelte  ferait  morte  ,  ly  maifons  démolirait  a  faint  Saluor yfÇj  nuls 
hoirs  de  fairt  Dame  Odelie  ny  fuet  niant  demandeir.  Et  far  ce  fÇj 
cefle  chofe  foit  ferme  cir  efiahle  3  font  ces  lettres  faieUes  dou  faiel  do» 
Chafitre  deuant-nommeit  y  ^  mifes  en  l'airche  des  jimans  en  tefmoi' 
gnaige  de  veriteit.  Ces  lettres  furent  faites  v  i  i  i.  iors  après  les  hu- 
rez  >  K^^^  b  ^^^^^^^^^  corroit  far  M.cîT'CC.^xLiii.  anf^ 
Elle  dcfira  a  la  mort,  que  Ion  corps  fiift  enterré  dans  le  cloi- 
rtrc  de  CCS  bons  Religicux,ou  ilrepofc  encor  auiourd'huy.Soti 
tombeau  ayant  eftc  ouuert  dcj^^is  dix  ou  douze  ans ,  on  trou- 
ua  fcs  OS  cnueloppezdansvn  habit  du  tiers  ordre  de  S.François. 

Le  Reuercnd  Pcrc  frère  lean  de  Parme  gênerai  de  tout  l'or- 
dre de  faint  François  eftant  fur  le  point  départir  pour  aller  en 
Grèce  ouil  eftoit  députe  Légat,  tint  vn  Chapitre  gênerai  dan$' 
ce  Conuent  qui  fat  le  dixième  Chapitre  gênerai  ceicbrc  dans  cet 
ordre  depuis  ton  inftitution  ,  l'an  de  nortre  Seigneur  mil  deux' 
cents  quarante  neuf,  ou  il  fut  aduifc  au  moyens  de  fe  deffendrc 
contre  Guillaume  de  faint  Amour  enncmy  iurc  des  Religieux, 
&  ou l'onfit  quelques  règlements  touchant  le  feruice  diuin. 

Les  Pères  de  cet  ordre  ont  produit  beaucoup  de  fruits ,  &  col 
produifent  encor  tous  les  iours  ,  danslavillcdeMetz&auxen- 
uironSjtant  par  les  prédications  que  par  les  confcflîons  Ôc  autres 
tonfolationS  &  alliftances  fpirituellcs.Et  de  temps  en  temps  oa 
aveu  tenir  encor  dans  cefte  maifon  plufieurs  sfutrcs  aflcrnolccs, 
ou  l'on  â  remarque  quantitédc  grands  &  fameux  PrcdicaKurs, 
&  de  tres-dodcsThcologiens.Il  efl:  forty  aullî  de  la  mcfine  niïf-^ 
fon  trois  |ou  quatre  Euefques  qui  ont  cite'  Sxiflfragants  de  cefté* 
Eglife,  &  qui  font  fecommandez  pour  auoir  dignement  dîtité 
leur  charge.  De  peur  que  la  ferueur  de  la  religion  nè  \f  int  a  s'y' 
cftcindrcauccle  temps  .'Dieu  a  voulu  que  la  reformation  y  fac 
ihtroduite  l'an  mil  fix  cents  deux  ,  ne  reliant  plus  auiourd'hu5r^ 
q'vn  fculRcligieux  de  l'ancienne  profcffion  nomme  Pere  Louys 
Capton  natif  de  la  ville  ,  Théologien  de  Paris  ,&:  Gardien  au; 
Conuent  de  Beauuais ,  vn  des  plus  fçauants,des  plus  reformer 
&  des  plus  célèbres  Religieux  de  la  Prouincedc  Francc.j 
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L'ordre  des  frcres  Prcfchcurs  que  la  prouidencc  de  Dieu  a  fuf-  conuenrd!» 
cite  dans  le  monde  ,  pour  fa  gloire  ,  &  pour  le  bien  de  fon  frcres  Prcf- 
Eglifc  j  fiit  reçcu  en  cefte  ville  pendant  la  fcancc  du  mefmc  ^^J""  * 
Conrard.  Et  quelques  affaires  qu'il  eût  en  Allcniagnc  a  caufc 
dc^fa  charge  ;  il  prill  ncananoins  le  temps  de  venir  cllablir 
icy  ces  bons  Religieux  en  perfonne  l'an  de  noftrc  Scigncux 
mil  deux  cents  vingt  &  vn  ;  &  fit  expédier  ces  lettres  de  leur 
cftablifTement  la  mcfme  année  le  vingt-deuxième  d'Auril. 
Çonradns  Dei  gratta  Metenfis  Efnfcop(fs  ,  Imferialu  Aula  CancêU*  Chanc  de 
fïus  ,  omnihiis  prafentes  litcrM  int^eShtr'u  yfalutem  in  domino. Cùmte^  dune  celle**' 
y?f  beato  Gregorïo  jummum  honum  quod  in  hacVitafofsithahcriptt(e'  fondacion. 
lusaninmrum.Et  hoc  àHce(  Ifiritu  fanElo  in  foirante  diffoncntejtcut 
credimus       multorum  efl  opinio  honorum)conJlitumsftaDominoPa* 
fa      confirmatHS  Ordo  fratrum  Pradicatorum  laudahilis ,  cùm  nihil 
de  Jlta  pradicattone  ,  Vf/  in  ca  nifi  lucrum  tantummodo  requirat  ani- 
marttm.  Vohu  notum  facimus  quod  fratres  fr^diHi  Ordinls  in  gratiam 
fauorem  noftrum  ac  Jub  mêla  atque  proteSîiohe  nojhra  demtè  reci- 
fimtis.  Sciemes  itaque  quod  fi  in  Qiuitate  Metenji  aliquam  eorum  ha^ 
béret  Ordo  manjtonem  ,  cohahitatio  ipjorum  non  tantàm  laids  inpr^- 
dicationihus  ,  fcd      Clericis  in  pais  le^Honibns  effet  flurimùm  ffofu- 
tura  .Exemplo  Domini  Papjt  qui  eis  Roma  domum  conttdit  j  c^multo* 
rum  ArchiepiJcoporHm  ac  EpiJcoporum,^^obis  Jalutaribus  monitts  fuade- 
musy  \t  ipfis  adlocum  hahendum  in  quo  jecundum  Ordinis fui  formant  intra 
Ciuitatem  Prioratamconfhrucre^^aleant,  conflium  çy  auxiltum praheatis: 
eisdcm  fratrïbus  in  Ciuttate  AfetenfiPriorarum  adtficandi poteflatem  con- 
cedentes.Datuml^ctisdecimo  Calendas  Maij  anno  dominica  Incarna^ 
tionis  miRefmo  ducenteftmo  Vigefimo primo ,  Imperante  Frederico  ficundo, 
Pontifice  maximo  Honorio  tertio  vniuerJaU  Ecclefa  praf  dente ffub  Do^ 
mino  Gerardo  Angehourc  Ciuium  Metenfum  Afagiflro. 

En  fuite  de  cefte  facultc,il  leur  fit  de  grandes  aumofn es  pour  les 
ayderalaftru6kured*vnemaifon.Maisccluy  quicotribua  le  plus 
aies  loger ,  Ôc  a  leur  btftir  ce  temple  magnifique ,  qu'on  appelle 
auiourd'huy  de  faintArnoulphjfutvn  noble  oourgeois  de  cefte  Régner  Ti-  ^ 
ville  nommé  Régner  Tignianc  qui  auoit  efté  maiftrc  Efcheuin 
auparauant  l'cfpace  de  deux  ans  confecutifs,fçauoir  l'an  mil  deux 
cents  quinze  &  mil  deux  cents  feize,qui  employa  la  meilleure 

{)artie  de  fon  bien  pour  l'édifice  de  cétAuguftelân<fhiaire,donc 
a  première  pierre  fiit  pofeepar  nollre  Euefquc  Conrard  ,  par 
cétinfigne  bien-fadeur  Régner  ,&  parle  premier  Prieur  de  ce 
Conucnt  nommé  Gucrricus  ,  Tan  mil  deux  cents  vingt  dcux.^ 


6       Liure  III.  de Conrard  I.  du  nom 

Ce  mcimc  fondateur  Rcgnicr  tiit  enterré  aprcs  ù  mort  au 
milieu  de  celle  Eglife  ,  ou  il  repofc  encor  prclcntcmciu.  Nos 
hiltoircs  portent  que  Ciint  Dominic  Inltitutcur  6c  Patriar- 
che de  cet  Ordre  facré  ,  palTa  par  celle  ville  ,  s'en  retournant 
de  Paris  en  Italie,quelques  annécsauancfa  mort  i  &  qu'eftanc 
icy  ,  il  Êiifoit  d'ordinaire  fcs  prières  dcuant  vnc  image  de  11 
gloricufc  Vierge  ,  qui  a  touftours  cfteapprllcc  dcpuis,rimage 
de  làint  Dominic  ,  non  pas  qu'elle  fuft  fon  ima^e  de  re- 
C  Icbrcs  prcfcntation,mais  par  ce  qu'elle  ciloit  lobicd de  fadeuotion. 
parunnagcs  Cdlc  nuifon  â  efté  illullree  depuis  dVnc  grande  quantité  de 
de  la  iTuifon  nobles ,  de  faints,6:  dedodlespcrronnagcs&:  depluficurs  In- 
PrcfcSoLs.  q^^iccurs  de  la  foy  &  il  en  ell  forty  mcfinc  quatre  ou  cinq  Euci- 
qucs  qui  ont  elle  Suffragans  de  celle  Eglik  prefquc  tous  en- 
fans  ac  cefte  ville  ;  &  {mguliercracnt  vn  nommé  Dicthcrus 
frère  d'Adolphe  de  Naflauu  Roy  des  Romains  qui  flic  cflcué 
a  la  chaire  Métropolitaine  de  Trcues  l'an  mil^ois  cents  ,  & 
qui  l*a  remplie  trcs-dignement  ôc  faintement  l'cfpacc  de  Icpi 
ans.  Le  fruit  inellimablc  que  ce  grand  ordre  produifoic  cft 
cefte  ville  nous  doit  faire  regretter  Ta  perte  que  nous  en  auons 
faite,  &  il  euft  eftc  grandement  a  fouhaiter  qu'on  euft  peu  pla- 
cer faint  Arnoulpn  ,  fans  defplacer  Ciint  Dominic. 

Les  Comtes  de  Metz  furent  cfteints  fous  le  Pontificat  de 
FindesCom-  Conrard  ,  fçauoir  l'an  mil  deux  cents  vingt  ,  par  la  mort  de 
ta  de  Mcw.  jhiebauld  Duc  de  Loraine  qui  fut  le  dernier  Comte  de  Metz, 
&  qui  polTeda  cefte  Comte  ,  a  caufe  de  fà  femme  Catherine 
fille  d'Albert  Comte  de  Metz.  Ainû,quoy  que  quelques  vns 
fc  foicnc  figuré  qu'Albert  fon  beau  perçait  eftc  le  dernier  Com- 
te de  Metz  j  nous  auons  pourtant  des  tiltres  qui  font  foy  du 
contraire ,  comme  celle  cnarte  de  Simon  FaulconMaiftreEt 
chcuin  ,  qui  donne  cxpreffcmcnt  laquahtcdeComtedcMetz 
a  Tliicbauld,&  vne  autre  du  mefme  Thijcbauld  dattéc  de  l'an 

Thicbauld  ^^"^^  ^^^^^  4^     ^^"^  ^^s  atchiucs  de  faint  Pierre 

DucdcLo-  de  Metz  ,  &  qui  contient  la  confirmation  de  la  fondation  de 
c^mîfi'^"  l'Hofpital  d'Arcancy  par  vn  nommé  Guillaume  Preuoftdeli, 
Mcu.  dans  laquelle  charte  Thiebauld  fe  nomme  exprelTcment  Com- 
te de  Metz.  Theohaldus  LotharingU  Dux  Marchio  ,  Cornes 
d'^ishurgenfls  &  Meter^s.  Ce  Comte  ioùyfloit  du  droit  de  Pa- 
tronage de  la  Cure  de  faint  Martin  wCmw,acaufcdefafcm- 
me  Catherine  ,  le  pere  &  les  autres  predccciTeurs  de  laquelle 
aijoient  toufiours  ioiiy  du  mefmc  droit.  Et  Thiebauld  ,  a  la 
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iollicitacion  de  fon  pcrc  Fcry,ccda  ce  droit  al'EucftjucCon- 
rard  ;  Et  ce  Prélat  le  tranfporta  incontinent  a  i'Holpital  de 
faint  Nicolas  du  Neuf-bourg  en  confidcration  &  en  faucur 
des  pauures.  Et  tout  cela  fut  fait  l'an  mil  deux  cents  treize  , 
bc  le  premier  de  la  Duché  de  Thicbauld  ,  vn  nomme  Garcicr 
Noixc  crtant  Maiftre  Efchcuin  de  Metz.  PuiiTancc  de 

Les  noblesses  Efchemns  Maieurs  &  les  Paraiges,  qui  cftoient  ^'"^8^ 
les  Pairs  de  l'Euefché  s'eftants  rendus  puiflants  par  fucceffion  . 
de  temps  a  caufe  qu'ils  auoicnt  toute  l'authoritc  en  main  fous 
les  Eucfques  ,  dcuinrent  encor  plus  abfolus  par  la  mort  des 
Comtes.  Car  ils  remirent  dans  leur  dépendance  les  Efcheuins 
Mineurs  ,  depuis  appeliez  Comrcs,&  les  efleurent  par  chaque 
ParoifTc  ,  au  lieu  qu'auparauant  ils  dependoient  abfolumcnt 
des  Comtes  ,  &  eltoient  luges  cftablis  par  eux  pour  les  matiè- 
res criminelles  qui  refTortifToient  a  leur  iurifduSion.Iean  d'A- 
premont  fucceffcur  de  Conrafd  remit  auffi  fous  fa  dépendan- 
ce la  meilleure  partie  des  droits  appartenants  auxComtcs,det 
quels  plufieurs  de  fes  predeccflcurs  âuoient  iouy  :  Ce  que 
les  nobles  ne  pouuant  foufFrir  j  îc  penfe  ,  que  c'eft  de  laque 
font  procedées  les  guerres  &  les  diuifionsqui  on^  eftc  fi  long- 
temps entre-eux.Ce  pendant  nous  ne  dcuons  pas  ignorer  que 
CCS  nobles  familles  de  Metz  n'ayent  produit  de  grands  hoin- 
mcs  ,  ne  fe  foient  renduifs  fort  recommendables  ,  &  n*ayent 
laiifé  de  tres-amplcs  monuments  de  leur  valeur  &  de  leur  pic* 
te  a  la  pofteritc  ,  comme  lesFaulcons ,  les  Pieds  defchaux  les 
Brifcpains  ,  les  Tignianes  ,  les  Bcllegrées ,  les  Angebourgs  , 
les  Raigecourts  ,  les  Gournais ,  les  Saunages  ,  les  Gronaix,& 
depuis  les  Faulquenels ,  les  Baudoches  &i  plufieurs  autres.  Naucicnis 

Les  a(Stions  de  vertu  &  de  pieté  que  nous  rccuillons  de  la  blaimc  Coo 
vie  de  Conrard  nous  doiuent  retenir  d'adioufter  foy  a  ce  que 
Nauclerus  rapporte  de  luy  ,  çfcriuant  qu'il  eftoit  homme  ÎU- 
pcrbc  &  ambitieux ,  &  que  fon  auarice  le  porta  a  ne  fe  con- 
tenter point  d*vn  Euefchc.A  la  vérité  nous  ne  pouuonspoinc 
effacer  ceftc  tache  de  fa  mémoire,  d*auoir  tenu  deux  Euetchez 
cnfcmble.  Mais  ollc  cela  ,  il  ny  a  point  de  doute  qu'il  n*ait 
vcfcu  fort  glorieufcment  &  vertueufementi&  qu'il  n'ait  eu  vu 
foing  trcs-particulier  d'embellir  &  de  dotter  IcsEglifes.Apres 
qu'il  eût  gouucrné  ce  troupeau  l'efpace  de  douze  ans  &  quel- 
tyics  mois  ,  il  mourut  fous  le  Pontificat  d'Honoré  troifieme, 
1  année  première  de  Louys  huitième ,  fous  l'Empire  de  Fredc- 
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rie  îccond,&  fous  la  MagiftraturcdcThiebauld  dcPorc-failly 
l'an  de  nortrc  Scif^ncur  mil  deux  cents  vingt  quatrc.Son  corps 
fiit  cnfcucly  magnifiquement  dans  le  choeur  de  la  grande  Egfi- 
fc  de  Speire  ,  ou  il  repofc  cncor  auiourd'huy. 

Nous  ne  pouuons  point  dillimulcr  que  l'abience  de  Conrard 
n*ait  apporte  grand  preiudicc  a  l'autnorité  des  Euefques  ,  6^ 
n'ait  donné  occafion  aux  Citoyens  de  Metz  d'auancer  rcftàblif- 
fcment  de  leur  petite  republique  ,  fpecialemcnt  en  ce  temps  ca- 
lamitcuxôc  déplorable, auquel  ilfcmbloitque  l'enfer  cuft  ou- 
ucrt  les  portes  a  toutes  fes  mries,  Ôc  les  cull  defchamées  pour 
rcnuerfcr  l'eftat  Ecclcfîaftique. 

Innocent  troificme  ,  &  Hoftorc  troificmc  ,  firent  quantité 
&  Hoiwré  V      dcfpefches  enuiron  ce  temps-cy  en  ces  quartiers  ,  a  diucr- 
cfcTiucnc  fou-  fes  perfonnes,mefmc  aux  Euefques ,  &  fur  diuers  fujets  qui  font 
clToniJo'nS    aiT^plcment  contenus  dans  les  Dccrctalcs. 
ytnccnt^^d      La  chronique  de  faint  Vincent  porte  que  le  Comte  de  Cham- 
*nn.  iiii.     pagne  &  celuy  de  Bar  vinrent  deuant  Metz  fous  la  fcancc  de  cet 
Euefquefçauoir  l'an  mil  deux  cents  vingt  deux.  Stéurhium  Me- 
tenfe  a  Comité  CdmfanU  ,  ^  Comité  Barrenjt,^;^  a  Comice  Lucem- 
hurgenjicum  omni  foteftate  eorum  ohfeffum  efl,  (y  confuft  reccfferunt^ 

DE   lEAN  UJSPREMONT  SOIXANTE- 
interne  Euejque  de  ^Egîife  de  Afet:^* 

^Endant  que  Conrard  gouuernoit  ce  troupeau  ,  va 
(T     &  Si\  nommé  Ican  d'Afpremont  gouuernoit  celuy  de  Vcr- 

conditJons     ^^^Sl  ^^"^^^4^^^  ^"^^  4^*^^     cfleuc  a  Celle  Prelarure  cftoit 
leand'Af-    $38^8 Clianomc de  Metz  ôc  de  Verdun.Ce  Prélat auoit  pris 
ptcmonc.        ^«PWÇ  naiflancc  d'vnc  grande  &  ancienne  famille ,  &  dîoit 
fils  de  G  cofroy  d'Afpremont  &  freredcGobcrtquifucccdaala 
Segneuric  d'Afpremont ,  après  la  mort  de  fon  perc. 

Et  il  auoit  adioudé  a  la  grandeur  de  fa  naiifance  tant  de  vertus 
&  de  perfedtions  qu'il  eftoit  confideré  comme  le  plus  emincnc 
Ecclefiaftique  de  fon  temps.  Auffi  le  peuple  &  le  Cierge  de  Ver- 
dun déférèrent  ils  tant  a  fes  mérites, qu'ils  l'efleuerent  d'vn  com- 
mun confentcment  (  chofc  bien  particulière  en  ce  temps  là  ,  rc- 
Vvaffcbourg  marque  VafTebourg  )  &  mefme  auant  qu'il  cuft  l'aage  qui  cft  re- 
lia. 4.  en  la  ^  l'Epifcopat ,  pour  reeir  &  eouuerner  ceftc  célèbre  Eçlifc 

vie  de  Ican    1  ,  ^       V,  .    ^.        ^      1    •  '  j,      r  J, 

d'Afpremont  acVcrdun.Ileltoit particulièrement doucdvnlcns,d'vnc  pni- 
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dcncc^ôc  dVnc  fa^clTc  mcruciUcufc.L'afîabilicéjla  lufticc ,  k  cha-  i 
ftccéjlamifcncorac,  &  la  patience  difputoicnt  a  qui  cicndroic  le  prcmom. 

S)remicr/ang  dans  fon  amc.  Il  cftoic  doux  ôc  clcbonnaircaux 
impies  &  aux  bons,  &faifoicfcntirvnelcucntcraifonnablc aux 
orguiUeux  &  fuperbes.Et  fc  tcnoit  toufiours  prépare'  pour  abbai- 
fcrccux  qui  ne  vouloienc  point  entendre  raiibn.Conrard  ellane 
mort,il rut auflî tort;  transféré  de  l'Euefché  de  Verdun  a  celuy 
de  Metz ,  l'an  mil  deux  cents  vingt  cinq  ,auec  vne  refiouyffancc 
&:  vn  applaudiflcmcnt  public  de  tout  le  monde.Mais  auant  que 
partir  cic  fa  première  Eglile  pour  fe  rendre  a  celle  de  Metz^il  mcf- 
nagca  fi  bien  les  affcdions  d'vn  chacun ,  qu'il  fit  eflirc  vn  fien  pa- 
rent nomme  Blodolphe  ,  qui  eftoit  alors  Chantre  &  Chanoine 
de  TEelile  de  Laon ,  pour  gouuerner  celle  de  Verdun. 

Quelque  temps  après  qu'il  eût  pris  polfcffion  de  celle  chaire ,  le 
Comte  de  Lambourg  vint  a  mourir  fans  hoirs  mafles  ,  &  laifTa 
feulement  vne  fille  qui  employa  quantité  de  Princes  6c  de  Sei- 
gneurs pour  obtenir  de  ce  Prélat ,  la  iouyffance  des  fiefs  defquels 
îbn  pcre  auoit  ioiiy,  qui  dcpcndoicnt  de  TEuefché  de  Mctz.Ican 
d'Alpremont  porté  en  partie  de  compafTion  a  l'endroit  de  ceftc 
orphchnci  &  d'autre  coftc  follicitc  par  les  prières  de  tant  de  gens 
dcqualitCjluyodtroyacequ'elledcmandoit,  a  condition  que fi  '^^'i^fêd- 
clic  venoit  a  mourir  fans  hoirs  mafles  de  fon  corps,  ccsmefmes  rcirEucfché 
fiefs  retourncroient  a  l'Euefchc.  Ce  traite  fe  paffa  par  deuant  de 
bons  tefmoins ,  &  fut  authentiquement  efcrit ,  fignc  &  feellé  de  Horcftam ,  Sc 
part  &  d'autre.Il  arriua  ce  pendant  que  celle  fille  mourutfas  hoirs  J^j^^^*' 
mafles.Et  incontinentapres fa mortjVn  nomme  Vvaticr Comte  voii«Ka« 
de  Lambourg ,  le  Comte  de  Lucembourg  ,  &  pluficurs  autres  Vic. 
Seigneurs  du  pays  fcmirét  en  poffcflîon  accès  beaux  fiefs  aucc 
intention  de  les  retenir  toufiours.  Noftrc  Euefque  ne  pouuant 
point  fouffrir  ceftc  vfurpation,fc  mit  aufli  toft  en  deuou:  de  rager 
CCS  Meffieursa  laraifon.Si  bien  qu'en  peu  de  tcmpSjil  retira  qua- 
tre beaux  Chafteaux  de  leurs  mains ,  qui  font  Sarrebourg ,  Tur- 
qucftain  ,Harcftain  &  Albain  aucc  toutcs'lcurs appartenances  fie 
dcpendanccs.il  acquift  aufli  a  l'Euefchc  la  Vvoiicrie  de  Marfal, 
qui  valoir  alors  beaucoup  plus ,  &  qui  eftoit  en  plus  grande  con- 
fidcration  que  la  Seigneurie  mcfmc. 

Il  y  a  dans  la  Chancelcrie  de  Vie  des  lettres  dattées  du  troific- 
mcdesNones  d'Oâ:obre,l*an  iii5.parlefquellesHenry Comte 
de  Bar  confefle  tenir  de  Monfieur  de  Metz  le  fiefdcBriay  ,du  ^han«lkrie 
confentement  du  Comte  Palatin  de  Bourgongne;puis  Fribourg  ac  Vic, 
ôc  Thihecourt  aucc  leurs  appartenâccs,pour  luy  &  pour  fci  hoirs 
tnafcuiins  ou  feminins,moycnnant  fcruicc  cnuers  tous  &  contre 
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tous.ll  y  en  a  d'autres  dattécs  du  lendemain  de  l'Annonciation 
noftrc  Dame, l'an  1 2.38 .  qui  contiennent  la  reptile  qu'Elizabeth 
ComteCTe  de  Callres  fitalorsal'Eucfquc  de  Metz  du  Chaltcau  de 
Caftrcs  &  de  fcs  appartenances, fief  rcndable  a  l'Euefquc  de  M  et z 
pour  s*enferuircnucrs  tous,  &  contre  tous  ;  &  que  les  Comtes 
de  Caftrcs  font  hommes  liges  de  l'Euefquc  de  Metz.  ôcc. 

Apres  que  leand'Afpremot  eût  gouuerncfonEuefche  en  paix 
&  auec  lotianges  &  bcnedidlios  d*vn  chacun  l'cfpacc  de  fcpt  ans, 
il  commença  d'eftrc  troublé  &  agité  l'an  1 131.  fous  la  Magillratu- 
ture  d'vn  nommé  Matthieu  le  Gaillart ,  par  vne  haine  Ôc  vnc  in- 
dignation furieufe  que  les  Citoyen  s  de  la  ville  de  Metz  conçcu-- 
rent  contre  luy ,  qui  les  porta  premiercmét  a  bruflcr  vne  ville  qui 
luy  appartenoit  appellée  Chaftel  deuant  Metz  ;  &  puis  a  prendre 
vndefesdomeftiques  quieftoitdcprofeflîon  Ecclcfiaftique,  & 
qui  auoit  cfté  comis  au  gouuerncmcnt  de  cefte  ville,  auquel  après 
qu'ils  curent  fait  mil  opprobres  &z  indignitez;en  fin  ils  luy  crcue- 
rent  les  yeux.Noftrc  Prélat  voyant  les  effets  d'vnc  fi  grande  rage, 
les  fomma  de  fonger  a  ce  qu'ils  faifoient,  &  de  luy  reparer  Tes  do- 
2^"^Cicoycn$  niages,qui  luy  auoient  caufez  iniuftemcnt.Mais  ils  fc  mocqueréc 
de  Metz  con-  Je  luy.Pout  tafcher  de  les  ramener  a  la  raifon,il  employa  premic- 
'«inoîw      rementlaforceduglaiucfpiritucl,&  les  frappa  des  cenfurcsEc- 
clcfiaftiqucs.Mais  comme  ces  foudres  ne  tumboientny  fur  leurs 
corps,ny  fur  leurs  bicnsjtat  s'en  faut  qu'ils  les  rcdoutalfentiqu'au 
contraire  ils  les  prouoquoient  tous  lesiours  par  vne  addition  de 
nouueaux  crimes  aux  premiers.  Ce  panure  Paftcur  fut  contraint 
Icand'Af-    d'abandonner  (à  ville,  par  ce  que  fes  brebis  s'eftoient  metamor- 
prcmoncfc    phofécs  cn  loups  rauiffantsiôc  dcfc  retirer  dans  vn  chafteau  qu'il 

retire  cn  Ion    '.rt      ^  ir-^         '    ■wt  -i  •  /T' 

Chafteau  de  auoitlur  Umotagnc  de  iaintGermam.il  y  auoit  alors vnpuillat 
S.  Germain.  Paraige  dans  la  ville  appelle  le  Paraigede  Port-failly  auquel  ccc 
,^    ^     Euefquc cftoit allié, qui  auoit  bien  delà pemc de fourfrir  le  jorc 
fciccs^u"pa-  qu'on  luy  faifoit.  La  mutineries:  la  fcditio  populaire  fat  fi  gran- 
raigcsde      de,qu'on  ictta  toute  ceftc famille  hors  de  la  ville,&:  pilla  t'on  tou- 
Poft-failly.       jç^j  maifons ,  fans  en  excgoter  vne  feule  :  tellement  que  tous 
Guerre  de    ^^^^       Paraige  furent  conniints  de  fe  retirer  auec  luy,au  cha- 
quatrc  am.    ftcau  de  S.  Germain.Cefte  guelfe  dura  quatre  ans  entiers ,  tant  la 
dureté  &  l'obftinatio  de  ceux  dè  Metz  fut  cftrange.Et  par  ce  qu'il 
^^fw^Mii^  auoit  la  création  des  Ma giftratscn  fa  puiffanccitout  le  téps  qu'il 
ftrc  Efchcuin.  fîit  en  ce  malheureux  eftat,la  ville  de  Metz  demeura  fans  Maiftrc 
Efchcuin ,  fçauoir  l'an  1 1 5 1 .  l'an  1 1 3 5 .  &  l'an  1 1  ;  4.  Les  po rtcs  de 
cefte  rébellion  ayant  efté  vne  fois  ouuertcs,  on  fc  mit  en  eftat  de 
part  &  d'autre  d'attaquer  &  de  fe  deffendre.Et  premièrement  les 
nabitansdeMetz  allerêtattaquerceux  dePortiailly  dans  le  cha- 
fteau de  S.  Germain.  Mais  ils  furent  rudement  5c  vertement  rc- 


; 
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^  fez.  Noftrc  Euefquc  ce  pendant  ne  fçauoic  de  quel  collé  fc  prtmoncva  * 
tourner  al  ors,  pout  trouucr  du  fccours.  Car  quelques  rcftesdcs  comrclcsAl- 


Hérétiques  dcTouloufc  &  des  Albigeois  s'elUt  cncor  efleuez  & 
irutinezcontrcl*Eglifc&  contre  l'ellati&  leRoyS.Louys  s'eltât 
rcfolu  d'cnuoycr  des  troupes  vers  eux  pour  s'oppo  fera  leurs  dcf- 
fcins  ;  Gobert  d'Afprcmont  fon  frère  fut  employé  en  celle  occa- 
Con.D'aillcurs  ceux  de  Vcrdû  qui  n'auoient  pouit  encor  ofé  en-  ^^^^ 
rreprendrc aucune chofe,contre leur Euefque Rodolphe,  tanta  dun  fe  mun^ 
caille  du  refpeâ:  qu'ils  portoicnt  a  lean  d'Alpremontjqu'a  raifon 
qu'ils  le  rcdoutoicntjprirent  celle  occafion  par  les  cheueux,  pour  Roddphr^ 
le  mal  traitcr.Tellement  que  noftrcEucfquc  fc  trouua  deilituédc 
tout  fecours  du  codé  de  les  parcnts.Il  fc  retira  donc  premicrcmcc  icand'Af^ 
vers  Mathieu  fécond  Duc  de  Lorainc,&  vers  Henry  fccôd  fils  de  fenTvcK  lo 
Thiebauld  premier,Comte  de  Bar,acaufc qu'ils  elloientfcsVaf-  Duc  de  Lo- 
faux  ,  &:  qu'ils  elloicnc  obligez  de  l'affiikr  en  celle  nccèlTitc.Ccs  coLfdc 
deux  Princesluy  promirent  aulli  d'abord  toute alïillancc,  &luy  Bar. 
iurcrent  folemncllement,dit  ValTcbourg ,  qu'ils  prendroicnt  les 
armes  pour  fa  iullcdeffencc,  comme  ils  nrcnt  quelque  peu  de 
tem ps,T outc-fois  s'cllan t  lailfé  gaign er  par  v n c  grand  c  fom c  d c 
deniers  dont  ceux  de  Metz  leur  Èrent  prefent  ;  non  feulement  ils 
quittèrent  fon  party ,  mais  mcûne  ilsleucrent  contre  luy ,  &  vin*  l^^^^^ 
rcntaucc  leurs  troupes  inuellir  le  Paraigc  du  Port-failly  dans  le  Comccdc 
challeau  de  S.  Germain.Mais  les  noftres  ne  perdirent  point  cou- 
rage  pour  cela:au  contraire  ils  fe  refolurcnt  de  fc  deffendrc ,  &  de  fe  mccrenc 
tenir  iu^ucs  au  bout.Noftrc  Euefque  fc  fétit  alors  accablé  d'en-  contre  luy. 
nuis  d'ami6liôs  prefque  iufques  au  mourir/on  courage  &  fa  mi-  ]  J^e  4.  cn'^L 
fercd'vnepart;  &  dKrncautrCjlatrahifon  &  la  felonnic  de  fcs  viedeRo- 
vafTaux ,  &  l'infolence de  fes  fujcts  faifant vn conflidl mortel  dâs  '^^^P^^ 
fon  ame.Toutc  fois ,  il  rcfolut  de  tenter  encor  vne  voye ,  &  s'en 
alla  luy  mcfmc  en  toute  diligence  en  Allemagne  pour  prier  les  jca^j'  /^f. 
Comtes  d'Harellain  &  d'Ambourg  de  l'alfifter  de  leurs  armes  en  premont 
celle  extrcmitc.Ces  deux  Seicrneurslcuerent  des  ccns  de  cuerrc  "ouuedu  fo- 
aucc  toute  1  a  proptitudc  qu'il  rut polhble, par  ce quclcs  alliegez  lemagns 
du  challeau  de  S.  Germain  ne pouuoient  point  foutfrir  de  grid 
delay.  lean  d'Afpremonc  amena  luy  mcune  toutes  ces  troupes 
a  grandes  iournécs,&:  leur  fit  pairer,pendanc  vne  nuit,la  Mofcllc 
fiapropoSjContrel'aduisdeplulieurs  Capitaines  qui  vouloienc 
remettre  le  pallàge  au  lcdemain,qu'il  eull  ellé  impolTible  de  paf- 
fer  lelen  demainja  caufc  dVn  déluge  d'eaus  qui  furuint  au  m,efmc 
intlât.De  forte  que  ce  palfage  fut  plulloll  attribué  a  la  prouidéce 
Ipeciale  ic  miraculeufe  de  Dieu,qu*a  la  conduite  de  cét  Euefque. 
Ces  gens  de  guerre  entrèrent  aulli  toll  dans  le  Barrois  &  après  y 
auoir  fait  de  grands  dcgalls ,  fc  mirent  en  ordre  pour  venir  faire 
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Icucrlcficgc,  &  fondre  rudement  lur  les  ennemis, Le  bon  hom- 
me Roger  EucfqucdcToul  qui  s'cftoit  def-ja  entremis  aupara- 
uant  pour  tacher  de  compoier  ces  différents ,  Te  trouua  alors  fort 
opportunément  entre  les  deux  armecs;ôc  fit  tant  par  les  prières  ôc 
pat  fcs  remontrances  qu'il  porta  noftrc  Eucfque  a  entendre  aux 
propofitions  d'vne  bonne  paix,laquellc après  quelques  voyages 
de  part  &:d'autre,fut  faite  &  conclue  l*an  mil  deux  cents  trente 
cinq ,  a  fon  aduantagc  &  a  fa  doire ,  &  auec  vnc  entière  répara- 
tion des  pertes  &  dommages  de  tous  ceux  de  fon  party,qui  après 
quatre  ans  d'exil,  rentrèrent  glorieufemcnt  &  vidorieufcmenc 
dans  la  ville ,  dans  leurs  maifons ,  &  dans  leurs  biens.* 

Outre  le  récit  vniforme  que  nous  trouuons  de  tout  cccy  dans 
nos  hiftoriens  :  Alberic  en  a  mefmc  touche  quelque  chofc  fur  les 
Mer'uHS4d  années  1131. 33. & 34.  Anno  MCCxxxii.  Efijcobus loannes Metenfs 
dnH.  uîx.  pcrqtioddam  Cd(trum  fanéîi  Germant  cum  ddmtonhus  fuis  Scrèperhien- 
mum  Cmcs impttgnduit.  Lomes Dam  tpijcopum  dejemt,  c^r  Mcdtante 
fecunid  Mctenfibus  t^uosimpugndhdt.reconcilidtus  0*  eisaj^ociatus,  m/iltd 
Citjlrd  Vrti  cotrdrid  deiecityEpifcopum  cy  Ducem  Mdttheum  nefotcm fui 
impugnamt ,  donecdt4xippreliao Epijcopo yde necejsitatereconôlidtus ejl 
duuncdo,  (^itafaflusejfMetcnJium  ddtHtor.y^nno.iACCxxxmJnLo^ 
thdringid  dux  Wdthcus  cum  duunculo  fuo  Comité  Bdrri  fàcem fecit,(^ fi- 
mttlcum  }Aetenfibusfdnêhtm  Germdmm  contrd  Epijcopum  ohjeàerunr/ 
Et  Epijcepus  cepit  Comitem  Theoâericum  de  Lmengis  cum  multis  dltjs  (^^c^ 
'yinno.uCCxxxiv.WetenfesetidCum  Comité  Barri  CT  Metenfi Epifcopo^ 
deo ddnte  reconciUati funt^mediante Epijcopo  Rogerio TuUenfi.lcân  d  A f- 
prcmonteftaotderetouraMetz,creale  Maiftre  Efchcuin:  &  cc- 
luy  quifut  eflcuc  a  ceftc  Magiftrature  fut  vn  nômc  Pierre  Chaftel. 

Il  arriua  vne  chofe  mémorable  &  cftrange  tout  enfemble  fous 
le  Pontificat  de  cet  Euefque.Lesvnsdifentquece  fut  l'an  1117. 

les  autres  l*an  113  5.Comme  les  Citoyens  de  Metz  faifoieht  dé- 
molir vne  haute  &:  belle  tour  qui  eftoit  auprès  de  la  porte  a  Ma- 
felle,qui  auoit  fcruy  d'crrcc  principale  a  la  ville,lors  qu'elle  auoic 
moins  d'cftendue,on  trouua  dans  les  fodements^au  tour  d  vn  des 
pilliers  qui  Ta  fouftenoient ,  celle  cfcriture  en  lettres  d*or ,  cachc- 
.  tces  &  {cellccs  d'vn  cachet  de  ^Ibh.H^eflJhuftura  nohiliûqu.tpro- 
ceffu  temporiSy  déficiente  iufiitia^  conuerteturad  ignobiles. Oci\  icy  la  ftru:- 
£hire  des  noblcs,qui  auec  le  temps,par  manquement  &  défaut  de 
lufticCjfeb  réduite  entre  les  mains  des  Roturiers  &  gés  de  néant. 

l'ay  trouuc  fort  peu  de  filtres  de  cet  Eucfquc,a  caufe,  comme  ic 
croy,qucles  trauerfesdontilacftéagitc,ne  luy  ont  point  don- 
ne'le  temps  de  faire  tout  le  bien  qu'il  eull  dcfirc.  Il  donna  U 
Cure'dc  Bafancourt  a  l'Abbaye  de  faint  Pierre,  &  la  Cliapelle  dt 
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Sanrcy,aucc  toutes  leurs  appartenances  &  dépendances ,  &  les 
lettres  s'en  trouaentdattcesdcl*anmil  deux  cents  trente  cinq. 
Il  confirma  aufli  certaines  difmes  qui  auoient  efté  données  a 
(àint  Thicbauld;&  les  lettres  de  ccfte  confirmation  font  dat- 
tcesduiour  de  1  odaue  de  faint  André  Apoftrc  ,  l'an  mil  deux 
cents  trente  fept. 

La  ville  de  laint  Tron  eftoit  cncor  demeurée  aux  Euefques  F^^^'T^Î 
de  Metz  ,  Thcodoric  ne  l'ayant  point  comprifc  dans  cét  en-  Tronaucc 
eaecment  qu'il  fit  a  l'Empereur  Frideric  premier  ,  du  tempo-  Maidicres 

'^i  n    r   \  r        rr  \    •  \    r  ■  r       r   r-     r   prochc  du 

tel  que  celte  Egliic  polledoit  au  pays  de  Licge.  Et  cet  Euel-  Po.iraMouT- 
quc  pour  nous  defpayfcr  tout  a  fait  de  là  ,  en  accommoda 
Hugue  Euefque  de  Liesse, moyennant  le  village  de  Maidiéres 
qui  luy  fiit  donné  en  elchange  &c  deux  mil  marcs  ^'argent  de 
recompenfc  pour  luy  ,  &  quinze  cents  marcs  pour  fon  Chapi-  .  ^ 
trc.  Alberic  nous  apprend  cecy  en  fa  chronique  fur  l'année  ^„„^  ['^"^^ 
mil  deux  cents  vingt  fcpt.-^wna  mccxxvii.  In  fugo Hashor 
nio  Leodienjts  Dtatcef;  hahctur  opfidum  cum  jihhdtia  ,  ^//<f  dic'ttur  S. 
Trudoms.QtàfdnÛt^  Trttdo  antiquitùs  dum  adhucviueret  dederdt  V/7- 
lam  fuam  beato  Stephano  Afetenp.  Item  heatus  LamhmHS  Leodien- 
fis  hahehdt  ab  antiquo  Villam  de  Maiderijs  fiper  AiofelUm ,  iuxta  cd- 
Jirum  Afontionis  ,  in  Dùecejt  Metenf.Itdque  hoc  dnno  EfifcofusHtt- 
go  Leodienjts  dedtt  Vûldm de  Maiderijs  Ef  tpofo  Afetenjtproopfido Jkn- 
Sli  Trudom  ,  cjT*  pro  dudbtff  Abbdtijs  t^Vdlnodoro  ^  Hdfierijs  ,  cir 
inffiper  duo  milltd  mdrcdrum  drgenti  eidem  EpiJcopOif^  quingeHrdS  mdf- 
cas  Cdpitulo  S.  Stephdni.  Et  hoc  modo  fdn^liTrudom  oppidum  dcqiâ- 
Jluit  Ecclefi^  Leodienjî  in  perpemum,  Jcculdrem  videLcet  iufiîtidm  ,  cum 
iam ibi hdberet Chrijtidnitdtem  db  dntiquo.At  contrd  COMES  BARRI, 
cùm  fit  hereditdrio  iure  Aduocdtus  de  Mdidertjs ^huiccommutdtioniper 
multum  tempus  contrddixit ,  totum  qtùdquid  Epifcopus  Metenfis per 
excambium  in  A^iùder'tjs dcqufierdt yfidifiuit ,itd  quod per  dnnttmVnum 
Cir  vitra ,  totum  fibi  Vendicduitydonec  viris  honejhs  mediantibus pax  in- 
teruenit ,  ç^r  Ecclefia  Metenfis  décimai  ibi  retinuit.  Ainfi  l'Euelché  ChronifeuS. 
de  Metz  ert  demeuré  entièrement  feuré  de  celle  douce  &  fecon-  ^Jdîl"'/^. 
de  mammelle  ,  dont  nous  apprenons  d'vne  lettre  que  Rodol-  dul^ht, 
phc  Abbé  de  faint  Tron  cfcrit  a  Valeran  de  Lucembourg  Sei- 
gneur voiié  de  la  mefine  Abbaye  ,  qu'il  cftoit  fi  grafTement  & 
Il  plainemenc  allaidtc  ,  que  nous  auons  fuiet  d'en  regretter  ta 
perte  &:  la  priuation.  Gloriofo  Principi  e2r  Aduocato  j'uo  mdiori 
V palerdmo  Abbas  Rodulphus  ,  c^r  Congregdtio  fdnêii  Trudonïs  fidè- 
les orationes  c2r  fieruentes.Qui^t  quafiuijlis  a  nobis  ,  notumvobts  facimus 
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ç,     hreuittr,  âominum  nojhrum  fan[h*m  Trudonem  proTenitumfuijJè  âeno- 
moiïrnagcs        ft^^p^  Francofum  Regum  ,  07"  Ducant  ^ujlrajtorum  :  propteramo- 
dcsnch^cs^  y^j^  Dfl  Ychquijle  militiam  JecuLrem  ,  (y*  ^ngelica  rcueUnone  ,  0* 
qucsdcMctz  -S'  R^^^^'  admonitione  Mem  tranfujïe  ,  cir  oréine  pdtrimoniumfuum 
pofleduicnc    Ifeoto  Protomdrtyn  Stephano  troMdiJSe  :  littmts  thi  àiàiciffe  \  multis  mi- 
Ucgc!*       racuhs  ibidem  darui^fy  (y  vpjue  ad  Sacerdotis  \irturem  jfcientidm  ,f2r 
grddam  ferucnifje  :  deinde  ad  rerram  nojlram  reucrjum ,  Canohium  no- 
Jhum  furuUjfe.Tanta  autem  (y  tôt  fuerunt  praSa  Jua^qua  hcato  Pro- 
tomartyri  Sttfhano  tradidit,  Vf  exceptis  his^u<e  dominus  Afetenfis  Epip 
coptts  ad  dominicalta  Juatenet      milites  eius  mtdti  in  henefictjs  habent, 
ç2r  exceptis  h  'u  quxÉcclefia  noftra  adljuc  pofsidet ,  (<r  exceptis  multis 
magnis  ,  eiux  iam  ohm  Eccle/ia  noflra  perdidit ,  (  nam  inter  cetera  Bru- 
£;cs  m  Flandrid  aîlodium  S.  Trudonis  fuit  ,  ^hi  tjr  Congregationem 
Lxxx.  Monachorum  hahuit  )  exceptis  his  ,  inquam  ^  altjs  multis , 
tôt  cir  tanta  fuerunt,  Vf  Vos  huheatis  inde  in  feodo  pro  Aduocatia  mil- 
le Cr  centum  manfos.  De  quihus  Cornes  Gifelbertus  tenet  de  nohis  tre- 
centos  3  exceptis  Ecclejtis  ,     feruis  ad  eam  pertinentihus ,  (y  placitis 
fuis  y  ^  iufiicijs  fuis.  Et  quia  tamis  allodtjs  ditauit  S  .Trudo  Meten^ 
fem  Ecclefam  ,  JanfH  (y  religiofi  Pontifices  maiori  liheralitate  dona- 
uerunt  Ecclefam  nojlram  ,  quàm  aliam  aliquam.Mifmus  igitur  Volts, 
quia  petifiis  ,  exemplar  Charta  de  lihertate  nojlra  EccUfia  , 
Vejlro  in  ea  ,  quia  nofler  maior  Aduocatus  eftis. 

le  ne  veux  point  icy  paflcr  fous  filcncc,  que  ce  ficelé  fiitfi 
dcl'E^c  de  ^^P"^^^^  ^  corrompu  ;  &  que  les  Laïques  cftoicnt  arriucz  a 
Mc«r        vn  tel  point  d'audace  &  d'inlolence  contre  les  Ecclcfiaftiqucs^ 

3u*ils  les  traitoient  tous  les  iours  comme  leurs  cfclaucs.  Pcuc 
\ïc  leurs  péchez  en  eftoicnt  ilscaufc.Maiseneft'et  iamaisl'E- 
glife  n*auoit  efté  plus  opprimée  Jcs  Prcibtrcs  du  Seigneur  plus 
dift'amez,l*ordre  (acre  du  Sacerdoce  plus  fouillé,  def-honoré& 
contamine  qu'il  cftoit  alors.  Et  non  feulement  ceftc  pcrfccu- 
tion  regnoit  en  certe  ville  ;  mais  cncor  a  Verdun  &  ailleurs. 
Neantmoins  on  peut  dire  aucc  vérité  qu'elle  eftoit  beaucoup 
plus  violente  en  ccfte  ville  qu'en  toute  autre  part ,  comme  il 
paroift  en  deux  inftances ,  fçauoir  en  ce  qui  fe  pafTa  a  l'endroic 
de  noftrc  Eucfque  ,  &  en  ce  qui  s'cftoit  pafTc  vn  peu  aupara- 
uant  contre  tout  le  Clergé,  fur  les  biens  dcfqucls  on  mettoit 
(Tcmbl^c    ^^^^     iours  de  nouueauximpofts. Cela  fiit  caufe  qu'on  fit  vnc 
.emirquable  affcmblce  folcmncUe  de  tout  le  Clergé  le  lendemain  delàintc 
îïm"^^     Lucie  ,  qui  cftoit  le  quatorzième  de  Décembre  j  l'an  mil  deux 
cents  vingt  fix ,  en  laquelle  vn  Abbé  de  faint  Arnoulph  ,  le 

Chancelier 


I 


« 


Soixante-vriieme  Euefque  de  Metz.  455 

chancelier  &  le  Chcrchier  de  la  Cathédrale  ,  &  le  Doyen  de 
faine  Sauucur  ftirenc  députez  pour  s  oppofcr  a  cefte  violence , 


reprcfenredans  la  conclufion  dt  celte  a(rcmblee,quc  celle  piccc 
mérite  bien  de  trouuer  icy  quelque  place. 

CV m  in  CtuitateMetert/t contra  EccUfiam  Dei  adeoLaicoram  ex^ 
creuerit  infolentia  ,  Vf  ipfam  ffonfam  Chrijli  moltantur fuhfjcere 
feruituti  :  non  immeriro perfonis  Ecclefidjhcis  matris  Ecclefut pafsiomhfis  eft  qi^bU?"^* 
compatiendum  (^r  dolonhns  conàolendum.Enim-yfcro  cum  multa  Uaima^ 
rum  effujione  nos  condecctldmentm,cum  Prophcta  co  qmd  noflris  tempe-- 
rihus  ,  domina  Gentium,  Princefs  Prouinciarum  faÙa  eft  fub  trihnto  : 
adeo  quod  deterioris  conditionii  fit  modo  Jacrum  facerdotium  ^  ejuàm  fue- 
rit  Juh  Pharaone  ,  qui  cum  omnes  alios  pttt  Jubiectjlit  feruituti ,  pro  Vf 
kgitur  in  Gencfi  ,  folos  facerdotes  plena  permifit  gaudcre  hlfertitte  , 
.de puhlico  eu  alimoniam  mimftrauit.  SanèCmes  Metenfes  prêter aUas 
iniurias  ,  quihus  Ecdefm  diuerfs  modis  ajftciunt ,  quadam  Verjùta  ma- 
litia  nouum  fecerunt  conftitutionem ,  Vf  quadam  fiât  exaBio  in  Cimtatc 
Metenfi  qua  Tonncuïsvulgartterappeliaturadfoffatorumfuorummti^ 
nitionem  faciendam  ,  fub  qua  conftitmone  Ecclefas  0*  homines  earum 
necnon  çy*  Ecclefîaftiats  perfonas  ^  Religiofts  contra  primlegia  Ec- 
clefiaftica  lihertatis  nituntur  aftringere ,  pradiÛam  exa^ionem  ab  Viola- 
ta  emunitate  Ecclefoe  per  Violentiam  extorquentcs,  Cnmitaque  fanÛo- 
rum  qui  pro  defenfone  Ecclepafticx  libertatis  fanguinem  fuum  fuderunt, 
nos  moneant  exempla  ,  \t  (;<;*  nos  y  fi  necefie  fuerit ,  ita  facianm  )  at- 
tendentes  quod  beatitudo  promittittirhtiqmperfecutionem  patiuntur prop- 
ter  iuftitiam  :  habita  via  ^  laudabili  confideratione  ,  pari  deliberatione 
CÎT*  confenfu  omnium  noftrum ,  quorum  figilla  prafentibus  funt  appenfia, 
pro  libertate  Ecclefia  defenfanda,  c3r  <id  huiujmodtjèruitutiobuiandum, 
nos  accingere  ftremiè  decreuimus  (y  pot  enter.  Verum  quoniam  difficile 
eft  fingulos  conuenire  ,  (jr  periculofum  negotio  ,  fccreta  confitij  fingulo- 
rum  auribfts  incukareiAbbatem  fanêîi  Arnulphi^CanceRarium  ,  Ctrca- 
torem  Maioris  Ecclefia  ,  ^  Decanum  fanfli  Saluatoris  Metenfis  viros 
frouidos      difcretos  fagaciter  duximM  eligendos  j  qui  defenfionempr^* 
dicîam  loco  omnium  noftrum  fiufceperunt,fideliter  exequendamjjocmodo: 
quod  vocatis  ad  conftlium  ipforum  quos  loco      tempore  opportune  Vtde- 
rint  *euocandos  ,  procurabunt  bona  fide  ,  ç^r  ordinabunt  quicquid  adho- 
norem  Dei  (^UbertatemEcclefiae ^Vtderintpropofe fuo  orànandum^no- 
bis  ordmationcm  ipforum  ratam  0'  firmam  ,  moSs  omnihfis  habituris. 
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Poteflate  tamen  eornin  in  hoc  limiuta  ,  qitod  nuUam  cum  pradiflis 

Citiihus  fdcem  Vf/  compoftionem  poterunt  aliquo  modo  fubire  ,  niji  de 

cjnjènfu  omnium ,  ^  mp  vniuerp.  dampna  omnihus  nohts     Jingulis  in 

integrum  reftitudntur  qua  ratione  pr^tltc}£  exa^onis (y  defenjionis  no- 

fine  nos  contigerit  incurripe.Hac  adinhiù  cautela  quod  pr^tdiÛtdcfcnJch' 

res  damfnà  alicitus  ,  nomine  ipjius  expreJSo  ,  nullo  modo  manifcftalmnti 

Srd  'ifmuerfd  dampnd  omnium  C^Jtngulorum  invnam  fummam  ccUeéfa^ 

in  generali  refctere  tenehuntur  y     fingulis  Jua  rcftmdere.    Nos  \>ero 

expcnjks  per  pradt^orum  de fcn forum  ordinationcm  circa  negotiumifiud 

fuciendds  communiter  perfoluerc  tenchimur  y  pofsibilitatf(y*  facultatihits 

fingulorum  p:r  prxdicros  defenfores  bona  fide  confidcratis.  Pradiclivero 

defenjores  ad  id  quod  fuperiùs  diSlum  eft  fideliter  ftciendum  ,  (^p*  nos  ai 

idem  légitime  oh  fer  uandum  ^  fide  data  ,  nos  duximus  dfinngendoSjfigdla 

mflra  prafienti  pagina  communiter  apponentes.Aiium  Mett  in  crafiino 

beattt  Lucia  V^trginis.Anno  Domini  mtUefimo  ducentefimo  vigefima  fexto, 

Nortrc  bon  Eucfquc  vcfquit  cncor  trois  ans  aprcs  qu*il  fut 

rentré  en  lâ  ville  de  Metz ,  ne  s'occupant  point  a  autre  chofe  qu'a 

prier  Dieu  &  a  faire  d'autres  œuures  meritoires.il  fe  trouua  a  vu 

Concile  Prouincial  célébré  aTrcues  l'an  mil  deux  cents  trente 

„  -  huit ,  ou  il  fe  fit  tout  plein  de  beaux  rcelcments.Et  puis  en  fin  il 
Mort&fc-  r      }   n       c      j  r>        •    °    c  r  i 

pulcurc  de     mourut  tous  le  Pontincat  de  Grégoire  neuhcmc  ,  lous  le  règne 

leaiid'A/jjrc.  dc  faint  Louys,  &  du  temps  de  l'Empereur  Frideric  fécond  du 
nom,&:  pendant  la  Magiltraturc  d'Ifambert  Gomon ,  l'an  mil 
deux  cents  trente  huit,lc  dixième  de  Decembre,auqucl  iour  il  eft 
l'apporté  en  ces  termes  dans  le  necrologe  de  la  Catlied raie. O^i/r 
loannes  d'Af^emont  pue  mcmoriae  Metenfis  Epifiopus.  V^nde  dehemus 
haherecxvii.fiol.deLongeuiîle  xx.folid.deEcclefijs,  &  xi.  fol.  de  Sey 
J^rxbendadebent.W  fi.it  enfeuely  dans  le  chœur  delà  Cathédrale, 
deuantleledrier  j  &:  fon  corps  fiitcouuertd'vnc  tombe  de  mar- 
bre ,  fur  laquelle  fiit  graué  cet  Epitaphe  compris  en  peu  de  paroi- 
les,  mais  comprenant  beaucoup  de  fens  &  de  loiiangcs. 
Huiusenim  fuerat  t^od  hahent  h(Cc  tempora  ruro. 

Ce  qui  fut  Mitis  vita ,  manus  munda^puMca  caro. 

trouuc  dans  r  i  r  ^  j  r  f 

loiuombcAu.  Lors  que  Ion  tombeau  rut  dclcouuert  aucc  les  autres  qui 
'  cftoient  dans  le  Chœur  de  la  Cathédrale  ,  dcfqucls  nous 
auons  parlé  cy  defTus ,  on  trouua  dedans,au  tour  de  fcs  os ,  les  or- 
nements auec  Icfqucls  il  auoit  elle  enfeuely ,  qui  cftoient  fort  ri- 
ches &:pretieux;&  entre-autres  pièces,  vncmytre  de  drap  d'or, 
fur  laquelle  il  y  auoit  diuersoy féaux  &  animaux  mignardemcnt 
figurez  &  rcprcfcutcz.il  tcnoit  en  main  vn  petit  Calice  d'argcnc 
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aucc  la  patine  ,  de  la  valeur  de  fix  florins  d'or.Ses  doigts  eftoient 
enrichis  d Vnc  Emeraudc  mifc  dans  vn  anneau  d'or.  Il  auoic 
cncor  vnc  Croix  d'argent  pendante  fur  fa  poitrine  ,  aucc  vn 
fîl  d'or  ,  fur  laquelle  ces  mots  cftoient  graucz.^M^rro  Idas  De- 
cemhris  ohfjt  loanfies  Metcnfts  Efifcofus.  L'on  remit  fes  os  dans 
vn  petit  tombeau  a  part,&:  les  enterra  fon  aucc  les  autres  fous 
la  grande  Coronne  ou  ils  rcpofcnc  cncor  prcfentcment. 

i$v    ■  A  f?^/  «^^     oî^i  fft    .4^  rî^ 

DE  lAQQVES  SO  rXJNTE-DEf^XlEME 

Euefque  de  l'Eglife  de  Met:(. 

A  généalogie  de  lacques  foixâtc-deuxicm^Eucf- 
rque  de  Metz  ,  eft  rapportée  dans  celle  de  faint  Nai/Tance  & 
^Arnoulph ,  par  laquelle  nous  apprenons  qu'il  f^"^"/*^ 
eftoit  fils  de  Frédéric  fécond  Duc  de  Loraine,& 
de  ThomafTette  que  les  autres  appellent  Agnes 
fille  de  Thiebauld  Comte  de  Bar,  tous  Princes  / 
dcfcendus  du  melmc  faint  Arnoulph, l'ancienne  tige  desRoys 
de  France.  Et  tant  pour  cefte  confideration  qu'a  raifon  de 
l'ancienne  Agnes  Comtefle  de  Bar  delà  maifon  de  France^dc 
laquelle  il  ertoit  iffu  ;  nos  hiftoriens  efcriuent  que  cet  Euefque 
fc  vantoit  toufiours  d'cftre  de  la  maifon  Royale, &  du  fangdc 
nos  Roy  s. S  on  perc  Frédéric  ou  Fery  eût  plufieurs  autres  en- 
fants de  deux  mariages  différents  ,  (çauqjr  Thiebauld  qui  luy 
fucceda  en  la  Duché  de  Lorainc  ,  &  qui  fut  le  dernier  Comte 
de  Metz,a  caufe  de  Catherine  fille  de  Hugues  Comte  de  Metz 
qu'il  auoit  efpoufec  i  Matthieu  fécond  du  nom  ,  qui  fut  aufli 
Duc  de  Loraine  après  la  mort  de  fon  frcrc,acaufequ'ilmou- 
mt  fans  enfants ,  Regnauld  Comte  de  Caftres  ,  Frédéric  Ar- 
chidiacre de  Cologne ,  &  deux  filles ,  vnc  nommée  Catherine, 
&  l'autre  Anne. Mais  cet  Euefque  eft  rccpmmandé  par  dcffus 
tous  fes  frères  ,  pour  auoir  efte  le  plusaccomply  en  toute  forte 
de  perfections,  &  naturelles  &  acquifes,ôc  de  corps &:  d'efprit. 

Nos  hilloricns  s'cfgayent  extraordinairemcnt  fur  la  dcfcrip-  ^^'J^^I 
non  de  ces  richelfcs  incomparables  dont  il  eftoit  comblé  ;  &  que*. 
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remarquent  ce  qu'Alexandre  de  Aies  auoic  accouftumc  de  di- 
re de  faint  Bonaucnturc,qu*il  ne  fcmbloit  point  qu'Adam  euft 
péché  en  luy.  Non  Viâetur  ALm  in  homme  iflo  peccd^e  ,  tant  il 
cftoit  parfait  &:  accomply.  Outre  les  grâces  &  les  ornements 
dont  la  nature  auoit  efté  prodigue  en  fon  endroit,  il  n'y  auoit 
vertus  morales  &  chrcftienncs  ,  &  fingulierement  celles  qui 
font  requifes  a  la  condition  d'vn  Prélat ,  dont  il  ne  fut  orne 
&  reucllu  ,  en  degré  fublime  &  hcroique.    Il  cftoit  plein  de 
cœur  &:  de  couratre  ,  prudent  &  aduifc  ,  affable  &  bening , 
charitable  &  mifencordieux  ,  Uberal  &  fplendide,chafte,lb- 
bre  &  tempérant ,  vigilant  en  fa  charge  ,  amy  de  la  paix  , 
prompt  &:  adroit  a  terminer  toute  forte  de  différents. 
Conditions         Auant  qu'il  fuft  ,  décoré  du  charadere  de  l'Epifcopat ,  il 
dciactiucs.    ^j^^.^  chanoine  &  Primicier  de  cefte  Eglife  ,  &  Archidiacre 
de  celle  de  Treues.    Apres  la  mort  de  lean  d'Afpremont  ,  il 
fut  efleu  pacifiquement  &  vnanimement  de  tout  le  Clergé  , 
pour  régir  ce  troupeau.    Et  par  ce  que  la  pluf-part  des  Egli- 
les  de  cefte  contrée  eftoient  alors  dans  vne  tres-violente  op- 
prefTion  ,  &  qu'on  penfoit  que  ce  fuft  facrifier  a  Dieu  ,  que 
de  perfecutcr  les  Prélats  &  les  Euefquesjil  mit  ordre  de  bon- 
ne heure  de  rabbailTer  cefte  infolencc.     Et  quoy  qu  il  luy 
coufta  ,  il  chaftia  a  l'abord  fi  (eucrcment  ceux  qui  entreprc- 
noient  de  le  molefter  ,  qu'il  donna  de  la  terreur  a  tous  lesef- 
prits  remuants  &  fadieux  ,&  leur  fit  prendre  exemple  fur  ceux 
^ui  eftoient  tumbez  entre  fcs  mains, pour auoir voulu  remuer 
mal  a  propos. 

^     Il  a  fait  tant  de  biens  a  l'Euefchc  de  Metz  ,  qu'il  pcutcftrc 
ac^uc$.      i^iftcment  réputé  pour  vn  de  fcs  plus  infignes  fondateurs. 

Pour  les  fpccifier  auec  plus  d'ordre, nous  les  diuiferons en  do- 
nations ,  nouuelles  eredions  ôc  fondations  ,  acquifitions  & 
réparations. 

Pour  ce  qui  eft  des  donations,  noiis  dcuons  remarquer  qu'il 
auoit  laifTc  a  fon  frère  Matthieu  Duc  de  Loraine  la  loùylîan- 
cepaifible  de  toute  leur  fucceflion. Toute-fois  après  (a  mort  ,il 
voulut  auoir  partage  contre  fon  nepueu  Frédéric  fils  &  fuc- 
Terresdorr-   "(feur  de  Matthieu.  Et  pour  cela  ils  eurent ,  quelque  temps, 
né^al'Egîi-  difpute  enfemble.    Mais  en  fin  ils  s'accordèrent  ;  &  le  Duc 
^^'^^Metz    Prcderic  luy  céda  tout  ce  qu'il  auoit  a  Marfal  ,  a  Vie  ,  a  Re- 
î!^quM.      mcrouille  ,a  Corbeffault,a  Gelacourt,a  Rambemiller,aSor- 
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ncuillc,  a  Villanncs,&  a  BulToncourc.  Etaufli  toll  il  fit  prc- 
fcnt  a  fon  Eglifc  de  toutes  ces  belles  pièces  ,  &  les  lettres  de 
cède  ample  &c  infignc  donation  furent  expédiées  en  mefliic 
temps. 

Qu^nt  aux  nouuelles  créations  &  fondations  ;  ce  futluy  qui 
fit  ballir  entièrement  le  Challeau  de  Hombourg  :  lequel  il 
rendit  fi  logeable  &  fi  parfait ,  que  c'eftoit  vne  des  plus  bel- 
les maifons  de  ce  temps-la.  Il  y  fit  faire  des  chambres  &  des 
appartements  pour  les  Seigneurs,  a  vn  chacun  félon  foneftat 
&  condition.  Il  y  fonda  aufli  vne  CoUegiate  de  feizc  Cha- 
noines ,  qui  depuis  ont  efté  réduits  a  onze  ,  cncor  ont  ils 
bien  de  la  peine  a  viure  ,  &  il  y  eftablit  trois  dignitcz  ,  celle 
de  Doyen  ,  celle  de  Chantre  &  celle  de  Couftre.  Voicy  les 
lettres  de  ceftc  fondation. 

In  norràne  fdnfl<e  ^  indiuidua  Trinitatis  ,  lacohus  Dei  fauen-  il  fonde  la 
te  gratid  ,  Metenps  EcclcjU  Epjcopus  ,  in  Homhurgo  Canonicis  in  ^""^^^^^^ 
ferfetuum.  Licet  Eccleju  Dei  qiMS  ipfe  Jiti  pinguinit  effujtone  rf- 
démit  dtque  confecrauit  fer  Vniuerjltm  munâum  ,  videantur  efe  di- 
fterfx  cir  difjferfx  ,  tamen  Vna  in  fanBitate  ,  yna  in  Religione  , 
Vna  in  vincub  Charitaris  dileÛionis  dehent  effe  :  quia  ipjevocat  Cap.  5. 
eam  in  Cantids  Canticorum  fponjam  fuam  dicens.  Vna  eft  colum- 
hd  med  y  elcftd  med  ,  ^?nd  efl  matn  futt  ,  ek^d  genitrtct  fia. 
Et  quonidm  d  Domino  nojhro  lefu  Clmffo  ,  Vniuerjdîis  Eccltfit  fi- 
ne omnium  Ecclejtdrum  ncfirte  Diocefs  Mintjhri  fumus  conftituti  , 
ofortet  nos  tdlentum  dh  ipfo  commiffum  non  in  Judatio  ligare  ,  fed 
ad  lucrum  dure  ,  vr  cùm  in  nouifsimo  mdgni  iuMcij  die  d  nohis  pe^ 
tierit  ,  cum  lucro  Vdleamus  fihi  refraj'entdre  j  eiusque  heatdm  vo- 
cem  dudire.  Mos  igitur^quid  de  promifsione  domini  nuUdtenus  dip 
fidimus  ,  Jed  in  miJericordU  eius  plurimùm  confidimtis  ;  in  honore  Jù<t 
fdnShfsima  Genitricis  0*  hedti  Stephdni  Protomanj/ris  ,  Mondfle- 
rium  dpud  Hombourg  Cdflrum  adificdre  incepimm ,  0*  tredcctm  Cd- 
nonicos  qui  Deo  inibi  fuh  reguîd  Cdnonicd  perpetuis  temporihus  mill- 
tarent  j  intitulduimus  deuotione  fumma  ,  0*  fuh  obferudtione  ohe- 
dientiie  ihidem  ,  fexdecim  prxhendas  injhtuemes  ,  (y  Prdpofitum  , 
Decdnum  yCdntorem  dc  Cuftodem.  Qm  prahcnda  tredccim  dehent 
cedere  tredecim  Cdnonicis  :  très  Vero  refiduit  Prxpofitura  ,  Decand- 
tui  »  Cdntor'ut  0  Cufiodix.  Itd  quod  Pr^tpofito  pro  fruclibus  fute 
fràthendx  0  Pnepofcura  fruSlns  \mus  pntheruU  y  0  dimiJia  ;  De- 
cano  pro  fruflibus  DecanatHS  ,  frftîlns  prxhcndd       dimtdix  : 
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Cantori  profruMtts CantorU.fruSlfts  praheneLe  dimidia'iCfé^ 
flodi  Jtmùiter  fro  fruMus  Cufiodt^  ,  fruflus         prabencU  dimi- 
duc.    Infuper  flatuentcs  Vf  omnes  Canomci  connnuam  0"  ferfondlem 
rejidcntiam  faciant  in  ipfa  Ecclejia  fer  totum  annum  ,  prêter  Prapojt- 
twn.  Et  micumque  occafone  altcrm  henefictj  alibi  per  ali^uod  tempns 
fecerit  refidentiam  ,  non  folùm  fruBibus  prabendd  fua  in  Hambourg  fie 
frinatus  ,  fed      ^ffi  Canonia.   ColUtio  autem  pr^tbendarum  Prapo^ 
fttur<e  ,  Decanatus  ,  Cantoria  (p*  C^ftodia  ad  Epifcopum  loci ,  ad 
fuos  fuccej^ores  pertinebit  :  Inuejhtura  prdbendarum  ad  Prapofitum. 
Et  nonpotejt  ncc  débet  aUcuiconferri  Prdpofituradifl^  Ecclejia  abEpif- 
copo  ,  nifi fit  Canonicus  Maioris  EccUfia  Metcnfis.  Cantor  vrro  de^ 
het  ferutre  in  Choro  ^  regere  ipfiim  ,  prout  Cantor  fitnêh  Saluatoris 
Metenfis ,  om  ea  authoritate  cjT*  lurifdi^ione^prout  Cantor  régit  ip- 
Jitm  choruin  ^fiatuentes  quod  ipfum  Capitulum  deHombourg  ea  Uhêt- 
tate  gaudeat  ,  (jua  Ecclefia  Jan[H  Theobaldi  Metenfis,    Hanc  fiqui- 
dem  inflitutionem  fjfiritHs  fanSli  coopérante  gratta  ordinatamc^' fit  ftam, 
mfira  authoritate  "vobis  vefirifque  fuccefioribHs  amodo  (y  vfque  in  fem- 
piternum  prdcipimus  tenendam  ^  objeruandam.  Et  ne  aliquis  hanc 
Uolare  prajiimat  y  ommbus  modis  prohtbemus  ^  (y  Jub  anathematif  Vmc- 
tum  hahemus.  Cunflis  autem  feruantibus  fit  pax  aterna  ,  Jàlus  conti^ 
rma  ,  Vita  longxua  ,  quatenus  cum  dies  magni  iudicij  aduenerit  ,  inter 
Janfîos  c3r  elechs  Dei  rejujcitdri  mereanturpereumqui  Viuit^  régnât 
per  infinita  fecula  fieculorumiAmen,  V rigiturhac  nojha  confiitutto(y 
impr^fienttarum  fit  ftaBilis  ,  &  a  generattone  in  generationem  perma^ 
neat  inconuulfa  ,  prajentihus  eam  litteris  commendare  curatéimusy^  fi^ 
gilU  noflri  imprefsione  communire.  ASlum  Métis  Anno  ab  Incarna-^ 
tione  domtni  millefimo  ducentefimo  qmnquagefimo  quarto. 
Il  fonde  aufli    \\  fonda  aullî  la  CoUcgiatc  de  Sarbourg  l'an  mil  deux  cents 
boltfg!*       cinquante  fix  ,  comme  nous  apprenons  de  la  lettre  de  ccftc 
fondation  dont  la  teneur  s'cnluic. 

In  nomine  fanÛ^  y  indiuidutie  Trinitatts  ^  lacohus  miferationediuind 
Metenfis  Epifcopus  Vniuerfis  Chrifli  fidelihus  pncfentem  paginam  inf- 
fe^rii  perpetuam  in  domino  falutem.Licet  Ecclefia  yc.  Nos  igttur  de 
Suina  confidentes  clementia /mtendentefque  mintfiros  inEcdefia  Deipro 
fofisibilitatenoflraUudabiliter  ampliare y^ft  dtuimcultusnoministanto  lau- 
dulihus  augeatur  i  m  Ecclefia  Parrochiali  apud  Sarehourg  nofhne  Diocefis, 
confiderantesloci  aptitudinem ,  acdeuotionem fidelium  tam  Clericoru  quant 
Laicorumadhocfauorabiliteracceientem,adhonoremdcieiusqueheat!fsi- 

nM  Genitricisy(y  heati  Protomartyrts  Stephani,  Canonicos  Jeculares 
mmuSfCP*  inritulamus,qm  ihide  de  cKterofuh  Canoni^^  obferuantia  ^  :.m 
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m  hdhitu  Ecclefiajlico  ,  quàm  diuino  ojficio  Jccundum  confiitutiones  c2r 
confuetiidines  EccUJta  Janéii  Theobaldi  Mctenfis  ,  ferf  étuis  tempori-- 
hus  Domino  defiotêjlttdeant famuUri.  Vdttmus  etutm  fiatuimus  vr  PrX" 
jfojitHm  ,  Decanum  jCantorem  ,  Cujlodem  (jr  Scholaflicum  haheant  y 
qui  curam  gérant ,  (p*  officia  fua  in  ipja  Ecclcjia  exerceant ,  frovtex" 
demperfon^  in  alijs  CoUgiatis  Canomcorum  Ecclejîjs  exercent ,  con- 
Jùeium  eft  ah  antiquo.  Eleéhones  tant  Prapofti ,  Dccani ,  Cantoris^ 
Cuftodis  ejT*  Scholajliciypuàm  Qanonicorum  in  eadem  EccleJtatadCu" 
fitulum  ipjtus  Ecclejtx  ffecialiter  IfeÛabunt.  lauefhtura  vero  Prxhen* 
ddrum  ad  ipfum  Prapojttum  pertinehit.  Mec  poterit  aliquis  ibidem  in 
Prxpofitum  eligi  Velaffumi  ,  nijî  ft  Canonicus  Maioris  Eccleft^  Me- 
tenjîs  :  adijcientes  Vf  eadem  Ecdefia  de  Sarebourg  Capitulum  eiuf. 
dem  y  eadem  libertate  ,  eifdem  immunitatibus  qua  Vel  quihus  diéfa 
Ecclefa  fancli  Theobaldi  (y  Capitulum  eiufdem  muniti  exiflunt ,  fen 
h  avenus  gaudere  confueucrunt ,  per  omnia  in  perpetuum  gaudeant  c!T 
fruantur.  Hanc  fiquidem  injlitutionem  fanfli  tfiritus  coopérante  gra- 
tta d  nobis  îaudabditer  ordtnatam  faHam^volumus  ^  difiriflè pra- 
c'ipimus  de  catero  tenendam  ac  petpetuo  inuiolabiliter  obferuandam'  Et 
ne  quis  eam  infringcre  pr^jumat  ,  Vf/  auju  temerario  contraire  ,  fib 
interminatione  anathematis  prohibemus.  Si  quid  etiam  ciujhwdi  infli- 
tutioni  feu  ordinationi  aSjciendum  Vel in  melius  immutandum  fuerit^illud 
diffjofitioni  nojlrx  in  pofierum  rejeruamus.  Vt  igitur  inflitutio  nojlra 
fiabilis  ^  firma  permaneat  j  pr<tfentihu5  litteris  eam  commendare  eu- 
tauimus  ,  ^  figiHi  nofiri  munimine  roborare.  j4Bum  anno  dominiez 
Incarnationis  millejtmo  ducentefmo  quinquagejimo  jexto. 

Rien  n'dl  cncor  tumbé  entre  mes  mains  des  deux  autres  pe- 
tites Eglifcs  qui  ont  elle  fondées  par  les  Eucfques  de  Metz  , 
fçauoir  de  celle  de  Vie  ,  &  de  celle  de  Mariai,  &  nay  pas  pu 
apprendre  iufqucs  a  prefentfi  cet  Euefque  lacques  en  cllaulîi 
fondateur ,  comme  des  autres. 

Il  fe  trouuc  vnc  quantité  de  chartes  de  cet  Euefque  dans 
toutes  les  Lgliles  de  ce  Diocefe  ,  &:  fmguheremcnt  dans  celle  f.t^a-mmut.u 
de  faint  Sauueur,qui  contiennent  certaines  donations  ,  con-  '^^^""^"^ 
firmations  ,  tefmoignages  &  pacifications ,  lefqucUes  ilferoit  sym^honlni^ 
inutil  &:  trop  ennuyeux  de  r'apporter  icy.    Nous  nous  con-  *nnu\^^^. 
tenterons  de  celle  qui  contient  la  donation  tres-ample de  l'in- 
fignc  Eglifc  de  Hucfange  faites  a  la  mefmc  Collegiatc  de  faine 
Sauueur  l'an  mil  quatre  cents  &  neuf. 

ïacobus  Dei  gratta  Metenjis  Epifcopus  ,  Vniuerfs  pr^ fentes  litterdi 
inïfcBuris  falutem  in  Domino  :  Vniuerjttati  Vejlra  notum  fdcim^h^t<od 
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Clwrtc  de  S.  jj^f^i^j^j  Henricus  miles  filins  nohiluVinKohmtDom  'tni  de  AfJeMu^. 

de  &  affenfu  eifisdem  Domim  Kobern  fatrts  Jm  ,  im  fatronam  Ec^, 
clef X  de  Hu( fanges  quodhahehatcum  Godefrido  de  EJlanceles  Burgen- 
Je  de  Lucchorc  ,  meilietatem  deamarum groffarum  cir  mïnmarum  ^ 
omnium  ^roùentmm  etufdem  EcdeJiayCr  dppendiciorum  juorHm,quam 
medietatem  pofsidehat ,  cum  eodem^ue  tenehat  de  Comité  de  Salmit, 
in  Ardenna.  in  feodum  eir  hominiumireddidit  in  marna  iffm  Comim  ^ 
vr  inde  fuam  faceret  Voluntatem.ldcm  vero  Comcs  omnia  pr^difla  qu<t 
tenehat  a  nobis  in  feodum  cïr  hominium  ,in  mantis  nofim  ftmditerredr- 
didic  i  Vf  fiifer  hii  noftram  voluntatem  faceremus.  M  os  ver  0  attendent 
tes  quod  fruÛfiS  prabendarum  Ecclcfiefanfh  Saluatorii  Mttenfs  funt 
tenues  ,  omnia  fupradiÛa  Decano  Capitulo  eiufdem  Ecclejta  fanfh 
Saluaroris  Metenjis  in  augmentationem  prahendarum  fiarum,  diuinA 
pietatis  intuitu  contulimus  liheraliter  ^  hemgnè.  In  cuius  rei  tefhmo- 
nium  prafcntes  litteras  eifdem  Decano  ^  Capitulo  concef s imus  ftgillino^ 
firi  munittone  roJforatas .  Aflum  Afeti  anno  domini  miUefmo  ducente- 
fimo  quadragepmo  nono  ^  menfe  Augufo^in  oéîaua  heati  Protomarty-, 
ris  Stephani, 

Acquifition?     Pouf  cc  qui  cft  dcs  acquificions quil fit  a  l'Euefché,  cnvoi- 
dc  lacqucs.    ^     lillc.Il  acquift  premièrement  les  fiefs  de  Marimonc^  de 
Val-rcfignes  &  de  Haboudangcs  de  diucrfcs  perfonnes  qui 
les  tcnoicnt  auparauant.il  achcpta  de  Henry  de  Salmes,celuy 
de  Picrrc-percee  ,  &  de  Thierry  de  Thiecourt ,  celuy  de  Del- 
mes.  Il  achcpta  auITi  de  Ferry  le  Vofgien  ,  la  part  quil  auoic 
Richcr  en  fo         Vvoiicrie  de  Faux  i  &  de  Pierre  de  Neuf-challcl  la  Vvoiic- 
hiiloucchap.  ric  dc  Chailcl  deuant  Metz.Mais  fur  tout  il  achepta  le  fief  de 
Blamont  de  Ferry  dc  Blamont  fils  de  Henry  Comte  dc  Salmcs, 
au  r'apport  de  Richcr  Moync  de  Senones.    Cùm  Fredencus  dc 
AlBomonte  film  Henrici  de  SalmiSjpoteflatem  regnandi  accepifet^cpÙA 
Videhat  fe  dehitis  ohltgatum  ,  Cajlrum  de  Alhomonte  cum  hurgo  fm  , 
quod  allodium  fuum  priùs  erat,  Epifcopo  Metenp  pro  aliquanta  pecunia 
Re  rifcs  fai-  "^^"^^  '  &  fi^^^  reccpit. 

tes  a  lacqucs.  En  fuitc  deccllc  vente  ,  il  fe  trouuc  dans  la  Chancellerie  de 
Vie  deux  lettrcsdereprifcspour  leChafteau&  le  Bourg  dc  Bla- 
mont aucc  toutes  leurs  appartenances,  qui  font  dattccs  dc  l'an 
mil  deux  cents  quarante  fcpt ,  l'vnc  du  Dimanche  de  dcuanc 
la  faint  Martin  ,  par  laquelle  ccmefme  Ferry  Seigneur  di:Bla- 
mond  reprend  dc  l'Euelquc  lacques ,  &  confelTcqu  il  doit  re- 
prendre de  luy  ,  &  dc  fes  fuccefl'eurs  Euefques  de  Metz  ,  le 
Bourg  &  le  Chafteau  de  Blamont  :  l'autre  du  Dimanche  d'a- 
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prcs  la  faine  Martin,  par  laquelle  Dame  I  canne  Douairière  de 
Blamont  fait  &  confcffc  dcuoir  faire  la  mefme  chofe. 
.  Il  s'y  en  trouue  vnc  autre  dattéc  de  la  mcfmc  année  mil  deux 
cents  quarante  fept  du  iour  de  la  fixieme  ferie d'après  laTrini- 
te,  par  laquelle  il  eft  dit  que  Matthieu  Duc  de  Lor.iine  tient 
SircKc  &  les  dépendances  de  l'Euefque  de  Metz.  Vne  autre 
dartée  du  Samedy  de  deuant  la  feile  de  fainte  Catherine  ,  l*an 
mil  deux  cents  cinquante  neuf, de  Ferry  Duc  de  Lorainc,par 
laquelle  il  dit  Se  confefle  auoit  repris  en  fief  &  en  hommage 
de  fon  Seigneur  &  oncle  lacqucs  par  la  grâce  de  Dieu  Euef- 
que  de  Metz  ,  Dieufe  &  fcs  appartenances ,  comme  il  cnvcuc 
reprendre  de  tous  les  fucccffcurs  du  mefme  Euefque.  '  ' 
,  Il  fe  trouue  trois  autres  lettres  dans  la  mefme  Chancellerie, 
deux  dattécs  de  l'an  mil  deux  cents  cinquante  cinq  ,  l'vne  du 
lendemain  de  la  Natiuitédenoftre  Dame,  &  l'autre  du  Diman- 
che de  deuant  la  fcfte  de  faint  Matthieu  ,  &  la  troifieme  dàt- 
tcc  de  Tan  mil  deux  cents  foixante  ,  au  mois  d'Auril ,  qui  ne; 
contient  autre  chofe  que  les  reliefs  &  les  reprifesdcla  terre  de 
Rechiecourc  ,  d'Haboudangcs  &c  de  Marimont.  Réparations 
Quant  a  ce  qui  regarde  les  rcparations;il  fit  mettre  la  main  ^'^f-^^Yac^' 
a  toutes  les  villes  ,  &  maifons  de  l'Euefché.  Il  fit  remettre  fur  que*, 
pied  premièrement  le  Chafteau  de  Conflansqui  eftoit  tombé 
de  vielleffe  ,  &  le  fit  enuironner  tout  a  l'entour  de  murailles 
&  de  folTez.  Il  fit  fermer  auffi  Marfal  de  bonnes  &  fortes  mu- 
railles i  &  commença  de  la  ddliner  pour  la  meilleure  place  de 
guerre  qui  flift  en  tout  fon  Euefchc.Lcs  murailles  de  Vie  ,  de 
Sarrcbourg ,  d'Efpinal ,  d'Harcftain  ,  de  Turqueftain  ,  &  dç' 
Ramberuiller  ont  cfté  ou  faites  entièrement  de  nouueau,  ou  pa-^ 
racheuées ,  ou  reparées  par  luy. 

C'cftluyquiafait  creufer  les  foffez  de  Sarrcbourg,&  les  ci- 
flcrnes  de  Hareftain  &  de  Turqueftain:  &  qui  a  fait  munir  la 
\i\\c  de  Ramberuiller  ,  des  vingt  quatre  tours  qui  font  a  l'en- 
tour. Il  y  a  mefme  dans  Beau-pfc ,  ôc  dans  Saliual  des  mar- 
ques de  fon  foing  &  de  fa  hberalité. 

Auec  tout  cela,il  ne  laifTa  point  de  mettre  vne  puiflantc  armée  Armements 
fur  pied  pour  fcdeffcndrc  contrefes  ennemis,  pendant  tous  ces  <ic  lactjucs 
furieux  mouuemcnts  quifepalferent  de  fon  temps,  entre  l'Eglifc 
&  l'Empereur  Frédéric  fécond.  Carcommeiltcnoitleparty  de 
l'Eglife  contre  ce  Frédéric  &fonfilsConrard,il  fut  fouuent  en 
danger  de  perdre  fon  Euefché  ,  &  mcfiiie  fa  vie. 
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L'an  mil  deux  cents  quarante  cinq  Innocent  quatrième 
ayant  depolé  &  excommunié  cet  Empereur  Fridcnc  fécond  , 
au  Concile  gênerai  qui  fut  cctcbré  a  Lyon  :  les  Princes  d'Al- 
lemagne s'afl'cmblerent  a  Vvirtzbourg  pour  procédera  l'élec- 
tion d'vn  Roy  des  Romains.  Et  noîtrc  Eucfque  Jacques  fut 
prcfent  a  ceftc  affcmblcc  ,  comme  nous  apprenons  d'vn  Ano- 
sAnonywut    nymc  chez  Guilliman  en  la  vie  de  Henry  troifieme  Euefquc 
4/«</  c*i//i-        Stralboure.  Principes  vero  Alemannia  ,  fcilicet  Anhiepifcopus 
rvitA  Hcinrici  MogunUTifiS  ,  ^  Lobmenjts  ,  cy  1  remrenjts  ,  cum  carerts  Eptjcopis 
4'  Argentincnfi i  Metenfiy  Spirenjt  ^alijs ,  elegerunt  apud  Herhifoltm, 

Heinricum  Lantgrauium  Thuringix  in  Kegem. 

L'an  mil  deux  cents  quarante  fepc  il  fe  fit  vnc  ligue  des 
plus  grands  Princes  &  Seigneurs  d'Allcmagne,pour  s'oppofer 
aux  violences  &:  aux  defordres  de  ce  temps  déplorable  &  ca- 
Sttroédau.  lamiteux.Et  nollrc  Prélat  fut  encorde  ceftc  faincc  lieue.com- 
me  nous  apprenons  de  Steron.  Fuerunt  autem  jlihfcripti  Princi- 
pes JiihfcripM  ciuitates  qua  Jknfl^  pacii  foederaiuraueruntGerhar- 
dus  Archiepifco^t44  Afoguntinns  ,  Chunradus  Archicpifcopus  Colonien-- 
fis ,  Arnolms  Treuirenfis  Archiepifcopus  ,  Richardus  P^vormdtienfif 
EpifcopKs  ,  Heinricus  Argentinenjis  Epifcopus  ,  Bertholdus  Bafilienps 
Epifcopus  ,  lacohus  Metenfis  Epifcopus.  ^c, 

LavilledcMctz  tenoit  alors  le  party  de  Frédéric  fécond  ex- 
communie &  anathcme,tant  contre  Henry  Lantgraue  de  Thu- 
nngc,quc contre  Guillaume  Comte  de  Holande  quinnocenc 
quatrième  auoit  fait  eflire  Roy  de  Germanie  ,  après  la  mort  de 
iJem  ^Hony-  Henry  ,  comme  nous  apprend  l'Autheur  Anonyme  que  nous 
auons  l'apporte  cy  deffus.Co/onw  ,  Moguntia  ,  Argentina  Ec- 
clefùe  djsifiehdnt  ;  fed  yor/mtid  y  Spira  alid  ciuirares  (y  opidd  R,hc- 
ni  Sueuia  cjT*  Banari^e  ,  (jr  Aîem  fauebam  Friderico.  cire 

lacques  tint  ce  ficge  l'efpace  de  vingt  deux  ans  }  &  puis  il 
mourut  fous  Alexandre  quatrième ,  fous  le  règne  de  S.  Louys, 
^*curf  de"  ^^"^P^'^c  d'O  ccident  eftant  vacquant ,  &  pendant  la  Magiftra- 
fac^ucs.  turc  de  Hugue  Cotton  ,1'an  mil  deux  cents  foixante,le  vingt- 
quatrième  du  mois  d*06tobre  ,  comme  nous  apprenons  da 
Necrologe  de  la  Cathédrale. quaru  Ofîohris  ohijt  laco- 
bus  Epifi:opus  Afetenjis  in  cuius  anniuerfarw  dehemus  hahere  frajent, 
LX.pl.  de  Molendino  de  MarfJ.  Burfa  débet.  Il  y  a  encor  la  fur 
le  trente  vnieme  du  mcfme  mois.  Trigefima  prima  O^ohris  de- 
hemus  habere  pro  lacoho  Epifcopo  ,  cïT  pro  omnibus  prxdecefforibus fitis 
XL.  yô/.  prafent.  de  Molendino  de  AfarJàl.BurJa  débet. 
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Son  corps  fut  enterre  dans  la  Cathédrale,  çn  la  Chapelle  de  faine 
Nicolas;  fur  lequel  on  efleua  puis  après  vn  haut  &  fupcrbe  mo- 
nttincnt  qui  pourtant  fiitabbatu  lors  que  celle  Chapelle  fut  rc- 
baftic  comme  elle  cil  auiourd'huy.  Il  fonda  dans  celle  mefmc 
Chapelle  de  iàint  Nicolas,  vn  Autel  de  {âinte  Catherine  pour  la. 
remilHon  de fes  péchez,  de  ceux  de  fcs  perc  &  mere  ,  d'vn  ficn 
oncle  nomme  RenauldEuefque  de  Chartres  ,  auprès  duquel  il 
auoit  efté  nourry ,  ôc  efleué,&  de  tous  fcs  autres  parents  ôc  amis. 

Ses  obfcques  furent  célébrées  fort  folcmnellement ,  s'y  cllanc 
trouuc'  quatité  de  Prélats  &  de  Seigneurs  pour  luy  rendre  les  der-  .^^ 
nicrs  dcuoirs,&  entre  autres  Robert  de  Milan  Eucfque  de  Verdd  lacqucs" 
qui  chanta  la  Meffc  ,  &  fit  toutes  les  cérémonies  de  là  fepulture.  Ce  qui  fut 
.  L'an  mil  cinq  cents  vingt  &  vn ,  le  neufiemc  dc  Decembre/on  fonTombcau. 
fcpulchre  ayant  efté  ouuert ,  fon  corps  fut  trouuéreueftu  d'orne- 
ments fort  riches  &  prctieux.La  matière  en  clloit  de  drap  de 
foyc  enrichie  d'orfroids  d'or,d'vne  façon  tres-rare  6c  particu- 
lière. Samytrc  cfloit  couuertc  de  différentes  figures  &  reprc- 
fcntations.  Il  auoit  en  fcs  mains  vn  Calice  d'argent  dore  de 
la  valeur  enuiron  de  fept  florins  d'or.  Ses  doigts  cftoicnten-< 
richis  d'vn  anneau  d'or  aucc  vn  Saphir  de  la  valeur  de  trente  flo- 
rins d'or  ou  enuiron.Sa  crolTc  n' clloit  que  de  cuiure  doré,aii 
delîus  de  laquelle  il  y  auoit  vn  gland  d'argent  doré,  &  le  tout 
fait  a  l'antique.Scs  os  furent  remis  honorablement  ou  ils  auoient 
cllétrouucz,  &  le  relie  fut  porte  en  laSacrillic  de  la  Cathédra- 
le, ou  il  cil  encor  auiourd'huy. 

La  Chapelle  du  Pré  fut  baftie  de  fon  temps  fçauoir  Tan  mildeux 
cents  quarante  neuf,  parvn  ieunc  cfcolicr  en  Philofophic,  de 
la  ville  de  Metz  nommé  Lambert ,  au  nom  de  faint  Colme  &  de  Fondacion 
faintDamicnaueclapermilTion  du  Pape  Innocent  quatrième,  fj^j^pl*/^*^* 
ôc  fiitallifc  en  la  place  ou  cfloit  la  mailon  de  ce  ieunc  cfcoUcr, 
qui  l'a  dcllinaa  celle  œuurepicufc:  &  après  qu'il  eut  dotrc  cdlc 
Chapelle  d'vne  quantité  de  bonnes  rantes,il  enfit  prefcnt  a  l'Ab^ 
baye  de  faint  Nicolas  du  Pré  de  Verdun. 

L'an  mil  deux  céts  cinquatc  fept  le  Monaftcrc  des  Religieufes  Fondarion  du 
de  fainte  Claire  fut  fondé,prochc  du  Pont-Thiefroy,par  vn  no- 

,        „  il,         r  r  /        1  dcfaintc 

me  Fulcon  Bourgeois  de  Metz ,  la  temme  nommée  Colette  ,  &  claire, 
fcscnfansy  confcntans  ,  comme  nous  apprenons  d'vne  Bulle 
d'Alexandre  quatrième  donnée  a  Anagnic  l'an  mil  deux  cents 
cinquante  huit.  Depuis  pour  l'incommodité  du  lieu  ,  il  a  clic 
transféré  ou  il  cil  a  prefcnt.  Les  Eucfques  de  Metz  en  font  de- 
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clarcz  protcdcurs  &  confcruatcurs  par  touc  plein  de  chartes  & 
dctcfmoi^nagesquis'y  trouucnt.LcsRcligicufcs  de  ce  Mona- 
ftcrc  ont  e'fté  &  tout  temps  fous  la  conduite  des  Pcres  Cordcliois 
de  la  Prouince  de  France ,  fous  laquelle  elles  ont  touTiours  velcu 
fort  vcrtucurement ,  &  font  recommcndables  entre  autres  cho- 
fcs ,  pQur  la  deuotion ,  la  modeftie,  &  la  grâce  qu'elles  apportent 
a  chanter  les  louanges  diuines.LcReuerend  Pcrc  frerfc  Charles 
MeurifTe  du  mefme  ordre ,  Iwnic  frère  qui  me  reftoit  au  monde, 
après  auoir  eu  tout  plein  de  belles  charges  en  la  prouince  de 
«roîd  P«c'  France ,  &  auoir  gouuerné  ce  mefme  Monaftere  l'cfpacc  de  trois 
Mcurifl'c.  ans ,  eftant  aiftuellemcnt  auec  moy  par  la  permiUion  de  fcs  Supé- 
rieurs ,&  m'affiftant  tous  les  iours  tres-vtillement  tant  en  mes 
cftudes  qu'aux  fondions  de  ma  charge, rendit  ce  qu'il  dcuoita 
la  nature  le  fciziemciour  de  lullet  de  ccftcprefentc année  milfix 
cents  trente  trois,n'eftantaagé  que  de  trente  fcptans.Son  corps 
fut  porté  le  lendemain  en  TEglile  de  ce  Monaftcre ,  ou  il  rcpofc 
attendant  le  iour  de  la  refurredHon  des  morts.Son  amc  a  peut 
cftre  bcfoing  que  ie  l'a  recommande  a  la  charité  de  ceux  qui  com- 
bcroicnt  a  lire  ccfte  page. 

Nos  anciennes  chroniques  portent  que  les  Pères  Carmes  ôc 
Augullins  furent  reccus  aulTi  premièrement  en  ccfte  ville  fous  la 
fcancc  de  cctEuefquc;  cncor  que  les  plus  anciennes  pièces  que 
Jw'^cïïmcs  i'ayc  pu  rccouurer  des  Auguftins  ne  foient  que  de  l'an  mil  deux 
&d«Augu-  cents  foixantefiXjôc  les  plus  anciennes  qui  me  font  tumbccsea 
main  des  Carmes  ne  foient  que  de  l'an  mil  deux  cents  feptantc 
cinq.  Les  vns&  les  autres  ont  pris  peine  de  fc  loger  ,  baftir  5: 
fonder  peu  a  peu,moyennat  les  aumofnes  des  gens  de  bien  fans 
qu'on  puilfe  attribuer  ny  a  la  ville  en  gênerai ,  ny  a  aucun  parti- 
culier le  foing  ny  la  gloire  de  ces  fondations.Ces  deux  maifons 
ont  porte  quantité  oc  braues  hommes,  de  grands  prédicateurs, 
&:  mefmes  quelques  Suffragants  qui  ont  adminillrc  le  fpirituel 
de  cefteEglifc,  comme  nous  verrons  cy-apres.Depuis  quelques 
années  les  vns  &  les  autres  s'efforcent  d'introduire  vnc  bonne 
reformation  dans  leurs  maifons,  5c  viuent  dc-japrcfcntement 
de  forte  qu'on  peut  dire  que  Dieueft  glorifié  ôc  que  le  prochain 
reçoit  de  l'édification  de  leur  vie  exemplaire  &:  religieufe. 

LcsAuguftinsonteftéertablisen  partie  fur  les  terres  de  l'Ab- 
baye de  fainteGlofTinde,  ou  il  y  auoitvne  petite  Chappelle  ap- 
partenante autrefois  aux  Temphers.Leur  maifon  ayant  cfté  dcf- 
molieôc  ruinée  pour  la  plus-parc  depuis ,  a  caufc  des  fortifica- 
tions de  la  ville  i  ces  bons  Pères  ont  pris  la  peine  encor  de  fc  rc- 
baftir  comme  ils  font  prefentement.L'Eglife  des  Carmes  cft  fi 
belle,  fi  commode  &  fi  deuote  ,  qu'on  la  Choifit  d'ordinaire 
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pour  y  faire  les  proccfGonsgcncrallcs  aux  occafions. 


DE  PHILIPPES  DE  FLORJNGES  SOIXANTE^ 
troifteme  Euefqut  de  l'EglifedeMet:^. 

Acqucsncfiit  point  pluftoft  mort ,  quclesCha-  ^^^^^^ 
noyncs  de  la  Cathédrale  s'alTemblcrét  pour  pour-  Metz  en  l  e- 
ueoir  celle  chaire  d'vn  autre  Palpeur.  Mais  il  y  eut  L'f^',°'''^V 

u   J-/r  c  r      l'r       Philippe  de 

vne telle diflcntion  parmy  eux,romentcc  ,  diicnt  Florzjigcs. 
quelques  vns  de  nos  hiftoricns  ,  par  Thicbauld 
.ComtcdcBar,qu'ilsnepeurcnt  iamais  venir  a  vn  bon  accord. 
Si  bien  qu'après  plufieurs  aflcmblccs ,  la  plus  grande  concorde, 
.&  la  plus  parfaite  vnitc  a  laquelle  ils  purent  paruenir^ce  fut  d*v  ne 
clcdion  partagée  entre  deux  conrendants ,  fçauoir  entre  vn  no- 
me Philippe  de  Floranges  coufin  du  Duc  de  Lorainc,grand  Prç- 
uort  de  S.  Dié,  Chanoine  &  Threforicr  de  la  Cathédrale,  &  vn 
nomme  Thicbault  des  Porcelets  Chanoine  de  la  mefmc  Eglife, 
jiommcfortpcfant  derichclTcs,  de  corps  &  d'cfprit.  Et  parce 
que  Philippe  de  Floranges  auoit  emporté  la  plurahté  des  voix; 
fon  compétiteur  perdit  l'enuie  de  pourfuiure  fon  elcdion.Ainfi 
Philippe  demeura  fcul  Pafteur  légitime  de  cefte  bergerie.Thie- 
bauld  Comte  de  Bar  fit  tous  fcs  efforts  pour  rendre  fon  élection 
nulle  &  illégitime  :  &  entreprift ,  a  cet  efFct,le  chemin  de  Rome,  - 
ou  il  fi:  agir  fecretement  auprès  du  Pape  Vrbain  quatrième ,  du- 
quel il  auoit  l'honneur  d'eftre  compère,  quelques  Chanoines  de 
ccftc  mefmc  Eglife ,  qui  accufoient  Philippes  de  Floranges  de 
Simonie.Cepauure  Prélat  fe  voyant  ainfimoleftc  ,  &  d'ailleurs 
receuant  encor  de  nouuelles  trauerfcs  par  Frédéric  le  leunc ,  Duc 
de  Loraine,pour  quelques  defpences  qu'il  difoit  auoir  faites  a  fo 
fujetjil  mit,parlcConfeildelesamis,  &parl'aducu  de  ceux  de 
Metz,  le  temporel  de  fon  Euefchc  entre  les  mains  du  Comte  de 
Bar.Ccquevoyantfes  ennemis ,  ils  prirent  refolution  de  ne  le 
pointlaiffer  en  repos, qu'ils  ne rcuflcnt  deietté  de  ccfte  c)iairc.. 
Nous  apprenons  tout  cecy  de  Richer  Moyne  de  Senones. 
Cdnonici  "wro  Afetenfes  comenientes  Vf  Epifcopum  eligerent[fofl  mortem  ^,;.jj,^y 
Idcohi  Ej^ifcofï\non  funtconcordati,licet  fx^iusconuenirctaâeligenàuyquid  114.. 
Cornes  BdrrcnjtSy  Vr ferehdrur,eorHm  impfdiehat  eleflionem .  Pars  vero  v»4  ' ^  ° 
clegit^^uenddm  Philip^um  ,quielicehatur  de  Florehenges,qui  (ycognatus 
DucisLothanngUerat^(^  Pnefofttus  fanfli  DeocUti ,  (yThejdura- 
fins  Metenfis.  Altéra,  dutem  pdrs  elegit  quendam  Canonicum  fuum 
TheohdlÀum  nomine  de  Porcellis  diuitem  rimis  ,  Jedgroffum  ,  ^grd^ 
uem  corpore.  Cùm  igimr  Cornes  Banenps  eleSlioni  Philippi  Meten- 
fs  rejiflere  non  "Valeret ,  mirahdem  nocendi  vUm  ddinuenit.     Et  quU 
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yrhdnus  Papa  de  nouo  Sedcm  Afoftolicam  occttpauerat ,  eut  idem  Co- 
mes  plurimàm  confidehat ,  eo  quod  idem  Papa  Epi fcopus  fuijïetVtrdti- 
nenps ,  qao  tempore  idem  Epijcoptts  compter  diSti  Comitis  effeSttts  ejly 
idem  Cornes  Idtenter  iter  arripiens  R^mam profecîus  ejly  quemipp  Papa, 
Uhenterexcepit.  Sedc^uid  idem  Cornes  noluit  puhîkè  Epipopo  Metenjt 
chijcere  ,  pet  quofddm  Canonicos  Metenfes  ipfim  Epifcopum  de  "^itio 
fimonia  àggreffus  ejt.  Et fuperhoc Archiepifcopum  Remenfem  inquifto- 
rem  a  Papa  ohtinuit.  Et  Jicut  nihd  profècijfetj  atm  filentio  ad  propria 
redsjt,  cire.  Epifcopus  vero  PhiUppus  Vtdens  fbi  Epifcopatm  honoris 
fui  periculumimminere  ypr^fertim  quiaDux  Frederiats  Lotharingie  iu- 
nioripjum  Epijcopum Jitpermagnis  expenjis ,  quds pro  ipjo  fe  ficiffe  aj^ere- 
hat,  ^falde  infefiaret^inito  conJtltOyVthreuiterloquarjtotms  Epijcopatfts  cu- 
fiodiamComitiBarrenJicontulir.Etita  Metenfes  cum  Eptfcopo  Co- 
mite  Barrenjt  corporali  iurammto  interpojito  diéhtm fa^um  confirmarunt. 
ap.ij  r.  igitur  Cornes  Barrèfts  potcjlateEpifcopatus  totaliter  potitus fuifct, 

fuhitoaduerfarij  ipjtus  Epifcopi  cum  littens  fuis  ipfum  Philippum  de  fede 
fua  detruderunt.  Quidplura  f  Philippus  accerjttis pUpaucis  Curiam  petijr, 
fedqmdphiprofecerityignoramus.Papa^erocmdamClerico  Comitis  Bar- 
renjtsconfanguineo  Afetenfem  Epifcopatum  contulit,  CTcumUtterisPar 
faîibtis  yfhi  Vellet ,  c^r  quando  vellet ,  in  Epifcopatum  promoueri  feàt.  Co- 
mes  Vf  ro  Barrenjîs  cùm  videret  fe ,  terram  fuam ,  ^  Epifcopatum  à 
gentihus  Lotharingie  miferahiUter\aflari,ignecremari  y  (y-\nlLts folote- 
nus  irrecuperahiliTerdefiruiiadunatoexercitu  magno  caflrum  Ducis  Lo- 
tharingie ,  quod  Priney  voc^rwr  ohfedit;  c2r  ibi  quinque  feptimanas pdens 
nihilprofecit^  licetmultainvanum  expenderet.Sedcùm  Comesvideret Du- 
cem  Lotharingie  terram  Epifcopatus  (fr yîww  mifrahiliterdelere ,  confde- 
rans  etiam  quod  Magnatihus  Fratrie ,  c^r  alijs  militibus ,  quos  dd  ià  opus 
afcmerat,maxima  donatiua,  O'Vi^uinecefariaoportetdari ,  expauit. 
Mandauit,  Vf  frtur,  Eptfcopo  Metenfi  ,fi  pUceret  tantum  exercitum 
cumtammagnis  fumptihus  dtutius  reànere.Cui  Me  rebondit ,  quia  totd 
terra  Epifcopatus  in  manu  fua  effet ,  quod  expedire\ideret,hoc  fdCeret, 
Comes^^ero  hecy?erhd jilentiopremens , mandauit amicis fuis,  qui  in  exer- 
iitu  Ducis  erant ,  Vt  de  pace  traêfdfent ,  quod  ^  faClum  eft.  Sed  de 
modo  pacis  \ix  aliquis  certitudinem  referre  potefl. 

Ce  Prclat  droit  ifTu  des  anciens  Empereurs  de  la  maifon 
de  France  ,  comme  nous  apprenons  de  ce  fragment  de  la  ge- 
,  .      nealogic  de  faint  Arnoulpn.  Procefsit  etiam  ex  eadem  fHrpe  Im- 
^rnulflu     pcnaU  domtnus  Kobertus  de  rlorenges,ex  cutus  conjdngutmtdte  défen- 
dit Venerdbilis  Dominus  Philippus  Epifcopus  Metenjis  qui  modo  tenetfede 
Cathedralem^Jcilicetanno  domimmSleJtmo  ducenteftmofexagejtmo  primo. 
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Ccftc  maifon  de  Florangcs  qui  cft  vnc  branche  de  celle  delà 
MarcK,cftoit  aflifc  dans  le  Lucembourga  crois  lieues  de  Metz, 
&fut  ruinée  parCharle  lc  Quint,lors  qu'il  vint  mettre  le  ftegc 
dcuant  la  mcime  ville  de  Metz  l'an  mil  cinq  cents  cinquante 
deux.  L'on  voit  encor  des  fleurs  de  lys  grauces  fur  les  Croix 
de  pierre  ,  &  fur  d'autres  anciens  monuments  qui  font  a  l'cn- 
tour  de  là. 

Ce  bon  Prélat  qui  eftoit  homme  fans  ambition  ,  parfaite- 
ment adonne'  a  Dieu  ,  amy  de  la  retraite  6c  du  filencc  ,  &qui 
auoit  tant  de  peine  de  fc  refoudre  d'accepter  cefte  charge  Pa- 
ftorale  ,  qu'il  ne  l'eut  iamais  fait  fans  les  fortes  &c  puiffantcs 
pcrfuafions  de  l'Eucfque  de  Verdun,qui  s'clloicicy  trouuéaux 
obfequcs  de  fon  predccelTeur, n'eût  pas  beaucoup  de  pcinedc 
fc  dclmcttreôc  defpotiiller  de  cet  Euefchc.Ioint  qu'il  auoit  peur 
de  dcfplaire  a  Alexandre  quatrième  ,  qui  prctendoit  d'cftablir 
abfolument  des  Eucfqucs  en  ces  Eglifcs  ;  ayant  inftituévn  peu' 
de  temps  auparauant  vn  nomme  Robert ,  Italien  de  nation  , 
&  natir  de  Milan  Euefque  de  Verdun.  Il  exercea  pourtant 
cnuiron  quatre  ans  les  fonctions  Epifcopalesj&fl  dignement 
que  tous  ceux  qui  font  mention  de luy ,  regrettent  infiniment 
la  perte  que  fit  cefte  Eglife  ,  par  fon  abdication.  baft?f?:ond1 

Il  y  auoit  vn  Chafteau  nommé  Lieftemberg  qui  apporroic  fur  Mozdlc. 
beaucoup  dédommages  a  fon  Euefché,  &  il  ht  tant ,  qu'il  fut 
entièrement  abbatu  &  defmoly.Et  en  mcfme  temps  il  ht  baftir 
Condc  fur  Mofelle  ,  qui  eft  encor  auiourd'huy  vne  des  plus  bel- 
les maifons  de  Loraine. 

Entre-autres  donations  qu'il  a  faites  il  fc  trouue  qu'il  a  don-  Donation*  de 
né  TEglife  de  Gyrpercs  a  l'Abbaye  de  faint  Nabot  ,  comme  Plulppc 
nous  apprenons  par  les  lettres  de  cefte  donation  dattécs  de 
l'an  mil  deux  cents  foixantc  deux. 

Se  voyant  doncainfi  perfecutc  par  fcs  ennemis,  il  prift  des 
lettres  de  Robert  de  Milan  qui  auoit  de  grandes  habitudes  a 
Rome,  &  alla  trouucr  Vrbain  quatrième  natif  de  Troycs  en 
Champagne  qui  gouuernoit  alors  la  nacelle  de  faint  Pierre  , 
&  fe  démit  volontairement  entre  fes  mains  ;  quoy  qiic  la 
chronique  de  faint  Vincent  ,  a  raifon  de  cefte  pcrfecution 
qui  le  contraignit  a  fc  defmettre ,  porte  qu'il  ne  le  fit  que  ,^*^*"^[*"*/* 
par  contrainte  &  malgré  luy.  Il  ne  fe  retint,  pour  fouftenir  éttn,  1164. 
le  refte  de  fcs  lours  la  dignité  de  fon  charaétere  q'vne  pré- 
bende de  la  Cathédrale,  auec  la  Threforcrie ,  qui  cftoit alors  ' 
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&  le  ban  de  Rcmilly.  Ce  pendant  l'Eucfquc  de  Verdun  don- 
na fccretcmcnt  aduis  a  vn  ficn  amy  Romain  nomme'  Guillau- 
me deTrainel/dc  la  rcfolution  de  Philippe  afin  qu'il  cuft  le 
temps  &  le  moyen  de  foire  fcs  diligences  auprès  du  Pape,pour 
pouuoir  impetrer  cet  Eucfché ,  comme  en  effet  il  l'obtint  & 
impctra  facilement.  Philippe  vefquit  icy  trente  trois  ans  en- 
cor  après  fon  abdication  ,  vit  quatre  Eucfques  qui  luy  fuc- 
cédèrent  confccutiuement ,  fçauoir  Guillaume, Laurent,! eau 
Mort&fc-  ^^^^^^  ^  Bouchard.Er  puis  il  mourut  fous  le  Pontificat  de  Bo- 
pulcurc  de  niface  huidicme  ,  fous  le  règne  de  Philippe  le  Bel ,  fous  l*Em- 
PhUjppc.  pire  d'Adolphe  premier  ,  &  pendant  la  Magift rature  de  Hen- 
ry Thoumaflin  ,  l'an  mil  deux  cents  nonante  fcpt,  levino-tic- 
me  iour  de  Décembre  i  &  fut  cnfeuely  folcmncllemcnt  aucc 
fcs  habits  Epifcopaux  dans  la  Cathédrale  ,  en  la  Chapelle  de 
faint  Nicolas  ,  au  colle  de  Jacques  fon  prcdeccffeur.  Cet  Epi- 
taphe  luy  fut  fait  &  efcrit  fur  vn  tableau  auprès  de  fa  fepulturc. 

Epiraphcdc 

Pkippe.  D^y^  honejlatis  tot'ms  forts  pletdtîs. 

Hic  fuit  :  atque  fatis  fublimis  nohilitatif. 
Viuens  ahfque  dolo  ,  mnqunm  clixit  dare  noîoi 
Sed  dare  cunéîa  Volo  ,  noUns  pro  me  mea  folo. 
Philippi  nomen  gefsit  qui  pnejulis  omen 
Fortiter  augehat ,  pro  tempore  quando  regebar, 
jimplificans  fedem  ,  conjlruéîam  reddidit  adem. 
Cajlrum  defiruxit  Liejlemherg  ,  pofled  firuxit 
Condè  ,  cum  multis  ,  p  verum  dicere  ^^ultii 
Pluraque  fecijfer  ^ji  fedem  plus  terni ffet. 
Semper  donauit ,  nuJlis  qu^cumque  negduit, 
P/unquam  ce/fauit ,  Verùm  omni  tempore  pamt. 
Ergo  Icfu  Chrilîe  ,  quoniam  bonus  extitit  ifle. 
Mute  pius  afsifie  j  cum  iuflis  hune  cito  Jtjle, 
j4nno  milleno ,  tercento  ter  minus  \?no, 
FunHus  terreno  Utet  hic  fub  paupere  humol 

L*an  mil  cinq  cents  vingt  &  vli,  le  cinquième  iour  de  De- 
wouuTdwL    ^^^^^^  3      fcpulchrc  ayant  cftc  ouuert ,  on  trouua  fon  corps 
fon  tombeau,  dedans,  reueftu  de  fes  habits  Pontificaux,  meirac  iufques  aux 
tuniques ,  Dalmatiques  ,  &:  Sandales.  Il  auoit  a  la  telle  vnc 
mytre  de  drap  d'or  fort  riche  &  prctieufc  ;  &  aux  mains  des 
gants  auec  des  boutons  d'argent.  Il  tcnoit  vn  calice  de  la  va- 
leur de 
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leur  de  cinq  florins  d'or,  dans  lequel  il  y  auoic  du  vin  qui  s'y 
dtoit  confcruéranr  d'années  (ans  corruptiô. Ses  doigts  cftoicnc 
enrichis  d'vn  anneau  d'argent  doré  auec  vn  doublet:  &  auoic 
vnc  Croix  de  plomb  pendue  au  col,  de  la  hauteur  de  la  main, 
6c  de  la  largeur  prcfquc  de  quatre  doigts  ,  fur  laquelle  ccftc 
cfcriturc  elloic  graucc.  yinno  domini  millefmo  duccmcjlmo  nondge' 
fimo  feptimo  oinjt  Dominus  Philif>pu4  Metenp  Eptjcopuf  Thefau^ 
fdrius  ma^nd  Ecclejtajecimo  tertio  Calendds  lanudrij  jdtfiu^de  Flore- 

Vrbain  fîxicmc  cnuoya  vn  bref  la  prenvicrc  année  de  fon 
Pontificac  ,  a  tous  les  Monaftercs  de  Metz  ,  par  lequel  il  les 
ékcmptoïc  dt  la  iurifdi6tion  de  Philippe,  a  eau fc  qu'il  ne  Ictc* 
ftoit  point  pour  Paftcur  légitime  de  ceftc  Eglife  ,  tant  la  fa- 
ction de  fts  ennemis  fut  puilîantc.  Auâoritdte  prafentiu^  in- 
ii^lgemus  \>t  nùn  tenedmini  Pnilippo  <^mfegerit  pro  Epijcopo  Mettnjt, 
kâuts  vd  exàdiones  aliquas  ,  Jèit  tjuicquftm  aliud  exhiiere. 


DE  GyiLLJJ^ME  DE  TKÀINEL  SOIXANTE^ 
'i  quatrième  Euef^HC  de  l' Eglife  de  M fp^. 


jPres  l'abdicâtion  de  Philippes  de  Floranges, Vrbain 
rouatriemt'pourueuc  Guillaume  de  Trainel  del'Eucf- 

I  A  ,  j    .  -  ^  .,   ,  (.  ,.  Traîne!  Ro- 

.che  de  Mctz,l  an  mil  deUx  cents  loixantc  cmq.  Ce  main. 
Prélat  cftoit  lïTud'vncttcs-noble  &  tres-anciennc  fa- 
mille de  Romei&  ai4oit  enté  fut  la  nobleffc  de  fon  fangtant 
de  belles  pcrfedtions  ,  qu'il  cfVbic  tenu  pour  vn  des  plus  ver- 
tueux &  des  plus  fçauants  homtfics  de  fon  Pcmps.Il  hit  pour- 
tant auec  tout  cela  vn  des  plus  mal'hcurcux  Eùefques  qui  aycnt 
iamais  gouucrné  ccftc  Eghfe,  comme  nous  Verrons.  Ayant  rc- 
çcu  les  prouifionsdcccrte  chaire,  il  partit  de  Rome  auec  quan- 
tité de  Romains  &  d'autresl  ta  liens  pour  en  venir  prendre  polTef- 
fion.D'abord  ,  Ferry  fécond  du  nom,Duc  de  Loraine  k  prill 
en  haine  ,  par  ce  qu'il  auoit  peine  de  fouffrirquecefte  chaire, 
auffi  bien  que  de  celle  de  Verdun  ftiflcnt  remplies  de  Prélats  &  '^^^'^^"^uj. 
d'officiers  pour  la  pluf-part,Icaliehs  &  cllrangers.Si  bien  qu'il  jcTorLe!*^ 
prcnoit  plaifir  de  luy  fufciccr  tous  les  iours  quelque  nouuellc  / 
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(^ucrcllc  ,  &  de  le  troubler  en  la  ioiiyfTancc  de  foa  temporel. 
D'ailleurs,  Guillaume  dcTrainel Te  detfcadoit  vertement  &  cou- 
V  rageufcment ,  par  ce  qu'cftant  riche  &  puillant ,  il  cftoiten  cftat 

delepouuoirfaire.Eftaiitvniourdansl'vnc  des  maifonsdcfoa 
Eucfche',  auec  quantité  de  Tes  parents  &  amis  qui  l'auoicnt  fuiuy 
de  Rome  i  Ferry  le  fit  inueftir ,  &  ayant  fait  mettre  le  feu  dans  cc- 
.    .    ftcmaifon,  la pluf-part de  cefte  belle  noblelTe  Romaine  y  fuc 
fonmcr  pa^'r  reduitc  en  cendres.Ce  puifTanC  cnncmy  continua  de  perfccuter 
le  Duc  de    fj  chaudement  ce  Prelat,qu'cn  fin  il  le  fit  prendre  corne  il  alloit 
losAuxc.  champs,par  des  gens  qu'il  auoit  âpolî cz  a  ce  fuj  et ,  ^  le  fie 

conduire  11  fecretemcnt  dans  fcsprifons,qu  on  fut  vn  an  cnticç 
fans  en  pouuoir  apprendre  aucunes  nouuclles.Vn  Officiai  qu'il 
auoit  amené  de  Rome ,  homme  de  cœur  &  defprit,  n'efpargnoic 
n'y  peine  n'y  argent  pour  tafchcr  de  defcouurir  ou  il  cftoic. 
Et  il  fit  tant  que  fanallement  il  trouua  moyen  de  parler  a  luy  j 
mais  pourtant  en  prefence  de  ceux  qui  l'auoicnt  en  garde  j  6c 
non  point'autrement.ll  luy  demanda  donc  comment  il  fepor- 
toit?  Guillaume  luy  refpondit  qu'il  fc  porteroit  bitn ,  s'il  poil^ 
uoit  goufter  des  bons  vins  de  Rome.  L'official  cntendailf 
J'^'^otf cial  ^^^^  vouloit  dire  ,  luy  repartit  qu'il  prift  courage ,  fie 

*  qu'il  donneroit  ordre  de  luy  en  faire  venir  bien  toft.  Il  par- 
tit donc  en  diligence  pour  s*cn  aller  a  Rômc,  ou  ij  obtint  du 
La  Lorainc  p^ip^  Clément  quatrième  fucceffeur  d' Vrbain  quatrième ,  vn 
eft  mccidKc.  -^j-ç^^jj  fm-  toutelaLoraine.  Cela  fitvne  telle  clameur  parmy  le 
peuple  &  la  nobleffe  ,  que  Ferry  fut  contraint  de  mettre  no- 
lire  Euefque  en  liberté  ,•  qui  fe  tentant  picq.ué  au  vif  d'vn  tel 
affront  &  d'vne  inhumanité  fi  cxtra-ordin$iire  exercée  a  l'en- 
droit d'vn  homme  de  fa  coadition  i  il  priiV  auflî  toft  le  che- 
min de  Rome  ,  ou  ayant  leuç,  des  troupes  en  nombre  aflcs 
fuffifant  pour  en  tirer  raifon-  y  il  s'en  vint  fondre  fut  la  Lo- 
rainc, Y  ayant  Êiit  premièrement  plufieurs  degafts ,  il  attaqua 
le  Duc  de  Loraine  &  toute  fon  armée  auprès  de  Vvarenibcrg^ 
&  le  prefla  fi  fort ,  qu'après  auoir  fait  pafTcr  la  pluf  part  de 
fes  gens  par  le  fil  de  fon  efpéc  ,  il  penfa  mcfmc  fc  faifir  de  fa 
pcrlonne  ;  &  l'euft  fait ,  fi  le  Duc  n'cuft  cfté  extra-ordinairc- 
ment  habile  a  fe  fauuer.  Apres,  cela,  Guillaume  iugea  qu'il  luy 
fcroit  plus  expédient  de  fe  retirer  a  Rome  que  de  demeurer  a 
Metz  ,  de  peur  des  inconucnicntsquieulTent  pûarriucr  dccç- 
V  fte  haine  irrcconciliable.Ncantmoins  pendant  qu'il  fat  a  Ro-; 

\  *np.4.ilR<lfc  foi«g5  qu'ilcftoit  obligédc 
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prédrc  pour  fon  troupeau.  Mais  il  s'acquitta  roufiours  de  fa  char- 
ge autant  que  l'cloignement  des  lieux  luy  pouuoit  permettre, 
îl  fut  contraint  pour  la  ncccflité  de  fcs  afiaircs  ,  d'emprunter 
près  de  cinquante  mil  liurcs  monnoye  de  Metz  de  Thiebauld 
fécond  ,  Comte  de  Bar.Ce  qui  donna  beaucoup  de  peines  Ôc 
de  trauerfes  a  fon  fucceffeur  Laurent ,  comme  nous  dirons. 

Il  fc  trouue  quelques  chartes  de  luy  dans  les  archiu es  de  l'A  b-  char-.c  Je 
baye  de  faint  Symphorien  ,  &  de  la  Collegiate  de  faint  Sau-  Gxuliaumc. 
ueur  ,  &  ailleurs  ,  les  vnes  defquelles  font  dattées  de  Tan  mil 
deux  cents  foixante  quatre,&  les  autres  de  l'an  mil  deux  cents 
foixanre  (ix.  Mais  parce  qu'elles  font  peu  importantes,  ie  les 
laiifcray  ,  U  n'en  r'apporteray  que  celle  cy  de  laquelle  les  offi-* 
cicrs  de  Vie  pourront  tirer  quelque  inftruAion. 

GniUelmus  Deigratia  Metenps  Epifeopus  :  ^fnmrfts  ad  quos prafentes- 
Uttera peruenerint,  ffecialiterBalliuis  çy  Vtihco  de  Vtco  falutem  m  do* 
nùno  femptternam.Cùm  intentiom  noftra  non  fît  necfuerit  dominos  Ecde^ 
fit Janâi  SdlHÂtoris  Metenfîs  in faU fuo  quodtn proprio  fundo  apud  yicîi 
ficerunt in  ftlinatione  nuper praterita  in  diquo  perturhare  \  yolumus  CT 
manddmus  ^ohts  BalLuis  çy  J^ilUco  f^ecialirfr,^^  pracfimus  per  pra fentes 
Vtipfos  pd fuum  ,fînecontraM(honeitliqua,quandocumtjueVolu€rint,dedtt^- 
cerepermittatis pacificè & quietê ^dumtamentnfra  ffatium  oSlo  dierum 

illifdtoraHterdeducatttr.DatHmannodominiucCLxnu.feriatcrtiaan^ 
te  Efio  mihi. 

Nous  apprenons  d'vnc  charte  du  Chapitre  de  Metz  datte'c 
de  l'an  mil  deux  cents  foixante  huit ,  que  Guillaume  donna  la 
Cure  de  Lichons  a  ISnfirmerie  de  l'Abbaye  de  faint  Svmpho-  Ç^"^"'"^ 

•  rr/i«i--  1/^         donne  la  cur« 

nen  pour  lubuenir  aux  necellites  des  Religieux  malades.        de  Lichons  a 
La  plus-parc  de  nos  chroniques  portent  qu'il  mourut  a  Ro-  ^;  Sympho- 
me  l'an  mil  deux  cents  foixante  ncuf,&lc  fixiemcdefon  Pon-  M^^dc 
ciiîcat ,  le  faint  5iege  vâcquant  par  la  mort  de  Clément  qua-  GuilUmne..  - 
trieme,&  l'Empire  vacquanc  aulfi  par  la  mort  de  Frédéric  fc- 
çond,&  vn  nomme  Geoffroy  le  Gronnais  exerçant  la  fonction 
de  Maillrc  Efcheuin  dans  la  ville  de  Metz. 

Nous  en  auons  pourtant  vne  Latine  qui  porte  ,  que  com- 
me il  s'eftoitmis  en  chemin  pour  allera  Rome, il  fut  volcau- 
pres  de  Clairmont  en  Argonne  par  des  gens  que  le  Comte  de 
Bar  auoit  attiltrcz  a  cét  cifcd  ;  &  qu'avant  elle  mené  par  ces 
voleurs  a  Chaalons  en  Champagne  ,  il  y  moumc  de  dueil  ôc 
d'afflidions  la  mefme  année  mil  deux  cents  foixante  neuf. 
Hm(fcilicet  Phtlippo  de  FLrehenges  )  fuccefsit  GuiUelmfddeTrdi- 
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nelmifiiSdSedeJpoJloltcayifui  oh  infoUntiam  ems  conquerentil?u4  de 
Ahhdtihm  àuttdtis  Merenfis  domino  Papa  ^dhoffido  ^  henc^do  fuf- 
fenditnr  (^r  cxcommunicatur.  Cûmque  Romam  iter  dtrigerct ,  verfri 
CUrummontem inArgonrut fjfolidtus 4C0MITE  barrensi ^Jeit 
manddto  eius  ynimiodoloreaffliÛusy  CathaUunum  dufît^  ibidem  mort- 
tur  anno  Domini  M  C  c  L  x  i  x.  vacante  Sede  Apojlolica. 

DE  LAVRENT  SOlXANTE-CINQJflEME 

Eueffic  de  fEgltfe  de  Met:^. 

'fK  pomme  de  difcordc  fac  icttéc  en  mcfmc  temps, 
dzns  coûtes  ces  Eglifes  ,  &  l'on  vit  tout  d*vn  coup 
ftantcn  la  Métropolitaine  de  Treues ,  qu'en  celles 
'deMetz,dcToul&de  Verdun  la  robbé  fans  cou- 
Hure  du  fils  de  Dieu  s'en  aller  tous  les  iours  fcandâ- 
Icufement  en  pieces.L'ambition  alluraoit  ces  diuifions ,  &  l'op- 
piniaftretcles  nourrifToit&fométoit.Entre l'an  1160.  &  1170. 
Diuifion  des  Aroldus ArcheuefqucdeTreueseftanf mort,  il  y  eût  vnegran- 
Eglifcs  de    de  difTenfion  dans  cefte  Eglife,  pour  l'eledion  d'vn  fucceflcur. 
CCS  quaraers.  y^^^ partie des  Chanoines efleurent vn  nomme Arnoul  de  Sche- 
leida,&  l'autre  vn  appelle  Henry  de  Bolandia  Archidiacre  de  la 
VnDoyendc  "^^^^^^^  Eglife.     L'vn  &  l'autre  prirent  le  chemin  de  Rome 
Metz  fût     pour  maintenir  leurs  droits.  Mais  apresbeaucoup  de  conten- 
Jc  tÎoi?***  tions  ,  l'vnc  &  l'autre  eledion  ayant  elle  calfcc  ,  vn  nomme 
Henry  de  Feneftranges  Doyen  de  Metz, homme trcs-fçauanc 
&  vertueux  ,  qui  fortuitement  eftoit  alors  a  Rome  pour  quel- 
ques affaires,  pour  lefquelles  TEuefque  de  Straibourg  l'y  auoic 
cnuoyc  ,  fut  eltably  Métropolitain  de  Treues ,  par  l'authorité^ 
Laurent  Pr©-  ^bfolue  du  faint  Siège.  Et  de  peur  que  cevaiffcau  ne  demeu- 
ra iâns  Pilote  pendant  la  tourmente  ,  &  durant  la  diuifioa 
de  ceux  qui  pretendoient  d'en  manier  le  gouucrnail ,  le  Pape 

Î'  enuoya  vn  nomme  Laurent  Prothenotairc  du  Siège  Apofto- 
ique  homme  d'efprit,  de  fcience  Ôc  de  vercu,&  grand  Prc-- 
dicateur,pour  en  prendre  le  foing  &  la  conduite. 

Comme  Henry  de  Feneftranges  eftoit  fur  le  point  de  partir 
pour  venir  prendre  polTcflîon  de  (a  Chaire  de  Treues,  Guil- 
laume de  Trainel  Euefquc  de  Metz  vint  a  mourir  ;  &c  le  Pa- 
pe inueftit  incontinent  le  Prothenotairc  Laurent ,  qui  cftoic 
def-ia  tout  porté  fur  les  lieux,  &  qui  s'cftoit  tres-fagcment  &c 
Laurcc  Eucf-  trcs-prudcmment  comporte  en  l'adminillration  de  i'EgUfc  de 
qucdc  Metz.  Treues  ,  de  cet  Eucfchc  de  Metz.  Il  en  vint  donc  prendre 
pofTcflion  1-^  9^  4^15  cents  fcepantc      s'appliqua  enticrc- 
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ment  a  le  bien  régir  &  eouucrner.  Toute-fois  Thicbauld  fé- 
cond du  nom  Comte  de  Bar  ne  le  laifTa  pas  long-temps  en 
paix  &  en  repos.Car  voulant  repeter  auec  cxa6l:ion  &  extorfion 
les  deniers  qu'il  auoitpreftezoufaitprdlera  fon  predecefTeur,*: 
^'cftant  faify  fous  couleur  de  celle  debtc  ,  de  la  ville  d'Efpinal 
&duChafl:caudcCondc  ;  cela  porta  les  affaires  a  vne  telle  ai- 
greur en  trc-eux  deux, que  Laurent  fut  contraint  de  prendre  en 
main  contre  luy  ,  le  glaïuc  de  l'excommunication.  Les  ordres 
dcsMandianrs  furent. meflez  dans  ces  dilfcrents.Car  les  frères 
Prefcheurs  d'vn  cofté  fouilenoient  la  querelle  de  Thiebauld  communie  le 
contre  l'Euefqueiôc  le  Pères  Cordeliers  au  contraire  portoient  comte  de  Bai 
le  party  de  l'Eucfque contre  Thiebauld. Laurent  irrire  du  pro- 
cédé des  frères  Prclcheurs,lcur  interdit  le  mmifterc  de  la  pré- 
dication dans  tout  le  Diocefe  de  Metz  ;  dequoy  ils  fe  portè- 
rent pour  appcllants  a  fa  Sainteté.  , 

t    >->         j  D        rr  ■  r  11  •  /  Laurcntpns 

Le  Comte  de  Bar  pallaïulqucs  a  vnc  telle  extrémité ,  que  corn-  prifonnicr 

me  nous  apprenons  de  quelques  vncs  de  nos  chroniques,ayanc  gar  le  comte 
fait  vncleucc  de  gens  de  guerre ,  il  prift  Laurent  prifonnier ,  &  le 
tintvnan&demy  danslcs  prifons.Maisen  fin  il  fut  mis  en  li- 
berté ,  &  ils  furent  renconcilicz  enfcmblc  par  l'entremifc  de 
Grégoire  dixième  au  Concile  gênerai  qui  fut  célébré  a  Lyon, 
l*an  mil  deux  cents  feptante  quatre.  chrenietn.Ut. 
^  Pojl  hune  Guilleîmum  anno  Domini  M  C  C  Ix z.  Afagîflfr Lauren-     ^-  ^p'f'"- 
tius  domini  Papd  Notariés  in  Efijcofum  eligitur.  Qtà^LdOrcnms  hd-  ^u^'^'^^''* 
htiitguerram  cum  Duce  Lotharingie  c!P*  Comité  Barrenfi,  ^  ohfeie- 
irunt  cajhumSfinalenfe  dnno  Domini  MCCLxxii.£r  congregato  exer- 
çitu  mdto  circd  Afarpillum  apuâ  Attignei ,  Duce  juhito  Juperueniente, 
cepit  di^um  Epijcopum ,     cdptiuum  retinuit  multo  tempore ,  anno 
dimidio»      Tdndem  Concilio  celehrato  apud  Lugdunum  anno  Domini 
MCCLxxiii.  yi<&  domino  Gregorio  Papa,  x.ihidem  reflituitur  dominns 
Epifcopus  a  Theohaldt  Comité  Barrenfi.^paceintereos  reformata  coram 
domino  Papa  y  ^literis  confeBu  o*  huUatis ,  iterum  heilum  orieur  inrer 
Epifcopum  ,  (y  Ducem  anno  Domini.  MCCLxxvr. 

Les  conditions  de  cét  accord  qui  fut  fait  entre  Laurent  & 
Thiebauld ,  furent  que  Laurent  pay  eroit  a  Thiebauld  vingt  mil 
Uures  monnoye  de  Metz  ;  qu'il  auroit  le  terme  de  vingt  ans  Laurent  &  le 
pour  parfaire  fon  payement  ,  pendant  lefqucls  il  paycroic  ^^j^j-jccS^ 
cous  les  ans  mil  hures  ,  lefqijclles  il  fcroit  obligé  de  faire  de-  au  concile 
liurer  a  Bricy  :  &  que  moyennant  cela  ,  Thiebauld  luy  refti-  ^^^^f^ 
^1  croit ,  des  l'heure  du  traité  ,1a  ville  d'Efpinal  &c  le  Chaltcau 
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de  Condc.Nous  apprenons  tout  cecy  de  Tade  de  ce  traité,  foub- 
^  fcript  de  Grégoire  dixième  ,  dont  l'original  doit  eftre  dans  les 
flfcmrJ^^'^  archiucs  de  la  Cathédrale  &  fe  commence  Mifcrdtione  diuina; 
La  ircnc  &  le  dans  Icqucl  le  Pape  parle  ainfi.  ^nno  dominï  millejlmo  ducen:rjtmù 
coccdc  Bar.  p^tudgejimo (^uatto ^GregoriHS EfïfcofHs feruHS feruoYum  Dei  ad  futtt^ 
ram  rci  memorutm:  intcr^enerahiLtmfratrcm  nofirum  Efijco^um  Mettn- 
fem  (y  diUéhm filinm  nohilem  Vtrum  Theohaldum  Comitem  Barrenfem, 
fuperMuerJtspecmidrum  quantitatihus  ,in  quihus  àifitfs  Cornes  fra fatum 
Epijcopum     Ecdejtam  Metenfem fihi  tencri  dicehat.  ç^c.  Et ptfer  co  de 
quo  idem  EfiJcopHs  conquerehatur  ,  Videlicet  quod  idem  Cornes  occafone 
frddi[iorum  Cafimm  de  Efinaul fertinens  addiclam  Ecdeftam  detinehar, 
imfeàebat  qtiominus  Cajlrum  de  Condeto  quod  efiipjius  Ecdejia ,  repi- 
tueretureidem  j  cJr fuperdamnis     exfenps  qua  vtraquepars  reflitai fU 
fetehat,  acahjs  diuerfis  articulis ,  orta  materia  qtufhonis.  Demum  intuen- 
tihus homsviris quos  ad  hoc  duximus  deputanios  i  praàfh  Eptfcopus 
Cornes  in  nofhra  ^  fratrum  noftrorum prafemia  conflituti  yfuper  promif- 
fis  ad  talem  concordiam  dettenerunt.  Promifit  nam  jue  diflus  Epifcopus  Jiéù 
Cr  EcclefiaprafatanomineproprddiÛisqu^t  petehac  di^ns  Cornes  ah  eo 
^  Ecdefiit  pradiÛa ,  ejjr  in  quihus  dicehat  eosdem  Epijropum  Ecclefam 
fihi  tenerij(y* pro  omnibus  aùjs  qua poffet  ex  quacumque  eau fa petere  ah  eis- 
de/n ,  diÛo  Comiti  viginti  mdlia  librarum  Afetenjtum  \Jque  ad  \iginti 
annos  dare  ac foluere ,  videlicet  anno  quolibet  lihras  mdle  apudBrieium  Jeit 

 Etprimamfolutionemhuitupecuniafacereinfefio  Natiuitatis 

Domini  ;  Et  deinde  anms fingulif  in  termino ,  in  eisdemlocis Jeu  altéra 
ip forum  tdtÛo  Comiti  mille  Itbras  Afetenjès  in  legitimo  pondère  exhibere^ 
quo  yjque  de  diélis  viginti  miîhhus  librarum  Metenps  moneta,  ipf  Comiti 
flenc  ac  intégré fuerit JatisfaSlum.  Hoc  expreffè  aÛo  quod  fi  conringat 
tandem  monetam  M ttenjem  legitimo  pondère  vel  aliter  defrauâdri ,  di6hts 
Epifcopus pradiéîo  Comiti  duos  Turonenfes  pro  qualtbet  Metenfi  foluere 
teneatur.  DiSius  autem  Comes  fiatim  in  nofira  eorumdem  fra- 
trum prdfentia y\erbo  tenus, Caflrum  d'Eïfinaureflituit  fupradiéhtm: 
JUudque  promifit  infra  quindecim  Mes  poflquam  fiper  hac  concordia  ^ 
compofitione  inter  ipfum  çy*  prafatum  Epifcopum  huius  confirmationis 
Utterx  fuerint  bulla  nofira  buUata,  Burgenfes  ipfius  Cafiriflenè  li- 
bère refiituere  ,  omni  impedimento  (jr  quaubet  quafUone  remota. 
Caflrum  infuper  de  Condeto  fraàcium  quitauit  ^  liberauit  Epifcopo 
Ecelefue  memoratis  y  c^r  impedimentum  omne  remouit  quod  per  eum 
fuper  hoc  futjfe  interpofitum  dicebatur  ,  c^r  promifit  quod  nec  per  fe  nec 
fer  eum  impediet  quominus  dii^um  Caflrum  de  Condeto  libère  refii- 
tudtur  EpifcopQ     Ecclefia  fupradiÛis.  Ad  hac  diflus  Comes  pro  fe 
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fiàetujïorihus  fuis  liherduit  cîT  fMtauit  pradiélos  Eptjcopum  (^'Ec^ 
clcfam  ab  omnibus  ohligdtionéus  ,  petttionibus  ,  ^unjliombus  ,  in  qui- 
tus et  unehanmr  \el  teneri  poterant ,  (y  Jufcr  quihns  idem  Cornes 
fo^t  ijuoquomodo  agere  contra  ipjos  Epijcopum  cir  Ecclefam  ,  occa^ 
fione  praàÛd  ,  Vf/  qu4Cumque  rations  alia  ,  Jiue  Cduja  0*c.  Datum 
Lugduni  fexto  Augujii ,  Pontijicatus  noftri  dnno  tertio.  In  cuius  rà 
tefiimonium  ,  ad  preces  venerabilis  fratris  Afetenfis  EpiJcopi,Jtgilldnù- 
ftra  prafentihus  duximus  dpponendd. 

Il  fc  crouuc  fix  belles  pièces  dans  la  Chancellerie  de  Vie  dat-".  ^ 

/     j  j    I    r  1      '  r-    r  Diucrfcs  rc- 

tccs  du  temps  de  la  Icance  de  cet  Luclque.  prifcsa  l  E- 

première  du  Mercredy  d'après  la  laintRemy  l'an  mil  deux  "cfquc  Uu- 

ccnts  fcptante  ,  par  laquelle  le  Comte  des  deux  Ponts  eft  dit 

&  recognu  homme  lige  de  l'Euefquc  de  Metz  ,  comme  aufli 

fon  fils  aiftie' ,  a  caufc  du  fief  de  Bretheira  &  des  hommes  de 

;l|ifiac  Eftienne  au  delà  du  Rhin. 

.  La  féconde  du  Lundy  après  la  faint  Luc,l'an  mil  deux  cents 
fcptante  cinq  ,  dans  laquelle  il  el^  porté  que  Caftres  fie  Put-- 
langes  auec  leurs  dépendances  font  fiefs  de  l'Eucfchc  de  Metz, 
liges  &  rendables. 

\  La  troificme  du  iour  des  odlaucs  de  faint  Pierre  &  de  faint 
Paul  la  mefme  année  deux  cents  feptante  cinq  ,  par  laquelle 
te  mefme  Comte  des  deux  Ponts  Henry  recognoilt  qu'il  eft 
homme  lige  de  TEuefquedeMetzauant  tous  autres  Seigneurs, 
cxceptél"Empereur,&  qu'il  ne  luy  eft  pas  permis  ny  aies  fuc- 
cclTcurs  de  choiCr  vn  Seigneur  au  prciudice  du  rang  de  l'E- 
oiefquc  de  Metz. 

La  quatrième  du  leudy  d'après  la  faint  Luc  ,l*an  mil  deux 
cents  fcptante  fept ,  qui  eft  vn  adte  de  l'hommage  qucFrido* 
tic  Comte  de  Linenges  fit  a  cét  Euefque,pour  le  quart  de  Mo- 
Icftjerg  auec  fes  appartenances  ,  rendable  al'EuefchédeMetz. 
Il  eft  dit  aulli  là  dedans  que  ce  Comte  de  Linenges  &  fesfuc- 
^cffcurs  font  obligez  défaire  garde  au  Chafteau  de  Hombourg 
qui  appartient  a  PEuefché  de  Metz  ,deux  mois  par  chacun  an, 
ou  en  pcrfonnc  ,  ou  par  vn  foldat  qui  preftera  fermental'E- 
uefque  Laurent  fie  a  (es  fuccefTeurs. 

La  cinquième  du  Vendredy  d'après  la  fefte  de  faint  Pierre 
&  de  faint  Paul,la  mefme  année  mil  deux  cents  feptante  fept, 
qui  eft  fcmblablement.vn  ade  de  l'inueftiture  dont  cet  Euef- 
que Laurent  inueftit  Simon  Comte  de  Sarbruchcdu  fief  mef- 
me de  Sar bruche. 
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La  fixicmc  dattcc  du  mcrcredy  d'aprcs  la  mcfmc  fdlc  de  S. 
Pierre  &  de  faint  Paul  la  mefme  année  mil  deux  cents  fepcan- 
te  fcpt ,  par  laquelle  Simon  de  Felinx  die  cftre  deuenu  hom- 
me lige  dcuant  tous  hommes  de  l'Euefché  de  Metz  ,  &  qu'il 
a  repris  de  l'Euefque  Laurent  dix  liurccs  de  terre  a  MclTains  de 
fon  alleud,lcfquelles  il  luy  a  aflignées  fur  la  moitié'  des  cftangs 
&  des  moulins  de  Felinx. 

L'an  mil  deux  cents  feptancc  cinq  il  donna  permilîion  aux 
pères  Carmes  de  faire  la  quelle  par  la  ville  &  le  Dioccfe  de 
îi  Metz  ,  pour  parachcuer  leur  Eglife  dont  ils  auoicnr  iertcdefi 

beaux  fondements,qu'il  eftoit  impoflibled'en  voir  le  comble 
&  la  pcrfedion  fans  l'afllrtance  des  gens  de  bien.  "> 
Laurent  ^  Apres  quc  Laurent  eût  gouucrnc  cet  Euefché.l'cfpacc  de  dix 
lic,l  an  Ù79.  ans,  il  mourut  en  Italie  pendant  le  Pontificat  de  Nicolas  troi- 
fieme  ,  l'Empire  de  Rodolphe  premier  du  nom  ,  &  le  règne 
de  Philippe  le  Hardy, vn  nomme  Ican  Corbel  eftanc  Maillrc 
Efcheuin  de  la  ville  de  Metz,  l'an  mil  deux  cents  feptante  nçuf. 

■ 


DE  ÎEAN  SECOND   Dl^  NOM  SOIXANTEr 
Jtxieme  Eueppic  de  tÊglifc  de  Mct:^, 

comccdc  A^^fi^g  Arec  que  lean  de  Flandres  agouucrnc  ce  troupeau 
Eu^"4ucdc  iHpyÉ^^"  '^'^  temps,  &  quil  eft  mort  Paftcur  cfvnc 
Metz, l'an  jm  ^ml^Q^^^^^  bergerie,  il  nous  a  laifle  aulTi  peu  de  matière 
^^l^k  Parler  de  luy.  Aufll  n'en  parleray  ie  qu'autant  qu'd 
fera  requis  pour  ne  fembler  point  l'auoir  entièrement 
obmis.Il  eftoit  fils  de  Guy  Comte  de  Flandres  &  de  Namuc, 
&  auoit  die  curieux  d'apporter  tout  plein  d'ornements  a  ccilfc 
de  fa  noblelTe.  Car  outre  l'humilité  &  la  modcftie  dont  il  fair 
Toit  vne  exade  profclTion  ,  il  s'eftoit  encôr  rendu  vndes  plus 
fçauants  hommes  de  fon  temps, fpecialement  au  droit  Canon^ 
en  la  profeflion  duquel  il  eftoit  licchtic'  en  la  faculté  de  Pati& 
Apres  la  mort  de  Lautcnt,il  fut  efleu  Prélat  de  ceftc  Eglifc  , 
l'an  mil  deux  cents  odlantc.Mais  bientoft  après  qu'il  eutpris 
poflcftion  de  cefte  chaire  ,  l'Eucfque  de  Liège  cftant  venu* 
mourir,  ôc  l'eledion  ayânt  cftc  partagée  encre  deux  Chanoy^ 
nés  de  ceftc  Eglife  là ,  fçauoir  entre  vn  nomme  Bouchardfils 

~  «  du  Comte 
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du  Comte  de  Haynau  ,  &  vn  appelle  Guillaume  d'Auuergnc; 
Guy  Comte  de  Flandres  fe  ferait  de  l'occafion  de  leur  conten- 
tion ,  pour  obtenir  du  faint  Siège  ,  i'Eucfché  de  Liège  en  fa- 
ueur  de  fon  fils.  Si  bien  que  la  féconde  année  de  fa  feancc, 
il  quitta  celle  chaire  ,  pour  fc  tranfporter  en  l'Eglife  de  Lie- 
ac  ,  en  laquelle  il  fit  fon  entrée  l'an  mil  deux  cents  odlantc 
deux,  la  veille  de  la  fcftedeTous  les  faints,&nc  nous  a  point  icanfait  . 
laiffé  d'autres  memoirs  de  luy/finon  que  nous  apprenons  par  ^^^^^^^ 
nos  chroniques ,  qu'il  commcnçoit  a  efpargner  &  a  deucnir 
mefnager  icy  ,  pour  fatis-faire  i*la  pafTion  qu'il  auoit  de  faire 
des  acquifitions  en  fon  pays. 

Le  plus  ancien  monument  qui  me  foit  tumbé  en  main  des  Fondation  & 
fœurs  PrefchercfTes  de  cède  ville  ,  eft  datte  fous  fa  feance  ,  fpndatcur  des 
fçauoir  l'an  mil  deux  cents  oftante  &  vn;  encor  qu'on  puiffe  chadTcs.  " 
Kîcullir  de  ce  monument  que  leur  premier  cftablifTcmcnt  en  ce- 
flc  mefme  ville  eft  plus  ancien  de  quelques  années.  Ccftc  pic- 
ce  porte  que  les  Pères  de  faint  Dominique  cftant  affcmblcz  a 
vn  chapitre  gênerai  cefte  année  là  ,  conhrmcrent  ce  qui  auoit 
cfte'  arreftéa  vn  autre  chapitre  gênerai  précèdent,  touchant 
l'aggrcgation  de  ces  Religieufcsa  leur  mefme  ordre,  &  Iccon- 
fentcment  que  les  Supérieurs  auoient  donne  d'en  prendre  le 
foing  &  la  conduite.Ic  ne  trouue point  qu'elles  ayent  eu  d'au- 
tre fondateur  q'vn  Religieux  du  mefme  ordre  nommé  frerc 
Raoul  de  faint  Michel  qui  prift  le  foing  de  les  fonder  dou- 
blement ,  &  quant  aux  édifices  matériels ,  6c  quant  a  ceux  de 
l'anic  &  de  refprir.  Il  rcçeut  commifilon  de  fon  pere  Prouin- 
cial  pour  prcfcner  la  croifade  a  Metz,  l'an  mil  deux  cents  no- 
nante  trois. 

Cefte  maifon  eft  auiourd'huy  fort  reformée  ,  &  vn  lieii  de 
trcs-grande  édification  &  dcuotion  ,  &  ou  le  peuple  de  Metz 
apprend  tous  les  iours  de  nouuelles  pratiques  de  pieté. 

En  ce  temps  làj'authorité  &  la  puilTance  des  Eucfqucs  ayant 
cfté  affoiblic ,  &  ces  Prélats  n'cftints  plus  affcz  abfolus,  pouc 
tenir  leurs  fujcts  en  bride  ,  il  n'y  auoit  tous  les  iours  que  fc- 
ditions  &  rumeurs  parmy  les  Bourgeois  de  la  ville  de  Metz,lc 
commun  fe  reuoltant  ordinairement  contre  les  ParaigeSj&  les 
Paraîges  ayant  a  tout  moment  de  nouuelles  difScukez  adef- 
mcflcr  auec  le  refte  des  habitants,  comme  on  peut  apprendre  Ertat  de  la 
de  toutes  les  anciennes  chroniques  de  la  mefme  ville.Si  bien  ^'^'^fj^j^^*** 
qu'on  peut  dire  que  çeftepctite  Republique  n'a  efté  q'vn  chaos 
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de  mil  dcfordrcs  &:  confQfions ,  depuis  qu'elle  cft  forcic  de  la  do- 
mination des  Roys ,  iufques  au  temps  heureux  qu'elle  y  clt  re- 
tournée: Les  Citoyens  de  la  ville  ayant  vnc  continuelle  répu- 
gnance de  fe  foubmettre  a  l'authorité  des  Euefques  ;  &:  d'ailleurs 
fc  defchirants  tous  les  iours  entre-eux ,  lors  qu'ils  auoient  mis  les 
Euefques  en  cftatdcnelcspouuoirplus  contenir  dans  les  bor- 
nes de  la  raifon  &  de  laiufticc. 

DE  BOVCHARD  u2VENNE  SOIXANTE^ 
feftiemeEuefquedcl'EglifedeMet:^^. 

nommé  Henry  fils  du  Comtedc  Gueldrcs  ayant 
^cftédcpofédefonEucfché  de  Liège  au  Concile  de 


Meurs  &: 
nailfancc  de 
Bouchard 
d'Auciuie. 


Bouchard 
achcpic  la 
comcc  de 
caftrcs. 
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Tournay  ,hit  fubftitué  en  ili  pface.Mais  Henry  portant 
patience  l'ignomime  qu'il  auoit  receué  fi  publiquemét  en  ce  C6- 
cile,fit  tant^u  il  mit  les  mains  fur  fon  fucccfTeur  &  luy  ofta  la  vie.; 
Ainfi  la  chaire  de  Liège  eftant  demeurée  deftituée  de  Paftcur ,  les 
Chanoines  s'affemblcrent  l'an  mil  deux  cents  odate  &  vn,pour 
procéder  a  l'eledio  d'vn  autre.Toutc  fois  leurs  fulTrages  n^ayants 
point  eftc  vniformcs ,  mais  ayant  efté  partagez ,  les  vns  en  faucur 
d'vn  nomme  Bouchard  fils  du  Comte  de  Haynau,&  les  autres  en, 
faueur  d'vn  nommé  Guillaume  d'Auucrgnc,  tous  deux  Chanoy- 
nes  de  la  mefme  Eglife;  U  s'efmeut  vne  contention  entrclcs  deux 
cflcus.,  qui  fut  deuoluë  en  Cour  de  Rome ,  ou  les  deux  clcdions 
ayant  eUé  cafféespar  Martin  quatrieme;Guy  Comte  4c  Flandres- 
obtint  l'Euefché  de  Liège  pour  fon  fils  lean  Euefqûe  de  Mctz,ôc 
Bouchard  d' Auenne  paruint  a  ccluy  de  Mct2,lan  mil  deux  cents 
quatre  vingt  &  deux.  , 

L'année  fuiuante  mil  deux  cents  quatre  vingt  &  trois  ,  il  le 
rendit  a  fon  Eglife,ou  il  fut  rcçeuauec  applaudifTement,  tant 
a  caufe  de  fa  naiffancc ,  qu'a  raifon  de  fes  meurs  &  de  fes  vertus. 
Car  il  eftoit  le  plus  courageux,  le  plusatfableôc  le  plus  gentil 

Prince  de  fon  temps.  ^     rr  ' 

A  fonarriuce,  bien  loing  de  faire  comnvc  fon  prcdçcefleur  qui 

cfpargnoit  icy,pour  acquérir  en  fon  paysiil  vendit  fon  patruTioi- 
ncpourachepteria  Comté  de  Caftres  fituce  fur  la  Bleuuc  ,  de 
laquelle  rcprcnncnc  en  fief  &  hommage  plus  dcfoixai>tcGcfirj 


Soixante-fcptieme  Euefque  de  Metz.    481  f?$^ 

til-hommcs;  &  il  l'a  donna  pour  iamais  a  fon  Eglifc.  Henry 
Comte  de  Bar  fîit  picqiic  de cérachapt, parce  qu'il prctendoit  ^^-^çj^^jj^ 
de  faire  venir  en  fcs  mains  la  mefmc  Comté  ;  &  le  mcfcon-  xi\Ln  de 
tentemcnt  qu'il  auoitconçcu  contre  Bouchard,fraya  le  chemin  Bouchard  & 
pour  perfuadcr  facilement  a  ce  Prélat  les  r'apports  qu'on  luy  fai-  b"  r.°"*^*^  * 
îoit  du  CoiTïtc  Henry  ,  lequel  on  luy  figuroit  fulminant  con- 
tre fa  pcrfonnc ,  &  mefdilant  de  fa  noDlefTe.Ce  qui  l'oblige»! 
de  leuer  des  trouppeS,&  d'aller  mettre  le  ficgcdcuantlaChauf- 
fcc.FerrylXic  de  Lorainc  qui  cftoitpour  lors  fort  viel  &  caduc- 
quc  prift  fon  party  contre  le  Comte  de  Bar  ,  &  l'aflilbdefes  Bouchard  at 
armes. To«utc  fois  on  ne  vint  point  aux  mains ,  par  ce  qu'vn  [^^Jc  aîrciu 
petit  cfcfaiTdflcmcnt  de  ces  faux  rapports  donna  vnc  entière  cnmauuaiie 
fatis-fa^ion  a  Bouchard.  Et  d'autant  que  Ferry  Duc  de  Lo- 
raine  ne  trouua  point  fon  conte  en  cet  accommodemcnt,cela 
fut  caufc  que  Bouchard  &  Kiy  fc  fcparérent  en  mauuaife  intcU 
ligence  :  wr  laquelle  Bouchard  s'eltant  retire  a  Hombourg  i 
Ferry  s'en  al)a  a  Bar  pour  tirer  Henry  dans  fon  party  ,  &  vc^ 
xiir  fondre  aucc  vnc  puiffante  armée  fur  Bouchard.  Ce  Prélat 
voyant  ccfte  nUcc  qui  fe  fornrkoit  ainfi  pour  l'abyCivcr ,  eût  rc-^ 
cours  en  diligence  a  ks  parents ,  a  fes  amis  ,  a  fcs  alliez  ,  &' 
a  fes  vafTàux.Conrard  Eue(quc  de  Stralbourg  luy  donna, en-  Cu'âiménnm 
tre  autres  ,  vn  puiffant  fecour^.    E^ifccfe  Metenf  heïïum  contre 
Lotharingie  Dttcem gerenti  4u!>ciîium  miftt ,  Dncem  dd  facem  coegit. 
Barenjèm  t^uofst  Comirem  Cânrddi  cegijs  idem  Metenjts  ad  offcium 
renocam ,  dit  Guillimannus.Ferry  vint  faire  vn  rauage  d  abord 
a  faint  Auold  ,  d'où  il  emmena  qtfantité  de  prifonnters  &  de 
brllail. Bouchard  ayant  appris  ces  nouuellcs ,  il  viiit  attendre 
Ferry  qui  battoit  t oufîonrs-  la  Campagne  auec  fes  trouppcs  au 
bois  de  Vuarray  ,  ou  il  fc  fit  vrt  furieux  combat.  Mais  la  vi-  Bouchard 
{koitc  6it  du  codé  dcl'Euefquc,qui  après auoir fait pafïcr  plu-  LoraLÎe"'^ 
{leurs  Lorains  par  le  fil  de  fon  efpée  ,  il  en  emmena  plufieurs 
autres  éneor  prifonniers.  Le  Comte  de  Lirtanges  fut  pris  en  Le  Comte  <fc 
cdle  rencontre  ,  &  emmené  a  fàint  Auold  ,  &  puis  conduira  ^'^^^'g^^  P"« 
Marfal ,  ou  Ion  proccz  luy  a^ant  cfte  fait ,  il  fut  priuc  ,  par 
fcntencc  ,  des  fiefe  qu'il  tenoit  de  TEucfché  de  Metz, comme 
de  la  Vvoiierie  defaintAuold,dubandcRcmilly,6c  dequcl- 
<jues  autres  ,  a  raifon  de  fa  fdonnic. 

Apres  cela,Bouchard  vint  mcttrelcficgc  deuantle  Chaflcau  Bouchard 
de  Prcncy^d'ou  Ferry  pcnfant  le  pouuoir  arracher  &  diucrtir  ,  p^* 
&  furprendrc  tout  cnfemblc  fin:  les  chemins,  il  pria  PEmpcrcur  ne/. 
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Rodolphe  qui  paflbit  le  rcftc  de  fcs  iours  en  repos  &  en  dou- 
ceur a  Maycncc  ,  de  mander  Bouchard  fous  prétexte  de  luy 
faire  faire  fcs  rcprinfes,lefqucllcsil  n'auoit  point  faites  cncor. 
Ce  fage  Prélat  le  dcfEant  de  cefte  fourbe,  prend  vncpuifTan- 
rcp^rili»^^"  te  efcorte,fans  toute-fois  dcfgarnir  le  ficgcde  Prency ,  ôctirc 
i  tinpercur.  droit  a  Mayence  ,  ou  il  fut  honorablement  rcçcu  &  vintcdc 
toute  forte  de  perfonncs,  &  fingulierement  d'vne  quantité  de 
iolieurs  d'inftrumcnts,parcc  qu'on  fçauoit  qu'il  cftoit  amateur 
de  lamufiquc.Aufîitoft  qu'il  nitarriuc,il  alla  trouuer  l'Empe-. 
rcur, auquel  il  fit  fcs  rcprinfes. Apres  quoy  l'Empereur  luy par- 
la d'accommodement  auec  le  Duc  de  Lorame.Mais  Boucnard 
ny  voulut  point  entendre.  Tellement  qu'il  partit  en  diligence, 
de  Mayence  pour  fe  rendre  dcuant  Prcney  :  &  alla  pafîcr  do- 
uant le  Palais  de  l'Empereur  a  la  tefte  de  ics  trouppes,les  cn- 
feignes  dcfpliées  ,  ôc  quantité  de  trompettes  &  de  cornets  a 
boucquins  quifonoient  deuantluy.Cc  que  voyant  l'Empereur' 
par  vne  fenell:re,dit:  vraycmcnt  voyla  vn  Eucfque  qui  nes'e-, 
ftonnc  point  d'vne  petite  menace.Ainfi  il  retourna  a  Prcney,, 
fain  &  fauf ,  &  fans  aucune  mauuaiferencontrc:&  donna  a  la 
fortie  de  Mayence  vne  cafaque  fort  riche  qu'il  portoit  furluy 
aux  ioiicurs  d'inftruments  qui  l'auoient  accompagné  ,  &  leur 
Paixfaicpcn-  ordonna  d'aller  boire  a  fa  untc. 

le  Duï*dt     Toute-fois  en  fin  le  Duc  de  Loraine  fut  contraint  de  faire 
Loraiiic.      lapaix.Et  nos  Chroniques  remarquent  que  ce  fut  precifémenc 
l'an  mil  deux  cents  odantefept^vnnommc'Thiebauld  le  Gour-. 
nay  cftant  Maiilre  Efcheuin  qu'il  retourna  du  fiege  de  Prency; 
cncor  que  VsL^tc  de  l'accord  paffc  cntre-eux  fous  l'arbitrage 
d'vn  nommé  Ferry  Preuoll  de  Strafbourg  ,  &  grand  Archi- 
diacre de  Metz,  de  lean  de  Dampierre  Seigneur  de  faintDi-, 
fier  ,&  de  lacques  Seigneur  de  Baron,  n*ait  elle  figné  quel'aa 
mil  deux  cents  nonantc ,  le  iour  de  faint  Barthélémy. 
^        Enuiron  ce  temps  la  fon  frère  lean  Comte  de  Haynau  ayant 
eu  difputc  auec  ceux  de,Valenciennes ,  il  fe  faifoit  tous  les  iours 
de  grands  aûes  d'hoftiUtc  entre  les  vns  &  les  autres. Le  Comte 
de  Flandres  ayant  pris  le  party  de  ceux  de  Valenciennes;Guillau- 
mc  de  Haynau  Archeucfque  de  Cambray ,  Hugue  de  Chnlon 
Efleu  de  Liège  &  noftre  Boucliard  Euefque  de  Metz  tousfrc^ 
Il  recoure  fon  ICS  de  lean  Comte  de  Haynaujuy  furent  donner  fccours  auec 
frac  Ican        ^\]is  etande  quantité  de  gens  quilspeurentamaffcr.Defor- 
Hiynau.      ï«  ^  ayant  baunce  les  torccs  oc  leurs  ennemis ,  ils  portèrent 
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en  peu  de  temps  les  affaires  a  la  paix.  pnib? ^^1^  ^ 

L  an  mil  deux  cents  odtante  cinq,la  vigile  de  la  Natiuitc  Buuciuu<l! 
noftre  Dame  Henry  Comte  de  Luccmbourg  luy  fit  cccognoii^ 
Cmcc  des  fiefs  de  Conflans  &  du  Lutanges. 

L'an  rail  deux  cents  odante  fix,  le  iour  de  faint  Clément, 
il  fe  trouue  vne  recognoifTance  qui  luy  a  cftc  faite  des  Côm-»; 
tes  de  Rcchiccourt,par  laquelle  il  appert  que  Rcchiccourt cft' 
rendable  a  lEucfchc  de  Metz.  \ 

L*an  mil  deux  cents  nonante,le  Lundy  dcuantia  fcfte  de  S. 
Luc  ,  il  reçcut  l'hommage  ôc  la  rccognoiflancc  de.Hcnry  de  i 
Blamontpour  le  Chaftcauôc  le  marche  de  la  ville  de  Deneurc 
aucc  leurs  appartenances  &  dépendances.  ol 
L'an  mil  deux  cents  nonante  6c  vn  ^le  Vcndredy  après  Mm 
lacntion  de  fainte  Croix  ,  il  luy  fut  fait  vne  autre  recognoift 


fance  pour  le  fief  de  Marimont  ou  de  Molcft>erg. 

La  mcfme  année,le  Mereredy  après  les  Bures  il  fefitvntrai-< 
te  entre  luy  d'vne  part ,  &  Henry  de  Blamont  de  laurrc,  dii 
il  cft  dit  que  Henry  reprend  le  Chafteau  &  le  Bourg  de  Bla-i 
mont  auec  leurs  appartenances  de  Monficur  l'Eucique  de  Metz, 
aurmeCnes droits  &  conditions  que  fcs  predccefIcurs.Ec  qu'il 
rcprcnt  en  cor  en  fief  &  en  hommage  lige  dcuant  tous  hommes;, 
^  pour  toufiours.lc  Chafteau  &  le  Bourg  de  Dcncure  auec  tou. 
tes  les  appartenances  de  la  Chatcllcnie.Ec  en  troifîemc  lieu  qu'il 
reprend  la  voiierie  de  Vie  dumefme  Seigneur  Euefque,&  qu'il 
luy  cède  a  perpétuité  la  garde  de  l'Abbaye  de  Hautefcille,de  ccr- 
raines  granges,&  tout  ce  qu'ila  Efraillcs  en  hommes,fémes.&c. 

Ilfe  trouue  vne  lettre  de  cét  Eucfque  d'attec  de  l'an  mil  deux 
cents  nonante  ôc  trois,par  laquelle  il  engage  a  Mcffire  Pierre 
de  Bennonuillc  en  fief  &  hommage  la  ville  de  Chancllotap- 
J)artcnante  au  ban  d'Efpinal,au  rachapt  de  deux  cents  liurct, 
La  mefmc  année  il  donna  la  Cure  &  ParoifTe  de  T  cttin ghcn  % 
l'Abbaye  de  S.  Auold  ou  S.  Nabor  :  &  ordonna  qu'il  nyauroic 
pointplusdc24.  prébende^  en  ce  Monafterc,commcjil  appert 
par  les  lettres  qui  s'y  trouucnt  en  datte  de  la  mcfme '^née. 

Apres  qu'il  eût  gouucrnc  ce  troupeau  l'cfpace  de  quatorze 
ans  ,  &  après  auoir  augmenté  de  beaucoup  le  rcuçnu  de  fon  wb-.  *' -  a 
Euefchéjil  mourut  fous  le  Pape  Boniface  huitième  ,  l'Empe-  ^-^ 
rcur  Adolphe,  &  le  Roy  Philippe  le  Bel,  vn  nommé  lean  Chau-  î 
dcron  poircdantlafouueraineMagiftracurede  lavilledeMctz,  » 
l'an  mil  deux  cents  nonante  fix  la  vigile  de  faint  André  j  ôc 
fut  enterre  fous  vnepctite  tombe  de  marbre  a  l'entrée  du  choeur 
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de  Li  Cathédrale  ,  aux  pieds  de  L'Eudiquc  Icaa  d'Atprcmonc» 
Lots  qu*ctti  cdiauflV  ocbcaa  choeur i  l'an  niil  cinq  ccucs  vingt 
éd-vn  ,  oa  dcrcaa  le  corps  de  ce  Prcbc  nuec  pluîicurs  autres 
dcfquels  nous  auons  parié  cy  dclTus  ,  &  l'oii  ne  trouua  autre 
çhotc  danslxwitornbcauq'viicaoixdeplornb  qu'on  luy  auoic 
pendue  au  col ,  de  la  hauteur  enuiron  de  la  inain  à:  de  la  lar- 
geur de  crûi&  doigts  £iir  laquelle  eiiaic  e[ctït.jinBo  âammi  mâ* 
leftmo  dficentefmo  nonagefimo  fcxto  jn  yigHùt  JanÛi  Anitùt  Àfofldi, 
cÈ^c!Djiwi;lMriSa<:^^<ïniwLMfir«/?x  Efnfcopus  franr  Dcndm  lohdmis 
Comitis  de  MananU  ,wntn  CdenâasÙfctmhris.  Ses  01  fiircnt  rc* 
mis  darts  Yn  petit  torobeaii  a  part ,     enterrez  djcrcchcf  dani 
le  mefme  choeur  fous  lai  grande  Coronnc^  quatorzième  du 
nicîis  de  luiÀ  ,; la -mcGée. année  milf:cinq  cents  vingt  &  vn. 
Pour  rcndic  fa:  mémoire  immortelle  y  comme  en-cftcr  clkcft 
digne  de  loiiangc  pcrdurablc,il  fut  ordonné  qu'on  portcroil 
tous  les  aàs  Ic  tioificme  iour  des  Rogations  en  proccflion  fe 
konitresÂi  £ek  cottes  d'afl:nics,{ur  Icfquels  fcs  armes  font  fîgur^csJ 
Htportoit  d'oi^  a  vnLyon  defablc,3imé&  lampaflc  dcfindple* 
.  L'anmildciii  cents  odautc  fix,ilfcrinc  vn  Concile  a  Metjs 
auquel  prc£da  vn  nomme  Ican  Euefquc  de  Tufculum  ,  Lé- 
gat du  Sâint>âitgc.    Henry  de  Fendîrangcs  Archcuc^uc  de 
Trenes  ,  qui  auoit  cfH  auparauant  Doyea  de  iàint  £(\k;nne, 
ihounit  ca  ccftc  affcmblec;  V 
La  meûjic  année  l*Eglifo  dcsircrc*  Ppcfcheurs  ayanc  eft^cdfl^ 
duitc  a  fa  pcrfcdlion  ,fiir  folcmncllcmcnt  dedicé,  &:  contactée 
par  ce  Legat^cn  prefcncc  de  Bouchard ,  &  de  pluCeurs  autrcà 
Prélats  qut  s'cftoicnc  icy  rendus  pour  la  celcDracioa  de  ce 
Concile.  1   .  rit>  U 

APrcsla.mort  deBouchard,rEglire  dcMetz  demeura  quel» 
q\ics  moisy efuc  &:  dcllituée  oc  Palleur  ,par  la  dilTcntion 
feiniint  carrelés  Éledcurs  touchant  l'clcdion  d'va  fucceC- 
C4i:r)Q$vns  ay^c  cAçu  Thicbauld  de  Bar  Chanoine 
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mcfmc  Eglifc  qui  depuis  fut  Eucfquc  de  Liège  ,  &  les  autres 
ayants  polhilc  Ferry  Eucfquc  d'Orléans  de  la  maifon  de  Lo- 
rainc  i  il  fallut  auoir  recours  au  faint  Siège  ,  pour  pacifier  ce 
difîcrent.Bonifacc  huitième  qui  gouucrnoit  alors  la  Monarchie 
Chrcllicnnc ,  ne  trouua  point  d'autre  moyen  de  couper  broche  ,^ 
a  ccfte  diuifion^qu'cn  calfant  l'eledion  de  l*vn  ,  6c  lapoftula- 
tion  qui  auoit  cité  faite  de  l'autre  ,  &  en  iettant  les  yeux  fur 
vn  troifiemc  qui  fut  vn  nommé  Gérard  de  R'elangc  aupara-  ^y^'^^J* 
uant  Archidiacre  de  Brabant  en  l'Eglifc  de  Cambray^pour  le- ^ambray.  * 
placer  d'aurhorité  abfolué  en  celle  chaire  Pontificale/  Nous 
apprenons  tout  cecy  de  ccftc  Bulle  du  mefmc  Bonifacc  ,donc 
l'oxisinal  doit  cftre  dans  les  archiuesde  la  Cathédrale. 

Bonificius  Efifcoftis pruus  Jeruorum  DeiydileSlis  fil'tjs  populo  ciuitat  'n  Bulle  Je  pro- 
(y  Diacefts  Merenfsyjaltitem  (y  Jpojlolicam  benedi^ionem.In fupiemjt  £yç*f"jj^/ 
digmtatisIfecuU ,  licet immeriti ,  difjfonente  domino  conjlituti ,  curts  contir 
niàsdngimuTycy puljdmHrinfulnhHi juccej'sims ^'\ft de ferjonis  tdihnspro^ 
mdeaturEcckft}sPujlorihusVidudtU,(jîiori4hi  indufiria  (^Vmute  eadem 
EcdefiXin JtmiurihM  iyhhertatibHS  conjèruentur ,  redddtur  tran<juiîIior 
Cleri flam,cy  commodis falutis  (;^gaudij  plebs  Utetur.Sjane  djidum  Me^ 
tenfiEccleftaper  obitum  bona  memori<e  Btmardi  M nenjts  Epifcopi ,  Pd- 
fiorif  regiminç  deflima ,  dtkéhjilij  DecanH^O'  Capitukm  eiufdem  Eccle- 
f(t  Vocatif  omnibus  qui  volutrunt,  debucrunt(y  potuerunt  commode  etintcTi^ 
cjje ,  Se  adeligendum prafi?c<^ ,  in Jimulconuenerunt pofldiuerjôs  trd^ 
Ûdtus Jtiper  hoc  ah  eis  hahitos  qui  non  habucrunt  cffe^um^  dchberducrur  pet 
Vidm  Jcrutinij  procedcre  ddprouijtonem  fdcienddm  eidcm  EcclefiçdtPdftore» 
Sicquc  nottuUi  ex  eis  Theobdlduçf  de  Bdrro  ipfitts  Ecclejta  Cdnonicum  elege^ 
runt,dliqui  vero  venerdbilem  frdtrem  noftrum  Ferricum  ÂureliAnenJem 
Epifcopumin  AfetenfemEpiJcopumpoflHUrunt.HtttHfmodi  auteele[Ho-  La  maison  Je 
TïK  (^'pofiuLttiomnegonoperdppelldtionemadSedemApo/lûîicdm  deuo-^ 
lutOji^Joquenegotioexpofcocordm  nobis ,  dile^lus  TheobdUtts  f^ontè  4ic  mcmciicefte 
hhere  in  nofhif  'mdmbusteJtgndHitomneiftsJïquodfibiexprdfdtdeleého-' 
ne  fuerdt  dcquijitum  ,  nojquehuiuj'modtrejîgndtione  recepta  ,pradiÛdm 
fofitiUtionem  non  duximus  ddmittendam.  De  ipfius  igittfr  Ecclef^e  or-I 
^ndtione  ,  ne  diu  viduitdm  Jkhidceret  mcommodis  ,j3licieê  cogttdntet^ 
accupienres  tlh^m  eidcm  Ecclefia  y  per  noftnt  operdàonk  fludium  prdef-i^ 
fe  Pontificem  ,  de  quo  certdm  hdberemuî  nontiam  ^  quàd-  ipfufft^xUra 
juorum  meritorum  injîgnia  redimirent  ^nec  duhid  ejkt  ipfius  duritiitr^ 
gd  plehem  Juo,  regimmi  commenddndam  ,  (y*  in  cuius  jidd  fide  tecum^ 
béret  fccuritas  Jubditorum  i  in  dilefhm  filium  Gerdrdtm  Ele^m  Afe^ 
tenjem  Archïdidconum  Bvdbdntia  in  Ecclefa  Cameracçnji  ^  in  qutrti 
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fradiêfa  concurrere  fide  di^norum  ,  fama  refcrente  ,  didifcimus ,  ^ua  fie 
in  multiplicatione  virrumm  extollitur  ,  quod  de  eo  apud  nos  ç;^  fratres 
noflros  odor  creuit  aromatum  ,  quemquc  nohis  ç^jr  eisdem  fratrihusdehiL 
ter  arum  fcientia  ,  morum  mdturitatc  ^  frudentia  ,  ffiritualium  tenu, 
foralium  frouidentia  ,  laudahilia  tefiimonia  comprobarunt  ,  direximus 
oculos  mentis  noflra.    Quapropter  gregi  Dominico  ffeciali  volemes  di- 
Itgentid  prouidereyde  prAiâorum  frdtrtm  noflrorum  confUoyç;^  Apiy- 
ftoltca  plenitudine  pote^latis ,  eundem  Archiàaconum  pnedtfla  Metenji 
Ecclejue  prafecimtu  in  Epifcopum  er  Paftorem  ,firmam  ffemfiducum- 
que  tenentes  ,  quod  eadem  Ecdejia  ,  Deo  authore  ,  per  Jua  induflrutdc 
circumifeâionis  fruâuofum  dudium  praferuahitur  a  difjendijs  ^ji- 
rituaîihus  ac  temporalibus  proficiet  incrementis.     Qmcircd  Vniuerjttati 
Veftra  per  j^poflolicd  fcriptd  mandamus ,  qudtenus  eidem  eleÛo  tdnqudm 
Pdtri      Pdflori  animdrHm  Veflrdrum  humiliter  intendentes  .exhihed- 
tis  ti  ohedientidm  cT  reuerentiam  dehitdm       àeuotdm  ,  eiujque  fdk- 
hrid  monita      mdnddtd  fufdpidtis  deuotè  ,  dc  ejficdciter  dJtmplereCfh 
retis  ,itd  quod  ipfe  in  Vohis  dùiotioms  fibos,(^}fos  in  eo  per  confequens 
Pdtrem  inueniffe  heneuolum  gdudedtis.    Ddtum  Roma  apud  fdnêîum 
Gcrard  ac-    Petrum  oflduo  Cdlendds  Maijy  Pontipcatus  noftri  anno  tertio. 
?M  Smc?r     Apres  qu-a  foc  entré  en  pofTcflion  de  ccftc  Chaire  ,  il  s'ap- 
l'Eucfquc.     pliqua  a  acquérir  toutes  les  fâlincs  de  Marfal ,  &  de  Moyen- 
vie  a  l'Euerchc  :  car  auparauant  elles  eft oient  parta  crées  a  di^ 
uers  Seigneurs.  Nos  chroniques  latines  portent  qu'if  fit  baflir 
entre  Vie  &  Moyen-vie  dans  les  marets ,  vnc  maifon  dc  plai- 
fancc  ,  ou  il  reccuoit  fcs  amis  ,  &  ou  il  paiToic  le  temps.Mais 
comme  fa  feancc  n'a  point  cfté  de  longue  durée  ,  auflî  ne  fc 
irouuc  t'il  pomt  beaucoupdc  monuments  de  luy.Pay  recouurc 
feulement  quelques  pièces  a  faint  Symphorien  ,  aufquelles  il 
fe  trouue  foufcnc  comme  tefmoing  l'an  mil  deux  cents  no- 
nante  huit. 

Diucrfcsrc  II  y  a  des  lettres  dan  s  la  Chancellerie  de  Vie  dattées  de  l'an 
|"^«-  ma  crois  cents ,  au  mors  d'Aouft  par  lefqucllcs  Ancel  Chcua- 
lier  5ieur  de  Rainbau-picrrcouRebal-pierrefaitfçauoira  tous 
qu'il  cil  deuenu  homme  lige  auant  tous  hommes  par  deçà  les 
montagnes  d'Aulfay  ,  &  après  le  Duc  de  Lorame  ,  dc  l'Eucf- 
chc  dc  Metz  ,  nvoyennant  cinq  cents  liuresde  petits  tournois 
a  ky  donnez  par  l'Euefquc  Gérard  ;  &  iufqucs  au  payement 
dcfqucls  il  cicnc  en  gage  dudic  Eucfque  Thyauille  ,  la  Cha- 
pelle ,Faignon, 6c  Fagnofeli&  qu'il  cicndra  ceftc  gagiere iuf- 
qucs au  çachapc  ou  payement  de  ccftc  fomme,pour  la  mettre 
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puis  aprcs  en  acqucfts  par  deçà  les  montagnes  d'Aulfay  ,  ou 
plus  prcs  qu'il  pourra  de  l'Eucfchc  de  Metz,  pour  les  tenir  luy 
&  fcs  hoirs,de  l'Eucfquc  de  Metz  en  fief  lige  deuant  tous  hom- 
mes ,  par  deçà  les  mcfmes  montagnes  d'Aulfay  ,  après  pour- 
tant le  Duc  de  Loraine. 

Il  y  en  a  vnc  autre  du  vingt- fcptiemc  du  mois  de  May  l'an 
mil  trois  cents  &  vn  ,  bien  toll  après  la  more  de  Gérard  ,  & 
auant  que  celle  chaire  ,  fut  pourueuë  d'vn  fucceffcur ,  par  la- 
quelle vn  nommé  Huart  Seigneur  d'Antel  &  lean  fon  filsaif- 
nc  rccognoiiïcnt  que  le  chafteau  &  la  ville  d'Afpremontfont 
fiefs  mouuants  de  î'Euefché  de  Metz. 

Apres  que  ce  Prélat  eût  tenu  ce  (icgc  Tefpacc  de  cinqans,il  ^^^^  ^ 
mourut  auSaunoispar  vnSamedy,fouslc  Pape  Bonifacc  hui-  puimrcdc 
ticme,  l'Empereur  Albert  &  le  Roy  Philippe  le  Bel ,  vn  nom-  Gcrard. 
me  Simon  hls  de  lacqucs  de  Chambre  eftant  Maiftre  Efche- 
uin  de  Metz,  le  dernier  du  mois  de  luin,  l'an  mil  trois  cents  &  m'IsIjcTpp. 
vn.Son  corps  fut  mis  dans  vn  cercueil  auec  de  l'encensiÂ:  ayant  Cdcilms. 
cfté  apporte  a  Metz  le  lendemain  fur  le  midy  ,  il  fut  enter- 
ré dans  la  Chapelle  de  faint  Nicolas  ,  au  coftc  de  Philippe 
de  Floranges  ;  Et  fon  tombeau  ayant  cfté  ouuert  le  neufie- 
me  de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cents  v  ingt  &  vn ,  l'on  n'y  trou- 
ua  que  fes  os  qui  repofent  encor  auiourd'huy  au  mefmehcu. 


DE  KEGNAVLD  DE  BAR  SOIXANTE  ^ 
neufieme  Euefque  de  l  EgliJe  de  MetT^. 

Hiebauld  fécond  du  nom  Comte  de  Bar  &  de  Mairon&rpa- 
•VIonlTon  eût  dix  enfans  de  fa  féconde  femme  Ican-  g'ila^jd  jc^*^' 
ne  de  Tocy,fçauoirHenry  troificmedu  nom  qui 

 ^'fiit  Comte  de  Bar  après  la  mort  defonpere,Iean 

^^^5^W!^de  Bar  Seigneur  de  Puifaye,  Charles  de  Bar  qui  • 
mourut  icune  ,  Thiebauld  de  Bar  qui  fut  premièrement  Cna- 
noyne  de  l'Eglife  de  Metz  ,  &:  puis  Euefque  de  Liège  ,  Re- 
gnault  de  Bar  qui  fut  honoré  en  premier  lieu  de  la  qualitcde 
Primicicr  ,  &  puis  de  celle  d'EuefquedcceftemefmcEglife  de  , 
Metz  ,  Erart  Seigneur  de  Pierre-pont,  &  Pierre  Seigneur  de 
Pierre-for t,&  trois  filles  Philippe  Je  Bar  fémc  d'O  tte  quatrième 
du  nom  Comte  de  Bourgongne,Alix  de  Bar  qui  efpoufa  Mat- 
thieu de  Lorame,  &  Marie  de  Bar  qui  efpoufa  Gobert  Seigneur 
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d'Afprcmont. 

Rcgnauld  de  Bar  fut  cflcu  après  la  mort  de  G  erard  de  Rclangc, 
par  vn  commun  confcntcment  de  tout  le  Clergé  ,  l'an  mil  trois 
cents  &  deux.Et  le  décret  de  Ton  élection  fiit  enuoyéincontinéc 
apres,aDicthcrus  de  l'ordre  des  frères  Prefcheurs,  Archcucfquc 
de Treues. Apres  ccfte  eledion  folemnelle  &  canonique ,  il  vint 
prendre  polfelTion  de  cd\e  chaire ,  &  fit  fon  entrée  dans  la  ville, 
reuertu  de  fes  habits  Pontificaux ,  qui  eftoient  de  drap  d'argent, 
cftoffez  d'orfroys fort  riches  &  pretieux.Lc  iour  de  fon  entrée, 
comme  il  fut  arriué  deuant  le  grand  Autel  de  fa  Cathédrale ,  il  fc 
dcucftitde  fes  habits, fçauoird'vne  chafuble  ôc  de  deux  Tuni- 
qucs,&  les  pofat  fur  le  mefme  Autel,il  en  fit  prefent  a  fon  Eglifc. 

Son  frère  Henry  troifieme  le  priî,partant  pour  s'en  âller  contre 
les  SarrazinSjde  prendre  le  foin  &  la  diredion  de  fon  filsEdouarc 
premier  du  nom ,  lequel  il  auoit  ordonne  &  inftituc'  fon  héritier 
&  fuccclfeur  en  la  Côte  de  Bar.Tellemcnt  que  noftre  Prélat  gou- 
uernoit ,  en  mefme  tcmps,rEueichc  de  Metz  &  la  Comte  de  Bar; 
&  il  s'occupoit  particulièrement  a  efleuer  ou  a  réparer  desbafti- 
ments  d'ans  l'vn  &  l'autre  de  ces  deux  ertats.Nous  trouuons  qu'il 
fit  baftir  tout  de  ncuf,entre-autres  piecesjcs  Chafteaux  &  fortc- 
reffcsde  l'Auantgarde  &  de  Pierre-fort  en  faucur  de  fon  frerc 
Pierre.  Neantmoins  nos  hiftoriens  remarquent  que  pendant 
ccfte  adminiftration  &  cefte  tutelle ,  il  conferuoit  toufiours  vn  fi 
grand  zcle  pour  le  bien  de  fon  Euefché  ,  qu'il  fcmbloit  qu'il  ne 
fut  ny  chargé  ny  touché  d'autres  foings. 

Il  donna  les  difmes  de  Louuigny  a  l'Abbaye  de  faint  Sympho- 
rien ,  pour  l'vfage  de  l'infirmerie  &  des  malades ,  &:  les  lettres  de 
cefte  donation  lont  dattées  de  Tan  mil  trois  cents  fix ,  de  la  troi- 
fîeme  feric  après  le  Dimanche  de  Letare  lerupdem. 

Sa  nailTance  ,les  qualitez  eminentcs ,  &  les  rares  vertus  dont 
il  cftoit  enrichy  n'arreftcrent  point  le  cours  de  tout  plein  de  dif- 
grâces  dont  fa  fcance  fut  agitée  &  trauerfce. 

Vn  Ecclefiaftique  de  Metz  fort  riche  &  opulent  cftant  venu  a 
mourir  fans  auoir  fait  teftament^  la  puiiTance  temporelle  entre- 
prift  de  mettre  les  mains  fur  fes  biens;ce  que  Rcgnauld  ne  voulat 
n'yncpouuantpointfoufFrir,il  s'cQeua  aulTi  toft  vne  tempcftc 
orageufc  contre  luy ,  qui  le  contraignit  de  fortir  de  la  ville,  &  de 
mettre  vne  puifTante  armée  fur  picd,pour  en  tirer  raifon. En  effet 
il  vint  iufques  a  Pray  el ,  a  vne  lieue  de  Metz ,  auec  fon  armée  :  ôc 
ceux  de  Metz  d'vn  autre  cofté  fortircnt  aufTi  en  bon  équipage 
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pour  aller  au  dcuanc  de  luy.  Les  forces  &  l'aigreur  cftoicnc  fi 
grades  &  fi  cfgalcs  de  part  &  d'autre ,  qu'on  deuoit  craindre  vne  ^^^^^j 
trcs-fanglantc  iflue  de  ce  choc.Mais  cjuelqucs  gens  de  bien  &  de  auccThic- 
confiderations'eftant  interpofez  pour  calmer  cet  oracrc  ,  la  paix  bauld,  ficlcs 
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rut  raitc ,  a  condition  que  1  Euelquc  louyroit  de  les  prétentions, 
&quclapuiflancc  temporelle  ne  fcroit  plus  de  la  en  auant  de 
fcmblables  entreprifcs  fur  fon  autlioritc'.  Rcn»auld  audit  fait 
ferment  qu'il  ne  rentrcroit  iamais  dans  la  ville  de  Metz  qu'auec 
trcs-bonne  compagnie.  Et  de  peur  qu'il  en  faulfa  fon  fcrmcnti 
on  trouuavn  expédient ,  qui  fut  qu'il  n'y  rentreroit  pas  que  le 
iour  des  Ramcaux,auquel  iour  il  ne  fe  pouuoit  faire  qu'il  ny  ren- 
tra tres-bien  accompagne.  Car  de  tout  temps  immémorial  les 
Euefqucsauoientaccoulhimé  d'aller  coucher  a  faint  Arnoulph, 
qui  eftoit  alors  dans  les  Fauxbourgs,la  veille  des  Rameaux,  ou 
ayant  fait  la  bencdidion  des  Palmes  le  lendemain ,  ils  rentroient 
dans  la  ville  accompagnés  de  tout  le  peuple.  Ainfi  donc'  Rc 
cauld  rentra  ce  iour  là ,  dans  la  ville  accompagne  de  plus  de  foi- 
xantc  mil  pcrfonnes ,  a  caufc  que  pour  luy  donner  fatis-fadlion,  - 
on  s'eftoiteftudié  de  faire  la  plus  grande  U  la  plus  nombrcufc 
procefTion  qui  fut  iamais  faite  a  Metz. 

Le  Pape  ayant  donne  commiflîon  encctcmpslàa  Thiebauld 
fécond  du  nom  Duc  de  Loraine  de  leucr  des  deniers  fur  les  Egli-  aucc  le  Duc 
fcs  dcfonjpays,pour  ladefFenfcde  l'IflcdcRhodcs:&  Thiebauld 
outre-paflanr  les  bornes  U  les  termes  de  fa  commiflion,il  ouurit     ^  ^ 
la  porte  a  vne  grande  brouilleric  &  difTcntion  qui  furuint  ,pout 
ce  fujet,  entre  luy,  &nortre  Prélat  ;  lequel  ayant  affcmble  vne 
groflc  armée,  compofée  de  pluficurs  perfonncs  de  qualitc,com- 
inc,cntrc-autres,acfonnepueuEdoiiard  Comte  de  Bar  nou- 
uellement  mis  hors  de  tutelle,&  du  Comte  de  Salmcs,il  alla  met- 
tre le  fiegc  deuant  Frouuard  qui  appartcnoit  au  Duc  de  Lorainc.î 
Mais  la  vidoire  ne  fut  point  de  fon  cofté.  Parce  que  IcsLorains 
s'cftant  armez  pour  venir  a  rencontre,&  l'ayant  affaillyjil  perdit 
labataille,ôc  fon  nepueu  Edouard  y  fut  fait  prifonnier ,  auec  le 
Comte  de  Salmes,&  plufieurs  autrcs.Si  bien  que  cet  Euefque  fut 
contraint  de  puifer  dans  les  threfors  de  fon  mefme  ncpueu ,  de-  Rcpnauld 
quoy  payer  fa  rançon,aufli  bien  que  des  autres  prifonniers  :  Et 
puis  en  fin  pour  l'indemnifcr ,  il  luy  engagea  la  Seigneurie  de 
Conflans  &  le  Chafteau  de  Condé  fur  Mozellc  quiappartenoiét 
a  fon  Euefché,rachetables  pourtant  pour  la  fôme  defeptantc  &  n  engage 
fcpt  mille  liurcs  tournois.Et  ces  places  font  encor  prcfentcmcnt  ^ 
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entre  les  mains  des  Ducs  de  Lorainc. 
inTcompofc  cncor  de  grands  différents  aucc  le  ficurdc  Blanmonc, 

les  ditfcrcnts  qui  caufetcnt  desempriionnemenrsdc  plufieurs  de  leurs  iujets 
de  Regnauld.  j         ^  d'autrc.  Mais  Louys  dixième  appelle  Louys  Hutin 

Mpnficiir  du        >  n    .      ,        ri       r   '  J    r  il  1        •  J 

Chcfnccnfcs  qui  eftoit  alors  hls  ailnc  de  France  prilt  la  peine  de  ccrmmcr 
prcuucs  dc  h  ditfercncs, tant  aucc  le  Duc  de  Lorame  qu'auec  leficur 

maifondcBor  '  .1  .  . 


4j.      de  BlanmontjCommc  nous  apprenons  d'vnc  charte  tirée  des 
ippclc     anciens  regiftrcs  de  la  Chancellerie  de  France  ,  dattéc  de  l'an 
raUiLKcdc^  mil  trois  cents  quatorze  que  Monfieur  du  Chcfne  a  rapportée 
Rcgiuuld.     dans  fes  preuucs  de  la  maifon  de  Bar  le  Duc. 
ChTrîirau'^''    Philippe  le  Bel  auoit  vn  fi  grand  defir  de  faire  alliance  aucc 
mcfmccn-     noftre  Eucfque  Rcgnault,  qu'il  donna Gondrecourtafonfrc- 
<lroitpag.+5.     Thicbauld  Euefquc  de  Liège  ,  pour  l'obliger  a  s'en  rendre 
médiateur  ,  comme  nous  apprenons  d'vnc  lettre  tirée  des  ori- 
ginaux des  chartes  du  Roy  qui  cil  cncor  rapportée  par  le  mef- 
me  autheur  au  mefine  endroit,  en  datte  de  l'an  mil  crois  cents 
ArcHiucsde   ^  quatre,  au  mois  de  Septembre. 

Umvfon  II  eft  fait  fouuent  mention  de  luy  &  de  plufieurs  ncgotia- 
d'Aiprcmonr:  jj^j^j  ç^yj[  faites  cn  fa  prefcncc,  dans  les  archiucs  delà 

maifon  d'Afpremont. 
L*an  mil  trois  cents  &  feot  il  eût  vnc  autre  grande  difputa 
„  ,  r        aucc  le  Primicicr ,  le  Doyen  &  les  Chanoy  nés  de  fon  Chapitre 
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aucclc  Cha-  pour  pluucurs  intcrelts  temporels  ,  comme  il  appert  par  vnc 
picrcdcMcu.  charte  qui  doit  cftrc  dans  les  archiues  de  la  Cathédrale  quife 
commence./»  Dei  nomine  j4mcn,vniuerjts    fingttlis  frxfens  pMcum 
inftrumenm  inff  courts, nos  Renaldus  Dei     JpoJloUca p(Us gratta  Me- 
tfnfts  Epijcopus  ^cbc  qui  finit  zinii.  AÛum  anno  domini  mtHeJîmo  tre- 
cvntejîmo  feptimoj  indicîione pxtdyfecundd  Die  I^enjts  Afartijy  Pontifi-- 
catus  fanfltfsimi  Patris  domini  démentis  diuinaprouidentia  Papaquin^ 
tianno  tertio.    Ou  l'on  remarquera  en  palfant  que  cefte  pièce  cft 
la  première  en  laquelle  les  Euelques  de  Metz  ont  commence  de 
changer  leftile  de  leursprefaccs,  celle  claufe y  ayant  efté  adiou- 
ftée  de  nouueau ,  ciT*  ^pofiolica  Sedisgratia ,  pour  tcfmoigner  plus 
cxprelTcmenc  &  plus  cuidemment  la  fubmilTion  &  la  dépen- 
dance que  ccfte  Églife  ,  aufli  bien  que  toutes  les  autres,  doit 
auoir  au  faint  Siège.  Ce  différent  pourtant  ne  dura  pas  long- 
temps ,  mais  il  fut  bien  toft  terminé  a  l'amiable. 
Diucrfcsre-       Il  fc  trouuc dans la  Chancellerie  de  Vie  des  lettres  de  Ferry 
f  fcw/uc'^  *  Comte  de  Linanges ,  dattées  du  Samedy  auant  la  feftedeTous 
Rcgîiaïïd.    les  faints ,  l'an  mil  trois  cents  &  quinze  ,  par  Icfqucllcs  il  eft 
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dit  que  ce  Comte  a  vcnduanoftrc  Eucfquc  Rcgnailld  tout  ce 
qu'il  auoit  en  la  ville  de  Thorolcshcim  ,  &  en  toutes  fcs  ap- 
partenances ;Et  qu'il  a  rcprins  de  luy  en  fief  &  en  hommage, 
tout  ce  qu'il  a  ,  ôc  peut  auoir  en  la  ville  de  Helq^cnicr. 

Le  Comte  Sauuage  reprift  de  luy  le  ban  dc  Rcmilly  &  la 
VvoùericdcNomeny  ,1c  Samcdy  auant  la  Pcntcchofte.  130^. 

Hanneman  de  Morbcrg  reprill  aufli  de  luy  le  moulin  de  Heil*- 
mer  le  Lundy  dcuant  les  Palmes ,  mil  trois  cents  fcize.Et  dans 
ces  lettres  de  rcpnfcs  il  cft  dit  que  luy  Ôc  les  fuccctTcurs  font 
obligez  de  faire  garde  a  Albcftroîf  douze  fcmaines  chaque  an- 
née ,  a  railon  de  ce  Moulin: 

Il  fe  trouu»  quantité  de  lettres  d'autres  rcprifes  moins  im- 
portantes, de  l'an  mil  trois  cents  quinze,  comme  delà  Vvoiie- 
riede  Dextrey  ,du  Lundy  auant  la  Purification  ,  Ôc  delamai- 
fon  afiifc  fur  l'cftang  de  Guermangcs  du-  Vendredy  auant  la 
faint  Barnabé.Et  celle  dernière  fut  faite  par  Rodolndc  R.ho- 
dc  Cheualier  &  Baillif  de  TEuefcbé  de  Metz. 

11  s'en  trouuc  encor  vne  autre  qui  contient  les  rcprifes  de 
Batelemont ,  de  Bazemont ,  &  du  tiers  de  tous  les  gros  dif- 
mes  de  Chambrey  ,  pour  lefqucls  il  ell  dcub  garde  au  Cha- 
fteau  de  Baccarat  ,  deux  mois  rannce.Et  elle  eft  dattcedu  Sa- 
medy  après  la  Natiuité  noilre  Dame  mil  trois  cents  onze. 

Nos  niftoriens  remarquent  qu'il  auoit  noiié  tant  de  grandes 
&  de  puiffantes  alliances  auec  quantité  de  Princes  &  de  Sel-  {-'^"«^quf 

j  ri-  .ri         1  1  Rcenauld 

gncurs  de  coniideration  ,  qu  on  auoit  lujet  de  redouter  qu'il  cmpoifonné 
n'apportaft  beaucoup  de  dommage  a  la  Duché  de  Loraine.Mais  ^^-^^^^  Vin- 
Ic  ni  de  fes  iours  fut  tranché  par  vri  fubtil  poifon  qu'on  luy 
donna  a  faint  Vincent  de  Metz,duquel  il  mourut  loudaine- 
mcnt  fous  le  rcgne  de  Louys  Hutin  ,  l'Empire  eftant  diuifé 
entre  Louys  de  Bauiercs  &  Frédéric  d'Auftricne,&  le  faint  Sie^ 
gc  vacquant  encor  par  la  more  de  Clément  cinquieme,l'an  mil 
trois  cents  &feize,vn nommé lean  de  la  Cour  eftant  Maiftrc 
Efcheuia  de  Metz.Son  corps  fut  enterré  a  l'entrée  du  chœur  Scp«!curc  de 
de  la  Cathédrale  ,  a  main  gauche:  6c  fon  tombeau  ayant  efté  ^^S"*"^*^*- 
defcouuert ,  l'an  mil  cinq  cents  vingt  &  va  Je  feptiemc  iour 
de  luin  ,  on  luy  trouua  ,  entre  les  mains ,  vn  Calice  auec  la 
patine  d'argent  doré  de  la  valeur  enuiron  de  trois  florins  d'or.» 
deux  anneaux  autour  de  fes  doigts ,  vn  d'or  aùec  vn  Saphir 
de  la  valeur  de  trois  ou  quatre  fforins  de  Rhin ,  ôc  l'autre  aair 
gent  doré  auec  vn  petit  Rubis  de  peu  de  valeur. 
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Son  corps  cHoicrcucftud'vncchappc  de  drap  d'or,  &fatdlc 
fdjoic  prnçc  d'vnc  mytrc  richement  hguréc.  En  l'vn  des  coftcz  il 
y  auoit  vn  Moy  fc  aflis  dans  vnc  chair* ,  tenant  vn  hure  ouucrt  en 
'  la  main:^  de  l'autre ,  vn  Aaron  aflis  pareillement  tenant  v  n  liurc 
clos  fur  l'vn,clefesgenpux.Tout  cela  valoir  plus  ^c  cent  florins 
.  d'or.Iltcnoitcncorvnecroflçd'yuoir  ,  laquelle  fut  tirée  de  11, 
&  porte'cianslafacriftie.  5es  os  ayant  cftc  foigneufement  rc- 
cuulis, furent remis,auec  plufieurs  autres  ,  fous  la  grande  co- 
lonne ,  ou  ils  rcpofent  cncor  prefcntemcnt. 
Auant  le  temps  de  cet  Euefquc,  il  n'y  auoit  autre  chofc  graucc 
commençât  fur  les  feaux  de  les  predeccfTeurSjquc  la  figure  de  l'Euefque  qui  tc- 
dc  faire  gra-  jjoic  Ic  ficgc  aducUcmcnt,  aflîs  dans  V ne  chaire,ayant  vne  crofTc 
mcs!ai"cîis  alamain,&:vnemytrcafatcfte,auccfonnomarentour.  Mais 
fcaus.         dans  le  fccau  de  ccluy-cy  les  armes  de  la  maifon  de  Bar  font  ad- 

iouftccs  en  haut  aux  deux  coftcz  de  fa  teftc. 
Templiers        Tousles  Tcmplicrs  ayant  cftc  exterminez  fous  la  feancc  de 
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terminez.      cet  Euefque ,  au  Concile  gênerai  qui  tut  tenu  a  V  lenne ,  l'an  mil 
trois  cents  onze  :  les  biens  de  ceux  de  Metz  furent  partagez  par- 
tic  aux  Cheualiers  de  faintcEhiàbeth  de  Honeric,ôc  l'autre  aux 
^ir'^^Chî  Cheualiers  de  faintlean  de  Rhodcs.Et  furent  baftis  deux  Prieu- 
ré cft  ainfi    rez ,  l'vn  fur  les  murs ,  &  l'autre  dans  l'vn  des  trois  Chafteaux  de 
ftpfcllcc.      l'ancienne  fondation  de  Mctz,pour  ces  mefmesCheuaUers.  Et 
le  dernier  de  ces  Prieurez  fut  érige  en  Chambre  pour  toute  la 
Prouincc  de  par  deça.D'ou  vient  que  la  place ,  ou  il  cft  fitucVap- 
pelle  encor  prefentement  la  place  de  Chambre. 
Lamefmc  année  que  Regnauld  mourut,lcs  Maiftres  Efchcuins 
furent  mis  en  chaperon  ,  &  en  boitte  de  bois  ,  pour  cftrc  mis 
bien  toft  après  en  boitte  d'argent. 


DE   HENRY  DAVLVHIN  SEPTJNTIEME 
Euefque  de  l'Eghfe  de  Men^, 

.^Presla  mort  de  Rcgnauld  de  Bar  ,  il  y  eût  dif- 
ifention  dans  le  Chapitre  de  Metz  fur  l'élection 
^d'vn  fucceffeur ,  les  vns  ayant  donne  leurs  vœux 
ja  vn  nommé  PhiUppc  Archidiacre  de  Sarebourg, 
Contention  autrcs  a  vn  nômc  Pierre  de  Sierch  Archidu- 

dons  le  cha-  crc  dc  Mar(âl,&  frère  de  lean  de  Sierch  Euefque 

picrcdc  Metz      Toul.Et  bicn  que  ce  dernier  eût  la  pluralité  des  voix  ;  fi  eft  ce 

pourlcleaio         ^       ,  ^      l'     -      n         rn  -r 

d'vnEucfquc.  que  lon  copctitcuc  ne  lama  pomt  de  s'opmialtrcr  a  loultenir  Ion 
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élection  prcccndue  :  6c  d'autant  plus ,  qu'il  fc  voyoitfouftcnuca 
ccftc  mauuaifc  caufc  par  Edouard  Comte  de  Bar.Et  comme  Fer- 
ry troifiemc  du  nom  Duc  de  Loraine  tenoit  d'ailleurs  le  party  de 
Pierre  deSierch;  ccfte  puiflanteconteftation  fitrcfoudrc  l'vnSc 
l'autre  de  prendre  le  chemin  d'Auignô,  ou  le  Pape  refidoit  alors, 
pour  y  maintenir  &  dcftcndre chacun  fon  droit.  Cefte  dil'putc 
dura  plus  de  deux  ans ,  pendant  lefquels  ce  ficge  demeura  vac- 
quant.Mais  en  fin  Philippe  fedeflSant  de  fon  droit,  mit  finafcs 
pourfuitc,&  s'accorda  auec  Pierre.Céraccord,&  les  follicitatiôs 
puilTantes  que  rEucfquc  dcTouI  auoit  faites  pour  fon  frerc  Pier- 
re de  Sierch,s'eftant  expreffément  tranfportc  a  Auignon  pour  s'y 
rendre  folliciteur  de  fa  caufe ,  &  ayant ,  a  cet  effet ,  dedié  au  Pape 
lean  vingt  deuxicme,les  doélcs  Commentaires  qu'il  auoit  com- 
pofczfur  le  fixiemeliure  des  Décrétâtes,  deuoient  donner  fuj et 
au  Clergé  &  au  peuple  de  Metz,  qui  portoient  vne  très- grande 
aff<^(5tion  a  Pierre  de  Sicrch ,  a  raiion  de  fcs  mérites,  &  de  les  ver- 
tus ineftimables , d'cfperer que l'Euefchc luy demeurcroit,com-  Henry  Dau- 
me  il  V  auoit  toute  forte  d'apparence  &  de  raifon.  Nonobftant  F*^'"  P«>"f"c« 
ccla,le  Pape  en  rrultrant  l'vn  &  l'autre ,  le  donna  d'authorite  ab-  abfoluc  de 
foluë  a  Henry  frère  d'Imbert  Dauphin  de  Viennois.  dcvuicmF' 

Ce  icune  Prince  n'auoit  point  volonté  de  fe  faire  d'Eglifc  ,  a 
caufe  que  fon  frère  Imbert  n'ayant  point  d'enfans  ,  il  afpiroit  a 
fa  fucceffion ,  &  pretendoit  au  Dauphiné ,  après  (à  mort.  C'eft 
pourquoyilfc  fit  difpenfet  de  prendre  les  ordres.  Il  ne  laifTa 
point  pourtant  d'cftreinuerty  de  cefte  chaire  ,  &  d'en  prendre 
poffcriion  l'an  mil  troisjccnts  dix  neuf. 

Ceux  de  Metz  qui  commcnçoiét  a  ioiiyr  de  leurs  priuilegcs ,  & 
qui  pendant  cefte  longue  conteftation,auoicnt  pris  occanon  de  cume  de 
$'efteuer&  de  fe  fortifier ,  eurent  afouftenirvne  grande  guerre  ccaxdcMett 
contre  quatre  Princcs/çauoir  Baudoin  Electeur  de  Treues,Iean  p°rinc«^& 
Roy  de  Boeme  fon  nepueu ,  Ferry  Duc  de  Loraine,  &  Edouard  fujccs  de  ccftc 
Comte  de  Bar  ^  de  laquelle  nous  defcouurons  plufieurs  fourccs.  fi""'^** 

La  première  fut  la  diuifron  de  l'Empire  :  Car  les  Elcdbcurs 
ayant  efté  partagez  après  la  mort  de  Henry  feptieme  :  &  les  Ar- 
chcuefqucs  de  T  rcucs  &  de  Mayencc  accompagnez  du  Marquis 
de  Bradcbourg  &  du  Roy  de  Boeme  ayant  efleu  pour  Empereur 
Louys  de  Bauieres:&  l'Euefque  de  Cologne,le  Duc  de  Saxe  &  te 
Comte  Palatin  du  Rhin  ayant  donné  leurs  fuffrages  a  Frédéric 
d' Auftriche;les  villes  de  Mecz,&:  d'Oulmes  embrauerent  le  party 
de  Frédéric  y  contre  Louys  de  Bauicrcs  i  d'où  vinc  Tindignacion 
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de  l'Elcdcur  de  Trcucs  ôc  du  Roy  de  Bocmc  contre  les  Mef- 
fms.L'autrc  fourcc  fut  la  grande  puiflance  de  la  ville  de  Metz, 
qui  commcnçoit  de  donner  de  la  ialoufie  a  fes  voifms  ;  tels 
qu'crt oient  ces  quatre  Princes  :  Car  le  Roy  de  Bocmc  cftoit 
Ceux  de  la  maifon  de  Lucembourgjaflczvoifmc  de  la  ville  de  Metz, 

prcn/a  T'  aulTi  bîcn  auc  Trcucs  ,  la  Lorainc  &  la  Comte  de  Bar. 
gucnc.  La  troihcmc  fourcc  fîit  certaines  prctcnfions  que  ces  meC- 

mcs  Princes  auoient  fur  les  Êcfs  &  arrierc-fiefs  qui  cftoient  en- 
tre les  mains  des  Citoyens  de  la  ville  de  Metz ,  pour  l'achapt, 
la  vente  ,  ou  la  polTcflion  dcfqucls  ils  prctendoicnt  leur  eftrc 
dcucs  plus  de  trois  cents  mille  liures  de  Metz  ,  &  puis  quel- 
ques autres  intererts  cncor;mcfme  ils  ne  pouuoicnt  loufFrirlcs 
Amans  ,  &  dcmandoient  entre  autres  chofes^a  ceux  de  Metz, 
qu'ils  fulTcnt  caffez  &c  annulcz,par  ce  qu'ils  auoient  elle  créez 
'        uns  aucun  exemple  des  autres  villes.     Mais  les  Citoyens  de 
ccfte  ville  fe  dcftcndoient  fort  gcncreufemcnt  contre  toutes 
ces  iniuftcs  prctcnfions  ,  comme  nous  apprenons  des  belles 
rcfponfes  qu'ils  firent  aux  articles  qui  leur  furent  propofczpar 
ces  Scigneurs.Ce  pendant  voyant  que  le  pays  eftoit  ruine ,  & 
que  la  ville  fc  voyoïc  fur  le  point  d' eftrc  afliegcepar  leurs  en- 
nemis ,  ils  fe  mirent  en  cftat  de  fedefFcndre ,  ôc  eurent  recours 
en  ccfte  extrémité  a  leur  Eucfquc ,  auquel  ils  firent  vne  dcf. 
pcfche  de  laquelle  nous  pouuons  apprendre  fi  les  Eucfques 
cftoient  alors  Seigneurs  &  Souucrains  de  la  ville  de  Metz. 
Ccfte  lettre  fut  ckritte  a  Metz  ,  l'an  mil  trois  cents  &  vingt 
quatre,  le  dixhuitieme  du  mois  de  Décembre, &  ne  contient 
autre  chofe  que  les  motifs  que  leshabitansde  la  ville  de  Metz 
rcprcfcntcnt  a  Henry  Daulphin,pour  lefqucls  il  fcmbloit  eftrc 
obligé  de  les  venir  fccourir.  L'original  en  parchemin  aucc  le 
fccau  de  la  ville  cft  entre  les  mains  de  Monfieur  Bon-temps 
Chanoine  &  Threforier  de  la  Cathcdralc,duquel  original  i;ay 
tiré  feulement  ces  fragments  qui  font  a  mon  liijet. 
Lettres  des        ^  Reuerent  Peirc  en  Deu  leur  ms-chieir  ameit  Segnour  Henry 
Mctz^aHcn-  ^^k^i^  par  U  gracc  de  Dtu  Efleut  confermeit  de  Mes  ,ly  Maijtres 
zy  Dauphin ,  EJchotunsy  ly  TreiT^e  iurehjy  Confels  c2r  toute  ly  Communeteit  delà  Ci- 
^uiira?^c?^^  f«>  de  Mes  reuerence  (jr  honour  ,  ^ yaus  ajfparûhei:^d  tous  Voshons 
f  anthoritc  &  fLùfirs.  Tres-chters  Sires  ^ainfi  corn  autres  fàs  Vous  auons  fait  fauoir 
^*^dcrEucf  eft.erc  Et  parce  que  l'an  mil  trois  cents  vingt  quatre 

quesefttcco-  il  auoit  cftc  fait  vne  ordonnance  a  Metz  contre  laiurifdidion 
gnçuc.       fpiritucllc ,  ôc  contre  les  immunitcz  ôc  les  Ubertez  de  TEglifc 

qui  dcfplaifoit 
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qui  dcfplaifoic  infiniment  a  cet  Eucfauc  Henry  ,  &  quilcrc- 
lardoic  d'enuoycr  du  fccours  du  Daupnincou  il  edoic  alors,ils 
luy  mandent  qu'ils  font  prcjdsdcbiiier  ccdc  ordonnance  ,  Se 
iuy  donnent  des  qualiccz  qui  font  voir  toujours  de  plus  en 
plus  en  quel  rang,&  en  quelle  qualité  ils cenoicnt leurs  Euef- 
ques.  Et  il  nous  relfondirent  (  fçauoir  les  perfonncs  qui  faifoienc  . 
icy  les  affaires  de  cet  Eucfque  )  que  fc  nous  auiens  ojteit  C^r  défait 
aucunes  nouuellete:^  que  nous  auiens  commanàeir  ,Jt  comil  diJoienr,con^ 
tre  }^jlre  iurifdiÛum  ,     contre  Vofire  Clergieit  ,  \ous  nous  diderieu 
<jr  rcconforteirieis  lou  fais ,  anfi  de  plusgrant  Volenteit.    Et  nous  leur 
d^mes  que  de  toutes  entre frifes  ,  fe  nmes  en  y  auoit  qui  ne  Vous  pUi^ 
fi^nt ,  nous  en  feriens  a  vofhre  reuuart ,  ^  tant  que  Vous  lou  penrieis 
a  greit ,  fi  toft  com  Vous  ferieis  Venus  ou  pais.   Et  vous  vorricns  ancor 
Jcrmr  dou  nojhre  pour  Vous  i^  pourVosgensaidieir  ^montât  y  car  nous 
ttnriens  tres-hien  a  employât  ceu  que  nous  metriens  en  vous -y  car  Vous 
$fies  cydeues^efire  nosTKEs  governevrs  nosthes  defen- 
DBVRS  ET  sires  dou  pais.  Et  plus  bas.  Et  ancor  plus  ,  tres- 
CHIERS  SIRES,  aucunes  gens  nous  on  t  raporteit ,  combien  nous  ne  lou 
foyens  croire,  que Voflredeuant  dit  Leutenant  ont  volonteit  de  nous  def- 
ficsTy      d'efire  en  apert  ^  ouertement  de  la  partie  de  Vos  anemis  cjr 
des  noflra  ,  cm  quduenir  ne  dettroit,  ^dont  U  fainte  EgUfe  de  Rome 
fe  deuoit  moult  merueMerr  C2r  mouoirp  ceu  efioit  de  Vofire  volenteit.  Et 
four  toutes  ces  chefes  TRSS  CHIERS  sires,  enkoyons  nous  encore  s 
deuers  Vous ,  c2r  Vous  frpfdions  tres-humhlement  tant  com  nous  payons 
C2r  fauonsfi  coma  nostri    soverain    it  nostrb  tres- 
G HIER  SEI GN O  VR  que  VOUS  Veulhe:^ auoir  pitieit mercy  delà  terre 
Cr  dou  pais  dont^n  ostke  sires  ,  vous  ait  pourueut,C^Vetllei:^Venit 
deuers  nous  haflinement  pour  nous  aidieir     ficourre.  Celle  lettre  a 
po^r  fubfcription.Ii  lettre  ouerteque  VaitalEuefque  de  parfavtUe.  Engagcmc 

Il  y  a  apparence  que  c^t  Eucfque  eftoit  venu  a  Metz  auanc  Henry! 
CCS  chofes  ,  parce  que  toutes  n6s  chroniques  portent  que  les 
Bourgeois  luy  auoicnc  donné  quinze  mil  liurcs  ,  pour  faire 
quelques  leuces^d;  qu'illes  emporta  en  fon  pays:  Et  qu'auanc 
partir  il  obligea  l'Eucfché  pour  plus  de  deux  cents  mil  florins^ 
&  mit  entre  Tes  mains  du  Duc  de  Loraine  ,  ôc  du  Comte  de 
Bar,Hômbôurg,  Vic,&:  Remberuiller  :  &  que  Vie  ayant efté 
prifc  par  le  Comte  de  Bar  ,  les  inurailles  furent  abbatuës  &  la 
charue  traince  par  dedans  en  indignation  de  ce  que  les  habi- 
tans  de  là  ne  s'eftoient  point  voulu  foubmettre  a  certaines  tail- 
les de  contributions  aurquellesce  Comte  les  vouloit, obliger, 
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.  *Lcs  quatre  Princes  donc  nousauonstaïc  mention  vinrent  dod 
p^^*"  '^^      mettre  le  ficgr.  dcuant  la  ville  de  Metz,  d'où  ayant  cfté  rcpouflt;^ 
&:  ou  cftanc  retournez  par  trois  diuerf<,*s  t'ixis  en  d<;ux  ans  que  cc-# 
lté  î^ucrrc  durajeafinapres  beaucoup  de  rauagcs  &  de  pertes  ar^ 
riuces  de  part  &  d'ancre ,  la  paix  l?ut  taitc ,    le  traite'  -cri  fut  fignc 
par  les  parties,  le  croifiemciour  du  mois  de  Mars  ,  l'an  mil  trois 
cents  vinj^t  cinq  ,{ans  aucun  prciudice  des  priuilcges  ôc  des  into^ 
relis  delà  ville,.&:  au  dcfpcns  feulement  des  commoditez  du  pay» 
&;d'vne  grande  Tomme  de  deniers  payable  a  pluficurs  années.' 
Munncric     .  Tous  les  hittoriens  du  temps  remarquent  que  ceux  de  Metz 
dcMctx^'"*^  culTent  detlait  &  ruine  infailliblement  ces  quatre  Princcs,fans  la» 
Bourg  de  s.  mutinerie  &  le  iWleucmeçc  de  lapopulaffe,  contre  les  GouucrA 
iidunbruilc.  neurs  &: la UD bielle.  Carilscfcriuent  que  mefmeleMaiftreEt 
cheuin  fortit  de  la  ville  auec  vnc  partie  du  pcuplc,&:  s'eftant  allq 
ioindre  aux  cm^erais ,  vinrent  tous  cnfcmble  bruller  le  Bourg  de 
faint  lulien.Dc  forte  que  ccftc  guerre  intérieure  &  ciuilc  cotrai^ 
gnit  les  Gouuerneurs  de  chercher  les  voycs  d'vn  accomodeméc^ 
Mort  de  TE    Henry  ellant  de  retour  en  fon  pays ,  eût  guerre  contre  le  Duo 
ucfquc  Hfcii-  de  Sauoyc,ou  après  auoir  tenu  ce  fiege  cinq  ans  ^  quelques 
moisjil  mourut  1  an  mil  trois  cents  vingt  quatre,  au  grand  regrcr 
de  fon  frercimbert,  par  ce  qu'il  n'auoit  point  d'enfùnts  de  fa. 
femme  Marie  fille  du  Roy  Louys  Hutin,&  n'auoic  aue  luy  de 
frere.Cela  luy  donna  fuj  et  de  faire  prcfent  a  la  Coronc  de  France 
de  fon  pays  du  Dauphinc  ,  a  condition  que  les  aifncz  denoi. 
Roys  portccoient  le  nom  de  Dauphin-Et  après  cela, il  fcreti*. 
ra  aux  frères  Prefcheursde  Lyon, l'an  mil  trois  cents  quaran-î^ 
te  vn  ,  ou  il  finit  fes  iours  en  fcruant  Dieu.  "3 
L'ordonnance  qui  fiit  faite  par  ceux  de  Metz  contre  les  immii'^ 
nitezdel'Eglife,  l'an  mil  troii.  cents  vingt  quatre, portoit  que 
tout  le  bien  qui  viaidroit  entre  les  mains  des  Ecclefiaftiques ,  en 
quelque  manière  que  ce  fut/croit  fuj  et  a  r'achapt.  Pluficurs  Ec- 
clefiaftiques furent  trcs-malmçnez»&  condamnez  a  de  grandes 
fommes  de  deniers ,  pource  qu'ils  ne  vouloient  point  obtcmp  c- 
rcr  a  vne  fi  facrilegçordonnance,&  cncre-auiires,vn  aammclire 
Pierre,  Vicaire  &  Çcleur  del'Euefchc,  qui  fiit  banny  &  exilé  de 
la  ville  ôc  du  pays  Mc(fin  a  .caufe  qu'il  iie  .ypuloit  point  pay  et 
trois  cents  vingt  liures,au  payement  defqufelles  il  auoit  cfté  con- 
diné  par  çeux  de  la  ville,pour  ne  s'cftre  point  voulu  foubmettrc 
a  ccfte  mefme  iniufte  ordonnance.  Il  fc  retira  a  Vie  d'pu  Hnc-. 
gotioit  fi  bien ,    trauailloitfi^couragcufemQnt  pour  dcliurcr  le 
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dcrgc  de  cclU  opprcllîon ,  qu'il  en  fixe  venu  a  bout ,  fi  la  mort  de 

Henry ncflit mterucnueau  mcfme temps.  Pendintqu il cftoit  ^ 

là,ilticballirlcCha(h:auacFnbourffpourl*Euefchci  &  il  eft  Vi^^"^^!^ 

_  1,1  1  .       .  ^  *      -  I  cuelqnc  de 

cnœraulourdhuycntrelcsmainsdcsEucfqucs.  Les  CouftrcS  MctzS  bi- 
de la  Cathédrale  furent  encor  bannis  pouricmcfme  fujct,tant  ^"^'«^««g- 
la  violence  &  la  pcrrccurion  cftoit  grande. 

Ilycûtpluficufsrcprifcsdcdiucnficftmouiiants  dc  l'Eucfché  prii^s!" 
de  Metz ,  pendant  la  fcancc  de  cet  Eucfquc ,  dont  les  tiltrcsfonc 
en  la  Chancellerie  de  Vie  :  ou  il  le  trouUe  premièrement  vnc 
lettre  dattcc  du  vingt  quatrième  de  Noucmbre,  rail  trois  cents 
vingt  quatre,  qui  contient  la  rccognoilEncc  6c  l'iiommagcquc 
Ican  Roy  de  Boeme&:  de  Pologne  rendit  a  ce  mcfmc  Eucfque 
Henry.  Il  yen  a  vneautrc,  dattcc  du  quarriaiic  de  Mars,  inil 
trois  cents  vingt  trois  d'vn  accord  oui  fut  fait  tncrc  ce  mcfmé 
Euelquc  &  Henry  de  Blamontpourla  rcprifcdcChaftillon.Ellc 
portequcccHcnrydc  Blaraont  a  repas  en  fief  &  en  hommage 
lige  pour  toujours  fon  Chaft^u  de  Chaftilion  aucc  fcs  appar- 
tenances qui  font  fur  la  riuicrc  de  Vc2U2<5  au  ban  de  Blamont.  ' 
Déplus qu'ilacedéaumcfmeEucfaue, pourront  le  tempsdefa 
feance,la  Vvoùeric  de  Vie  auec  les  dcpcndanccs ,  pour  "croj^ 
ccn  tsliurcs  de  petits  tournôi^  :&  duc  s'il  a  quelque  chofc  a  def^ 
meflcr  auçc  le  Duc  de  Loraine,iI  èû  croira  le  îficfme  Seigneur  A 
Eucfquc  ,  &  s'en  r'apportcracoufiours  a  tout  ^e  ^uil  luy  plaira  \ 
d'en  ordonner.Cc  qu'il  promet  pour  luy  &  pour  fcs  fucccffcurs  J 
fur  fa  foyôc  fon  ferment  j  &  fur  l'obligation  de  tous  fcs  biens. 

Il  y  eh  a  vnc  troificme  dattcc  du  lendemain  de  faine  Bar- 
thélémy ,  l'an  mil  trois  cents  vingt ,  efcritc'  au  mcCne  Euef-  "^^^ 

que  Henry  par  vn  nomme  Bouchard  Seigneur  de  Geroltzci,   ^i-'b 

par  laquelle  il  le  oric  d'odroyer  a  fon  fils  &  a  la  femme  de  fon 
fils,  vu  douaire  de  cinq  cents  marcs, fur  les  villages  de  Vvil^ 
1er  ,  d'Altheim  ,  d'Otthenuuiller,  de  Gotfedchcr ,  &:  de  Bcr- 
tcbur  qui  dépendent  en  fief  de  l'Eucfchc  de  Metz. 

Il  y  en  a  vnc  quatrième  dattcc  du  quatorzième  de  luin  rail 
trois  cents  vingt  deux  dcican  de  Bourfemont,  par  laquelle  il  fc 
dit  dire  homme  de  Monficur  Henry  Dauphin  Eucfquc  de  Metz 
confeirc  tenir  de  luy  en  fief,  &  en  hommage  trente  hurces  de 
ferre,  a  tournois  petits,  en  la  ville  ,  au  ban  &  aux  appendices'' 
d'Onzcllcmont. 

Ily  en  a  vnc  cinquième  dattcc  du  Vcndrcdy<îedeuantlaliint 
Philippe ,  l'an  rail  trois  cents  vingt  trois ,  de  trente  autres  hiirccs 
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de -terre  fur  HimcrftorfF  ScYcrbach,  tenues  en  ficfparlcan  Je 
5ircKcs.Ily  en  a  cncor  quelques  autres  de  moindre  importance. 
L'abbaye  du  PontTniefroy  de  l'ordre  deCiftcaux  ,nit  fondée 
PomThic-   furlafin  du  Pontificat  de  l'Euefquc  Henry,  par  vn  nomme  lean. 

LouuiaSj&vnebonnevcflie  nommée  Ponce,tous  deux  de  la  vil- 
le de  Mctz,pour  y  entretenir  vn  Abbé  &  douze  Rcligieux.Et  fur 
la  requcltc  que  ces  fondateurs  prcfenterent  au  Pape ,  pour  obte- 
nir la  confirmation  d'vne  fi  pieufefondationjlean  vingt  deuxiè- 
me, enuoyavn  bref  a  Henry  pour  leur  accorder  les  fins  de  leur 
demi  de.  Ce  bref  contient  vnpriuilegcrmgulicr  depouuoir  in- 
humer dans  l'Eglife  tous  ceux  qui  y  choiTiront  leur  fcpulturc, 
fans  qu'on  y  puilfe  apporter  aucun  empefchcmcnt. 

Ccfte  Abbaye  ayant  cfté  ruinée  depuis ,  au  lieu  de  Ci  première 
fondation,cUeaeftctranfportéea  la  Paroilfc  de  S.  George,  ou 
elle  cft  prefcntement,  &  ou  Monfieur  Tiraqueauqui  en  eft  au- 
iourd'huy  tres-digne  Abbé,&  qui  eft  vn  des  plus  fçauants  homes 
de  fon  ordre,  apporte  beaucoup  de  foing  &  de  diligence  pour 
en  rcftablir  les  murs,  &  pour  luy  rendre  fa  première  fplendeur. 

t;  

bE  LOFIS  DE  POITIERS  SEPTANTE-^ 
NiirTancc.  Vnime  Eufffic  dctEglife  de  Met^. 

parents  &c5-  , ..  ;  ; . .  , .   1         r  1      /         /•  ^ 

ditions  de     ÎSSSP^^  ^    arriué  en  la  perfonne  de  cet  Euefque  vne  rcn- 
Louys  Je     l^lj  KâBI  contre  memorable,qui  eft  qu'ayant  cfté  le  fcptantc 
K«8  ^3  v^^cmePaltcurderEglilc  de  Langres  ;  Icmclmc 
llportoitd'«  [^9|  N^Qrangluy  efcheutencorparmylcs  Paftcurs  de  celle 
zut  a  fix  bcTis  vsSSmSGSI  de  Metz ,  lors  qu'il  quitta  celle  là  pour  venir  prcn- 
d  argent.      jj.^  pofTcirion  dc  cellc-cy  .Il  ertoit  iffu  des  anciens  Côtes  de  Poi- 
tiers ,  ôc  portoit  le  nom  de  cefte  grande  &  famcufe  maifon  dc 
Poitiers,ae  laquelle  il  cft  forty  vn  grand  nombre  de  Prélats  qui 
ont  dignement  remply  les  plus  belles  chaires  Epifcopalcs  de  la 
Francc,comme  entre-autres  vn  lean  de  Poitiers  celle  de  Vienne, 
vn  autre  lean  &  vn  Louys  de  Poitiers  celle  de  Valence  ,  vn 
Henry  de  Poitiers  celle  de  Troyes,vn  O  thon  de  Poitiers  celle  Je 
Verdun,&  plufieurs  autres.Il  eftoic  natif  de  Môt-limar  en  Dau- 
phinc ,  ôc  auoit  entre-autres  parents  deux  fœurs ,  qui  ont  mis  au 
monde  deux  autres  dignes  Prélats ,  dont  Nn  a  regy  ccfte  Eglife, 
^        &  l'autre  celle  dç  Veraun,defquels  nous  parlerons  cy-aprcs.  le 
ne  trouue  point  d'ele<îlion  qui  ait  cfté  fliire  de  luy  par  le  Chapitre 
dcMetz,aprcsbmortdc  Henry  Dauphin  i  mais  ie  pcnfe  qu'il 
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fiictrans-fcrcdcl'Eglifcdc  Langrcs  en  ccllc-cy  par  l'authoritc 
abfoluédc  Ican  vingc-dcuxicmc.Il  vint  prendre  polTefTion  de 
ccftechaircaucomenccmcncdel'anmil  trois  cents  vingt  cinq,  monlc^ 
&  le  ht  rcccuoir  premiercmrn  t  a  Marfal  ;  &  puis  il  fit  fon  entrée  crmiondc 
a  Metz  la  veille  de  la  Purificatio  noftre  Dame  :  &  il  y  voulut  cftrc 
precifémét  pour  ce  iour-Ià,affin  d'y  créer  les  TreizcsJean  vingt 
deuxième  elcriuit  en  fa  faucur  au  Comte  de  Bar  ,  pour  luy  faire  ' 
rcftituer  les  villes  de  Hombourg,de  Vic,&  de  Rambcruiller  que 
fon prcdecefTcur  auoit  mifcs  entre  les  mains  de  ce  Prince.  Et  par 
fcs  loings  &  fa  diligéce  elles  luy  furent  rcftituccs  bien  toil  après.  I 
Ilneleseutpasplulloftremifes  en  fcs  mains ,  qu'il  fit  refaire  les 
murailles  de  Vie  que  le  Comte  de  Bar  auoit  fait  iettcr  par  terre.  ! 
Tellement  que  nous  deuons  iuger  qu'il  euft  fait  beaucoup  de 
biens  a  fon  Eucfché,s'il  euft  vcicu  long-temps.Mais  s'eftant  reti- 
ré en  fa  terre  de  Mont-limar,  ou  il  fit  baftir  le  Chalkau  dcPige-  • 
ronsouPigncrons,ilymourutla  troifiemc  année  de  fa  feancc 
l'an  nul  trois  cents  vingt  fcpt,au  grand  regret  de  toute  fô  Eglife. 

Il  fut  fait  cncor  vn  nouucau  traitc^ntre  les  quatre  Princes  def- 
quels  nous  auos  fait  mention  en  la  vie  de  H  éry ,  &  ceux  de  Metz 
au  commencement  de  lafeance  de  cet  Eucfque,  auquel  il  fut  prie 
dcÇo\i{cnïc.MeccfdU0ns prié  (:<r  requis  a  Reunend  PereenDief4n(h- 
flre Seigneur,  (^djmé Seigneur Louys de  Poitiers  a  frefem  Enefquede 
•^^^KiC!^' créé  polir  celle  année  ^ueilveutUe  mettre  fon  feel  duce  le  nofhe 
en  ces  prefentes£tnof4siouysdelJufdit4ld  prière  Cr  requefiedesdetutnt- 
dits  CitMnsdiionsfMt  mettre  no^re feel  en  ces  Pre fentes  lettres  ^auec  le  feel 
commun  de  ladite  Cité  de  Metz ,  fue furent  faites  ton  de  grâce  nojhe  Sei- 
gneur mil  trois  cents  vingt  cin^.  .-n, . 

Vn  autre  monument  que  nous  auons  cncor  i'cy  de  ce  Prélat,  Reprifcs. 
c'eft  vne  reprife  qui  luy  fat  faite  par  leanRoy  de  Bocmc  &  de  Po- 
logne, &  Comte  de  Luccmbourg,  pour  Conflans&  Luthan- 
gcs,  le  fcptiemc  de  Mars,  mil  trois  cents  vingt  cinq.  Les  lettres 
de  ccftc  reprife  font  en  la  Chancellerie  de  Vie. 


D'ADEMjéRE  S  E  P  T  A  N  T  E^D  EyXiEME 

EuefquedetEgltfedeMet:^, 

A Près  la  mort  de  Loiiis  de  Poitiers,  Ademare  du  Montil  fo 
ncucufatpounieudecctEucfchc,parl'authoritcdeIean  :^f['^2nL 
II.  d  autit  que  fur  les  diuifiôs  frequctes  de  ce  Chapitrc,touchât  rL 
les  cledions  des  Eucfqucs,3c  pour  d'autres  intercfts  d'dlatje  S.  ^ymarc  ou 
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Sicgc  commcnçoic  de  dilpofcr  abfolumcnt  de  ccftc  chaire,  auiïî 
bien  que  des  autres  circonuoifincs ,  comme  nous  pouuons  re- 
marquer en  la  promotion  d'.Ûchon.  coufin  germain  d'Adcma* 
^      ^.^    rc  a  celle  de  Verdun. 

demarc.   '         Prélat  ciloït  rccommandablc  non  feulement  pour  là  ftaif- 
11  prcmi  pof  lancc,mais  cncorpourvnc  infinité  de  vertus  particulières  &  pcr- 
ftc  chaircl^ï  fonncUcs  dont  il  cftoit  combl^.Ccftoïc  le  Prince  le  plus  doux,lc 
1 J17.        plus  aiFahlc  &  le  plus  beniu  cju'on  vit  iamals:&  tout  enfcmblc  le 
plus  vaillant  6c  le  plus  courageux  de  (on  (iedc.  Il  vint  pren<> 
drc  pofTeflion  de  cdle  EglifcTan  ijty.Et  bien  toft  après  fon  ar- 
riuée  ,  il  luy  prift  cnuic  d'aller  voir  fcs  terres  &  fcs  maifons. 

Commcil  cftoit  a  faint  Nabor  communément  appelle  faint 
Auold,  ville  dépendante  de  fa  mcfmeEglife,  le  Sieur  de  Rodo- 
mach  pour  ic  ne  fçay  quel  fujet,ayanramafle  force  troupes  conl 
duitts  par  quantité'  de  Seigneurs  de  bonne  maifoiî  ,  ehire  Icf* 
quels  cftoit  le  Seigneur  d*  Aigrement,  encra  fur  fcs  terres  ;  &  y 
fontfcîrsci-  ^y^"^      quelques  degafts,vint  pour  tinucftir  ou  il  dloic.  Adc-» 
gneurdcRo-  marc  ayant  ptomptcmcnt  ôc  diligemment  Icué  quelques  gens 
dcnuch,  &  le  pour  s'oppofcr  a  cet  en nemy, forte  de  (àint  Nabor,donnc  dcffus, 
le  dcffait ,  encor  qu*il  euft  beaucoup  moins  de  forces  que  luy ,  6c 
prend  de  fes  gens  prifonnicrsiufques  au  nombre  de  ^ô.  toutes 
Raoul  Duc  pcrf6nesdoqualitc,entrc  lefqucls  eftoii  le  Seigneur  d'Aigremot. 
tic  Lorainc      Raoul  Duc  dc  Lotainequi  eftoic  alors  en  France  occupé  a  la  fo-» 
la  guerre"     lemnitc  du  mariaec  qu'il  contra£Voit  auec  Marie  foeut  du  Com- 
te de  B  lois,apres  la  mort  dc  fa  première  femme  Êleonorc ,  eftanc 
dc  retour  en  Lorainc  (at  aducrcy  de  ccftc  bataille,  &  de  la  vi^oi- 
rc  que  noftrc  Prélat  auoit  réportce.Dequoy  cftant  irrite  6c  mal 
content,  fit  vnclcuéedc  gens  d'armes,  &  les  enuoyarauaget  (on 
Eucfchc.Adcmared*vn  autre  coftc  fit  le  fcblablc  fur  la  Lorainc. 
D'OU  vint  qu'il  y  eut  beaucoup  de  degafts ,  &  pluficurs  villages 
bruflezdepart  Se  d'autre.  En  fin  pourtant  il  y  eût  cntre-cux 
quelque  e(pece  d'accommodement ,  cncor  que  le  Duc  confcrua 
toufiours  en  fon  ame  le  dcffein  de  prendre  mieux  fon  temps  vnc 
autre  fois ,  ôc  de  nelaifTer  pas  longuemét  Ademarc  en  repos. Cet 
Euefque  qui  marchait  plusfincercmcnt&:  plus  candidement  en! 
Raoul  Duc   befongncjfc  figurant  que  tous  CCS  nuages  eftoient  diftipcz,  fiit 
de  Lorainc    fairc  vn  voyage  en  fon  pays.  Et  pendant  fon  abfcncc  ,  Aaoul 
Chlftcau-fa-  ^^^^^  acheptc  vnc  place  dans  rEuefché,dcs  Seigneurs  de  Ma- 
Mds.  lacourt  ou  Malancourt ,  il  y  fit  baftirVn  ChaftcaU  &  des  falines, 

6c  nomma  ce  licu-là  Chaftcau-falin.Adcmarc  cftant  dc  retour 
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-TEt  voyant  le  prciudicc  que  ce  Chalteau  luy  portoir,  en  fie  ^ 
baftir  vu  nucra  tout  auproi ,  lequel  il  nomma  Bcaureparcpour 
unir  cc'tauriïli  ciirabicdion  ,  attendant  le  temps  de  icpoU-  ( 
uoir  remettre  en  fcs  mains.   Ces  deux  places  Rirent  «oppofccsr'f^b'^^ 
L'YOta  l'auttt  ,iComme  Rome  &  Carthâgc  iufqucs  a  Ja  mort  Bcau-«part 
dc^aoul  ,.qus3rriua  rairoiil  trois  ccnct  qiiarantc  £iK;Apr«  ^ 
laquelle  Adciiiar.fomma.'Maric  de  Blois  vchic  de" Raoul  Du--'        •  , 
chcffc  de  Loratilc  ,  ou  de  lu)' mettre  Giîâllcau-Salinr entre  les*, 
mains  ,  ou  pour  le  moins. de  reprendre  de  luy.  rLz.D\ichc(Ccj 
ne  voulant  entendre  n'y  a  l'viicn'y  su  l»iujtrc  de  ccsi  dcur  pro-b 
pûfuious  y Adxanare  prit  refolution  d'^cr  mcttrclc  (tcgcdfc-tf 
Uant  xreftc  pbxic.  £t  fit  fi  bien  que  . dans  pou  ic.ioUrs  il  coa- ' 
traignit  les  cnnomis  de  vcrdria  compofition.La  DuchcfTc  fair| 
denc  mmç  de  luy  quitter  .Ginallcau-Iaiiii  anoy  cnnant  vn6boiw:j 
Ile  ibmmc  dcrdcniers.  -  Et -pendant  qu'il!  nxmucroic  moyen  de 
lîrifournir^ilititrrcLolu  cncti-cut  qu'iL'mcttroit  fon  Ciullcau'.'^'^'"*"^*^ 
dc  Beau-rcparc  cn  gage  entre  les  maini4ejccrtainiScjgjicursdu  ilxiTfeffc^j^^ 
patty  de  la.Lorauvc.  Adcnureioubfdrica  celle  condition, .fioî Loi 
fc  met  en  dcucrir  de  traiÀict  de  l'atgcnt.  .  Ayant  paye, Â:  pa&i  3 
foAimy  toutcla  fomrac  ,  il  pcnfc  r  entier  .cn.lon  Challcau  dfci 
Beaurcpart  v  &:  fc  mettre  en'  polTcnion  de  ccluy  de  Çiiallcatt^l 
faim.    Mais  ceux,  qui  tenaient  ccluy  dc3cau-reparc  i,  nclu.y 
rendirent  point  qu'après  en  auoirfappcics fondements  ôcauoir: 
mis  le. feu  dedans^  &:  'd'ailleurs  encor  ceux  qui  tetooicnt  Ch^ry 
ftcau-falin  ayant,  eu  le  temps  .de  fe  rafraifclur,  ôc  idîyj  Élire  cn*j 
trctde  nouuclles  munitions-,  fc  rcrolurent  de  ncj  le  rendrc> 
point.AinfiAdcmareen  futpoUr  foii  argent  &  pour  fon  Cha^. 
rteau  de  Beaurtepart,  &  de  plus  Chafteau-falin  bafty  dans  fes- 
terres  demeura  entre  les  maiiis  de  fcs  enncmis;tant  il  y  eût  dp, 
bonne  foy  aux  conuentions  qui  furent  faites  aucc  luy.Cegc-r^ 
i^ercux  Prélat  fe  voyant  ainfi  mocqué  &  bafoiic  des  Lorams,  ^^^^ 
s'en  vient  a  Metz  ;  &  par  l'a/Uftance  de  ceux  de  la  viUcjil  Icuqi     iolu  aibii 
vnc  puilTantc  armée  pour  tafcher  de  tirer  raifon  d'vne  telle  per-^ 
fidic.  Il  priil  donc  Chaftçau-iCiIin  Se  le. ruina  rai?-pied  ,  raix.-j 
terre  ;  &  perfiftant  dans  fon  iullc  rcflentimcnt  j  .ilçeduifit  cny> 
cor  en  mefmceltat 'lesChafteauxd'Amalccourtj^icDondcux,  ^ 

j      I  •      Il  1    r        T-        T-        ■    r  *i  /'    ^  II prend Cha- 

ahcnmuiUe.  ôc  de  iaint  Ewfc.  Lt  puis  le  retirant., .il  |pi>gça  ^i-acau-iiUnsac 
fç  pîirer  contre  fcs  ennemis  :  &  a  cet  cflçt ,  iljfcjjpj  ceindre  dpjj** 
bonnes  murailles  ,  les  villes  de  Nomçny  &  de  ûdnt  Auold#L  ç  pia«7. 
baHij  le  Challcau  de  la  Qardç ,  ^  açhcpta  de  fcs  deniers  l^r 


5*^2;     .  io>/  V  Xtiure  IIL(iAdema!re^>^n^i'': 

G2x6c%Lr-  toUr  qurlc  Scigmair  voiicdc  Baccarat auoit  arencrcedumcC- 
mcrNomciijr  j^jc  Cliïtltcaa  dc  BaccOTat.Et  poui?  auoir  fujet  de  mettre  to\iC4 
&  s.  Auol  .  j^yjj  plus,  en  plus  les  voifiDS  dms  In  dépendance, il  fit fâi*T 
Il       Ror     ^  falmcs  de  Redah  g". 

bon  Duc  de   -yjl  arriua  du  temps  dumcfrncEucfquc,fçauoirl'an  mil  troi^ 
fiîmal'^rtcô'-         foixantc  ,  que  la  paix  ayant  cfte  faite  entre  les  François 
pciuic.        Si  les  Anglois  ,  &  les  arme'cs  ayant  cfté  congédiées  de  partôc 
d'aûtrc  ;  quinze  ou  fcdzc  miLvoleurs  defbandcz  fcioignircnt 
cnfcmblc  de  toutes  nations  ,  comme  d"  Anglois,  de  Bretons, 
de  Nornaands  &  d'autre,  cfpcccdc  gens  qui  vinrent  fondre  fur 
la  Gomtc  île  Bar  ,  &  fur  la  Loraine.Robert  nouucau  Duc  de 
Bar  pria  nollrc  Eucfquc  Ademarc  de  le  fccourir  dcfes  forces^' 
pont  s'opposa:  a  ce  torrent. Adcmare  non  content  de  luy  citài 
uayer  des  gens,  il  s'y  en  alla  luy  mefme  joa.  propre  perfonne;> 
£t  après  l'auoir  vtiiletnent  &  fidellcmcnt  afliité ,  comme  il' 
f!  jumb/  jigQ  jctournolt  en  fon  Euefchc  ;  Les  gens  de  Robert  ayant 
A<ïcn\wel'"''''rcucontrc  qùclqucs  vns  de  ceux  de  noflîe  Prélat  ai^efcart^pour 
fiMis'^&Mi-  ^outc  recompcnfe  les  mal  traitèrent  au  dcnucr  point,  &  mcf-* 
bac  cinquante  mcs  iufqucs  a  Ics  dcmontcT  ,  piller ,  battre  &c  ruer.  Dequoy 
ddTufc  '^'^  n'ayant  iamais  pu  tirer  aucune  laifon  de  Robert  ,  quelques 
plaintes  qu'il  luy  en  eud  &ites  ;  aÛîilc  touûours  de  ceux  de 
Metz  ,  fie  vnc  autre  belle  armée  ,  &  s'en  alla  aiCcgcr  le  Cha- 
(l)cau  de  ConBans;  &  après  l'auoir  pris  >  fit  tout  plein  de  de-. 
gaOsdansleBarrois.Ennn  pourtant  les  atfaircs  vinrent  a  cet  ac^i 
commodcmét  que  pour  indemnifcrAdemareJc  Duc  de  Bar  luy 
quicteroit  cinquante  fept  mille  liurcs  ,  des  foixantc  6c  dixfept 
mille  pour  Icfquclles  le  mcfine  Canâans  flc  Condc  que  l'Eucf- 
qub  Regniula  de  Bar  auoit  engagez ,  ciloient  racneptables  ;  > 
&  qu'ainfi  en  payant  la  fomme  de  vingt  mil  liurcs  ou  petits 
florins  d'or  il  r*cnrrert>it  dans  ces  deux  belles  pièces.  Sur  cela 
Conflaiis  ne  il  p^y^  fôpt  mil  florins.    Mais  aylnt  ertc  prcuehudcla  mort, 
tioiit  plus     il  n'euft  poinè  le  temps  de  fatis-fairc  aux  autres  treize  mille 
crciic°ma  lu  q^lteftent  cncor  a  pay«t.Et  ainft  ces  deux  mcfincs  pièces  font 
urcs.         toufiours  dtMcUrées  depuis  entre  les  tnains  des  Ducs  de  Bar, 
&  elles  y  tieaiKnt  encor  pour  ccfte  fomme  de  treize  mil  âo> 
rins  d'or.  Neantmoins  les  lettres  qui  fe  trouucnt  de  cet  eii- 
gagcmtnt  &  de  te  ttaidc  dattcës  du  quatrième  iour  du  mois 
de  lanuicr  mil  ti'ois  centi  foixante,portent  que  Robert  Duc 
àk  Bar ,  &  Marquis  du  Pont  rccognoift  auoir  en  rtiain  a  til- 
tki  de  gagerc  de  l'Eùqfquc  Adcmare  les  filles,  Chaftcaux  ,  &: 

Cliallellcnics 


en- 


Sepranre-deuxicme  Eue/que  de  Metz.  503 

Cbaftcllcnics  de  Conflans  en  Gcrnify,  de  Buify  &  de  Conde 
furMozclle,  pour  la  fomFTvc  de  vingt  mille  florins  d'or. 

Pour  faris-rairc  aux  dcfpcnfcs  immcnfcs  de  tant  de  guerres, 
ce  généreux  Euefquc  fut  contraint  d'engager  quantité  de  très- 
belles  pièces  de  fon  Eucfche'. 

Premièrement  nos  Hilloriens  font  iFoy  qu'il  engagea  la  Com-  Ademare 
té  de  Caftres  aflifc  fur  la  Blcuuc ,  ou  fur  la  Blifç  ,  que  l'Euef-  ^^^^f^  jç^o» 
ue  Bouchard  de  Haynau  auoit  achcpte'e     acquife  a  fon  Egli-  domaine, 
c.  Mais  ie  n'ay  pu  dcfcouurir,  ny  quand  ny  pour  combien, 
lapprcns  feulement  qu'il  auoit  grand  regret  cfc  ce  qu'il  cftoit 
contraint  de  mourir ,  aoant  que  de  l'auoir  pu  retirer. 

Il  engao-ea  aurti  la  ville  de  Neufiiillcr  pour  trois  mil  liurcs 
de  petits  fforins  ,  &  deux  cents  rnarcs  d'argent  a  vn  nommé 
Hennemant  Seigneur  de  Rcchcmberg  ,  qui  par  lettres  dattécs 
de  ban  mil  trois  cents  vingc-ncuf,  le  quatorzième  des  Calen- 
des de  Fcuricr,  recognoit  ajoir  &  tenir  en  fief  &  hommage 
a  tilrrc  de  gagerc  de  i'Èucfque  Adcmarc ,  la  mcfmc  ville  de 
Neufuillcri 

En  fuirre  de  cér  engagement,  il  fc  trouue  vr^e  IcrtrcdcKkf- 
firclean  Dom  Prcuoft  de  Strasbourg,  &  de  Sisifmond  frères 
germains  Seigneurs  de  Rechemberg,  par  laquelle  ils  recognioif-  • 
lent  auoir  &  tenir  par  tiltrc  de  gagere  la  mcfme  ville  de  Neut 
uillcr  aucc  fcs  appartenan/'es ,  pour  la  fomme  de  quatre  mil  li- 
urcs de  petits  tournois  coUrfables  en  la  Ciré  de  Metz,  &  de 
deux  marcs  d'argent  :  &  Sigifmond  confclfc  par  ccftc  lettre 
que  toutes  &  quantcs  fois  que  le  rachapt  s'en  fera ,  il  fera  te- 
nu de  mettre  les  trois  mil  liurcs  de  fors  contenues  en  la  premiè- 
re lettre  en  acqueft  dcficf  perpétuel  pour  l'Eurfchc  de  Metz. 

Il  engagea  encor  a  Mellirc  Liebault  Seigneur  voue  d'Efpi- 
nal  les  villes  de  Lonchamps  ôc  de  Tunexcij  appartenantes  au 
ban  d'Efpinal,  au  rachapt  toute  fois  de  quatre  cents  liures  de 
petits  tournois ,  comme  il  appert  par  les  lettres  de  cet  cnga- 

fcmcnt ,  dattees  de  l'an  mil  trois  cents  trente-deux.  Le  Duc 
e  Lorainc  tient  aujourd'huy  ces  deux  pièces  en  vertu  du  tranf- 
port  que  la  Dame  Vvoiierelfe  d'Efpinalluy  a  fait  decerte  mef- 
me  Vvoiierie,  fans  toute- fois  le  confcntement  ny  ragrccmcnc 
de  I'Eucfque  de  Metz ,  duquel  elle  meut  en  fîcf. 

De  plus  il  engagea  le  Chafteau  &:  la  Chaftellenie  de  Dur- 
qucftain  a  vn  nomme  Thicbauld  Seigneur  de  Blanmont,  pour 
la  fommc  de  deux  mil  florins  a  l'çfcu  de  France,  &  de  deux 
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mil  liurcs  tournois.  Ce  Seigneur  Thicbaulc  promet  &  reco- 
C^noift  parles  lettres  de  cet  engagement,  que  li  l'on  vcnoii  aen 
faire  Icrachapt,  il  ferait  tenu  de  faire  de  nouueaux  acqucftsdc 
l'arcrcnt,  &  de  reprendre  &  tenir  ces  acqucfts  en  fict  du  Sei- 
gneur Eucfquc  de  Metz. 

Il  mit  cncor  en  gage  le  ville  de  Sarebourg  auec  fcs  appartenan- 
ces, entre  les  mains  du  mcCme  Thiebauld  Seigneur  de  Blan- 
mont ,  pour  la  fommc  de  cinq  cents  florins  a  l'efcu  de  France. 

Finalement  il  afligna  deux  centsliures  de  cens  annuel  defquel- 
les  il  eftoit  redeuable  alcan  Baudochc,  &  a  Ponccle  Gournay, 
lefquelles  il  leur  deuoit  payer  en  deux  termes  fur  Rcmilly,  Ancer- 
uillc,  Vitoncourt,  Baixei,  &  plufieurs  autres  villages  apparte- 
nants a  l'Euefche,  comme  il  appert  par  les  lettres  qui  en  furent 
Éûtcs ,  dattccs  de  l'an  mil  trois  cents  quarante  huidt. 

Nousauons  pourfuiuy  les  guerres ,  les  victoires,  &  les  cngi- 
gemcnts  faits  par  cet  Eucfquc  tout  dVn  fil ,  pour  cuitcr  les  redi- 
tes. Retournons  maintenant  a  autre  chofc. 

Il  fe  rendit  a  Metz  la  veille  de  la  Purification  delà  Vicrgc.com-^ 
'      me  auoit  fait  fon  oncle  Louys  de  Poitiers ,  pour  y  créer  les 
Trcizes ,  &  leur  faire  prefter  le  ferment  félon  la  couftumc,dans  là 
crce'Sn:rci.  ChappellcEpifcopaledefaintGal.  Etcciour  làmefme.  defirant 
commencer  par  le  fandliuairc  du  Seigneur,  &  voyant  que  lo 
.  grand  œuure  de  ce  temple  fuperbe  6c  auguftcdc  faintEftiennc 
\.\T^lTl  eftoit  demeuré  interrompu  faute  d'argent,  il  fit  vne  ample  def- 
la  grade  Egli.  pcf^hc  a  toutes  les  Parroi(res,Eglifes ,  &  Monaftercs  de  fon  Dio- 
cefe ,  affin  de  les  inuiter  de  contribuer  quelques  aydes  &  fccours 
pour  la  continuation  de  celle  fainte&glorieufe  cntreprife. 

Il  ny  a  forte  de  grâces ,  de  rcmilTions  ,&  de  bcnedidions 
qu*il  n'elargiffe  pour  induire  les  fidellcs  a  celle  pietc.  Et  entre 
Icsmotifs  qu'il  met  deuant  leurs  yeux,  comme  l'antiquité  de 
ce  temple  magnifique,  la  dcuotion  que  fes  predcccflcurs  ont 
eue,  d'en  faire  vne  des  plus  belles  maifons  qu'on  pui{re  baftir 
a  Dieu  en  terre,  l'honneur  qu'il  a  d'cftrc  le  tabernacle  origi- 
naire de  tous  les  ifraclites  de  ce  tres-noblc  &  trcs-ancien  Dio- 
cefe,  &  la  bafilique  ou  repofcnt  tant  de  corps  faints;  il  luy  at- 
tribue cncor  vn  autre  priuilege  prodigieux  qui  ne  feroit  pomt 
croyable,  sil  n'eftoit  ii  authentiquement  publié^  fçauoir qu'on 
y  a  veu  plufieurs  fois  fur  l'Autel,  florir  vne  certaine  herbe  la  nuit 
dcNocl,alamefmeheutc  que  noftrc  Seigneur  Icfus-Chrift 
fortit  du  ventre  de  la  Vierge. 


Scptantc-deuxiemc  Euefque  de  Metz,  yoç 

fnqud(  EccUfia  )  dormnus  nofier  le  fus  Chrifius  in  Uudem  eir  gloriam  fui 

nomnis  dr  honorem  matris  emgloriofeacprotomartyrù  Stephani  demon-^  m^^labîc  de 

ftrat magna  mracula.In  eadem fîquidem  Ecclefta ,  in  hora  illa  fanflifsima.  l'ÊçJfc  de  s. 

inqualefus Chrifhtde  vreroUrginalinafci y^okir^  qiuidamheryaqttxfo-^  Max""" 

iegiMnuncupaturyfuferaltarehMtaMari^iVirginisctufiem  Ecdefjifop-^ 

ta mtdtottesflortre Vtfa  efi.Ccilc  dcfpcfchc  fc  commence  ainfi.  yiJe^  y 

manus  Deic^ir  jipoftolica  SeSs gratta  Metenfis  EUBus  confarmatus  ^41^ 

leBis  phi  m  Chrifio  Ahhatihus ,  Priorthus ,  Pntfofitis,  Decanis  Qonuen^ 

tHaUyusE<xlefiarum,Arà}ifrdshittris,Pafh}rihu5  (<r facefdatihusvmuer^ 

fis  Parochiat  ftue  CapelLts  exrptds  (y  non  exemptas     Caflrenfcs  Ecckftas 

feuCapdLts  regentihuf  per  noflram  Qiuitatem  cir  Dwcefim  Metenfm 

Cûnftitutis  ad  quos  pra fentes  Itttera peruenerintyfalutem  in  eo  qui  Vniuerfi-* 

tarem  creauit  Angehcam  cyhumanam.Et  finit  en  ces  tcmcs.Datum 

Mnno  domini  miUefimo  trecentefimo  \igeftmo  fepnnto  ,feria fecundain  V/-* 

gilia  PurificationisheataMariç ^nrginis,cum  appofitionefigiUi  noftrimagni 

in  rohur <y  tejhmonium pr^mifforum. Ainfi  ce  fuperbc  édifice  rcçcuc 

par  fa  diligence  vn  merueillcux  accroifTcment  pendant  le  temps 

àc  fafeance.   Il  n  cfl:  pomt  pofliblc  de  rapporter  ,  iiy  mcfino 

de  nombrer  les  beaux  monuments  qui  fe  trouucnt  de  cet  Eue£^ 

que  dans  toutes  les  Eglifcs  &  Monallcrcs  de  ce  Dioccfe  ,  qui 

nous  vérifient  la  pieté  la  dcuotion  ôc  le  zele  qu'il  auoit  pour 

tout  ce  qui  concerne  la  gloire  de  Dieu. 

Il  donna  de  grands  priuileges,atfranchi(remcns&  exemptions 
de  la  luftice  temporelle  aux  Abbayes  de  faint  Vincent,  de  famt  ^^^^^^ 
Arnoulph,deS.Symphoricn&defaintPicrre,commc  il  appert  doimcdcs 
par  quatre  Chartes  qui  fe  rrouuent  dis  leurs  archiues,toutcs  qua-^  primlcgcs  aux 
trc de mcfiiie teneur,  &  dattccsdela  mcrmc année  ôc  dumcfmc  M^zf" 
iour,fçauoir  de  l'an  mil  trois  cents  quarate  cinq  le  feptiemc  iout 
du 

mois  de  Nouembre.Et  par  ces  chartes  on  peut  remarquer  ea 
Quel  degré  dcpuiffance  &  d'au thonté  les  Euelquesdtoiéc  encof 
alors  dans  la  ville  de  Metz.Il  obligea  ces  quatre  maifons  &  quel- 
ques autres  encor,en  leur  accordant  tant  de  beaux  priuileges  ,dc 
luy  fournir  cliacunevn  chariot  a  quatre  cheuaux,toutc$  &  quan-^ 
te  fois  que  la  neceffitc  de  fes  affaires  le  contraindroit  de  prendre 
les  armes  &  de  faire  la  guerre. 

11  fit  vn  règlement  au  Chapitre  de  S.  Thicbauld,  touchant  les 
Chanoines  qui  eftant  liez  des  cenfuresdrl'excomunication  ,  ne 
laiflbient  point  pour  cela  de  perceuoir  les  fruits  de  leurs  prcben-* 
dcs.Et  parce  que  ce  règlement  eft  fort  beau,&  qu'il  nous  apprenç    ^-"^  ^ 
en  quel  degré  de  conianguinité  Ademare  touchoit  a  Louys  de  ihulbïdd.^* 
Poitiers ,  &  tout  cnfcmblcrauthorité  que  les  Eucfquesauoienç 
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alors  fur  CCS  chapitres  de  Metz  ,  ilncfcra  poinchorsdc  propos 
de  l'iiiTercr  icy.  * 

jidemaritif  Dei  ér  fdn^^  Seh  A^ojlolicagrdtui  Metenps  EpifcoffHSydi- 
Uélisnobisin  Chrifîo  Decano  CP*  CjLj^ituloacPerfomfinguldnhus  Ecclcfç 
*  collfgUtd fan^i  Theobdldty^rope  muros  Metenfes,falurcm  (jr Jinceram  in 
Dûminochdritate.Càmcludiipropterdefc^its  notabiUs  quos  pradiâa  Ec-^ 
d^Uy^rçfertim  in  ffiritualthM  patiebaturyfakyrirer  reparandos,  a^ufque 
morts  \t^ro5  in  melius  reformandos,înter  utera ,  dclilnrationc  frouida, 
jlatutum  fuerit  c2r  fdltthriter  ordinarum^qftod  videlicetadaboUndam  quan-- 
dam  con fucrudinemyquimmmo  foms  corrupteLtm  quçin  ipfa  vefira  EccleftA 
fulluUrar,fecnndum  quam  Canontcii  dufdem  Ecclefix^pro  dehitis fuis  publia 
ce  eir  nommdtim  excommunicdtis  exjjlentibfis  in  cldujiroyjuddo  celcbrdhi^ 
turdiuind  in  eddemEcckjidyContrdDeumôc  iuflitiam  ddhdMrdendrij  dijhri^ 
hmionum  cum  omnibus  altjsprouentibus prçbenddrum fudiH  yfiCHti  dr  dlijt. 
Cdnonicisin  eddem  EccUfa  cJr  choro  cxiftennbus  y^diuind  ccUbrantihut 
in  eddemy<y  cum  his  tdltter  excommunie atis  m  cUuflro jldgium fdciebdnty 
^  in  Cdpitulo  vocehabebdntivobis pmnomndtii  Decano  O'  Cdpirulo fuh 
certis panis,fub  certmue  modo  ^  forma  inhibitum  extiterit  ne  in pojieru  de- 
Uherarentur  pue  trdderenm  altcui  Cdnomco  publiée  CT  nominatim  excom- 
municdto  dltqui  denarij  ftu  prouentm  Ecdefiajliciprçbendd fu^^quanidiu  fc 
Ugdm  extiterit  ynipdoceret  fednte  omnem  excommunicationisfcntentiam 
in  feidtd  y  légitime  ^  ex  Cdufdprobabdt  dppelldjfe.Cuiufmoà  ordinationi 
C2r  inhibitioni  tdnquam  iujla     rdtionabili  exprefum  prdbuiÏÏisaffenfum: 
qudetidm  Iduddbdis  ordinatio  cum  quibusda  dltjs  per  Vos  prouidè  orànatii 
ferpidrecordationisDominumLudouicumdePtciduid  cdrifsimu  Pdtruu 
nofirumypradeceforem  nofirum  quonddm  Metenfem  Epifcopum fub  certa- 
rumddiefhone  pandrumfuitex  certd  fcientia  confirmdtd ,  proutJjdcomnia. 

finguld  in  litteris.O'  procefsibus  fuper  hocfdflis  cJr  hdbitis  latiùs  cy*  pU- 
niàs  "vidimus  conttnert  .Etlicet  framipd  iuftd,fdn^d  dtque  rdtionabtlia  ce- 
fedntury^y  d\obis  dehedntintuolabihteroyferudri;  mhijominus  ex  quorum^ 
ddmfide àgnorumveridicarelatione  nuper  ad  nofirum  pcruenit  auditum, 
quod  nonnulli  Vefirum  tanqudm  Cdnes  ad  \^omitum  redeuntcs ,  praàfld  or- 
àndtionem  Idudabilem  ex  qudfitis  coloribus  violare  ^  infringere  mohdtur, 
quilicet publiée  (y  nomindtimfnt(^elfe  dicdntur  maioris  excommunicd- 
tionis  Jententiainnodati,dendrios  t.tmen  dijlributionumquotidiandrum, 
alios  fudrum  pr/cbendarum  prouentus  rccipere^immo  mdgis  vfurpdre  condn- 
tur.pœnds  çjr  fententus  in  prdmifis  dppofttdS  dtque  latdS  incurrere  damna- 
hiluer  non  Veretes.Ne  itaque  pramiffd  frufirdtêria feu  deluforid  Vulediur, 
neueetidmperhocneruus  àfciplina  Ecclefiafiica  dtfrumpdtur.VobisDecd'- 
rtopradifio fubintermindtionediuiniiudicijyacin^firtute  fdnél,e  obedieniu 
miungimusycommittimuso'mdnddmusqudtenusqudcumque  in  prddiÛis 
litterts    procefstbus  cminentur  ^faciatis ,  vice     authorttate  nofira  fub 
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fams  (y  fenrcnttjs  ihidem  oMeÛis  ah  omnibus  ftngtdif  Canonicis  tpfiu s 
EcckfuinuioLétltterGlfferuarhipfis  frntentias  ^ pœruts  iuxtaprxmiffarii 
tenorcm  contra  inoLcdienteSyCotradiéîores(yreLelIesypradi{la  authorhate^ 
foïlicitèexecjuentes.Quoàji forte yi^uodahfit,dliqtù  de  Canonicis  memorat'is 
in fuis  malitijs  fert{naciterohflinatipradicl.iS jententias  aujit  temerarioco- 
tcmpferim^  difcipltna  honum  retrorfum  ahiecerintiOfjiciS  noftro  Me- 
tenjt  prdcipimus^manàamus  c3r  committimus  in  hit  fcriptis,  quatenus  pofl- 
quam  ippa  vohis  fupcr  hoc fucrit  rt^uifitus  montra  htàufmodi  inohediemes, 
contradt^ores  (2rreheïïes addggrauattonem  diHarumpœnarum  (^fme- 
tiarum ,  çy  alios  Vice  (y  auBoritate  qua fuprà  conftanter procédât^  proHt 
ipjôrum proteriiitas  exigit,ôc  fiyiinpr^mifsis  videLitur  oportunHm.Cumf- 
modtfententias  &  procej^us  faciemus  ,  duHore  Donmo  ,  vy^wf  ad  fanf- 
fd^tonemcondignamJtnecej[e  fuerit,jirmiter  ohferuan.In  cuius  rei  tefti- 
monium  atque  rohur  figilkm  noflrum  proifentihus  litteris  efi  appenjùm. 
y^fhimàcdxtumannodominimiïïejtmotrecentejtmo  trigefmo,feria  quin- 
tapofl Dominicain quacanitur.  Quafimodo.  '  Il  fonHc  trois 

1 1  fonda  trois  anniucrlaires  dans  la  Cathédrale ,  chacun  de  dix  aiuiiucrraitcs. 
iiures,  &  fit  confirmer  ccftc  fondation  par  Innocent  fixiemc. 

Il  fit  baftirccfte belle  Chapelle  qu'on  appelle  auiourd'huy  la 
-Chapelle  dcsEuefques  ou  du  S.  Sacrcmcnt,dans  laquelle  il  repo-  c^j'clî^d^ 
fc,&y  fonda  quatre  Chapelles  delHnées  a  quatre  ChapcUains,  Euci^uw, 
pour  yfa;rctouslesiourslcfcruiccdiuin.  Mais  il  moururauanc 
que  les  rentes  de  ces  Chapelles  fufTent  bien  eftablics  &  alTcurecs. 
Il  dona  deux  muids  de  feljde  rente  perpétuelle  a  l'Abbaye  d'Aul-  n^^iç 
trcy,pourfonanniucrfaire.Etlcs  lettres  de  ccftc  donation  font  ii\àcm  de  s. 
dattées  du  leudy  d'après  Pafques  l'an  1351.  Nabot. 
Les  Rehgicux  de  l'Abbaye  de  S.  Nabor  le  rccoirnoifTét  pour  l'vn 
dç  leurs  plus  infignes  bicn-faidcurs ,  &  entre-autres  grands  biés  „  ^^j^  ^^^^g^ 
qu'il  leur  a  faits,ilfctrouue  qu'il  Icura  donc  les  Cures  de  Bûga,&  l  Eucfchc  de 
de  Bidelftorffauec  tous  leurs  droits  &  leurs apparrcnâces,l'i  nu.  ^ciduna  Ton 

T  'r   rr  j   tr     i       n         i  '    i  n-         i   ta  n  1  coulmOtho. 

L  Lglilc  de  Verdun  citant  demeurée  deltituec  de  Paiteur  par  la 
mort  de  Henry  d'Afpremont,ilfittantparfesfoines&fa  dili- 
gence que  ion  coufm  germain  Othonfutpourueude  cet  Eucf- 
ché  ,  enuiron  l'an  mil  trois  cents  cmquante. 

Ncantmoins ,  quelque  puifTancc ,  quelque  crédit ,  &  quelque 
authoritéqueccPrclataiteuc  ;  fon  Eglilc  n'a  point  lailTc  d'c- 
ftremilerablcmentvexce&  tourmentée  de  fon  temps  ,  par  l'au- 
dace &  l'inlolence  des  Laïques.  Surquoy  il  ne  fera  point  hors 

de  propos  d'entondre parler  Yvalfebourc.  ^ 
Durant  ce mefme temps  [c(cxit  11  ]  nous  lifons  qu'en  la  Cite  de  Met:^ 
eflotent  encores  plus  grands  difcors  cy  çntreprifes  par  ceux  de  la  iurifdiSlio 
feculiere  cotre  ceux  de  iEgUfé,tc!lcment  que  fous  Vne  mcfrie  couleur  çy  rai- 
fon  que  l'Empire  ejloitvjcam  ou  bien  en  litige  Jiesdits  de  U  lufiice  feculiere  de 
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Mer(_:Comhienft*dupitrduanr(^  d'ancienneté dt Eue fque de  Afets^ap' 
pdrtient  tous  Us  dm  Id  nomination  cir  création  délai ujlice  feadiere  ^ 
VvafTcbourg  ^^e  ferment d'cuxitoute  fois  ils  entrepnndrent  la  cognoiffance  desaêhons  de^ 
de  Hcmy ctmdksyO'  defuterent  ducuns  Centre  eux  pour  en  congnoiflre  ^  iuger  fans 
Vexation  des  faire  ferment,^  mefmed' aucuns  tpii  en  leurs  noms  dcffendoient  Cds  fem~ 
que!  di^Mcn  ^^^^  ^^^^    Ecclejiaftiejues.  Et feirent  Vw  ftatutgenerdl qu'en  toutes 
parles  Lai-  o^honsdecimdlesjiesdrffendeurs feraient  creuîi^pdrlem  s fermtntfdns  dutrc 
frobdtion  ny  dllegdtion  du  contrdireytellemrt  quejidla  Vérité  les  dtfmes  det 
vins  d'ducuneperfonne  eufent  monte  d  Vne  queue  de  vin ,     leSt  euftiurv 
qu'il  ne  deuoit  q  'Vne  qudrte  de  vin^  n'eujlefié  de  plus  contrdirUjC^  dinfiem 
tous  difmes  de  med:^     autres  chofes  décimales.  Et  ordonnèrent  ledit  fatm 
eflre  tenu  (y  ol^ferué  en  ladite  Ctté  contre  tous  les  EcdeJtafliqueSynonohiiat 
allégation  ducontrdire  ou  cdufes  de  fuf^ion  alléguées  j  (y  fouh  groffes 
peines pecunidires     hdnmfjèments delà  cité. 

Or  pour  lors  en  la  Cité  de  Met:(jdMoit  deux  gros  fçdUdns  perfonifdges 
licentiers  és  droits  ciuils  Qdnonsfvn  nommé  Gdlterus  jilherti  Chanoy^ 
ne  cjt*  Chdncelier  en  l'Egli fe  de  j^fet^^  ^  Con fetller  en  Id  Cour  de  Pdrle-^ 
ment  d  Pdris ,  I  dutre  nommé  yilardus  de  Thiacourt  Chanoine  de  fùnt 
Sdulueurjiy  Vicdire  intj^iiitualibusd'AdemdruslûrsEuefquedeMet:^, 
Lefquels  corne  gens  conftanSymagndnimes  T^eUteurs  delà  liberté  detE^ 
glife^ref fièrent  dufdits  Citoyens  de  Afet^de  toute Icurpuifitnceiperfuade-^ 
rent  ^  donnèrent  confeil  au  Primicier  cjt*  Chdpitre  de  M rriç  pourfuiure 
aucuns  qm  leur deuoient  difmes pdrdeuant  i  Officiai  de  Met:^  ,  tellement 
qu  tly  en  eut  deux  condamnes^  (y  excommunier^  ^dggrdue:(^.  Dont  les 
gouuemeurs  dé Id^te  Cité  irritesi feirent grdnsejfors  clameurs prefis  d 
porter  armes,(y  condanerent  ledit  Primicier  de  l  Egltfe,a  ï amende  de  qua  - 
tre  vingt  liures  quilpaya  par  force  (p*  violence prefentemet,^;^  contraignis 
rent  ceux  de  Chapitre  faire  ab foudre  les  deux  defujclits  excommumeTi  0^ 
aggrdue:!^,dutrementeIloient  en  très granddangerde  leur perfomte. Et  afin 
eut  temps  dduemrmonfirerpofkfsion  de  tels  dfles  cST  quds  duoient  condant 
trfditpdyer  dmendes  duxperfonnes  Ecclefiafliques  ,  ds firent  rédiger  les 
faits  par  infiruments  figne:(^des fcdux  des  ligndges  i:^dela  communauté  de 
AfetT^cy  referuer  CTgdrdei  en  leurs  drches  publiques, Et  quand  aux  deux 
autres  Chdnoines  t^  principaux  Confeillers  Galterns  ChdnceUier  çjr 
jilardus  ytcdirCjUs  les  conddmnerent  chdcun  d'eux  a  l'dmende  de  trois 
cents  liures  dpdyer  deddns  cinq  iours  fujudns  fur  peine  de  doubler  leur  dite 
amende ,  sds  fdiiloientd  pdyer  dedans  lefdits  iours.  Et  pour  ce  que  les 
deux  vertueux  Or  magnanimes  perfonnages  ne  Voulaient  obtempérer  a 
leur  fentence  in  'iude  S*  inique  ,  piais  defirdnts  pluflofl perdre  biens 
mdifons  que  contreuenir  d  Id  liberté  Ecclefiafiique  ,  sabfenterent  de  U 
^    cité,  A  raifon  dequoy  incontinent  les  iours  pdffè:^  lefdits  Citoyens  rem- 
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pKs  de  fureur,  d'ennie  ^7*  de  haine,  les  déclarèrent  bannis  de  litdtte  Cité.cr  de 
dix  lieues  aux  entàrons par  tefiace  de  fotxantecrVn  an.  Et  itauauanUjre 
miremleurs  biens  Cr  corps  enban  hors  de  leur  garde  Jai fane  publierez 
decUrer  a  fin  de  trompe  es  places  CT  lieux  publicquesy  qu'il  fat  loiféle  a  tous 
fansoffenfer,  prendre  leur perfinne  .battre  .frapper  tuer  ou  ils  fi  pour^ 
raient  trouuer.  Defcndans  outre  a  tous  leurs  fibjets  fous  groffespeines  drhiX 
traircs ,  les  receuoir  en  leur  logis,  ne  d'eux  achepter  ou  vendre ,  nj  payer  ft  àu- 

iunsleurdeuoient^neUbourerleursvignesouterres,  ne  exhiber  aucuns  fir^ 
Htces  de  gratuité  ou  d'amitié. 

Or  ce  fait, ces  deux  vertueux  perfonnages  délibère^  reprimer  telles  tyran^ 
tùesjtrouuerentaddreljeau  faïnt Siège  J pojloltjue,  comme vn peu  aupara^ 
nanties  Citoyens  deToul  pour  fim'blable  emreprinfi  auoient  eflé  griefuèX 
ment  corrige:^.  Etpource  fi  ils  fçament  les  querelles  que  le  Clergé  de  l^er- 
dun  auoient  contre  les  Citoyens,  enfemble  qu'ils  cognoiffoietque  nofhe  Euefl 
quedeW trdun  auoit  grande  faneur  (y  anciinne  amitiéauecle  PapeBene^ 
àâus  douxieme,  lors  vutam,  vindrem  en  noftre  Cité  de  f^erdun ,  ^  prierenh 
wofhreàitEuefque  ^ufïi  Je  Chapitre,  leur  donner  lettres  commedatifTes 
addrefiantes  au  Pape^comenants  les  opprefiions  Violences  a  eux  faites , 
amfequemment  a  tout  le  Clergé  deMet:^ ,  afin  que  le  Pape  ^  Chambre 
Apofiolique  adioufiajfent  foy  a  leurs  dits.  Ce  que  nofire  Euefique  Cr  Chapi^ 
tre  très -Volontiers  accordèrent ,  enuoyerent  lettres  fieparément  par  ma^ 
tiierede  fiupplication  contenantes  tous  les  faits.  Etpar  icelîes  fupplioient  rt^ 
frimer  les  tyrannies  O'  entreprinfies  des  gens  lakqs  t<r fieculiers  cotre  le  Cïefi 
gé  ,Jtgnammentpar  toute  la  Prouince  de  Treues ,  comme  appert  plus  ampUl 
ment  par  lejdites  lettres  de  fiupplcation  .lacoppie  defiquellesie  trcuue  en  nos 
anciens  regiflres ,  dattées  de  tan  mil  trois  cents  quarante  vn. 

Nos  anciennes  Chroniques  portent  que  Charles  Roy  des  Ro- 
mains, paflant  par  Metz  pour  s'en  aller  en  Lombardic  fe  faire  Comccdc 
Couronner  Empereur  l  an  mil  trois  cents  cinquante-trois ,  donna 
ync  nouuellc  qualité  au  Comte  de  Lucembourg  fon  frcre,  &  qu'il  ITdçDuc.  ' 
rhonoradutilrrcdeDuc.  ^ 

L*an  mil  trois  cents  quarante-fix,  cemcfmc  Charles  Roy  des 
Romains elhnt  aThionuillc  confirmâtes  Priuilcges  del'EMifc 
de  Metz  a  l'inftance  &  a  la  prière  d'Ademarc;  luy  faifânt  l'hôneuf 
de l-appellcr  fon  parent  dans  cefte patente,  dont  voicy  la  teneur 

Carolus  Detgratia  Romanoru  R ex  ftmper  Mguflus,(y  Bohemia  Rex[ 
'^^nerabiUAdemarioEpificopoMetenfinofhoç:P'fiacriImper^^         c5L  Charles  Roy 
firtgumeonofhrocanf^imo.tui^^^^  c^nfirrr 
Grvmnebonum.Tu^deuotionispropritudoquaadnosç:^  pnmlcecs  de 

^itenHabuiffe(Lgnoficeris,nosmdHcitvttibirediamw  rEgUr^-dc 
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Tnis  igltur  wjîis  fufflicàtionihus  inditiati ,  tihi  tué(que  Ecckfa  Me^ 
tenji  ,  mcnon  Capitulo  ipfus  EccUfid  Metenfs ,  ac  tuis  ^  diBi  C<f- 
f  ituU  fojleriSy  omnes  donaiiones  faÛas,  ac  omnia  çy  finguLt  priHtUgid, 
iur4y  lil?enares  y  immunit  cites  »  c^r  concej^iones  (juajcumque  eifdfm  Ca- 
fitulo ,  turque  Ecdcji<ie  ,  cÎT*  ^«'^  fradecefforihus  Epifcopis  Mctenfhus , 
^fcr  Komanos  Imfcrdtorcs  Jeu  RegeSyfub  quduis  forma  y^erhorum  con^ 
cejja  (y  concédas ,  data  &c  datas  haSlmus  ,  authoritate  Regia  ex  cer^ 
ta  fcient'ta  conjîrmamus ,  affrcbamus  ^  imouamus  fer  frâjentes.  In 
mus  rei  tejlimonium  pr^efentes  fcrihi ,  fg^^<^  maieflatis  nejhra  RegU 
mandauimus  communiri.  Datum  in  Theonijwiîa  anno  domini  miUeJtmo 
trecentejimo  quadragejimo  fexto ,  quinto  Idus  Decemhris ,  regnorum  «o- 
Jhrorum  anno  primo. 

- .«  L'an  mil  trôis  cents  cinquante  fix,  le  mcfmc  Charles  quatrÂ- 

L  Empereur  n         i  i      riiT-  -^. 

Charles  vient  "ic  qui  eltoïc  alots  patuenu  au  throlne  de  TEmpirc,  vint  a 
a  Metz.  Metz  quelques  iours  auant  la  fcftc  de  Noël ,  ou  il  fut  rcçcu 
par  l'Euefque  Adcmarc,  qui  fut  au  dcuant  de  luy  reucftu  de  fes 
habits  Pontificaux  6c  accompagné  de  tout  IcClergé  &  de  toui 
les  Ordres  iufqucs  au  PontThicfroy.  Ceft  Empereur  cftoitfui- 
uy  de  fà  femme ,  des  Eledeurs  de  l'Erapirc,&  d'vnc  grande  quan- 
tede  Princes,  &  de  Seigneurs.  Entr'autrcsdc  Charles  Daulphin 
de  France  &  Duc  de  Normandie,  du  Duc  de  Bretagne,  du  Duc 
de  Bar,  du  Comte  de  Poidiers,  du  Comte  d'Eftempes ,  du  Comte 
de  Grand  pre',  du  Comte  d'Anjou,  du  Comte  de  Sarbruchc,  du 
Comte  des  deux  Ponts ,  du  Comte  de  Salmcs ,  du  Comte  de  Sa- 
^  uerne ,  du  Cardinal  de  Pcrigort,  de  l'Archeuefquc  de Roùea , de 
rArcheuefque  de  Sens,  des  Euefques  de  Liège,  dcToul,  de 
Verdun  &  de  Strasbourg,  de  l'Abbc  de  Cluny ,  du  Duc  de 
Brabant,  du  Marquis  de  lulliers,  du  Comte  de  Tancrcuillc, 
du  Comte  de  Namur,  du  Comte  de  Naffauu,  du  Comte  de 
Linanges ,  du  Duc  de  Xouuaintes  fils  du  Roy  de  Cracouie, 
&c  beau  frère  de  l'Empereur,  du  Comte  de  Starcombert ,  du 
Comte  de  Xouairtfcmbourg  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs, 
Efcuyers  &  Cheualicrs.  Son  entrée  fut  fort  magnifique,  par  ce 
L'entrée  &  que  tout  Ic  Clergc  cftoit  reucftu  d'habits  Sacerdotaux,  &  y 
rEmpMcur*'!  auoit  deux  cents  torches  portées  par  deux  cents  beaux  pe- 
Mca.  tits  enfans  richement  &  décemment  reueftus.  L*Empereur  6c 
l'Impératrice  furent  amenez  a  la  grande  Eglifc,  auec  ceftc  bel- 
le 6c  folemnelle  proceflion,  fous  deux  Dez  fouftenus  chacun 
defix  colomnes,  6c  entourez  de  rideaux  de  drap  d'or  auec  des 
franges  d'or.  Toute  ceftc  Cour  demeura  a  Metz  iufqucs  après 

l'Epiphanie. 
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l'Epiphanie.  L'Empcrcar  fut  a  Matmcs  U  nuift  de  Noël  ou 
Adcmarc  failoit  l'office  L'Eglifc  de  fainc  Eflicnnc  cftoit  richemét 
tapinix,  6c  brilloïc  de  toutes  parts  de  flambeaux  ôc  de  lumie^ 
rcs.  L'Empereur  rcucftu  de  fes  habits  impériaux  chanu  la  fcp- 
ticme  Leçon  de  Matines  tenant  en  main  fon  cfpce  toute  nue. 
Le  iour  de  Noël  il  difnaau  Champ-pafTaillc,  ou  il  y  auoit  quan- 
tité de  tables  préparées  &  de  pauillons  tendus ,  entre  des  ba- 
lufl:rcs  faites  ôc  drcfTces  pour  cdftc  cercmonie.L'Empereur  man- 
gea fcul  a  vne  table  fans  feu  &  fîit  feruy  par  les  Ele6teurS:l'Im- 
pcratrice  feule  a  vne  autre  &  les  Seigneurs  a  d'autres,  chacun  fé- 
lon fon  rang  &  fa  dignité.  Alors  Vvenceflas  fils  de  l'Empereur 
Duc  de  B  rabant  &  de  Lucembourg  fut  cftably  Roy  de  Boeme  en  Publication 
la  place  de  fon  père  Et  alors  au(Ii  la  bulle  d'or  faite  parle  mef-  ^ 
XY\c  Charle  quatrième  fut  publiée  dans  la  ville  de  Mctr. 

Il  y  a  dans  la  Chancellerie  de  Vie  quantité  de  lettres  des  rc-  Diucrfcsre- 
prilcs  qui  ont  cfté  faites  de  diucrfes  terres  &  Seigneuries  mou-  pn^« 
liantes  en  fief  de  l'Eucfchc  de  Metz  ,  pendant  la  feancc  de  cet 
Euefque. 

Premièrement  il  y  a  vn  indrument  de  la  rcprife  générale  que 
fit  Dame  Marie  Duchcffc  de  Loraine  duquel  clic  dtoit  tutrice, 
de  tout  ce  que  fes  prcdeceifeurs  Ducs  de  Loraine  auoient  tenu 
du  mefme  Euefque  6c  de  fes  predeceffeurs.  Il  cft  datte  du  dovi* 
xicme  de  luillet ,  l'an  mil  trois  cents  quarante  fept. 

Il  y  a  des  lettres  de  reprifes'du  Chafteau  &  du  Bourg  de  Blan- 
mont ,  de  Deneure  6c  de  Chaftillon  auec  leurs  appartenances 
enfemblc  de  lavvoueriedc  Vic,fiure  par  Henry  Comte  de  Blan- 
montaumcfmeEuefqueAdemare,dans  lefquclles  il  cil  fait  men- 
tion de  la  maifon  forte  de  Hcrbeuiller  reprifc  du  mcfme  Euef- 
que par  François  Chcualicr  (leur  de  Herbeuiller  ,  6c  de  l'enga- 
mcnt  qu  Adcmarefitdccefiefau  mefme  Comte  Henry  de  Blan- 
moiit.  Elles  font  dattécs  du  Lundy  de  dcuant  la  Purificatioa 
noftre  Dame  mil  trois  cents  trente  6c  vn. 

Il  y  en  a  d'autres  de  Gcoi^y  d'Afpremont  par  iefquelles  il 
prie  Ademare  d'aggreer  comme  Sire  de  la  Baronnic  d'Afpre- 
mont y  la  vente  qu'il  auoit  faite  de  tout  ce  qu'il  poiTcdoit  aux 
villages  de  Xonuille  6c  de  Damnicourt  en  bans  6c  en  apparcC' 
nances  ,  a  caufc  que  ces  villages  dcpendoient  de  la  Baronnic 
d'Afpremont.  Ell  es  font  dattées  du  Lundy  d'après  l'Epiphanie 
l'an  mil  trois  cents  quarante  fix. 

Il  y  en  a  encor  d'vn  leai)  d'Afpremont  (leur  de  Conflans  6c 
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de  Forpacli  dattccs  duSamcdy  d-aprcslafcrfte  de  faint  Denis  mil 
trois  cents  foixantc,par  lesquelles  il  rcprcntde  l'Euefque  de  Metz 
la  fortcreffe  de  Mandrcs  aydable  &  rcceptablc  pour  toufiours 
au  mcfme  Euefque,  toutes  &  quantcs  fois  qu'il  en  aura  bcfoin, 
cnucrs  tous&  contre  tous,cxceptc  feulement  le  Sire  d'Afpremonr. 

Ily  enaaufri<l*Oulry  ,  Seigneur  de  Fcnellrangcs  dattccs  de  la 
féconde  feric  d'après  le  Dimanche  Reminifcere ,  l'an  mil  trois  cents 
cinquante  neuf,  par  lèfquelles  il  eft  dit  que  cet  Oulry  tient  en 
iicf  &  en  hommage  pour  luy  &  pour  fcs  hoirs  mafles  tous  les 
fiefs  que  lean  de  Geroltzech  fouloit  tenir  de  TEuefchc  de  Metz, 
retournez  a  l'Euefque  Ademare  par  la  mort  de  ce  mcfmc  lean. 
Ces  fiefs  font  vn  quart  des  Chalteaux  de  Gcrolrzech,  vn  quart 
de  la  ville  de  Morimunfter  ,  la  part  de  la  ville  d'Eumebrult ,  U 
moitié  de  la  ville  de  Vviller  ,  le  village  de  Krudz  ,  celuy  de 
Gottchenhufcn,la  quatrième  partie  de  la  vvoiierie  des  Abbayes 
de  Morfmunfter  &  de  Singolzborg  auec  leurs  dépendances,  & 
généralement  tous  autres  fiefs  quccemefine  Ican  polfcdoit  dcf- 
pcndants  de  l'Euefchc  de  Metz. 

Il  il  en  a  d'autres  encor  de  la  reprifc  que  fit  lean  d'Afpremonr 
fire  de  Forparc  de  tout  ce  qui  cftoit  efcncu  a  l'Euefque  de  Metz 
de  la  part  de  Colin  Schaftner  de  Sarebourg,  foit  dedans  foitdc* 
iiors  la  mcfme  ville.  Elles  font  dattccs  du  Mercrcdy  d'après  l'E- 
piphanie mil  trois  cents  quarante,  .  . 
.  11  y  en  a  d'autres  de  la  recognoifTancc  que  firent  les  Seigncors 
de  Henzemberg  des  fiefs  qu'ils  tenoient  de  l'Eucfché  de  Metz; 
&  elles  font  datte'çs  du  trentième  d'Auril  mil  trois  cents  qua- 
rante &  vn. 

Il  s'en  trouue  auffi  de  Henry  de  Gucrmangcs  dattees  du  fé- 
cond d'Odobre  mil  trois  cents  cinquante  neuf,  par  lefqucllcs 
il  promet  de  fe  rendre  prifonnier  au  Chafteau  de  Vie  le  lende- 
main du  nouuel  an,  mil  trois  cents  foixante  :  &  veut  qu'a  fau- 
te de  ce  faire  ,  fa  maifon  de  Gucrmangcs  ,  fix  liurces  de  terre 
qu'il  tenoit  a  Fribourg,  &  généralement  toutes  les  chofes qu'il 
tcnoit  en  fief  de  l'Eucfchc  de  Metz  ,  fiilTcnt  acquifes  Se  confif- 
qucçs  a  l'Euefque  Ademare. 

.  Il  y  en  a  d'autres  dattccs  du  Lundy  d'après  la  Trinité  mil  trois 
•cents  quarante  cinq  ,  par  lefqucllcs  les  enfans  d'ifemberg  de 

Hciffconfcirent  tenir  Arraincourt  de  l'Euefchc  de  Metz. 
Il  y  en  a  d'autres  dattees  du  Lundy  de  deuant  la  faint  Michcl,mil 

trois  cents  quara  nte  neuf,  par  Icfqu  elles  lean  Bacal  bourgeois  6ç 
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Efchcuindc  Vie  dit auoir  repris,  &  reprendre  rcndablcmcnt  &  rc^ 
ccptablcmcnr  a  tous  bcfoins  de  l'Euefquc  Adcmare  ià  forte  mai- 
fon  de  Bùrtrecourt  fur  Scille. 

Il  y  en  a  de  Henry  de  Faucoig^ncux  Chcualier  &  deDamcIcan- 
ne  de  Blaninont  fa  femme  par  lefquelles  ils  prient  Adcmare  de  vou- 
loir aggrccr  la  fous-infeodation  qu'ils  ont  faite  de  la  ville  de  Buri- 
«uilc  ,  en  faucur  &  en  la  perfonne  de  François  de  Hcrbcuille  puis 
ou'il  l'a  tient  en  foy  &  en  hommage  de  l'Euefchc  de  Metz.  Elles 
font  dattccs  du  Vcndredy  d'après  la  faint  Rcmy  ,  mû  trois  cents 
ijuarante  huit. 

Il  s'y  cntrouuc  auffi  de  Rollons  de  Felinx  dattccs  du  iour  de  la 
fcftc  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul  mil  trois  cents  trente  cinq 
par  Icfqucllcs  il  fait  hommage  &  du  reprendre  &  tenir  lieemenî 
de  l'Eucichc  de  Metz  tout  ce  qu'il  a  au  mcfmc  Heu  de  Fclinx  en 
hommes,fcmmcs ,  bois  ,  terres ,  rentes,  cens , droitures  &  autres 
çholcs,iaufucla  partie  de  la  forte  maifon  de  Fehnx  ,  qu'il  tient  en 
plein  hommage  du  Comte  de  Bar.  Il  rccognoill  encor  dans  fcs 
lettres  que  luy  &c  fcs  fuccelTeurs  doiuent  faire  &  payer  la  eardc  a 
Dclmcs  par  l'cfpacc  de  fix  fcpmaines  tous  les  ans  ,  &  y  demeurer 
vnc  tois  l'afT,  toutes  &  quantc  fois  qu'il  plaur^  a  l'Eucfquc  Adc- 
mare &  a  fcs  fucceffcurs. 

Il  y  a  auffi  vnade  datte  du  vingt-fixicme  de  Septembre  mil  trois 
cents  qu:^antc, par Icquellcan  Abbé  de Maur-monticr  rccognoift 
tenir  en  fief  de  f  Euefchc  de  Metz  la  iurifdidion  fcculierc ,  ou  le 
droit  de  pouruou:  a  la  charge  de  luge  feculicr  a  Maur-monticr  & 
a  Zcinhcim. 

Il  y  a  auffi  vnc  copie  dattce  du  mois  d'Aouft  mil  trois  cents 
quarante  fept  de  l'hommage  &  fidclitc  de  Mammimîrhen  &  de 
Goderldortt. 

11  y  a  encor  vnc  lettre  de  rcprifc  de  la  maifon  de  Villcr  adîfc 
au  ban  de  Noffoncourc  ,  rendablc  Se  rcccptable  des  Eucfques  de 
Mccz  en  tous  leurs  bcfoins  &  necefntez ,  dattce  du  Icudy  de  dcJ 
uanc  la  faint  Luc  mil  trois  cents  quarante  cinq. 

Vnc  autre  dVnc  rccognoiifancc  du  fief  de  la  ville  ,  &  du  ban 
de  Vvillcr  faite  par  Conrard  de  Vvillcr,lc  Samcdy  d'après  la  £imc 
Luc  mil  trois  cents  cinquante  fix.  f 

Vnc  autre  de  la  rccoenoiffance  que  Vvcrncr  de  Bcrgheim  fie 
a  Adcmare  des  fiefs  qu'il  tenoit  de  l'Eucfchc  ,  dattéc  de  la  fécon- 
de tcrie  de  dcuant  la  fcfte  de  ùmt  Matthias  ,  l'an  mil  trois  cents 
cmquantt, 
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Il  y  cil  a  d'autres  dattccs  du  lendemain  de  la  fcllc  de  faint  Vr- 
bain  mil  trois  cents  quarante  huit ,  par  Iclqucllcs  MefiircVucrry 
de  Broiiillc  &  fes  hoirs  rccognoifTcuc  qu'ils  font  hommes  dcl'E- 
ucfchc  de  Metz. 

Il  y  en  a  d'autres  encor  dattccs  du  mois  de  Septembre  mil  trois 
cents  quarante  quatre ,  par  Icrquellcs  il  appert  que  le  Seigneur 
lean  de  loinuille  Cheualier  enuoya  Anne  fon  fils  faire  hommagrf 
a  l'Eucfque  Ademare. 

Il  y  en  aaufïi  d'autres  dattccs  du  leudy  d  après  l'muention  fain- 
te  Croix  mil  trois  cents  cinquante  fix  ,  par  Icfquelles  il  cft  reco- 

fneu  que  la  forterefrc  de  Helfcdange  cft  fîcf  rendable  &  rcccpta- 
le  de  rEucfquc  de  Metz. 

Il  s'y  trouuc  vne  autre  lettre  de  reprifc  de  la  ville  &  du  ban  de 
Gircch  faite  par  Emicho  de  Burtmitzheim  ,  la  troificme  fcric d'a- 
près la  Pcntccofte  mil  trois  cents  quarante  huit. 

Il  y  en  a  encor  qui  font  dattccs  du  Dimanche  auant  la  faint  Gai, 
mil  trois  cents  trente  cinq  de  la  rcpriifc  de  la  montagne  &  du 
Chafteau  d'Ochfenfteim. 

Il  y  en  a  d'autres  encor  dattccs  du  huitième  du  mois  d'Aouft  mil 
trois  cents  cinquante  neuf  ,  par  Icfquelles  Ican  Sire  de  la  haute 
Rcbalpierrc  déclare  qu'il  cft  homme  lige  de  l'Euefché  de  Metz 
après  le  Duc  de  Loraine  ,  au  deçà  des  montagnes  de  l'Alfacc , 
pour  la  fomme  de  cinq  cents  liures  de  petits  tournois  qu'il  a  rc- 
çcus  d'Ademare  Euefque  de  Metz  aurachapt  des  villages  de  Thia- 
uillc ,  la  Chapelle  ,  Faygnon  &  Faygnofclle  ;  &  promet  de  l'ay- 
der  au  de  la  des  mcfmcs  montagnes  vers  l'Allemagne  contre  tou- 
tes fortes  de  perfonnes. 

ApCcs  qu'Adcmare  eût  gouuernc  ce  troupeau  glorieufcmentl'cf- 
pacc  de  trente  trois  ans  &  quelques  mois  ,  il  mourut  fous  Inno- 
c3nt  ftiiemc  ,  fous  l*Empire  de  Charles  quatrième  ,  fous  le  rcgnc 
de  ican  ,  &:  pendant  la  Magiftrature  de  Gérard  PapperelTan  mil 
trois  cents  foixante  &  vn  ,  Te  deuxième  iour  du  mois  de  May:& 
fut  porté  le  lendemain  en  la  Cathédrale,  ou  il  frit  folcmncllcmcnt 
inhume  dans  la  Chapelle  des  EuefquGS  qu'il  auoit  fondée  ,  ou  il 
rcpofe  encor  auiourd'huy  fous  vn  tombeau  affcz  magnifique, fur 
lequel  on  lit  .cet  Epitaphe  fort  fimplc  pour  vn  fi  grand  pcrfon- 
nage.  Hk  Ucet  ^^^cnerandus  Domina  jidcmar'uis  E^ifcofus  Metenfs 
fii  ohijt  anno.  mccclxi.  iie.  xli.Maïf  yCuiuf  éimma,  requiefcat  in  pace. 

Il  y  a  dans  le  Necrologc  de  la  Cathédrale  fur  le  trcizicmc  du 
mois  de  Mars.    Hac  die  hahemus  deccm  lihrus  fufcr  moUndina  &  jf^- 
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gnum  de  Homhourg  ,       moîendmum  afud  Baccaretum      SaJîam  de  ^^^^ 
^  amhemUari ,  quas  dedu  nohis  Memarm  Epifiopuf  Metenfts ,  Pro  Mi(Ï4  ^ 
defanflo  ffurim  quo  ad  \>ixit ,  cîr  fofi  dus  decefum  ,  pro  ohim.  La  mcf- 
me  chofe  fe  trouue  cncor  fur  le  cinquième  du  mois  d'Aouft. 

DE   IRAN  DE  TIENNE  SEPTANTE-TROISIEME 

Euefque  de  lEglife  de  Met:^. 

fPrcs  la  more  d'Adcmarc  les  Chanoines  de  la  Ca-  Adminiftra. 
^thedrale  s*a(rcmblcrcnt  pour  pouruoir  a  ladmini-  ^^^^^'^''^^w- 
,ftration  de  ccc  Eucfchc  ,  acccndanc  la  venue  d'vn 
jautrc  Eucfquc.  Et  en  celle  afTcmblce  qui  fut  faite 

 ^l'an  mil  trois  cents  foixante  &  vu  ,  le  Vendrcdy 

„  .  .  .  ^'^P*^"  1*  Pentecofte  ,  vn  nommé  lean  de  Hcii 
Primicicr  ,  Hugcs  Cherchier  ,  lacques  Prcuoft  de  Mark  leaa 
de  Mcyrs  ,  Nicolas  Bertrand  Preuoil  de  famt  Sauucur ,  Ican  Ber- 
trand Preuoft  de  noibc  Dame ,  &  Bertrand  Faxin  tous  Chanoi- 
nes de  la  mefme  Eglilc  furent  cflcus  pour  en  cftrc  les  admmiftra- 
tcurs  coniomtemcnt.  Bien  toft  après  pourtant  ,  cefte  chaire  fut 
remplie  d  vn  Paftcur  nomme  lean  de  Vienne  ,  qui  fiit  transfère 
de  l  Archcucfche  de  Bcfançon  a  cet  Eucfchc  par  l'authoritc  ab- 
loluê  d'Vrbain  cinquième,  mufondc 

Ce  Prélat  cftoit  de  l'ancienne  maifon  de  Vienne  qui  porte  de  ' 
gueule  a  l'aigle  d'or,  &  auoit  fuccede  en  l'Archeuefchc  de  Bcfançon 
a  fon  oncle  Hugues  de  Vienne  l'an  mil  trois  cents  cmquantc  cinq. 

Nos  hiftoires  portent  qu'il  auoic  cncor  vn  autre  oncle  Car- 
dmal  de  Cluny    a  c^ui  fl  cfcriuic  ,  comme  nous  dirons ,  pour 
iortir  de  cet  Eucfchc  ,  ou  il  ne  fc  plaifoit  point.     Celle  ii-^ 
lullre  &  ancienne  maifon  a  procréé  tout  plein  d'autres  Prélats 
qui  ont  gouucrné  pluficurs  autres  Eglifes ,  comme  vn  nommé 
Guillaume  qui  a  cllé  le  fcptante  vnicmc  Eucfquc  de  Bcauuais 
vn  Um  qui  a  cflé  le  trente  cinquième  d'Auranche  ,  vn  An- 
thoinc  qui  a  cfté  le  fcptante  quatrième  de  Chaalon  fur  Saon- 
ne  ,  vn  autre  Ican  qui  a  elle  premièrement  le  quarante  &  vnic- 
mc Euelque  de  Teroucme,  &  puis  le  .  foixante  &  troificmc 
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Archcucfquc  de  Reiuis,vn Guy^cjuiacftclcroixantc  &  fcpticmccîc 
Vicnnc,vi>aurrcGuillaumc/jui.acftélcfcptancc&dciixicmc  d'An-? 
tun ,  &  quelques  autres ,  (ans  parler  d'vncicjuantitc  de  grands  homes 
qui  ont  poiTede  les  premières  charges  de  la  Fiice,entre  lefquels  il  $*c 
trouucxjui  ont  fonde  quelques  Monaftcrcs  de  l'ordre  de  S.  François, 
^ofon  ^  P°^"     Ican  de  Vienne  ayant  rcceulespiouifions  de  ccltcEglifc,cnvinc 
prendre  pofTefllon  la  mcfnie  année  mil  crois  cents  foixantc  &  vnc. 
Pcrfcdhons   tnKe-auites  pcrfcdions  naturelles  &  acquifcs  dont  il  cftoitcnri- 
Viar'c  '       chroniques  remarquent  qu'il  eftoit  doué  d'vnc  parfaite 

'  ■  beauté  ,  comblé  de  beaucoup  de  ncheflcs  ^  &  rcmply  de  iufticc  , 
ëe  fagcffcj'Ô:  de  gcncrofiré.IÎ  eftoit  auec  tout  cela  tellement  amy 
de  la  pabc  qu'il  ne  voulut  rien  auoir  a  defmefler  nucc  fes  voiflns. 
Il  purgea  feulement  les  terres  de  fonEucfchéqui  eftoient  couucr* 
tes  de  mcuFticrs  &  de  voleurs  ,  &  rangea  a  la  raifon  ceux  qui  luy 
demandoient  des  dcbrcs  fuppofces  de  fes  prcdeccfTcurs  ,  auec  vn« 


ic.;n  «Je  Vie-  grande  rigueur  &  cquité. 

ne  a  dilîicul-  »      _       C>  l 


ctf  auec  les  Neantmoms  quelque  prudence  &  quelque  conduite  quil  pût 
Trazes.  jauoir,  il  ne  fut  pas  en  fa  puilTancc  d'cuiter  vn  cfcueil  qui  luy  don- 
na de  rudes  fccoulTes.Car  pendant  que  toutes  chofes  eftoien t  calmes 
au  dehors  j  il  fc  leua  vnc  tempcftc  au  dedans  cxcircc  par  les  Treizcs 
iurcz  de  la  ville  ,  qui  continuoient  d'entreprendre  tous  les  iours 
fur  la  iurifdidionÉpifcopaleriufqueslamcfiiie  qu'ils  furent  fi  ofcs 
l'an  mil  trois  cents  foixante  quatrc,d'cntrrr  a  main  armée  dans  fa 
maiion  ,  de  brifer  les  prifons,  ôcd'cnleuer  vn  prifonnicr  nomme 
lean  fils  de  Plantcfaulge,que  le  Secleur  auoit  fait  iettcr  dedans  pour 
Ti-ntvnS  qui  fut  caulc  quc  le  nicCnc  Seeleur fe  retira  a  Vie  ,  oa 

«ode, userai  eftoit  fon  maiftrcjlean  de  Vienne. 

LpcticcCo^  La  meline  année  ce  Prélat  cftant  dcfircux  de  reformer  fonclcr- 
rickTc^cl  §^  ^^^^  V"  Synode  gênerai  de  tout  fon  Diocefc  dans  la  mcfmc  vil- 
dc  M«2.  le  de  Vic,auquel  les  Archidiacres  &  les  Curez  de  la  ville  qui  tenoienc 
Icparty  desTrczes,  rcfuferentdefetrouucr.Douvintque  la  Cour 
des  Archidiacres  fut  interditte  ,  &  que  les  Curez  de  la  ville  furent 
frappés  &foudroiésd'anathcmes  :  &  en  fuitte  Ican  de  Vienne  ne 
çouuant  fouffrir  les  vexations  que  les  Trczcs  continuoient  de  luy 
faire  &  a  fon  Eglife ,  il  fc  refolut  d'en  tirer  raifon  par  iufticc.  Ce  qu'il 
euft  fait  indubitablement  s'il  ne  fcfuft  retiré  de  cet  Euefché  pour  en 
prendre  vn  autre. Mais  laffc  de     trauerfcs ,  il  cfcriuita  Vrbain  cin- 

JLcttrcdc  I  -  S^^^^^^4^^^^°"P°"^^°"^'^  Auignon  ,  6c  interpofa  le  crédit  de 
devienne  au  o^^cle leCardmal dcCluny ,pourpouuoir  obtenir  quelque  au- 
p»i.e.         crc  chaire  Epifcopale.  Voicy  la  teneur  de  fa  lettre. 
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Saint  Pere  nous  Vous Jaluons  c^r  fuffhons  four  l'amour  de  Dieu  ,  que 
Vous  nous  vouliés  fBWruoir  far  Vojîregrace  en  aucun  autre  Bénéfice  de Jfkin- 
te  Egltje  :  car  vrayement  en  tEuefchê  de  Meni^  ie  ny  feu  flus  ejtre  ne 
demeurer  :  car  ce  font  gens  fans  foy  ^  fans  loy  ,  ^  qui  ne  croyentmie 
en  Dieu  ,  ains  font  telle  gens  que  ie  ne  "Vous  fourroye  racomfter ,  ne  de 
leur  eflat  ne  de  leur  Clergie  ,  ^  flus  rien  die. 

Il  difoit  fouucnc  qu'il  fc  trouuoic  fort  cftonné  de  fc  voir  ré- 
duit a  viurc  aucc  des  gens  qui  auoicntfi  peu  de  raifon  ,  luy  qui 
auoit  eftc  noufry  en  Bourgongnc,  ou  l'on  vfc  de  droit ,  de  lu- 
rticc ,  de  raifon  ,  &  d'équité. 

QH5W"<^  temps  après ,  l'Empereur  Charle  quatrième  cftanten 
Auignon  ^lc  Pape  luy  communiqua  cefte  lettre  ,  &-luy  demanda 
ce  qu'il  luy  fembloit  du  Clergé  &  des  habitans  de  Metz.A  quoy 
Charles  luy  rcfpondit  qu'il  auoit  efté  deux  foison  lamefmevilledc 
Metz,  &  qu'il 'n'auoit  iamais  veu  ny  dcsEcclefiaftiques  faire vn  dJ.^.^c'^^'^ 
■plus  beau  fcruicc,ny  des  bourgeois  plus  doux  &  plus  obciffants.Ce  Pa'^'VEucf- 
pendant  la  cognoifTance  que  le  Pape  luy  donna  du  dcfTcin  de  Ican  ^"^^^  '^^ 
dcViennele  porta  a  demander  a  fa  Sainteté  TEuefcbé  de  Metz  Son'J^"" 
pour  vn  nommé  Theodoric  de  Boppart  qui  cftoit  Euefque  de 
Vvormes.MaislePapeluy  refpondit  qu'il  failloit  auoir  patience 
que  l'occafion  s'offrit  de  pouruoir  lean  de  Vienne  d'vne  autre 
Eglife.Et  comme  celle  de  Baflcs  vint  a  eflrre  dcftituce  de  Part  eut  ' 
l*an  mil  trois  cents  foixante  cinq  :  Ican  de  Vienne  y  fut  transfère, 

Theodoric  de  Boppart  fut  pourueu  de  celle  de  Metz.  icandcVicn- 


trans« 


Ainfi  ce  Prélat  fc  trouue  auoir  gouuerné  fucceffiuement  trois  ^f^^ 
Eglifcs,cellcdeBc{knçon,celledeMetz&ceUcdeBafles,  oufina-  ouUcftmwi. 
Icment  il  mourut  l'an  mil  trois  cents  odâte  deux,  le  treizicnjc  iour 
d'O  (Stobre ,  &  fut  enfcuely  a  Bruntruti,  ou  fon  corps  repofe  encor 
prefentement.Ncantmoins  cfbnt  fur  le  point  de  ccfte  tranflui- 
gration,il  en  fut  fafché;  car  il  commençoit  de  s'accommoder 
aucc  ceux  de  Metz ,  &  euxauffi  réciproquement  commcnçpicnt  a 
luy  rendre  toute  forte  d'honneur,  de  reiped  &  d'obeiffancc ,  tant 
a  caufe  de  fcs  vertus  particulieres,qu'â  raifon  de  fa  nailTancc ,  ayant 
l'honneur  d'eftrc allié  aux  plus  grands  Seigneurs  de  Bourgongnc, 
&  d'auoir  gouuerné  long-temps  le  Duc  mcfme  de  Bourgongnc.  ' 
Toute-fois  quoy  qu'il  pût  faire  pour  rompre  cet  efchange;  ifluy 
fut  force  pourtant  de  s'y  foubmettrc.Son  oncle  luy  auoit  moyen- 
né  celle  chaire  de  Bafle,  pou  rie  tirer  prcs  de  (on  pâys  ,  de  fcs  pai 
rents&defesamisjouil  ne  manqua  pôinc  d'exercice ,  non  plus 
qu'il  n'en  auoit  point  manqué  a  Met2.  - 


Dig 
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de"  °C«hc-  trouuc  vnc  fondation  pour  le  repos  de  fon  amc  danilc 

diûQ.         ncCToIoge  de  la  Cathédrale  fur  le  treizième  du  mois  d'Odkobre. 

OLijt  dominus  lodnnes  de  Vùnna  ftondam  E^fcofms  Metaifis  yfro  quo 
luhemus  "^igmù  fûldos  fios  dedit  noUs  lounnes  Ârcht^reshyter  de  J^ar-r 
J4IL  Jecr<t4rms  jùus  :  EcÀehent  jUriyngihdmcÀfella,  jidemsrij  Efijcofk 

^''•.i' '^''^ 'i^Sîr '^4^'='^'^^'*''^^ 

DE   THEODORIC   DE    BOPPART  SEPTANTE-, 
quatrième  Euefque  de  fEghfede  Met:^. 

Theodoricde  fc j^Hi ?iul|T^  1 H  dc  Vienne  ayant  accepté  la  chaire  Epifcopalc 
hiucHccc-  ^^^^^^  ^^^^      Suiirc;;ThcodoricdcB  oppart  qui  elcoic 
Occhaurei^    fi^J  B^MEuefc|ue  de  Vvormcs  fut  inuefly  de  celle  de  Metz, 
*?caïc  of-  ^ffifl  D^na  la  rcquefte  &  a  la  follicitation  dc  l'Empereur 
Elnioii.        I^^UBSScharle  quatrième ,  U  par  l'authorité  abfolue  du 
Pape  Vrbain  cinquième.    Et  il  en  vint  prendre  poiFcHion  fo- 
IcmncUement  le  lendemain  dc  la  fefte  dc  Tous  les  fainrs  fur  le 
i^fdioM    foir,apres  auoir  difnc a  Nomeny ,  l'an  mil  trois  ccts  foixantc  cinq. 
5eThc^»ric    Ce  Prclat  auoit  pris  nailfance  dc  la  maifoû  de  Boppart  fur  le 
de  Boppact.    Rhin  ,  &  cftoit  fircre  du  grand  &:  renomme  Bayer  de  Boppart: 
Maifon  trcs-noble  &  tres-anciennc ,  &  alliée  aux  plus  grandes 
familles  de  l'Allemagne,  &  fmgulicrcracnt  aux  Comtes  deCrc- 
hanges;  ceux  qui  viuent  auiourd'huy  edantfortis  dWnc  fille  dc 
la  maifon  de  Boppart.  Mais  ce  qui  le  rendott  plus  recomman- 
dable ,  c*cftoit  ce  qu'il  auoit  de  propre  ôc  dc  pcrfonncl ,  comme 
vue  (làture  dc  corps  mcrueillçufe ,  cdant  vn  des  plus  grands  & 
des  plus  beaux  hommes  de  fon  temps  ,  vne  grande  expérience, 
&  vne  parfaite  intelligence  des  affaires  d*e(lat>vne  cognoifEm- 
ce  des  langues  qui  fontneceffaircs  pour  les  negotiations,&  vnc 
Armes  de     ^^^î^ncc  fumfàntc  des  chofcs  qui  conccrn oient  Ta  charge  &  fon 
Theodoric.   ftiiniftere.il  portoit  d'argent  a  vn  Lyon  de  fable,  arme,  lampat 
fé  &  coronné  d'or.Ccs  riches  tal<(nts  l'auoient  cflcué  au  manie- 
ment  des  aiFaires,&  auoient  conuic  l'Empereur  &  fon  frerc  V ven- 
ccûas  Duc  dc  Brabant  de  luy  donner  des  emplois  corrcfpondanrs 
a  vne  fi  grande  capacitc.Aufll  l'Empereur  eût  il  foing  de  le  faire 
rccompenfer  premièrement  de  l'Euefcbé  dc  Vvormcs  ,  &  puis 
de  celuy  dc  Metz ,  pour  les  fcruices  qu'il  luy  rendoit  tous  les 
ioufs  ;  ôc  notamment  aux  ambalTadcs  dcfquclies  il  fut  fouuent 

honore 
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honore  ,  par  le  mclme  Empereur  ,  cnuers  les  Papes  Vrbain  cin- 
quième ,  Grégoire  onzième  ,  &  cnuers  pluûcurs  autres  Prin* 
CCS  &  Souucrains. 

Et  premièrement  ce  Charle  quatrième  avant  fait  eflire  fon  fils  d^xh^d" 
Vvcnccflas  Roy  des  Romains  ,  &  l'ayant  fait  déclarer  fucceflcur  a  rie. 
l^Empire  :  il  cnuoya  noftrc  Euefque  a  Auignon  incontinent  apreS 
la  promotion  de  Grégoire  onzième  au  fouuerain  Pontificat, Tan 
nul  trois  cents  feptante  ,  tant  pour  faire  confirmer  celle  ele^ion 
&  nomination ,  que  pour  rendre  fcs  dcuoirs  &  faire  les  conioiiif- 
fances  ordinaires  au  nouuel  Eflcu.Et  pendant  qu'il  eftoit  là  ,  l'E- 
ucfchc  de  Verdun  eftant  venu  a  vacquer  ,  il  eut  bien  le  crédit  de 
le  faire  donner  a  vn  nommé  lean  de  faint  Difier  qui  elloit  fort  nf^it  donner 
apiy  intime  ,  ôc  mcfme  fon  parent  ou  allié.  Et  après  auoir  heu-  l'Euciché  de 
reufement  trauaillé  &  negoric  auprès  de  fa  Sainteté  pour  l'Empe-  ^^"^""^  }^^^ 
rcur  ,  en  repartant  d'Auignon  pour  le  venir  retrouuer  ,  il  prillcc  Dx/lcr. 
lean  de  faint  Dificr  en  fa  compagnie  ,  &  le  vint  inftaller  en  paf-  Chronique» 
fant  en  la  Chaire  de  Verdun.  t^tl^ct,,g. 

Lors  que  le  mefme  Empereur  Charle  quatrième  fiit  en  Lom- 
bardie  ,1'an  mil  trois  cents  foixantc  huit,aucc  douze  mil  cheuaux  f'^^^ucc 
qu'il  auoit  leucs  en  Allemaigne  - pour arrerter  les  progrés  que  Bar-  œnTreBama- 
naboDuc  de  Milan  faifoit  contre  l'Eglife  j  Noftrc  Theodoric  luy  bo  de  MiU. 
fit  compagnie  en  ce  voyage ,  &  mena  auec  luy  quantité  de  belles 
troupes  qu'il  auoit  leuées  dans  fon  Eucfché  &  aux  enuirons  ;  & 
fit  alors  pluficurs  voyages  de  l'Empereur  au  Pape ,  &  du  Pape  z 
l'Empereur. 

L*an  mil  trois  cents  feptante  deux  ,  il  s'employa  fi  vtilcment 
pour  le  Duc  de  Brabant ,  que  le  Duc  de  lulliersqui  le  tenoitpri-  [^twic 
fonnier  ,  fut  contraint  de  le  mettre  en  liberté  ,  moyennant  tou-  Duc  de  Dra- 
tc-fois  vnc  rançon. 

L'an  mil  trois  cents  feptante  trois ,  il  pacifia  la  ville  de  Metz  Faicofficca 
auec  Pierre  de  Bar,  &  termina  tous  les  diAerents  &  les  longues  guer-  ccidcMcu. 
res  qu'ils  auoient  eues  enfemble,au  Pont  a  Mon(fon  en  prefence  des 
Euefoues  de  Toul  &  de  Verdun.Cc  bon  office  fut  pourtant  reco- 
gneu  bien  toft  après  d'vne  très  ingrate  recbmpenfe  ,  comme  nous 
durons  plus  bas. 

Il  eftojt  fi  parfaitement  entendu  en  cesefpcces  de  negotiations, 
que  l'on  remarque  qu'il  s'eft  entremis  vtillement  en  beaucoup  d'au-  E^^prop"  & 
très  traitez  de  paix  entre  plufieurs  grands  Princes  &  Seigneurs  ,  got^Z"!" 
comme  entre  le  Duc  de  Lorame  &  ceux  de  Metz ,  &  entre  le  mcf- 
me Duc  de  Loraine  &  l'Archeuefque  de  Treucs  i  &  pourfuiuit  mcf- 
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me  vn  pour-parlcr  entre  luy  ,  le  Duc  de  Lorainc  Se  le  Duc  de 
Bar  fur  pluficurs  difficultcz  qu'ils  auoicnt  cnfcmblc:  &  l'adbe  qui 
d\  dans  les  archiues  de  la  Cathédrale  en  fut  drcfTc  l*an  mil  trois 
cents  o£lantc  &  vn,le  vmgt-troifieme  iour  du  mois  de  May  ,  fie 
fe  commence.  ^  teus  ceux  qui  verront  çjr  oiront  les  pre fentes  lettres  , 
iVowj  Thiedrich  par  la  grâce  de  Dieu  ,  du  Jaint  Siège  de  Home  EueJ'- 
t^ue  de  Afff:^,  lean  Duc  de  L'orhenne  ^  M^arclm  ,  ^  Rohert  Duc  de 
Bar  eir  Mar<]uis  du  Pont^Salut.  Et  l'on  remarque  qu'il  reulUfToic 
toufiourstrcs-heurcufcmcntpar  toutouil  prcnoit  la  peine  de  s'in- 
tcrpofcr. 

.ç  L'an  mil  trois  cents  foixante  neuf,  bien  toft  après  fon  retour 

Mjif»L  ^  <Ju  voyage  de  Lombardic,  il  fut  attaqué  par  trois  puilfants enne- 
mis ,  que  les  vns  appellent  Lorains  ,  &c  les  autres  MefTains  vn 
nommé  Bertrand  de  Nouuianc  ,  vn  appellé  Simonnin  de  Mar- 
cheuille  ,  ôc  vn  nommé  Gérard  d'Alcev,qui  ayant  ramafle'i  quan- 
tité de  Gentils-hommes  &  de  Soldats  ,  fe  délibérèrent  de  fur- 
prendre  Marfal.  Et  en  erfcd  ayant  gaigné  vne  des  portes  a  l'au- 
Diligence  de  bc  du  iour  ,  le  Mercredy  de  deuant  la  Conuerfion  faine  Paul  , 
Tl^codonc  q^j  cftoient  en  embufcade  reueftus  en  habits  de  laboureurs 

mettre  en  Tes  entrèrent  dedans ,  &  fe  mirent  a  piller  ôca  rauagerla  ville.Theo- 
mamj.  doric  qui  eftoit  en  fon  Chafteau  de  Vie  ayant  eu  aduis  de  ceftc 
furprife  ,  prill  vingt  chcuaux  feulement  auec  vn  affcz  bon  nom- 
bre de  gens  de  pieds ,  &  pria  fon  beau  frère  Ican  Seigneur  de  la 
Pierre  ,  de  les  conduire  en  diligence  a  Marfal  i  ou  eltant  arriuez, 
ils  entrèrent  par  vne  fauffe  porte  incogneuc  aux  ennemis ,  &  les 
taillèrent  en  pièces  ,  (ans  qu'il  fîift  en  leur  puiffance  de  fc  r'allicr 
&  recognoirtre ,  parce  qu'ils  eftoient  difperfez  ça  &  là  parlcsruifs 
&  les  maifons ,  éc  occupez  au  pillage.Si  bien  qu'on  enterra  dans 
vne  feule  foffe  quatre  vingt  ôc  fept  Caualicrs  tous  Gentils-hom- 
mes ôc  Efcuyers ,  &  en  emmena  t'on  a  Vie  foixante  dix  de  pri- 
fonniers ,  le  foir  de  ce  mefmc  iour-là. 

L'an  mil  trois  cents  feptante  fix  il  fut  mettre  le  Siège  deuant 
afficgc°SM-  Sarbourg  ,  pour  le  refus  que  les  habitans  de  là  faifoient  de  luy 
bourg.        rendre  certaines  recognoiifances  qui  luy  eftoient  deucs.  Mais 
pourtant  après  quelques  degafts ,  la  paix  fiit  faite  auec  eux  par 
l'cntremifc  du  Comte  de  Saruuerden  &  de  celuy  de  la  Petitc- 
pierrc. 

Thcodoru:         j^'an  mil  trois  cents  feptante  cinq  ,  vne  armée  de  Bretons  & 

diilîpcl  orage   ,  rr       n  i      i       i  ,  ri- 

des Bretons,  a'autres  gens  ramailez  citant  venus  tondre  dans  le  pays  Meliin  , 
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ceux  de  la  ville  bruflerenc  les  faux-bourgs,fe  contentants  de  pou-  ^ 
uoif  bien  garder  la  ville  de  rimpctuoritc  de  ce  torrent.  En  fin 
pourtant ,  pour  fauucr  le  bled  ,  le  vin  ,  &  les  villages  d'alentour, 
on  trouua  bon  de  leur  donner  trente  quatre  mil  francs  ,  moyen- 
nant quoy  ceft  orage  fut  deftourné.  Mais  comme  a  la  foUicita- 
tion  clcs  ennemis  de  Theodoric  ,  ces  bretons  eurent  pris  le  che- 
min des  terres  de  l'Euefchc  :  ce  fage  Prélat  qui  cftoit  alors  a  Vie, 
les  fçcut  bien  mettre  a  couuert ,  par  le  moyen  des  prcfents  &  des 
fcftins  qu'il  fit  aux  chefs.  Et  ces  oarbares  mcfines  en  fe  retirant  , 
difoient  qu'ils  n'auoient  iamais  veu  Prélat  ny  h  beau  ny  fi  cour- 
cois. 

Quelque  crédit  qu'il  euft  ,  line  fut  pas  pourtant  plus  heureux 
que  ion  deuancicr,&  eût  pour  le  moins  autant  a  fouffrir  queluy 
pour  1  infolence  dcfregléc  &  dcfmefurée  des  Laiques  >  qui  prel- 
criuoient  tous  les  iours ,  les  perfonnes  Ecclefiaftiques,  deffendoienc 
far  de  grofTes  peines  de  communiquer  auec  ceux  du  Clergé  que 
bon  leur  fembloit ,  &  entrant  dans  les  Monafteres  des  filles ,  en  Theodoric  a 
rauifloicnt  impunément  les  biens  ôc  les  commoditez.    Il  femble  diffcrcntauec 

\  r  1  T   r  1  r   ceux  de  Metz 

que  luy  mclme  auoit  ouuert  la  porte  a  ces  Inlolences  i  a  caule  &lesc: 
qu'au  commencement  de  fon  Pontificat ,  pour  pratiquer  les  bon-  munie, 
nés  grâces  de  ceux  de  Metz  ,  il  renonça  aux  procez  que  fon  prc- 
decelTeur  auoit  intentez  contre  eux, fur  les  vexations  infupporta- 
bles  qu'ils  faifoient  tous  les  iours  aux  gens  d'Eglife  Dequoy  il  fut 
fort  blafmc  ,  parce  que  la  caufc  des  Ecclefiaftiques  eftoit  en  tel 
eftat ,  qu'il  y  auoit  lieu  d'efperer  de  les  voir  bien  toft  dcfchargcz 
d'vne  h  dure  feruitudc.  Donc  ces  conculTions  horribles  &  facri- 
leges  l'obhgercnt  d'auoir  recours  aux  armes  fpirituellcs, d'excom- 
munier les  Treizes ,  &  de  procurer  vn  interdit  fur  toute  la  ville, 
fuiuant  les  décrets  &  les  facrez  Canons  de  l*Eglifc,  &  fmgulicre- 
mcnt  fuiuant  vne  conftitutiond'Vrbain  cinquième  nouucllement 
publiée  &  receuc  a  Metz  ,  par  laquelle  tous  ceux  qui  entrepre- 
Boient  de  mettre  la  main  fur  les  Prelbtrej  ,  diredement  ou  in-^ 
direâ:ement ,  en  les  bannilTant ,  les  mettant  a  l'amende  ,  ou  etl 
leurs  impofanc  quelques  fubfides  ou  charges  machaniqucs,  ferui- 
Irs  ,  &  efloignces  de  la  liberté  Ecclefiallique  ,  eftoient  déclarez 
excommuniez  &  anathemes. 

Nous  apprenons  tout  cecy  de  l'adedeceftc  feuerc  ,  &  pourtant 
équitable  cenfure  ,  qui  doit  etlre  dans  les  archiues  de  la  Cathé- 
drale j  duquel  i'ay  bien  voulu  inicrcr  icy  la  meilleure  partie. 
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THeodericHS  Dei  (p*  fanÛx  Sedis  uépoflolic^  gratu  Metenfs  Epif- 
copus  ,  Vnmerfis  çy  pngulU  Jhhdtihus  ,  Priorthus  ,  Prapojitis  , 
Decanis  ,  Archiàacoms ,  Canwthns  ,  Thefaurarijs  ,  Cuftodihffs  ,  Jr-t 
chifttshytcru  Canomàs  ,  Ca^itults  ,  GarcLanis  y  Prionhw  ,  Re^oribttf^ 
Pmhyteris  Curatis  ,  &  non  Curatis  ,  ommhufqtte  eîr  fmguiit  hcneficur- 
m  ta,m  maioru  ^uàm  alidrum  Ecclejîarum  ac  MonafleriorHm  Citàtatis  eJsr 
Diœcejis  nofird  Metenjis  ,  SaLvteM  in  Domino.    Quod  olim  reguUnter 
Clerkis  Laicos  hfefios  tradit  antiq{Ut4S,temporum  prajentium  expérimenta 
déclarant  maniftftê  ,  prafertim  ,  càm  ipji  laici  fimhus  fuis  non  contenu 
ii  y  ad  illicita  frena  fua  relaxant.    Nuper  ftquidem  nociua  experientia 
dilucidante  ac  fama  pMca  diuulgante  ,  cum  multorum  querelis  nohtsfuh- 
ditorum  prafertim  fuhfcriprorum  ad  nojlrum  noueriti$  perueniffe  auditum 
^uod  Theobalduâ  BataïUet ,  lannetus  Chauffon  ,  Domnns  Nicolaus  Bau*- 
doche  ,  Dumnus  '  lacohus  h  Gournay  y  loannes  Paperel  ,  Colignonntés 
de  Metry  ,  Hugo  Binneqnin  ,  Bou^uinnel  Baudoche  ,  Emericus  Net- 
Ton  ,  Colignonnus  Raqudlon  ,  Domnus  Nicolaus  Mometel  ,  Ferretm 
Fefioid  fy  Arnddus  Feffaul  lujhciarij  noflrx  Cmitat'u  Metenfîs  ,  de 
fcitu  ,  Wuntate  y  confenfu        afenfn  Confiliariorum  ,  Offiàatorum 
nofirorum  ac  Communitatis  ippus  Ciuitatis  non  attendentis  cjuod  laids  in 
dericos  efi  interdifla  poreftas  ,  Dei  timoré  pojlpofito  ,  immemores  iura^ 
menti  de  non  offendendo  perfonas  Eiclejtafticas  ,  cjT*  contra  hhertatem 
Ecclejtafticam  non  faciendo  ,  per  eos  corporaliter  emifsi ,  in  eorum  créa- 
tione  nobis  prafiiti  ,  ^  a  Jingulis  lufhciarijs  pro  tempore  exijlentihus 
frajlare  confueti ,  fratrem  Petrum  Toppeti  Monachum  Monafierij fan- 
fil  CUmentis  extra  muros  Metenfes  ordinis  fanêli  Benedt^h  ,  de  anno 
Cr  menfe  prafentihus  in  carrera  pubUca  intcr  ipfam  Ecclefiam  ty  Pa- 
latium  Cimtatts  Metenfs  ,  populo  ibidem  ai  Vocem  preconis  ipptts 
commumtatis  ,  conuocato  ,  propna  aufloritate  hanmuerunt  (y  profcrip^ 
ferunt  contra  conjhtutionem  felicis  recordationis  Domini  Vrham  Pap€ 
ftinti  Contra  hanniuentes  ,  relegantes  ,  feu  profcrihentes  perfonas  Eccle- 
fiaShcdt  y  Pontificatus  fui  anno  fexto  condttam  ,  Et  per  Vcj  deuotos 
nojhros  Dtcanum  cîr  Capitulum  Ecclejîa  nofiràt  Metenjis  feu  ai  prociH 
rationem  Veftram  in  ipfa  Ecclejta  Metenfi  ac  alijs  locis  publicis  ipftn 
Ciuitatis  folemniter  pubUcatam  de  anno  proximê  praterito  ,  (y  taîiter^ 
quod  nec  ipji  lujhciarij  ,  Confliarij  nojlri  ac  communitas  ipjtus  ciuitdtis, 
nec  aliquis  vejlrum  quihus  prte fentes  nofiree  titrera  diriguntur  ,  de  ipfm 
non  pubhcatione  feu  notitin  fe  poterunt  aliqualiter  excuftre,  Simihter 
Vero  ijdem  lujhciarij  pradiftt  confentientihus  feu  ratum  hahentihus  qui^ 
bus  fuprà  ,  fama  ^uUica  licet  clamante  (y  experientil  docente  omnes 
incoîas  ipjtus  ciuitatts  Metenfs  in  loco  pradiéîo  ,  populo  ihidem  ad  \ocem 
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frfconis  conuocato  ,  fuh  hannittonis  cîT  frojcriptionis  ,  0*  ahjs  pcenis 
fecmiartjs  puhLcé  dlta  Vorc  frohibucrunt  ne  Venerdhili  V/ro  Do- 
puno  Thielmanno  Ahbati  Afonafierij  Janéli  Maboris  Aietenfis  Diœce- 
fs  in  altquo  pdrticlpdrent  ,  ipfum  hoffitando  ,  Jeu  phi  Vendendo  ,  aliàs 
ah  eo  emendo  ,  pu  AUm  communicdtionem  halcndo  cum  eodem  i  hd- 
bttdtiones  infuser  R^eUgiofdrum  Dominarum  Abbdufjkrum  Afonafieriorum 
fdnÛd  Glodefndis  ,  beatx  MarU  Virginis  ,  ^  fan^i  Pétri  Mcten- 
JjumpuyUcècufnviolenndintrducruntj^bonddC  res  Âfondfleriorum  eorum- 
dem  in  eifdem  hdbitdtionibusreferta  violenter  rdfuerunt,  extrdxerunt 
edf  cir  eorum  Afondfteria  ,  eifdem  bonis  rébus  tdliter  extrdéfis  , 
de  facîo  fpoliauerunt  ,  multosque  dlios  fresbyteros  0*  perjonas  Ecde- 
fiajhcts  bannierum  ^  tdUiauerunt  ,  necnon  bdnnire  talliare  de  fd- 
ûo  non  Verentur.  Propter  quod  non  efi  dubium  ipfos  panas  contrd  hu- 
iupnodi  fdcrilegij  patrdtores  per  decretd  pdtrum  éditas  ,  cir  prdfertim 
propter  bdnmtionem^prdàifldm  pcendm  conjhtutdm  Domini  Vrbdni  ,  de 
qud  fupra  fitmentroy  ddmnabiliter  ineurrtfse  ipfo  fafîo.  t^c, 

DiÛos  igitur  Theobaldum ,  lannetum  ,  Domnum  Nicddum  ,  Do^ 
mnum  lacobum  ,  loannem  (^c.  lujliàarios  ,  confilidrios  Redores  ip^ 
fus  duitotts  Metenps  omnes  (y  fngulos  excommunicdtionts  fententam  in^ 
currifk  ,  Ctuitdtem^ue  Metenfem  Ecclefiajlico  fubidcere  interdiêlo  ,  iuxtd 
tnentem  àEld  Conptutionis  decUrduimus^O*  pcr  prajentes  decUramus, 
Qud  omnia  cîr  ftnguU  Vobis  omnibus  fnguUs  cuiusUhet  Vefirum 
frdfentibus  denuncidmus  ,  intimdmus  ,  inftnHdmus  ,  mandantes  Vf 
diSlos  lufiicidrios  ,  Confilidrios  ,  ReBores  Ciuitdtis  pradiSla  tdnqudm 
excommunicdtàs  publiée  tenedtis  ,  ipfis^ue  finguUriter  fingulos  nomina^ 
tim  0*  in  ffeciey  prout  eorum  nomina  nouerttU  ,  excommunicatos  ,  dc 
ipfdm  Ciuitdtem  Ecclefidflico  fubiacere  interdiÛo  ,  fingulis  diebus  fefHf 
uis  publiée  nuntietis  ,  Ecclefiafticumque  interdUlum  fuccefsiuê  in  ipfa  d*- 
ttitate  objeruetis  tdndiu  ,  donec  d  prddiBis  fententijs  meruerint  beneficium 
dbfolutionis  obtinere  ,  ^^^^  ^  pramifsis  fdtisfecerint  compe tenter. 
Cttdbitis  nihilominus  di^os  lufiicidrios  quos  CjT*  nos  prafenttbus  citdmus^ 
Vf  die  Lunx  proximi  compdream  cordm  nohis  dpud  V'icum  hori  Jèxta. 
ad  dicendum  c2r  dUegandum  caufam  rationaUlem  ,  fi  ^udm  bdhednt  , 
<^udre  periurium  non  dehednt  decUrdri  inc'idiffe  ,  pro  eo  quod  pr^emiffii 
attemptare  prajumpferint  contra  eorum  iuramentd  per  eos  prafiita  ,  v/ 
Jùperiùs  efi  expreffiim.  In  quorum  omnium  (y*  fingulorum  tefiimofnum 
prafentem  noffrum  procefium  per  loamtem  Thiery  notarmm  publicum  ^ 
fubfcr'tptum  firibi  pMcari  mandouimus  ,  nofiri  fecimus  figilii 
appenfione  communiri.  Aflum  dpud  Vicum  Cdfirum  noflrum  Afetenfis 
Ùioscefis  in  Aula  nofira  Theoderici  Epifiropi  pradiSii ,  dnno  db  Incarna- 
tione  domini  millefimo  trecentefimo  Jeptudgefimo  tertio  ,  die  Vigcfima  menfis 
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lurùjhordTertiarum yVel parumpofl,  indiclione  \nâecimd^  Pontific4tus 
fanàtfsmi  in  Chrifïo  Patris  ac  Domini  Oomini  Gregonj  Pap<t  Vndecimi 
anno  tertio  ,  prdJcntihHS  honorahili  viro  magijiro  Conrado  V telimar  Cd~ 
nonico  Janfli  Pétri  extra  muros  Mdguntinenfes  ,  loanne  Decano  Ecclepd 
de  Homhurgo  ,  loanne  de  Rodemach  Jtgilltfero  Curue  Metenjis  prxdiéîa 
Dicecejtf ,  (y  flurihus  aJsjs  tefiihus  pde  digms  ad  frdimjïa  \ocatis  f^eciahter 
C^r  rogdtis. 

Cet  interdit  ftit  mis  dans  la  ville  le  îeudy  de  dcuanr  la  fcftc  de 
de  faint  Iran  Baptiftc,&  dura  deux  ans  ôc  trois  mois  ,  pcndanc 
Durée  de      Icfqucls  on  chantoit  a  huys  clos  dans  les  Eglifcs  ,  &  n'cntcrroit 
rmtcrditdiiis      point  cn  terre  fainte  ,  les  corps  de  ceux  qui  vcnoient  a  mou- 
Mc«!  ^^"^     rir.  Mais  cn  fin  il  fut  Icuc' ,  &  toutes  chofes  furent  pacifiées.  Et 
d'autant  que  Theodoric  auoit  fait  de  grandes  dcfpenfcs  pour  la 
Lcucede      conferuation  des  libertez  &  des  immunitez  de  fon  Eglifc  :  affin 
hntadit.         l'indcmnifcr  cn  quelque  chofe ,  ceux  de  la  ville  luy  donnèrent 
cinq  mil  francs, d  ont  il  îlit  extrêmement  blafmé  -,  aufli  bien  que 
d'vnc  autre  fommc  de  deniers  qu'il  rcçcut  po6r  ne  pourfuiurc 
point  l'adion  que  fon  predecelTcur  auoit  intentée  contre  ceux 
de  la  ville  qui  vouloient  affubicftir  les  Ecclefialtiqucs  aux  impolis 
&  aux  gabelles,  non  plus  ny  moins  que  les  perfonncs  de  condi- 
tion feruile.  Par  ce  traite  qui  fut  fait  entre  Theodoric  &  la  vil- 
le ,  il  fut  dit  que  ceux  du  Cierge'  qui  auoient  cfté  profcripts,rc- 
tourncroicnt  en  leurs  Monaflercs ,  ou  en  leurs  maifons. 

Apres  ces  chofes  ,fçauoir  l*an  mil  trois  cents  fcptantefix,  Theo- 
doric reuint  a  Metz,  ou  il  dédia  &  confacral'Eglife  de  faint  Vin- 
cent &  celle  des  Cordeliers  ,  &  reconcilia  la  Chapelle  de  Ber- 
trand le  Hongre  qui  eft  l'Eglifc  des  Pères  Celcftins  &  fit  vnc 
proceflîon  folemnclle  de  faint  Arnoulph  ,  a  la  Cathédrale  ,  vn 
iour  des  Rameaux  portant  le  chef  de  faint  Eftienne  ,  duquel 
Charlc  quatrième  qui  l'auoit  obtenu  du  Pape  Vrbain  cinquiè- 
me, luy  auoit  fait  prcfent ,  &  lequel  il  offrit  ,  après  l'auoir  £iit 
richement  cnchafrer,a  fa  mefmc  Cathédrale  ,  en  le  pofant  reuc- 
remment  fur  le  grand  Autd  ,  au  retour  de  cefte  belle  proceC- 
fion.  Il  y  a  fur  ce  prctieux  reliquaire.  Illud  cafut  dédit  Serentfsimus 
JÇarohts  (juartut  Romanorum  Imferator  ér  Bohemi^  Rex  Reuerendo  in 
Chriflo  patri  domino  Theoderico  Metenft  Epifcofo  ,  fii  ipfum  caput  dédit 
Ecclejt^e  fua  Metenfi.  Il  tint  aufli  les  ordres  aucc  vnc  cxtraordmai- 
rc  folemnite'dans  la  grande  Eglifc  ,  Ôc  célébra  vn  Synode  gêne- 
rai de  tous  les  Prcfbtrcs  de  fon  Dioccfc  dans  la  mefmc  Eglifc. 
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Mais  parce  qu'il  cncrcprill  de  vidccr  les  Chapitres  de  faintEllien- 
ne  &  de  faine  Sauueur,&  quelques  autres  corps  qui  prctcndoicnt 
d'cftrc  exempts  de  la  iurildicbion  Epifcopalci  cela  excita  de  gran- 
des tempcrtcs  &  d'horribles  clameurs ,  &c  porta  tous  ces  corps  a 
former  des  oppofitions  &  desproteftationsde  nullité  dont  les rc- 
giftres  de  ce  temps-là  font  remplis  ,  lefqucllcs  il  fcroïc  inutil  de 
rapporter  icy. 

L'an  mil  trois  cents  feptante  huit  &  fcptante  neuf  ,  les  cfprits  J;*^^^ jj^^f^'ç 
de  la  ville  de  Metz  furent  diuifez  &  partagez  dans  le  fchifme  pu-  da„j  ic  ichif- 
blic  &  gênerai  de  l'Eglife  entre  Vrbam  fixicmc  ôc  Clément  (cp-  mcdcl  ighrc. 
tieme.  Car  le  Cardinal  d'Aigrcfcuille  cftant  arriuc  en  ceftc  ville 
trois  iours  après  la  fclte  de  famt  Ican  Baptiftc,l'an  mil  trois  cents 
feptante  neuf ,  pour  y  contenir  les  peuples  fous  l'obcifTance  de 
Clément  fepticme  ,  que  la  France  ,  l'Efpagne  ,  l'Angleterre  ,  & 
beaucoup  d'autres  Prouinces  recognoilToient  pour  fouucrain  Pa- 
(leur  de  l'Eglife  :  il  obtint  vne  conclufion  fort  fauorable  a  fes 
dcffeins  du  Chapitre  de  Metz  ,  le  dernier  iour  du  mois  de  luin 
de  la  mcfme  année  ,  de  laquelle  il  fe  fit  dcliurer  vne  coppie  aa- 
thentiquc  &  mife  en  bonne  forme  par  la  main  d'vn  Notairc,tou- 
tc  pareille  a  cellc-cy. 

Selon  l  in  formation  de  tres-Reuereni  Pere  en  Deu  Guillaume  ttJgri-  chlp^» 
feuille  3  Cardinal  dou  Jaint  Siège  de  Rome  ,dou  tiltre  faint  Stephani  in  Crf-  de  Metz  en 
lio  monte  Lie^als^  enuojiet  de  par  loudit  Siège  a  ces  parties  a  nous  faite  ,  le  ^q^^^'^ 
danrein  iour  deluinj'an  mil  trois  cents fexante     dix  neuf  en  la  haute  falede 
la  maifon  Monfieurl'Euefjuede  Met-;^  ,  enuiron  Ihoure  de  Prime  ,  prefent 
multitude  de  gens  clers  c2r  laies  ,  il  appert  a  nous  que  ly  élection  de  nofhe 
très- faint  Pere  en  Deu  ^  Seignour  ,  nojhre  Seignour  Clément  par  la  grâ- 
ce de  Deu  Pape  feptieme  ait  eflé  faite  par  tres^Reuerends  Pères  en  Deu 
Seignours  ,  nos  Seigneurs  les  Cardinals  doudit  Siège  purement ,  deuëmcnt  j 
franchement ,     félon  les  faintes  Conflitutions  CP*  drois  Canons  ;  nous 
auons  reçeu  loudit  Afonjteur  d' Agri feuille  pour  Liegal:(^dou  faint  Siège  y 
tenons  loudit  noftre  faint  Pere  Clément  pour  Vray  Pape  CT  Pafiours  defain^ 
te  Eglife.  Et  pourtant  s'il  Vf  noir  nub  mandements  de  par  Burthelement  ia- 
dis  Archeuefque  de  Bairs  que  fe  dit  Pape  Vrhain  y  fut  pour  impetration  de 
grâce  ,  ou  autres  mandements  qudcomque  ,  en  quel  manière  que  ce  foit^in 
Vniuerfs  ou  en  particulier  ,  nous  n'en  dehuons  nuls  recepuoir.  (^c.  Et  parce 
que  Charles  quatrième  s'cftoit  aulTi  rangé  fous  l'obeilfancc  de  ce 
Pape  :  ic  ne  fay  point  de  doute  que  Theodoric  ne  fuit  pareille- 
ment de  fon  parry  ,  cncor  que  ie  n'en  trouuc  rien.  ^ 
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onodoxc*^*"  Ce  pendant  il  y  auoit  alors  vn  Suffragan  a  Metz  nommé  Ber- 
ch.\ilïhors  trand  Eucfquc  de  ThclTaUc  de  l'ordre  de  faine  Dominic,  homme 
parcc^q^i  trcs  -fçauant  &  qui  a  mcime  mis  en  lumière  quelques  œuures,com- 
iicvcuc  point  me  entre-autres  vn  hure  des  illufions  des  démons  duquel Trithe- 
î?*^"","^"    mius  fait  mention  ,  (lui  ne  voulut  ny  receuoir  ny  recoanoiftrc  le 

Cardinal  ,       •    »         .r     -n*  i  i    i-»  i  i    i    n  • 

d'Aigrcfcuil-  Cardmal  d'Agnreuille  ,  non  plus  que  le  Pape  duquel  il  eltoit  en- 
uoyé  i  &  il  cltoit  fuiuy  d'vne  quantité  de  notables  bourgeois  qui 
tcnoicnt  aulTi  bien  que  luy  ,  le  party  d'Vrbam  fixieme ,  entre-au- 
tres d Vn  nomme  Nicolle  de  Mettry  ,  de  Maiftre  François  ,  &  de 
Thirion  Fabcr.Mais  comme  ils  n'eftoienc  point  les  plus  forts  >  Ber- 
trand fut  contraint  defortir  de  la  ville  ,  &  de  fe  retirera  Couue- 
lance  auec  l'Archeucfquc  de  Treues  qui  tenoit  le  mefme  party;  & 
les  bourgeois  furent  mis  enprifon.  Mais  pourtant  ils  en  lortirenc 
au  bout  de  trois  mois.  Et  l'année  fuiuante,fçauoir  mil  trois  cents 
quatre  vingt ,  le  fécond  iour  du  mois  de  May ,  le  SufFragan  Ber- 
trand rentra  dans  la  ville  auec  deux  embafTadcurs  qu'Vrbainfi- 
xieme  y  auoit  cnuoyés  ,  ^our  s'y  faire  recogaoittrc;  quoyque  le 
party  de  Clément  y  ait  elle  toufiours  le  plus  fort. 
-  L'an  mil  trois  cents  foixante  huit^Robert  Duc  de  Bar  s'cftant 
mis  en  embufcadc  pour  charger  vne  compagnie  de  Meflins  qui 
alloicnt  a  Liny ,  accompagnants  le  Sieur  Robert  de  Heruilley  Ca- 
pitaine de  Metz  ,  qui  alloient  l'a  pour  s'y  battre  en  duel  auec  vn 
nommé  Ican  de  Mars ,  fut  au  contraire  chargé  &  pris  prifonnier 
par  eux  ,  &  mené  a  Metz  ,  ou  il  fut  détenu  long-temps.  Et  par 
ce  que  fa  ftatuc  eft  au  portail  de  l'Eglife  des  Carmes  auec  celle  de 

Le  Duc  de    ^  femme  Marie  ,  cela  a  donné  cours  a  la  fable  publique  que  ce 

Bar  pns  pn-  in  rf*     i    r  n  i    r  * 

fonnicrpar  portail  cit  vn  eftct  de  la  rançon  ;  eitant  pourtant  choie  certaine 
ceux  de  Metz  ouurage  n'ell  pas  le  prix  d'vne  rançon  ,  mais  vn  effet  de 

{a  pieté  &  de  celle  de  la  fcmme.Et  les  aumofncs  qu'ils  donnèrent 
volontairement  ôc  librement  a  ce  lujet,pour  la  deuotion  fingi>-^ 
licrc  qtfils  portoientanoftre  Dame  du  Mont-Carmel ,  font  nom» 
mément  fpecifiéçs  dans  vne  belle  charte  en  parchemin  qui  ell  dans 
les  archiues  de  ceMonallerc,  en  datte  de  l'an  mil  trois  cents  no- 
nante  deux.  ,  . 

Pour  reuenir  a  noftrc  Euefque  ;  c'eftoit  vn  homme  qui  fe  plai- 
Thcodoric  fc  ^^^^  tellement  a  faire  baftir,  qu'il  alaifféprefque  par  tout  fon  Eucf- 
plaift  afairc    ché  des  marqucs  de  celle  pallion.C'eil:  luy  qui  a  fait  édifier  le  Cha- 
fteau  de  Nomeny,qui  a  répare  ccluy  de  Vie  ,  &  y  a  fait  faire  des 
fales,des  folTcz  j  des  tours  ,  Ôc  quantité  de  logements  &  d'appar^ 
tements  qui  n'y  eftoient  point  auparauant  ;  qui  a  remis  fur  pieds 
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ccluy  de  Rambcruilicr  qui  auoit  crtc  rcdurt  en  cendres  ,  &  ccluy 
de  Sarbourg  qui  eftoir  ruiné  &defmoly  il  y  auoir  plus  de  cent  ans; 
qui  a  fait  réparer  &  enrichir  encor  de  nouucaux  baftiments  celuy 
de  Hombourg  \  Et  qui  non  content  d'auoir  mis  la  main  auflî  a 
celuy  de  Baccarat ,  fonda  &  édifia  encor  vn  beau  Couuent  de 
Carmes  a  la  porre,qui  rendent  de  très  grands  feruiccs  en  ce  lieu  la, 
&  en  pluficurs  autres  endroits  du  Dioccfc  de  Toul.  Oeil  luy  qui 
a  fait  ceindre  Moyen-vie  de  murailles,  &  qui  a  rachcptc  le  Cha-î 
ftcau  de  la  Garde  qui  auoit  efté  defja  engage. 

Il  fe  trouuc  vnc  lettre  de  luy  dans  les  archiues  de  l'Abbaye  de 
iàint  Nabor  ,  dattce  de  l'an  mil  trois  cents  odante  deux,  paria- 
quelle  il  exempte  &  delcharge  les  Religieux  de  ce  Monaftere  là  , 
des  réparations  &  des  entrcccnemcnts  des  murailles  de  la  ville  fie 
des  autres  édifices  publiques.    •  • 

La  Chancclerie  de  Vie  cft  rcfnpHéil'c  lettres  des  rcprifcsqui  luy  Rcpriresfu- 
ont  efté  faites  pour  plufieurs  fiets  mouuants  de  fon  Euefché.  ^^^**Thçoi« 

Il  y  en  a  deux  entre-autres  fort  remarquables ,  dattées  d'vn  mef- 
mc  iour  &  an  ,  fçauoir  du  dix-fcprieme  d'Auril  ,  mil  trois  cents 
feptante  fept  de  Vvcnccflas  deBoëme  Ducdc  Lucembourg  ^  par 
Wnc  defquelles  il  fait  fes  reprifes  pour  la  Baronnic  d'Afpremont, 
qu'il  auoit  nouucllcmcnt  acheptéc  ,  &  par  l'autre  pour  Conflans 
en  Gernifi  &pourLutcngeS.Vne  autre*  dattéc  du  dixième  de  lum 
mil  trois  cents  odanrc  trois,  pat  laquelle  Philippe  Comte  de  Naf^ 
fauu  reprend  du  mefiricEucfque  la  Comté  de  Sarbruche,  ô.:  la  Sei- 
gneurie de  Commercy.  Il  y  en  a  troisautres  encor ,  l'vne  dattcé^ 
du  fixiemc  d'Aouft  mil  trois  cents  octantc  vn  :  l'autrcdu  vingtiè- 
me de  lanuier  mil  trois  cents  feptante  rix,'&  la  troifieme  du  vin  ct- 
quatrieme  de  Juillet  ,  miPtroiscencs  feptante fcpt  concernant  les 
reprifes  de  la  mcfmc  Scigrteuric  de  Commercy.  Vne  dattce  du 
Icudyauan;  la  fefte  de  faint  Michel,  mil  trois  cents  fepcantc  ftx, 
pour  la  rcprile  de  Blanmont.  -   i  .  i .  .  .    ,  .i;  <  . 

Vue  dattce  du  Dimanche  de  dcuânt  la  mcfmc  fcft'é  dé  fiilir  Mi-t^ 
chcl ,  mil  trois  cents  feptante  fept ,  pour  la  rcprifc  de  Chaftillon 
faite  par  Marguerite  de  Blanmont.  Vne  du  dwiemc  d'Auril ,  mil 
trois  cents  feptante  huit  concernant  la  rcprife  que  fit  Pierre  de  Bar 
pour  les  villaees  de  Sachcprce,de  faint  Baflainci  &  de  Fremcuillc 
qulil  auoit  achcptez  de  lean  d'Afprcmonc  Seigneur  de  Forbach/ 
Vnc  du  vingt  fepticmcde  luillet  mil  trois  tzents  feptante  fix,pour 
la  rcprifc  de  la  i-ortereffc  de  Gucboudanges.Vnc  de  l'an  mil  trois 
ccnrs  feptante  fix  ,  pour  la  rcprife  du  Cliaftcau  de  Mailly  près  dd 
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Nonicny.  Vnc  du  Mcrcrcdy  auant  la  faint  lacqucs  ,  mil  trois 
ccnr"  Icpcantc  fit  ,  pour  le  fief  de  SicrcKfurlc  MemfcldtauDio- 
ccfc  ce  Treues.Dcux  dattces  d  vn  mci'mc  iour  j  fçauoir  du  Samc- 
(ly  d'après  Pafques  ,  mil  trois  cents  optante  ,  Ivric  contenant  la 
rcprifc  des  villages  de  Rcntinghen  &  dcKirchbcrg,&  l'autre  cel- 
le des  villages  de  Goflclminghcnjd'Altdortf  &  de  Stenfel  ,  &  des 
métairies  de  BirGngcn  &  de  Bachenburn  ,  faites  par  Henry  Com-^ 
te  de  Lutzelfteim.Vnc  du  Vcndredy  d'après  la  famt  Ican  mil  trois 
cents  fcptante  huit  concernant  la  reprile  que  fit  vn  nomme  Ot- 
man  Seigneur  d'Ochfenlkim  du  Challeauôc  des  montagnes d'O- 
xenrteim  ,  &  des  villages  nommez  Lindauu,Eichelberg  ,  Tillcrs  . 
Nîunfl^r  ,  Hcngeburn  ,  Vvalcfheim  ,  Fucchufen  ,  Ettcrfliciin  & 
Goderfhcim  auec  toutes  leurs  appartenances  ,  comme  aufli  de  U 
Court ,  Seigneurie  <Jc  Mairie  de  Duntzenhcim.  Vne  du  feizicmc 
d'Auril  mil  trois  cents  fcptante  vn  pour  larcprife  de  la  maifoadc 
Hinguefangcs  faite  par  Mcfiire  Liebal  de  Ruppcs.Vncdu  dixième 
de  lullet ,  mil  trois  cents  fcptante  trois  pour  la  reprifc  de  Gucr- 
manges  faite  par  Henry  de  Gucrmanges.  Vnc  autre  du  iour  de  la  Cô- 
uerfion  de  faint  Paul  mil  trois  cents  Icptante  huit,pour  la  rcprifc  du 
mefme  lieu  faite  par  Ican  &  Raoul  de  Guermangcs  enfants  de  Hcry. 

Vnc  de  l*an  mil  trois  cents  foixante  neuf,  par  laquelle  Thicbauld 
de  Schonembcrg  Efcuycr  fe  rend  homme  lige  de  l'Eucfque Thcodo- 
ric  &  de  fes  fuccelTcurs ,  moyennant  cinq  cents  florins  d'or  de  Flore- 
ce  qu'il  confeffe  auoir  reçeus  du  mefmcThcodoric.  Vnc  de  la  troi- 
fiemc  ferie  de  dcuant  la  faint  Martin  mil  trois  cents  fcptante  neuf, 
par  laquelle  vn  nome  O  fvualet  Abbc  de  Maurmonticr  fait  pluCcurs 
iccognoifTanccs  a  l'Eucfque  Theodoric.il  y  en  a  plufieurs  autres  en-, 
cor  de  moindre  importance  j  que  ie  paflc  fous  filcncc 
Ce  Prélat  fut  contraint  d'engager  pour  la  ncccflitc  de  fes  affaires 
E'itf  ïr"^^"  plufieurs  pièces  de  fon  domaine,  comme  la  ville  d'Albc  ,au  Com,tc 
Thcodoric.    dc  Salmcs  pout  la  fomme  de  deux  mille  deux  cents  quatre  vingt  li-i' 
urcs  de  bons  petits  tournois,  &  mil  petit$  florins  dc  Florcnco^^Ei 
ville  dcNeufiiillcr,la  place  de  H  erfleim,&  d'autres  lieux  cncor  a  vu 
nomme  Ican  Seigneur  dcRechembcrg,  pour  la  fomme  dc  trois  mil 
florins  Les  lettres  dc  cet  engagement  font  dattces  dc  l'an  mil  trois 
cents  o(5bntc:  àç  les  villes  de  Rcdingcn ,  Hubertigen ,  la  mairie  dc 
Bulle,    la  haute  iufl:icedcGofrclming&  de  Rutinga  Dame  Hen- 
riette dc  Bar,Comtc(re  dc  la  petite  Pierrc,pour  vnc  fomme  portée 
dans  des  lettres  dattces  dc  l'an  mil  trois  cents  fcptante.  Ces  engage* 
ments  font  a  prcfcnt  entre  les  mains  des  Seigneurs  dc  Rechiccourt* 
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Lapriacipallcpiccc  qu'il  a  engagée  ,  c'cft  le  droit  de  faire  battre  E"pg«îicnt 
monnoycq'vn  Seigneur  Euef(]^ueauoit  dans'la  ville  de  Metz  ;  droit  noyc.*"""" 
qu'il  a  engagé  &  hypothèque  au  Maiftre  Efchcuin  &  aux  Trezes 
iurez  de  la  Cité,  comme  eux  mefmes  le  recognoifTent  par  des  let- 
tres dattées  long-temps  depuis  ,  fçauoirl'an  mil  quatre  cents  oc- 
tante  trois,  dont  l'original  doit  eftre  dans  l*arche  de  la  ville,  par 
lefquclles  nous  apprenons  que  les  Eucfques  peuuent  rachcptercct 
engagement  pour  la  fommc  de  quatre  mil  francs ,  du  coing  du  Roy, 
toutes  &  quantcs  fois  qu'il  leur  plaira.  ^ 

Apres  que  cet  Eucique  eût  gouucrné  cefte  Eglife  l'efjsace  de  dix 
huit  ans,il  mourut  a  Metz ,  fous  le  Pontificat  d' Vrbain  fixiemc ,  fous  ffiS'if .  ^ 
J  c  règne  de  Charle  fixicmc,&:  fous  la  Magiftrature  de  Ican  Drouin,lc 
dix-huitiemedumoisdeIanuicr,l*an miltrois cents odlante  trois,&  MonScCc- 
fut  enterre  dans  la  Chapelle  d'Ademare  a  main  gauche  en  entrât ,  ou  j^^^J^onc 
il  rcpofe  encor  auiourd'huy.Ce  fimple  Epitaphe  ell  grauc  fur  le  bord 
de  fon  tombeau. H}ffc«iff  nuerenâus in  Chriflo pdterac  Dominus  Thcode^ 
ficus  de  Bopardia  Epifcopus  Metenjts,  qm  ohijranno  Domini  miUefimo  trecen- 
tep^o  o^uagefimo  tertio  y  decimoqttinto  CalencUs  Fdrudrij.Cuius  anima  re- 
qtùefcatinpdce.Wya  dans  le  Nccrologe  de  laCathcdralc  fur  le  quinziè- 
me de  lanuier,  au  lieu  du  dix-huitieme.  OhfjtTheodoricHsdeBopardiit 
Metenfs  Epifcopus  y  pro  quodehemus  hahcrc  xx.fol.  dedom.  quos  dédit  nohis 
loannes fecrctarius fuus.  Et  dehent  fieri  VigilU  in  capeïïa  Ademarij  Epifcopi. 

Lepere  de  ce  Prélat  auoit  nom  Henry  Bayer,qui  obtint  la  confir- 
mation de  fa  qualité  de  Baron  de  l'Empereur  Charle  quatrième  y*- 
cftant  en  la  ville  de  Mctz,&  fa  mcres'appelloit  Lire  fille  de  Meflirc 
Conrard  de  LafTeriere. 

Le  Couuent  des  Celeftins  &it  fonde  pendant  fa  feance,  fçauoir  l'an 
mil  trois  cents feptante,  par  vn  nommé  Bertrand  leHungre  Bour- 
geois &  Aman  de  la  ville  de  Metz^qui  fut  en  fon  temps  vn  fï  grand 
prodige  de  pieté  &  de  charité  ,  que  Ton  le  peut  comparer  aux  plus 
faints ,  plus  charitables  &  plus  renommez  perfonnagcs  de  1  atiquité. 
Ce  bon  homme  auoit  quatorze  enfans  :  &  neantmoins  fa  bourlc  n'e-  Fondation  du 
doit  iamais  fermée  aux  pauures.Tous  les  hyuers ,  il  faifoit  faire  vn  feu  a^"^ 

Il  1  T-  III-         r  Cciclluis  par 

publique  pour  les  neccliiteux ,  auprès  duquel  il  y  auoit  touliours  vne  vn  Bourgeois 
marmite  remplie  de  viandes  pour  leur  donner  a  manger ,  fans  le  pain 
&:Ievin  qu'il  auoit  foing  de  leur  faire  adminiftrerinccffamment.  Il 
fortoit  tous  les  iours  au  matin  de  la  ville  par  vne  petite  porte ,  appel- 
lée  la  porte  des  Repenties,  qui  fiit  murée  auec  plufieurs  autres  l'an  mil 
quatre  cents  fix  ôc  fept ,  &  s'en  alloit  a  nollre  Dame  des  champs  faire 
dire  la  Meffe  a  l'honneur  de  la  bien  heureufe  Vierge ,  par  vn  Chape- 
lain qu'il  nourrifloit  &  catretenoit,  auec  vn  Clerc  en  fa  maifon.L'an 
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mil  trois  cents  foixantcfix,  avant  couru  fortune  d'eftrc  pris  prifon- 
nicrparvn  nomme  Pallcmairc,quiauoit  cite  banny  de  la  ville  pour 
crimc,allant  là  faire  fcsdcuotionsi  cela  luy  donna  fujct  d'interrom- 
pre ce  petit  pèlerinage,  &  de  faire  ballirvnc  Chapelle  dans  la  ville, 
auprès  du  vieil  Cymeticrc,  pour  y  continuer  fcs  pieux  excrcices.Aprcs 
qu'il  auoit  oiiy  la  MefTeJl  donnoit  Taumofnc  a  tous  les  pauures  de  la 
ville  quiauoientaccouftumez  de  s'y  trouuer;  &  puis  il  alloitentédrc 
la  grande  MefTe  a  la  Cathédrale ,  ou  il  exerçoit  encore  la  mefme  cha- 
rité a  tous  ceux  qui  fe  prefentoienta  luy.  Cefte  Chapelle  qu'il  fit  ba- 
ftir  dans  la  ville  fut  confacre'e ,  l'an  mil  trois  cents  foixante  (ix^le  Di- 
mâche  de  la  my-quarefmeparrEuefqucdcThcffaliequi  cftoit  alors 
Suffragan  de  cefte  Eglife ,  &  réconciliée  depuis  par  le  mcfme  Theo- 
doric ,  comme  nous  auons  obferué. 

En  ce  téps  là  deux  frères  germains  Lorains  de  nation  ,&  Ccleftins 
de  profcflîon ,  l'vn  nommé  DreUx,&  l'autreThierry  deBiecourt,dc- 
mcurants  au  Couuent  des  Ccleftins  a  Paris ,  ayant  ouy  que  Bertrand 
auoit  volôtc  de  mettre  des  Religieux  en  fa  Chapelle,vinrent  a  Metz, 
6c  l'a  receurent  de  luy  au  nom  de  tout  l'ordre  J'an  mil  trois  cents  fep- 
ràte,  en  prcfcncc  d'vn  Abbé  de  faint  Arnoulph  appellé  Regnauld,  de 
Thierry  Curé  du  grand  hofpital  de  Metz  &  de  Gilledc  Royc  Prcf- 
btrc  &  hiftorien ,  qui  mourut  deux  ans  après     cft  enterré en  la  mcf* 
me  Chapelle.Bcrtrand  en  fuite  de  cefte  donation  ,  fit  baltir  entière- 
ment le  Couuent  des  Celeftins,&  leur  fit  des  dons  &  desprcfentsdc 
maifons, d'ornements, de ioyaux,& d'autres chofesauecvnc  fi  cx- 
^        /,    traordinairc libéralité, qu'il fcmblcprefquc  incroyable  q'vn  Bour- 
rccftcnrichy  gcoisde Metzaytpeuroumiravnetellcdeipence.Le  zek  porta  va 
d'vne  iiiugc  iout  ce  bon  homme  a  titcr  vn  frère  Prcfcheurdc  la  chaire  qui  prcC- 
q^u'faic'mfrl  ^^^^^  contre  la  Conception  de  la  Vierge. 

de.  Luy,  fa  femme ,  qui  auoit  eftè  premièrement  enterrée  a  noftre  Dame 

des  ChampSj&fescnfans  font  cnfeuelis  en  ce  Monaftcre  aucc  tout 
plein  d'autres  perfonncs  de  condition  :  celieufacré  ayant  toufiours 
cfté  depuis  fa  première  fondation  comme  le  fepulcrc  &:  le  tombeau 
des  plus  honncftes  familles  de  la  ville  de  Metz  :  &  ayant  produit  de 
temps  en  temps  quantité  de  bons  Religieux ,  qui  ont  toufiours  eftc 
de  tres-grande  édification,  tant  a  caufe  du  beau  feruicc  qu'ils  font, 
qu'araif^n  du  bon  exemple  qu  il  donnent  a  tout  le  monde. 

Le  Cardinal  d'Aigrcfeuille  eftant  a  Metz ,  frjt  chanter  la  MefTc  fo- 
lemncllementen  cefte  nouuellc  Eglife  ,  le  iour  de  la  Natiuitc  noftre 
Dame ,  l'an  mil  trois  cents  fcptante  neuf. 
^  ^      ,      T  hcodoric  eût  vn  Suflraean  de  l'ordre  des  frères  Prefcheurs  nom- 
Thcodonc.   nie  Bertrand  qui  mourut  l'an  mil  trois  cents  leptantc  lept,le  dix-nui- 
tiemcdclanuicr,&  qui  frit  enterré  dans  l'Eglifc  des  mcûnes  frères 
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Prcfchcurs  de  Metz  au  cofté  gauche  de  l'Autel ,  ou  il  repofc  encore 
auiourd'huy.U  y  auoicaufliaumcfmc  Couucnc  vn  Eucfque  deGai- 
bcluchcqui  mourut  l'an  1591.  nommé  André  de  lPorte-mulcUc. 
Mais  ic  ncpenlc  pas  qu'il  ait  eilé  Suffiragan  de  ccfte  Eglife. 

DE    SAINT    PIERRE    DE  Lî^XEMBOVRGy 
pftame-cinquiemcEHefqtie  de  l Eglife  de  Afen^, 

VydcLucembourgComtedeLiney&  de  S.  Paul  eût 
de  fa  femme  Mahaut  de  Chaftillon  ,pluficurs  enfans,  ccmWgt 
fçauoir  Vvalcran  de  Lucembourg  troidcmc  du  nô,  qui/ 
[fut  Comte  de  S.  Paul  &  de  Lincy  après  la  mort  de  ioi\ 
^pcre,ôc  tout  cnfcmble  Chaftellain  de  Lille ,  Seigneur  de 
Ficnncs  &  de  Bohain,&:  Conncftable  de  France,Iean  de  Lucébourg 
qui  fut  Seigneur  de  Beaureuoir&  de  Richcbourg,Picrre  de  Luccm- 
bourg,duquel  nous  auons  a  parler  ,  André  de  Lucembourg  qui  fuc 
premièrement  Archidiacre  de  Dreux,  &  puis  Eucfque  de  Cambray, 
Marguerite  ,  Marie  &.Ieanne  de  Lucembourg.    ..  .  .. 

Pierre  de  Lucembourcr  prill  naiffance  dans  le  Chaftcau  de  Lincy  en  NaijTance  da 
arrois,levmgtiemedeIullet,ran  1369. Vrbain  cinquième  tenat  en  Lucembourg; 
mainlceouuernaildel'Eglife,  Charlc  quatrième  celuy  de  l'Empire, 
&  Charlc  cinquième  celuy  de  la  Monarchie  Françoifc.Il  fut  allaiûc 
au  berceau  des  mammellcs  de  fa  propre  mère;  &  fitparoillredcslcâ- 
premières  années  de  fon  enfance  &  de  fa  ieunefTc,  des  marques  d'v- 
neexrra-ordinaire&  prodigieufe  faintetc. 

Il  fut  premicremér  Archidiacre  de  Dreux  dans  l'Eglife  de  Chartres.  £°"''j>^°7J^ 
Mais  comme  il  paruint  a  d'autres  plus  grandes  dignitez  dis  l'Eglife,  dc"^ 
il  refignacelle-la  a  fon  fterc  André.  L'on  efcritmcfme  communcmét  ^ 
qu'il  fut  aufli  Chanoine  de  la  grande  Eglife  de  Paris  ;  &  que  dcflors 
il  cftoitl'honncurjla  gloire  &  l'ornement  de  l'ordre  Ecclcfialliquc, 
par  vn  exercice  continuel  qu'il  faifoit  d'vne  charité ,  chafteté ,  &  hu- . 
miUtéfublime en  perfedion.il  n'auoit point  encor atteint  l'aage  de 
quinze  ans,lors  qu'après  la  mort  de  Theodoric  de  Boppart,Clemenc 
fcpticmcquitcnoitle  Siège  en  Auignon  contre  Vrbain  fixieme  le 
chargea  du  foin  ôc  de  la  conduite  de  ccftc  bergerie  l'an  1585,  cnuiron 
le  mois  de  Mars,&:  l'honora  bien  toll  après  encor  de  l'cmincnte  di-.> 
gnire  de  Cardinal,  du  tiltre  de  faintGeorgeau  voile  d"or.  ^ 

L'année  fuiuante  1384.  vn  nommé  Gcotfroy  de  Varife  eftant 
Mailtre  Efchcuin,  corne  vn  bon  ôc  fidèle  Payeur ,  il  voulut  venir  vi-^ 
Cterfcsoiiaillcs,&:fc  rendre  a  fon  EglifcjOU  ilfiit  premièrement  rc* 


Lucem- 
bourg. 
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d^Lucèm"   Ç^"  ^^^^  cérémonie  par  le  Chantre,lc  propre  iour  de  la  Pcntcchofte.' 
bourg  Eucf-   Et  puis  l'année  d'après  mil  trois  cents  o6tan  te  cinq ,  vn  nommé  Ican 
iTrcnia^l"*  Bertrand  du  Paraigc  de  Porte-mufellc  tenant  en  main  la  prcmic- 
charge.       re  MagUtratutc  ,  il  fit  fon  entrée  folemnellcmcnt  dans  la  ville  da 
Metz  ,  accompagné  de  fon  frcrclcComtcde  faint  Paul  ôcdcplu- 
ficurs  autres  Scigneurs,oiiilfutrcccudctouslcs  ordres  aucc  beau-* 
coup  d'honneur  &  d'applaudiflcmcnts.  La  ville  luy  fit  prefcntdc. 
cents  quartes  d*auainc,dc  deux  gras  b(rufs,&  de  deux  queues  de  vin. 
blcdcluûT'  mcmoirs  portent  qu'il  fc  voulut  rendre  imitateur,  en  ceftc 

leurre.  '  occurrence,  de  ccluy  qui  nous  cft  propofé  pour  modèle  &  proto- 
t)'pc  de  toutes  nos  adions,  s' citant  humilie  lufques  laque  d'auoir 
voulu  faire  fon  entrée  a  pieds  nuds,&  monté  fur  vn  auic,dcmef- 
me  que  le  Roy  du  Ciel  &  de  la  terre  fit  la  fiennc  dans  la  ville  de 
Hierufalcm.  Il  voulut  mcfme  aller  en  proccflion  a  pieds  nuds  a 
famt  Vincent  accompagné  du  Clcrgé,de  tous  les  ordres  delà  ville, 
&  de  tous  les  Seigneurs  qui  ci^oient  a  fa  fuite.Etcefte  proccflion 
fut  vnc  des  plus  célèbres  ôc  des  plus  folcmnellcs  qui  aiétcftéiamais 
faites  dans  la  ville  de  Metz. 

Apres, il  fe  mit  a  vifiter  fon  Dîoccfe  aucc  fon  SufFragan  ;  &  fit 
Il  vUîte  fon  tant  de  fruits  en  ceftc  vifitc ,  que  i'cn  defcouure  encor  tous  les  iours 
Ou"dc  marques  &  desvcftigcs.BertrandlcHungrele  pria  d'aller  vifiter 

Mctzluyfont  Ics  Celeftiftsdc  MctZjauTquclsil  donna  des  Indulgences, 
la  guerre.       ^^jj  commc  Ics  Citoyens  de  la  ville  de  Metz  cftoicnt  alors  de  fi 
«lauuaife  humeur  contre  les  Euefques ,  que  les  plus  faints,les  plus 
innocents  ,  ôc  les  plus  patients  auoient  peine  de  trouuer  quelque 
abry  pour  fc  garantir  de  l'orage  de  leurs  perfccutions  :  noftre  faint 
Pierre  de  Luccmbour^  ne  pût  pas  cheminer  fi  droit ,  qu'il  ne  tum- 
ba  bien  toft  en  leur  diïgracc.  Quelques  iours  après  fa  première  ar- 
<     riuçc  en  la  ville  de  Metz  ,  il  s'cïmeut  vnc  difpute  entre  les  Bour- 
Suict  de  ceftc         ^  ctcation  de  Trezes  ôc  Vvardeurs ,  quifedcuoit 

guerre.  faire  la  veille  de  la  Chandeleur  fuiuante ,  félon  la  couftume.Et  di- 
foienc  que  ceftc  création  ne  pouuoit  appartenir  a  faint  Pierre  de 
Lucembourg  ;  d'autant  que  le  Pape  ne  l'auoit  eftably  qu*Admini- 
ftratcur  &  non  point Eucfquc de  cétEucfchc,araifonque  n'ayant 
pas  encor  atteint  l'aagc  competant ,  il  ne  pouuoit  point  porter  la 
qualité  d'Eucfquc:  Et  que  partant  il  fcroit  a  propos  de  prcuenir'Ia 
confufionquipourroitnaiftrclciour  de  ceftc  création  fur  ces  diffi- 
cultez,  par  quelques  bons  aduis,  confeils  &  rcfolutions.Apres  beau- 
coup de  rumeurs  &  de  contentions,  Geoffroy  de  Vvarile  Mailtre 
E^cheum  affcmbla  les  Paraigcs  ,  &  députèrent  tous  enfcmble  vn, 
homme  de  chaque  Paraigc,  pour  rcfouldre  ce  qu'on  auroit  a  faire 
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en  celte  occurrence,  &  lurercnt  a  ces  cinq  homes  qu'ils  cicnjroient 
pourfaiCjConclud&arrcftc  tout  ce  qu'ils  en  dccideroicnt  &  dcccr- 
mincroicnt.  Ainfi  ces  hohncftcs  gens  s'aflcmblcnt  impunément 
pour  mettre  en  compromis  l'auchoritc  de  leur  Eucfque  &  de  leur 
Seigneur  &  Souucrain ,  &  pour  luy  donner  tel  prix ,  &c  tel  poids  que 
bon  leur  femblcra.Ces  cinq  CommilTaires  &  députez  ne  fe  purent 
iamais  accorder  ,  &  toutes  leurs  aflcmblecs  demeurèrent  vaines  Ôc 
fans  refolution.  Si  bien  que  les  mcfmcs  Paraigcs  &  Maiftrc  Ef- 
chcuin  furent  contraints  d'en  députer  cncor  cinq  autres,  &  de  les 
adioindrc  aux  premiers,  aucc  réitération  des  mcfmcs  promcfTes  ôc 
ferments  dcfe  tenir  a  tout  ce  qu'ils  fcroient  &:  refoudroient.  Ces  dix 
députez  conuindrent  premièrement  que  la  création  des  Trezcs  & 
Vvardeurs  dcuoit  appartenir  ou  a  l'Eucfquc  ,  ou  aux  Trezes  qui 
cftoicnt  pour  lors  en  charge,  ou  aux  Paraiges  :  Et  au'il  cftoit  feu- 
lement quellion  de  refoudre  auquel  de  ces  trois  chefs  on  l*a  dc- 
uoit rcferer.  Il  fut  donc  en  fin  condud  &  arrellé  que  chacun  des 
cinq  nobles  Paraiges  nommcroit  deux  hommes  j  ôc  que  le  Parai- 
gc  au  commun  en  nommcroit  trois  ;  &:  que  ccux-la  fcroient  les 
Trezes  iurez  de  la  Citc.Et  de  cela  il  fut  fait  vn  atour  ,  c'eft  a  dire 
vn  ûatut  &vne ordonnance, qui  fut  rcceuifabras  ouuerrs,  &fui- 
uic  de  toute  la  Bourgcoifie  ,  &  niifc  en  exécution  la  veille  de  la 
Purification  fuiuante.  ii  S3:  Comte  de 

Saint  Pierre  de  Lucembourg  ,  qui  a  l'imitation  de  l'Apoftre  s.  Paulcom- 
faint  Pierre  ne  s'appliquoit  qu'a  manier  les  clefs  dt  ÙL  iurifdicbion  ^^^f^',,^„^ 
Epifcopalc  par  les  Eglifes  6c  les  Paroiffes  de  fon  Dioccfc,  &  qui  de  lautHomc 
faifoit  profcflîon  d'vnc  patience  &c  d'vnc  humilité  fans  exemple  -,  <i«^onfrcr<i 
ji'auoit  nul  dcffein  de    remuer  de  cet  attentat,^  ne  prcnoitpas 
feulement  le  temps  de  le  confidercr.'  ;  Mais  fon  frère  le  Comtç 
te  de  faine  Paul ,  qui  pprtoic  l'cfpèè  de  faint  Paul  pour  tous  deux, 
fc  refolut  d'en  tirer  raifon.     Et  a  cet  effet  il  s'en  vint.deijant  la 
ville  de  Metz  ,  fur  la  fin  du  mois  do  Mars ,  l'an  mil  trois  cents 
odlante  cinq  ,  auec  trois  cents  cheuaux  &  foixante  arbalcflricrs , 
&  s'alla  logera  Enncry  chczleSicurNicolledeHcu,ouil'demcura 
quatre  iours,&d'ou  il  enuoyafommcr  ceux  de  Metz  de  dcftituer 
les  TreizcsSc  Vvardeurs  qu'ils  auoicnt  attente d'cftablir  contre  l'aut*  " 
thorite  &  le  droit  de  fon  tTere,& contre  la  pratique  ciui  auoiicfté 
inuiolablcment  gardée  &  obferuce  depuis  la  feancc  de  Bertrand  iuT- 
qucs  là  jfçauoir  que  les  Euofques  créent ,  eflabliffcnt  &  inftmictkC 
les  Treizcs,d'authorité  abfolue ,  &  leur  font jprcfte  Icfcuncqràiup 
Icursmainsdanslcur  Chapelle  Epifcopalc  de  (aint  Ga^.;>i  Lh  xnoi 
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Ceux  de  Metz  ne  rirircnc  pas  beaucoup  de  concc  deccftefom- 
mation  ,  de  refpondircnt  au  Comte  de  laine  Paul  qu'ils  ne  rom- 
proient  point  ce  qu'ils  auoicnt  fait.   Le  Comte  de  iainc  Paul  ir- 
rite' de  ce  rctlis  &  de  celle  rcfponrc  ,  fit  premièrement  tout  plein 
de  degafts  dans  le  pays  Mcflin  ;  &c  puis  il  fc  retira  pour  vn  temps. 
Le  Comte  Je    L'an  mil  trois  cents  0(5tantefcpt  le  propre  iour  defaintBcnoift^ 
furpluncufs      retourna  dans  le  mcfme  pays  MclTin  ,  6c  alla  droit  aLouuigny, 
riiiagcs  dans  OU  ccux  dc  Metz  tenoient  pluficurs  gens  cri  garnifon  ,  dans  les 
fin^^^^        Cliaileaux  ou  fortes  maifons  des  Sieurs  Thiebauld,lc  Sauuage,& 
Nicolle  Mortel  ,•  &  prift  toutes  ces  fortcrefles  d'aflault  ,  &c  ceux 
qui  cftoicnt  dedans.  La  dcflus,  les  Citoyens  dc  Metz  curent  re- 
cours a  vn  Abbc  de  faint  Symphorien  qui  eftoit  amy  particulier 
du  Sieur  de  Rczcney  Gouuerneurdcl'Euefchc  de  Metz  ,&  le  priè- 
rent dc  s'entremettre  d'vn  accommodement  aucc  le  Comte  delîiinc 
Paul,  &  qu'ils  cftoicnt  en  rcfolutiondc  luy  donner  tout  conten* 
temcnt  fur  celle  création  des  Trczcs;, 

Le  Comte  dc  faint  Paul  refpondit  que  ce  n'cftoit  point  alTcz  ; 
mais  que  l'entrcprifc  qu'ils  auoicnt  faite  contre  lauthoritc'  defon 
frère  i'Eucfque  dc  Metz, l'ayant  oblige  a  pluficurs fraiz  &dcfpen* 
fcs,pour  takher  d'en  tirer  raifon,par  les  armes,  ils  ne  pouuoicnc 
moinsquc  d'en  payer  vncpartic  ,  &  qu'il  les  quitteroit  pour  dou- 
ze mil  francs.  Ceux  de  Metz  ne  voulant  point  entendre  a  celle  de- 
mande ,  il  mit  le  feu  dans  ces  trois  mailons  fortes  ,  fît  pluficurs 
autres  degafts  dans  le  pays  &  emmena  quatre  vingt  &  dixprifon- 
niCTS  a  Liney  cti  Barrois.  Et  le  vingt  fixicme  iour  dc  May  il  vint 
prendre  Gorzc  d'alTault ,  &  dc  là  fc  vint  logera  Vveppy,ouilfic 
cncor  pluficurs  rauagcs.Dc  forte  qu'on  peut  dire  que  les  Trcizci 
de  l'an  mil  trois  c<:nts  odantc  cinq  furent  trcs-chcrs  a  la  Cité. 
»:^Cc  pendant  feint  Pierre  dc  Lucembourg  qui  eftoit  en  la  Cour 
du  Pftpi  vint  a  mourir  a  ville  Neuue  près  d'Auignon  la  mcfme  an- 
née md  trois  cents  optante  fept ,  le  deuxième  du  mois  de  luillec 
âu  matin,ellant  aagé  de  dix  huit  ans  ,  moins  dix  huit  iours,aprcs 
auoir  adminiftré'ceilr  Eglifc  cnuiron  quatre  ans  ,  &  fut  enterré 
Mort&  fe-  dâns  Ic  Cimeticre  des  panures  dc  faint  Michel  d'Auignon,  félon 
pJcrredc^  ^  l'ôrdonnancc  qu'il  en  auoit  faite  par  fon  leftamcnt.Clcment  fcp- 
Luccbourg.  tiemc  fonda  vn  beau  Couuent  dc  Cclcftins  en  ccftç  place  ,  ou  mcf* 
me  il  a  voulu  cftre  enterré  après  fa  mort.  Et  l'an  mil  trois  cents 
nonante  cinq  ,1a  première  pierre  dc  l'Eglifc  dc  ce  Couuent ,  fut 
pofcc  par  les  Ducs  d'Orléans,  de  Bourges  ôc  de  Bourgongnc,au 
nom  du  Roy  Charle  fixicmc  ,  après  auoit  cfté  bcnitc  par  vn  nom- 
mé Pierre 
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me  Pierre  Cardinal  ,  de  l'ordre  de  faint  François.  c^^ttHsO' 
Ceux  qui  feront  curieux  d'apprendre  de  plus  amples  particula- 

Locrius  tn  hi- 

ritez  de  la  vie  ,  des  meurs  ,  des  vertus  infienes  ,  &  de  la  grande  ^J'^'^^'k  '* 
faintetéde  ce  leune  Prélat  ,  pourront  auoir  recours  aux  autheurs  7^uu„^,  n*- 
qui  font  citez  en  marge  ,  &  a  tout  plein  d'autres  petits  liuresqui  t^l-  f^nt.  Bd. 
ont  cfté  compofez  par  diuerfes  perfonnes  depuis  quelques  années,  ^Jj'jj  fj/^ 
dans  Icfquels  ils  apprendront  des  chofcs  qui  furpalTentla  fainteté  1« 
des' plus  conlommcz  en  toute  forte  de  pcrfcdions.  Entre-autres  'l^^'I^^J,] 
vertus  ,  il  a  pratiqué  toute  fa  vie  ,  la  charité,  l'immilité ,  &  lâcha-  Beiiuui.iM- 
ftetc  en  fouuerain  dcgrc.  Et  après  fa  mort ,  il  a  fait  tant  de  mi-  ^^'J^/^fJ* 
ificlcs  ,  qu'on  le  peut  mettre  au  rang  d'vn  Grégoire  Thaumatur-  ^undi^éd 
gc  ,  d'vn  faint  Martin  de  Tours  fie,  d'vn  fiint  Nicolas  de  Myre.  ^omiL&AfiUt. 
Audi  cft  il  auiourd'huy  en  fmguliere  vénération  parmy  les  Carho-  o«oT.*//i,y. 
Jiqucs  i  &  ceux  qui  ont  recours  a  fon  intercefTion  ,  en  rcçoiuent  Ctucenusfjg. 
tous  les  iours  ,  de  trcs-rares  &  fmguliers  bénéfices.  7^^* 

Le  vingt-fcptieme  de  May  mil  cinq  cents  vingt  huit  l'Eglifedc  Rcgiarcsde 
Metz  reçcut  vne  atteftation  folemnelle  &  authentique  des  Pères  liLaihcdralc. 
Celcftins  d'Auignon  ,  faifant  foy  de  la  vérité  de  fes  miracles  ,  & 
de  la  fainteté  &  vénération  de  les  reliques  ,  comme  on  peut  ap- 
prendre par  les  regiftres  du  Chapitre. 

L'autheur  de  la  Gaule  Chreftienne  a  infère  ces  vers  en  fa  vie  , 
Icfquels  il  cfcric  auoir  tiré  des  recueils  de  Monfieur  du  Chejjic. 

Hoc  coliturtemplo  Jeg'uurfmul  aurea  Vmusy 
Clara  Luxenthurgi  S  oboles,  nitidifsima  merces 
OrhU  y  honos  mortali  cor  fore  c^lum 

Transfertur  meritit  Petrns ,  inter  mmtna  nmen, 
uinrM  milîe  dents fefelituryfcque  trecentis 
His  feptemiungenso^ogtntafuperaddes. 
Et  quinta  luli  pollens  virtutihus  alHs» 
jifsiduo populo  veneratur  quolibet  anno. 

Ce  auc  ie  trouue  de  plus  admirable  en  ce  bien  heureux  Eucf-  .  «  ■ 

1  1    '       1        •  IL  Acte  incom- 

que  ,  ceft  l'adc  d'humilité  qu'il  pratiqua  quelques  heures  auant  que  parablcd  hu- 
ae  mourir;  ayant  commandé  a  tous  les  domcftiques  de  fermer  les  p'J)jf/jj*"'^ 
portes  de  fon  logis  ,  &  de  prendre  vne  difciphne  qui  cftoit  der-  Lucanbourg 
ricre  fon  cheuet ,  pour  le  fouetter  tous  les  vns  après  les  autres  tan- 
dis qu'il  reciroit  (on  Cenfitcor  ,  en  punition  des  commandements 
qu'il  leur  auoit  fàits,parcc  ,  difoit  il ,  qu'ils  eftoient  aufli  bien  que 
luy,crcaturesdeDieu,&racheptcs  au  prix  du  {àng  de  Icfus-Chrill. 
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DE  KAOVL  DE  COyCY  SEPT ANTE- SIXIEME 

EuefquedetEglip  de  Mct:^. 

^kti  mil  trois  cents  oâ:antcfcpt,Vvcnccflas  Roy  de 
Bocme  &  des  Romains  cftant  venu  a  Luccmbourg 
accompagné  du  Duc  de  Tauxin  ,  de  l'Eucfquc  de 
M«zvcrf    ^Sl^^® Hambourg  ,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs, don- 
Vvcncc/las    ^Kf^W^^  na  fujct  dc  terminer  tous  les  différents ,  &  d'eftcin- 
m^nscO^St^a  ^""^  toutcs  les  guerrcs  qui  auoient  cftc  long-temps  allumées entrç 
Luccmbourg  la  Ville  de  Metz  ,  &  la  Duché  dc  Luccmbourg.  Car  les  Citoyens 
de  Metz  iugercnt  qu'il  eftoit  a  propos  de  l'cnuoyer.vifiter ,  &  de 
luy  faire  compliment  dc  la  part  de  la  Cire.  Et  les  Sieurs  Nicolle 
François  ,  Ican  le  Gournay  ,  Arnoul  Baudoche  ,  &  lean  Genctcl 
furent  députez  pour  luy  aller  rendre  ces  deuoirs.   Ils  prièrent  les 
Sieurs  Olry  dc  Fcncftranges  &  Henry  dcMorhangcs  de  leur  faire 
compagnie  ,  &  d^  les  alFillcr  de  leurs  aduis  &i  conleils.  Ces  corn* 
mis  négocièrent  fi  heurcufemcnt,quc  toutes  les  diuifions  furent 
alfopies  ,  &  la  paix  fut  conclue, arrcftéc  &  fignéc  de  parc  &  d'au- 
tre ,  comme  il  appert  par  les  lettres  qui  en  furent  faites  ,  &  qui 
doiuent  eftre  dans  l'arche  dc  la  ville.    En  fuite  dc  cefte  ncgotia- 
tion  ,  Vvenccflas  vint  a  Metz  la  mcGnc  année  accompagné  des 
«ïlîd^uu-   "^^^"^^  ^^^^     Tauxin  ,  Euefque  dc  Hambourg  ,  &  cîu  Sieur 
ccmbourg  &  Thielleman  Bouffe  ,  ou  il  fut  rcçcu  aucc  grand  honneur.  La  ville 
ceux  de  Metz  luy  fit  prcfcnt  dvnc  fommc  dc  deniers ,  &  dc  quelques  vaiffcllcs 
Vvcncc/las    ^^"^S^"^  montant  a  la  valeur  dc  neuf  cents  liures ,  &  donna cin- 
^icn"a  M«z.  qu^^cc  fix  fcancs  a  fes  meffagers  ,  valets  &  meneflriers.   Il  y  eue 
deux  lettres  qui  furent  faites  alors ,  vnc  de  la  parc  dc  la  ville,  par 
laquelle  elle  proccfloic  dc  rccognoiflrc  Vvenccflas  pour  Roy  des 
Romains  ;  ôc  vnc  autre  dc  la  part  dc  ce  Prince  par  laquelle  il  con^ 
firmoit  tous  les  priuileges  des  Citoyens  :  &  l'on  donna  cent  francs 
a  fon  Chancellier  ,  pour  auoir  mis  le  fccau  a  cefte  dcrnierc.Ec  vn 
nommé  Collignon  Morel  Changeur  dc  la  Cité  ,  prefta  trois  mil 
francs  a  la  mefmc  ville  pour  fubuenira  toute  ccflc  defpcnfc. Pen- 
dant deux  iours  que  Vvenccflas  fut  a  Metz  ,  il  fit  conclure  deux 
chofes  par  le  Clergé.    La  première  que  l'on  ticndroit  Vrbain  fi- 
xiemc  pour  chef  légitime  de  l'Eglife  :  &  la  féconde  qu'on  rece- 
uroit  le  Sieur  Thielleman  Boufïe  pour  Pafteur  dc  ce  troupeau. 
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Maisnyrvncny  l'autre  de  CCS  deux  conclulions  neult  point  de  te-  dredcuxcho- 
•nuc;parce  que  d*  vn  coftc  le  party  de  Clément  feptieme  prcualut  con-     q»»  n'ont 
trc  Vrbain  fixieme,  &  dcrautrc,Raoul  de  Coucy  fut  inucfty  de  ceftc  J^^"^  * 
chaire,par  l'authoritc  du  mcfrac  Clément,  après  la  mort  de  S.  Pierre  Raoul  de  Cou 
de  Lucembourg.La clironique manufcrite des  Percs Celeftins porte  c^treThTcl- 
qu'il  y  eût  quelques  guerres  pour  cefujct.  Il  faut  pourtant  qu'elles  Icman 
ayent  elle  de  peu  de  durée  :  Car  Raoul  de  Coucy  vint  prendre  pof-  ^^^^^ 
fcflion  de  ccfte  chaire  bien  toft  après  la  mort  de  fon  prcdeccffcuri 
comme  nous.dirons. 

le  n'ay  pas  bien  pu  defcouurir  par  quel  moyen  ce  Prélat  paruint  a 
cet  Euc{ché,{i  ce  ne  fut  par  celuy  de  l'alliacc  qu'il  auoit  auec  la  maifo 
de  Loraine ,  fon  frère  Enquerran  ayant  efpoufc  quelque  tcps  aupara- 
uant,fçauoirran,i}86  Mariefille  aiûiée  de  Charles  Duc  de  Lorame.  Entrce&  rc-' 

L'an  mil  trois  cents  quatre  vingt  &  huit  a  comter  depuis  la  Nati-  rCuUc^ 
uitc,  il  vint  prendre  pofreflîon  de  fon  Eglife;& fit  fon  entrc'e  &  fut  Coucy. 
r^îceu  par  le  Chapitre  le  propre  iour  des  Roy  s.  Son  coufin  le  Seigneur 
de  Coucy,le  Comte  de  Blanmont,le  Comte  des  deux  Ponts,le  Com- 
te de  SalmeSjle  S  ieur  de  la  Charombe ,  &  plufieurs  autres  perfonnes 
de  qualité  iufqucs  au  nombre  de  deux  cents  cheuaux,ou  de  deux  céts. 
lances  l'accompagnèrent  a  cefte  entrée  i& /les  chaincs  furent  abba- 
tucs  partoutes  les  rucs.La  ville  luy  fit  prefcnt  de  quatre  cents  florins. 
Mais  fur  ce  qu'il  ne  donna  rien  ny  aux  valets  desTrezes ,  ny  aux  Ser- 
gents, &  qu'il  ne  fut  quecinqioursa  Metz ,  nos  hiiloricns  doutent 
h  ce  prefent  luy  fut  agréable. 

Ccfut  fouslafeancequeleMaiftrc  Efcheuin     les  Trczcs  com-  Alliance  m* 
mcncerentd'cntreren  compétence  &  de  traiter  comme  de  pairs  &  u'viilea?]^ 
compagnons  auec  les  Seigneurs  Euefques,  comme  nous  apprenons  Prmccsvoi- 
d'vn  traité  d'alliaiicc  &  de  confédération  qui  fut  fait  en  l'Eglife  de  S. 
AnthoincduPontaMonfron,ledix-fcptiemedeMars  141 1.  entre 
cet  Eucfquc  Raoul  de  Coucy,Charlc  Duc  de  Loraine  ,  Robert  Duc  . 
de  Bar ,  (on  fils  Edouard  Marquis  du  Pont  &  le  Maiibe  Efcheuin,les 
Trczcs  ôc  la  communauté  de  la  Cité  de  Metz  pour  fix  ans.  Ce  traite 
contient  vingt  fix  articles  tous  concernants  le  bien  de  leurs  Eftats^\ 
&  la  manière  d'y  conferucr  vnc  bonne  police  ^  paix  6c  vnion ,  ôc 
d'en  extirper  toute  forte  d'iniuilices  ,  de  vols  &  de  brigandages. 
Il  fc  commence.  En  nom  de  Dieu  ,  Amen.  I^ous  Raoul  de  Qoucy  f4r 
U  gface  de  Dieu  ,  ^  du  faint  Siège  de  Rome  Eueffte  de  Met:iç^ ,  Chdrle 
Duc  de  Loraine  ^Mdrquit^  Robert  Duc  de  Bar  y  (<rEdoiUrd  Marquis  dn^ 
Pont l'on fib,(;frle  Afaijlre Efcheuin , les Treis^es iure:^^ , cjr  toute  la  commu^^ 
naute  de  U  Cite  de  Met:^  ,faiJonsJç4Hoir  a  tous  C^c.Et  d'autant  que  f^  cç^ 
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traite  ils  déclarent  &  protcftent  qu'ils  font  allies  cnféblc  enuers  toui 
&  contre  tous  .  Raoul  de  Coucy  excepte  premièrement  le  Pape  Clé- 
ment fcptieme,  l'Empereur  ou  le  Roy  des  Romains  ,  &  le  Roy  de 
France  pour  les  pouuoir  aider  Se  aflifter  contre  fes  prefents  allies,s'il 
en  eftoit  bcfoing.Secondcment,il  excepte  le  Cardinal  de  Neuf-cha- 
ftcladminiftrateurderEuefchédcToul,foncoufm  le  Seigneur  de 
Coucy ,  le  Comte  de  Liney ,  &  fes  deux  frères  Engucrand  ,  &  Gau- 
thier de  Coucy,  contre  Icfquels  il  ne  veut  point  aflifter  fes  mefmcs 
Raoul  fait  du  prcfents  allics  ny  aucun  d'cux. 

ïsiTbor^^"^  L'an  mil  trois  cents  nonante  trois ,  il  fit  tout  plein  de  biens  a  l'Ab- 
baye de  faintNabor,&luy  donna  quelques  exemptions  touchant 
la  garde  de  la  ville,  comme  il  appert  par  les  lettres  qui  s'y  trouucnt 
fur  ces  fujets. 

L'an  mil  quatre  cents^Raoul  de  Coucy  accompagne  de  trois  cents 
cheuaux,  &  de  cent  cinquante  charettes,fut  enleuer  tout  le  bled  &  le 
vin  d'Arcs  fur  Mozelle ,  Ht  mettre  le  feu  dans  le  bourg,  cmmenaplu- 
(îcurs  prifonniers ,  &  fut  coucher  le  mefme  lour  a  Cheminot.    Et  il  . 
vfa  de  cefte  rigueur  a  leur  endroit  a  caufc  de  quelque  mutinerie  &  ré- 
bellion qu'ils  luy  auoient  faite, 
l'ay  trouuc  dans  nos  chroniques  vne  lettre  que  Louys  fils  aifhc  de 
Louys  fils     France  efcriuit  a  ceux  de  Metz  ,  l'an  mil  quatre  cents  quatre  ,  dont 
«cfcm  a'*'"     ^^^^"^  s'enfuit.  Louys  fils  du  Roy  de  Frdnce  Duc  d:Orleans  Comte  de 
ceuxdeMctz.  Blois  ,     MonfieuT  de  Coucy  ^  A  tons  ceux  ^ui  ces  fnrefentes  lettres  )ferronr. 
Salut.    Comme  aucuns  de  la  ville  ^  Ctté  de  Mef:^,  contre  laquelle  nous 
auons pour  aucun  temps  mené  guerre  pour  certains  droits  que  nous  prétendons 
aucir  a  t  encontre  d'icelleyConfiderant  les  grandes  pertes  07*  dommages  que  les  hé^ 
Intans  d'iceÏÏe  ont  eu  le  temps  pafjeacauje     pouroccafion  de  ladite  guerre,  cJr 
fourroit  encor plus  auoirau  temps  aduenir,JèJoient  traix  p^deuantnojht  tres^ 
cher^  treS'Oymé  oncle  le  Duc  de  Bar  Seigneur  de  Caffeltdtfant  queleschofes 
deffiisdifles  CT  autres  par  eux  confiderées ,  ils  efloient     font  d'accord  de  nous 
hatilerladiteVt&e(;p'CitedeMet:(^parles  conditions  cîr  manières  qifi  s  enfuir' 
uenr.  Premièrement  quelle  ne feroit  point  coriie  en  ef^ecial fur  le  commun ,  ne fur 
les  gens  d'Eglife.Secondementqueledroitde  ï Empire  dmeureroit.Tiercement, 
tpte  nojhre  trts^her^aymé  coujin  MefsireEdoùardde  BarMarqiàsdu  Pont 
aura  la  moitié  en  laditte  Ville     Seigneurie  pour  luy     pour  les  fiens  iSçaimr 
faifons  que  nous ,  ces  chofes  conjtderées ,  dejtrant  de  tout  nojhre  pouuoir  ohuier  an 
dommage  de  ladite  ViHe ,  auons  les  chofes  defJiifUites  agrealfles ,  en  cas  qUetâdite  ■ 
Viflf  ^  Seigneurie  d'icêle  nous  fera  donnée     deliuréc  par  les  hahitaps  d'kelle, 
comme  dit  efl.Etles  points     articles  cydeffus  déclarés  garderons  promertonr 
de  garder  en  Ironne foj,  CST  en  paroUe  cr Jîls  de  Rojjans  aller  ny  venir  a  l'encoth^ 
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m  en  aucune  manière  ;  en  tefmoing  de  ce  nous  auons  fait  mettre  nojhre  feel  a  ces 
frefenteslettresdonnéesaParisleneufiemeiourde  Feburier,  tan  de  grâce  mil 
quatre  cents ftx.Ainfifigné fur  le  reploitdefdites  lettres  Par  MONSEIGNEVR 

J.B    DVC  ,       àU  dejfous  y  HERAN. 

L'an  mil  quatre  cents  rrczc,Picrrc  d'Ally  Cardinal  &  Euefquc  de 
Cambray ,  célèbre  D odeur  de  Paris  vint  a  Metz  pour  affaires  Ecclc- 
fiaftiqucs  ,  &ily  ftittres-honorablement  reccu&  accueilly. 
Noftre  Prélat  fit  Ci  mauuais  mcfnager  quMl  engagea  la  meilleure  par- 
tie de  fondomaine,dont  il  rcftc  encore  pluficurs  pièces  a  retirer. 

Il  engagea  premièrement  a  Charles  Duc  de  Loraine  la  moitié  du 
Chafteau&delavillcdcHomboureA  lamoirie  dc  celle  de  S.  Na-  Eng-gcméc$ 
boroufaintAuoldjpourla  fommc  de  quatre  mil  francs  du  coing  du  Raouide 
Roy  de  France:la  moitié  du  Chafteau ,  de  la  ville ,  &  de  la  Chaftcllc-  Coucy. 
nie  de  Ramberuillrrauec  les  villages  qui  en  dépendent,  &lamoidc 
du  ban  d'Efpinal  pour  la  fommc  de  quatre  mil  francs  de  France,  ayat 
pris  encor  depuis  nuit  cents  francs  du  mefme  Charles  fur  le  mcfmc 
engagement  :  La  ville  &  la  Chaftcllcnie  de  Nomcny,&  la  troifiemc 
partie  du  Chafteau  &  de  la  Chaftcllcnie  de  Fribourg  ,  &  de  l'cftang 
qui  en  dépend  pour  la  fomme  de  fept  mil  liurcs  tournois  ;  ayant  ao- 
iouftc  depuis  encor  autres  huit  cents  francs  fur  le  mefme  engagemér, 
&les  ayantaftignezfurla  ville  &  le  bandeDelme;  la  fixieme  partie 
des  villes  &  des  Chafteaux  de  Ghebeldange  6c  de  Helimer  pour  la 
fommc  de  quatre  cents  florins  :  le  droit  appartenant  a  l'Euelchc  de 
Metz  fur  l'eftang  de  Gaudertin,  pour  la  lomme  de  fept  mil  quatre 
cents  francsda  quatrième  partie  du  Chafteau  &  de  la  Chaftellenie  de 
Lucebourg  auprès  de  Saucrne  pour  la  fomme  de  huit  cents  florins  de 
Rhin  :  vn  quart  de  l'eftang  de  Gondrexanges ,  au  rachapt  de  la  fom- 
me de  fept  mil  cinq  cents  francs  monnoye  de  Loraînc  ,  par  lettres 
dattccs  de  l'an  mil  quatre  cents  dcux.Apres,il  engagea  a  lacques  d'A- 
mancc  Marefchal  de  Loraine  ,  &  a  Henry  de  Gillicux  Cheuallier  le 
ChallcaudcVic,Moyen-vic&  Vvathicmcfnil,  pour  la  fomme  de 
trois rrulliures  tournois:  A  Henry  de  Blanmont  le  Chafteau  &  la 
Chaftellenie  de  Durbeftain  ^  pour  la  fomme  de  mil  florins  d'or  :  la 
troifieme  partie  de  la  ville,du  Chafteau  &  des  appartenances  de  Fri-^- 
bourg  a  PareftourdeRodesEfcuyer,pourla  fomme  de  quatre  cents 
viels  florins  :  la  moitié  de  l'eftang  de  Duoiifeldanges  a  vn  nomme  , 
Auard  Hazc ,  pour  la  fomme  de  trois  cents  viels  florinsrl'eau  de  Lon- 
gcuillc  a  vn  nômé  Anthome  deTroyes  Sergent  des  Trezes  de  Mcrr, 
pour  la  fommc  de  cinq  cents  francsiTout  ce  que  l'Euefché  de  Metz 
peut  âuoir  a  Nocfuille  près  de  Metz  a  vn  nommé  Thicbauld  Bataille 
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Bourgeois  de  lamcfmevillc,aurachaptdc  quatre  vingt  francs,  dii 
coing  du  Roy  de  France  ,  dont  les  lettres  font  dattces  de  l'an  mil 
quatre  cents  :  Et  la  moitié  de  la  ville  de  Giaumont  aflîfe  au  ban  d*Ef- 
pinal ,  a  Henry  du  Chaftellct  &  George  baftard  Bourgeois  de  la 
mefme  ville  d'Efpinal ,  pour  la  fomme  de  fix  vmgt  &  dix  florins 
de  bon  ôc  de  iuite  prix  >  &  les  lettres  en  font  dattécs  de  l'an  mil 
^R^"dd«"'  4^^^^^  cents  deux. 

Coucy.  Robert  Duc  de  Bar  &  Marquis  du  Pont  reprift  de  luy  foixante 
muids  de  fel  tenus  en  Hcf  par  la  maifon  de  Bar  fur  les  ialincs  de  Mar- 
iai &  de  Moyen-vie,  le  premier  de  Décembre  mil  trois  cents  nonatc. 

Philippe  Comte  de  Nalfauu  luy  rendit  des  deuoirs  pour  vne partie 
de  la  Comté  de  Sarbmch ,  qu'il  vouloit  afTigner  pour  doiiaire  a  Da- 
me Ifabelle  de  Lorainc  fa  femme  ,  le  vingt-deuxicme  de  May  mil 
quatre  cents  treize.  • 

MefTirc  Amé  de  Sarbruchc  luy  fit  foy  &  hommage  pour  Commcr- 
cy ,  l'an  mil  quatre  cents. 

Henry  de  Feneftranges  en  fit  autant  pour  la  ville  d'Albe  le  Lundy 
deuant  la  faint  George  mil  quatre  cents  &vn.  Etrenouuella  fesfoy 

hommage  pour  le  fiefdeFeneftranges,nonobftant  l'engagement 
qu'il  en  auoit  fait  a  fon  beau  frere,du  confentemcn  t  du  mefme  Euef- 
que  Raoul,le  Dimache  d'après  la  Purificati6,mil  quatre  céts  quatre. 

Henry  d'Amance  Efcuyer  luy  fit  aufli  fes  reprifes  pour  Burthrc- 
court ,  Chambrey ,  Gremecy ,  Betoncourt ,  Acloncourt.  &c. 

Le  vingt-quatrième  delanuier  mil  quatre  cents  deux,Ican  de  Crc- 
hangçj  rcprift  encor  de  luy  lafortereffedePutlanges  au  val  de  Co- 
logne le  vingt-huitième  de  Feburier,  mil  quatre  cents  huit. 

Louys  Seigneur  de  Lichtembcrg  luy  rendit  aufli  fes  foy  &  hom- 
mage pour  BinhlTvviller,  lugeuuiltcr ,  O  bernfultzbach,Niderfiiltz- 
bacn,  Vtvviller, MonichnofFen , Echeuuiller ,  MittelhuffjHclzcn- 
heim,FrancKheim,Vvolmefheim  &c.leIcudyapreslaS.Rcmy  140J. 
Reprife  faite  a  luy  meGnc  de  Guermages  le  troifiemc  de  lauier.  1404. 

Philippe  de  Bcffroimont  Seigneur  de  Roucey  Efcuyer  luy  fit  aufli 
foy  &  hommage  de  quinze  cents  florins  de  rente  qu'il  tenoit  en  fief 
dcTEuefcbé  de  Metz  fur  les  falines  de  Marfal>de  dix  muids  de  fel  lur 
Icsfàlines  de  Moyen -vic,&  decequ'il  tenoit  enlavilledeThaon,& 
au  ban  d'Efpinal ,  le  vingt-troifiemc  de  luin ,  mil  quatre  cents  cinq. 

Il  y  a  encor  tout  plein  d'autres  lettres  de  diuerfes  reprifes  qui 
luy  ont  eftc  faites  d'autres  fiefs  mouuants  de  l'Euefchc  de  Metz 
qui  font  en  la  Chancellerie  de  Vie  j  dattécs  de  l'an  mil  quatre  cents 
treize ,  quatorze  &  quinze. 
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Raoul  de  Coucy  ayant  gouucrnc  celle  Egl  jfc,l*cfpacc  de  vingt  huit  Coucy  pcr- 
ansjil  l*a  quitta  rftanc  au  Concile  de  Conftancc  ,  pour  prendre  la  mutcccfte 
conduite  de  celle  de  Noyon  par  Hnucfliture  que  luy  en  fit  lean  JNoyoaol 
vingt-troificme  ,  l'an  mù  quatre  cents  quinze.    Il  fit  fon  entrée  U meurt, 
folcmncllc  dans  la  mefinc  ville  de  Noyon  l'an  mil  quatre  cents 
vingt  &  vn  ,  ou  il  fut  accueilly  auec  l'honneur ,  le  rcfped  &  l'o- 
bcifTance  que  ces  peuples-là  ont  accouftumcde  rendre  alcursEucf- 
ques  >  &  puis  en  fin  y  ayant  (àtis-fait  a  ce  qu'il  dcuoit  a  la  natu- 
re ,  l'an  mil  quatre  cents  vingt  quatre  ,  le  dix-fcpticme  de  Mars, 
fon  corps  fut  enterré  dans  la  Cathédrale  qui  eft  dédiée  a  Dieu,  fous 
l'inuocation  .  de  la  bien-hcurcufc  Vicrge,&ily  rcpofe  cncorprc- 
fentemcnc. 

DE   CONKAD    B  J  Y  E  R    DE    B  O  P  P  A  RT 
fef  tante  feftieme  Euefque  de  l'Egltfe  de  Met:^, 

'Efprit  de  Dieu  qui  anime  &  viuifiele  corps  de  l'Eglifc, 
ayant  lonjr- temps  foufïcrt  qu'il  fut  agité  des  humeurs 
pcccantcs  fie  des  catarrcs  qui  tumboicnt  de  la  telle  & 
du  cerueau  fur  toutes  les  autres  parties ,  le  veut  en  fin  Concile  de 
icmcttrc  en  bon  cftat ,  &  luy  rendre  fa  première  fanté.  Et  pour 
cela  il  difpofc  tous  les  cœurs  de  la  Chreilientc  a  la  célébration  d'vn 
Concile  gcneral-La  ville  de  Conftancc  eft  choifie  pour  rcceuoic 
cefte  grande  affemblée,  dont  l'ouucrturefe  fait  l*an  mil  quatre  cents 
quatorze.Là  Grégoire  douxienie  ,  lean  vingt-troificme, &  Pierre 
ac  la  Lune  s'eftant  retirez  volontairemcnt,ou  ayant  cfté  dcicttcz  du 
fouuerain  Pontificat ,  Martin  cinquième  fut  choify  d'vn  commun 
confcntement  de  tous  les  Pères  pour  régir  la  barque  de  faint  Pierre, 
au  trauers  de  tant  d'efcueils.Toutc-fois  l'an  mil  quatre  cents  quinze, 
Ican  vingt- troificme  n'ayant  point  cncor  entièrement  lafché  le 
gouucrnail,  il  inucftit  vn  nonuTié  Pierre  Frcfncl  Eucfquc  de  Noyon, 
de  l'Eglifc  de  Lixicux  qui  ertoit  alors  dcftituée  de  Pafteur  ;  fie  ayant 
cftably  Raoul  de  Coucy  en  fa  place  ,  il  pourucut  Conrad  Bayer  de 
Boppart  de  cét  Euefché.Raoul  de  Coucy  eût  plufieurs  motifs  qui 
le  deuoient  induire  a  quitter  cefte  Eglife  j  mais  fur  tous  ,  le  milc- 
rablc  cftat  ,  auquel  il  l'auoit  réduite  ,  Ôc  par  fon  abfencc  ,  fie  par  ^  ^ 
les  engagements  qu'il  auoit  faits  de  la  plus-part  des  terres  des  pof-  pourucude 
fclTions  &  des  droits  qui  luy  apparticnncnt.Mais  comme  cet  Eucf-  ccc  Eucikhc. 
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chcn'cuft  iamais  plus  de  befoing  qu'il  auoic  alors  d'vn  bon  œco- 
nome  ;  aufli  pouuons  nous  dire  qu'il  n'en  pouuoic  rencontrer  vu 
meilleur  ,  vn  plus  vigilant ,  ny  yn  plus  fidellc  que  celuy  dont  il' 
fit  rencontre  en  la  pcrfonne  de  nollre  grand  &  généreux  Conrad. 
Il  eftoit  de  la  maifon  de  Boppart  fur  le  Rhin  ,  aufli  bien  que 
Armes  de     Thcodoric  prcdeccflcur  de  Raoul  de  Coucy  ,  en  cor  que  les  armes 
Conrad.      de  l'vn  &  de  l'autre  fiilTent  différentes.    Car  celuy-cy  portoit  ef- 
cartelc  au  premier  &  dernier  d'argent  a  vn  Lyon  de  fable  ,armé, 
lampaffé  &  coronné  d'or  :  au  fécond  &  troifieme  de  gueules  a  va 
bras  dextre  de  femme  veftu  a  l'antique, demy plie  d'argent, mou- 
uant  de  la  partie  fcneftre,  la  grande  manche  defcendante  iufques 
au  coude  ,  ornée  de  deux  bra(relets,&  le  rebord  d'or,  le  premier 
en  la  partie  de  l'efpaule ,  &  l'autre  au  milieu  du  premier  &  du  re- 
bord ,  la  main  au  naturel  ouurant  le  poulce  &  le  premier  doigt, 

&  y  tenant  vn  anneau  d'or  au  Chafton  de  &  trois  croix 

pommettées  &  fichées  d'or  mifcs  en  triangle  ,  vne  en  chef,  deux 
en  pointe.  Son  pere  s'appclloit  Conrard  Bayer  &  fa  merc  Marie 
Paroye. 

Il  vint.prendre  polTefTion  de  ceftc  chaire  l'an  mil  quatre  cents 
Corad  rend  ^^^^^  '     Dimanche  auant  la  Natiuité  de  faint  lean  Baptifte,&  fut 
poïcffion'^de  rcçeu  auec  de  tres-grands  honneurs  &  applaudiffcments  du  Cha- 
ccc  Euckhé.  pitre  &:  de  la  ville.Car  il  auoit  adioufté  a  la  noblelTe  de  fon  fàng 
tout  plein  de  beaux  tiltresôc  de  glorieux  ornements.il  eftoit  grand, 
puiffantjbeau  , riche, fage  ,  fçauant  &  courageux  en  fupremc de- 
gré. Les  terres  de  fon  Eucfchc  dtoient  alors  en  proye  a  mil  vo- 
leurs qui  fe  dclbandoient  tous  lesioursdes  armées  qui  eftoient  fuc 
pied.    Et  il  s'appliqua  du  tout  a  fon  aducncment  a  les  purger  ôc 
nettoyer  de  cefte  vermine. 
Au  commencement  de  fon  gouucrnementilprift  Soilgnea  viue 
Il  purge  les    force,  &  en  defnichavnmauuais  garnement  natif  de  Metz  nom- 
TJcfché      "^^  Nicolle  Noyrey  qui  s'eftoit  retiré  dedans ,  &  battant  de  là,  la 
Campagne ,  faifoit  des  maux  innombrables  au  pays  Meffin  &  a  l'E- 
uçfché.  Il  prift  aufli  Auuçdu  au  pays  de  Lucembourg,  en  fit  for- 
tir  les  voleurs  qui  eftoient  dedans  :  &  y  ayant  trouuc  quantité  de 
fcs  fujets  prifonniers  ,  il  les  mit  tous  en  liberté. 

Il  fut  obligé  de  faire  de  grands  voyages  a  Rome, vers  le  Roy 
Charlc  fe  ppemc  ,  a  Conftance,a  Bafle&  ailleurs,tant  pour  les  af- 
faires publiques  ,  que  pour  les  particulières  defon  Euefché;  &  en- 
tre autres ,  pour  la  ville  d  Efpinal  qui  s'cftoit  fouftraite  de  fon 
obcilTancc. 

L'an  mil 
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L'An  mil  quatre  cents  dix-huit  le  vingt-fixiemc  d'Odobrcil  ht  .^uec^iL""*^* 


VOl- 


alliancc  aucc  Louys  Cardinal  Duc  de  Bar  &  Marquis  du  Pont, 
pour  l'extirpation  des  coureurs  qui  rauageoicnt  les  pays  de  ces  deux 
Princes  ,  pour  la  liberté  du  commerce  ôc  pour  la  manutention  d'vn 
bon  ordre  &  d'vnc  bonne  police  dans  leurs  Eftats.  L'original  de 
ce  traité  doit  dire  dans  les  archincs  de  la  Cathédrale. 

L'an  mil  quatre  cents  vingt  quatre  Ifabeau  de  Lorainc  eiît  vn  Jcu/dc  Lo- 
fîls  de  fon  mary  René  d'Aniou,quivint  aumondclc  premier  iour  raine, 
du  mois  d'Aoull, &  qui  fut  baptifc  le  cinquième  a  Nancy.Etno- 
llre  Euefque  Conrad  Se  l'Euefquc  de  Stralbourg  en  furent  les  pa- 
rains  ,  &  luy  donnèrent  nom  lean. 

La  mefme  année  Conrad  voyant  que  la  plus-part  des  terres  de 
fon  Euefchc  eftoicnt  engagées  ,  obtint  vne  pcrmidionde  Martin 
cinquième  de  leucr  douze  mil  florins  fur  toute  forte  de  perfonnes  i^^^^^^^/^^- 

r     r  r  n  ■  \    r         •       r  11  mers  fur  les 

Ecclclialhques  de  Ion Dioccie, pour  trouucr  moyen  de  les  retirer. . EcclcfiaiU- 
Mais  il  n'y  en  ciit  pas  beaucoup  qui  voululTcnt  fe  foubmettrc  a  ccftc 
exaction. Les  Celcftins  qui  auoient  efté  cottifez  a  deux  cents  florins,  g^^^^  j^j^^ 
S'exemptèrent  par  le  moyen  de  leurs  amis  ,  de  ccfte  contribution,  gucrrcdcs 

L'an  mil  quatre  cents  vingt-huit  vn  nommé  Nicolle  Chaillot  forains. 
Abbé  de  faint  Martin  ,  ayant  fait  cueillir  vne  hottée  de  pommes 
en  fon  iardin  ,  &  les  ayant  fait  apporter  a  Metz  ,  ouurit  la  porte 
par  ce  maigre  fujet  a  vne  grande  guerre  entre  Charles  Duc  de  Lo- 
raine,  &  ceux  de  Metz. A  raifon  que  ce  iardin  cftant  dans  la  Lo- 
raine  ,  bien  que  fitué  aux  portes  de  Metz  ,  au  de  la  de  la  prairie 
vers  le  pied  cfu  mont  faint  Qucntin,le  DucdcLoraine  preccndôic 
que  ces  pommes  luydeuoient  quelque  recognoilTancc^ôc  d'ailleurs 
ceux  de  Metz  s'appuyants  fur  leurs  franchifcs,neluyen  vouloicnc 
point  rendrc.Ainfi  les  affaires  s'aigrirent  peu  a  peu. Premièrement 
on  prift  du  bdlail  de  part  &  d'autre  ,  puis  des  prifonnicrs ,  puis 
on  brufla  des  villages  ,  puis  ceux  de  Metz  ruinèrent  cnticrcmcnc 
le  bourg  de  faint  Martin  ,  compofé  de  quatre  vingt  feux  ,  félon 
les  vnsjoude  fix  vingt  félon  les  autres,  n'y  ayantlairte  que  les  deux 
Eglifcs  de  la  ParoifTe  &  de  l'Abbaye  fur  pied  ,  Icfquellcs  mcfmes 
ils  ruinèrent  encor  bien  toft  après;  puis  le  Duc  Charles  fit  amener 
fes  Canons  deuant  la  ville  de  Metz  ,  le  plus  ei"os  defqucls  crcua, 
comme  il  le  penfoit  faire  tirer  contre  la  grande  EgliferEt  il  enga- 
gea mcfmedans  fon  party  leDucde  Bar,celuy  de  Bauicrcs, le  Mar- 
quis de  Baden  &  le  Seigneur  de  Rodemach.  Mais  ny  ces  Canons 
ne  firent  pas  grand  effet,nylcs  Mcflînsen  tout  ce  temps  là  ,  nefer» 
mcrcnt  ïamais  les  portes  de  la  ville  plus  toft,  ny  ne  les  ouurirent  plus 
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card  qu'A  l'ordinaire. 

Enhnnoftrc  bon  Prclats'cftantintcrpofe  pour  vn  accommode- 
ment ,  il  moycnna  premièrement  vne  trcuc  entre  les  parties  fur  la  fin 
de  l*an  mil  quatre  cents  vingt  huit,  depuis  la  Conception  de  la  Vier- 
ge iufques  au  iour  de  faint  lean  l'Euangelirte  ,  pendant  laquelle  on 
pafTa  iufques  a  vn  traite  de  paix,qui  fut  commencé  la  mcfmc  année  le 
iourdelafaintThomas,& quitutconclud  bien  toft  après.  Ilyeût 
pourtant  tantdedcfguifements&  dcremifcs  d'exécution  delà  parc 
du  Duc  Charles,  qu'on  peut  dire  que  celle  paix  ne  fut  point  bien 
affermie  que  par  fa  mort ,  qui  arriua  l'an  mil  quatre  cents  trente. 
pa°xaurc'lcs  La  paix  ayant  cftédoncamfymoyennce  par  Conrad  ôclean  Corn- 
Loraijjs  &  tedc  Salmcs  ,  &  publiée  dans  l'Eglifc  de  noftre  Dame  la  Ronde 
ccuxdcMttz.  après  j^jtines ,  au  commencement  de  l'an  mil  quatre  cents  vingt 
neuf:  Conrad  partit  incontinent  après  pour  aller  a  Rome ,  auec  fon 
nepucuIacquesdeSicrch  quiauoit  efté  eflcu  Archcuefque  de  Trc- 
ues.Et  bien  qu'il  ne  demeura  pas  plus  long  temps  en  ce  voyage  que 
iufques  a  la  fin  du  mois  de  lulletifon  ablcncc  cftoit  pourtant  fort 
dure  a  ceux  de  Metz,  a  caufedes  difficultez  qu'ils  auoient  tous  les 
iours  auec  le  Duc  de  Lorainc  pour  l'exécution  du  traité  de  paix  , 
duquel  il  auoit  cftè  médiateur. 

Ellant  de  retour  de  fon  voyage  a  Vie ,  il  en  repartit  le  cinquiè- 
me du  mois  d'Aoufl: ,  pour  aller  trouuer  le  Duc  de  Loraine  qui 
cftoit  a  Rofieres.  Delà  il  reuint  a  Metz  le  huitième  du  m  efm  cmois: 
&  confomma  deux  mois  entiers  en  voyages ,  pour  le  falut  de  la  ville. 
La  DuchcfTc    En  fin  leDucdcLoraine  cftant  mort  au  commencement  de  l'an 

dcLorainea  \        ■    r       rr       •  '  r 

Metz.  mil  quatre  cents  trente,la  paix  rut  aftermie  &  exécutée  en  tous  les 
points  ;  &  Marguerite  DuchclTc  de  Loraine  mit  tous  les  prifon- 
niers  de  Metz  en  libertc.Et  l'année  d'après  mil  quatre  cents  tren- 
te vnc,  le  vingt-deuxième  du  mois  de  May,  cftant  venue  en  la  mcf- 
mevillcdc Metz, elle  y  fut  receuc  tres-honorablement,&l'on  luy 
fit  fout  plein  de  beaux  prefents  de  viandes  de  poiflbns  &  de  vin. 

^"s"MMcur  ^^^^  guerre  enfanta  beaucoup  de  maux,&  celuy  de  tous  fes  effets 
que  nous  auons  le  plus  a  déplorer  c'eft  la  ruine  du  bourg  de  S.  Martin 
&  de  ccftc  belle  Abbaye,monument  antique  de  la  pieté  du  bon  Roy 
Sigibert,  duquel  il  ne  refte  plus  aucun  veftige  que  ceftc  radiere  qui 
foiiiticnt  les  eaux  de  la  Mofellc  entre  la  ville  de  Metz  &  Longc- 
uillc  i  qui  fut  faite  quelque  temps  après  des  pierres  de  l'Eglifc  de 
ce  Monaftere. 

En  ce  temps-là,  Anthoine  Comte  de  Vaudemont  mit  des  gens 
fur  pied  pour  difputcr;iuDuc  René  la  Duché  de  Loraine,laquellc 
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il  difoit  luy  dcuoir  appartenir ,  parce  qu'il  cftoit  le  plus  proche  hcri-  Anchoinede* 
ticr  maflcclcCharlc,cftancfils  de  fon  frcrc  Ferry  de  Lorainc  i  Et  Vaudcmonc 
que  Rcne  ne  pouuant  prétendre  a  cefte  Duché  que  par  fa  femme  Ifor-  ^"'^ 
beau  fille  de  Charle,fesprecenfionscftoientiniulle$,  confidcrc  que 
la  Duché  de  Loraine  ne  tumbe  point  en  quenoullc.il  appuya  ce  fon- 
dement des  forces  du  Duc  de  Bourgongnc  ,  &  de  celles  d*vn  bon 
nombre d'Anglois, de  Picards  &  de  Sauoyards.  Noftrc  Euefquc 
Conrad  prift,enccll:eoccafion,  lepartyduDucRené,  &  luy  mena 
vn  puifTant  fccours  compofé  de  fes  parents ,  alliez  &  fujets.Les  deux 
armées  s'crtant  approchées  entre  Neuf-chaftel  &  BuUegncuillc  ,  la 
bataillcfut  donnée  le  fécond  de  luillet  entre  huit  &  neuf  heures  du 
matin ,  l'an  mil  quatre  cents  trente  vn  ,  ou  le  Duc  René  fut  dcffaic,  L'Eucfqucde 
prisprifonnier,&mcnéa  Diion.  Et  furent  faits  alors  prifonniers  ^uc^Rcné 
aucc  luy  noflreEucfque  Conrad,  vn  de  fes  frères  nommcTheodoric  pnfonmcrs. 
Bayer,le  Sieur  de  Roaemach,lc  Sieur  de  Boulay,  &  plus  de  mil  autres 
tant  Cheualiers  qu'Efcuyers  &  Bourgeois.Ceux  qui  pcrdirét  la  vie, 
fiiren  t  vn  autre  frère  de  noftre  Euefque ,  nommé  Henry  Seigneur  de 
Chafteau-brahain  auec  deux  de  fes  enfants ,  deux  des  enfants  de 
Theodoric  Bayer ,  lean  Comte  de  Salmes ,  le  Comte  de  Salucrne,  le 
Seigneur  deBarbazantquiportoitla  qualité  de  Chcualier  fans  re- 
proche ,  &  deux  mil  fept  cents  autres perfonnes  de  qualité. Mais  nos 
niftasiens  remarquent  que  ceux  qui  fc  gardèrent  bien  d'eftrc  ny  tuez 
ny  pris  en  cefte  fànglantc  bataille  ,furent  Robert  de  Sarbruche  Sieur 
de  Commercy,Robcrt  de  Baudrccourtjcan  de  HafTonuille  &  quel- 
ques autres  qui  prirent  la  fiiitc. 

Le  quatrième  lourde  Septembre  la  mefme  année  noftre  Pçclat  for-  f^^^^  ^^"^ 
tit  de  prifoh,moy ennant  vne  rançon  de  quinze  mil  faluts;  &le  vingt  ^  ^ 
deuxième  du  mefme  mois,  il  arriua  a  Metz,  &  puis  il  s'en  alla  tenir 
vn  Synode  a  Vie.  Il  follicita  fon  Clergé  de  l'aflîftcr  de  quelques  de» 
mers  en  cefte  rencontre  duquel  il  tira  pourtant  peu  de  fccours. 

Apres  cela  il  fe  mit  a  trauailler  genereufement  pour  la  dcliurancc  n  s'cmploit 
du  Duc  René.  Et  l'an  mil  quatre  cents  trente  fix  ,  le  vingt-neu-  pour  le  Duc 
ficmc  de  Nouembrc  ,  il  partit  auec  le  mcfme  René  pour  aller  en 
Flandres ,  traiter  auec  le  Duc  de  Bourgongnc  ,  &  fut  cncor  em- 
ployé la  mcfme  année  auec  les  Euefqucs  de  Toul  &  de  Verdun  , 
après  la  paix  d*Aras,pour  traiter  de  la  rançon  de  ce  mcfme  Prince. 

L'an  mil  quatre  cents  trente  trois  lé  cinquième  du  mois  d'Aouft  il 
fcfit  vn  grand  traité  a  Metz  entre  pluficurs  Princesse  Scigneurs.Éc 
le  vingtième  du  mcfme  mois  Conrad  cftant  a  Vie,  députa  vn  nomme 
Henry  Curé  de  là  pour  venir  de  fa  parc  entrer  en  cefte  alliance, 
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l«TeK«de^*^  La  mcGnc  année  des  le  mois  de  May  il  employa  quinze  mil  fio- 
roiiEucicht  rins  de  Rhin  pour  retirer  de  la  maifon  de  Lorainc  &  de  Bar,vnc 
^idloicnc    partie  des  pièces  &  des  places  que  fon  predcccfTcur  y  auoit  enga- 

fées  ,  comme  vne  partie  de  Nomcny,de  famt  Auold,  de  Baccarat, 
c  RoficrcSjdu  ban  de  Delmc ,  de  Hombourg.Et  pourfuiuant,  il  re- 
tira cncorfucceflîucment  pour  d'autres  grandes  fommcs  de  deniers 
vne  partie  de  Vie  &  de  Moycn-vic,&  fit  faire  quantité  de  logements 
&  de  réparations  au  Challeau  de  Vieil  fit  baftir  aulTi  la  belle  maifon 
de  robferuancc  de  faint  François  qui  eft  en  la  mefme  ville  de  Vic,5c 
y  fit  venir  des  Religieux ,  aufquels  il  auoit  foing  d'cnuoyer  de  fon 
Chaftcau  tout  ccquileur  eftoit  neçelTaife.AyantVachcpté  Baccarat, 
il  fit  faire  aufli  de  grands  corps  de  logis  ,  &  de  beaux  ouuragcs  au 
Dmcrresfon-  Chaftcau ,  car  auparauant  c'cftoit  peu  dcchofc.Et  parachcua  le  Cou- 
dations,  ou-  uentdes  Carmes  fitué  a  la  porte  du  mefme  Challeau,  que  fon  parent 
"arfrioiwdc'  ^  predecelTeurTheodoric  de  Boppart  auoit  fait  commcpcer.  L*E- 
Conrad.  gliie  de  cc  Couuent  c^uï  eft  fort  belle,eft  vn  effet  de  fa  pieufe  liberali- 
té.U  auoit  fait  letter  la  les  fondements  d*vn  bien  plus  bel  ouuragc 
quen'eftceluy  qui  s'y  voit  auiourd'huy.Mais  les  Seigneurs  de  Blan- 
mont  aucc  lefquels  il  n'cftoit  point  alors  en  bonne  intelligence,  vin- 
rent rcnucrfcr  tout  par  terrc.Ccla  luy  donnafujetdc  faire  mener  le 
Canon  contre  les  murs  de Dencure,&  d'incommoder  extrêmement 
ccfte  petite  place  qui  tient  a  Baccarat. Il  retira  encor  du  Duc  de  Lo- 
lainc  vne  grande  partie  de  Ramberuillcr  &  du  ban  de  V  vaffoncourt: 
repara  entièrement  le  Cliafteau  du  mefme  Ramberuiller  ,  &  y  fit  fai- 
re vn  moulin,  vne  haie,  &  tout  plein  d'autres  belles  appartenances. 
Il  retira  aiifriAlbeftorffdcs  mains  de  Rodolphe  de  Morfberg  ,  &  le 
fit  reparer  &  mettre  en  l'eftat  qu'on  le  voit  auiourd'huy.  Il  r'achcpra 
la  Garde  des  Seigneurs  de  Blanmont ,  &  fit  remettre  le  Chafteau  fur 
piedquieftoit  entièrement  ruine,  &  l'accompagna  du  moulm  ,  du 
grand  eftang,&  de  pluficurs  autres  dépendances.  C'eftoit  le  lieu  de 
toutes  fes  terres  ou  il  s'aymoit  le  plus  ,  a  caufc  que  la  chaffe  y  eft  fort 
bclle.Il  retira  des  mains  du  Sieur  d'Ogeuiller,Moyen  ,&  y  fit  baftir 
le  Chafteau  tout  de  neuf,  ou  ceux  d'Efpinal  alloicnt  a  la  cquruce ,  Ôi 
le  fit  faire  fi  haut  &  fi  beau ,  que  tous  les  voifms  en  murmuroient  & 
&  en  auoient  enuie.C'eft  pourquoy  on  l'appella  Qui^iju^en  grogne, 
d'autant  que  Conrad  entendant  qu'on  en  murmuroit ,  dit  :  en  gro- 
gne qui  voudra.  Apres  il  acquefta  le  ban  de  faint  Clément  du  Chapi- 
crc  de  Metz ,  pour  l'attribuer  a  cefte  Chaftellenie  de  Moyen.  Il  r'a- 
chcpta  le  val  ot  Metz  &c  de  Rcmilly  de  plufieurs  Bourgeois  de  la  ville 
qui  les  tcnoicnt  par  engagement  de  fcs  predeccffcurs.  Il  dcfchargca 
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aufTi  toutes  les  Hilincs  de  Ton  Eucrché  des  ccnfiucs  &  rcdcuanccs 
ue  fcs  prcdeccfTcurs  auoicntmifcs  dcffus  ,  qui  cxccdoicnt  Icpro- 
c  &  le  reuenu.De  forte  qu'il  peut  portera  bon  droit  Ictiltrcnoii 
feulement  de  réparateur,  mais  mefmc  de  fondateur  de  cet  Euefchc. 
Il  ayma  fort  ceux  de  Marfal  &de  Moyen-vie,  &  les  tint  toufiours 
pour  fes  tres-fidcles  fujcts.Il  eût  différent  auec  ceux  deSarebourg, 
Icfquels  il  fit  condamner  par  fcntence  de  la  chambre  Impériale. 
Ceux  d'Efpinal  fc  reuolterent  contre  luy.     Mais  il  en  rira  raifon 
par  la  force  ;  car  les  ayant  affiegés  ,  &  ayant  fait  mener  fes  Ca- 
nons dcuant  la  ville  i  il  les  contraignit  par  l'cntremifc  d'vn  nom- 
me l  can  de  Thulicres  de  luy  venir  crier  mercy ,  &  de  luy  remettre  les  Ceux  d'Efpi, 
clefs  entre  les  mains. Il  y  entra  donc  alors,  &  plufieurs  autres  fois  Jç'iç^J^J^^^ 
cncor  après  ;  &  il  y  fut  toufiours  fort  honorablement  reçeu. Mefmc  lion, 
on  luy  ht  force  prefcnts  de  bled  ,  de  vin  ,  d'animaux  ,  &  de  quel- 
ques vaiffclles  d'argent.  Mais  en  fin  pourtant  ils  fccouerent  tien 
toft  après  le  ioug. 

Lan  mil  quatre  cents  trente  trois  lciourdelaConccption,Con-  Conrad  virîtc 
rad  vint  a  Metz  auec  l'Abbc  de  faint  Matthias  de  Treues  ,  &  le  d^Mctr  " 
lendemain  il  fit  vifite  a  (àint  Vincent  ,  &  aux  autres  Abbayes  delà 
ville  ,  fans  contradi(ftion  ,  a  caufc  qu'il  eftoit  appuyé  du  Concile 
de  Baile.   Les  adcs  de  ces  vifitcs  demeurèrent  dans  ces  Abbayes 
fcclez  de  fon  fceau. 

Le  vingtième  de  Décembre  de  la  mefme  année  ,  l'Abbc  de  Morî-  Vn  Samzin 
mont  amena  vn  Sarazin  a  Metz  aagcd'enuiron  dix-huit  ans,quifuc  Ma^* 
baptifc  dans  la  Cathédrale  par  vn  nommé  Hugue  deBuffcgnicourc 
Chantre  &  Chanoine  de  la  mefme  Eglife  ,  &  fut  appelle  Gifles. 

L*an  mil  quatre  cents  trente  quatre  ,  la  veille  de  faint  Marc  , 
Conrad  eftant  au  Concile  de  Bafle ,  fiit  député  auec  quelques  au-  Conrad  au 
très  ,  pour  décider  vn  différent  <jui  s'eftoit  efmeu  touchant  l'or-  bX^*'^*^*^ 
dre  des  feances.Et  la  mefmc  année  au  mois  de  Septembre,  il aflifta 
le  Duc  René  au  ficgc  qu'il  fit  mettre  deuant  Commercy,pourti-  AnHcgcde 
rer  raifon  de  Robert  de  Commercy  ,  qui  ne  ccffoit  de  courir  fur  ^  ^^^icrcj. 
l'Eucfché ,  le  pays  MefUn ,  la  Loraine ,  le  Barrois  &  le  Luccmbourg. 
Et  fon  afiiflancc  fut  fivtile  que  fans  fa  conduite  &  fâ  refolution,  le 
Duc  cuft  ellé  contraint  de  leucr  le  ficgc  honteufement. 

Luy  &  Louysdc  Haraucourt  Euefque  de  Verdun  afliftercnt  les  j^ç^f^i^jç, 
Barifienspourdcffaire  les  efcorcheurs  qui  fous  la  conduite  du  ba-  çfcorchcurs. 
ftarddcBourbon,ruinoicnt  tous  ces  pays.Et  l'an  mil  quatre  cents 
trente fept  au  mois  dcNouembre,il  y  en  eût  trois  cents  foixantc 
fcpt,  tant  tuez  que  prifonnicrs  qui  furent  mener  a  Bar  le  Duc. 
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Le  mcfmc  Rcnc  fiit  hcriticr  des  Royaumes  de  Naples  &  de  Si- 
cile quelque  temps  après  par  la  mort  de  fon  frère  Louys  D'aiiiou.Ec 
partant  de  ces  quartiers  pour  en  aller  prendre  pofleflion ,  il  pria  no- 
ftre  Euefque  Conrad  de  fc  charger  du  gouuernement  &  de  l'adrai- 
niftrationdesDuchezdeBar&dcLoraine,  auec  Louys  de  Harau- 
court  Euefque  de  Toul ,  &c  Errât  Seigneur  du  Chaftcllet  pendant 
fonabfencc  Conrad  prift  celle  charge  maigre  luy,  &  par  la  feule 
Le  Duc  Rc  affcdion  qu'il  portoit  au  Duc  René  de  laquelle  il  fut  pourtant  tres- 
Sictî^c"    mal  recompcnfc.  Anthome  de  Vaudemont  fc  mit  a  remuer  &  a 
CïMiradde     troublcr  tellement  ces  deux  eftats  après  le  départ  du  Duc  René  » 
fmmftmion   qu'il  obligea  noftre  Euefque  avne  defpenfeimmenfc.Sibicn  qu'a- 
dcsDuchcr   yantefpuifetousfes  threfors  qui  eftoicnt  grands  ,  il  fut  contraint 
de  Bar  ic  de  ^Jcpuyfcr  cncordansla  bourfede  ceux  de  Metz  dequoy  fe  pouuoir 
oppoferavniipuillantcnnemy.Ltil  le  trouue  que  par  Ion  moyen 
&fon  crédit,  laville  de  Metz  fournit  tant  pour  ccfteoccafion  ,  que 
pourladeliurancedu  Duc  René  ,  plus  de  cent  mil  florins.Conrad 
ayant  rendu  la  paix  au  Barrois  &  a  la  Lorainc  par  fa  conduite  &  fon 
argent ,  il  ietta  quelques  tailles  defTus ,  pour  retirer  vne  partie  de  fcs 
Difgricesar-  deniers  &  pour  fatis-fairc  a  fes  créanciers,    La  deffus  vn  nommé 
nuecsaCon-  Vvatrin  Hazart  Prflbtre&  ancien  Secrétaire  du  Duc  René  prift  le 
ccftSTdi-  chemin  de  Naples ,  &  rendit  tant  de  mauuais  offices  a  Conrad ,  qu'il 
ftracioiL    -  y  eût  ordre  de l'arrefter. Ce  que  ce  Hazart  eftant  de  retour  &  vn  nô- 
mé  Godard  exécutèrent  promptement.  Et  pour  cela  ils  mandèrent 
Conrad  a  AmanceSjfeignantauoir  ordre  de  traiter  auec  luy  pour  les 
lommes  de  deniers  qu'il  auoittirces.Et  l'a  ce  pauurc  Prélat  qui  ne  fc 
fuftiamais  deffiédvne  fi  noire  ôcfilafche  perfidie,  fut  pris  fur  la  mi- 
nuit dormant  en  la  chambrc,dans  laquelle  on  l'auoit  logé,&  fut  mis 
en  cheraife  ,fàns  chauffes  ny  foiiillers  pendant  vn  froid  extrême,  fur 
vn  mefchant  cheual,&  traincainfi  auec  mil  opprobres  &  ignomi- 
nies a  Condé  fur  Mofelle  i  ou  eftant  arriuc  plus  mort  que  vif,il  fut  ict- 
té  dans  vne  vilaine  chambre,  ou  la  flimce  du  peu  de  feu  qu'on  luy 
feifoit  l'ertouffoit  a  tout  moment.Memorablc  recompenlc  de  tant 
de  bons  offices  &  de  feruices  l  Son  frerc  Theodoric  Bayer  fut  pris 
auec  luy ,  ôc  vn  nommé  Androiiin  d'O  briocourt  Chaftcllain  de  N  o- 
meny  ,  &  vn  appellé  Nicolas  Mayre  de  Vie,  qui  en  furent  a  trois 
mil  francs  de  rançon.  Pour  luy  ,  les  conditions  de  fon  cflargiflc- 
ment  furent  qu'il  quitteroit  premièrement  tous  les  deniers  qui  luy 
eftoicnt  deubs  ,  &  ceux  qu'il  auoit  empruntez  ,  fans  qu'il  en  pût 
iamais  rien  repeter.  Secondement  qu'il  remettroit  entre  les  main* 
desLorains  Nomcny^Rambcruillcr^ Baccarat  ^  U  Carde ,  Condç 


Dig 


Seprante-fcptieme  Euefque  de  Metz.  549 

6c  les  falincs  qu'il  auoic  retirées  d'eux  depuis  quelque  tcmps.Et  de 
fait  fur  la  promclfc  qu'il  fiit  contraint  depaffcr  de  leur  donner  ces 
places ,  ils  s'emparèrent  incontinent  de  Nomeny.  Mais  Conrad 
ayant  rccouuré  fa  liberté',  aflîfté  de  ceux  de  Metz,  ne  les  y  lailTapas 
lone- temps  (Toupir.  Pendant  qu'il  fàifoit  l'office  dans  la  Cathé- 
drale le  iour  de  Nocl  fuiuantôc  les  feftes,  les  Lorains  luy  pcnfe- 
rent  cnlcuer  Baccarat  ;  mais  ils  eftoient  partis  vn  peu  trop  tard.  ' 
Nos  hiftoriens  remarquent  q'vn  nomme  Guillaume  de  Dampmar- 
tin,&  vn  appelle  Vvatrin  de  Thuilliers  autheurs  de  ccfte  perfidie 
finirent  leurs  iours  miferablemcnt,  le  premier  eftant  mort  enrage^, 
&  l'autre  ayant  eftc  pendu  &  cllranglc  a  vn  gibet.Tous  les  liillo- 
riens  tant  de  la  Lorame  que  de  Metz  conuiennent  que  fi  Con- 
rad cuft  voulu  tirer  raifon  de  cet  affront ,  il  l'euft  fait  f\ns  difficul- 
té,ayant  toutes  les  forcesdc  fcsfujets, &de  l'ArcheuefquedeTre- 
ues  fon  neueu  a  fa  dcuotion.  Mais  il  ne  fc  voulut  point  engager 
dans  celle  affaire  qui  euft  efté  longue  a  defmefler.  Dequoy  quel- 
ques vns  l'ont  loiié,  &  les  autres  au  contraire  l'ont  blaiiné. 

Ce  pendant  le  Concile  continuoit  toufiours  a  Bafle  ,  ou  Ame-  Hprift  fcuic- 
dée  de  Sauoyc  fut  efleu  Pape  Tan  mil  quatre  cents  trente  neuf,ou  jj'*^"^^  • 
quatre  cents  quarante, félon  nos  chroniques  ;  ôc  fut  coronné  la  Thuillicres, 
veille  de  faint  lacques  &  faine  Chriftoflc  qui  eftoit  efcheuë  en  vn  &  mit  le  feu 
Dimanchc.U  auoit  prié  ceux  de  Metz  de  fe  trouuer  a  fon  coron-  ^j^^cdéccC 
nement  :  Mais  les  lettres  arriuerent  fi  tard  qu'ils  ne  purent  fatis-  cnca  ceux  de 
faire  ^a  fon  mandement.  Eugène  quatrième  d'ailleurs  ne  manqua. 
point  aufïï  de  fon  coftc  d'efcrire  au  Clergé  &  au  Magiftrat  de  la 
lîiefme  ville  de  Metz  ,  pour  les  contenir  toufiours  en  l'obeiifan- 
cc  du  faint  Siège.  Sa  lettre  cft  fi  belle  ,  fi  dode,  fi  élégante  &(i 
pathétique  ,  que  i'ay  creu  l*a  deuoir  inférer  icy. 

Eygenius  Epifcopus pruus  feritorum  Dci,  diU^lis filijs  Decano  cjT  Capi-  Lettre  admî- 
tulo  Ecclefut  Metsnfs  ac  Clero,nec-non  Magijlro  ScahinorumyO*  Tre-  d'Engc- 
decim luratis, otrerifque Reflorihus dc Cittihus C'tMtdtisMetenfis.falutem c3r  a ccuxdc 
jipofiolicdm  henedtShonem.Et f  non  dubitemus  qud  fcripturi Jitmus  iam  dudum  ^^^tz. 
in  ^?eftTam  nothiam  fcrucnipe ,  quoniam  Bafltenjts Jyndgoga  iniqmas  calum^ 
terrds  qudJiSodomd,jtto  cUmore  compUuititdmcn  cùm  dus  venend  etidfideifun- 
ddmetd  conentur  euertere  ,tdcere  ont  difsimuUre  non  pofrmusjVfrùm  eir  protd-- 
dere  coprllimur,  qaù  fdïuti  religionis&fiàe  't  coJuUmuSyfciëtes  inflituendi Jummi 
Pontificpi  in  Eudgeltca  Uge  cdufam  edm potipimdextitijpj  nefidci  Uddtur  inte- 
gritdsyos  dd  tdnu  impietdti  occurrcndum  exdtdre  copellimurii^t  :(elo  iuftitid  (jjr 
Vf riuf/V  indutiy  fdcrilegts  Bdjtlienjtum  dufhusyficut     profefsionu  vejlra  rdtio 
exigit,Virditerr(filldtis,nedànu€tiomhus fuis  Eudngchj  veritdtemcorrMm^erc 
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molicntes  ,  contra  ftabtliu  {y  ah  mirio  pradtcata  fidei  funàamenta  ,  plerop 
que  indoths  Jimpliccstjue  fedttcant.  Pr^uidcbat  Jpoftolus  Paulus ,  qui  ffiri^ 
tum  Dei  fe  hahere  fentiehat ,  talia  homimm  futura  portenta^quihus  in  pe- 
ricuLtm  ÈccUfia  traherewr  :  propterca  ad  Thimotcum  fcribens,  Pr<(  fentes  fu- 
mothcum.      turosque  commoncbat  dicens.tioc  autem  Jcito  quodm  nomfsimis  àcbustnfld- 
bunt  tempora  penculofa  ,      erunt  hommes  jctpfos  amantes  ,  cupidi ,  elati, 
fuperbt  y  blafphemi ,  parcntibus  non  obedientes ,  ingratiyfcelefli  ^  fmeaffec^ 
tione  y  fine  pace  ,  criminatores  ,  incontinentes  ,  immites  ,fine  benigmtate  , 
proditores  ,  proterai ,  tumidty  caci ,  Voluptatum  amatores  magis  quàmDei, 
habentes  quidem  fj^eciem  pietatis  ,  Vtrtutem  autem  eius  abnegantes  ,  (y  hos 
deuita.Et  ne  ob  tantam  malitiam  effet  de  Oominimijèricordiadefjferandum, 
quodveritatifalfitastcypietati  praualeret  impie  tas, confoLbatur  fidèles  dicens. 
Quemadmodum  autem  lamnes  çy  Manbres  refiiterunt  Mojfi,  ita  (y  hj  re- 
fifiunt  ^^eritati  ,  homines  corrupti  mente  ,  reprobi  circa  fidem  ,  fed  vitra  non 
profictent  ;  infipientia  enim  iUorum  mamfefta  erit  omnibus  ,ficut  (y  eorum 
fm.Nos  nouifsimos  dies  dileflifsimi  imprajentiarum  adcfje  Jennmus  ,  tem^ 
fora  pericuivfifima  imminere  cémentes ^  quibus  fiho  perditionis  (y  mortis  prd^ 
paretur  ingrefius^  nïfi  oportunè  nouisadinuentiombus occurratur.Quando  enim 
periculofiora  tempora  EcdefiaDci  infiare  potuerunt  quàm  cùm  Vwo  imfetu  te 
tius  fidei  fundamenta  quatiuntur  f  quod  fieri  necejk  ejl  cùmfedes  Jpofiolicd 
impetitur  ,  qu^  catholica  fidei  (y  religionis  eficufios.Quis  enim  Chrijhbdp- 
tifmate  confecratus  pofsit  ignorare  Vf/  debeat,  ad  fidei  pertinere  fubflantiamy 
(îr  inter  creàbilia  quodammodo  origine  efje primarium ,  Vf  Vnam  fianclam  ca- 
tholicam  (y  Apofidxcam  confiteamur  Ecclefiam  f  Quis  porro  non  intelligat 
hanc  Ecclefia  \mtatem  Bafilienfi  impietaie  vioîari ,  cum  aut  duos  JuprcmaS 
introducunt  in  Dei  Ecclefiapotefiates,  aut  y  fi  \>nam  tantum  epe  contendant, 
auSioritatis  fupremum  apicem  a  fede  Apofiolicd  euacuare  conatur?  quodçy 
Euangelio  (y  fidei  haBenus  obferuata  ,  ac  omnium  fanclorum  doShina  (y 
\erét  rationi  penitùs  contradicit.Quu  enim  Euangelij  Vr/  furdus  auditorigno- 
ret  Beatijsimo  Petro  omnium  Apofiolorum  Principitotita  grcgts  dominicicu^ 
ramfui^e  mandat am,  ^  ipfitm  in  vniuerfaliEcclefiaçyjfuper  vniuerfaltm 
Ecclefiam  differfam  perorbemterrarumyVel  Concilialiter  congregatam^fuijk 
fupremum  Pontificem  confiitutum  ,  vr  lefu  Chrifli  domini  noflri  \ice  ,  cum 
fuis  fuccefforibus  fungeretur  ,omni  auéioritate  (y  poteflate  munitus^quit  vf 
que  in  finem  faculi  Ecclefi<t  necefiaria  Videreturf  Hoc  non  tantum  catholicd 
Crédit  Ecclefia  ,  Verùm  etiam  hi  qui  nondum  colla  Chrifli  Euangelio  fubdi- 
derunt:  opinantur  enim  (y  fentiunt  quod  Romantts  Pontifex  fupremusHie- 
rarcha  fit  totius  populi  Chriftiani^Vt fuper  Vniuerfam  Ecclefiam  ChrifliVtce 
fungatur  ,  ac  plenariam  obtineat poteftatem.  Hanc  non  poterunt  impiorum 
machinamenta  conuellere ,  quamuis  ad  tempus  impugnare  finantur.  Quo- 
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niam  ^uod  Dn  filius  in  a/fumpta  Immanitdte  funâduit ,  ordinam  ,  erexit  , 
cxlum      terra  omnijque  crratura  immut^re  non  foterunt.  Legant  ifli  Cdà, 
(Jr  in  darifsimo  lummc  non  Videntes  ,  Euangelicas  litrmts  ,  Concilia  in  Oc- 
cidentdL  çj*  Orientait  Ecdejta  celebrata  Percurrant  ;  SanSlifsimos  àoSloreSy 
quos  Aj^oftolicd JeSsf^quintx  Synodiapud  Conjlantinofolimcelehratafrc^auit 
artSloritÂsJiligenter  inqmrant.  Scrutentur  fropinquiorum  temporum  Afagi- 
flros  atque  Do^lores ,  quihus  ducthas  nohis  Jcrtfturarum  arcana  (y  JanHo- 
rum  àoiioritm  pntentùt  daruerunt ,  inucnient  vniuerfa  ad  hanc  intdligcn' 
tiam  confonare.Longum  nimis  effet  pro  eptfiolari  angujlia  cunfla  fercurrere, 
Vf  in  confie fîu  ,JinguU  hanc  rem  fheflantia  ponerentur.  Verum  quoniant, 
Vr  ait  Apojïolus  ,Jctentibus  legem  loquimur  ,  ^  Japientiam  loquimur  in- 
ter perfeflos  i  Jilcntio  lUa  tranftmus.  In  hanc  ^fero  impietatem  ea  rationede- 
ctderunt  ijh  Euangeltj  corruptores  ,  qttod  inteUigemiam  fcripturarum  non  d 
catholicis  CanclifqHC  DoSiorihus  ^fedah  Herefiarchu  atque  fchijtnaticis^en- 
dicare  ^foîuerunt.  Qjms  cnim  jcripturM  peruerp  intcUecftUy  illi  ad  rohur  er- 
forts Jiti  fumendai  effe  credidcrunt ,  eisdemifli  per  omnia femunire  çontendunt. 
Fuerunt  Nouatiani  atque  Donatiff^e  nephandorti  fchtfmatum  (y  hàtrejum  in- 
Hentores  ,  quibujdam  fcripturarum  locis  Juis  erroribus  blandienrct  :  Baflienjès 
harum  genimina  Viperarum  eadem  ad  robur  fuàt  impïetatis  adjcijcunt.  Quo^ 
tnim  maiore  robore  fe  munir e  conantur.quàm  quod  vbi  fumnt  duo  \el  trcs 
coUe^i  in  nomine  meo  ,  ibi  jum  ego  in  medio  illorum^  Hmc Je  habere  Sanfli 
SpTttus  fr^fentiam  profitentur ,  hmc  je  dicunt  errare  non  poffe  ,  hinc  fibiin 
Chrifli  Ecclejta  apicem  onHoritatts  ^ifurpant.  Et  quo  alto  capite  Nouatia- 
ni  fuum  jchipna  munierunt  ?  Tejiu  efl  Martyr  glorioftfsimus  Cyprianusin 
eo  opère  in  quo  de  ^^nitate  di^eruit ,  cuius  quanta  fuerit  in  Ecclejia  Dà  au-  y^'"'*"*'- 
Ûoritas  ,  teJHs  efl  contra  Peiagianos  Aurelius  Auguflinus  ydicitergo  ;  \teius 
Verba  ponamus:  Nec  je  quidam  yfana  interpretatwne  deàpiantyquod  dixerie  ^„^„jij„,^ 
Dominus ,  vbicumque  fuerint  duo  aut  très  coileéh  in  nomine  meo  ,  ego  )Cum 
fis  jum  •  corruptores  Euangelij  atque  interprètes  falfl extrema ponunt ,  fr^ 
feriora  pratereunt  partis  memores ,  CT  pdrtem  fubdolê  comprimentes  :  Do- 
minus entm  cùm  dtjcipulis  juis  vnanimitatem  juaderet  çy  pacem^DkOiin- 
^uit y^obis yquoniamfiduobus  ex  Vobis  conuenerit  in  terra,  deomnirequam^ 
cumtjue  petieritis ,  continget  'Vobis  a  pâtre  meo  qtÂmc«lii  efl  s^bicumque  enim 
fuerint  duo  aut  très  coîlelli  in  nomine  meo  ,  ego  cum  eis  jum  ,  oflendens  non 
multttudtni ,  jed  y^nanimitati  deprecantium  plurimùm  trtbui  ,"fitjt  ,  jecurv- 
dùm  quod  mandauit  (y  monuit ,  duo  aut  très  colîeéh  Vnanimiter  orauerinr, 
impetrare  poffint  de  Dei  maieflate  quod  pofhlant ,  \bicumque  fuerint  duo 
aue  très  ,  ego  ,  inquit ,  cum  eis  jum  ,  cum  fimpUcibus  jcdicet  ,  atque  pacà^' 
fis  ,  cum  Deum  timentibus  ,  fy  Dei  pracepta  jeruantibus  ,  cum  his  iuobns 
Vel  tribus  effe  fe  dfàt  ;  quomodo  ty  cum  tribus  pueris  in  camino  ignii  fuit , 
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^uomodo  cum  àuohus  Aj^oflolU  in  cujloàid  claujis  ,  ejuia  fmpltces,  quia  Una- 
nimes erant,tpp  affuit  ;  ipjos  yrefolutis  carceru  cUujlris ,  Vf  verhumquodfi- 
déliter  fr<xdicabant ,  muUituàni  traderent  ^  ad  forum  rurjus  impofutt  .Quan- 
do  ergo  in  frtsceftis  Juis  Dominus  ponit ,  (y  dicit  i  vbijfuerint  duo  auttresy 
ego  cum  eu  fum:  exprobrat  dijcordtam  perfidit  j  fidelihus  pacem  Jua  Votp 
commendans  ,  oflendit  magis  effe  Je  cum  duohus  aut  tribus  concordtbus, quant 
cum  dipidentibus  pluribus ,  plàsque  impetrari  poffe  paucorum  concordt  prece, 
quam  dtfcordi  oratione  multorum.  H^c  Junt  verha  gloriojtjsimi  Aîartyris 
Cypriani,non  tantàm  y^jricanis atque  Occidentaltbus ^veràm  etiam^^t  Au- 
guihnus  inquit ,  Orientaltbus  Ecclejits  famâ  predicante,  (y  fcriptaetus lon- 
ge latèque  dijfunàente  notijsimi.Ex  quibus  clarijsimê  datur  tntelligt,  quanta 
omnium  Sclnjmaticorum  extet  impietas^qui  id  ad  robur  fui  erroris  ihducunr, 
cùm  pdteat  nullam  ex  his  Verbii  poteflatem  iurifdiBionti  fuife  conceffam^fed 
quod  Vnanimiter  orantium  exprefa  ftnt  merita.Eant  ergo  Baflienfès  ifli  fe- 
durons  atque  Vandoqui  cum  Nouatianis  in  tenebrasjuas ,  c!T  ^^fi  ^^fipp 
cantypariter  cum  ipfs  dterno  igne  conflentur.  Donatilitt  etiam  ,  cumin  A- 
frica  fchifma  fecijfent ,  ^  apud  fe  veram  Chrtfli  Ecclejiam  mancre  dixif- 
fent ,  eodem  fe  corrupta  intcÛigentia  capite  muniebant ,  Necnon  hxrefar^ 
chd  illt  atque  fchifmatici  qui  lohanne  vigejtmo  fecundo  predeceffore  nofhroin 
fede  Apojiolica  prajtdente  ,  fchifma  fecerunt,  o*  Pctrum  de  Coruarioinido- 
Y*nt^ c^nd  ^^"^  erexerunt ,  iniquitatem  fuam  hac  eadem  radice  munierunt.Fuerunt  im- 
Cuieï  Ochum  fietotis  dlius  diabolici  fundatores  Afarfilius  de  Padua  ,Iohannes  de  GendU" 
no  y  GuiUielmus  Ocham  ,  alijque  nonnulU  ,  qui  non  tantàm  fui  temporis , 
fed  etiam  futuri  faculi  homines  "venenarunty  Vnde  procedtt  omnis  corrupteU 
frxfentium  ,  quod  defertis  fàcris  Doéîonbus  ,  qui  lUuminauerunt  Ecclefam 
Dei  yfc  ad  harefiarchas  fchifmaticos  contulerunt. Quant  ergo  Bafilienfes 
horum  imitatores  in  fcripturis  diuinU  facrifque  Docloribus  poffent  habere  tn^ 
telligentiam  ynijî  quam  de  Afagtjlrorum  fuorum  Venenatisfontibusebibiffent} 
Fuerunt  hareftarcha  i\Ucumào[hrim  fuis  per  Apojtolicam  fedcm  anathematis 
mucrone  percufsi ,  qui  terrarum  vbique  fugitantes  in  quodam  angulo  latue- 
runt  y  ^  in  h^rejt  contumaàter  perfeuerantes ,  diem  vltimum  obieruntypar- 
tem  fortiti  cum  Datham  cjr  Abiron  ,  quos  pro  magnitudine  fceleris  ^f men- 
tes infernus  abforbuit.  Horum  Bafilienfes  inharendo  vefligijs  ^par  in  Dei 
Ecclefia  fchifmatis  Jcandalum  pepererunt ,  nunc  circum  latrare  non  défi- 
-nunt ,  quo  imitatores  fui  erroris  acquirant.Obuiandum  ergo  fore  cenfuimus^ 
(y  omni  cum  diligentta  yigtlandum  ,  ne  ifli  prophanorum  dogmatum  affer- 
tores  ,  in  Ecclefiam  Dei  ^firus  fua  impietatis  ejfundant  ;  Vn4  efl  enim  Vera 
fides  ,  &  nifi  V»4  effe  non  potefi  ,  nec  in  ea  quicquam  poteft  minui  Vf/  au^ 
geri  y  dicente  Apoflolo  ,  quoniam  Vnus  Deus  ,  vna  fides  ,  \num  haptifma  : 
^Vna  efl  etiam  Ecclefia  Catholica  in  omni  terrarum  orbe  d^jfufa  ,  >naque  ejt 
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fknitudo  Ecdefafiicit potefiatis  in  heato  Petro  j^poJlolorumPrinàpecoQocata, 
^Ud  eddem  mcmAiordutminorinfuisjiiCcefJoribus  \>[que  in  finem  fieculi  fer- 
Jeuerat.  Quod  fotmt  Parus  y  hoc  Siluefler  ,  hoc  Léo  ,  hoc  cateri  potuere 
Pontifices  ,  ç^r  quod  iHi  potuerc  ,  nos  pojjumus.  Nec  ji  in prxdecefjorihus 
nofiris  Âpoïlolica,  fedes  Conciltjs  auSlomatem  praflare  confueuit^  légitime 
faÛa  /îrmdre  ,perperam'uero  (y  inique  oBttatdddmnarf  ,  temporihus  nofiris 
débet  dh  hdc  duiîoritdte  ceddiffe.Ndm  y  ç^^r  fi Jiimus  impares  mentis,non  tdmen 
impdris potefidtis.Aliudenim ,  inquit  heatipimus  Léo  ,funtmeritd  Prdfiulum, 
édiud  fiunt  iurd  priudegid  fedtum.  Dédit  l^icena  Synodo  du^oritdtem 
hedti  fsimus  Siluefier  i  Synodumconuocdndo  y  PrafidentesVice  fitd  ibidem  defii- 
ndndoyge^hi  ConcilioLbus firmitdtem  rohurque prafiando.Extdntadipfum  Ni- 
cena  Synodilittera  ,quihus  Pdtrescum fummdhumilitdte  depofi:unt  vr  ibidem 
gefid  ApofioUcA  Sedis  duêloritdte  confirmet.Extdntipfius  litterdy  quibus  m  Sy- 
nodo Romd  celebrdtdjjdbito  dtligenti  difcufsionis  examine,  Nicend  Synodi gefid 
.  confirmdt.P  driterbedtd  mémorise  Cdlcfiinus  Primdm  Ephefinam  Sjnodum  A- 
fofiolicd  dufloritdte firmduit  nomine  fuo  certos  ibi  fiatuens  prefides.  Cùm  vero 
Mefioridndi  pefle  ddmndtdyEutichidnd  infiirrexiRet  impietds  ycy*  dd  lUdm fundi- 
tùs  dbolenddm Jecundo  dpudEphefum  y  TheodoJtjIunioristemporejSynodusVo- 
Cdretur,edm  bedtipimus  Léo  Apofiolicl  duHoritdtefirmduitymtpis  lulio  Epif- 
topo ,  Kendto  Presbytero,  Hylario  Didcono,qui  fuo  nomine pr^fidcr ent.Cûm- 
^uc  Diojcorus  Alexdndrmus  Antifles  edmSynodumdd  dpprobdtionem  Euti- 
chidnierrorisyf^ drte  trdxiffet yCT'  Apofiolicis Prafidenttbus  vim,quo  fubfiri- 
Iferentyinferfe^folui/fetydcfiigdm fiibire coegiffi^t , bedtipimus  Léo  diSidmSy- 
nodum  vniuerfdlem  dtque  plendridm  duSloritate  Apofiolici  conuocdtamypeâ 
A  Verdfidey(yEcclefiafiicisreguhfdeui4ntem,eàdemduclorttate  fitbmouit ,  ^ 
damndtisimpidfdéhonisduèhribuSyCdlcedonenJem  Synodum  in  correptionem 
îUités  conuocduit ,  in  qud  elimindti  Eutichidni  erroris  inpanû. ,  Dioficoruspro  pid 
temeritdte  0*impietdte  mul^dtus  e fi. Ad  edm  Synodum  mifsi  fiint  Pdfiafnus 
4y  LucenfiusEpificopiyBonifddus  Bdfilius  Presbyteri  y  qui  fedis  Apofiolici 
nonûne prafiderent.Verum  cumtermindtoConciliojdfldSynodalid  confirmari 
^ciorttdte  ApofiolickPdtres  SynodihumiUterpofiulaffentJbedtifsimusLeo  ed 
dunrdxdtcenfuitconfirmdndd.qudedd  matfridmfidei  pertinerent.Quod  dutetn 
Confidntinopolitdnd pediin  Akxdndrind  (tjf  Amhiochend  prdiudictum  fuiffep 
indultum,qudmmsin  edre prdfidentes fuo  nomine fitbfcripfifienty  ^dnqudmindi- 
■gnum  iniulfumque  reiecitydfferens  edm  Synodumydd  extinguenddm  folum  hdre^ 
pmydcconfirmdtionemfideicdtholicitycongregdtdm  ;  &  pruefidentibus  fuis  fd- 
cultdtem  in  ed  foU  re fuiffe  concefiam.Extdntipfius  bedtipimiLeonis  Ittterdyqùa 
hicomniditdfe  hdbere  tefiantur.Ex  quibus  euidenterelucetyConcilidplendrid 
pemper  duÇloritdtem  d  fede  Apofiolicd  fufcepi/Jeynecfineilld  dliquid^^irtutis  ydut 
roboris  habuijpj^'  de  ipfisiudicdndi  dpud  cdndem pemperfdcultdtem  iudicium- 
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^ue rcfedilfc.GcJld etidin Eccleftaflica percurrenti cUnfstmèàatur  tntum  con- 
uoCdtdiSynoâos  perfcpe  mdgms  ftmtiltdtihus  cy  àijjenfwmhus  Idhoraffe.nijt' 
qne  affutfkt  JpoPoltC£ fcàs  duBontdS,  EccUfidm  mdgno  àJsiSj  -vulnere  petitu^ 
rdm ,  multis  excellenttjstmis,  CT  in  Ecclefd  Dci  praftdntipimis patrihus  iniqua 
faÛionepcreuntihus  ,^uaitd  fe  hdhcre  hedtifsimo  GeUJto  referente  cognojcir- 
CtUfiftt.       musMcitemmddEpifcoposper  DdrcUnidm  conjlitutos  :  Cuntld  per  mundum 
nouit  Ecdejtdy^uomdm  quorum  libet fententijs  ligdta  Pontificum  fedes  hedti  Pc- 
tri  yépofiJi  ms  hdhedt  refoltiendiyVtpote  qun  de  omni  Ecdefia  fu  hdhedtiudicdn- 
dt yTieque  cuiqudm  de  eius  licedt  ludtcdre  iudicto.  Si  qmdem  dd  illam  de  qualihet 
mundipdrtcCdnonesdppeïLtrinolueruntydl?  tlUdurem  nemojtt  dppelldre  per- 
mifpis.  Sed  nec  illd  prdterimus  quod  Jpojiolicd  Sedesfine  vHd  Synodo  précédente 
foluendi  quos  Synodus  inique  ddmnduerdty^  àimndndi.nulld  extfiente  Synodo, 
quosoportuerityhdhueritfacultdtem.Sdnâdmemoridqutppe  Athdndftum  Sy- 
nodus Orientdlisdddixerdt,quem  tdmen  exceptum fedes.ApojtoUcdyqudddmnd- 
tioni  Grdcorumnonconjenjitydhfoluit.Sdn^dmemorid  nihtlominus  lohdnnem 
Conftdntinopolitdnum  Synodus  etidmcdthohcorttm  Prdfulum  certê  ddmnauir, 
quem  fimili  modo  fedes  Apajlulicd  etidm  foldyqma  non  confenfit ,  dbfoluir.hem- 
quefdnShimElduidnum  Pontificem  Gnecorumcongregdtioneddmndtum^pdri 
tenore ,  quenidm foU fedes  Apoflolicd  non  confenftt ,  dhfoluit ,potiùfque  qui  illic 
recepms fuerdt  Diofcorum  fecuruLe fedis  prafulem  fud  auÛoritdte  ddmnduit,  (y* 
impiam fecunddm  bynodum  Ephejtndm  non  confentiendo foU fubmouit ,  ac  pro 
Veritdte  y  vt  Synodus  Cdlcedonenfis  feret  foU  decreuit  :  in  qua  Pontificihus 
innumeris quildtroànio corruerantyEpheJtnis \enidm pojcentibus  foU  concefsit 
(y*  m fud  perfide permdnentes ,  nihiUminus  fud  duiloritdte  projhduir ,  quant 
congrcgdtio  qud  ihi  pro  yerttdte  repdrdndd  ceÛeêld fuerdt  eft fecutd  :  quonidm  fi- 
cuttd  quodprimd  fedes  non prohauerdtyConjldre  non potuitiJtcquodiUd  cenfuitiu- 
dicdndumyEcclejL  totd fu fcepir, Nonne  bedtifsimus  GeldfusBdfihenJtumfron- 
tes  dtque  oculos  euidennfsimd  rerum  demonflrationeconfodir      mjim  cUrifsp- 
mo folisiuhdrecœciejfeperfiffdnty  cogunruraduertere,quantoerroretenedntur. 
HicrwmHs.    Vcrùm  quod  Hieronimus fmhttÀn  âts  duhitdmus  impleriy  h^reticum  hominem^ 
poftprimdmaut fecunddm  correptionem  deuira  ,  fciens  quia  fuhuerfus  eft  quk 
eiufmodi  efî  ,  ^  delinquit  proprio  iudicio  condemnatus.    Caterùm  ,  fi  quis 
generdles  SynodosOcctdentdUsEcclefia  mente  percurrdtjnueniet  Apoïiolicam 
fedem  non  modo  duCioritdtem  rohurme  dedi^e  ,  \erùm  in  eis  fempermdgtf- 
terium  iudiciumque  tenuiffe,    Celehrouit  Alexdnder  tertius  Vnam  Ldtera- 
nenfem  Synodum  ,  alidm  Innocentius  tertius  ,  Remenfem  Eugemus  tertius, 
Lugdunenfem  vndm  Innocentius  qudrtus  ,  aliam  Gregorius  dedmus  yV^ten- 
nenfem  vndm  Clemens  quintus^  plures  prdtered  ante  iftdS  diuerfi  celehraue^ 
re  Pontificesiverùm  in  omnihus  ca  foU  rohur  hdhuere  qud  Apoftohca  fedit 
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Janxit  auéloritas  ,  cum  Jcirem  Patres  in  Synodis  congregari gejla  Synoda- 
lia  firmudtem  ah  Afojlolic^  fedis  aufleritate  fujciocrc^in  qua  Dominusto^ 
tlua  Ecdefu  fofuit  Pnnciparum.  Denique  omnU  décréta  Synodicadedaran^ 
di^interpretandijdifjenjfdndi  j  a  Chrtfliana  reltgionis  exordio  afud  Afoflo- 
Itcam  fedem  jemfer  manjit  auHoritas  ,  ntdlâ  per  quamcumque  Synodum  po- 
tefidte  conceffa  ,Jed  ex  Cola  plenitudine  potefiatu  inheato  Petto  Domini^ 
Saluatoris  noflri  voce  collata.  P^t  enim  ,  inquit  Nicolatés  fecundiuddAie- 
dtolanenfeSiRomanam  Ecclefiam  Joins  ipfe  frndauit ,     jupra  petram  fidei 
mox  najcentis  erexityqui  heato  Petroaterna  vita  CUmgero  terrent  Jimul  (y 
caleflié  tmpertj  iura  commijit.  Mon  ergo  qualihet  terrena  fententidyfedilltid 
Verbum  quo  conjiruclum  efl  cAum  ^  terra ,  per  quod  denique  omnia  condi- 
ta  junt  elementa  ,  Romanam  fundauit  Ecclejiam,  llltKS  certè  priuilegiovti- 
tur ,  mitus  auéîoritdte  fulcitur  :  Vnde  non  duhiMm  quia  quijquis  cmushhetEc- 
clef  a  ius  fuum  detrahit  ,  iniujlitiam  facit.  Qui  autem  Romdnx  Ecclefd 
friuilegium  ah  ipjo  Jummo  omnium  Ecclejiarum  capite  traàtum  auferre  co- 
natur  ,  hic  proculduhio  in  hécrepm  lahitur  ,  tjr  cum  ille  notetur  intufluf ,  hic 
efi  dicendffs  hdreticus  ;  Jîdem  quippe  violât  ,  qui  aduerfus  illam  agit  qux 
mater  efl  fidei  i      illi  contumax  inuenitur,  qui  eam  Vmuerfls  Ecclefljs prd^ 
tultfje  cognofçitur.  Et  Micolaus  primus  ad  Afichaelem  Imperatorem  Grét- 
corum  ,  inquît  :  Romane  Ecclefid  priuilegia  Chriftt  ore  in  heato  Petro  fit- 
mata  ,  in  Ecdefla  ipja  diffoflta  ,  antiquitùs  ohferuata  ,      a  fanêhs  Vni 
uerfalihus  Synodis  celehratayatque  a  cunfla  Ecclefia  iugiter  Venerata  nuQa 
tenus  poJSunt  minui ,  nullatenus  infringi ,  nullatenus  commutari  \  quoniart 
fundamentum  quod  Deus  pojuit ,  humanus  non  Valet  a  mouere  conatus, 
quod  Deus  flatuit ,  firmum  validumque  confiftit.     lUeque  plurimàm  pec- 
cat ,  qui  Dei  ordinationi  tentât  refiflere.    Priuilegia  ,  inquam  ,  iflius  fedis. 
perpétua  Junt ,  diuimtus  radicata  atque  plantata  funt  ,  impingi  pojjunt , 
tansferri  non  poffunt ,  trahi  poJJunt ,  euelli  non  popunt,  qwe  ante  imperium 
nojhrum  fuerunt  ^permanent,  Deo  gratias,  hdilenus  illihata,  manehunt- 
que  pofl  nos  ,     quoufque  ChriJHanum  nomen  pradicatum  fuerit ,  non  cef- 
Çahunt  immutilata  fubflflere.Vtdetis  ,  dile[h  fiHj^quid  pradecej^res  noflrive^ 
rê  catbolici  fanfîique  Pontifices  de Jedis  ApofioUcte  aufloritate  tenueruntM- 
detis  quid  Jacra  Concilia  Orientaus     Occidentahs  Ecclefia  Verho^T 
docuerunt.  Cùm  ergo  vna  (y  eadem  a  heato  Petro  in  fuis Jùcce/forihus perfeueret 
auÛoritdfyfdtis  admirari  de  Bdfilienfium  impietate  non  poffumuSy  qui  ApofioUc4t 
Jedis  auBoritatem  qua  iam  mille  ^  quadringentis  annis  intemeratapermanfit, 
fiofhrisdiehustemerare  jçymuttlarecontendunty  ^  quodheatifsimus  Léo ,in 
Juhmouendd  fecundd  Ephefina  Synodo  c^T  Cdlcedonenjifuhfiituenda  ,potmt  ^ 
ferfecitjnosmBafilienfifiuhmouendaO'Ferrarienfi  Juhflituenda  non  potuiffic 
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Jubmur murant ^cum  tdmen  taies  ^  tantd  caujk  dus  tranjlationis  extïtcrinty 
^?tmalorcsinEccleJia  Deiefenon poffent :  fcut^y  Bajilienjes tpji,cum  Conci- 
îmm  ihiâem  nojlra  auBoritate  vigeret^decretopuyiicè  eàtojunt ^ofepi.  Aiunt 
(nimmhilfeUciusamglonofusEccieftit  Dcifoffecontingcrequam  quoâ  tôt po- 
fuliOrinitalis  EaU]i«g,ijui  numerojitatejuaferê  Ocadcntalis  Ecclefia  fofulos 
dddqtMrentynohifcum  in  eiuJHemfideivmtateiungerentur:  nihilque  falniriusay 
(xordio  nafcentis  Ecclejt^  Chrifitano  populo  contîgifjè  y  quàm  qucd  tam  diutur- 
mm  fchtpnademediotolleretur;  nibil  denique  omittendum  epf  dicehant ,  <^uo 
tantd  rei  fine frueremur  ;  cîr  non  tantùm  caducam  huius  mundt fulffiantiam^fed 
animam  deberefimul      corpus  impendi.  Demonftrant  Bafilienfes  his  \erbts 
quanta  Mcitate  teneantur,  quantaque fit fiuifceleris  magnitudo  j  dum  rem'  tanto 
freconio  ytamque fiubLmipradtcationelaudatam  in  pofierum  tamimprudenter, 
tam  impie  impedire  conattjiint ,  nephandumfchtfina^quodytinquitAugtt- 
ftinusyomnia  Jacrilegia  exceaitjn  Ocàdentah  Ecclefiafiificitantes  ^ne fchijma 
Orientalis  Ecclefiç  de  medio  telleretur.O  quantum  mentira  efiiniquitas fibi  ! pol- 
licebantur  orbi  terrarum  magno  cjT*  infigni  titulo  Spiritus fanSli ,  quem  congre- 
gationis fu^e  profitebantur  auclorem  yfead  Chrtfiiani  populi  pacem  vnitatemque 
coHeéiosyVerâm  patris  fiii  Belial femitas  incedentes  adimata  diuiderCyCoUeéîa  dtf- 
fergereyomni  vigilantid  fiuduerunt ,  abominandum  defiolationisidolum  in  Dei 
Ecdefia flatucntes.Caterùm  cyante  tranflationem  nofiram ,  ipjamet  Bafilien^ 
fis  Synodus  fe  ipfam  yperdecretum  Synodale  tranfiulerat fanion  parte  Conctlijy 
adquamdebgendilociproGracisauéioritasiurefiieratdeuoluta  ,  tranflationem 
huiufmodt faciente  nofirorum  etiam  Prafidentiumy(y  nofha  aufîoritate fungen- 
tium accédante  confenfii.Huic  tranflattoni  Oratores  Gracorum  Bafilei  per  id 
temporis  commorantes  prafiitereconfienfitmyclarèprof^icientes  aha  \>iahaberi 
non  pojje  fanSix  Vnionis  e^Shtm,  idque  pubhcèprote fiante  s. Propterea  nobis  Bo- 
nonùejlipplkaruntyVt  tranflattoni pTitdifiit  auîloritatem  adijcientes  yrem  ipfam 
quét per  alium  expediri  non  pojfe  videbatur ,  exequi  dignaremwr.  Quod tandem 
cum  maximis  laboribus  ^'expenfis ,  Deoadiuuante,  perfiecimus.  Noserg9 
conjequentitempore  Concilium  illud  Àpofiolica  aufforitate  tranfiulimus  muftis 
et  rattonabdibus  (y  notorijs  caufis  ira  fieri  exigentibus^proutin  decreto  Bononia 
fernos  editopleniuscontinetur.ExeacongregationeConcilij  quantus  Ecdefin 
Dei  honor  (^fruflfis  accefierit, etiam  hofies  tam  fian^i  operis  credimus  non  late^ 
reiSecuta  eflenim  Gracorum  Vnio  multisantè fiacuUs  cocupitaiSublatum  etiaeft 
miud  ArmenorumfchifmadiuturnUtquiferè  mille  annii  ,  (^r  Graciquafiquin- 
gentis  a  Romana  Ecdefi^e  obedientia     deuottone  difcefierant.  Cupierunt  Patru 
nofirorujçcula  ifla  perîficereyfed  minime  potuerutjinficruptabili  prouidentia  Dei 
hoc  nofiris  temporilus  reJeruanteyCui  immor  taies  grattas  agimus^quod  imprçfe- 
tiarii  \fideamusimpletfi.Aderity}?tconfidimus,mtJèricordia  eius,  prafiabitque}ft 
his Ja{hs  operihus  alfjfque  jecuturisjhofles  omnis  boni  operis  eruhefcant,  acfimul 
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confundantur  ç^r  f  créant.  Veràm  ,  quia,  fibi  de  Conjlantienfs  Conciltj  au- 
Ûoritate  hUnàiuntur^  ofortere  perffiamus  ,vt  eorum  in  hoc  parte  perfidiam 
demonflremus.  Nemini  dubium  epe  confidimus  quin  totius  Ecclcjtd  vn4  jît 
fides  y  nec  popit  dut  potuerit  per  vUa  tempora  "variari.Si  ergo  decretum  a 
pdtrihus  obedientùt  lohannis  vigcjtmi  tertij ytempore  fchijmatis  Confianti^  edi^ 
tum  continet  Veritatem  ,  oportet  Euangelio  ,  facris  Doflorihus ,  Conàïtjfque 
concordet  :  débet  ergo  ex  tUis  intelligentiam  jumere ,  c^T  quaft  fixmamento  jïa- 
hili coharcre.Nam  niJtfanÛorum  Doflorum  intelltgentiayEcclejtajliàs  regulis, 
difjinitionibujque  concordet ynon  potejlveritatemuniri:  Clamât  autem  vnanimi 
conjenju  fanéloruniturba  Doflorum ybeatijsimum  Petrum  a  domino  fuper  Vni-- 
uerfam  Chrijh  Ecclejiam  Jupremum  conftttutum  effe  Pafloremjtbiplenaria  po^ 
tefia te concepa.Hoc Cyprianus ,  hoc  Ambroflusyhoc HteronimuSyhoc  Augufli--  ^  prunur 
nusyhoc GregoriuSyhocIohanes  ChrjfoflomuSyhoc CynUusjhocbeatifstmus  L eo  .Àmyrvfius. 


\trrontmus. 


tenuere.  Et  denique  omnibus  Jacris  DoÛoribus  Vox  ifia  communis  efi  :  hoc  idem  ^"^o» 
O rientis  Occidentijque fuperioraConctlid ^>erbo  opère euidentifstmè docuere,  crefor. chryf. 
Cir  Jupremum dpicem poteflaiisin pde  Apoflolica  collocatu  eximia  laudis  frccc^  Cynlltts.  Lco, 
nio  tradidereihocomnis Jchola  Theologorum,quiproximiortbus  floruere  tempori^ 
bus  j  qtii  Jemper  cdtholicèfanflèque  vsxerunt ,  (y  Ecdefite  Dei  do^inix  fidei 
fluentd  inientid  trddiderunt,vndnimi  confenfu  rïr  \oce  profcfsi  funtJflt ,  Vf 
Vtdmur  verhts  Augushni  contrd  luuanum  y  J  tint  Viri  docti  y  graues  ,  jdn-  ^-^ 
éli  y  veritatisdcerrtmi  defenjores  dduerfus  garruUs  fatuitates,  in  quibusnon 
pofpmt  Bafiiienjes  inuenire  quod  ffernant.  Si  Epifcopalis  Synodus  ex  toto 
orbe  conuocaretur  ,  mirum  Jî  taies  pofjent  illic  facile  tôt  Jedere  ,  quid  nec  tJH 
vno  tempore  floruerunt  fed  fidèles  ,  ynultis  excellentiores  pducos  diffen- 
Jatores  fuos  Deus  per  diuerfds  atdtes  temporum  ,  locorum  difiantias  y  pcutei 
fldcuit  dtque  expedire  iudicdt ,  ipfie  diffenfdt,  Oportet  ergo  decretum  illud 
Jdnéîorum  doclrinaçy  fidei  conuenirCy  (y*  quod  de  SedisApoftolica  duChri- 
tdte  piper  ^fniuerfidm  Ecclepdm  docueruntyVndnimifide  çjjr pententik  compro- 
y  are  ,  quonidm  quicquid  t^eritdti  ifh  cdtholica  contradicit,  alienum  afideepc 
necepe  eft.  Necepe  efi  ergo  talem  décréta  illi  intelligentiam  darï ,  Vf  Vf  ri- 
tdti  hutc  yCdtbolica  dcChrtfiidna  religionis  exordiOy  perfieuerdnter  vfique  in 
htec  tempord  predicatapne  h^fitatione  concordet.  Quod  fi  ad  dificrepantem 
hdc  veritdte  intelltgentidm  protrdhatur ,  ficut  Bafiltenpes  pro  Jua  impie  ta- 
re contendunt ,  necepe  efi  omnem  huiufimodx  fienfum  exifiimdre  falfifisimum 
(jsr  veritdti  Cdtholica  repugnantem.  Qm  enim  tdm  '^iniufius  rerum  exifii- 
mator  inueniri  poterit ,  qui  non  intelligat  quofcumque  taliter  opinantes  ,  fuL 
p  y  erroneêque  fentire  ,  cùm  neceffe  fit  ,  Vf  fof  Patrum  fententi^tyqui  pu- 
periori  tempore  m  Ecclefia  floruerunt ,  mfi  Vera  efie  non  pofsint  ?  Quem- 
CHmque  ergo  penpum  panflorum  Patrum  intelligentia  repugnantem  fal- 
fum  dtque  peruerpim  efie  nece/fe  efi.  I^ec  fibi  Bafilienfes  de  nomine  fui 
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^  Qoncilîj  hlandUntur ,  nam  niji  fcripcuris  diuims  ,  JacriJt^HC  Dofionbus  Sy- 

Cyi>n,nMs.     noddUd  décrété,  concordent ,  nuud  atque  irrita,  cenjeantHr.o^oriet.  Nonne 
heatus  AugufHritts  duo  À f ricana.  Concilia ,  in  quihus  magnus  E^ijco forum 
numerua  legitur  <ifft*i[fe  ,  cjT*  w  altero  beattpimus  Cyfrianus  ^magis  exifti- 
mauit  fufer  rehafti:;^anihs  hareticis  a  Veritare  deuiape,  quàm  connue tudinem 
Ecdejue  vfque  in  ea  tcmpora  conferuatam  ?  Mec  dedignentur  de  Jùo  errore 
refrehendi ,  Jed  audiant  hatipimum  Augufiinum  de  vnico  haftipno  contra, 
Donatijtas.  Ait  enim:  Qm  autem  nefciat  fan^am  Jcrifturam  canonicam 
tam  veterif  quàm  noui  tejfamenti  cents  fuis  terminis  contineri ,  eamqueom^ 
nihus  foSiertorihus  Ef  ijcoforum  litteris  ita  praponi ,  Vf  de  lUa  omnino  dubi^ 
tari     dijceptari  non  popit^vtrum  verumvcl  reÛumJttijuic(^t4id  inea finp- 
lum  efje  confliterit^EptJcoporum  autem  litteras ,  ijua  pojl  confirmatumcano- 
nem  Vel  jcripta  Junt  Vel  jcrihuntur,^  per  fermonem  forte  fapientioremcu- 
iuslihet  in  ea  re  peritioris  ,     per  altorum  Epifcoporum  grauiorem  auflori- 
tatem  do^ioremque  prudentiam  ,  (^r  per  Concilia  qu£  per  fngulasregiones 
Vf/  Prouincias  fiunt,plenariorum  Conaltorum  auêlofitatequafuntin  Vniuer^ 
fo  orbe  Chrifliano  fine  v//«  ambagibus  céder e,ipfa<jue  plenaria  fepe  priora 
fofierioribus  emend^i  ,cum  aliquo  experimento  rerum  aperitur  au»d  claufum 
erat,^  cognofciturquod  latebat  ,fine  vi/o  tjpo  facrilega  fuperbia  3  fine  vlla 
inflata  ceruice  arrogantia  ,  fine  v//<i  contentione  liuida  inuidiét  cum  fanéfd 
humihtate  ,  cum  pace  cathoUca  ,  cum  caritate  Chrifiiana  ?  Caterumyt  ali* 
quid  de  decreti  iâius  Conflantia  editi  qualitate  tangamus,  confiât  per  idtem- 
I    forts  Ecdefiam  tribus  ohedientijs  fuife  dtutfam.Conflat  enim  SynodumiBam 
hune  hahuiffie  frogrefium  ,  Vf  in  fui  frinàfio  ,  lohannis  vigefimi  tertij  obe- 
dientia  fola  conuenerit y  fofi  aliquantumtemforis,Gregor^tVlttmo  Benediéti, 
qua  Chriflidnitatis  fars  non  modica  erat.Ante  tempus  conuentiorùs fua  yple- 
narium  non  fuit  ConciHum ,  nec  prius  aÛitata  quafi  SynodigeneraUsautple- 
naria  autloritate  fufcepit:itaque  oportuit  ipfis  conuenientibus , primo  ab  obe^ 
dientid  Gregorij ,  deinde  ab  obedientia  BenediBinouum  Concilium  conuoca^ 
ri ,  tuncque  y^niuerfa  Ecclefia  concurrente, plenaria  Synodtrem^  nomenac- 
cepit.Quod  ergo  ante  illum  articulum  temporis  a  Patrihus  ihidem  confeden^ 
tjbus  oBum  efi ,  vniuerfa  Ecclepx  non  débet  afirihi ,  fed  eu  tantùm  qut  ihi^ 
dem  confedebant  y(y*\^nius  tantum  ohedientia  Synodum  faciebant.  Mec  ta- 
men  hi  omnes  in  eam  fentçntiam  concurrerunt  JèdnonnuUi  reclamaueregra' 
niores  ,  qui  firepenti  multitudine fuperati  yficutbis  nouifsimis  temporibus  qui^ 
bus  carnales  exubérant  pafsiones ,  faClum  efe  manfefiumcfi  yaudiri  nequme- 
runt.Mec  propterea  Confiantienps  Concilij  conclufio  reuocatur  in  dubium,qua 
fchifmatis  diuturni  fttore  depulfo  afium  efi yVtEcclefiavnocapite(yClmfti 
yicario potiretur ,  quoniam  decreto  illo  etiam  non  edito  non  minus  eliminari 
fcifma fotuiffèt.  Caterîtm  nec  flenaria  Synode  quouis  temforc  congregata. 

ApofioliCéC 
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jfjfofloltca  fedis  aufloritatem  Valutjkt  infnngcre  ,quomam  ficut  lefuChriHi 
Dommi  nojirifuit  eam  infiituere  ,  ita  ad  eum  Jolum  deJHtuere  dut  mnuere 
fertinehat.  Cùm  crgo  in  Conciles  etUm  légitimé  congregatis  popint  variée 
ajfeflioncs  O*  diunfc  contingcre fmultates  ,  qmhus  in  fericulum  traheretur 
Ecdefia  ,  vr  heatipimus  Léo  ,  çy  plerique  praiece [fores  noftrimagijhraex^ 
perte ntid  didicerunt,      nos  qui  viuimus  (y  rejidui  Jumus  mdràhus  pedibu^- 
que  pdlpdmus  ,  non  potuit  aliqua  vniuerjalis  Synodi  conjhtutione  decerni^Vt 
in  nuïïum  euentum  poffet  Ronianus  Pontifex  congregdtam  Synoinm  jummo^ 
uere.Nec  pofjet  Jetpfum  huius  legis  vinculo  coartdrejine grduifdlutis  fuddif" 
pendio  yfîne  fedis  Apojiolica  praïudiciojine  fideicy  Vniuerfée  EccUJi^e grauip- 
fîmo  ineuitabUique  periculo.Nec  hoc  flacuit  Conflantienjè  Concilium  3  fed gê- 
nerait lege  decremt  Synodum  non  dehere  transferri ,  necefsitam  dut  eutdentk 
Vttlitath  drticulumnon  excludens.Videtii  ydilefli  filij  ,qufe  inimicus  Jalutisbu- 
marnî  his  nouipimis  temporihus  Vencna  JèmindueritjVtVniuerJam  Ecdejtam 
Vidneraret ,  c3r  ipfuniChrifli  corpus  y  quodfuhipfapafsioneWuàfixoresfcin-  Loif^ngcs  de 
dere  nequiuerunt  ,crudelifsimè  lacerarer.ytdetis  hoc  calle  patefaélo  ,  omnibus  lavUlcdc 
h^refihus  adittim  aperiri ,  y^poJloUca  Jedis  aufloritdte  contemptd  qua  omnes 
effugare  confueuit.Occurrendum  ejl ,  dilecti  Jîlfj  y  cSr  omni  fiudio  rejtjlendum 
Vr  venend  ijla  depereant.Vos  ergOy  quos  non  tantùm  titulus  Chriflidnitatis, 
Verùm  etidm  profe fsionis  dflringit ,  adefie  Cdtholicd  fidei ,  adefle  veritdti ,  ddelfc 
ApojlScd  fêdi  quteAIdgifird      mater  efl  fidei ,  adefle  tUi ,  qua  totiusor- 
his  in  fide  inflituit  ^  frndduit  Ecclefiat ,  ddefle  iUi  qud  "i^fhri  eftduéîor  ho- 
noris ,  yeflrd  efl  origo  dignitatis  :  illi  refendite  Vtcem  ,  Hk  djjtBttm  reddiee 
filtalem  ;  milites  Chrifti  eflis^  quonidm  fidei  militatis.  Centra  has  ergo  hoftis 
infidias  \igilemexhihetenùlitidm:adeflefijrtiter  y  adefle  conflanteTy  neCyiuxtd 
■  Apofloltm ,  peregrims  doêhinis ,  cÎt*  varijs  ahducamini  y  vr  frnddtifsimd 
fies  d  Chriflidnx  reUgionis  exordio  pradicdta ,  d  fanSHs  Doéforihui  décida 
Tdtd  y  d  Jdcris  Sjnodis  ohferuatd  ,  in  fud  integritdte  permdnedt,^  impio^ 
mm  adinuentiones  garruU  cir  dniles  fahulet  comice fcdnt ,  dh  eo  corondm 
immarcepiyHem  percepturi  cuius  Ecclefia  tàm  turpiter^impièUcerdturyCT 
tn  cuius  fanfhs  litteris  legitur.Qui  dutem  adiuflitiamerudiuntalios  ylucebunt 
pcuîflellx  in  perpétuas  dtermtates.    Datum  Florentiay  Anno  Incarnationis 
dominiez  rrùRefimo  quadringentefimo  quadragefimo primo ,  tertio deCfmô.IÇjil, 
OflohrisyPontificatus  noflri  anno  \ndecimo. 

L'an  mil  quatre  cents  quarante  deux  ,  vn  Capitaine  François  coiSYcon- 
nommc  loachim  Rouualvint  mettre  le  fiege  dcuant  le  fort  d'An-  «eioachim. 
ccy  -,  d'où  Conrad  s'eftant  mis  en  dcuoir  de  le  repouffcr  ,&  ayant 
fait  marcher  fcs  troupes  depuis  Montigny  drdit  a  luy  en  bon  or- 
dre ,&  les  ayant  def-ja  fait  palTer  la  Molelle;la  paix  fut  faite  en- 
tre-cux.Mais  loachim  s'cftant  retiré  a  Gorzcvint  prendre  le  mef- 
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me  Fort  cntrahifon,&  lors  que  Conrad  ne  fedcffioit  point  de  luy. 
Cette  affaire  coufta  beaucoup  aux  quatre  Mayries ,  &  a  luy  aufij. 
Conr.id  faic      La  mefme  année  il  fit  paracheucr  la  chappclle  des  Euefqucs,  qui 
furachcucr  b  ^uoit  cfte'  commencée  par  fon  parent  Thcodoric,  &  fit  faite  la  vou- 
EUC14UC5.     tCjlcs  vitres,!  Autel  &  le  paue.Et  donna  manuellement  vne  grande 
fôme  de  deniers  aux  chanoines  de  faint  Thiebauld  pour  y  faire  tous 
les  iours&  atout  iamais  le  feruice  diuin.  A  quoy  ils  font  obligez, 
auflî  bien  qu*a  prier  Dieu  pour  lefalut&  le  repos  defoname. 

L'année  mil  quatre  cents  quarante  quatre  fut  fatale  a  la  ville 
Rcgifticsdc  de  Metz,  &  luy  fut  vne  période  de  fà  décadence,  &  vn  principe  de 
laCathcdralc  ncrtc  des  riches  orneriients  dont  fes  dehors  cfloient  enrichis  & 
embellis.  Les  impies  en  firent  paroiftre  quelques  pronolliques  dés 
le  douzième  de  lanuier,  &  commencèrent  d'attirer  par  les  oppro- 
bres qu'ils  firent  receuoir  a  la  religion ,  l'ire  de  Dieu  lur  leurs  tcftes. 
Car  vne  bande  defacrilcges  furent  veus  ceiour  là  fe  promener  pu- 
bliquement par  les  rues,  portant  des  Croix,  des  aumulTes,  Se  des 
furplis,&  vn  quifaifoitl'Eucfquepar  derifion,  plaftrc  de  noir  &  de 
boue.  Les  chanoines  de  la  Cathedralle  s'affcmblerent  le  lendemain 
treizième  du  mefme  mois ,  &  députèrent  quelques  vns  de  leur  corps 
pour  aller  faire  plainte  au  Magiftrat ,  de  ccfte  abomination. 

Le  quinzième  iourdeMay,  Conrad  auec  vne  belle  compagnie^ 
partit  pour  aller  aNoremberg,  a  la  iournéequi  s'ydebuoit  tenir  a 
l'Afccnfion  de  noftrc  Seigneur, a  la  requefte  de  l'Empereur,  &  dv4 
Concile  de  Baflc.^ 

SicgcdcMctr  La  mefme  année  1444.  le  Roy  Charles  feptiemc  cftant  a  Nancy  ^ 
parCàarlc;.  futpric  parleDuc  René  de  l'afnfter  a  remettre  la  ville  de  Metz  fous 
fonobcifrance,appuyc  fur  la  fable  qu'elle  auoit  cfte  autre-fois  a  Go- 
defroy  de  Buyllon ,  &  par  ainfi  qu'elle  luy  debuoit  appartenir.  Ces 
deux  Princes  ayants  donc  ioint  enfcmblc  leurs  armées ,  vinrent  aflie- 
ger  la  ville  de  Metz ,  &  demeurèrent  cinq  mois  dcuant,  au  bout  des- 
quels ils  en  partirent  aux  defpens  de  la  mefme  ville  &  du  pays;les  ha- 
bitans  ayant  efté  contraints  de  fournir  au  Roy,iooooo.efcusd'or,ôc 
de  quitter  au  Duc  René  les  cent  mil  florins  qu'ils  luy  auoient  preftez. 

Ce  fut  alors  que  les  mefmes  habitants ,  pour  fc  préparer  a  fouftenir 
ce  (iegc,ruinerent  &bruflcrentau  mois  de  Septembre  quatre  bourgs, 
celuy  de  S  .Symphorien,  celuy  de  S.  Thiebaud ,  ccluy  de  S.  Pierre  aux 
feil^"  »  ^  ^^^^y     Mozellc-,  &  quatre  belles  Eglifcs,  celle  de  S.  Syin- 

bourgs,       phorien,celle  de  S.Thiebauld ,  noftre  Dame  aux  champs  &  S.Louis. 

Ceux  d'Efpinal  qui  auoient  de  long-temps  en  horreur  la  domina- 
tion des  Euciques^le  fcruircnt  de  ccfte  occafion  pour  fecoiicr  le  ioug. 
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&  rcccuoir  le  Roy  pour  leur  Souucrain .  Ccbt  caufa  bien  de  la  pcin  c-& 
<ic  l'affliction  a  Conrad  ,luy  courta  beaucoup  de  dcfpcnfcs ,  &  luy  fit 
faire  quantKc  de  voyages  a  la  Cour  &  en  Italie ,  pour  tafchcr  de  reti- 
rer cdte  pièce  qui  cltoicvne  des  plus  anciennes  &  des  plus  claires  de 
l'tuclche.  Il  auoiE  ccftc  aifaire tellement  a  cœur ,  que  quoy  .que  l'oa 
^uy  offrit  en  France,  il  ne  voulut  iamais  xicn  accepter  pour  la  ccdcr. 
£c,nousaupnsmcfiTicsdes  tiltrcs  des  pourruiiics  qu'il  iit  pour  cela 
de  l'an  1451.  &  53.  &  entre  autres  vne  procuration  qu'il  paflaadcux 
^cfcs  ncuciu  pour  agir  en  celte  mcUne  aflàire  aucc  plein  pouuoir  & 
-iKitjiKpnte ,  dot  la  teneur  s'enfuit  en  datte/dc  l'an  1455.  le  i  o.  de  Mars. 

Çowradns  Dàe^  fdn^a  fcàs  j^pofioltoc  grdùa  Epifcoffus  MetenJiiyVm-  procuntioa 
tir firignlis  ^aj entes  Iftccras  injpeéturis ,  Salutem.  Moneritts  quoi  cùm  pour  le  rc 
mof  nuper  pro  recupemionc  VilU     banni  de  Sp'mnUo  v»i  cii Jms  iuril^us  .iurif-  ^^^-^^^ 
MlîoniyHsJiominijs&pernnenàjsy^mHerfisTii^  ai  menfunno- 

flrdm  Epijcopalem  Metenfem ,  d  tanto  tempors  et  per  tantum  tempus  y  Ctiius 
imtij  Jèn£omr4rfj  horfûmifn  memorut  non  esaffit ,  iure  liomini)  et  proprietatis^ 
yd  quéués  dlid  mtioBt  ettdtnçyad  cafam  mjbrx  Metenfis  Ecdejta  légitimé 
éfieBantihus  O* piYtïnentthus ,  a  noflra  0*à[ld  Ecdeju  ohedt^tia  eir 
/htneahoiÎQâmuf  citrà  fulijhrs(Hs  ,  t^p*  d,  ChriftianifsimoFrdncourm  Regt 
detentis  :  necnon  pro  lUorum  ad  ius  c2r  proprietdtem  diêîtx  nofir^e  Ecdefa,mediaa 
IDei  auxilio ,  redu^ione  (y  repofitione ,  dile^s  ncftros  nepotes  lodnnem  Eaycr 
Trmertnfs  0*  Metenfs  EcdeJUrum  Jrchidiaamtim  ,     Henricum  Bayer- 
mlitem  procurdtoresnoftroslegiwnos ,  adpn)  nohis  ^  nonùne  nojhro  de  ç^  Jk^ 
fer  querei^  ^  controuerjta ,  (jua  tnter prafatum  Chriflianifsimum  Regem 
'^nd  ttTnosdeCr  faptr  ViILt  0*  hanno ,  titriBuf(^ue ,  iuriftLfhomlfUSydomiàijr, 
(ypertmentiis  prdàêiis,  ipforumqHerecuperdtùme ,  dceorum  occafione  ex  alte^ 

pdràèus  moueri  fferatur,  ^nàcum Ji4isineidentihf4s,rœergentiBuSjdcpefidetf- 
tihus     connexis  in  nonmiUos  reuermdifsimos  in  Chrifto  Patres  <^  Dominot 
D,  SdnéldRfimdnd  Ecclefid  Cdrdinales  tdnqudm  drhttros ,  drhitrdt<yres  tT 
éimicdhdes  Cômpofitores  condefcendenàum     compromittendum  modo  ^  firmd 
innofh-isdeJkperconfeSlis  percuratorij  mdnddtilitteris  contentis  ti/*  deeldrdtif, 
fecenmHSyConft^tuenmufi^  ordinduerimus  :  yeneraliles  (y*  dtlefîifrdtresn»- 
ftri  DecdnusO*  Capimlumprddiûd  Ecclefiét  nc^rd  epuamplurimtmi  affectantes 
huiûjmodi  recuperdtionem  ad  effxtum  dehitum  peraenire,  ad  noflram  tn^antem 
fetitionem  eis  defuper factam ,  préfatos  nepotes  etiam  in  Juas  legmntds  procwra- 
tumesddpreeua^eorumnomimyus  huiupnodi  compromiffo  arhitfamento 
inxtac^  pCHndàmfùrmampracuratorijncfirimanddti  inifndum  fiendum, 
confcntiçndHrriy     confenfKmfùtmjpariterç^affènfum  rn^uamùm  eostangit 
■  tr  concernit.pneflandum,  etiam  modo  (y  forma  in  fmstttter  'n  defuper  confettis 
fccermtj  conflituerint  (y  ordinauerint.  Hincft^uidemfmfy  enquodnosconfi- 
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derantes  duhios iuiiciorum  euenm, confidentes  umen  in  Domino ,  {y  hono  iure 
nojhro  (y  difla  Ecclefi/e  nojlra ,  VolenteJ^ue  nihilominus  eofdem  Decdnum 
Qa^itulum  prof  ter  hoc  indempnes  redderetreîeu4re,c!T  conjerudre^fi  continge- 
retjjuod  ahfit^aliqudm Jentetiam  velcondenatione fern,dut  in  dUquihus  expejtf^ 
fctnis^ntereffetdamniidUtdlijsfecHmdrumJ'umisnos  (y  eos  conmnflim  VelJi' 
uifim pramifforum  occdfione  condemndri,\el eos  in  dltquo  t^udlitercumque  Vexdria 
ferturbdriiyddnificdri)felmolefidri:  ex  nunc  froutextunc^ç^ extuncproVt 
tx  nunCificHt  tenemur  ^  efficdciter  ohUgdmur.fromittimus  fer fr^ fêtes  in  ver" 
ho  Prdldti  fro  nohis  fucce^ihus  noflris  Metenfihus  Efifcofii ,  Decdnu  CT 
Cdfitulum fufrddiélos  dc  eorum  quemlthet  indemnes  et  immunes  conferudre,  ac 
eos  releudre  dh  omni  exfenfdrum  onere^dhjfaue  ddmnisyfecunidrumJfùmmisyVe- 
xdtionibus .ferturhdtïomhus  et  molefidtionipus  (^c.  In  quorum  omnium  et fitf- 
giilorum  fidem  et  teftimonium  frdmifjorît.fr^jentes  litteras  exinde fieri^figtllique 
nofiri  Vnd  cumfigneto  mdnudlijècretdrij  nojhri  juhjcrifti  fecimus  dffenjione  co^ 
muniri.Ddtu  in  domo  nojlrd  Efifcofdlt  Metejtydnno  dh  Incdrndtione  Dhi  mil- 
hfimo  qttadringetefimo  quinqudgefimo  tertio  die  Sdhbdthi  decimk  mefis  Afartij. 

Vn  des  fujcts  dc  fon  dcfplaifir  dans  ccft  pcrtc,c'cft  qu'il  y  auoit  fort 
peu  dc  temps  (]ju'il  auoit  rachcptc  le  ban  de  ccfte  ville  d'Efpinal  d'vn 
nommé  André  de  lainuillequi  l'auoittcnuplufieurs  années  cntil^ 

Ccnradfcrc.  trcdcgagcrc  ^ 

concilie  auec  Commc  il  cftoit  vn  louf  a  Taillebourg  auprès  du  Roy  pour  la  mcl- 
me  pourfuitCjil  fut  reconcilié  auec  le  Duc  René  d'Anjou,  &  vefquirct 
toulîours  depuis  ce  temps-la  finon  grands  amis,  au  moins  fans  ap- 
parence d'inimitié. 

L'an  1446.  le  Roy  Charles  prift  en  fà  protection  les  pcrfonnes& 
les  biens  des  trois  Eftats  de  la  ville  dc  Metz ,  non  pas  pourtant  l'E- 
ucfque,  ny  fes  biens ,  ny  fes  terres ,  ny  fcs  fuj  ets ,  par  ce  qu'il  cftoit  ca 
mauuaife  intelligence  auec  luy  acaufc  dc  la  ville  d'Efpinal. 
Conrad  va  au    L'an  mil  quatre  cents  cinquante ,  Conrad  fut  a  Rome  au  grand 
lubilc  a  Ro-  lubilé^pout  obtenir  pardon  de  Dieu  des  excès  qu'il  auoit  commis  ca 
fa  vie ,  pendant  laquelle  il  auoit  cllé  porté  contre  fa  profc^ion  a 
tremper  (Ifouuent  fes  mains  dans  le  lang.  Et  après  qu'il  fut  dc  re- 
tour j  il  ncs'appliqua  plus  a  autre  chofe  qu'a  feruir  Dieu, 
ildonnelc      L'an  1452,. il rcçcut vnmandcment du  PapcNicoUs pour  transfc« 
M°"dT*^^^  rcr  les  Religicufcs  dc  laMagdcleine  au  vieil  cymetierc proche  des 
ceux  de  faine  Pcrcs  Cclcftms ,  fiCDour  donncr  leur  maifon  aux  Chanoines  de  faine 
Thubauld.    Thicbauld.  Et  ainn  l'Eglife  de  la  Magdelcine  fut  appcllée  Eglifc  dc 
S.  Thicbauld  î  ôc  la  chapelle  du  vieil  cymetierc  >  dite  la  chapelle  dc 
fàinte  Elizabcth^  fut  appcllée  Eglifc  de  fainte  Magdelcine,  parla 
fentencc  qu'il  rendit  en  vertu  dc  ce  bref,la  mcfme  année  mil  quatre 
cents  cinquante  deux^le  quinzième  du  mois  de  Mars.  Ecdefdm  et  ma- 
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ndflerium  (  Bedtd  MarU  Magâdlend  Metenps  Sororum  fttmtmnum)m 
Collegiatam  ,  fub  nomne  et  Vocdbulo  Beduet  glciriofe  Virgiràs  MdrUyCt 
SdnfH  Theohaldi  j  et  cdffelLtmJanSlç  Elizdheth(  dUdsveteris  cymiterij  )  in 
mondfterium  fororum  frdiicldrumereximus^terigimusferfrtfentes  etc.  D4- 
tuAfetis  in domo  noflrd Ejfifcopah  fuh  dnno  dh  Incdrndtione  Domini  mille fmo 
^Hdàringentefimo  auinqudgejtmê  fecudo,indichone  frimdy^uintd  âecimk  Mdt' 
nj,prajentihi4s ihidemVenerdlnhhusVirié  Dominis  lodnne  NicoUi  decretorum 
DoSîore.Decdno  Ecclefîç  Metenjisjodnne  Th'trieti  Curdto  Ecclefiç  Pdrochia- 
Ik  S.  HiUrijmdioris  Meteps,  frr.Lcs  Chanoines  de  S.  Thicbauld  rcprc- 
fcnterent  au  Pape,pour  obtenir  la  maifon  de  ces  pauuresReligicufcs, 
que  leur  Eglife&monaftereauoienccftc  dcfmolis  a  caufc  du  Siège 
que  Charles  fcpticmeauoic  mis  dcuantlavillc  de  Metz  :  &  qu'ils  ne 
pouuoient  point  fe  faire  rebaftir  au  mcfme  endroit,de  peur  d*vn  pa- 
reil accident  j  &  que  d'ailleurs  aufli  ils  n'auoicnt  point  les  comoditez 
d  achepter  vnc  placc,&  de  le  taire  baltir  tout  de  neur  dans  la  ville.  De  fcs  de  Sainte 
cefte  piece,nous  apprenons  que  les  Religieufes  dcfainteMagdeleinc  Magdelcinc 
cftoiét  défia  alors  eftablies  a  Metz;encor  que  ic  n'aye  pas  peu  trouuer 
prccifcment  le  temps  de  leur  eftablincmér.Elles  font  enfermées  pre- 
lcntemét,Ôc  fe  reformer  tous  les  iours  de  forte  qu'il  y  a  lieu  d'cfpercr 

2ue  leur  maifon  fera  dans  peu  de  tcps  vn  fcminaire  de  grande  pictc. 
,'an  1456.au  mois  de May,Iacqucs  de  Sicrch  Archcuefque  de  Treuej 
&  neueu  de  Conrad  mourut;&  fon  cœur  fut  apporte  dans  la  Cathé- 
drale deMetZjôc  enfeuely  auprès  de  l'aigle,ou  l'on  chante l'Euangilc. 

Il  y  a  quantité  d'ad^es  de  reprifes  quiluy  ontel^c  fai6besdans  la 
Chancellerie  de  Vie, dont  ie ne raporterayicy  que  la  lifte  desprin-  ^ 
cipaux.  Ily  cnavnpourChaftillon&TurcKfteindattc  du  dixième  tes»  Conrad. 
d'Odbobrc  mil  quatre  cents  cinquante.  Vndcl'ani4ii.  par  lequel 
lacquart  de  Fcneikangcs  fait  (es  reprifes  pour  la  ville  de  Biey  près 
de  Lanfroicourt.  Vn  de  l'an  1431.  du  Lundy  auant  la  S.  Valentin 
contenant  les  reprifes  d'Elizabeth  de  Loraine  ComtefTe  vefuc  de  ^ 
Naffauu,  pour  la  rortereflc,  la  ville  &  les  fauxbourgs  de  SarbruKen, 
pourlavoucriede  S.Nabor,  &pour  la  Seigneurie  de  Pierrcfortc. 
Vn  autre  contenant  la  reprifc  de  Philippes  Comte  de  Nalfauu  Sar- 
bruch  ,  pour  cinquante  cinq  liurécs  de  terre  &  quinze  folz  fur  le 
val  de  Diermanges,  datte  du  leudy  auant  la  faintc  Catherine  141 4. 
y  n  datte  duleudy  après  la  fàincc  Marguerite  1416.  contenant  les 
reprifes  de  Ican  Comte  de  Liuanges  &  de  Rechiecourc  3  pour  Ru- 
xingen,  Mole(bcrg,Morfumuftcr  &  les  deux  GcroltzccK.  Vn  datte 
duleudy  après  la  S.  Pierre  &  S.  Paul  1454.  par  lequel  lean  de  Crchà- 
ges  dit  tenir  en  fief  de  l'Euefché  de  Metz  Putlanges  au  Val  de  coler  ott 
de  cologne^lcs  homcs&lcs  biens  qu'il  a  aux  parroiffes  de  TctinghcSc 
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de  Lcllinglicn:  (cpcantcliurcs  coujflois  fur  les  ialincs  de  Mardi  &  Je-, 
Moycn-viCjlc  Chaiicau  de  Bacord  auec  fes  dépendances.^:  la  moitié, 
du  Chartcau  de  Helfedenges,tous  fiefs  rendablcs  a  la  volonté  de  l'E- 
ucfquc  de  Metz  pour  s'en  feruir  a  fon  bcfoin.  Vn  datte  du  dernier 
d  Odobrc  1454.  contenant  la  rcprifc  de  Gucrmange.  Vnç  çopic  du 
douaire  que  le  Comte  Iran  de  Sarucrdcn  afiignca  fa  fçmmc  fur  le 
Chaftcau  &  la  ville  de  Sarucrdcn  &  fur  BucKéheim  confirmé  par  Cô- 
rad  comme  Seigneur  dirc^,lc  iour  de  S.  Vlric  1410.  Des  lettres  dat- 
tccs  du  Vendredy  après  la  fcfte  de  S.  Valontin,  141  o.  qui  confirmée 
j55.liurccsdeterrc,QU  cent  florins  de  rente  que  Lcan  Cote  de  Moers 
&dc  Sarucrdcn  afllgnc  a  fa  femme  fur  la  Cour  de  BucKenhcim,ficf  df 
l'Eucfclie  de  Mctz.  Des  lettres  de  rcprifc  de  Gérard  de  BruK  Seigncut. 
de  Hinghcfangcs  ôc  de  Tag{lul,ou  il  dit  auoir  repris  de  Corad  EucC^ 
que  de  Metz  fa  part  du  Chaftcau  ^  Fauxbourg  de  Hinghcfangcs ,  la 
Métairie  de  Buftortf,  &  les  villages  de  Berg ,  Efcheuuillcr ,  CaulTan  , 
Beruieringcn,Hobeftad ,  Bcttinghen ,  &  la  voucric  de  Bubclsdorff, 
auec  leurs  appartenances  &c  dépendances.  £Ucs  font  dattccsdu  Di-5 
manche  Oc«/i  1455.  Et  pluficurs  autres  de  importances,  t 

Quelque  grand  mcdiagcr  que  çc  Frelat  ait  eftc  ,  il  n'a  pas  laiffij 
d'engager  &  de  dcfmemlîrcr  quelques  pièces  de  fon  Euefché.  j> 
Il  le  trouuc  premièrement  des  lettres  de  luy  en  datte  de  l'an  i^i^; 
pat  lefqucUcs  il  met  es  mains  de  Meflirc  Ferry  de  Paroyc,la  moitié  dq 
fa  ville  champcftre  de  Bathelemont,  au  rachapt  de  deux  cents  francs 
•  monnoyc de  Mctï.  D'autres  de  l'an  i^iu.  par  lefqucUcs  il  met  en 
main  de  Meflirc  Stcphc  de  HafTonuillc,  les  vilJcsdeGclacourt,  V  - 
xancourt,Pulligny,&  Zincourt,  au  rachapt  de  deux  mi]  florins  <^  oc 
de  Rhin;&:  ccftc  gagere a cttc  cu/^ortcc  dçp.uis,par  le  m^fmc  de  l  laC- 
fonuillc  a  vn  nomme  Anthoine  de  Biliftcio^qui  la  poflçdc  a  prc/cnc, 
&  qui  en  a  feit  fief  de  l'Eucfquc  de  Metz  pour  la  dçfchargedfi  fa  con^ 
fciaicc.  D'autres  cncor  do  ran.ï4A5.pw:lcfqucUcs il n?,ct<n  gagea 
ican  Baudouin  d'Efpinai  les  villes  de  pom<;p«rjç>^dc  çcMM^ei-cnfcna^ 
blc  les  forefts  des  boisdumcfmcvillagçdpGouvic,  deChancttc,  de 
Domgncuillc,&  les  uayricsdc  VvayccouïtagViriichapç^ÇÇr^^ccnt» 
quatre  vingt  (ix  hures moanoy/C  de  Mct:&.7.,Çcs  yilte  apparticii- 
ncncau  ban  d'E^inal ,  .d:foatccnuiespa^[los'hpi^sd•And^ol^ind'Ar 
Etdaut^cspa^lefe^Ucllcsildpnal.c  pn  hcriug<f;&;  en  trcç- 
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fcdangcs,  propriété  dcl'Èuefchc. 

L'an  mil  quatre  cents  cinquahtcfcpt,  Conrad  confidcr^nt  que  la 
ivicillcflc  ne  luy  pcrmcttoit  plus  de  porter  le  faix  de  fon  Eglifc,&  de 
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fouftcnirlcs  charges  de  ion  Euclche ,  &  de  le  protéger  &  dcttcndrc  yn  Coadiu- 
contre  tant  de  puilTants  ennemis  qui  en  vouloient  vfurpcr  le  domai-  tcur. 
He,il  fc  refolat  aucc  le  confentement  du  Chapitrc,&  l'agrcemcnt  du 
S.  Siège  de  le  mettre  entre  les  mains  d'vn  nommé  Georges  de  Baden, 
fils  du  Marquis  de  Baden  qui  ncftoit  aagc  que  de  14.  ans ,  &  n'eftoit. 
cncor  initie  qu'aux  petites  ordres.Le  Pape  Pius  pafTa  ccfte  Coadiuto- 
rerie,&  difpcnfa  le  mefmeGcorge  de  Bade  de  pouuoir  tenir  cet  Euef- 
chc  iufques  a  l'aage  de  vingt  fept  ans  en  qualité  d'Adminiftratcur ,  & 
puis  après  en  qualité  d'Eucique  fas  d'autres  nouuelles  exp éditions. 
Chapitre  le  rcçcut  aufli  bcnignement  auec  toutes  ces  conditios  après 
luyauoir  fait  preller  le  ferment  requis  entre  les  mains"  du  Doyen.  Et 
d'autant  que  l'adc  de  la  demifTion  de  Conrad  fait  voir  l'eftat  auquel 
cftoit  alors  l'Euefché  de  MetzA  les  labeurs  qu'il  auoit  entrepris  pour 
fa  rel\auration,il  ne  fera  point  inutil  de  le  rapporter  icy. 

Nos  Conrddus  Dei  CT  Sedis  Jpofiohcagratia  Metenfts  Efifcofusyniuerfs 
Cir finguhs has pricjèntes  nojhrds  lineminffe^lurisJeStfiriSjfy' dudituris,falute 
in  Domino  Jèmpiternam.  Notam facimus  quoinos  deUtè conjtderantcs  vitam 
humanampotipimè  in  femhusyO'  ProueÛisatdte  duhiam  ejjc  c2r  incertam  j 
dffiderantcs  quantum  m  nohis  eft  ohmarefuturuindemmtatihHsfuhditorum  n(h 
JhorumyEcclejUiy'EpifcopdtusnoftriMetenfsjmdximepropte^ JincerU  amo- 
rem  (y JinguUrem  dffeèlioncm  quos  dd  EcclefUm  e^r  Epifcopdtum praàâosge^ 
rimus,  quiqu'ulem  Eptjcopdtus  prolixusjominiofus  Cr  Uboriofus  eft,Cr  qui  viro 
mdximè  in  ^hiritudiihus  ^  tempordlibus  prouido^potenn^cireûS^eBo  CT  difcreto 
indigetyqui  diuerjîs  (^honis  mecùjs illum  cum fummd prudettd     expertd  difcre- 
tioneregdt.protegdtc^defftnddtyquemddmodum  nos  Domino  dif^onente  ffd- 
tio  dnnorum  quddrdginta  trium  Vfî  circà  reximus  yguhcrnduimus ,  c27*  dejfcndi- 
mus ,  redimendo  c^r  recuperdndo  plurimadominidymembrd  çy  pojlefsioncseiuf- 
demEpifcopdtusyquaprograuihuscy  mdgnis  pecuniarum  fummis  per  noftros 
prddecejjorcs  impignordu  (y  impignordtd fuerdt,  (y  pro  quihus ,  viàhus  mte- 
ratis pofuimus  corpus  noflrumydtquepdrenf;um^amicorumnoftrorum  in  ma- 
ximis  pericults,tadijs,Vigdijs     dngujhjs,in  deffendendis  ymdnutcnendis  (y  recur- 
ferdndis  diÛis'i^Hlis,  cdjhrisyfortdlicijs ,  memhns  cjjr  pofifsionihus  eiufdem  ydCdd 
yejtjlendum(y  ohuidndumdduerfdrijsCT'inimicis  nojlris  0*  difl^t  EcclejU^dC 
eorum  infultihusimportunis  qui poffe  tenus  nituntur  ddmnifcdre  j  \>furpdre  c2r 
moUJlare  diêlum  nofhrum  Epifcopdtum  ,  quihus  neceffe  eft  omnino  ohuidre  ^ 
Vigdijs  rejiflere  oportunis  ,  prout  hue  vfque  qudntum  in  nohis  fuit ,  fecimus 
cumgrduihusonerihusyfumptihus  c2r  expenJîs,nouitDeus.ConJtderdntesetidm 
qucd  propter  gruues  çy  injupportdhileslahores  yVigilUs  angufiidsquos(^ 
.^UdSddcdufdffidi^li  noftn  Epifcopdtus  ,  retrodflis  temporthus.fufîuhmus  at- 
que  fupportduimus,çy  ctiam  principdliterquia  nos  Vf  fuprà  diâu  efijdm  dmod» 
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ffntli  ttme  fonàcfofns  ^  àchilis  ffficimur  ,  regmnni  ,  ddmimftrattoni 
deffnfiom  frxûi^  nofhi  Epifcopdtus  &  dominiorum  e'wfâem  ficut  tmfori^, 
hns  efllnxts  fecimus  ,  CT  ddhucfacfre  vellemus  ,finohu  pofstbde  effet  y  fient 
in  eundo,  \emendo  ,  frofequendo  y  litigando  .refflendo  ydeffendendo  cJr  ma^. 
manuretiendo  iura      dommia.  ewfdem  Epifcopatus  cjr  fuhdttorum  eiufdemy 
intendere  non  ValentHs.  Et  Vf  his  fenculu      tnconidementtjs  (Jim  continge* 
te  foffent ,  ohutetur  ,  œ  débita  &  neceffarid  Prouifto  adhthedtur  i  quod^ur 
etidm  frÀfia  dàhtmia  ,  Cdfird  ,  Vtll*e  ,  memhrd  ,  pofscfsiones  ,  CT  pdtrU 
VndXum  fùhditif  eiufdem  melins  O*  fecHuùs  frafernentur  ,  cuflodtdntur^ty 
mdnutenedntur  conttd  inimicos  ,  qui  fropternoftrdm  feneflutem  débilita^ 
tem  \fel  dliàs  nos  fofentmfuturHm  inuddere  ,vexdre  cy  molefldre  ,  (^r  ne 
fer  defeêîum  dehitd  prouifonis.Epifcofdtus  c^jr fuhditorum  pradtÛorum fefid- 
tur  dejiitmo  j  f  id  conftderdtione  ,  cdritdte  ,  dmore  ^  dtlefiione,  qmhusad 
dt^dm  Ecckjidm  dfpcimwr  ,  çy  ex  dehito  tenemur,  moti  deUherduimus,de^ 
terminduimus  ,  dc  mdtura  Mdgndtum      Nohilium  noflrï  Epifcopdtus  dC 
peritofum  deliherdtione  ,  mdTMroque  tdm  Ecclejtaflicorum  qudm  faculdrium 
hdhito  defuperconftlio  Jecreuimus  yCondufmptfque  effe  necej^dmm^coniieniens 
cy  vttle  ,  nos  hdhere  Coddmorem  in  ffirttudlthut      tem^ordhhus  fer  nos 
de  confenfu  noftri  Cdfituli  dffumendtm ,  defutdndum  yCommittendum  fyo^- 
iindndum  ,  fii  onerd  ,  regimen  ,  dr  ddminifirdtionem  ,  dC  diiium  nofirum 
Efifcofdtumcrfuhdttos  einflem  deffendendi ,  fraferudndi ,  regendi(ygu^ 
herndndi  hdhedt  foteftdtem.    Et  froftered  nos  Conrddus  Efifcofus  fnfra^ 
dîSlus  mdturd  deliherdtione  ,  Vf  frdfertur  ,  frxhdhitd  ,  dC  ex  Cdujis  fufrd- 
Sftis  ffontè  e^r  libère  confidentes  dd  plénum  deprohitdte  ,  induflrid  çy  hd- 
hiUtdte  illujhis  Principis  Domini  Georgij  Mdrchionis  Badenfts  ,  Cdnonici 
Colonienfis^n  noftrum  cîr  di^orum  Ecclefi<t  &  Epifcopdtus  Metenfisgc- 
nerdlem  Coddiutorem  in  fftritudiihus  (y  tempordlibus ,  (y  guberndtorem  , 
mdnihurnHm,(y  ddminifirdtorem  de  confenfu  noftri  Cdpituli  pradiéh  dffté- 
minus  ,  conftituimus  CTC.  Ddtum  (ydffum  tn  oppido  nojho  de  P^tco  noftrie 
Dicecejts  yfuh  dnno  dhinCdrndtioneD.nSeftnujquddrmgentefmoepuinqM' 
geftmo  feptimo  ,  indi^one  quintd  ,  die  Venî  quintd  menps  OMris. 

L*an  mil  quatre  cents  cinquante  neuf ,  au  mois  de  Mars  ,  ce  bon 
Prélat  elbnt  tumbé  malade  a  Vie ,  il  fe  fit  apporter  a  Metz ,  a  la  hau- 
ft  Pierre, oufonnepueuIeanBayerChanoine&  Archidiacre  de  la 
Cathédrale  eftoit  loge.  Et  ou  fongcant  ferieufcment  a  la  mort,il 
mort  &  le-    fjj      teftametit ,  ôc  donna  tout  ce  qu'il  auoit  a  fon  coadiutcur  ,  a 
cônwd!^     fcs  domeftiques ,  aux  Eglifcs  &  aux  pauures  :  Se  nommément  il  don- 
JiamilliuresarEgUfedc  S.Thiebauld  pourfaire  a  perpétuité  le  1er- 
^  uice  dans  la  Chapelle  des  Euefques.  A  près ,  a  mcfure  que  les  forces  du 
corps  s'afîàblilToient ,  celles  de  l'cfprit  s'augmcntant ,  il  produific 
-  iufqucs 
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iufqucsau  dernier  loufpir,dcs  adtcs  d'vac  des  plus  grandes rcpcn- 
lanccs  qu'on  vid  iamais  :  ayant  toufiours  des  Pcrcs  de  liuu  Fran- 
çois a  les  codez,  &  donnant  tous  les  moments  du  tanpsqui  luy 
rcftoit ,  a  Dieu.  Qinconque  auoit  volonté  de  le  voir  ,  fut  mala- 
de, hit  mort,  cntroit  lulques  auprès  de  fon  lidt  fans  difficulté.  Il 
mourut  donc  la  mefme  année  mil  quatre  cents  quarante  neuf,va 
Vcndredyau  matin  ,  le  vingtième  du  mois  d'Auril.  Et  flitencer^r 
rè  le  lendemain  au  nrulicu  de  la  Chapelle  des  Eucfques  ou  ilrcpo- 
fc  encor  >  &  fon  feruice  fut  fait  le  huitième  du  mois  de  May  fui- 
uant  aucc  toute  la  deuotion  &  toute  la  célébrité  qui  fur  pôlTibic 

Pie  fécond  gouucrnoit  alors  le  vaiffcau  du  Chriftianifme,  Frt* 
deric  troifiemc  tcnoit  en  main  les  rencs  du  Royaume  des  Romains, 
Charle  fcptiemc  celles  de  la  Monarchie Françoife,&  vn  nommé 
lcand*Aubrienne  la  première  Magillrature  de  la  ville  de  Metz. 

CcPrclatcut  vn  Sutfragan  de  l'ordredc  S.  Frauçois,  ôcduCou- 
ucntdcccrtc  ville, nommé PcreleanFanqueloy, de  Vie, quifijtcô-*  ^  ^^^^ 
facréaRomcEuefqucde  Gaure  l'an  mil  quatre  cents,  par  BoniÊicc  Maz.^'" 
neufiemc;&  qui  après  auoir  exercé  plufieurs  années  les  ^éJtiom 
Pontificales  en  ce  Diocefc ,  mourut  l'an  mil  quatre  cents  cinquan- 
te deux  le  vingtfixicmc  de  Mars ,  ôc  fut  enterré  dcuant  le  grand 
Autel  du  mefme  Couucnt ,  ou  il  repofc  encor  prcfentemont.  Il 
fe  trouuc  quantité  d'Eglifes  &  d'Autels  confacrés  de  fa  maia,  Se 
particulièrement  a  faint  Arnoul  &  aux  Cclcftins  de  M^tz. 

Les  Religieux  de  l'Obferuancc  furent  eftablis  en  celle  ville  pen-  EftabliiTemcc 
dant  la  feancedeConradjfçauoirl'an  mil  quatre  cents  vingij  neuf,  [ÎQ^fauLlcd 
&  furent  fondez  par  vn  nommé  lean  George  Bourgeois  delà  met-  aMtcz. 
nie  ville  ,  de  la  famille  des  Baudes  ;  d*ou  ces  Religieux  portèrent 
toufiours  depuis  le  nom  de  frères  Baudes.  Leur  maifonfus  baftic 
ou  ell  a  prêtent  le  retranchement, appellé  pour  lors  GraBm42zc,& 
fut  ruinée  au  ficge  de  Charle  Quint,  l'an  mil  cinq  cents  ciî><qaan- 
te  deux,  auec  la  maifon  des fœurs  Collettes  &  l'EgUfedc  fiiBt-Wij^ 
laire  le  grand.;  6c  les  frères  Baudes  furent  tranfportésa  fàincAiit- 
thoinc  ,  ou  font  auiourd'huy  les  Religicufcs  de  laint  Pierr<j,d'ou 
après  vne  demeure  de  quatre  ou  cinq  aas,  ils  furent  hontcufeiiicnt 
ôc  ignominicufement  cnaffez,  par  Icsfaulfesaccufations  d'vn  Ab«- 
bé  de  Friftorff.  Au  commencement  de  leur  eftabliffcment  ils  firent 
icy  paroillre  deux  erandsPredicatcurs,vn  nomme  frcrcican  Lyon- 
net  ,  de  l'autre  frcrc  Guillaume,  qui  prcfchoient  aux  places  pu bh^  > 
qucs  ,  &  attiroient  tout  le  peuple  a  leurs  prédications.  Vil  Offi- 
ciai de  celle  Cour  reprenant  vn  iour  publiquement  vn  de  ces  Pre- 
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dicatcurs  pour  quelque  propodcion  qumeluy  plaifoic  point,  pcn- 
fa  cftrc3(îommc  du  menu  peuple.  Toucc-fois  il  fit  tant  qu'enfin 
ce  Prédicateur  ftit  chafle  de  la  ville. 

DE    GEORGE  DE  B  JDEN  SEPTANTE-^ 
huitième  Euefque  de  l  EgUfe  de  Metz- 

Onrad  ayant  remis  la  conduite  fpirituelle  &  tempo^ 
relie  de  ccfte  bergerie  entre  les  mains  de  George  de 
Baden  auec  le  confcntemcnt  du  Chapitre  ,  &:  fous  le 
bon  plaifir  de  fa  Sainteté' ,  l'an  mil  quatre  cents  cin- 
quante fept  ;  &  le  Pape  luy  ayant  confirme  ceftead-r 
miniftration  pat  bulles  exprcffes  dattcesaRome  la  mefmc  année: 
Ce  leunc  Prince  fc  prefenta  l'an  mil  quatre  cents  cinquante  huit, 
George  de  au  mois  de  luin  auec  fes  prouifions  au  mefme  chapitre,  duquel  il 
Baion  rcçcu  fot  teçeu ,  apres  auoir  preftc  le  ferment  entre  les  'mains  du  Doyen, 
^  ^^^^^  auoir  promis  tblcmnellement ,  de  reftituer  les  places  de 
l*Eucfché,s*il  arriuoit  q'vn  autre  que  luy  fut  efleu  ou  poftulé,aprcs 
la  mort  de  Conrad.Car  celuy  qui  elloit  alors  reueftu  de  la  digni- 
té de  grand  Archidiacre  ,  nommé  lean  Bayer  nepueu  du  meTmc 
Conrad,  Oulric  de  Blanmont  Chanoine  fils  du  Comte  de  Blan- 
mont ,  &  quelques  autres  auoient  mal  au  cœur  de  ccfte  Coadiutorc- 
Dmifion  dans  ^.-^^^  pretendoient  a  l'Epifcopat.Et  de  fait  incontinent  que  Conrad 
Ip^Smort  eut  fermé  les  yeux ,  quelques  prouifions  qu'cuft  G eorge  de  Baden,& 
de  Conrad,  qudques  menaces  d'anatheme  &  d'excommunication  que  le  Pape 
cuft  fait  briller  fur  la  tcfte  de  ceux  qui  entrcprendroiét  deformervn 
fchifraç,& de  rompre  l'vnité  de  ccfte Eglife, par  vnenouuellc  elec- 
tion,apres  la  mort  de  Conradril  n'y  eût  pas  pourtant  vne  telle  obcif- 
fancc,  que  quelques  vns  ne  fe  portalfent  a  eftire  Oulric  de  Blanmont 
pour  chef  &  Pafteur  de  ce  troupeau.  Ce  Chanoine  qui  cftoit  rccom- 
mandable  &  pour  fa  nai(fance  &  pour  fes  mérites  ,  muny  de  ccfte 
cle(5kion  telle  qu'elle,  s'achemina  a  Mantouc  ,  ou  la  Cour  du  Pape 
icfidoit  alors  i  Mais  il  n'y  aduança  rien,  parce  que  fa  Sainteté  main- 
tint conftamment  George  de  Baden  au  droit  qui  luy  eftoit  acquis.Et 
bien  toftapres,ceux  qui  auoient  attente  de  faire  vne  nouuelle  élec- 
tion ,  furent  contraints  d'auoir  recours  a  ce  premier  &  louuerain 
Tribunal  de  l'Eglifc  pour  obtenir  l'abfolution  de  l'excommunica- 
tion qu'ils  auoient  encourues  &  députèrent  pour  cet  effet  a  Rome  vn 
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de  leurs  confrères  nommé  maiftre  Ourion.    Ainfi  George  de 
Badcn  demeura  paifible  pcfTefTcur  de  ccfte  chaire. 

Conrad  auoic  iccté  les  yeux  fur  luy,  a  raifon  de  fes  vertus  &  ma"on*  de 
de  la  grande  puifTance  de  fa  maifon  &:  de  fes  parents.  Carilcftoit  George  de 
fils  du  Marquis  de  Badcn ,  vn  des  plus  grands  Seigneurs  de  cou- 
te  l'Allemagne  ,  frère  de  Ican  Archcucfque  de  Trcues ,  &  du  beat  Le  beat  Bcr- 
Bernard,  dont  la  vie  a  efté  fi  fainte,  que  Dieu  opère  encor  tous  ^"^ 
les  iours  vne  multitude  infinie  de  miracles  au  mont  Callicr  en 
Italie  ou  il  eft  enfcucly  ,  &  dont  l'image  mcfme  qui  eft  a  Vie 
aucc  le  procès  de  fa  vie  ôc  de  fes  avions  miraculcufcs  attire  in- 
cclTamment  la  dcuotion  de  tout  plein  de  pcrfonncs  qui  reffen- 
icnt  des  effets  falutaitcs  de  fon  intcrceffion.  Il  elloit  frère  en- 
cor  du  Marquis  de  Baden,  d'vn  nommé  Marc  qui  luy  auoit  fuc- 
cedc  au  Canonicat  qu'il  auoit  poflcdé  a  Cologne  auant  qu'il  fut 
inucfty  de  celle  chaire,  &  eftoit  enrichy  &  honoré  d'vne  gran- 
de fuitte  d'autres  parents  &  alicz. 

Pour  luy,  auec  les  perfections  naturelles  du  corps  &  de  l'ef- 
prit  qu'il  auoit  apportées  au  monde  ,  il  auoit  encor  acquis  tant 
de  louables  habitudes,  &  Dieu  auoit  par  delTus  cela,  verfé  tant  ce^gç*^* 
de  grâces  en  fon  ame,  que  l'on  peut  dire  qu'il  a  efté  vn  des  plus 
accomphs ,  des  plus  vertueux ,  des  plus  (âges  &:  des  plus  faints 
Prélats  de  ccfte  Eglife. 

Enuiron  quatre  mois  après  la  mort  de  Conrad  ,  fon  frerc 
Marc  Chanoine  de  Cologne  vint  prendre  polTeftion  de  ceftEuef-  pnfe  de  pof- 
ché  pour  luy.  Et  deux  ans  après  ,  fçauoir  l'an  mil  quatre  cents        »  P![«- 
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oixante  &  vn  ,  le  vingt  ieptieme  du  mois  de  luillet ,  luy  mel-  ment.  &  r&- 

me  vint  faire  la  mefme  choie  folcmncllcmenc  &  capitulaircment.  ccption  de 
Et  prcfta  le  ferment  en  cefte  forme.  Ego  Georgius  de  Bdhen  Dei  ^"^^5^* 
^  fanfl^  Sedis  A^ojiolic^  gratta  eleéîus  confirmatus  Afetenfis  iuro  ad 
hac  Jan[la  Det  Euangelia  quod  E^ifcofatum  yEcdejiam  cadmium 
Afetenje^  titra,  hhertatcs  ,  perConas  ,  res  ,  hona  ,  Jlatuta  ac  conjuctudi^ 
ne  s  eorumdem  fro  foffe  mco  fideliter  conferuaho^      alienata  fro  foffe  meo 
recuperaho.  Cinq  lours  auparauant  il  eftoit  defcendu  a  faint  Ar- 
noulph^  &  de  là  il  auoit  fait  fon  entrée  dans  la  ville  a  cheual, 
couuert  d'vne  belle  chappe  rouge  ,  &  accompagné  de  fes  trois 
frères  le  Marquis  de  Baden, lean  Archeuefque  de  Treucs,  &  Marc 
Chanoine  de  Cologne  ,  du  Comte  deNafl'auu  ,  du  Seigneur  de 
Fcneftranges  ,  &  de  pluficurs  autres  Seigneurs  iufques  au  nom- 
bre de  fept  cents  cheuaux  ;  &  auoit  efté  reçeu  auec  de  trcsgrands 
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honneurs  &  applaudiflcmcnrs  -, 

La  ville  luy  ayant  mefmc  fait  prcfcnc  de  quatre  bœufs  ,  dcfoi- 
xantc  moutons ,  de  fix  queues  de  vin  ,  &  de  fix  vingt  quartes 
Strasbo^i^g!^^  d'Auoync  i  ôc  le  Chapitre  d'vnc  coupe  d'argent  dore  pefante  fix 
marcs ,  trois  onces  &  demie.  Incontinent  après  qu'il  fut  rcçcu, 
il  aliéna  Sarcbourg,&  le  mit  entre  les  mains  du  Seigneur  deFc- 
ncftranges  ;  a  quoy  pourtant  le  Chapitre  ne  voulut  point  con- 
fentir  ,  comme  il  appert  par  vne  conclufion  prifc  la  dclTus  le  di- 
xième d'Odobre  de  la  mefmc  année  mil  quatre  cents  foixantc 
&  vn. 

Source  delà      En  cc  tcmps  là  y  Dietherus  d'Ifembourg  Archeucfque  de  Ma- 
rorlfiTaux*^  cnce  fut  dcietté  de  fon  Eglife  par  l'authoritc  du  faint  Siège,  pour 
Chanoincsdc  dcs  raifous  tres-iuftcs  ôc  tres-legitimes  ,  &  Adolff  de  Naffauu  fut 
l^uM'onit^    cftably  en  fa  place  ,  par  la  mefme  authoritc.    Et  toutes-fois  Fré- 
déric Comte  Palatin  du  Rhin  &  quelques  autres  fouftenoientl'a- 
nathcme  ôc  le  mercenaire  contre  le  Paftcur  légitime.  Dequoy  le 
Pape  Pie  fécond  ,  qui  gouucrnoit  alors  la  barque  de  la  Chre- 
ftientc  ,  fc  fcntant  oftenfc  ,  excommunia  premièrement  ces  re- 
belles.   Mais  voyant  qu'ils  fe  foucioicnt  fort  peu  des  cenfures 
Ecclefiafliques  ,  il  commanda  a  noftre  Euefquc  d'armer  contre 
eux.    Donc  George  de  Baden  afTiftc  de  fon  frère  le  Marquis  de 
Baden  ,  du  Comte  de  Na(fauu  ,  du  Comte  de  Vvittemberg  ,  du 
Armement    Comte  de  Salmcs  ,  &  d  vn  autre  Comte  de  Salmes  en  Ardennc, 
Badcn°^^^     du  CoiTîte  dc  Brandicquc,  de  Henry  Bayer  neueu  de  Conrad,*:  de 
plufieurs  autres  braues  Caualliersj,  s'en  alla  droit  a  eux. Mais  il  per- 
dit la  bataille  ,  le  Comte  dc  Brandicquc  &  le  Comte  dc  Salmes 
en  Ardennc  y  ayant  cite  tuez  ,  &  les  autres  pris  prifonniers  aucc 
Mandcmcnc  luy.    Ils  fortitcnt  pourtant  bien  toft  après ,  des  mains  dc  leurs 
du  Pape  en-   cuncmis  ,  movcunant  vne  bonne  rançon.    Et  pour  fermer  la 
dc^Mcu!^   porte  aux  rebellions  qui  eftoient  fur  le  point  de  fc  former  dans 
les  villes  circonuoifines ,  le  Pape  vfa  dc  fon  authoritc  ,  &  tafcha 
d'y  remédier  par  de  promptes  &  fcueres  monitions  ;  &  fingu- 
iicrement  il  enuoya  vn  mandement  a  la  ville  dc  Metz  portant 
deffenfes  cxpreffcs  d'afTifter  Dietherus  fur  peines  d'excommunica- 
tion &  d'interdit ,  &  iufTion  particulière  au  contraire  fur  lesmcf. 
mes  peines  de  prcller  toute  forte  de  fecours  a  AdoltfdeNalTauu. 
Et  cc  mandement  fut  la  fource  &  l'origine  d'vne  pcrfecutionvio- 
lenjcc  &  tiranniquc ,  que  les  Gouucrneurs  &  Magiftrats  firent  fou- 
iErii  aux  Clianoincs  dck  Cathédrale  :  pcrfccution  fi  grande  ,  fiho- 
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hblc  &:  Cl  cxtra-ordinairc  ,  que  l'on  l'a  peut  comparera  celles  des 
premiers  ficelés  j  comme  aufli  ceux  qui  l'ont  fouftcrtc  ,  aux  pre- 
miers Martyrs ,  aind  que  nous  apprendrons  par  les  pièces  fuiuan- 
tes  ,  qui  nous  remettront  dcuant  les  yeux  ,  le  courage  inuinci- 
ble  des  vns ,  6c  la  furie  incomparable  6c  indomptable  des  au^ 
très. 


BREF  DV    PAPE  A  CEVX  DE 
Metz  touchant  la  diuifion  &Ic  Schifine  de 
l'Eglife  de  Mayencc. 

Pius  Epifcopus  feruus  pruorum  Dei  ,  diMis  filijs  Proconfuhlus  , 
Confulthus  ,  cir  commumtati  ciuitatis  Metenjts  ,  Salutem  ^pojlo- 
licam  henediShonem.  Scripjimus  alias  Vohis  Jîipcr  ffroutjtone  fer  nos 
faÛa  Ecclefix  Moguntinenfis  de  perfona  dileêh  filijMolphi  deNd/Jkuu,' 
qu^  nojlrum  y^pofioLcx  jedis  honorem  ac  debitum  "vcjirum  concerne- 
re  Vifd  funt.  Duhitantes  aurem  ne  forte  littera  nojtra  huiufmodi  ad 
Vos  peruenerint  ,  iterum  Jcrihendam ,  vo^x>  duximus,  quod  intelleximus  non 
fine  amarirudine  mentis  ,  Nobilem  Virum  Friderictm  Comitem  PaU- 
tinum  Rheni ,  quem  antea  ddeximus  plurimttm  c2r  Catbolicnm  Princtpem 
effe  putauimus  ,  mutata  nunc  mente  non  fine  infamia  fua  (jr  domus ,  in 
reprohum  fenfum  effe  conuerfum.  j4jferitur  qutppe  nohts  ipfum,licet  con- 
fcmsfit  quàm  iufîe  iniquitdtis  filins  Dietherus  de  Ifemhourg  Moguntin 
nenfi  fit  phuatus  Ecclefia  ;  vi  tamen  armis  contra  proutfionem  Apo- 
ftolicam  in  perfonam  pr^fati  Molfi  de  Naffauu  per  fedem  Jpofiohcam 
fd^am  confurgere  ,  cdfira  quaddm  dtqu^  oppidd  ciufdem  Ecclefiain 
mercedem  tnfdmis  peccdti  pifflm  fuifie.  Ferre  nos  offenfionem  huiuf- 
modi nec  dchemus  nec  pojfuptus.  Non  enim  efl  nofira  ,  fed  Dei.fed 
fedis  Romdna  ,  fcd  VniHerfalis  EcclefiéC  ,  cuius  efl  nohis  cura  commif- 
fd.  Dehetis  pro  Veftre  dehito  non  deeffe  defiènfioni  iuftttia  :  Stc  enim  of- 
ficium  honorum  Vtrorum  ejT  Verorum  Catholicorum  pofluUt.  Hortdmur 
itdque  Voj  in  Domino  y  ^  per  ohedientidm  qudm  dehetis  nohis,  requiri- 
mus:  infuper  mdndamusfub  excommunicdtionisldta  fententia  ^necnon  tnter- 
dUlt  in  huiufmodi  ciuitdte  ,  dut  in  terns  ^  locis  \oUs  fulfieâis  ,  dmifsionis 
que  omnium  (y  fingulorum  priudegiorum  dc  quorumcumque  Ecclcfiafiico- 
rum  feudorum  ,  necnon  mdlediSlioms  EccleÇidfiica  panis ,  qu<tf  nos  contrd- 
uenienres  iffo  fuéio  incurrere  Volumus  ,qudtenHs  ipfi  Diethero  priuato  , 
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aihxienùhufquc  complicthus  ac  fe<ju4Cibt4s  fuis  quocumque  nomine  cen^ 
feancHr^^'  quacumquc  dignitdte  ^<efulgeant ,  ncque  confihum ,  neque  auxi- 
lium ,  ne^]ue  fauorem  ,  ncque  afsificnnam  \Jlam  ,  nec  denifue  fuffragium 
diquoà  verho  ,  Vf/  fcripro  ,  Vf/  opère  re^lo  vel  indireéîo  ,  aut  aliquo 
qu<cJito  colore  tmpenddns  ,  impcndtue  faciatis.  Quinimo  juh  eifdem 
fcenU  ipfi  Aàolfo  de  Naffxuu  cir  dàljiieremihus  ac  fdutorihus  fuit  dlico 
fiue  mora  cum  omni  potenrut  afsijldtis  ;  cjT*  pro  honore  nojlro  ,  ac  pr9 
falute  Moguntmenjis  Ecclejta  iuum  conflantipimê  iuuetn.  Faàetis  rem 
flacentem  Dec  ,  dignam  Catholtco  populo  ,  nohis  ddmodum  car  dm; 
qui  pro  hono  puhlico  ,  cJr  dd  corri^endum  malignantium  Prduitdtem  re- 
média  huiufmodi  quarimus.  Et  nilidominus  Vos  ah  omnibus  CT  fingulit 
Vnion'éus ,  confaderdtiomhus  ,pdchs  ypromifsionihus,feudiSy  homdgijs  (y  vin- 
culis  quihufcumque  etiam  iurdmento  rohordtis  ,  quihus  forftam  prafatis 
Diethero  ,  aut  Friderico  Comiti  Paldtino  ,  feu  illtf  in  pramifsis  ddha- 
rentihus  quomodolhet  dflriÛi  ^  ohligati  eftis  ,  quamdiu  jnromfonem 
jépo^olkam  prdfatam  euidenter  dejfenderitis ,  c2r  'lidem  Dietherus  acPa- 
Idtinus  ac  complices  eandem  oppugnarint ,  ahfoîuïmus  ,  ahfohttos  cen- 
femus  i  Vopjue  prdmiforum  occajione  aliquam  pandm  non  incurriffe  ydut 
in  futurum  minime  incurrere  ,  neque  vlldm  a  \olns  per  ipfos  feu  quem- 
m  alium  exigi  ,  aut  ad  foluenàum  codrflari  pofje  decerntmus  de- 
ciaramus  per  prafentes.  Datum  Roma  apud  fanflum  Petrum ,  j4nno  in- 
carnationis  dommica  mtlîe/tmo  quadringentepmo  fexagejimo  fecundo  ,  fridie 
IÇ^lenddS  Mdij  ,  Ponttficatus  nojhri  anno  quarto,  cire 

Les  Citoyens  de  Metz  formèrent  vne  appellation  là  dcfTus  ,& 
non  contens  de  ne  vouloir  point  donner  de  fccours  a  Adolff  de 
^        Naffauu  ,  fouftcnoient  cncor  le  party  d'Ifcmbourg;  &  voul oient 
Mttz neveu-  forcer  mefmes  les  Ecclefiafliqucs  de  fc  conformer  a  eux.  Et  com- 
Icncpoint      jne  toutcs  les  paroiflcs  &  les  autres Eglifcs,  adheroicnta  leur  def- 
obcyrau  Pa-  Qjjciffance,  il  n'y  eût  que  les  Chanoynes  de  la  Cathédrale  afTiftcs 
de  quelques  vns  de  faint  Sauueur  &  de  faintThibauld  qui  fe  por- 
tes Cliinoi-  tcrent  gencrcufement  en  cefte  occafion ,  comme  ils  ont  toufi ours 
th^rllcnc^  fait  en  toutes  les  autres  ,  a  l'obcyfTancc  du  faint  Siège.    La  def- 
vouLinc       fus  ,  &  fur  d'autres  difEcultez  qu'ils  auoient  encore  auec  les  Ma- 
ohcyr  au  Pa-  gii^rats  Dout  la  garde  des  portes,  &  pour  pluficurs  autres  fubiec- 
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emmène  per-         répugnantes  a  la  liberté  &  a  la  dignité  de  leur  ordre;  Icsmel- 

fccMcz.  mes  Magiltrats  ou  Gouuerneurs  firent  publier  fur  la  pierre,par  vn 
cry  folemncl ,  que  nul  des  habitants  de  la  ville  &  du  pays  n'eut 
la  faire  aucune  chofe  pour  eux ,  quoy  que  ce  fut,ny  melme  de  par- 
ler a  eux ,  fur  peine  de  cents  liures  d'amende. 
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Ainfi  CCS  pauurcs  gens  cftoicnt  dans  vnc  ncccflirc  de  coures  choies, 
&  abandonnés  de  tout  le  monde.  La/Tes  en  fin  de  celle  dure  &:  in- 
iupportablc  fcruicudc,  ils  prirent  refolucion  des'abfcntcrde  la  vil- 
le. De  forte  que  le  iour  de  la  diuifion  des  Apollres ,  l'an  mil 
quatre  cents  foixante  deux  ,  après  auoir  ouy  la  erand'MelTe  ,  chl'nomcs. 
ils  prirent  la  Croix,  l'eau  benifte,&  leurs  furplis,iuiques au  nom- 
bre de  vingt  quatre,  6c  s'en  allèrent  droit  au  Pont  a  MoulTon. 
Voicy  la  conclufion  de  celle  mémorable  fortie. 

Decanus  Capitultmi  EcdcJU  Metenjis  Primicerio  nojlro  notarié  ah'  Conclufion 
fente,  ymuerfis  (ST  Jinguîis prajèntes  littcras  inf^eciurU ,Vtjuris ^leBuris O*  contcnam  les 
Audituris  iSahitem  in  Domino  jempiternam ,  ^  prajènttbks  fiàeminâuhiam  raifonsdc 
adlnhere.  V niurrftati  vejlrd  notum  facimus  quod  cum  nuper  Domini  iufli-  ^^^^'^ 
tiarij ,  dues ,  &  Gubernatores  ciuitans  Aictenjts^ex  eo  ^uod  eorum  orJu- 
nattoni  in  praiuJicium  lihertatis  Ecclejidjlic<e  ,  àetrimentum  dnimarum 
nojlrarum  EcdepJt  noftraUfonem  non  modicàm,  occ^onc  nonnuUorum 
mamluorum  Àpoflolicorum  eis  dire^orumadhiercre,(^  eorum  Voluntdti pa- 
rère recujdttimus  j  prout  nec  àehebamus  nec  tenebamur  jnec  ahf^ue  confcien- 
tia  noflrje  Ltjtone  ftutus  nojlri  periculo^eorum  petitioni,^  in  nojhri  frpf- 
rioris  Romani  Pontificis  contemptum  in  hif  acquiejcere  licite  poteramus '•  cer- 
ta  Jlatuta pue  proclamationes ,  ordinationes  ^  mandata  minùs  iujîa  (y  ra~ 
ùonahdia  Ecclejiam  nojhram  Metenfem ,  perfonas  noftras  ,  ac  Ubertatem 
Ecclejtajhcam ,  noïhraque  O*  ^^^^  EcdejU  nojlra  iura  plurimùm  offenfiua , 
nec  quoquomodo  toleranda,  contra  nos,  nojiropjue  fanuliares ,  res  hona 
noflra ,  nohifque  in  hac parte  adhitrentes  ,  ^e  V rneris ,  qu£  fuit'  nona  dies 
frdjèntis  menfis  luli^  anni  Juhfcripti,  in  ciuitate  Afetenfiy  çy  ante  pradi- 
Ûam  Ecdejtam ,  ac  in  loco  vhi  puhlica  eorum  ediSîa  ,  proclamationes  ,  cir 
criminojorum  projcriptiones feu  hannitiones  fieri  conJùeuerunt,per  fuosadhoc 
deputatos proclamari  fecerunt^  mandarunt ,  per  qute,alimenta  Cir  dLa  vi- 
w  nece^ariaper  Juosc^diSl^  ciuitatif  juhditos  indireÛê  nohis fuhjhrahehan- 
tur.  Quorum  ediéhrum  fue  prodamationum  per  nofiros  deputatos  prtita  co- 
f  id  denegata  extitit.Non  vâlentes  iHa  Jaluis  iuramento  difld  Ecdejia prdjti- 
to  (j7*  confcientia  noflris  cum  dijsimulatione  pertranjtre ,  ac propterlites  con^ 
trouerjîas  qua  pradtéîorum  occajîone  oriri  poterant  in  futurum  ,  acetiam  pro 
corporum  nojlrorum  lihertatis  Ecdejîajlicd  conjèruatione,  abjjque  caujîs  ra- 
tionahihhus  animum  nojlrum  mouentihus Suis  loco  (jr  tempore  dedarandis  ;  per- 
Jonas  noftras ,  Vicarios ,  Capellanos  çy  Clericos ,  caterofque  officiarios  Jio^umque 
nojlrum  capitularem,  imo  veriùs  ipjùm  Capitulum  cum  omnihus  çy  fngulis 
caujts  CP*  negotijs  in  eodtm  iam  inchoati^Jn  abjs  di^o  Capitulo  traftadis^m 
d  uino  feruitio^ah  bora  tertiarum  crajlina  ,  qua  erit  dies  louis  qmntadedma 
eiujdcm  menfs  lulij  anni fuhfcripti,in  antea  adlocum  PontiJmontionisyMeteJis 
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Dtacejts  ,  apud  Ecclefam  S.  Jmhonij  d:fli  loci  iranftttlimus  ,  cir  ex  nunc 
transferimuf  per  frajentes.    Qua  omma  CT  fingula  vmucrjts  nojïris  Con- 
canonïcis  (jr  d'p  quorum  interejl ,  intercrit  ,  ant  pmcrefe  poterit  quomodo-i 
hhet  in  fumum  ,  intimamus  ,  infimams  &  notifcAmus ,  acaâ  eorum  o* 
cuiujlthct  corum  notitUm  dedttcimus  ,  (jr  dedtici  "^olumus  per  prfifentes.  In- 
hibernes  proprerea  omnibus  fjr  fngtàis  pr^diâisConc4nonicis  nofihs  fubpœ-t 
nis  a  Cdpttulo  noflro  inferri  confuetis  y  rte  alibi  eptàm  in  diflo  noftro  tranpr 
Idto  Capitula  ,  nohifcumque  de  rébus  Ecclefa  nojlne  dut  fMitorum  eiufdeni 
tra^are  Jeu  negotiari  prx fumant.    Miaquin  in  irritum  attentatd  reuocabi" 
mns  ,  dc  ad  eorum  punitionem  procedemus  iuftnia  medidnte.  tire.  Ddtum  in 
Capitula  noflro  MetenÇi  nobis  tmbi  capituldriter  congregatisy  (ir  capituUnti^ 
hu^  cir  dd  fonum  campand  conuocatis  ,Jub  dnno  Domini  mjJîefimo  qudr-, 
dringentefimo  fexagefimo  fecundo  ,  indiérione  decimd ,  die  vero  Alercurif  de^ 
cimd  quiTitt  di^t  menfis  lulij  ,  Pontificatus  fanSîtfsimi  in  Chnfio  Patris  ^ 
Domini  noflri  Domini  Pij  diuina  prouidentta  Pdpd  fecundi  dnno  quarto.  • 
ScptChanoi-     Quclqucs  VHS  dcs  Chanoincs  dc  S.  Sauucur&:  dcS  Thicbauld  fc 
nés  demeure-  îo^nirciit  a  ccux  dc  la  Catlicdralc.Mais  d'ailleurs  il  y  en  eut  fcpc 
mjt  ans  a    ^^^^  mcfmc  Cachcdralc  enfans  de  la  ville  &  allies  aux  Gouuer- 
ncurs  qui  firent  bande  a  part ,  &  qui  ne  voulurent  point  fortir 
auec  les  autres. 

Diligence  des     ^^fiQ  ccs  gcncrcux  dcffcnfcurs  dc  l'authoritc'  &  dc  \z 

îmlc'plpc,  dignité  Ecdedaftique  Eurent  arhués  au  Pont  a  Mouflon,  &  curent 
Se  les  Potai-  obtenu l'Egl lie  de  laint  Anthoinc  pour  y  faire  leur  fcruicc,  ils  cC- 
ci^cftiaitc    cfiuiren C'  en  diligence  au  Pape  pour  en  obtenir  la  permiflion  > 
&  députèrent  en  mcfmc  temps  dcucrs  tous  les  Potentats  dc'l'Eu- 
Refponcc  fa-  ropc,  pout  tafchcr  d'en  tirer  quelque  afliflance  &  pcotcdion,5c 
uorablc  Ju    notamment  dcucrs  le  Roy  ,  l'Empereur,  le  Koy  dc  Sicile  ,  &  Ic> 
Duc  de  Bourgongnc,  Le  Pape  Pic  fécond  leur  rcfpondit  fort  fa- 
uorablcmcnt.ôc  leur  permit  de  Elire  toutes  leurs fon (trions,  &  dc 
ioiiyr  dc  tous  leurs  priuilcgcs  non  plus  ny  moins  que  s'ils  euffcnc 
cfté  refidcnts  dans  leur  Eglifc  de  Metz.  Le  bref  dc  celle  permif* 
fion     dans  les  Acchiucs  de  la  Cathédrale  ,  ôc  fc  commence. 
Plus  Efijcopus  O'c.  Cum  ficue  dolenter  dccepimusymultiplicatd  jit  ddeo  con^ 
trd  "vos  0*  Ecclejîdm  yteflram  mUjuitdS  ftlperborHy^ft  vw fro  EçdefidjHcd  liber-, 
tdtetuendd  codfli  fueritis Ecclefiam'i^eftrdmrelinquere  (yc.  Datum  Pienae» 
Efchcu!i^&         miilejimo  quadringentefimo  fexagefimo  fecundo  ,decimo  f^lendds  Sep' 
les  Trcizcs    tembrts  ,  Pontificdtus  noflri  dnno  quarto. 

«n  iTv'nic  de  Q^"*^'*^^"^^  ^P*^^^  >  ^*^P^  lança  la  foudtc  efpouucntable  de 
Metz.miicen  rcxcommunication  fur  le  Mailtrc  Elchcuin,  les  Trcizcs,  IcsCon*, 
intcrdic.       fuls ôclcs  auttcs  Gouucmcurs,  &  mit  tout  cnfcmblc l'interdit  das 
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toute  la  viîlc.  Voicy  la  teneur  de  ces  redoutables  cenfurcs. 

Pms  Epifcopus  frruus  feruorum  D  ei  ;  dd  futuram  rei  memoriam.  Si  fro- 
diens  ex  miquitatis  adipe  fceUrdcorum  execraniaim^ohitditantamin  fifrf- 
cefferir  remernatis  duiaciam  ,\t  quid  dqtidm  mdlcdîSfionis  hibentesyEcdejtM 
Eccle/iafliciS  perforuu  ferfe^tù  non  defijldnt ,  eorigoroftùs  dducrfus  iffos 
dàuLtrix  e^i  dmpUctendd  correâio ,  4C  dtffendfjs  Ecclefidrum  (y  perfonarum 
hu'mfmiidi  occurrendum  ,  Vf  culfdt  condignus  fucceddt  dculeus  ,  ^  ne  impu- 
nitd  deUnquendi  prafumptio  dlijs  hUndidtur.  Sdnè  cLtmoJk  infinudttone  ^ 
fdmd  puhlicd  précédente  y  non  fine  dnimi  perturifdtione  imelleximus  quodpri- 
dem  iCfagifierScdhinus^Tredecim  lufitttdrij  .Proconfiles ,  Confules ,  Guber- 
natores  cjr  Communitdsàuitdtis  Metenjis.qui  d  nohis  qtiibufddm  mdnddtis 
nojlru  eu  dire  fhs  honorent  SeSs  JpoJloltCéeconcernemihusy  dc  excommunicdHo- 
nii ,  interdicli  &  dlias pands  in  fe  continentibus ,  qudnddm jriuoldmynuîldmyf^ 
improhdm  dppelldtionem  interpofueruntyini^uo  dnimo  fèrentes  quod  dtleShJîlij 
Decdnus  cir  Cdpirulum  nmorisy  dr  nonnuUi  S.  Sdluatêris  0*  S.  Theohdldi 
dC  B.Mdriarotundx  Metenjium  EcclefdrumCdnoniciddhttrerey^^  fecum 
eis  iungere  recufdrunr  ,  prout  merito  recufdre  dehehdnt  ;  fïdtutd  yoratndno- 
nés  (y  procUmdtiones  contrd  LbertdtemEcclefidflicdmyC;^  contrd  diSfof  De- 
Cdnum  (y*  Cdpirulum  fieri  iidfpruntinlocitinejmbus  criminoji  mdlefdilores  dî^bviôîrnce 
hdnntri  confueuerunt  :  yidelicet ,  ne  dliquipib  grduihtts  panif ,  Decdno  dciMagi- 
Cdpitulo  prddic^is  eorumque  fdmilidril?Ui  qMcumque  dltmentd  Velviéludlia  {^"chaBoi* 
feu  ^fitéC  necefidrid  minifirdre ,  Vendereydutcum  eis  in  dUquo  humdnitdtii  \fu  nç$. 
fdrttdpdre  i  necluftiridrij  diEid  ciuitdtis  eii  iufiitidm  rmniprdre  intëique  eorum 
Vineds  feu  terrds  dut  pradid  colère  ynec  eorum  domos  locdre  prdfumerent.Notdrijs 
^uoque  j4mdncijs,ne  dliquos  contrdSlus  in  eorum  fduorem  reciperent;  dcdebi- 
torthus  ip forum  ne  eis  dltqudrdehitd  foluerentynec  qudfcumque  pofefsiones  , 
frdtd  y  MnedS ,  terrd»  ,  pifcdrids  yjldgnd  locdtione  Vel  emptione  reciperent: 
ne  quis  etidm  bUda  vel  Vm4  eorum  extjlentid  recoUigeret  \  necnon  dlid  qudm^ 
plurimd  nefandd  procUmdri  fecerunt  :  propter  qué  prafdtiDecdnus  ^  C4- 
pitulum  cum  fuis  Choridlibus  codéhfuerunt  eorum  Ecclejîdm  relinquere  ,0* 
ad  oppidum  Ponrifmontionis  Metenps  Diœcejis  fe  trdnsferre  ,  non  fnema- 
oàmd  perrurbdtione  populi  Metenps  ,  ipforumque  Decdni  QdpttuUgrd" 
uifsimo  prdiudicio»  Nos  igitur ,  dd  quos  pertinet  fuper  his  adhibere  noftra 
yigildntid  curam  ,  attendentes  quod  pr^emifd  fuerunt  funt  mdli  exempli^ 
Cr  ftidm  in  noftrum  prétdiiiétSedis  contemptum  proceferunt  ;  (y  prof- 
tered  nolentes  ,  prout  nec  veUe  debemus  >  ed  impunita  remdnere  :  jldtuta^or- 
àndtiones  y  ^  procUmdtiones  huiufmodi  fuife  ^  effe  temerdrids ,  iUicitdS, 
iniquds  y  indebitds  iniufids  ,ipjtfque  illds  feciffe  ^  publicdffè  feu  publica- 
re  minime  licutffe  ,  neque  licere  :  dc  Afagijhrum  Scdbinum  ,  Tredecim  iu- 
ftitidrios  ,  Proconfules  ,  ConfulesO*  Guberndtores  pradtShs  etiam  nomi- 
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natim^excommumcationes  ac  omnes  alias, fingulus fententidS^O'  l^M^  ^  wre 
Cir  fTddeceponhus  mflris  Ronianis  Ponttjicihus  in  taies lat<ts  incurrijfeyfy  illis 
légitime  innodatos  fore  yauthoritate  Afojlolicaytenorefrdjentiu,  ex  certa  fàenria 
decUramtis;di^ldfque  proclamationes  Or  hanna^tanquam  erronea^C^  contra 
hertatem  Ecclefiafiicam  defaflo  emanata ,  eadem  authoritate  reuocamus ,  irri- 
tamus  cir  annuïïamusyOcfro  nuUis  Cr  infeêlis  hayeri  Volumus-Mamque  mita- 
tem,ac  terras  O*  loca  cisfMita  ex  nunc.CT  alia  ad  ^ua  diéîos  excommunicatos 
aut  ahquem  eorum  declinare  contigerit^EccUftajhico  fupponimus  interdira,  ac  iUi 
fuhiacere  declaramust^nd^^ueyfo^fHhUcationem  iffîus  interdiSli fih panisirre- 
gularitatis  c^^r  priuationis  ommum  fngulorum  dtgnitatumyferfonatuumyad- 
minjhationum,  henejiciorum  ofjiciorum  fuorum.^uos  ^  tjua  }fiolatores  dicli 
interdifli  ohtinent,  incurrere  volumus  iffo faflo ,jhrtîitfsimè Volumus  ohferuarii 
eofque  Mdgififum  Scahinum,  Tredecim  Juflitiarios  (y*  Gubernatores  omnibus 
Jingtdis  prmlegijsy^ua  a  fede  Apo^olicaynecnon  feudis  qM  a  quibujvis  Ecde^ 
f}f ,  Afonaftcrijs  locis  EccUJïdfiicis  obtinent.ferfetuopriuamus ,  cïr  fenitus 
dejiituimus.Et  ^^olumus  eofdem  Afagiflrum  Scabinum ,  lufiitiarios  c3r  Guber- 
natores tamdiu  excomunicarosy^ciuitatem ac fuhurbia  interdaHa publicari  fy 
denumiari,donec  Magifier  Scalinusy  Tredecim  Iuflitiarij,Procon fuies  yConfur- 
les, Gubernatores  Cr  communitas  huiufmodicognofcentes  errorem,abfolutionii 
leneficium  a  nobis ,  Vf  /  a  fede  prddiflayVel  eisdem  Decano  Capitmo ,  quibus 
piper  hocpotejlatem  omnimodam  authoritate  Apoflolica  concedmus ,  meruerint 
obtinere-.acdedamnis^intereffepropterea  pafsis  Decano  dT  Capitulo  huùtf- 
modifatisfecerintcompetenter^yc.DatumPienca^nnoincarnationisDominicç 
millejimo  quadringentejtmo  fexagefimo  Jecundo  ,  Jexto  iÇjilendas  Decembris, 
Pontificatus  noftri  anno  quarto. 
II  s'en  trouuc    £  ^  -^^^  cxcommunication  &  de  cet  interdit,  il  y  eût  tout 

lulqucsau  i    n      i»  i  ■         i       •  " 

nombre  de    plein  d'autrcs  bulles  d  aggrauations,dc  reaggrauations,  de  pnuatios 
quatorze  ou    ^  d'auttes  fcmblables  punitions ,  qui  furent  enuoyces  par  le  mefmc 
quiiuc.       Pape  Pie  fécond  &  par  fon  fucccfTcur  Paul  fécond  ,  tant  contre  les 
GouucrneursdelavilledeMetz  ,  que  contre  les  Ecclcfiaftiques  qui 
n'auoient  point  fuiuy  les  autres,&  qui  receuoicnt  &  mangcoicnt  icy 
le  reuenu  de  tout  le  corps,  contre  Icfquels  Pie  fécond  nommément 
dans  vne  bulle  dattée  la  mefme  année  1461.  le  iour  des  Calendes  de 
Décembre ,  implore  la  force  &  l'afliftance  du  bras  temporel.  Pratered 
çaripimos  in  Qhnjlo filios  noftros  FredericumRomanorum  Imperatorem femper 
jiugufiumyLudouicum  Francorum  Regcm  <yc.  gladtj  temporalis  vibratores  rf- 
quirimus  ^exhortamurin  Domino ,  quatenus  ob  noflram  ^  fedis  Apoflolicd 
reuerentiam  eisdem  Decano  cir  Capitulo  efficacis  dejfenftonis  pr^ftdio  apiftant 
pariter  (y  fuccurrant. (y c.TcWcmétc^uc  le  (sLÎni  Siège  ne  manqua  point 
d'airifterd'vncoftc de  toutes fes  grâces,  faucurs  &  prote(i^ions  ceux 
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quifoufFroicntpourlaiufticc&pourla  liberté  de  l'Eglifc  ,  &  d'vn 
autre ,  d'employer  toutes  les  forces  de  fes  armes  fpirituellcs ,  &  d'im- 
plorer mefme  celles  delà  puiflance  &  de  l'authorirc feculiere,pour 
vangerTiniurcquieftoithitea  la  mefme  Eglifepar  ces  rebelles  & 
excommuniez. 

Les  deux  Chapitres  de  Toul  &  de  Verdun  ne  manquèrent  point  J'^^yJ^^'^ 
non  plus  d'efcrire  diligemment  par  tout ,  en  faueur  des  Chanoynes  Verdun  affî- 
perfecutés  ,  &  notamment  a  Paul  fecond.auquel  ceux  de  Toul  en-  cha- 
uoyerentvne  lettre  qui  le  commence.  DeanJstmgPdter  (yc.  Krgetnos 
fieras,  ç^jr perfuadent  dira ferfeqHUtionesjquihus  dues  Metejes  Ecclejiam  Me- 
tenjem      deuotos^}ejhros  Decanum  et  Cdfïtulnm  eiufdem  immaniter  opfri- 
Munt.  crcEt  ceux  de  Verdun  vne  autre  qui  fe  commence.  Non  opus 
eft  rétif xere  >ejhra Janflitati ,  quantis  moleflijs  Gubernatores  Metenfes  deuotos 
Vejlros  venerahiles  viro/  Dominos  Decanum  çy-  Caf  ttulum  Ecclejia  Afetenjisy 
contra,  EccleJtaJHcam  libertatem  haffenus:  pracipuê  ab  eorum  difcefpi  a  pr^tdiêîa. 
ciuitdte  crudeUteraffiixerunt ,qtM  omnium  Chrijli fidelium  Vtjcera  commouenty 
(^grauiter  aures  offendunt.   Quàm prophanum  enim  ejl  audire  ,  tam  injigne 
Capitulum  proohedientia  Jèdis  y^pofiolic^e  ^  tuenda  Ecclejiaflicalil?ertdte,a  lo- 
co  proprio  deie^os ,  exules  quaft profugos ,  ac  eorum  Juhjiantik  denudatos f^oUd- 
tofquee^e  l  (^c. 

Le  Roy  ayant  eu  aduis  de  celle  horrible  &  extra-ordinaire  per-  .  ^     ^  . 
fccution  ;  prit  ces  généreux  defFenfeurs  de  la  liberté  Ecclefiaftique  en  ics  chanomcs 
fa  bénigne  &puiflanteprote<flion,  comme  il  appert  par  ces  lettres  laprotcc- 
qu'ilen  fit  expédier  a  Bayeux,la  mefme  année  mil  quatre  cents  foi-  "°"* 
xante  deux ,  le  vingt-quatrième  du  mois  d'Aouft. 

Loujyv  par  U  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  freintes  let-  sauucgardc 
rres  verront  y  Salut.  Sçauoirfatjons  que  a  U  fupplication  cJr  requête  de  nos  duRoycnfa- 
nes-chers  &  bien  ayme:^  les  Doyen      Chapitre  de  l'Eglije  de  Met:^,  qui  Jur  " 
ce  nous  ont juppbé  (y  requis,  cymepnement pour  conjideration  de  ce  que  ladite 
Eglife  efl fondée  par  feu  de  glorieuje  mémoire  le  Roy  Charlemagne  en  JonVt- 
uant  Empereur  cjjr  Roy  de  France, afin  aujsi  que  nous  f oyons  participais  es  prie^ 
res  bien- faits  en  ladite  Egltfe  (y  pour  autres  iufles  caufes  confiderations 
a  ce  nous  mouuates  >  Mous  auons  lejdtts  Doyen  0*  Chapitre  de  Metzç^ ,  enjem- 
yie  tous  leurs famdiers  (^feruiteur s  ,poffe]sions  c^r  biens  quelsconquesytant  en 
chef  qu'en  membres ,  pris ,  mis  cJr  recueillis ,  prenons ,  mettons  ^  recueil- 
lons par  ces  prefentes  ,(^7*  chacun  d'eux  en      fottbs  nofhre  prote^ion  ^ 
Jduuegarde  ejfecial,  a  la  conferuation  de  leur  droit  tant  feulement.  Et  leur 
auons  ordonné  ^  députe  t  ordonnons  et  députons  par  cefdite s  prefentes  pour 
gardiens ,  Nos  BatUifs  de  P^ermandois  et  de  l^itry  et  leurs  Lieutenans ,  et  cha- 
cun d'eux  qui  fur  ce fera  requis  jfour  les  garder  et  deffendre  de  toutes  ruines  ^vio^ 
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lences ,  opprefsions ,  molefiations  ^  nout4ellete:(^  indeuès.  Et  Voulons  en 
figne  d'iceâe  noftrf  faHuegarde^ils  mrttent  ou  f aant mettre i^offofernos f  A- 
nonce  AUX  (y  kaflons  Royaux»  en  fur  leurs  mai fons  ^manoirs  yfoffefstons 
^  biens  quelsconques  tant  patrimoniaux  comme  EcclejUfliques ,  O*  "o- 
ftredtte  fauuegardc  ds  figntfient.ou  facent  fgnijîer  és  heux  CST  aux  perfon- 
nes  qu'il  appartiendra ,  CT*  dont  ils  feront  requis  y  en  faifant  ou  faifant  fai^ 
re  inhibitions  (y  deffenfes  de  par  nous  a  tous  ceux  qud  appartiendra  fur  cer- 
taines (y  grandes  peines  a  nous  appliquer  ,  que  aufdits  Doyen  eîr  Cha- 
pitre de  Met:(^yUurs  familiers  ,feruiteurs  y  ne  a  aucun  d'eux  ils  ne  mes  fa'- 
cent  ou  faccnt  mesfaire  en  corps  ne  en  biens»  en  quelque  manière  que  ce  fait. 
Et  f  aucune  chofe  auoit  eflé  ou  ejloit  faite  contre»  ne  au  preiudice  de  nojlre- 
dite  fauuegarde  ,  qu'ilsU  reparent  ou  facent  reparer  cir  mettre  fans  delay 
au  premier  eftat  deub.  Car  ainf  nous  plxifd  eflre  fait ,  (jr  aufdi^fip- 
plians  l'auonsofhojé  çy  oflroyons  par  ces  prefentesjaujquellesen  tefmoingde 
ce  y  nous  duons  fait  mettre  nofire  fceau.  Donné  en  noflre  Cité  de  B  oyeux  Je 
vingt  quatrième  d' Aoujlyï an  md  quatre  cents  fixante  deux,  ^  de  nofhrc 
règne  le  deuxième. 

lacqucs  de  Sars  Chcualicr  Seigneur  de  Roffay  &  du  Saufoy,Bailly 
de  Vitry,cnuoyavn  Sergent  Royal  a  Mcrz  ,  pour  faire  la  publica- 
tion de  CCS  lettres  ;  lequel  y  ayant  efté  mal  traité  par  les  Gouuerneurs 
fie  les  quatre  commis  de  la  cité  pour  le  ditferent  des  Chanoynes  ,  il 
fe  retira  au  Ponta  Monfron,a  Gorzcs,  &  a  Bricy,  pour  y  faire  la  nief- 
me  publication.  ^ 
Rcmcrcimîc  Le  Papc  cût  foing  de  remercier  le  Roy  de  ccftc  grâce  qu'il  auoit 
Ko/!^^*"  faite  aux  Chanoynes  ;  fie  efcriuit  mefme  au  Chancelier  de  France 
nomme  Pierre  Moranuiller ,  pour  l'exhorter  d'entretenir  toufiours 
le  Roy  en  cefte  bonne  volonté  qu'il  auoit  tclmoignée  pour  eux. 
Voicy  la  teneur  de  ces  deux  pièces. 

Carifsime  in  Chriflo  fils  »  falutem,    InteJleximus  tuam  ferenitatem  ,  Vr 
decet  ChriJHdnifsimum  Regem  ,fummo  defîderio  amplexatam  effe  dcffenfio- 
nem  (y  tutelam  Ecclefa  Afetenps  fuorumque  lurium  ,  qu^  fuperioribus  an- 
nif  per  ctues  occupata  'cy  conculcata  extiterunt  ;  quodque  pro  fubleuanda  (y 
Prcuuccjuelc  recuperanda  Itbertate  EcclefaJlicayEcdefam  prafatam  in  tuam  faluamgar- 

Roycrtdef-  J^^f^  fufcepiflL.Quit  res  plurimùm  nobis  placet  »  çy  bonum  animum  Volun* 
ccndu  de  J  J   y  ^     r\  f  , 

Charlcma-  tatemque  Jerenitatis  tux  in  Domino  commenaamus  ,  exhortamurque  tuam 
gne.  celftudinem  ,  Vf  in  laudabdidijfoftione  perfeueres ,  (y  Eccleftam  prJriiâam^ 

qua  nobilis  çy  infgnis  efl  »  (y  a  claris  progenitoribus  tuis  fundata  exiftit  , 
omni  fauore  ^y  pr^tfidio  protegas  çy  dejfcndas  ,  nec  permittas  eius  lura  con- 
culcari  aut  vfurpari.  Quod  ad  honorem  fublimitatis  tua  apud  hominesccdet, 
afud  Deum  verô  ad  mentum  çy  gloriam. 
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AD    CANCELLARIVM    FRANGIy£  PETRVM 

Moranuillicr. 

Dilefîf  fit  y  Salutem.  Scrihimus  ad  cdrifsimum  in  Chrijlo  filium  no- 
firum  Ludouicum  Francorum  Regem  ûlujlrem  ,  commendantcs  fuam  jcre-  Remcrcic- 
nitatem  de  bonis  o^erihus  dc  de  fauoribus  cir  fubjtdijs  ^k<<  fraflitit  Ec^  w  cLnceKc 
clejùc  Afetenjt ,  eam  protegendo  in  fuis  iurihus  ^  lihertatibus  ,  acin  jitam  France. 
JdUdmgdrdiam  récif  icndo  i  qM  res  ,  cùm  nohis ,  qui  Ubertdtem  Ecdejîajli- 
cam  vbique  conferuari  cupimus ,  merito  fit  gratifsimd  :  hortamur  in  Do- 
mino  tuam  deuotionem  ,  Vf  tegiam  jerenitatem  in  bono  ac  laudahili  propofi- 
to  confirmdre  fludedS ,  eamque  inducere  ,•  vr  Ecclejîam  pr^dt^am  j  eiujque 
iurd  ,  (y  UbertdTem  commendatd  hdbedt      deffendat,   Quod  Deo^no- 
bis  inprimis  gratum  erit ,  cir  tM  deuotioni  ad  laudem  cy*  honore  m  céder. 

L'Empereur  Frcdcricfcfcncuaulligncfucmcnt  oiFcncé  d\i  pro- 
cède de  ceux  dc  Metz  contre  les  Chanoynes,&  leur  en  fit  ccftcdc- 
pcfchr.  pleine  dc  reproches  &  de  reprimendcs  trcs-feueres,  dattcc  a 
Vienne  le  pénultième  du  mois  dc  Septembre  ,  la  mclme  anncc  mil 
quatre  cents  foixante  deux. 

FrideriCHs  diuindfduente  clementid  Romdnorum  Imper dtor  Jemper  Augth 
ftus ,  Hungdrùt ,  Ddlmdtia ,  Crodcut ,  çjrc  Rex ,  dcAujirid ,  Stiria^Cdrin^ 
thia  CjT*  CdrmoU DuXyComescjue  Tirolts  tîTC  Honorabilibus  Scdbinis ,  lujii-  Lettre  fcucrc 
tidrijs  &  Recforibus  ctuitdtis  MetLnfis,nojiru  Crimperïj facrtfidelibus  MeSOs,  ^^^^l^^^^ 
grdtiam  nofiram  Cajaredm     omne  bonnm . Honorabiles  atque fidèles  dileéîi,  Metz. 
grdui  infinudtione  dccepimus^quod  qudmuis  d plunbus  retrodfîis  dnnis ,  Vos  tum 
potentidjtum  exqmfitis  Veflrts  ddtnuennombus  Ecclepdjhcdm  Ubertdtem  in  diêld 
ciuitdte  noflrd  Âfetenfimultifdnè  deprelJeritisjCUrHm  lUius  ç^r  fubàtos  dC  eo- 
rumbondin JèruitHtemVeJhrdmredigendojprmilegid  ipfisd  Jède  Àpojlolicd ,  no^ 
his     diuis  Romdnorii  Imperdtoribns Regibus pradece/foribus  nofiriSydBJ'-  ^  ^  ^ 
que  conceffd  dnnïhddndo  cjjr  infiringendojdd  gdbelldrum  taUidrum folutione,  cra«gc  des 
fortdrumcufiodidS     caterd vulgi onerd dngdridndo  ,  preshyteros yclericos ^  Magirtrats de 
EcdefidfiicM  perjonas  cdrcerïhus  mdncipdndo  ^  mulcldndoje  decïmis  ^  dltjs,  i^^^lc^^ç^^i. 
JJ>iritUdltbus  licet ,  de  fa^lo  cognofcendo  yperfondS  eorum  dd forum  Vejlrum  veti-  qiKs,r*appor- 
tum  trdhendo  ,  plurimdque  dlid  tdm  iuri  qudm  aquitdti  diffond  ,  cijr  in  pro-  |^£^pcr^r 
cej^  cdufét  ^  cdufdrum  huiujmodi  jfuis  loco  ^  tempore  Jfecificdndd  per- 
peram  committenào  :  nihilominùs  tdmen  his  minime  contenti  ,  fedmdldmdlis 
accumuldndo,  nouipimè  occdpone d  quoddm  mdnddto^y  procefpt  contrd  Fri- 
dericum  Rheni  PaUtinum      Dietherum  de  IJèmburg  d  fede  yépofiolicd  in 
fuuorem  Venerdbdis  j4dolfide  Ndffduu  eMi  CT  confirmdti  Moguntinenfis^ 
noftri  ciT*  fdcri  impertj  Principu  Elevons  ^emdndto  Jumptd^  nonjàlum  nidn- 
dato  huic  jéfofiiMcohuiuJmodipdrererecuJdueritis  ^quimmo prxfdtos  Qlerum 
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Cir perfonds  iîlius  ne  lUi  obeàtre  auderent  çy  pnejumerentyConati fuiflis  coerccre. 
JVamvtindiflanohis  fufla  injinudtione  fuymngehatur  yCÙmClcrus  pr<iedic~ 
tus  turamentorum  debito  dtque  confcientia  compunflis  y  Vti  tenehatur  ,man' 
ddtk  dpojloltcis  Jupradiéfis  parère  niteretur yVos  horrendnm quodàdm  ediÛum 
in  fepêdiÛa  nojha  Metenjtciuitdte  ypopulimultitudme  congregaUy  (2r  loco 
\hi  facinorofi  projcriht  jolem  (y  relegari ,  feciflis  publicari,  Vf  nif  infra 
Jeptem  dies  ^ohis  contra  mandamm  apojlolicum  huiuj'modiadlj^rârent  inn- 
gerentur yextrdVeflriprotectionem  fe fiflerent y  ofjictorum  vefirorum  Praftdi- 
hus  Jiuc  lufiitiartfs  y  ne  ipjis  mfîitutm  yVita  aUmenra  y  débita  quoque  ohfeqiàa, 
fnxjiarent  :  çy  injuper,  ne  dehitores  ipfis  crédita  perjoluerent y  mercatorihus 
ney^enderent  ylaboratonbus  ne  prtedia  calèrent.  'Notartjsnebona  (y  contrac- 
tas reciperent  y  colonis  ne fruBus  excrefcentes  colhgerent  cjT*  redderenty  neque  ip- 
fis  Clericis  in  altquo Jeruirent ,  diflriShus  inhibendo.  Nos  itaque  rem  hanc  tam 
fceleftam yfi  foretyConniuentibus oculis prxterire nony?alentes y^os Scabinos  ,  /«- 
fiitiarios  (y  Redores  ciuitatis  noftriie  Metenjis  prafat^yauthoritate  nojira  Ro- 
mana  Cajarea  requirimus  ^  monemus  \obisyfub  amifsionis  omnium  (y* fingu- 
loTum  priuilegiorum  et  hbertatum  vejhrarum  a  nobis ,  Dinis  Romanorum  Xmpe- 
ratorwus  yCt Regibus per^?osjtue  pradecefforum  '\>eJtrorHm  quemlibet  obtento- 
rumy  necnon  cenrum  Lbrarum  aurifuri  arario  nojhrifijci  applicandarum  pu- 
nis y  diflriéfius pracipiendo  mandantes ,  quatenus  infra  nouem  dierum  f^atium 
fublicationem  feuinjtnuationempnejèntitimvobis  dejuperfaBam  proximè  je- 
quentium  yfuprànominatum  Clerum  iHiufque  Pr^glatos  y  perfonas  ,  coniunïlos 
et  famtliares  ;  quemadmodum  edifli  hutujmodipromulgatîonis  tempore ,  et  ante 
idyin  ciuitate  nojira  pradiéla  morahanturetdegebantyEcclepajïicalibertdteypri' 
uilegijs yiuribus yimmumtatibus etlaudabiliconfiietudineeorHm  ab  antiquo  oh- 
feruari  folitis ,  abfque  v/Li  offenfa^quantàm  in  Vobis  eflydegere  et  morari  Jinatit 
et permittatis  \  domos ,  res  ,  honay  familiam , proutforfan  ablata  funtet aliena- 
ta yCitm pertinentes eorumyipps et cuiUheteorum intègre  reflituendo  ;  Vf/ Jaltem 
fexdgefima  tertia  die puhlicationem fîue  infnuationem pradiflam  immédiate fe- 
quentfyfidiesipjajèxagejtmatertiaiuridicaffierit,  alioquin proxima  die  iuri^ 
dica  immédiate  tune  Cequente  y  coram  nohis  veldeputando  ad  hocpernos  Indice  in 
curia  noftra  imper  i<ui ,  vbi  nos  aut  eundem  adcaujam  huiujmodifudicem  pro  trh 
hunali fédère contigerit ^légitime compare atis y quare ad prami/fa non  teneami- 
niycaujksrationabiles yfiqua  Juntyollegaturi:  alioquin  Vos  in  pœnM  prxdiclas 
damna^iliterincidiffedeclararivifuri  ty  audituri.Praterea  ne  facilitas  venix 
aeteris  inantea  incentiuumtribuattaLterdelinquendiyacvtiuflittadebitum  fuit 
Jortiatur  effeSlum  y  Vos  Scabinum ,  lufïitiartos  &  Re  flores  fupradiSlos prçfen- 
tium  tenore  hortamurcy  monemus  y  quatenus  yjexagefima  tertia  die  pubbcatio- 
nemprajentium  mandati  noflri  immédiate  Jequente  y  p.  dies  ipfa  Jexagefima 
iuridica  fuerit ,  ^  nos  vel  QommiffartHs  noper  in  hac  parte  forfitan  dcpu- 
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tdnàus  frotribunali pderimusdutjedcritjalioqum^roximadieiuridicd  ex  tune 
immédiate fequentCiqua  nos  Veleundemnojlrum  Juhrogdndum  Commiparium 
ddiura  reddenddin  imferi^îi  noftracAria  frdfiiere  contigerit:^uorum  fexagintd 
trium  dierum  vi^nri  Vnitm pro primo ,  Viginti  vnum pro  jecundo ,  et  reliquof  vi- 
ginti  Vrt«  difs pro  tertio  et  feremftorto  termine  "vohis prdfigimus  et  afsignamufy 
légitime  comj^dredtis ,  imperialis  nofhrififci  procuratort  ,nojhietJdcriimperij 
Vice  yprdmijforum  omnium  et Jîngulorum  occâftone,deiufhtid  reljfonfuri ,  tefitfi- 
cdntes'^osomnesetfngulosprdàClos,quodfiuein  atdtionis  huiufmodi  termine, 
Vtprdmijptm  efiyCompdrueritir,dut  noninos  nihdominus  ^elfuhrogdndus  ipfe  nc" 
fier  Commifitriusjin pramipis  omnibus  (tngulis  dd  diéfi procurdtoris fifcalis 
infidntidm  c2r  inuocdtionem ,  prout  iuftum  fUerttyprocedemus  dut procedet ,  con- 
tumdcidVefird  in  dliquo  non  oh  fiante. Ddtum  ViennÇydie  penultimd  menfis  Scf- 
temhrisyfiibnofiriimperidÎMfigiHi  imprefsione  :  ÂnnoDomini  millefmo  qud- 
dringentefimo  fexdgefimo  Jecundo  ,  Regnorum  nofîrorum  Romdni  vigefimo 
tertio ,  imperijvndectmo  y  Hungdria  \eroqudrto. 

L'année  d*aprcs,lc  mcfmc  Frcdcric  prit  les  Chanoyncs  &  tous  leurs  sauucgardc 
biens  en  fa  protedion,&  leur  enuoya  a  cet  effet  vne  fauuegarde  très-  de  l'Empc- 
belle&tres-ample,dattcc  du  vingt  cinquième  du  mois  de  Iuin,qm 
porte  entre  autres  chofcs.  IdcircodnimodeliberdtOj  nopererroredutimpro- 
tùdejfed fdno  (y  mdturo defuperhdhito  confilio  ex  certd  nofird Jcientididuthori- 
tdte  quoque  Romdnd  CdfdredyDecdnumyCdpitulHmyfiihie[loSyfdmilidresy(^ 
adhdrentes  j/rdfdtos  cum  bonis  çy  rébus  mobilibus  ^  immobiLbus  Ecdefiafiicis^ 
Cjr  ftculdribus  dominiy  JifiriêhbuSy(y  iurihus  ipfis  quouis  modo  debitis  per- 
tinentijsyin  nofirdmc^  Impert] fdcri  proteéiionemydejfenfionemf^  fabidmgdr- 
didm  ffeàdlem  recepimus  cjT*  d[fumpfimus,recipimupjue  ^  dffumimus  fer  prd^ 
fentes grdtiop  :  ç^c. 

Le  Pape  n'auoit  point  manqué  d'exhorter  puifTammcnt  cet  Em-  ,  ^ 
pereurdepreltermamrorte  a  ces  panures  Cnanoynes  oppreilez  &  dcm  a  1  En», 
accablez  lous  le  faix  de  la  violence  &  de  l'iniufticc  ,  comme  il  appert  pc^c"^  pour.,., 
par  vn  bref  qu'il  luy  auoit  addrelTe  l'an  mil  quatre  cents  foixatc  deux,  chanomeL 
datte  du  cinquième  de  Nouembre ,  qui  fe  commence.  Carijiime  fili, 
Credimus  non Utere  tudm  celfitudinem ,  qudntisviolentijs  ^  opprejsionibus  id 
longo  tempore grdudtd  fuerit  Ecclefid  AIetenfis,ipfius^ue  Decdnus  Or  Cdpitu-  ■ 
lumperciuesc^GuherndtoresdliusciuitdtiSy  (y  qud  enormtdfaSid  fuerintin 
frdiudicium  (y  Ufionem  hhertdtis  Ecclefidfiica ,  (y  contrd  duthoritdte fedts 
fofiolicXyqud  nobts  non  immerito  mdgndm  molefiidm  dttulerunty^y  eo  mdicrem^ 
^«ôi Vf  dccepimus ,  D  ecdnus  c3r  Cdpitulum  ptddiflt pro  con feruandd  duthori-  • 
tdte  nofird ,  çydifla  fediSyhdS  tdntds perfequutiones  pertulerunt.cyc. 

LeDucdeBoureonsncprit  fcmblablement  en  fa  protection  les  Samicgardc 
melmes  Cnanoynes,&  Icurcnuoya  vnc  trcs-ample  iauucgarde  dattce  Bourgongnc. 
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a  Bruxelles  du  huitième  de  Fcburier  d'après  leur  fortie  de  Metz.  Le 
Pape  luyauoitauflîefcritdcfia  quelques  ioursauparauant  pour  l'ex- 
horter de  les  aflîfter  de  fon  crédit  &  de  fes  forces.  Le  bref  qu'il  luy  ad- 
drelTa  fc commence;  DiUflefili^falutem.Plurimùm  nohis  flacuit quoinuper 
intelleximus  chdrijsirmm  in  Chrifio filium  nojlrum  L  udouicum  Francorum  Re^ 
^em  illufhem  acceftfft  in  ftuim falua^ardiam ,  Ecdejiam  M Ttenfem/ndtaque 
UuàdhiliterofetAtum  friffè  pro  deffenjione  (^confcruatione  iurium  emjdcm,quéc 
fcr  fecuUres  varijs  modis  occupata  &  oppre/Ja  extiterunt. 
Le  Duc  de       ï     fils  du  Roy  de  Hierufalem  &  de  Sicile  ,  Duc  de  Calabre  &  de 
&:°pîiîci'nt!îc  Loraine  fit  aulTi  d'abord  la  mefmc  grâce  a  ces  Ecclefiaftiques  affil- 
ies Chanoi-    gcz;  neantmoins  ayant  efte'  gaignc  par  ceux  de  Metz  quelque  temps 
après  ,  il  les  fit  fortir  du  Pont  a  Monflbn  ,&  les  contraignit  a  vnc 
féconde  tranfmigration.  De  forte  ,  que  l'an  mil  quatre  cents  foi- 
,  xante  trois  ,  le  huitième  du  mois  de  Nouembre,ils  fiirent  con- 

ncsfc  recirent  traints  de  fe  tranlportera  Vie,  ou  ils  demeurèrent  le  reltcdu  temps 
de  leur  exil ,  faifant  leur  feruice  &  leurs  alTcmblees  l'Eglifcdes 
faine  Efticnne. 

Toute-fois  ceux  de  Metz  iugeantque  le  meilleur  expédient  qu'- 
ils pourroient  prendre  ,  ce  fcroit  d'auoir  recours  aufaintSicgc;îls 
Ceux  de       conclurent  d'enuoycr  vn  grand  nombre  de  députez  a  Rome,lcf- 
co^sw Pa'c  S^^^^     firent  reueftir  honorablement  des  couleurs  de  la  villc,ac 
firent  partir  le  quatorzième  de  Fcburier  mil  quatre  cents  foixan- 
re  trois  ,  fous  la  conduite  de  Michel  le  Gournay  ,  &  de  Vviriac 
Rouffel.   Et  outre  cela  vn  fiommc  leaa  de  Heu  paffanc  par  Ro- 
me pour  aller  en  Hierufalem  ,  fit  tant  de  rrmonftrances  au  Pape 
s\x  confcrcn-  auec  les  députez  de  la  ville,  qu'il  luy  fit  venir  l'enuiede  pacifier  ce 
"u^  Sairc  ^^^^    mourut  auant  que  d'y  auoir  peu  mettre  la  maiit. 

5m  Chanoi-  George  de  Baden  ne  fut  pas  pluftoft  remis  en  liberté  ,  qu'il  s'ap- 
pliqua  aufTi  entièrement  a  la  compofition  du  mcfme  différent  &a 
la  reiinion  de  ces  efprits  fcandalcufcmcnt  diuifcz. 

Ce  pendant  comme  l'exil  des  Chanoynesadurc  près  de  cinq  ans  J 
il  fcroit  impoflibleder'apportcr  toutes  les particularitcz, diligen- 
ces ,  allions ,  &  circonrtances  qui  fe  font  paffces  de  part  &  d'au- 
tre pendant  tout  ce  temps  là  \  les  conférences  qui  ont  efte  tenues, 
&  les  deputations  fréquentes  des  vns  &dcs  autres  dcucrs  lesPuif- 
fances  fpirituelles  &  temporcllcs.il  fe  remarque  entre  autres  cho- 
fes  ,  qu'il  fc  tint  fix  notables  conférences  pour  ce  déplorable  fu- 
jet  :  deux  a  Nomeny  en  prefence  de  George  de  Baden  ,  deux  a 
Thionuille,Nnc  en  prefence  d'vn  Légat  Apoftoliquc  Euefque 
Tricdricenfs  &  l'autre  en  prefence  d'vivaûtre  Lcgat  Commiffairc  en 
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ccftc  caufc  appelle  Pierre  Fcrricus:  vnc  cinquième  a  S.  Arnoul  en 
prefcncc  dwn  CommifTairc  député  par  l'Empereur,  &  vnçfixicmc 
afaint  Mihelcn  prefcnce  du  Duc  de  Loraine. 

Le  Pape  Paul  fécond  ayant  tafchc  premièrement  d'accommo- 
der ce  différent  :  &  après  quelques  parolles  données ,  ceux  de  Metz 
n'y  ayant  plus  voulu  entendre  ,  il  fut  contraint  de  déclarer  qu'ils 
cftoient  rcrumbés  dans  les  premières  cenfurcs  de  l'excommunica- 
tion &  de  l'interdit  ,  comme  il  appert  par  vnc  bulle  de  reaggra- 
uation  dattée  a  Rome  ,  l'an  mil  quatre  cents  foixantc  cinq  ,  le  ^/"^j'I^'f 
douzième  dedeuant  les  Calendes  de  Nouembrc,  qui  fccommen-  poim  daccô- 
ce.  Si  ad  n^nmcnLs  infoUnttas  trdnfgreporum,dc  ipforum prafumptiones  '^'f^'^^^'^h^ 
temerarias  refrenandas^  neruus  fuhlica  dijaplina  lentejcat ,  dans  laquelle  ^omcs  fonc 
il  appelle  les  Chanoynes  qui  cftoicrtt  icy  demeurez  ,  &  qui  adhe-  derechef  ex- 

rr  J        ^.  .         •  /•!        a  '  A-     J  communiez. 

roient  aux  Gouuerncurs  ,  tmquudtisjiuos  i  oc  vn  nomme  Uieudon- 
nc  de  Dcneuure  autre-fois  Protenotaire  Apoftoliquc ,  à:  pour  lors 
chef  de  larebellion  ,  iniquitaris  almnum  ;  &  déclare  que  le  Mailtrc 
Efcheuin  &  les  Trezes  ayant  mefprifé  l'accord  qu'il  auoit  voulu 
faire  ,  cftoient  furchargcz  d'anathcmcs.  Cùm  autemficut  di^fltcen-  ^^^^ 
ter  dccepimus  ,  Mdgijter  Scahinus  ,  Tredecim  luflitiarij ,  Reêlores  G«-  grauawon. 
herndtorcs  f  rancit  eandem  concordidm  a  nolm  pro  \tnuffie  partis  pace 
fubleuatione  appctitam  ,  cîT*  ^^f^^  litteris  ordinaram  damnabiher  content^ 
nentcs  ,  illiut  conditiones  ramnahiles  »et  communi omnium  iudicio  ampleêîen- 
dds  pertinaàter  recufauerint ,  non  verentes  cenfiras  prddi^AS  per  triennium 
damndhiliter  fiftinere y  cir  adhucin  eis  infordcfcerc  ammis  induratis  adEc- 
cleftd  ymitdtem  minime  redire  curdntes  etc.  Mdnddntes  eofdem  Mdgtflrum 
ScdhtnHm  ,  Tredecim  hfiitidrios  ,  Redores  et  Guhemdtores ,  omnesetfn- 
gtdds  fententids  ,  cenfwrds  et  panas  in  fingnlis  litteris  predece(forisnojlricon' 
tentds,  quds  etiam  duthoritdte  etfcientid  ftmt!bhus  innouamus  ydggrauamus 
et  redggrdudmus  ,  dc  in  eos  et  ipforum  fmgulos  ,  profirimus  in  his  fcriptis 
reincidiffe  etc.  Et  fi ,  quod  dhfit ,  Mdgifler  Scabinus  etc.  cenfurds  pr^efatds 
in  dnimdrnm  fuarum  pericukm  ffernere  prafimpferint  jUdsqueper  menfem 
pofl  puhlicationem  infrafcriptam  fuJHnuennt  j  nos  eos  aternd  mdlediaionc 
ddmndmus  »ficm  Ddthdn  Ahiron,  quos  terra  fuftmere  nonvalens  Vt- 
uos  dhfùrhmt ,  defcenderuntque  in  infern  'um  Viuentes  ,  Ifcariothis 
comités  fempiternis  bdrdthrt  fipplictjs  deputdti.  (^c  Cdterùm ,  Vfw^ior  pra- 
mifforum  hdhedtur  notitia  ,  Mdgtjlrum  Scahinum ,  Tredecim  hfiitidrios  , 
Reâores  ,  Guhemdtores  ,  cenfudrios  ,  rcdditudrios  ,  ac  alios  rehelles  pr^- 
Mos  etidm  nomtndtim  er  fiecificè.cdmpdnis  pulfdtis,  cdndelis  accenfis ,  et 
demum  extinfîts  dc  in  terrdm  proicàis ,  cruce  ere^a  et  religione  indutd  cum 
decdntdtioneref}onfor^KE\ELABy^T  COELI  INIQ^ITATEM 
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iyDJE.ietPfalmijDE\s  lavdem  meam  ne  tXcverisJ 
cum  antifhond  ,Ml.r>iA.  vita  in  morte  svmvs  ram- 
diu  excommumcatos  ^  anathcmatifates ,  necnon  interdiftos  ^  malediflos pu- 
blicari  in  omnibus  parochijs  Ecdejtjs,  fmgtdis  Dominicis  fe^imfque  die- 
hus  intcr  Miffarum  JoUmnid,  ac  \hï(\uc  eir  dh  omniht4s  arBiùs  etàtati 
mandamusy  donecde  pramifsisydiclis  Decano  tT  Cdfitulo  eifque  adh^eren- 
tibus  tranflatis ,  intègre  Jatisfecerint ,  (^rc 
Diligence  du  Lc  Papc  commanda'aux  Archcucfqucs  de  Maycncc ,  de  Treues , 
^^P^'  de  Cologne ,  de  Reims  &  de  Befançon ,  &  aux  Eucfques  de  Stras- 
bourg ,  de  Speire ,  de  V  vormcs ,  de  Liège ,  de  Cambray ,  de  Tour- 
nay ,  de  Paris ,  de  Met? ,  de  Verdun ,  de T oui,  de  Langrcs^de  Chaa- 
Ions ,  de  Troy  es ,  &  de  Mcaux ,  de  faire  publier  celle  Bulle  par  tou- 
tes les  Paroirtcs  de  leurs  Prouinces  &  de  leurs  Diocefes  :  &  manda  a 
la  plus  grande  partie  des  Princes  de  la  Chrcftienté  ,  Ôç  aux  Géné- 
raux de  tous  les  ordres  le  fcandale  effroyable  que  les  Gouuer- 
neurs  de  Metz  caufoeintatoutel'Eglife  parla  violence  qu'ils  excr- 
çoicnt  fur  les  Ecclefiaftiques ,  mefmes  fur  les  Mendiants,  lefqucls 
Us  profcriuoient  tous  les  iours  &  jcttoienc  dans  leurs  prifons,iuf- 
ques  a  y  en  auoir  faire  mourir  quclques-vns>  &  par  la  del-obeiffancc 
fourcilleufe  &  effrontée  qu'ils  rendoient  au  S.  Siège  :  nommément 
il  efcriuit  a  l'Euefquc  de  Metz ,  &  luy  commanda  d'agir  puifTam- 
ment  pour  la  protcdion  des  Chanoines ,  &  pour  Wiumiliation 
des  rebelles:  &  puis  en  fin  après  plufieurs  autres  débats  &  conten- 
tions, il  luy  donna  vnc  trcs-ample  commilTion  pour  faire  toutes 
les  chofes  qu'il  iugcroitncceffaires  a  l'entière  extindion  de  ce  fcan- 

U  pauc  faite  -    -         .  C 

par  George       Donc  aptcs  pluIicuFS  voyagcs ,  negotiations  &  conrcrenccs  ; 
nw&^h  ^'^^       quatre  cents  foixante  fix  ,  le  dernier  lour  de  lanuier  ,  la 

vulé!"  p«iix  fut  faite  par  fon  moyen  dans  l'Abbaye  de  faint  Arnoul,de  la- 
quelle paix  il  y  eut  plufieurs  traitez ,  lefquels  il  feroit  ennuyeux  de 
rapporter  icy  ,  &  qui  ne  contiennent  fommairement  autre  chofc 
que  des  exemptions  &  Lbertez^  que  les  Chanoyncs  auoient  tou- 
jours prétendues  pour  eux  &  pour  leurs  domcftiques  ,  tant  en  ce 
qui  regardoit  la  garde  des  portes ,  qu'en  ce  qui  concernoit  l'en- 
trée de  leurs  rentes  dans  la  ville. 

Ce  premier  traité  fait  a  faint  Arnoul  fc  commence.  Nous  Geor- 
ge pdr  U  grdce  de  Dieu  ejleu  ^  confirmé  de  Mef:^  ,  Jçduoir  faifonsdtous 
que  comme  fur  certains  différents  ^dehdts  O*  controuerfes  cJrc.Et  contient 
plufieurs  articles. 

I.  Que  les  Chanpyncs  rcntrcroicnt  dans  la  ville  &  dans  l'EgUfc 
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âmcncs  &  conduits  par  l'Euclquc,  &  qu  ils  le  contcntcroicnt  ac  auuaitc. 
tel  honneur  qu'il  plairoit  aux  Magilhats  de  leur  faire. 
1.  Que  l'abolition  des  proclamations  fc  fcroit  par  le  Maiftrc 
Efchcum  auec  deux  ou  trois  Bourgeois  en  la  maifon  Epifcopale, 
&  en  la  prcfcncc  de  l'Eucfquc:  &  que  tous  les  profcritsdc  Icspri- 
fonnicrspour  ce  fujc6t,tantEcclefialliqucs  que  laics,fcroient rap- 
pelles &  rcftablis. 

Que  la  iurticc  fcculicrc  ne  s'cntremcttroit  plus  en  la  cognoif- 
fancc  des  caufes  fpirituellcs , comme  de  difmes,de  teftaments faits 
par  perfonnes  Ecclefiaftiques,  &  autres  qui  de  droit  efcrit  appar- 
tiennent a  la  iurifdidion  fpirituelle.  Et  toutes-fois  que  les  choies 
paffécs  auparauant  autrement ,  dcmeureroient  en  leur  entier. 

4.  Que  toutes  perfonnes  Ecclcdaftiqucs  &c  miniftrcs  ou  ferui- 
teurs  d'Eelife  iouyroient  a  l'aduenir  des  libertés  &  franchifes  Ec- 
clefiaftiques ,  Ôc  que  ny  leurs  perfonnes, ny  leurs  actions  pcrlon- 
ftellcs ,  comme  crimes ,  iniurcs ,  main  mifes  &c.  n'appartiendroienç 
nullement  a  la  iurifdidion  du  Maiibc  Efchcuin  &  des  Treizes. 

5.  Que  ny  le  Maiftre  Efcheuin  ny  les  Treizes  ne  prendroient 
nulle  cognoiffancc  des  maifons  des  Ecclefiaftiques,  tandis  qu'ils 
y  fcroientrcfidents,  pour  y  loger,  ou  y  cifcrcer  aucune  autre  adion 
de  iurifdidion.  ' 

6.  Que  les  Doyen ,  Chanoines ,  Chappellains ,  &  autres  feroicnc 
exempts  de  garder  ou  faire  garder  les  portes  de  la  ville, finon  en 
cas  qu'elle  foc  afliegce  j  &  de  faire  reparer  les  murs  &  les  fofTcs  i  & 
qu'ils  ne  fcroient  obligés  qu'a  la  réparation  du  pauc  qui  cft  dc- 
uant  leurs  maifons  :  qu'ils  feroient  aulTi  exempts  de  payer  gabelles, 
tailles ,  impofitions ,  mallecottcs ,  entrées  &  forties  de  grains,de  vin, 
dcfel  &c.  appartenants  a  leurEglife,dignitcs,perfonnats,admini- 
ftratcurs  &  officiers:  &  qu'ils  pourroicnt  vendre  &  diftribuer  tou- 
tes ces  danrces  a  la  mefurc  de  leur  mcfmc  Eglife/elon  leur  bon 
plaifir,fans  payer  aucun  impoft  -,  qu'ils  feroient  pourtant  obliges 
de  payer  les  gabelles ,  entrées  &  forties  des  biens  qui  ne  Icurvien- 
droient  point  de  leur  Eglife,fidauanture  ils  en  pofTedoienc. 

7.  Qujls  ne  feroient  non  plus  obhgcsde  payer  aucun  tribut  ny 
pour  les  ornements,  ny  pour  toutes  autres  chofes  ncceffaires  a  la 
Réparation  ou  a  la  décoration  de  l'Eglife. 

8.  Que  les  Doyen  &  Chanoines  feroient  reftablis  en  leurs  biens  tels 
qu'ils  les  poffedoient  auan  t  leur  fortie  de  la  ville  :&  qu'ils  pourroicnt 
faire  teftaments  ,  vendre  &  achepter  fans  defpendancc  des  Ma- 
giftrats. 
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9.  Que  les  biens  employez  par  les  Chanoyncs  qui  eftoicnt  cicmcurcz 
a  la  décoration  ou  réparation  de  l'Eglifc  ,  leurs  feroicncalloùez,& 

^    que  les  contradls  faits  par  eux  ticnoioicnt  iufqucs  a  vn  an ,  &  non 
pas  plus  outre. 

10.  Que  le  Doyen  &  les  Chanoynes  confentiroicnt  a  ce  que  les 
Magiftrats ,  les  Ecclefiaftiques  qui  eftoient  demeurez  &  les  bour» 
geoisfuflcnt  abfous, réhabilitez  &  rcftituez  en  leurs  benefîces,pri- 
nileges  ,  fiefs  &  honneurs  :  &  que  les  excoinmunications  ,  inter- 
dits &  toutes  autres  cenfures  ,  peines  &  fentcaccs  flifTenc  totale- 
ment caffccs ,  annullées  ou  efteintes. 

Toute- fois  l'exécution  de  ce  traité  fîitencor  retardée  beaucoup  de 
^     ^.    ^  temps;  par  ce  que  les  bulles  de  ces  abfolutions  ayant  eftc  rapportées 
traite rcurticj  laiT^cf"^cannce lefeizicmc  d*Oâ:obrc,a  l'Abbaye  de  Longeuillc, 
ceux  de  la  ville  les  voulurent  aller  vifiter  ,  pour  recognoiftrc  fi  elles 
cftoient  en  bonne  forme  :  &  ayant  veu  que  les  Ecclefiaftiques  ny 
crtoient  point  parfaitement  abfous,ils  en  t'apportèrent  les  copies 
pour  leur  communiquer.Et  d'autant  que  la  demis  il  falut  r'cnuoyrr  a 
Rome,  l'exécution  de  celle  paix  fut  retardée  lufques  au  fécond  iour 
du  mois  de  May  l'an  mil  quatre  cents  foixante  fept  :  auquel  iour  qui 
cft  dediéalatranflationdefaint  Clément  premier  Euefquc  de  celle 
Eglife,les  Chanoines  Centrèrent  dedans  la  ville  conduits  pair  leur 
Euefquc  George  de  Baden  qui  eftoitl'vnique  autheur  &  médiateur 
de  toute  ceftc  negotiation.  Et  par  tout  ce  iour  la  qui  eftoit  vn  Samc- 
dy  toutes  les  Eglifes  furent  interdises ,  &c  l'on  ne  lonna  ny  ne  chan- 
ta t'on  nullepart.Le  lendemain  Dimanche  fur  les  fept  heures  du  ma- 
tin on  commença  a  fôner  a  la  Cathedrale,&  puis  aux  autres  Eglifes: 
&  l'Euefque  George  ayant  bcny  de  l'eau  Gregorienne,il  députa  des 
Ecclefiaftiques  par  toutes  les  Eglifes  pour  les  réconcilier  auec  ceftc 
eau ,  en  chantant  Bencdic  Domine  iomum  iflam  ^yc.  L'Euefque  fut  le 
mefmeiouralaMeffe&a  Vefpres  dans  la  Cathédrale,  &  tous  les 
Chanoynes  auec  luy  ,  ou  Renauld  le  Gournay  Maiftre  Efcheum, 
lean  Baudoche,  Pierre  Ranguillon>  Geoffroy  de  Vvarife&  Nicole 
Rouffel  qui  auoient  eftc  commis  de  toute  la  communauté  pour  agir 
en  ce  différent,  luy  vinrent  demander  l'abfolution  pour  toute  la  vil- 
le ,  &  les  Abbez  de  faint  Vincent ,  de  famtArnoul, de faint Clé- 
ment Ôc  de  faint  Martin  pour  tout  le  Clergé.Ainfi  après  enuiroa 
cinq  ans  d'exil  &  de  fouftrance  pour  la  deffenfe  &  protection  de 
l'authoritc,de  la  dignité  &  delà  liberté  Ecclefiaftiquc,  ces  valeureux 
Champions  furent  reftablis  en  leurs  maifons  ,  leurs  biens,  &  leurs 
rangs,  ayant  laiffé  vne  mémoire  pcrdurable  a  la  poftcntc  d'vnzcle 
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&  dVn  courage  comparable  a  la  conftancc  des  premiers  Martyrs, 
comme  les  autres  au  contraire  la  mémoire  d'vneiafcheté  honteu- 
fe  infâme  &  exécrable. 

Et  il  cil:  a  confidcrer  que  George  cfcriuant  alors  au  Maiftrc  EC* 
chcum&  auxTreizes,il  les qualifioitcoufiours, comme Souucrain, 
du  tiltre  d'amcz  &  de  féaux.  j 

Nos  hiftoriens  remarquent  que  durant  tout  ce  temps  cieplo-  Eftat  de  U 
rablc  &  calamiteux  ,  la  ville  de  Metz  fut  affligée  de  famine  ,  de  ^j^^-^ 
difccte  ,  de  maladie  contagieufe ,  de  meurtres  ,  &  de  mil  autres  tadic 
malheurs  &  chaftimcnts  de  Dieu  :  que  le  Suffragan  Ifambard  de 
l'ordre  des  flrcrcs  Prefcheurs  Euefque  de  Chryfopoly  ne  tint  point 
les  ordres  a  Metz ,  ny  ne  fit  point  la  confecration  des  faintes  hui- 
les dans  la  Cathédrale  félon  la  coullumc  ,  mais  a  Nomeny  ou  a 
Vie  :  &  que  la  Cour  Epifcopale  fe  tenoit  dans  la  me&ne  ville  de 
Vie  ,  encor  q  vn  nomme  Didier  Chanoyne  de  faint  Sauueur  fiit 
fi  hardy  que  de  vouloir  ériger  a  Metz  ,  vnc  Cour  Ecclefiaftiquc 
baftarde  &  illégitime  contre  l'ordinaire  &  légitime. 

L'an  mil  quatre  cents  foixante  cinq  ,  George  de  Badcn  auoit  B^~J,fç^^j 
eu  fon  tour  auec  la  ville  de  Metz  ,  de  laquelle  U  fut  mal  traité  au  aucc  la  ville, 
dernier  point  pour  le  payement  de  quelques  cenfiues  ,  auquel  on 
pretendoit  que  fes  predeceffeurs  l'auoicnt  oblige. 

Toutes-fois  après  tout  plein  de  vexations ,  de  faiCes ,  &  d'e- 
xécutions ,  la  paix  fut  faite  cntrc-cux  ;  &  l'Euefque  emprunta 
huit  mil  florins  de  Rhin  a  la  ville  pour  fatis-faire  a  ce  payement, 
&  luy  engagea  les  quatre  Mayries  pour  ccfte  fommc.  Apres  il 
vint  faire  pluficurs  voyages  a  Metz  pour  la  pacification  du  dif- 
férent des  Chanoynes  :  &  toutes  les  fois  qu'il  entroit  &  fortoit, 
les  Citoyens  auoicnt  toufiours  vn  grand  foin  de  le  receuoir  ho- 
norablement ,  &  de  le  faire  toufiours  accompagner ,  entrant  ôc  for- 
çant, par  vne  grande  quantité  de  Caualiers; 

Apres  qu'il  eût  ainfi  pacifie  toutes  chofes ,  il  s'en  retourna  a  Vie,  «  ' 

&  fit  plufieurs  voyages  vers  l'Empereur  ,  en  Flandres  ,  &  ailleurs 
pour  de  grandes  &c  importantes  negotiations. 

L'an  mil  quatre  cents  feptante  trois  ,  le  neufiemc  iour  d*A-  Surpnfedei 

•  11  ^1    »  r  r  I     I       11      I    »  #  1  Lorains.oc 

uni,  le  Duc  de  Loraine  penla  lurprendrela  ville  de  Metz, a  l'ou-  icur  dcÉùtc 
uerture  des  portes  ,  auec  deux  mil  chcuaux  ,  &  fept  mil  hom- 
mes de  pieds  ,  qui  cftant  arriuez  la  nuit  aux  fauxbourgs  ,  & 
scellant  mis  en  ordre  autour  de  faint  Ladre  ,  de  faint  Priuc  ,  & 
de  faint  Arnoul ,  fc  couloienc  fil  a  fil  a  la  faueur  de  deux  chars 
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qu'ils  auoicnt  fait  arrcftcr  fous  la  porte  Scrpcnoifc,  &cftoicntdcfià 
encres  iufques  aux  vieilles  boucheries,  crianr,  ville  gagnée,  viue  Ca- 
labre.  Mais  ils  furent  vertement  repouffés  par  les  bouchers  &  les 
Fondation  de  vigncrons,  qui  en  ayant  tué  trente  cinq,  pris  plufieurs  autres  qui 
la  Chapclla   firent  pendus,  ôc  gagné  quatre  de  leurs  drappeaux  qui  furent  por- 
dcs  Loraim.       ^  nolhe  Dame  fa  Ronde ,  procurèrent  ainli  le  falut  &  la  vidoi- 
re  au  refte  des  Citoyens ,  qui  n'ellant  point  cncor  alors  efueillcs , 
curent  pluftoft  la  nouuellc  de  ccfte  destaitc  que  de  l'entreprife.  On 
fit  depuis  quantité  de  procédons  &  de  belles  fondations  en  adion 
de  grâces  dvne  fi  mémorable  viâ:oire;&  notamment  on  fit  baftir 
vne  chappellc  auprès  de  la  Cathédrale,  qui  fc  nomme  encorau- 
jourd'huy  la  chapelle  de  vidoirc ,  ou  la  chappellc  des  Lorains. 

L'an  mil  quatrccentsfeptante  quatre,  après  plufieurs  iournécs  & 
conférences  tenues  entre  ceux  de  Metz  &  les  mefmes  Lorains  a  Vie, 
a  Nomeny  &  ailleurs  ;  en  fin  l'Euefquc  George  moyenna  encor 
wcor^fa^paix  ^nc  bonnc  paix  entre  eux.  Elle  fut  facilitée  parla  mort  du  Duc  de 
encre  la  ville   Lotaiue,  qui  porta  les  Lorains  a  conclure  promptement  vne  tre- 
&lc5Lorain$.      ^^^^  ^^^^     Metz  auant  qu'ils  fceufient  les  nouucllcs  de  ceftc 
mort:  car  autrement  ils  ne  fc  hilTent  point  haftés  fi  fort,&  ils  eu- 
rent grand  regret  de  ce  que  les  Lorains  les  auoicnt  encor  pris  pour 
duppes  en  ce  traite ,  &  qu'ils  auoicnt  efté  plus  fins  qu'eux. 
Venue  de  la  fin  dc  l'an  mil  quatre  cents  feptante  trois ,  fçauoirledix- 

McTz!"^  *  huitième  de  Septembre,  l'Empereur  Frédéric  vint  a  Metz,  ou  il  fut 
receu  fort  honorablement  de  l'Euefquc  qui  fut  au  deuant  de  luy 
auec  la  vrayc  Croix, du  Clergé  &  dc  la  ville  ,  qui  luy  fit  quantité 
dc  prefents ,  aufli  bien  qu'a  fon  fils  Maximilian  ,  &  aux  Prélats 
Seigneurs  de  fa  fuite  ,  de  bœufs  ,  de  moutons  ,  de  vin  ,  d'a- 
uoync  ,  dc  vailfellcs  d'or  &  d'argent,  &  d'vnc  fommc  notablcdc 
florins  dc  Metz.   Il  y  demeura  fcuit  iours  entiers  ,  pendant  lef- 
qucls  on  luy  fit  expédier  tout  plein  de  lettres  de  franchifes  & 
oc  confirmation  dc  priuileges.  Ceux  de  la  Cathédrale  en  obtin- 
drcnt  de  luy  deux  tres-belles  ,  Icfquelles  ils  conferuent  preticufe- 
ment  dans  leurs  archiues,&:  defqucllcs  ie  me  contenteray  dcr'ap- 
porter  icy  la  fuiuante. 
Exemption       Fridtricus  diuinA  fauente  clmentid  Romanorum  Imferdtor^(yc.  Monorahi- 
confirmées  a  liltis  deuotis  nobis Jincerê  dileSlisyPrimicerioyDecdno,Ci7'  Capitulo  Ecdefç  A/r-» 
thcdri  par"  ^^P^  &c.Pro farte fane vejhra nobis porrcfla petitio continebat^^uod  quamuis 
l'Empctcui .   EccUfa  Afetenjts  a  Diuis  R omanorum  Regihus  fy  I mperatoribus  ,  quamplu- 
rimis  pritiilegijsjuribus     bonis  dotata  (^fiiddra  exifiat,(y  pr^eferrim  prr  Di- 
untmçmoru  Hcnricum  tmium^HenricHm  quartH,nècnon  Fridcricumfecundu 
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dc  Carolum  ^fuartum  Romanorum  Reges  fromfum  fuerit ,  Vf  Primicertus  , 
Dccanusy  Capitulum  .acipjius  EccUfu  fcrforut  cirus  ^  vigilias  in  ciuitate 
nojlra  M çtenjtfacere  non  tenedntur.cafu  tanmm  ohfidionis dempto;  qttodin 
eorum propres  domihus      manfiomhus  ,  tranfeuntium  fiue  [uperuententium, 

fndminaduentuRegis .dhfqueeorumconfenju .ntdUhabeanturhojfit^  ;  ^ 
fraterea ,  vr  nuUus  ommnù  Index ,  autqmcumtjue  Rfipuhlic^  offciarius  yodau- 
dicndum  more  ludictorum  caufas ,  in  caftella ,  Vtcos ,  ViZ/rfj,  Velagros  ipfms  Eccle- 
Jia  mgreà ,  authomines  in  ûliscommorantesingenuofque  ferms  dtfiringere ,  aut 
-i^lldspublicAsfuncltones ,  redikconnes ,  Vel  illicitds  exaÛiones  reatùrerey  exigere^ 
Vdextorquereprafumcret.cpùhus  dtauEcclefiaeiufueperfonx, authomines  tlU 
fuyieBt,dammahquidfmeincommoàpdterentur:a*qMcqidd  deipfiHs  Ecdefue 
rébus  iure  imperiali  exigipofsit ,  ipftEcdefta perpétué  donatum^aceriam  diuerfi 
friudegiaconcejUftntyprouthxccralta  in  pnuilegijs  àclorum prjedecefforum 
noftrorumydcetidmin  huUisconfirmatorijs  Honortj fecundijnnocentij fecùdt(y* 
jilexdndrt  quarri fummorum  Pontificum ,  in  qmhus  caftella ,  vilU  ^  bond ffe- 
aficdtê  funt  expre/Ja  ypleniùs  continetur.  Denique ,  quamuis  Ecdefta  Metenfts 
diOtsiunbus  erpriudegtjs  \^fd  ergàuifdfui/feallegetur:  nihdo  tdme  mmùs pie- 
rique  prccurdtores.cr  Prmcipum  er  nobdtum  offciarij,  Dei  Ecdeftdrumque  re- 
ucrentiddbieéîd,);drijsingeniiscontradtfldpriudegidCriurd  moliemes.in  Cd- 
ftdld  y^?llLts  a-locd  Ecdefid  Metenfts  iurifàèhonem  ,  quereUi  ftmplices  ,  c2r 
dppelldttomm  Cdufisperfubdttos  Ecdefu  prdfentdtds  cîr  interpofitdS  audife.re^ 
apere     de  en  cognofcere  iprohibitiones     ediéîa ,  exd^Hones  er  tdihds  infub^ 
ditos  Ecdffa  \>furpdre/acere,requirere  (y  extorquere  conentur.Vnde  quo  mdgis 
in  dnted  huiufmodipriudegid  maiori  nitdntur  robore  ypr^diElifque  iuréus ,  im- 
munitdtibus  O-priuilegijs pdcificè  vti  O'  gdudere pofsint ,  noiis pro  wjlrd  fuit 
humiliter fuppltcdtum,\tedomnia  er finguU  ex  Cafdrea  benignitdte  noftrd 
grdtiop  confirmdremus.  Nos  \>ero  lufid  petentibus  dnnuere  Volemes.diMaque  me- 
moridprddecefforumnojïrorumpermoti  exemple  ,  omnia  Cr  finguld priuilegia, 
Uhertdtes ,  er  immunitdtes  [uprddiSldS  dtSla  Ealejia  Metenfts  y  dc  Primicerto[ 
Decdno       Cdpittdoeiufque  perfonis  pcr  prddeceffores  noftros  Romdnorum 
Imperdtores  Siue  Reges  concefin.rdtificdmusydpprobdmus  er  confirmdmus 
in  qudntum  opus  efi,de  noua  tenore  prafentium  conccdimus  er  renouamus:  itd  Vf 
PnmtceriusyDecdnus^Cr  Cdpitulum/utfque perfond  huiufmodi iurtbus er  im- 
munitdtibus  m,frui  er  pdcificègaudere  pofsint  er  ^^dlednty'fotrddiflione  cmuf 
ftdmnon  obftdnte.Stdtuentes  prdtered.f^  hoceditlo  inperpetuum  Vdliturojtf^ 
triSlèpracipiendo  mdnddntes ,  nequisindnted  modeftuepudorifreigndrus  ^pnt- 
fdtos  Primtcerium ,  Decdnum,  totumque  Qdpitulum  ,  ac  Ecdeftd  Metenjts 
f  er  fonds  in  prdiudtcium  pradiélorum  iunum  er  priuilegiorum  aut  dlterius  eo- 
rum  y  vigtlijs  ,  cuftodtjs  ,  circuitiombus  ,  cafr  obfidionis  excepta  ,  dut  etidm 
hojjntdhtdte ,  talltjs ,  exaChone  quacumque  "^exare  ,  molejlare  ,  exigere , 
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Vf/  cogère  fopit  dut  \>Aledt  i  nec  etiam  iurifdiélionem  dliquam  cittilem  ,  cri- 
mmaUm  ,  ftuc  mixtdm  per  Vtam  quareU  yjtue  dppcUationis  in  hominesjocd, 
VilîdS  y  Cdftelld  ^  \icos  diflt  Ecdejtd  exercere  prafumdnt ,  fuh  omnipoten- 
tis  Dei ,  nofifujue  indignationis  ,  et  prdtered  quïn^uagtntd  marcdrum  duri 
furi  fsnd  ,  fro  dimiàd  ardrio  nofiro  ypro  dlid  Vtrè  vfihus  Ecdejîd  Meten^  • 
fis  dpplicdnaa  ,  qudm  temerè  contrd  fdciens^eo  ipjo  fe  nouerit  incurfurum;jt 
^uidvero  d  ^luocum^ue  contrd  fd^lum  fuerit ,  idipjum  irritum  et  nunc  decer- 
nentes  pr^fentium  fuh  noftri  imperidlts  mdiefldtis  fgilli  dppenftone  tejhmonio 
litterdrum.Ddtum  Métis  ,  vigejtmd  qudrtd  Septembris ,dnno  Domini  mtU 
lefimo  quddringenteftmo  feptudgefimo  tertio  ,  Regnorum  nojirorum  Romdni 
CcuxdcMctz-  trigefimo  qudrto  ,  Impenj  Vigefimo  Jecundo  ,  Hungdria  vero  quintodecimo, 
fc  dcsficnt  de  Pendant  que ccft Empereur  cftoic  a  Metz,  le  Duc  de  Bourgon- 
1  Empereur.  ^^^^  ^.^^  cftoit  pas  efloigné  ,  infiftoit  fort  de  le  venir  trou- 
ucr  auec  dix  mil  hommes.  Mais  ceux  de  la  ville  fe  tenants  fur  la 
desfiance  ,  parèrent  fort  fagement  a  ce  coup.  Mefmes  ne  fc  te- 
nants pas  trop  fort  alTeurez  des  bonnes  volontez  de  l'Empereur, 
ils  auoient  fait  barricarder  toutes  les  petites  ruifs  ,  auoicnt  fait  ca- 
cher quatre  mil  hommes  armez  dans  les  eranges  &  les  greniers  , 
&  auoient  donné  ordre  que  les  bourgeois  ic  tinfent  foigncufcmcnt 
fur  leurs  gardes  ,  tout  le  temps  qu'il  feroit  dans  la  Ville. 

Apres  Ta  mort  du  Duc  Charles  de  Bourgongne  ,  nollre  Prclac 
trauaiUa  puifTammcnt ,  &  fit  tout  plein  de  voyages  ,  pour  traiter 
Bad°cntr^tc      mariage  d'entre  Marie  de  Bourgongne  du  mclme  Charles  fille, 
le  mariage  de  &lefilsde  l'Empcrcur  nommé  Maximilian  Archiduc  d'Auftrichc, 
dcquoy  il  fut  fort  en  peine  :  car  fi  celle  affaire  n'cuft  reùlli ,  les  Fia- 
George  Euef-  "^î^ntsauoientrefolu  de  le  prcndre,&  de  luy  faire  brancher  lateftc 
<iucd  vcre(ft.  Maximilian  en  recognoiffance  de  ce  Icruicc  &  de  plufieurs  autres, 
uy  moyenna  l'Eucfché  du  Tred.  Mais  la  mort  mit  fin  a  fes  iours 
auant  que  les  bulles  en  fu(fcnt  expédiées. 

Ce  grand  Prélat  a  toufiours  vefcu  auec  vnc  extrême  oppinion 
de  Sainteté,  iufques  la  mefmes  qu'on  croyoit  communément  qu'il 
deubt  eftre  canonifé  après  fa  mort  pour  les  fàintes  aillions  &  les 
vertus  fignalées  qu'il  pratiquoit  en  fa  vie.  Car  pendant  tout  le 
temps  de  fa  fcancc  ,  nous  le  trouuons  toufiours  occupe  aux  fonc- 
tions de  fa  charge, &  nous  ne  defcouurons  pasvn  iour  folcmnel, 
que  nous  ne  le  voyons  auecfàThiare  dans  fa  Cathédrale. 

L'an  mil  quatre  cents  odante  &  vn  le  dixième  de  May  il  mit 
la  première  pierre  au  nouuel  édifice  de  faint  Symphoricn  dont  les 
premiers  fondements  fijrent  icttez  fur  fàinc  Hilaire  aux  Pailleux; 
vifita  le  mcfmc  iour  ccMonaftcrc ,  &  en  fuite  tous  les  autres  tant 
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de  Moyncs  que  de  Nonains,&  toutes  les  ParoiÏÏcs  de  la  ville  fans 
aucune  oppofition  ny  con tradition. 

Pendant  fa  fcance  il  fiit  fait  vnc  table  fcparec  des  rcprifcs&  des  J^j^^  Ge^gç 
hommages  qui  luy  ont  elle  rendus,dans  laquelle  il  y  peut  auoir  quel-  de  Badcn. 
qucs  quarante  cinq  ou  cinquante  lettres  authentiques  &  en  bon- 
ne forme  ,  dcfquelles  ie  me  contentcray  de  r'apportcr  icy leçon-, 
tenu  des  principales. 

Premièrement  ccftc  table  contient  des  lettres  datte'esdu  premier 
d'Auril  mil  quatre  cents  foixante,par  Icfquellcs  George  de  Badcn 
dit  auoir  inucfty  lean  Comte  dcNaffauu  SarbrucKcn  duChafteau 
&  fauxbourg  de  SarbrucKen  ,  de  la  Court  de  FolcKlingen  ,  de 
Qu|rnfchit  aucc  toutes  les  appartenances  du  bois  de  Vvarans ,  de 
la  vvouërie  de  faint  Nabor  ,  &  de  dix  muids  de  fel  fur  les  falines 
de  Mariai ,  &  le  tout  fans  preiudice  de  fes  droits  &  de  fon  Egli- 
fc  ,  &  de  la  reprife  dcuc  pour  Commercy.  Elle  contient  aufli  vu 
dénombrement  de  Nicolas  Comte  de  Mœrs  &  de  Saruuerdenqui 
dit  auoir  repris  de  l'Euefquc  Georgc,le  Chaftcau  &  la  ville  de  Sa- 
ruuerdcn  aucc  leurs  dépendances,  la  ville  de  BucKenhcin  auecfes 
appartenances  ,  6c  la  Court  de  Vvibefuuiller.  Il  eft  datte  du 
Dimanche  après  la  faintc  Marguerite  mil  quatreccnts  foixantc 
neuf. 

'  Elle  contient  encore  la  reprife  faite  parlacques  Comte  de  Salm 
des  places  Se  fortercffes  de  Salm&  de  Pierre-percée  le  vingt  fcp- 
tiemc  de  luin  mil  quatre  cents  foixantc. 

Elle  porte  encore  les  rcprifes  que  Ferry  &  Oulry  de  Blanmont 
frères  firent  au  mcfme  Euefquc  George, poiu:  Blanmïïnt,Deneu- 
urc  &  la  voucrie  de  Vie  ,  le  trentième  d'Aouft  mil  quatre  cents 
foixantc  &  vn. 

Il  y  a  dans  la  mefmc  table  vne  reprife  de  lacques  Sire  deLich*^ 
tcmberg  dattcc  du  Icudy  après  la  faintc  Lucie  mil  quatre  cents  foi- 
xantc vn  ,  des  fiefs  qu'il  tcnoit  de  l'Euefché  de  Metz,  qui  fontlç 
chalteau  &c  la  ville  de  Bruchfuvillcr  aucc  tous  fes  droits  &z  appar- 
tenances ,  la  ville  d'Inghevviller  aucc  tous  fes  droits  &  apparte- 
nances ,  les  villages  nommez  Obernfultzbach  ,  Niuerfultzbach^ 
Vtvviller  ,  Monchenhofen  ,  Eichcviller ,  Mittclhnes ,  Atzenhcim, 
FrancKcnheim,Vrolmesheim  aucc  tous  leurs  droits  &  appartenaiT- 
'ces  :  Trois  mil  liures  de  petits  tournois  fufla  ville  dcNewillcr  ,la 
voiierie  de  Dcttcviller  aucc  fes  droits  &  appartenances  :  quinze 
liures  d'argent  fur  le  mcûnc  Dcttcviller  ,  &  vingt  deux  fur  D*of- 
fcnhcim.  > 
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Il  V  a  encore  des  lettres  d'inuelliture  des  fiefs  que  les  Seigneurs 
de  Lichtemberg  auoient  touliours  tenus  de  l'Euefcnc  de  Metz 
donnée  a  Philippe  Comte  de  Hanauu ,  &  Simon  Vvccher  Com- 
te des  deux  Ponts  &  Seigneur  de  Bitfch  ,  le  Lundy  après  la  fcftc 
de  la  Vifitation  nollrc  Dame  ,  mil  quatre  cents  feptante  trois. 
Il  y  a  encore  vnc  reprifcdc  Meffirc  Robert  delà  MarcK  Seigneur 
de  Sedan  &:  deNeurchaftel,  des  pièces  &des  droits  qu'il  auoitfur 
les  falines  de  Moyen-vie, a  caufc  de  {à  femme  Icanne  de  Saucy 
Dame  de  Florcshanges. 

Tout  bon  racfnager  que  fut  cét  Eucfquc  ,  il  na  pas  laifTc 
Engagements  d*engager  quelques  pièces  de  fon  domaine  ,  comme  la  ville  idc 
gcdcfildcnr  Moulm  prés  de  Metz  a  lean Baudochc  Cheualier  Citoyen  de  Metz, 
pour  la  iomme  de  deux  cents  cmquante  florins ,  dont  les  lettres 
font  dattécs  de  l'an  mil  quatre  cents  foixante  quatre: le  quart  do 
l'eftang  de  Gondrcxanges  au  Comte  Hennemant  de  Lmanges 
pour  la  fomme  de  trois  mil  cinq  cents  florins,dont  les  lettres  font 
dattécs  de  l*an  mil  quatre  cents  feptante  deux  ôc  feptante  cinq  ; 
&  le  fief  de  Vcry  a  la  cité  de  Metz  pour  la  fomme  de  fcpt  cents 
florins  d'or.  Il  fc  trouue  aufïi  deux  lettres  de  luy  ,  par  lefqucllcs 
il  donne  puifTancc  a  lean  Comte  de  Salm  de  racnepter  des  mains 
de  feu  McfTire  Thiedry  Bayer, tout  ce  aue  l'Euefché  de  Metz  peut 
auoir  en  la  ville  d'Oron  engagée  pour  lu  vingt  cinq  liures  mon- 
noyc  de  Metz. 

Apres  qu'il  eût  gouuerrié  ceftc  Eglife  Icfpacc  de  vingt  cinq 
ans ,  il  mourut  a  Moyen ,  l'onzième  iour  d'O  dtobrc ,  l'an  mil  qua- 
Mort  &  Se-  tre  cents  ocrante  quatre  ,  au  commencement  du  Pontificat  d'Ia- 
^Q^r       Jiocent  huitième  ,  &  du  règne  de  Charles  huitième  ,  Frédéric  te- 
nant en  main  les  renés  de  l'Empire ,  &  vn  nomme  lean  le  Groo- 
nàix  la  première  Magiftrafure  de  la  ville  de  Metz.  Son  corps fuc 
apporté  de  l'a  a  l'Abbaye  de  faint  Arnoul,ou  tout  le  Clergé  le  fîiç 
prendre  le  lendemain  pour  le  porter  en  la  grande  Eglife ,  aucc  vu 
-conuoy  des  plus  folemnels  &  des  plus  célèbres  qui  ait  iamais  eftc 
veu:&  il  fut  enterré  dans  le  chœur  par  le  SufFragan  qui  fit  l'office, 
&  célébra  fes  obfeques. 
Deux  ans  auparauant,  le  Rcuerend  Perc  Simon  de  Rubo  EucC- 
Suffra  ins  de  Panade,&  Suflragan  de  cét  Euefché ,  mourut  le  vingt  fixiemc 

George.      iour  de  Nouembre ,  &  nit  enterré  a  S.  Vincent ,  ou  il  repofe  cncor 
auiourd'huy.Il  me  femblc  auoir  efté  de  l'ordre  des  Carmes. 

Vnnommc  Didier  Noël  Chanoyncôc  Chercher  de  la  Cathédrale 
&  Dodcur  en  Théologie  4  fucccda  a  ce  Simon  de  Rubo,  tant  en  la 
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Îiualitc  d'Eucfquc  de  Panade,  qu'en  celle  de  Suflragan  deccftcEgli- 
e:  &  puis  s'cltant  dcfmis  de  toutes  fcs  charges ,  offices,  bénéfices  Se 
dignités ,  il  fe  rendit  Religieux  de  l'Obfcruancc  ,  &  mourut  a  la 
Ciiappcllc  aux  bois ,  l'an  mil  quatre  cents  optante  trois, l'onzie- 
me  du  mois  d'Auril.  Cet  epitaphe  fut  po£e  auprès  de  (à  fepulturc 

Isfàtalis  frater  Dejîdcrius  fepeûrur 
^  HiC ,  cui  Jtc  retjuies  condita  perpétua  , 

Qtn^fnùs  eniruit  Do^orum  âogmate  facro, 
Circator  Métis ,  Cdnonicupjue  ftàt. 
Temfore  non  paruo  Suffraganeus  ^  Pontificatum 
Infuper  hac  renuit ,  qu^e  prius  ohtinuir, 
yiuens  fuh  feruU  Francijci  fune  Minorum: 
Sed  nimiitm propera  mors  joluit  hdc  onera^ 
Anno  milleno  quadringento  quadrdgeno 
Bis  tribus  adiun^Us ,  aormijt  in  Domino, 
Afenjts  ÂpriUs  Vniena  :  regnet  in  ajhris 
Ex  preàhus  \ejhis  quem  pedihus  prmitis. 
En  ce  temps  là  ,  vn  autre  Ican  le  Grounaix  ,  qui  auoit  elle  Ef- 
chcuin  du  Palais  en  la  Cite'  de  Metz  ,  fc  rendit  aufTi  Religieux  de 
l'Obfcruancc  ,  &  mourut  au  meûnc  Couucnt  de  la  Chapelle  aux 
bois ,  l'an  mil  quatre  cents  odante  deux. 

La  mcfme  année  mil  quatre  cent  odl'ante  deux  ,lcs  Religicufcs  de  p^^^^^^^ 
l'AvE  Maria  furent fondc'cs a Metzparvnepieufc Dame  nommée  deTRdigicu* 
Nicole  leoffroy  fille  de  Henry  Icoffroy  natif  de  Luxeu  en  Bour-  fcsdd'Aue 
<ron<Tne,niepce  du  Cardinal  d'Alby  &  femme  d'vn  nomme  Vvi- 
riet  Louue  l'Efchcuin  ,  en  vn  lieu  appelle  Granmeze  alTcz  proche 
des  Percs  de  l'Obfcruancc  :  d'où  elles  furent  contraintes  de  fc  re- 
tirer au  Sicge  de  Charles  Qmnt  ;  &  fijrcnt  tranfportccs  a  la  Tri- 
nité ,  ou  après  auoir  demeuré  douze  ans  ,  elles  furent  transfé- 
rées derechef  en  l'Eglife  des  faints  Ferroy  &  Fcriol  martyrs  ,  ou 
elles  demeurent  encore  prcfentcment.  Ces  Religicufcs  font  de 
l'ordre  de  faintc  Claire  Ôc  de  la  reformation  de  la  bcate  Colette 
natifiie  de  Corbic  en  Picardie  :  &  Dieu  a  donné  de  fi  amples  & 
&  fi  faintcs  benedi(5Hons  fur  cet  ordrepicux  &faaé,quele  cours 
des  années  en  augmente  plutoft  qu'il  n'en  relafchc  l'obfcruancc.' 
Elles  mènent  vnc  vie  tres-aufterc ,  vont  toufiours  pieds  nudsjgar-' 
dent  vn  icufne  &  vnc  abftinence  perjpctuelle  ,  ôc  font  par  tout  le 
modèle  &  l'exemplaire  d'vne  vie  parraidement  Religicufc. 

Le  Monaftere  de  cefte  ville  fut  en  foU  commencement  vn  fe- 
minairc  de  grandes  faintcs ,  qui  ont  porté  la  difciplinc  régulière 
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dans  la  pluf-parc  des  autres  Monaftcrcs  du  merme  ordre  de  la  Fran- 
ce &  de  la  Flandres.  Et  entre-autres  Nicole  leoftroy  ayant  con- 
duit fa  fondation  iufqucs  au  point  de  fa  perfection  ,  fut  enuoye'c 
a  Paris  ,  ou  après  y  auoir  fcruy  long  temps  de  règle  de  pietc  6c 
de  faiutcté  ,  elle  y  finit  heurcufement  &  glorieufemenc  fçs  iours. 

D£  HENRY  DE  LORAINE  SEPTANTE^ 
ncupcme  Euejque  de  l  EgUfc  de  Met:(. 

Hctî"'"ac  SSS^3^^^^°^"^  Comte  de  Vaudemont ,  &  Baron  de  lain-; 
Loriuic.       M^^V^^^^^^^  ^  femme  Marie  de  Harcourc  plu- 

^fieurs  enfants  ,  fçauoir  Ferry  qui  luy  fucceda  en  U 
iComte  de  Vaudemotit,&  en  la  Baronnic  de  lain- 
ville  ,  &  qui  fut  encore  Duc  de  Loraine  de  par  fa. 
femme  ,  Ican  qui  fut  fort  vaillant  aux  armes  ,  Se 
Henry  qui  fuiuit  l'eftat  EcclefiaftiqucLaifTant  a  part  les  doux  pre- 
miers ,  &  les  filles  qui  ne  font  point  a  noftre  propos  ,  nous  trai- 
terons feulement  de  ccluy-cy  ,  qui  fut  le  fcptante  neufiemc  £uef- 
Hcnry  Cha-  que  dc  ceftc  Eglifc. 

Mcu/*^        Ellanticune,il  fut  pourucu  d'vn  Canonicat  de  la  mcfmc  Eglifc, 
duquel  defirant  tirer  quelque  penfion  en  faucur  de  fcs  cftudes,leC- 
quelles  il  auoit  heurcufement  commencées  en  b  célèbre  &  fameulc 
vniucrfitédc  ParisJ  fut  contraint  d'en  enuoyer  vn  tefmoignagc  au 
Chapitre, fur  lequel  il  fut  ordonnc,le  vingt-huidieme  d'Odobrc 
l'an  mil  quatre  cents  quarante  trois,que  l'on  luy  donncroit  doa- 
2c  liures  de  pcnfion  annuelle  fur  fa  prébende  ,  aulTi  long-temps 
qu'il  continueroit  fcs  mefmes  eftudes. 
L*an  mil  quatre  cents  cinquante  fept,il  fiit  inftituc  Eucfquc  deTc- 
^^Zizf'  rouenne,parbtranflation  qui  fut  faite  de  fonpredcceffeurDauid  dc 
roucniic      Bourgongne  a  l'Eucfché  du  Tredl  ;  &  l'an  mil  quatre  cents  o£bntc 
quatre,  le  quinzième  d'Odobre  il  fût  cfl  eu  par  le  Chapitre  dc  Metz 
pour  régir  &  gouucrncr  ce  troupeau.   Il  y  eût  quelque  difficulté 
en  fon  cleCbion  ,  d'autant  que  la  pluf-part  des  Chanoyncs  5c 
mefme  des  Bourgeois  dc  la  ville  deliroient  aucc  vne  trcf-gran- 
t>iffiajltc  en      paiTîon  qu'vn  nomme  Oulry  deBlanmont,qui  auoit  efte  défia 
l'dcciion  Hc  eflcu  contre  Georges  dc  Badem,  remplit  celle  place:  mais  le  Duc 
icSiJdV^  de  Loraine  ayant  mis  des  trouppcs  fur  pied,  &  ayant  enuoyc  le 
Metz.        Sencfchal  dc  Bar,  le  Baillif  de  Nancy,  &  le  Baillif  d'Allemagne 


Seprantc-neufieme  Euefque  de  Metz.  595 

vers  les  mcfmcs  Chanoines,  ils  les  flcfchircnt  a  porter  leurs  vœux 
fur  Henry  de  Vaudemont  Euefcjuc  de  Theroiicnne  ;dcquoy  la 
ville  tefmoigna  receuoir  vn  rrcs-fcnfiblc  dcfplailir  fur  la  jîiloufîc, 
l'apprchcnfion  ,  &  l'auerfion  qu'elle  auoic  des  Lorains.  La  po- 
pulation quifutfaitedefaperfonnefut  cnuoycc  incontinent  a  Ro- 
me ,  &  luy  fut  portée  &  fignificepar  quatre  Chanoynes  députez  a 
cet  ctfet  ,  &  pour  receuoir  fon  confentement  &  fon  ferment. 

Apres  la  mort  de  fon  frère  Ferry,  il  fefaifit  de  la  Baronnic  de  lain- 
iiille,laquelle  il  tint  toute  fa  vic,&  ou  il  faifoit  d'ordinaire  fa  refidécc.  ^^"^  Baron 

L'année  d*apres  fa  promotion  ,  il  fc  plaignit  a  Innocent  fixic-  ^  1^"^"'^^^- 
me  de  la  violence  des  Trcizcs  de  la  ville  de  Metz  qui  attentoicnc 
tous  les  iours  fur  la  iurifdidion  fpirituelle.  Càm  amem ,  ficutlamcn-  Actcntatsdu 
tahdi  quereUi  Vencrabibs  fratris  nojlri  Henrici  Epijcofi  Metenfs  ac  àiU^  Magftrat«ie 
Slorum  jiliorumCleri  yCiuitatis      D/rtrcf/?.  MetenÇu  nuperacceptmus  yTre-  j^rUdidboil* 
decim  Iiiflitiarij  Cimatis  Metcnps  fro  temforc  exijlenres  qui  fer  Epifco-  EccltiîAÛicjuc 
fum  Metenjem  pro  rempore  exijlentem  ad  turd  redcUndum  y  (y  iuflitU  com- 
flementum  mimjlrdnàumin  temporalibus  in  eadcm  annif  finguhs  ex  cents  il- 
Lt4s  duibus  oeantur  y  inftituuntur  ^  deputancur,      dntequam  fuum  incu- 
fiant  exercere  officium,  Jolemne  inter  catera  praftant  iuramentum  de  non  Le- 
dendo  feu  offendendo  inaliquo  lihenatem  Ecde/taflicam,  eorum  poteflatis  me^ 
toi  excedenres ,  iuramenti  pet  eos  prajhti  immemores  ,  certai  mter  fe  ^  nec- 
non  cum  ippus  Ciuitatis  Proconftdibus  ac  Offidarijs  hahentes  intewgenttas , 
de  matrimonialihus  y'vfetrarum  yteflamentorum  ad  ptas  eau  pis ,  decimarum, 
frimitiarum  ,  ac  alijs  caujts  ad  forum  Ecclefajhcum  de  iure  conjuetudinc 
fertinentihus      Jj>eflannbus  ^fe  intromittere  ^  illdfejue  audire  j  cognofeere^ 
O*  terminare,  ac  qmminùs  Officiâtes  ipfius  Epijcopi  ad  iura  in  ipfis  Ec- 
clefiajlicis  caufes  readendum  ,  Cr  iufiiM  complementum  partthus  miniftran- 
dum  depurati,  commiffum  en  offieium  exercere  pofïint  impedirCjCT  nonnuni^ 
quant  y  ne  incaufis  ipfis  coram  eifdem  Officialibus  procedatur  yinhihere  j  feu 
(  Vf  eorum  'Verbis  "Vtamur)  flagnare^  necnon  perfonas  Ecclefiajhcas  coram  eis 
in  cafibns  a  iure  non permifis  in  iudicio  c>r  extra,  euocareac conuenire ,  feu 
conueniri  facere  iin  eofdemquoque  nonnumquam  aliter  quâm  iura  permit  tant, 
manus  "^iolenua  mittere,  eofque  capere  y  detinere  y  accarceri  mancipareyoliaf 
^iie  opprimere,  (y  Ecclefiafitcam  libcrtatem  per  eorum  flatuta^  confuetu- 
dinesacmuUipliciter  violare  aufu  reprobo,nec  formidarunthoBenus  ynec  for- 
midanty  in  animarum  feuarum  periculum ,  Ecclefiajlici  featus  opprobrium  0* 
Vilipendtum  ,  Epifcopi  çy  Qleri  non  modicum  praiudicium  atque  dam^ 
mm.    Et  fur  cela  fa  Sainteté  députa  les  Officiaux  de  Toul  &c 
de  Verdun  pour  remettre  ces  luges  temporels  dans  les  bornes 
de  leur  lurildiclion  ,  &  pour  arrcftcr  le  cours  de  celles  violences 
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&  vfurpations  ,  leur  mctram  en  main  a  céc  cft'ct  le  glaiuc  de  U 
puifTancc  Apoftoliquc,pour  procéder  contre  eux, en  cas  de  con- 
treuention  &  de  dcf-obeilTancc,  parcenfures  Ecdefiaftiqucs.  La 
bulle  de  celle  commilTion  &  dépuration  en  parchemin  auec  va 
fcean  de  plomb  pendant  a  des  cordons  de  foye  iaune  &  rougc  , 
cft  entre  les  mains  de  Monfieur  Bclchamp  Chantre  &  Chanomç 
de  la  Cathédrale  ,  datcéc  du  douzième  iour  de  May,  l'an  mil  qua^ 
trc  cents  odlante  fix. 

Entre-autres  biens  que  Henry  a  faits  a  fon  Eucfchc,  l'on  trou-' 
ue  qu'il  a  defgagé  6c  retiré  de  la  Cite  de  Metz  les  quatre  Mayries 
que  Ces  predecelTeurs  luy  auoient  engagées,  fçauoir  Arcs  fur  Mo- 
zelle  ,  Chaftel  faint  Gcrmam,  Ancy  ,  vnc  partie  deScy  ,  de  Lon- 
geuillc  ,  de  Chaifclle  ,  de  Moulin  ,  &  de  Lefly.  Mais  d'ailleurs 
nousauonsdeshiftoriensquilc  blafment  d'auoir  diflimulc  les  vfur- 
pations que  le  Duc  lean  auoit  faites  de  quantité  de  pièces  du 
mefme  Eucfché  ,  affin  que  le  lapfc  du  temps ,  &  la  fuite  des  an- 
nées en  fit  perdre  la  mémoire. 

Les  Eublques  fes  prcdeceflcurs  auoient  bien  eu  le  foing  ,  Iç 
courage  &  la  pieté  de  faire* conduire  la  nef  du  temple  fuperbc  & 
augufte  de  faint  Eftiennc  a  fa  pcrfedtion.  Mais  le  chœur  ôc  les 
deux  Chappelles  collateralles  de  noftre  Dame  &:  de  faint  Nico- 
las cftoient  cncor  l'ancien  ouuragedeCharlemagne  &  de  Grodc- 
gand  ,  ouurage  antique,  &  qui  ne  reucnoit  nullement  a  la  beau- 
té de  ccfte  nouuelle  ftruiSlurc.  Et  vn  nomme  lacqucs  d'Amangc 
grand  Vicaire  de  ce  Prélat  fit  commencer  le  nouuel  édifice  de  la 
Chappelle  de  noitre  Dame  dite  noftre  Dame  la  Tierce  ,  l'an  mil 
quatre  cents  optante  fix  ,  &  y  fit  mettre  la  dernière  main  de  fon 
viuant ,  &  a  fcs  fraiz  &  dcfpens  feulement.  Ce  fut  alors  qut  les 
deux  tours  antiques dcCharlcmagne qui  enrichiffoient  les  dehors 
de  celle  Chapelle  furent  abbatucs.En  fuite  ,  l'an  mil  quatre  cents 
nonante  huit  ;  tout  le  corps  de  la  Cathédrale  prift  relolution  de 
rendre  le  choeur  &  la  Chapelle  de  faint  N  icolas  femblabl es  au  refte. 
Mais  certerefolution  ne  fut  point  fuiuiedc  grands  cffe(5ts  iufques 
a  l'an  mil  cinq  cents  trois ,  le  neuficme  iour  d'Aouft  ,  auquel  il 
fut  conclud  en  Chapitre  que  l'on  continueroit  ces 'deux  pièces,  & 
auquel  vn  chacun  promit  de  faire  fon  offrande  fclon  fes  facultez 
pour  la  ftrudure  de  ce  làcrc  tabernacle. 

Le  Prunicier  promit  de  donner  cents  florins  de  Rhin  en  fix 
ans  ;  le  Chantre  ioixante  francs  dans  le  mcfmc  terme  :  Le  Thrc- 
forier  cent  liurcs  en  cincj  ans ,  &  ainfi  des  autre:. 
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Nollrcbon  Prélat  voulue  furpa(rercnccftcoccafionlapicté&  lali- 
bcralitc  non  feulement  des  particulicrs,mais  mcfmc  de  tout  le  corps, 
faifant  dcliurer,par  chacun  an,  pour  cdle Fabrique , la  fommc  de 
cinq  cents  florins  d'or  de  Rhin  ,  &  ayant  fait  commencer  le  pre- 
mier payement  de  cefte  fomme  annuelle,  des  la  fcfte  de  Pafqucs, 
l'an  mil  cmq  cents,  comme  il  paroift  par  fon  ordonnance ,jdonc 
Ja  coppie  cfl  dans  les  archiucs  de  la  Cathédrale  ,  dattée  du  quin- 
zième de  Noucmbre,mil  quatre  cents  nouante  neuf.  Âtnfi, après 
auoir  fait  fonner  la  groffc  Cloche,  &  auoir  chante  vne  Meflcfo- 
lomnelle  dufaintEfprit,lcdix-neuficmeiour  d'Aouft,  l'an  mil  cinq 
cents  trois,  on  tranfporta  l'office  en  laChappclle  de  noftreDamc 
la  Tierce,  qui  eftoit  entièrement  acheuce,  l'on  tira  la  Couronne 
qui  ell:  au  milieu  du  chœur  pour  la  conferuer  &  nettoyer, &  puis 
les  ouuriers  fe  mirent  a  abbatrc  le  vieil  édifice,  pour  fabriquer  ce 
nouucau  &  fomptueux  tel  que  nous  le  voyons  aujourd'huy. 

Henry  n'ayant  perionnc  de  fa  maifon  qtiicurt  l'aage  &  les  con- 
ditions requifes  pour  pouuoir  tenir  cet  Êuefchc  après  luy,  con- 
fcntit  q'vn  nommé  Raymond  Cardinal  du  tiltre  de  faint  Vital  foc 
fait  fon  Coadiutcur.  Toute-fois  Renc  Roy  de  Sicile,  &  Duc  de 
Bar  &  de  Loraine  tenta  les  moyens  de  faire  tumber  celle  pièce  , 
laquelle  il  leur  importoit  extrêmement  de  conferuer  ,  a  fon  fils 
nomme  lean  ,  qui  n'eftoit  encor  q*vn  petit  enfant  aagc  de  trois  '""f'j^j^j. 
ou  quatre  ans.  Et  pour  faire  que  le  Cardinal  Raymond  céda  fon  icTracccsa 
droit  de  Coadiutoreric  ,  on  luy  donna  l'Abbaye  de  faint  Manfu  l'Eucfchcdc 
qui  eft  aux  fauxbourgs  de  Toul.  :  &puis  on  gaigna  le  Chapitre  ^'"** 
pour  le  porter  a  conkntir  a  ce  que  lean  fotCoadiuteur  enlaplace 
de  Raymond.  L'ade  de  ce  confentement  datte  du  troifieme  de 
Noucmbrcmil  cinq  cents,  porte  que  Henry  pourra  céder  l'admi- 
niftratipn  de  ce't  Euefchc'  a  lean  fils  de  René  de  Sicile, aucc droit 
de  regrcs  ,  fous  le  bon  plaifir  du  Pape  Alexandre  fixicme;  atten- 
du que  cet  enfant  pourra  reparer  auec  le  temps,  les  degats  qui  ont 
cilé  caufcz  par  les  guerres  a  l'Eurfché.  En  fuite  de  ce  confente- 
ment &c  de  la  demilfion  de  Henry  ,  lean  fut  pourueu  par  le  faint 
Siège  de  la  Coadiutorerie  de  cet  Euefchc,l*an  mil  cmq  cents  vn. Les 
lettres  de  fes  prouifions  contiennent  trois  chofes.La  première  que 
lean  eft  fait  Coadiuteur  du  mefme  Euefchc  pour  en  cftre  Adminiftra- 
tcur  quand  ilauraatteintl'aagcde  vingt  ans,  &  pour  en  cftre  Eucf- 
que  &  Parteur  abfolu  lors  qu'il  aura  atteint  celuy  de  vingt  fept , 
fuppofé  qu'il  apporte  a  cela  les  autres  conditions  neccffaires.  La 
fccondc,quc  Henry  en  fera  toufioursAdminiftrateur,&  portera  le 
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tiltrc  d'Ëucfquc  de  Metz  fa  vie  durant, &  qu'il  aura  faculté' de rc- 
grcs.    Rurjtis  idem  San^îifsimus  Dominus  nofier  dnimo  reuoluens  eundem 
îLmcrfdcfe  Reuerendum  Panrem  non  tam  fr<(fuifje  ipji  Ecdefid  ,  rjaàm  pro/ùiffe  ,nere- 
aesfaire  d  vn  rum  dcfc^Ms       cdrentid  fldtum  fuum  in  pofterum  obnuhdct  ,  pd  haheac 
Eudtlic.      y^ndefiatum  fuum  iuxtd  Epifcofaûs  digniratis  culmen  décerner  tenere  ,  ac 
grandid  fthi  inCHmhentid  onetdper ferre  valedt ,  eisdem  mom  ,  fcienûd  ,  ^ 
fietdte  decreuit  ç^r  decldrauit ,  prdmifsis  non  ohjidntïhus  ^  titulum  EpiJcofOr- 
lis  di^nitdtis  àflit  EccUfM  ,fiue  fedis  Metenfîs  ,  dc plendridm  illius  in  rtT- 
dcmjfiritudlihus  ^  tempordlihtés  ddminiftrdtionem  ,  v/w  Jtbi  comité  y  etiam 
ft  dnte  âum  pr^fdtum  loannem  infdntem  de  mundo  trdnftre  dut  alids  eum 
fidtum  mutdre ,  feu  regimen      ddminifhrdtionem  huiujmoà  dliter  cefjfdr^ 
contingeret  ;  femper  (jr  indubitdnter  dpud  ipfum  Dominum  Epifcopum  ir- 
mdnere  ,      remdnere  dehere  :  qudmque  idem  Reuerendus  Pdcer  in  priJH* 
num  ,  (y  ettm  ftdtHm  ,  modumquetP*  fôrmdm  ,  in  quihns  dnte  ipfdm  cej'- 
fonem  ,  nccnon  illius  ddmifsionem  dc  deputdtionem       prafc^tonem  huiuf- 
modi  y  dc  dlid  pramiffd  ,  qmmoàolihet  erdt ,  tdm  quodd  ipfum  titulumMuo- 
ties  opHs  exiftet ,  ijudm  in  ffiritudlibus  (jr  tempordlibus  regimen  (2r  dfww- 
nifirdtionem  huiufmodiyfne  cmfuis  noun  clcBionis  ,  pojltilattonis  ,  nomind- 
tionis  y  feu  dlterius  dif^ojitionis  ddmintculoyper  venerdhiles  viros  Dominos  , 
Cdpitulum  çy  Cdnonicos  di^a  Ecdefa  fdcienda  ,  eo  ipfo  fit  per  vidm  re- 
grejfus  y  dut  dlids  ,  reftitutusy  repofttus ,  rednchsy^y  reintegrdtus  ex  nunc, 
prout  ex  tune ,  çy  è  conuerfo  cenpdtur  ,  dC  in  omnibus  &  per  omnid ,  acfi 
frafdtus  Reuerendus  Pdter  regimini     ddminijhdtioni  huiujmodt  nulîdtenus 
'  cefsiffet  ,ftuc  renuntidffet ,  dc  tHd  per  eundem  Sdn^ltfsimum  Dominum  no- 
firum  ddmijfd  non  fuifiet ,  dc  confiitutio     deputdtio  pradiâ^  minime  fdÛ^ 
Partagera     extiti/fent.  .  t  • 

rcucnudc  La  trolfiemc  ,  que  fi  Henry  vient  a  mourir  ,  auant  quclean  ait 
i'Eudlhcai  atteint  l'aajTc  de  vingt  ans ,  le  Chapitre  aura  radminilharion  du 
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mefme  Euclche  ,  &  en  partagera  le  rcucnu  en  trois  portions,clont 
la  première  fera  employée  au  rachapt  des  pièces  engagées  &  deiV 
mcmbrées ,  &  au  payement  des  dettes  ,•  la  féconde  a  la  fabrique 
du  chœur  ,  &Ia  troihcmca  l'entretien  de  lean. 

Nos  igitur  fî forfxn  contingeret  pYécfxtum  Henricum  Epifcopum  ,  dnte^ 
qudm  dihus  lodnnes  dd  diflum  Viceftmum  dnnum  peruenerit ,  cedere  veldc 
cedere  y  feu  regimen  ddminiflrdtionem  huiufmodi  dlids  quomodolibet  di- 
mittere  ,  ne  intérim  difld  Eccleftd  in  eifdem  ffiritudhbus  tempordlibus  de- 
trimentd  fufltnedt,prouidere  cupientesjpofi  deliberdtionem  qudm  fuperlnt  cunt 
frdtribus  nojlris  hdbuimus  diligentem  ,  Vos  in  euentum  prdmifjum  ,  Adrm- 
ntfirdtores  iuBd  Eccleftd  in  eisdem  ffiritudlibus  ,  &  tempordlibus  ,donec die- 
tus  lodnncs  diéfum  vicefimum  dnnum  dttigeritduntdxdt Je fmilicenflioàâd 

duêîoritdte 


Seprante-neufieme  Euefque  de  Metz.  599 

dufîmtdte  A^ojïùlicd  facïmus  ,  conjltmmus  ,     demttdmusj  curâm^ad- 
mtmjirdtionemdiilxEccUjid  Vohis  in  eisdentjfiirntialilus  cir  temporahhns ple- 
nariè  commtttenào  ,  firm4  Jj^c  ,  fiduciaque  conceptis  juod  dtrigente  Dominé 
dflus  vejiros iEcdejid  ipfa  per  y^eflra  circumfjfe^tonis  indujiriam  (p*jiudium 
frufluofum^regetur  vtihttr  ,  tP*  profferè  dîngemr  ,  ac  grxta  in  dsdcm  j^i- 
ritudlihus      tcmporalihtis  Jufctpiet  incrcmema.    VoUmus  dutem  dié^â 
auihritdte  decernimus  quoi  Vos  durdnte  ddminifhutione  "^fftrd^vndm  in  re^ 
demptions  c^r  recuperdtione  honorum      it<rinm  di^iéc  Ecdepx  dliendtorum 
^  pignorum  ohhgdtorum  feu  etidm  dtflrd^orum  ,  cjT*  4lt4m  in  chori  di{l,t 
Ecdcjut  quem  Mélus  Henrtcus  cir  Vos  opère  fumptuojo  fdhricdri  fdcere  ce^ 
fiflis  ,  dc  ertdm  in  dt[id  Ecdefix  fdmcdm      illius  vnlitdtem  (y  Augmen- 
tum  conuertere  ,  dc  dhdm  pdnes  fruihum  ,  redituum  ,      prouentuum  dC 
emolumcntorum  quorumcumque  menfie  Epifcopdlis  dtét^t  Ecclefid^eidem  lodn^ 
fùydonâc  Vicefimim  dnnum  dtttgerit ,  pro  juflentdtione  jldtus  fui ,  (^vt  in- 
terim  litterd.um  fiuMjs  infflere  Vdlcdt ,  dnnis  finguUs  in  fefto  Ndniùtdtit 
Domim  nofiri  [efu  Chrifli ,  perfJuere  ^  dfsigndre^c  ed  qud  ordinis  Epif- 
copdlis fuerint ,  per  CdthoLcum  Annflitem^grdtidm  0*  communionem  fdn- 
£id  Seiis  hahentemyin  cuiitdte  Metenf  ^  Diacejï  eius  exercere  fdcere  de- 
hedtis  (3r  tenedmim  ,  dc  quod  antequàm  regimini  ^  admimflrdtioni  di^<(^ 
Ecdefàt  Vos  in  aliquo  immifcedtis  yin  mdnibusVenerdhilium  frdtrum  nojlro- 
rum  VtrdHnenjts      Nicopolitdni  Epifcoporum  fidelitdtis  débita  foîitum  Cd- 
pituldriter  prdïhtit  iurdmemum^iuxtd  fbrmam  qudm  fub  buHd  nojhrd  mitti- 
mus  introdufdm  plurihus ,      eorum  cuiîihet  per  dlids  noftrds  litterds  mdn^ 
ddmus  ,Vt  a  Vohis  mjhro      Romdnét  Ecdefid  nomine  huwfmodi  redpiant^ 
feu  dlrer  eorum  redpidt  iaramentum. 

Ce  bon  Prclac ayant  gouucrné  ccftc  Eglifc  l'cfpacc  dc  vingt  vn  Mort&  fc- 
an  aucc  douceur  &  louanges  :  &  aprcs  y  auoir  laifTc  tout  plein  cft  H^îlly.*^* 
marques  &  dc  tefmoignagcs  dc  pieté  &  dc  libéralité,  il  mourut  a 
lamuille,  l'an  mil  cinq  cents  cinq  le  vingt-huiticmc  d'Odobrc  , 
&  fut  «nccrrc  en  l'Eglife  de  faint  Laurcns  a  laquelle  il  auoitfaiâ: 
audi  beaucoup  dc  biens,  comme  a  pluficurs  autres  Eglifcs  &  Mo- 
nafteres  qui  font  a  l'cntour  dc  là. 

Il  s'cft  pafTc  quantité  de  chofes  picndant  fa  fcance  :  commclan  Chofesam- 
mil  quatre  cents  odante  fcpt ,  la  tenue  d'vn  Chapitre  des  Pères  "^"/^^j"* 
de  l'Obferuancc  ,  auquel  il  fc  trouua  deux  cents  Religieux  ,  qui  fcance  de* 
furent  nourris  &  défrayes  par  quatre  Bourgeois  dc  la  ville  tout  Hairy. 
le  temps  que  dura  ccftc  afTcmblec  :  La  rcfarmation  du  Couuenc 
des  frères  Prcfchcurs  ,qui  fut  faite  l'an  mil  quatre  cents  nonante: 
la  venue  dc  l'Empereur  Maximdian  a  Metz  ,  ou  il  arriua  le  fixicf- 
me  iour  dc  Noucmbrc  l'an  mil  quatre  cents  oonantc  dcux,&fuc 
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reçcu  entrant  en  la  Cathédrale  par  l'EucfqucdeNicopoly  de  l'Or- 
dre des  Carmes,  SufFragan  de  cet  Eucfchc,  cftant  rcucftu  de  fcs 
'habits  Pontificaux,  &  tenant  çn  main  la  vraye  Croix , laquelle  il 
luy  donna  a  baifer,  après  luy  auoir  fait  vn  compliment  &vne  ha- 
rangue de  la  part  de  tout  le  Clergé  :  l'arriuce  d'vn  fameux  Corde- 
lier  Picdmontoisqui  cftoiten  la  compagnie  de  l'Empereur,  &  qui 
fitplufieurs  predicatiûrns  de  la  Conception  de  la  Vierge  aucc  tant 
de 'bruit  &:  tant  d  cfclat ,  que  tout  le  monde  y  couroit,  ôc  fut  cau- 
fe  de  l'crcdlion  de  la  Chapelle  de  U  Conception  dans  l'Eglifcdcs 
Cordcliers,  aujourd'huy  des  Rccole(5ts,ouil  fc  fit  pluTieurs  mira- 
cles :1e  fcruice  folcnnelqui      fait  en  la  Cathédrale,  aux  obfcqucs 
•de  Charles  huitième ,  l'an  mil  quatre  cents nonantc  fcpt,lemcC- 
mc  Euefquc  de  Nicopoly  faifant  l'OflEce  en  habits  Pontificaux; 
l'credion  de  la  belle  Croix  par  vn  Bourgeois  de  la  ville  la  mefmc 
année,  qui  cftvn  lieu  de  grande  retraite,  deuotion&  méditation: 
la  célébration  d'vn  Chapitre  des  frères  Prefcheurs,  auquel  il  fc  crou- 
ua  plus  de  cent  Religieux  qui  furent  trcs-bien  accueillis  par  la  vil- 
le, &  qui  firent  vne  proccflioin  folemncllcen  la  grande  EglifciÔC 
plufieurs  autres  encore, que  le  pafTc  fous  filençc. 
I 

DE  lEAN  DE   LORj^INE  OCTJKTIEME 

Euefqtte  de  l'Egîife  de  Met:^. 

lEnry  de  Vaudemont  cftant  mort,  les  Chanoines  de 

  Metz  entrèrent  en  pofrcflion  de  la  maifon  Epifco- 
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prpjid  ladmi-  j^g^Ljgment  aux  bulles  de  la  Samdtetc  que  nous  auons  rap-  . 
rEucfché**^    ^^"^^^portécs  cy  dclTus,  ils  preftcrent  le  ferment  entre  les 
^        mains  de  l'Euefque  de  Nicopoly  SufFragan  dumefme  Eucfché;& 
continuèrent  en  celle  charge  iufques  a  l'an  de  nollre  Seigneur ,  mil 
cinq  cents  dix-huid ,  que  lean  de  Loraine  eut  atteint  l'aagc  de  vingt 
ans.  Ces  Adminiftrateurs  s'eftant  fait  rendre  conte  du  reucnu  dp 
mefmc  Eucfchc,  en  appliquèrent  le  refidu  a  la  fabrique  da  di<rur, 
a  laquelle  on  trauailloit  alors  inccfTammcnt. 
Chofcsaue-       Pendant  ccfte  adminiftration ,  il  s'efl:  paffc'  quantité  de  chofe^ 
nues  perdant  Entre  auttcs,  Ic  Duc  de  Lorainc  ayant  fait  entendre  aux  Admi- 
tion.         niltratcurs  que  le  Sieur  Georges  de  Bicllh  Seigneur  dç  Hocxlcn- 
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tcin  en  Alfacc  fief  de  l'Eglifc  de  Mecz,  cftoit  mort  au  voyage  de 
Saind  lacques,  fans  hoirs  maflcs,  &  les  ayant  prié  de  luy  accor-  cuTd"  Lo-" 
dcr  ce  fief  qui  cftoit  retourne  a  l'Eucfquc;  ils  confcntircnt  a  fa  raine^ccor- 
demandc,  a  condition  que  les  lettres  de  ccftc  donation  feroient  '^"* 
expédiées  a  Vie,  &  qu'ils  les  vcrroicnt  auparauant  qu'elles  fulTcnt 
fcellées  pour  y  garderie  droit  dei'Eucfquc.  Alors  auflî  les  ren- 
tes qui  appartenoicnt  a  la  Threforerie  de  la  Cathédrale  ,  furent  lcs Ventes  de 
fuppnmées  &  vnics  a  la  Menfe  commune.  Et  cela  fut  fait  pour  laThrcforc- 
obuicr  îf  vn  plus  grand  inconuenicnt,  qui  euft  efté  de  n'auoir  ia-  '^'^^i^jP^"" 
mais  de  Threforier  rcfidcntî  a  caufc  que  cefte  dignité  eftant  fort 
belle  &  fort  riche,  elle  euft  efté  coufiours  poffcdée  par  quelque 
Euefquc  ou  Cardinal;  comme  en  cifcâ:  alors  le  Cardinal  d'An- 
coune  en  auoit  efté  reucftu,  &s*cn  dcfmit  moyennant  autre  cho- 
fc  dont  le  chapitre  l'accommoda.  Le  Roy  de  Sicile  fonda  enco- 
re en  ce  temps-là  le  verfet ,  O  falutaris  hofiia ,  que  deux  enfans  de  Fondation  d© 
choeur  chantent  pendant  l'eleuation  du  faint  Sacrement,  a  la  gran-  lofMHuns. 
de  MefTc,  tous  les  premiers  Dimanches  des  mois  &  les  feftes  fo- 
lemnellcs.  Les  Cordelicrs  tindrent  aufli  alors  vn  Chapitre  prouin-  ChaDitrcdes 
aal,  auquel  alliitcrent  deux  cents  nonante  lept  Religieux,  entre 
lefquelsil  y  auoit  vingt-deux  Dodkeurs,  cinquante-tro'is  Bacheliers 
en  Théologie,  quarantc-fept  Gardi«tls,  &cinquante-vndifcrets; 
Vn  nommé  Bonifacc  de  Sccua  eftant  Prouincial.  Les  Chanoines 
leur  permirent  de  Êiire  vnc  proccflîon  folemnelle  a  la  Cathedca- 
le ,  ou  pendant  la  grande  Mené  qui  fc  chanta  Pontificalcment  parle 
SufFragan ,  la  prédication  fut  faite  par  vn  crcs-excellcnt  Prédicateur, 
qui  prit  pour  thcmc ,  Veritatem  jkoyfohis.   La  ville  &  le  Chapitre 
rcçeurent  ces  Percs  fort  honorablement ,  &  leurs  firent  quantité  ^^^/ç^'p^ç " 
de  beaux  prcfents.  Quelque  temps  après, les  frères  Prefcheurs  fi-  chcuts. 
rcnt  vnc  pareille  afTcmblce ,  de  laquelle  ic  n'ay  point  rccouuré  les 
particularités.   Ce  fut  alors  encore  que  le  nouucl  édifice  de  fain- 
te  Barbe  fiit  cfleué  par  la  pieté  d'vn  nommé  Claude  Baudoche. 
Ces  Adminiftrateurs  eurent  tour  plein  d'affaires  a  defmcfler  auec 
le  Comte  de  Naflàuu  pour  la  ComPcde  Saruuerden.'ôc  îe'teftedu 
Clergé  auec  les  Magiftrars  pour  les  fréquentes  vfurpatîons  qu'il* 
faifoicnt  fur  l'autborité  Ecclefiaftique  :  &  pour  cela  il  y  dit  qncl^^ 
ques  deputations  du  Chapitre  cnuers  l'Euefquc  de  Tou}  qui  cftoit 
Doyen  de  ccftc  Eglife.  -      i./.  -  > 

L'an  mil  cinq  cents  dix-huit, lean  de  lîramê  firt'hôhofë  ê\i 
tUtre  cmincntilhmc  de  Cardinal  de  îzini  Onuphre  par  Léon  di-'  jmal 
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xicmc  ,  le  fepticmc  de§  Calçnc|cs  de  luin ,  &  prit  en  recfmc  temps 
l'adminirtration  de  fou  Eucfchc'.  Il  fut  fi\it  encore  la  mefmean- 
ncc  Eucfquc  de  Therpiiennc  ,  &  auoit  cfté  fait  l'année  précéden- 
te Euefque  de  Tpul.  En  fuitte  il  fut  pourueu  de  l'Archeuefchc 
de  Narbonne,dc  l'Euefché  de  Verdun  mil  cinq  cents  vingt  trois, 
de  ccluy  de  Luçon  ,  mil  cinq  ctnts  vingt  quatre  ,  des  Archeuef- 
chez  de  Valence  &  de  Reims  mil  cmq  cents  trente  trois,  de  cc- 
luy de  Lyon  ,  &  de  l'Euefché  d'Alby  ,  mil  cinq  cents  trente  fix  ; 
defqucls  il  nç  retint  pourtant  que  l'Archeuefchc  dp  Narbdnnc,les 
Euefchez  dcToul  &  d'Alby  ,&  i'adminirtration  de  ccluy  de  Metz. 
Auec  tout  cela  il  fut  encore  Abbc  de  Gorzc  ,  de  Fefcan , de Clu- 
ny  ,  Ôc  de  Maur-niontier ,  ôc  Légat  du  faint  Sjege  dans  toute  la  Lo^ 
raine.   

Il  cftoit  fils  du  Duc  Rene',&  de  Philippe  de  Gucldrcs  ,  &  auoit 
pris  naiflance  dans  la  ville  de  Bar  le  ncuficme  d'Auril  ,  mil  qua- 
tre cents  nonante.  Sa  mere  fc  rendit  Rcligicufeau  Monallcrcdc, 
fainte  Claire  du  Pont  a  MonfTon.,  pu  elle  ht  profcfîlon  l'an  mil 
cinq  cents  vingt ,  laiffant  aux  grands  de  la  terre  vn  exemple  fi- 
gnalc  &:  memorabk  de  pieté ,  d'humilité  ,  de  faintetc  >  ^  d'vn 
mefpns  extrême  du  monde. 

Ceux  de  la  Cathédrale  ayant  eu,  nouurlles  de  fa  promotion  au 
Cardinalat,  en  tefmoignercnt  de  grandes  refiouyflànces ,  &  dé- 
putèrent incontinent  vers  luy  ,  pour  luy  en  tcfmpigner  leurs  fcn- 
timents  ,  &  ppur  luy  faire  tout  plein  de  beaux  preïcnts.  Et  en  ce 
incfme  temps  là,  ils  trauailloicnt  fort  fpigneufcment &  diligem- 
ment a  la  pcrfe(fiian  &  cpnfommation  du  çhœurdc  ce  tçmplc 
fuperbe  de  faint  Eftiennç  ,  faifant  faire  les  chaires  &  les  vitres  , 
faifant  remettre  la  cpuronnc  ,  &  le  grand  Crucifix  chargé  de  re- 
liqpcs  &  de  pierreries  que  l'on  nommoit  (amt.  Honore  ,  &  vu 
particulier  nomme  Martin  Pinguçt  Chanoine  &  Archidiacre  de 
Vie  entreprenant  afes  propres  nais  &  dcfpcns,laftru<5turedulu-. 
hc  ,  &  de  fournir  &  faire  venir  teut  le  hpis^dopt  les  chaurçs  du. 
.chœur  ont  cfté  faites,  ^11  paya  dix  huit  cents  francs  monnoyc  de 
Lorainc  ,  &  cinquante  quartes  de  bled  aui^  mafTp ns  ,  &  fournie 
tous  les  matcriaux  fur  le  lieu  ,  poMr  la  (i;ni^{;ç.ju  {ulp!Ç  j.açpn- 
ditioi)  qu'il  fcroit  fait  en  deux  ans.  ^ -  .      ;  lL         -  ' 

Le  Cardinal  Ican  de  Lorainc  engagea  les  "villes  de  Rçmbcruil- 
Içr ,  de  Moyen  &  de  Baccarat  a  fon  frerc  le  Duc  de  Lprainc  , 
ppur  vingt  quatre  mil  efcus,  le  cinquième  de  lanuier  ,  mil  cinq. 
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d i  I  1  Icancneacc 

^  cquoy  il  auoit  obtenu  quelque  temps  aupara- des  villes  de 

uant  le  confcntcmcnc  du  Chapitre,  fur  ce  qu'il  rcprcfcnta  qu'il  Cya  Euclthc. 

auoit  bcfoin  d'argent  pour  aller  a  Rome.  Il  tira  aufli  de  la  Bi- 

bliotccquede  la  Cathédrale,  vn  excellent  manufcript  en  vclin,des 

chroniques  de  Metz  ,  fur  la  promcfTc  qu'il  fit  de  le  rcnuoycr  in-  ï"^^^*' 

continent  qn'il  en  auroit  fait  faire  des  extraits ,  le  pénultième  de 

Nouembrc  mil  cinq  cents  vingt  :  &  toute-fois  on  ne  la  pas  .rc- 

Ueu  depuis. 

L*an  mil  cinq  cents  vingt  deux  ,  vn  nommé  Pierre  Cardinal  Primidcrd» 
du  tiltrc  de  faint  Eulebc  fut  pourucu  du  Primiceriat  de  Metz  ,  &  Metz, 
en  priit  po(rc{lion  par  Procureur. 

L*an  mil  cinq  cents  vingt  trois  Anthoine  Duc  de  Loraine  & 
fa  femme  palTcrcnt  par  Metz  allant  en  pèlerinage  a  fainte  Barbe:  ^"nè^c 
&  en  repayant  ,  ceux  de  la  Cathedralé  leur  firent  quantité  de  ramcàMcu. 
beaux  prcfents  -,  &  entre-autres ,  ils  donnèrent  a  la  DuchcfTc  de 
Loraine,  l'EmcMude  qui  fut  trouuée  dans  le  tombeau  de  l'Euefque 
lean  d'Afpremont ,  qui  auoit  cfté  en  terre  prés  de  trois  cents  ans, 
&  qui  valoit  enuiron  foixantc  çfcus  d'or.  Et  ce  prefens  luy  fut 
extrêmement  agréable  ,  a  caufe  que  cét  Euefque  elloit  mortauec 
vne  réputation  finguliere  de  chaftetc  &  de  fainteté.  Ils  oiiyrenc 
tous  deux  la  grand'Mcffc  a  faint  Eftiçnnc,  qui  fut  chantée  fortfo- 
Icrancllcment  par  le  Suffragan. 

Ces  ficdes  eftoient  fi  déplorables  ,  qu'il  s'embloit  que  l'enfer 
cuft  lafchc  toute  fa  furie  contre l'Eglife  &  la  Religion  :  les  Turcs 
s'aduançant  d'vn  coftc  contre  les  Chteltiens  ,  &  les  Luthériens 
contre  les  Catholiques.  Ceux  du  Clergé  de  Metz  eurent  recours 
a  Dieu  en  celle  calamité  publique  ,  &  firent  vHc  proccflion  très- 
folemnellc ,  ou  le  faint  Sacrcment.fut  porté  par  le  Suffragan  re-  ^^^^^ 
ueftu  de  fes  habits  Pontificaux  ,  &c  afllftc  de  cinq  cents  &  fix  Cathédrale 
Preibtres  tant  réguliers  que  feculiers  rcueftus  auffi  de  leurs  habits  s'oppofcnc 
tacerdotaux  ,  &  portant  chacun  va  cierge  ardant  en  la  main.      ^  i  hcrcfic. 
Ceux  de  la  Cathédrale  s'oppofercnc  touliours  alors  tres-genereu- 
femcnt  a  la  nailTanec  fatale  de  ceftc  mal-heureufc  gangraine.  Et 
comme  elle  gaignoit  les  membres  principaux  de  ces  Eglifes  ,  ils 
donnèrent  ordre  que  le  fer  &:  le  feu  y  fuffcnt  foigneufcmcnt  appli-» 
quez,tclmoing  le  i'candaleux  Religieux  qui  fut  bnifléa  Vic,aufujeC 
duquel  ils  furent  tous  en  hazard  de  perdre  la  vie,  retournant  d'vnc 
proccflion  de  S.  Clement,parvn  tumulte  &  vne  fcdition  populaire, 
qui  brilà  les  portes  des  Moarôcrcs&  des  lieux  plus  facrez  ,  &  arra- 
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cha  des  prifons  Epifcopalcs  les  Luthériens  que  la  lurticcrpiritudi- 
Ic  auoic  fait  icttcr  dcdansitcfmoing  Pierre  TolTani  qui  ayant  clic 
infcdé  de  ccftc  contagion  a  Bafle  ,  fut  contraint  de  prendre  la 
faite, pour  cuitcr  le  cliaftiment  :  &  tcfmoings  plufieurs  autreiEc- 
clcfialtiques  j  au  libertinage  &  a  la  curiofitc  dcfqucls  ils,s  oppo- 
fcrcnt  vertement. 

L*an  mil  cinq  cents  vinj^t  fcpt.lavillede  Metz  fut  cottifcepat 

Lavillcdc      i.t:  ^  J         ■        1  û     •  U       /  r 

Mttzcoitif^c  1  Empereur  au  payement  de  trois  mil  norins,pour  contribuer  delà 
parl  Empc-   part  au  frais  de  la  guerre  que  l'on  entrcprcnoit  alors  contre  IcsTurcs 
èc  les  Luthériens  :  &  le  Cierge  fe  fouomit  a  fournir  la  moitié  de 
celle  fommc.Ccux  de  la  Cathédrale  ayant  elle  taxez  a  trois  cents 
cinquante  florins  ,  vendirent  la  meilleure  partie  de  leurs  loyaux  , 
pour  les  pouuoir  fournir. 
,        n       La  melme  année  mil  cinq  cents  vingt  fcpc,no(lrc  Eucfquclean 
l'on  frcrtlc    mucltit  lon  trete  Anthoinc  Duc  de  Loraînc  de  la  Comte  de  Sa- 
DucdcLo-   ruuerden.  Pour  entendre  les  fuiets  &  les  raifons  de  celle  iniic- 

raïuc  du  net    ^ .  ri  rr  \  r 

de Sarucrdcn.  ititurc  ,  ic  Tcmarqucray  icy  leulcment  en  panant  ce  que  pluiieurs 
autheurs'Loraihs  &  Allcmandsontpubliè  plus  amplement  depuis 
deux  ans  pour  la  defFcncc  du  droit  du  fû  Duc  de  Vaudemont  con- 
tre le  Comte  de  NalTauu  de  SarbruKcn.  Le  fait  eft  donc  que  la 
Comte  de  Saniucrdcn  eft  fief  mafculin  de  l'Eucfché  de  Metz,  & 
qu'il  ne  peut  iamais  tumber  en  qucnoiiille  ,  tant  a  raifondefa,fi* 
tuation  qui  eft  au  delà  de  la  Sar,  qu*a  caufc  des  anciennes  inucftitures 
de  nos  Eucfques,danslefquelles  il  eft  ofprcftcment  déclaré  &  fpc- 
.cific  qu'il  eft  de  cefte  nature  ,  5c  de  ccftc  condition.  Car  Frédé- 
ric Comte  de  Mars  s'cftant  voulu  emparer  de  cefte  Comté  a  cau- 
fc de  fa  femme  qui  cftoit  de  la  maifon  de  Saruucrdcn  de  la- 
quelle maifon  tous  les  maflcs  eftoicnt  cftcinis  ;  noftrc  Eucfquc 
Conrad  Bayer  de  Bôppart  s'y  oppofa  vertement,  &  prctcndoit  auec 
iufticc  ,  que  ce  fief  dcuoit  eftrc  reuny  au  domaine  de  fon  Euef- 
(chc.  Toutes- fois  comme  ce  Comte  de  Mœrs  appartenoïc  a  roue 
plein  de  grands  Seigneurs  d'Allemagne  ,  &  notamment  a  l'Elcc-» 
rcur  de  Cologne  qui  faifoit  tous  fes  efforts  pour  luy  confcrucc 
cefte  pièce  :  Conrad  Bayer  fc  rclafcha  en  fin  ,  &  confentit  qu? 
elle  luy  dcmcuFcrpit ,  a  condition  qu'il  prcndtoit  de  luy  vnc  noo- 
uellc  inueftit^re  ,  dans  laquelle  il  fcroit  fpecific  que  la  Conï- 
té  de  Saruucrdcn  cftoit  fier  mafculin  de  l'Eucfchc  de  Metz  ,  au- 
quel partant  il  dcuoit  retourner  fie  cllrc  reuny  par  faute  d'hoirs 
maflcs.  Ce  Frédéric  Comte  de  Mœrs  fui  le  premier  de  fa  mai- 
fon Comte  de  Saruucrdcn ,  en  vertu  de  ccftc  inucftiturc  qui  luy 
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fiic  donncc  l'an  mil  quatre  cents  ciix'fepc:&  en  fuittc  ,  fcsfucccf- 
fcurs  malles  ont  tounours depuis pofTcdéceftc  Comtéiufqucsal'ai^ 
mil  cinq  cents  vingt  fept ,  que  lean  lacques  Comte  de  Mœrs  & 
de  Saruuerdcn,eftant  venu  a  mourir  fans  noirs  mafles,Iean Louys 
Comte  de  NaHauu  de  SarbrucKcn  ,  au  nom  de  (à  femme  Cathe- 
rine ComtclTe  de  Mœrs  fille  de  Ican  Comte  de  Mœrs  &  de  Sa- 
ruucrden,  &  Tante  du  coftc  paternel  de  ce  Ican  lacques,  duquel 
nous  venons  de  parler ,  fe  voulut  cncor  emparer  de  la  meGne  Com- 
te ,  fouftenanc  qu'elle  eftoit  hcre'ditaire  5c  qu'elle  pouuoit  tumber 
-en  quenouille  ;  &  fe  feruanc  de  l'occafion  de  l'abfence  de  noftrc 
Euclque  lean  ,  il  s'en  mit  luy  mefme  iniuftement  en  poncflion. 
La  delfus  le  mefiiie  Euefque  &  Cardinal  en  inueftit  ton  frère  Iç 
Duc  Anthoine,qui  pour.Jie  point  troubler  les  affaires  de  l'Empi-^ 
Te  ,  ayma  mieux  fe  r'apporter  de  ce  différent  a  la  iuflicc  que  de  le 
terminer  par  les  armes.  Ccfte  caufe  a  trainc  ainfi  l'cfpace  de  cent 
A:  deux  ans  dans  la  chambre  impériale  de  Speirc,au  bout  dcfquels, 
Sentence  a  efté  rendue, fçaUoir  l'an  mil  Cix  cents  vingt  ncufiefep- 
ticme  du  mois  de  luillet  en  faueur  du  fû  Duc  de  Vaudemont, 
par  confequent  en  faueur  de  l'Euefque  de  Metz.  Lors  que  le  Duc  j^^q^^ 
•Anthoine  frit  inucfty  de  ce  fîef  par  ion  frerc  le  Cardinal  Ican  ,  ij  confcmann- 
demanda  le  confentemcnt  du 'Chapitre  la  mefme  année  mil  cinq  »^c(licurcdu 
cents  vingt  fept  le  quatorzième  de  Décembre;  lequel  luy  fut  libre-  ucrdcnf*^' 
ment  accorde  moyennant  le  retranchement  de  quelques  claufcs 
inférées  dans  les  lettres  de  fon  inuclliturc  ,  qui  fembloient  offcn^ 
cet  toute  la  nation  Germanique.  " 

L*an  mil  cinq  cents  vingt  neuf,  le  Cardinal  lean  confentitquc  Nicolas  de 
Nicolas  de  Loraine  fon  nepueuaagc  de  cinq  ans  frit  fait  fon  Coad-  i^SsaTE 
iutcur  ,  ou  eut  l'accès  a  fon  Euefchc  de  Metz  ,  en  s'en  refemant  ucfchcdc 
pourtant  les  fruits  &  l'adminiftration  aucc  faculté  de  regrés.  Sur-  '^8* 

I     I    11     r  1/  1         r   r  ■       "  decuiq  ans, 

quoy  les  bulles  turent  expédiées  a  Rome  rannee  luiuante  ,  &  rc- 
ccucs  par  le  Chapitre  ,  qui  portoient  que  Nicolas  eftoit  Coadiu- 
teur  de  l'Euefchc  de  Metz  ,  ou  qu'il  en  auoit  l'accès,  qu'il  en  pren- 
droit  l'adminiftration  lors  qu'il  auroit  l'aage  de  vingt  ans,  au  cas 
que  lean  vint  a  mourir ,  ou  a  s'en  defmcttrc  auparauant  ;  &  qu'après 
ilenporreroit  la  qualité  d'Euefque  fans  d'autres  nouucUes  bulles. 

La  melme  année  le  vingt-huitième  de  lullet^n  luif  fut  bapti^ 
fé  dans  la  grande  Eglife  auec  cérémonies  ôc  foremnitc.  MT'Srac*^" 

Le  refte  des  années  de  la  feance  de  cét  Euefque  a  cfté  fort  dure  veut  foire  m- 
&  fcuere  aux  Ecclefiaftiqucs  par  les  cntreprifes  ,  les  vexations  ,  &  ""^"jf^**" 
les  monopoles  de  ceux  du  Magiftrat  i  car  premièrement  l'an  mil  Eghf«.  *^ 
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cinq  cents  trente  vn,ils  entreprirent ,  comme  s'ils  cufTent  eu  lautho- 
rice'  Epifcopale ,  de  vifiter  toutes  les  Eglifes ,  pour  y  faire  inucntairc 
des  reliquaires  &  des  ioyaux;  &  commencèrent  par  celle  des  frères 
Baudcs ,  ou  ils  rencontrèrent  vn  Pere  Le£fceur  lequel  ils  traitèrent 
fort  mal  ,  par  ce  qu'il  leur  auoit  tefinoienc  plus  de  courage  qu'il 
n'auoit  de  force  pour  s'oppofer  a  vn  fi  lacrilcgc  attentat.  Ceux 
delà  Cathédrale  &  de  faint  Sauucur  parctenc  mieux  a  ccdc  vio^ 
Veut  faire     ^^^^e  i  non  toutesfois  fans  grande  peine.  Apres ,  l'an  mil  cinq  cents 
rcceuoir  cha-  tten  te  cinq ,  le  dernier  du  mois  d'Apuft ,  le  Maiftrc  Efchcuin  accom- 
noincvn  Cu  pjgné  des  plus  notablcs  de  la  ville,  &  d'vnc  grande  partie  des 
re  crccKjuc.  pg^Q^i^çj^^     5  Gorgonc  entrèrent  impctucufemau  dans  le  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale ,  pour  demander  aux  Chanoyncs  que  le  Cu- 
re de  la  paroifTc  du  mcftne  faint  Gorgonc,  fut  mis  en  pofTefiioa 
d*vn  certain  canonicat.  A  quoy  il  fut  refpondu  que  l'on  n'auoic 
point  accoutumé  de  demander  tcllçs  grâces  par  la  force,  &  qu'il 
Killoit  auoir  auparauant  vn  tefmoignagedcfavie&  defes  mœursy 
^  qu'cftant  foupçonnc  d'hercfic ,  corrimc  il  eftoit,  il  fe'deuoit  fai- 
re purger  premièrement  ou  a  Rome,  ou  par  deuant  les  Officiers 
de  l'Euefque.  De  plus  ,  l'an  mil  cinq  cents  trente  fcpt,  ils  entre- 
prirent de  condamner  vn  Chanoync  de  la  mefmc  Cathédrale  nom- 
^°J^^3^c       Pierre  Carreti  a  vne  amende  de  foixantc  liures.    Surquoy  les 
•l'ijncndc.    Chauoynes  appellerent  auec  luy  ,  ou  au  Pape  ,  ou  a  l'Empereur . 

ou  au  Concile  de  Trente  qui  auoit  eftc  nouuellemcnc  intime  aa 
TÎTntJbfti-    chapitre,  &  formèrent  celle  appellation  par  deuanc  le  Suffragaa 
mcfauChapi-  &  Vicaire  gênerai  nomme  Cugninus  de  Roferijs. 
tr<  de  Mecr.    Nonôbftant  cela, les  mcfmes  Chanoyncs  alloicnt touCounlcur 
train  ,  &  continuoient  de  faire  des  llatuts  fort  rigoureux  pour  ce 
qui  concernoit  le  fcruice  diuin  ;  &  notamment  l'an  mil  cinq  cents 
trente  vn  le  cmquieme  d'Auril ,  qui  eftoit  le  iour  du  Mcrcrcdy  S. 
ils  ordonnèrent  que  chacun  eut  a  te  trouuer  a  l'Eglife  le  lendemain, 
&  que  les  quatre  ieunes  Chanoynes  qui  cftoicnt  obligés  de  por- 
ter le  CicI  auprès  du  Suffragan  en  failànt la Cene,euflcnt a fe ran- 
ger a  ieur  deuoir  fur  peine  d'y  eftrepoumeu,aleursdcfpens.P*ail* 
leurs,  vn  Thrcforier  de  la  Cathédrale , nommé  Thiebault  Mineti, 
fit  faire  le  grand  Autel ,  en  forme  d'vn  large  Tabernacle ,  pour  j 
renfermer  les  ioy|jix ,  &  les  liures  anciens ,  comme  Bibles  ,  nou- 
ueaux  TcftamentJ ,  Miffels  ,  Pontificaux  ,  Pfaultiers  &  autres.  Et 
parmy  ces  liures  l'on  defcouurc  encor  le  Pfaulticr  ou  le  liure  des 
prières  de  Charlemagnc ,  cfcrit  en  lettres  d'or, fur  vn  beau  velin, 
&  prctieufcmcnt  couuert  dej)ierrcries  &  de  figures  myftericufes 
*  artiftcmcnc 
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artiftcmcnt  entaillées  fur  des  tables  d'y uoir.  L'on  peut  remarquer 
dans  ce  liure&dans  les  autres  la  vérité  &  l'antiquité  de  la  Religion 
Carholiquc,  Apoftolique  &  Romaine i  car  il  fc  trouueau  bout  du 
Pfaultier  de  Charlemaignc  des  Litanies  que  ce  grand  Empereur 
recitoit,  dans  lefquellcs  les  Saints  font  inuoqucs,  &  les  prières  y 
font  faites  pour  le  Pape  &  pour  les  amcs  des  defFunûs.  Alors  en 
fin  tout  le  corps  enfcmble  des  Chanoyness'appliquoit  foieneufc- 
mcnt  &  picufcmcnc  a  embellir  &  a  pcrfedioaner  ce  grand  &  ma- 
gnifique Sanduairc  du  Seigneur.  .    «      n    Demande  du 

L'an  mil  cinq  cents  trente  vn  ,  le  douzième  du  mois  d'Aoult,  Duc  de  Lo- 
ïc Duc  de  Loraine  pria  ceux  du  Chapitre  de  Mctr  de  luy  donner  '»««rcfUfcc. 
coppie  de  toutes  les  chartes  qui  concernoient  la  Souucrainetc  de 
la  Duché  de  Loraine  ,  pour  obuicr  a  quelques  faulfetez  &  fuper- 
cheries  qu'il  difoit  que  Von  luy  vouloir  faire.Ce  qu'il  luy  fuf  pour- 
tant refufc  ,  tant  de  peur  de  defplaire  a  l'Empereur ,  que  de  por- 
ter preiudicc  a  TEglife  ,  comme  aufTi  pourcc  que  l'on  n'auoit  pas 
peu  retirer  certains  papiers  qui  luy  auoient  eftc  mis  en  main  con- 
cernants la  terre  de  Bafaillc. 

L*an  nlil  cinq  cents  trente  fix,  noftre  Cardinal  Ican  futdepu-  ^  ,  ^  . 
te  de  la  part  du  Roy  vers  m-npereur,  pour  quelque  traitte  de  paix  carduul 
qui  fc  deuoit  faire  entre-eux.    Et  fit  cncor  plufieurs  autres  voya-  i«n. 

tes  ,  &  afiifta  a  diuerfes  ioumces  qui  furent  tenuifs  a  Vvormes,a 
ilinghen  ,  &  ailleurs  pour  affaires  de  la  Religion. 
Nicolas  de  Loraine ,  paruint  du  viuant  du  Cardinal  lean  en 
aagc  de  pouuoir  porter  la  qualité  d'Euefquc  de  Metz  •  toute-fois 
ayant  puis  après  renoncé  a  PdUt  Ecclcfiaftique ,  le  mefmc  Cardi-  J^^fj/' 
nal  lean  en  vertu  de  fes  bulles  de  referue  ,  &  de  iâ  faculté  de  re-  icaii. 
grés ,  reprit  en  main  le  tiltrc  d'Euefquc  de  Metz  >  &  puis  l'an  mil 
cinq  cents  quarante  huit ,  il  confentit  que  le  grand  Cardinal  Char- 
les de  Guilc  fut  cftably  &  inftitué  fon  Coadiuteur  :  &  il  luy  fit  pla- 
ce bien  toft  après  eftant  pafle  de  ceftc  vie  a  l'autre  a  Noyon  fur 
Marne, les  autres  difcnt  aWeuers  ,  l'an  mil  cinq  cents  cinquante, 
le  dix-neuficmc  du  mois  de  May.  Son  corps  fut  apporte  a  Nan- 
cy ,  &  fut  cnfcuely  en  l'Eglifc  des  Cordclicrs,  ou  il  repofe  encor 
prcfentemcnt.  Ceux  de  la  grande  Eglife  ayant  eu  nouuellcs  de  fa 
mort ,  en  portèrent  grand  dueil ,  &  firent  des  prières  publiques 
&  folennelles  aucc  grand  ordre  &  appareil  pour  le  repos  de  Ion 

ame.  Sa/fra^ansde 

Ce  Prélat  eût  vn  Suffragan  de  l'ordre  des  Carmes  nommé  Con-  ^^^"^^ 
rad  Eucfquc  de  Nicopoly ,  qui  mourut  l'an  mil  cinq  cents  trente 
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deux ,  auquel  fucccda  vn  appelle  Cugninus  de  Rofcrijs  Eucfquc 
BafiUtain,  qui  intima  fes  Bulles  au  Cnapitrc,  l'an  mil  cinq  cents 
trente  trois ,  le  fixieme  du  mois  d'Aouft.  le  trouuc  pourtant  vn 
Conrard  Paycn  du  mefmc  Ordre  Eucfquc  Bafilitain  Suftra^an 
auflî  de  l'Eglifc  de  Metz ,  qui  mourut  le  iour  des  Rameaux  ,  l'an 
mil  cinq  cents  vingt-neuf,  comme  il  appert  par  fon  Epitaphc  qui 
cft  en  l'Eglifc  des  Carmes. 


Njiirancc  de 
N  icobs  de 
Loraiiic. 


Bénéfices  de 
N  icolas. 


Il  donne  vne 
partie  du  lar- 
dmdc  rEucf- 
chcau 
Chapitre. 


DE    NICOLAS    DE   LORAINE  OCTANTE- 
\meme  Euep^uc  de  l  Eglip  de  Met:(_. 

Nthoinc  Duc  de  Loraine  fils  de  René  fécond  d'Anjou 
cfpoufa  Rene'e  fille  de  Gilbert  de  Bourbon  Duc  de  Mont- 
pcnfier,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfans  ;  fçauoir,  lean, 
Elizabeth  &  Anthoinequi  moururent  en  icuneiïcjFran- 
çois  ,  qui  fucceda  a  fon  perc  aux  Duchés  de  Loraine  &  de  Bar , 
Anne  qui  fut  mariée  au  Prince  d'Orange,  &  Nicolas.  Ce  dernier 
eut  l'accès  a  l'Euefché  de  Metz, l'an  mil  cinq  cents  trente;  &  l'an 
mil  cinq  cents  quarante-trois,  ayant  atteint  f'aage  de  vingt  ans, 
il  commença  a  porter  le  tiltrc  d'Euefquc  de  Metz ,  le  Cardinal 
lean  s'en  eftanc  pourtant  toufiours refemc  les  fmits  ôc  la  collation 
des  bénéfices.  Auec  cela,  il  fut  encor  pourueu,ran  mil  cinq  cents 
quarante-quatre, de  l'Euefché  de  Verdun,  par  la  refignation  que 
luy  en  fit  le  meCue  Cardinal  lean  fon  oncle,  &  de  l'Abbaye  de 
Gorze. 

Il  fc  trouuc  dans  Icsarchiucs  delà  Cathédrale  vne  charte  de  luy^ 
qui  contient  la  donation  qu'il  fit  aux  Chanoines  de  la  mefmc 
Eglifc ,  du  bout  du  grand  iardin  fitué  derrière  la  maifon  Epifcopa- 
Ic,  fur  lequel' ils  ont  fait  baftir  ^quelques  maifons  pour  la  commo- 
dité de  leurs  Chantres.  Il  fc  nomme  dans  ccfte  pièce  Eucfquc  de 
Metz,  &  Vicaire  perpétuel  &  irreuoquable  de  Reuerendifllme, 
Illuftriirimc  Prince  &  Seigneur,  Seigneur  lean  de  Loraine  Cardi- 
nal de  il làinteEglife  Romaine,  Adminiftrateur perpétuel  du  mef- 
mc Eucfché  de  Metz  fon  Oncle. 

L'an  mil  cinq  cents  quarante-cinq,  le  vingt  feptiemc  de  luin, 
cftant  aDeneuure  ,  il  ratifia  &  confirma  tous  les  priuileges  ,  do- 
nations ,  franchifes  libertez  ,  qui  auoient  efté  données  &  con- 
cédées par  fes  prcdeccffcurs  a  l'Aboaye  d'Aultrcy. 
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L'an  mil  cinc|  cents  quarante fix,  il  engagea  la  moitié  de  la  Sei- 
gneurie de  Remereuillc  auec  fcs  appartenances  &  dépendances ,  a 
vn  nomme'  N.  Mengin  Prcftdent  des  comptes  de  Loraine  ,  mais 
le  chapitre  ne  voulut  point  confcntir  a  cet  engagement. 

La  mcfmc  année  le  vingt-quatrième  de  May,  l'augufte  &  fupcr-  Lagrandc 
be  bartimcnt  du  temple  de  faint  Eftienne  ayant  reçcu  fa  dernière  ^Jj^*^ 
pcrfc(î;iion  par  le  fomg  &  la  pieté  des  Euefqucs&  des  Chanoines, 
l'Eucfque  Bafilicain  nommé  Sire  lean  Huot  le  bénit  &  reconcilia 
auec  grandes  cérémonies  &  célébrité. 

L'an  mil  cinq  cents  quarante  huit ,  ce  bon  Prélat  iugcant  que 
la  condition  Ecclrfiailiquc  ne  rcuenoit  point  a  fon  humeur  ny  a 
fcs  inclinations  ,  il  renonça  librement  a  tous  fcs  bénéfices  pour  nonce  a  l  E 
ci'poufcr  la  condition  du  mariage  ,  &  pour  prendre  la  qualité  de  ^^^^^ 
Comte  de  Vaudemont.Ainfi  le  Cardinal  Ican  de  Loraine  en  ver- 
tu des  rcfcrucs  Apoftoliqucs  &  de  la  faculté  qu'il  auoit  de  rentrer 
aux  bénéfices  qu'il  auoit  cédez  a  fon  ncpueu  Nicolas,  au  cas  qu'il 
virit  a  mourir  ou  a  s'en  dcfmettrc ,  reprit  le  tiltrc&  la  qualité  d*E- 
ycfquc  de  i'Eglife  de  Metz. 

,  Jl  eue  quelque  différent  auec  ceux  de  la  ville,  touchant  fa  iurif-  iicfcritrude- 
âiclîon  ,  d'autant  qu'ils  auoient  entrepris  pendant  fa  feance  ,  de  mcntAccux 
corriger; vn  Curé  de  famte  Croix  ,  &  quelques  autres  Ecclefiafti- 
quçs  :fac  quoy  il  leur  fit  vncrude  defpefche  dattée  a  Nancy,  après 
fon  abdication,  le  troifieme  de  Iullet,milcinqpents  quarante  huit» 
a  laquelle  le  Maiftre.  Efchcuin  &:  les  Trczes ,  deux  iours  après,  fi- 
rent vnc  re(poncc  fort  douce  &  foubmife. 

Pendant  la  mcfmc  fcancc  ,  fçauoir  l'an  mil  cinq  cents  quaran-  Ordonnincc 
te  trois  ,  le  treizième  iour  d'Oé^obrc,  il  fut  fait  vnc  ordonnance  duMagiftrac 
a  Metz  par  le  Maeillrat:,  a  la  follicitation  de  l'Empereur  contre      ^  ""'^ 

1    D  r   •  °J        r        '  r        1   •         ^1     •         r  '  .  religion 

la  Religion  prétendue  rerormec,qui  le  couloit  tous  lesiourslen-  prcccnduc. 
fiblcmçnt  dans  les  efprits  ,  &  les  mfcdoit  peu  a  peu.  Ccftc  or- 
donnance contient  neuf  articles. 

h  QjS  npiiobrtant  les  permifiions  qui  auoient  efté  données  au- 
parauant  de  prcfchcr  vac  nouuellc  dodlrinc,  chacun  fe  maintien-, 
droit  l'ancienne  religion ,  fans,  qu'il  fut  permis  de  la  en  auant 
de  prcfchcr  ny  d'cnfeigner ,  fut  priuement  mt  publiquement, au- 
cune dovStrinc-,  qui  kyîfut  contraire  ou  répugnante  ,  fur  peine 
d[c  banniffcmcnt.      .jrù.  . 

1.  Q^jJul.deç  bourgcKMs  naffiftcroit  a  telles  prédications  y  af- 
fci?iblecs  ou  conférences  ,  ny  lour  ny  nuit',  ny  priuement  ny  pu- 
bliquement :  ôy  que  nul  n'y  prefteroit  faucur  ou  fecours,  ny  dans 
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»y  hors  la  villa  ,  fur  peine  de  punition  corporelle  ,  &  de  confift 
cation  de  biens. 

5.  Qut*  nul  ne  gardcroit ,  ny  ne  compoferoit  aucun  liure  contç^ 
nanc  doâ:rinc  reprouuée  &  contraire  aux  conllitutions  de  l'Egli- 
fe  ;  ny  ne  chantcroit  les  pfcaumcs  Marotincs  ,  fur  peine  de  dixli- 
urcs  de  Metz. 

4.  Que  nul  ne  blafphemeroic  contre  les  Sacrements  de  l'Eglifc  , 
la  Mellc  ,  le  feruicc  diuin  ,  la  Vierge  &  les  Saints  ;  ny  ne  racfpri- 
fcroit  ou  toucheroit  irrcucremment  leurs  images,  fur  peine  de  cna- 
llimcnt  impofc  par  le  droit  aux  blafphemateurs. 

5.  Qujl  ne  fcroit  loifiblc  d  vfcr  decnair  Icsioursdeftincz  parl'E- 
irlife  aux  ab(Hncnccs,cn  mémoire  des  fouffrances  du  Rédempteur, 
ïinon  en  cas  de  necefilté  cogneue  &  permife  parles  Supérieurs  lé- 
gitimes ,  fur  peine  d'exil  &:  de  banniffemcnt  pour  dix  ans. 

6 .  Que  nul  n'miurieroit  les  Catholiques  ou  pcrfonnes  Ecclefiafti- 
queSjfur  peine  de  chaftiment  arbitraire. 

7.  Qoil  i^e  feroit  loifiblc  de  tenir  efcholcs  fans  permiflîon  ex- 
prcfTe  ,  pour  obuier  aux  nouuelles  dodriues  qui  pourroient  cftrc 
cnfeignccs  par  des  précepteurs  hérétiques  &  enncmys  de  l'EgUfc, 
fur  peine  de  dix  liurcs  de  Metz. 

8.  Et  d'autant  que  quelques  vns pour  fe maintenir  plus  librement 
en  leurs  erreurs  ,  s'eftoicnt  mis  fous  la  protcd;ion  des  Princes  & 
des  Seigneurs  qui  leur  adhcroient ,  il  foc  ordonné  en  huitième 
lieu  ,  que  (i  dans  quarante  iours  >  ils  ne  rcnonçoicnt  a  telle  pro- 
te(5bion  ,  ils  feroicnt  condamnez  a  foixantc  hures  de  Metz  ,  pcr- 
droient  le  nom  &  le  priuilegc  de  bourgeoific ,  &  fecoicnc  priucz 
de  leurs  officeSjs'iIs  en  auoicnt.  •   '  '    >  ~' 

9.  QiVil  ne  feroit  loifible  aux  hbraires  de  vendre  ny  de  garder  au- 
cuns hures  contenants  doctrine  nouuellc  &  rcprouucc ,  (ijr  peine 
de  confifcation  des  mcfmcs  iiures  &c  de  punition  corporelle. 

Il  feroit  a  fouhaitcr  que  ccfte  ordonnance  eut  cfté  plus  foigncU-* 
fcment  obfcruéc  qu'elle  ne  fot.Nous  ne  verrions  pas  auiourd'huy 
les  entrailles  de  la  ville  de  Metz, comme  celles  d'vnc  aucrc  Rcbcc^ 
ca  ,  defchirces  par  les  contentions  fréquentes  &  ordinaires  des  faux 
frères,  qui  ont  fcandalcufemcnt  érige  des  fynagogucs  prophancs 
contre  nos  autels  ,  ont  entrepris  de  faire  le  prclche  dans  vne ville 
Epifcopale,  de  tenir  des  alTemblces publiques ,  de  porter  leurs  en- 
fans  au  baptcfine,&:  leurs  morts  en  terre  plus  folenncllement,plus 
hardiment ,  &  aucc  pliis  de  pompe  &  de  faft,  que  s'ils  alloient  en 
triomphe  ;  au  lieu  de  fe  coniormer  aux  Edits  qui  les  condamncnc 
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aux  tcnebrcs  ,  au  fecrct  Ôc  au  rilcncc,pour  cuitcr  le  fcandalc.Mais 

il  Icroic  a  fouhaitcr  que  les  portes  de  la  ville  de  Metz  n* eufTcnc 

point  cftc  fi  ouuertes  a  ccfte  contagion  :  que  le  Magiftrac  n'eue 

point  eftc  fi  facile  a  permettre  ce  qu'il  fut  contraint  puis  après  de 

rcuoauer  &c  de  dctfcndre  ;  &  qu'il  eut  pris  le  foing  d'eftoufFer  ce 

monftre  en  fon  bcrceau.Ie  dis  pkis  :  il  leroit  a  defirer  que  les  Pa- 

ftcurs  de  ceftc  Eglife  eufTent  eftc  plus  vigilants ,  qu'ils  culTcnt  re- 

fide  dans  leur  chaires  ,  qu'ils  fe  fuflent  oppofezaccfte  nouueauté 

par  leurs  prédications ,  &  vne  vie  fainte  &  exemplaire.Car  a  vray  ^^f^fl'rmirtnt 

4irc,il  y  a  quelque  raifon  d'attribuer  la  femaille  &  la  croifTanccde  immicùThT- 

cçfte  iuraye  oui  dloulFe  lcbongrain,a  l'abfence  &  a  l'end ormifTe-  «^".  o-M»- 

mcat  de  ciuelques  vus  des  Paftcursdecç  temps  là,  comme  on  peut  ^j^îr^Ji' 

recueillir  des  rcgiftrcs  de  la  Cathédrale.  ij. 

Nicolas  de  Lorainc  fe  maria  après  fon  abdication  ,  &  eutplu- 
fieurs  enfants, tous  bien  alîie's  &  de  grande  confideracion,  &  puis 
il  mourut  l'an  mil  cinq  cents  feptaatc  fcpt. 


Fin  du  troificme  Liurc. 
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LIVKE 

QVATRIEME 

QVI  COMPREND  LA  VIE 

DES    EVESQVES,  QVI  ONT 

TENV  CE  SIEGE  DEPVIS  QVE 

LA    VILLE    DE    METZ  EST 

retournée  fous  la  Souucraiiicté 
des  Roys  de  France. 


micr  ModUc. 


Effets  falutai- 
rcs  de  la  do- 
mination du 
Roy. 


E  premier  mobile  acftéformc  de  la  main 
toute- puilTantc  delà pcmicre caufc de l*v- 
niucrs  ,  pour  régir  &  conduire  par  fon 
momicincntjtous  les  globes  qui  luy  font 
inférieurs.  AufTi  eft  il  aiFirté  a  cet  effet  d'v- 
nc  Intelligence  tres-forte&  tres-puilfan- 
te ,  par  la  vertu  de  laquelle  il  eft  en  con- 
tinuel mouuement ,  règle  ,  mefurc  y  ôc 
coniDafTe  le  cours  des  allres,  les  mouuc- 
mcnts  des  autres  Sphères  cclcites,  les  vici{ritudes,lcs  générations, 
les  tranfmutations  ,  &  les  adions  &  pallions  corporelles  &  tem- 
porelles de  tout  ce  qui  eft  audeflbus  de  la  Lune.  De  forte  que  fi 
ce  grand  corps  eftoit  aneanty,ou  que  fa  carrière  fut  interrompues 
il  n'y  auroit  plus  de  mouuement  réglé  dans  la  nature: au  contrai- 
re toutes  fes  pièces  fcroicnt  en  defordre  &  s'en  iroient  en  dcfroutc. 

Pendant  que  la  Couronne  de  France  ,  que  l'on  peut  appellerau- 
iourd'huy  a  bon  tiltre ,  le  premier  mobile  de  toute  la  terre,  couuroit 
ccfte  ville  &c  toute  celle  Prouince  de  l'ombre  falutaire  de  fes  fleurons , 
&  que  ces  peuples  cftoient  régis  &  ^ouuernez  par  le  fceptre  des  Roys 
trcs-Chrcrtiens;  toutes  chofcs  s'y  faifoient aucc  ordre  ,auec  mefurc 
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&cquicé.  Mais  la  Souucrainctc  en  ayant  cftc  trans-fcrcc  aux  Eud- 
qucs ,  pour  rccognoifTancc  du  fcruicc  fignalc  &  mémorable  que  „c"pouuojï^t 
Drogon  rendit  a  la  France  au  reftabli(rcment  de  Louysle  Debonnai-  contenir  cc$ 
re.bien  qu'ils  fùlTcnt  comme  des  firmaments  remplis  de  la  lumière  f/dcioir.*^ 
•  d"vnc  faiiuc  do(ftrine,&  doiiez  d'vne  puifTacc  efficace  &  merueilleu- 
fe,pour  produire  les  viues  influences  des  grâces  celcftes  dans  lésâmes 
de  leurs  fubjcts  ;  ils  n'auoicnt  point  pourtant  afTez  de  force  &  de 
vertu  pour  les  contenir  dans  les  bornes  du  rcfpcdt  &  de  l'obeif- 
fance.Tellcment  que  par  fuccefïion  de  temps, la  ville  s'cftantren-  ' 
due  puifTante ,  les  Eucfques  ont  cfté  non  feulement  mefprifez  , 
mais  mefmc  vilipendez,  dcChonorcz  &  chafTcz  par  leurs mcfmes 
fubiets.  Et  puis  la  puiffance  Ecclefiallique  ayant  cfte'  ainfi  abba- 
tué  &  renuerfée  ,  les  cytoiens  de  Metz  ic  font  maintes-fois  agites 
&  defchirez  eux  mefmes.Et  ainfi  ,  le  cours  du  premier  mobile  de 
l'authorité  Royale  ayant  efté  interrompu,  l'on  peut  dire  que  ceftc  Tandisque 
ville  &  cefte  contrée  font  tumbe'esdans  vndeiordre  &  vneconfîi-  carcVcpubli- 
(lon  funefte  ,  &  horrible  ,ont  elle  en  proye  tout  ce  temps  làaux  quc,ellccft 
tumultes  &  feditions  internes ,  &  expofees  a  l'enuie  des  Princes  voi-  cu£îe  * 
fins  ;  iufques  là  mefme  que  l'herefie  auoit  choifi  ces  lieux  pour  y 
cftablir  le  fiegc  de  fon  empire, &  pour  y  eflcuer  vn  de  fes  plus 
forts  rempars. Toute-fois  en  fin  la  prouidence  de  Dieu  qui  diftri- 
bue  les  fceptres  &  les  couronnes  ,  qui  les  arrache  des  mains  &  de 
deffus  les  tcftes  des  Monarques  de  la  terre  ,  &  qui  enellend  &  re- 
fcrrc  les  bornes  quand  bon  luy  femble  ,  qui  prefide  a  toutes  les 
prouinces  &  a  toutes  les  villes,& qui  en  change  le  gouuerncment 
&  la  police  félon  fon  bon  plaifir,a  voulu  &  ordonne'  qu|»ccpays 
fbt  r'amenc  fous  l'ombre  des  fleurs  de  lys  :  que  ces  peuples  retour-  Mcaaflcurce 
naffent  fous  leurs  premiers  &  naturels  fouuerains ,  &  que  nos  Roy  s  fous  l'ombre 
rVntralTent  dans  leur  plus  ancien  &  plus  légitime  héritage  &  pa-  ^"j^^* 
trimoine.  Depuis  certe  iufte  reuolution , toutes  chofes  ont  eftcre- 
mifes  dans  leur  ordre,  les  Ecclefiaftiques  ont  eftc  maintenus  dans 
l'honneur  qui  ell  deub  a  leur  charadtere  ,  les  Magiftrats  dans  le 
rcipeâ  que  l'on  doit  rendre  a  leurs  charges  ,  &  les  autres  dans  la 
douceur  de  leurs  conditions  ;  le  chancre  de  l'herefie  ne  s'ell  point 
auancé  plus  outre  ;  les  Princes  voifins  n'ont  plus  ofc  rien  entre- 
prendre ny  attenter  contre  vne  fi  haute  &  fi  puifTantc  domina- 
tion ,  &  la  crainte  deschatirrtentsa  retenu  les  mutins  de  troubler 
la  paix  &  la  tranquillité  publique.  Ainfi  ces  peuples  ont  vefcu 
toufiours  depuis ,  dans  vne  grande  feureté  de  leurs  vies  ,  de  leurs 
bicnsjde  leurs  fortunes      dans  vne  paix  &  tranquilitc  profonde. 
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gouucrntmct      fpccialcmcnt  aiiiourd'huy  ,  que  la  Monarchie  Françoifccft  cn- 
praliudcU   trc  les  mains  du  plus  erand  ,  du  plus  glorieux  ,  &  du  plus  vido- 
rancc.       ^.^^^  Monarquc  qui  rut  iamais  au  monde  i&  que  nollrc  premier 
mobile  eft  conduit ,  regy  &  gouucrné  par  cefte  haute  &  m  com- 
parable intelligence  Monfcigneur  l'emmentiflimc  Cardinal  Duc 
de  Richelieu. 

DE  CHARLES  CARDINAL  DE  LORAINE 
oêîante- deuxième  Euejque  de  lEgliJè  de  Mcti^. 

Le  Cardinal  ^ft^Si^^^k^  Cardinal  Ican  de  Loraine  eftant  retourne  en  vep- 
/'EucTchl de  TOH  Iw^ë?  referues  Apoftoliques  ,  en  poiTcflion  du  tilrrc 
Metz  au  Car-  |^  ^^^of  &  de  la  Condition  d'Euefque  de  Metz,parladcmif- 
dinal  Charles.  Si^^ji  fion  &  pat  la  caflation  des  Bulles  de  Nicolas,  il  con* 

fcntit  incontinent  après  que  Charles  de  Loraine  fiit 
crée  fon  Coadiuteur  ,  ou  qu*il  euft  l'accès  a  ce  mefmc  Eucfchc.Et 
les  bulles  de  cefte  Coadiutorcrie  furent  fignifices  au  Chapitre  l'on- 
zième d'Auril  mil  cinq  cents  quarante  huit ,  par  vn  nomme  Ni<- 
colas  Pfaulme  pour  lors  Abbé  de  (aine  Paul  près  de  Verdun  ,  fid 
depuis  Euefque  de  la  mefme  ville  de  Verdun.  Sur  quoy  les  Cha- 
, noynes  eurent  foine  de  ne  laiflcr  rien  paflcr contre  leurs  droits  flc 

L  Empereur        •    i  ^       i  r  f  ■  i  ^ 

&  ceux  de    priuileges.  Ces  changements  empelchoient  que  l'on  ne  put  pas 
uem"ufc!j*  rccognoiftre  celuy  qui  pour  lors  eftoit  Euclque  de  Metz.  D'eu 
EuS^uc.^      ^^"^       l'Empereur  Charles  efcriuit  au  Maiftre  Efcheuin  &  aux 
Trezes  le  dix-ncufieme  du  mois  de  Iullet,ran  mil  cinq  cents  qua- 
rante huit ,  pour  en  apprendre  la  vérité.    Surquoy  ers  Meflicun 
ayant  confultc  le  Chapitre,  ils  apprirent  que  le  Cardinal  leancftoic 
toujours  tenu  pour  Paiteur  de  cefte  Eglife.  Ref^ondemui  Reueren^ 
dijsimum ,  dlujlrijsimum^ue  Principem      Dominum  D.  loannem  JknéH 
Honofrij  Diacomm  Cardinalem  de  Lotharingia  vulgariter  nuncufatum  ,d 
nohis  in  nofirum  Efijcofum  ,  um  prioris  fui  tituli ,  quant  etiam  CdJSationit 
iuris  ad  iUuJhripimum  Principem      Domimm  NtcoUum  de  Lotharingid 
fuper  Epijcopam  Metenjt  jfeffdntis  virtute  in  manihus  fanflifsimiDomini 
noftn  Pdpa  in  fauorem  difîi  Reuerendifsimi  Cardinalis  faéla  ,  ^ per  eun- 
dem  fanchfsimum]admi/pe ,  teneri  (y  reputari.  ' 
Charles  Cardinal  lean  eftant  venu  a  mourir, l'an  mil  cinq  cents cin- 

poiilffioldc  ^^r^t^c  :  le  Cardinal  Charles  en  vertu  de  fcs  bulles  d'accès  ou  de 
cccEuefchc.  Coadïutorcric ,  fat  mis  en  polTeftion  de  cet  Euefchc  la  mefme  an«* 

née ,  le 
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ncc  ,  le  vingt-vnicmc  de  luin  par  l'Euefquc  de  Verdun  foncom'* 
mis  &  pracurcur  a  cet  cffcc.  Le  vingc-dcuxiemc  d*0  â:obrc  fui- 
uanc  ceux. du  Chapitre  furentpricz  par  vnCommifïàircdcfapart, 
de  luy  faire  quelques  prefencs  pour  fonioyeux  aduenemenc  :  mais 
ils  s'en  excufcrent  fur  la  couftumc  qu'ils  reprcfencerenc  cftrc  con« 
traire  a  cède  demande  ,  ôc  fur  leurs  priuileges. 

Ce  Prélat  a  mérité  pai^  fes  hautes  &  louables  âéJtions  de  porter 
le  tiltre  &  la  qualité  de  Grand.  Tout  le  monde  fçait  qu'il  c(loic 
fils  de  Claude  premier  Duc  de  Guyfe  d'Anthoinettc  de  Bour* 
bon  i  qu'il  flic  fait  Archcucfquede  Reims  a  l'aage  de  feizeans,de-  Lu^gesdu 
puis  Cardinal,  Abbe'  de  (âintDcnys& de  pluftcurs  autres  célèbres  Cardinal 
Abbayes ,  &  qu'il  eut  l'honneur  de  verfer  ron(fiion  facréc  de  la 
Royauté  fur  la  telle  de  trois  Roys  de  France  Henry  fc<:ond,Fran- 
çois  fécond  ,  &  Charles  neufieme.  Il  aymoic  fa  profeflîon  ,  ôc 
cheriffoit  de  forte  les  hommes  de  lettres  ,  qu'd  en  eiloit  appelle 
l'azile  &  le  protedcur.  Les  deux  Académies  de  Reims  &  du  Pont 
a  Moirffon  en  peuuent  rendre  tefmoignage,ou  il  cftablic  des  femi- 
naircs  qui  fubliftent  encor  auiourd'huy  ,  &  donc  les  places  fonc 
remplies  par  les  Euefques.Il  difoit  fouuent  la  Melfe ,  communioic  ^^^^  ^.  ^ 
les  afliftants  de  fa  main  propre ,  &  prefchoit  auec  grande  edifica-  Scmiûsl^cs." 
non.  Mais  d'autant  qu'a  vray  dire  il  n'a  point  tant  porté  la  qua-* 
litc  d*Eucfque  dcj  cefte  Eglife  que  celle  d'Adminiftrateur  du  tempo,*» 
rel  de  cét  Eucfchc  ,ic  ne  m'cftendray  point  fur  les  louanges  Paftora-v 
les  ,ny  fur  tout  plein  d'autres  adions  glorieufes  qu'il  a  pratiquées, 
&  que  les  hiftoricns  de  l'Eglife  de  Reims  ont  jplus  d'obligation 
de  publier  que  nous  :  Mais  le  me  contenteray  feulement  de  rap- 
porter icy  quelques  ^aits  particuliers ,  qui  concernent  la  connoiC» 
lance  de  noftreniftoire. 

Donc  l'an  mil  cinq  cents  cinquante-vn,fiiilàntfcrupuledcpor-  ucfchéa^uC^ 
ter  le  tiltre  d'Euefque  de  plufieurs  Euefchcs,  il  reûgna  crluy  de  dmal  de  Le- 
Mctz  au  Cardinal  Robert  de  Lenoncourt ,  auec  le  confentement  ^ 
du  Chapitre. Surquoy  il  leur  cfcriuic  vnc  lettre  {i  honncfte,quc  ic  chapi!^ 
l'ay  bien  voulu  inférer  icy. 

.  Meffirurs  mes  frères.  Mon  Secretém  md  faiéî  entendre  a  fon  retour 
U  bonne  dffè^ton  qu'il  a  cogneuè  que  Vo«/  me  portés,  de  queÛe  facilite  Vous 
aue:^  vje  en  l'oéîroy  de  U  proatrangn  que  ieVoUs  ay  demandé  pour  confentir^ 
4  la  refgndtion  que  tay  ddtufe  faire  de  l'Euefché  de  Met:^  ,  dont  te  Vous 
remercie  bien  fort,  0"  de  h  on  azur  y  vous  afkurant  que  cela  a.  beaucoup  ad- 
iouflê  à  U  bônne  Volonté  que  i'ay  toujtours  eue  enuers  Vous  (p*  Vofire^  ^^^^ 
fe,  laquelle  ne  m'abandonna  iamais.  Il  m'a  aufsifait  entendre  ce  qu'd  auoit 
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charge  me  dire  de  vojîre  part  touchant  U  Chapelle  que  ie  dois  pour  mon  nour 
uel  aduenement  audit  Euefché  ,  UqueUe  te  \ous  promets  ferày  faire  ,  cîrtf»- 
f     uoyfAy  le  plutoft  que  faire  ce  fourrd  :  Car  ie  ne  veux  diminuer  les  droits  de 
Vofire  Eglife  ,  mais  les  accroijhre  (jT  augmenter  d  mon  pouuoir ,  e^r  m'em- 
f loyer  pour  les  affaires  d'icelîe  ,      de  Vous  tous  particulièrement,  en  tout  ce 
qui  me  fera  pofsible  >  d^aufi  bon  aeur  que  ie  prie  Dieu  .Mefsieursmesfre^ 
tes ,  Vous  auoir  en  fa  tres-fainte  ,  (ir  digne  gard/f.  De  Reims  ce  premier 
d'Auril  rml  cinq  cânts  cinquante  vn.Ainft  foufcrit,Voftre  bon  frère.  C.  Car- 
dinal de  Lonùne.  Et  fur  le  deffus  ;  A  Mefsieurs  mes  frères  les  Primicier, 
Doyen  ,  Chanoynes  Cr  Chapitre  de  l'EgltJe  de  Met:^. 
II en  rcrient       Encorc  quc  ce  grand  Cardinal  fc  foit  ainfi  dcfpouillé  de  cet 
Ixo^ln^h.  Eucfchc  aulli  toft  prcfquc  qu'il  en  flit  rcucftu  :  toutes-fois  il  dc- 
culté  de  rc-   mcura  Adminiftrateur  du  temporel  &  du  rcucnu  tout  le  temps  de 
^"^*  fa  vie  ;  &  outre  cela  ,  il  fut  encor  Légat  du  faint  Siège  Apoltoli- 

que  dans  les  trois  Euefchcz  de  Metz  ,  de  Toul  ,     de  Verdun. 
Et  partant  nous  ne  pouuons  euiter  que  nous  ne  parlions  fouucnc 
de  luy  fous  le  temps  des  feanccs  de  fcs  trois  fucceffeurs  Robert  de 
Lcnoncourt,  François  de  Beauquerc  ,  &  Loùys  Cardinal  de  Guy- 
fc  ,  pendant  lefquelles  il  cft  toufiours  demeure  Adminiftrateur. 
Iasdm'Îc""     Ncantmoins  pour  cuitcr  les  redites ,  nous  remarquerons  tout 
Cardinal      dVn  fil  que  pendant  fon  adminiftration  il  engagea  pluficurs  bcl- 
Charlcj.      j.^^  picces  de  lEucfchc ,  pour  tirer  dcquoy,difcnt  c^uelqucs  vns,s'op- 
poler  au  torrent  des  hérétiques  ,  qui  groffifToit  tous  les  iours,& 
pour  quelques  autres  confiderations. 

Premièrement, il  inféoda  les  falines  deMarfal  &  de  Moyen-vie 
fous  la  redcuancc  de  trente  mil  liures  a  l'Eucfque  de  Metz  ,  &dc 
(Juatre  cents  muids  de  fcl  ;  de  laquelle  quantlté,prcfquc  les  deux 
tiers  fc  dcliurcnt  a  diucrs  termes ,  aux  Seigneurs ,  Eglifcs ,  Mo- 
naftcres  &  autres  qui  les  tiennent  ou  en  fonds,  ou  en  fiefs,  ou  en 
donations  ,  ou  en  aumofncs. 
4  Secondement ,  il  aliéna  la  ville  de  Nomcny  aucc  quatorze  villa- 

ges qu'il  y  annexa  en  faucur  de  Nicolas  de  Vaudemont  fon  cou- 
hn  germain. 

Troificmcmcnc  ,  il  aliéna  Hombourg  &  faint  Auold  ,  aucc 
•  onze  ou  douze  villages  qui  en  dépendent  en  faucur  de  Monfieur 
de  Guyfe  fon  nepueu. 

Quatrièmement,  ildefchargealcs  Ducs  de  Loraine  des  rcprifcs  & 
rccognoiffances  qu'ils  eftoient  obligez  de  faire  a  vn  Seigneur  Euef- 
que  de  Metz,pour  la  Comte'  de  Blanmont ,  pour  la  ville,  le  cha- 
(tcau  de  la  Seigneurie  de  Dcncuurc ,  &  pour  le  ban  de  la  riuiere  qui 
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m  dcfpcndcnt ,  pour  la  ville  de  Sar-Albcn ,  &  pour  plufieurs  au- 
tres pièces  dont  le  Duc  lean  de  Loraine  s'cftoit  empare. 

Cinquièmement ,  il  renonça  aux  pretenfions  trcs-iuft:cs&  très- 
légitimes  que  les  Euefqucs  ont  fur  la  ville  ,  la  Seigneurie  j  ôclz 
voiicrie  d'Efpinal  auec  fcs  appartenances  &  dcfpendances. 

Sixièmement  ,  il  accorda  encor  aux  meGnc  Seigneurs  Ducs  de 
Loraine  deux  mil  arpents  de  bois  de  haute  fiiftaye ,  pour  vn  fols  par 
arpentjdc  cens  annuel ,  qui  font  aflis  en  laChallcllenic  de  Fribourg 
pour  eftre  employés  a  cuire  le  fcl  de  la  Saline  de  Dieuzc. 

le  doubtc  fi  ce  ne  fut  point  aufli  pendant  fon  adminiftration 
uc  la  Comte' d'Afpremont  fut  érigée  en  Baillage,&  alTuiefticau  rcj[l 
ort  de  la  Cour  de  Parlement  de  famt  Mihiel  :  mais  il  eft  certain 
que  cefte  Comte'  eft  vn  des  plus  anciens  ,  &  des  plus  beaux  Rck 
liges  de  l'Eucfchc  de  Metz, comme  il  appert  par  cent  adcsdercv 
pnfes  qui  font  dans  la  Chancellerie  de  Vie  ,  defquels  ie  mecon-» 
tenrcij^  de  r*apportcr  ccluy  cy. 

E^Wofridus  Cornes  Surepontis  c2r  Dominus  j^f^rimontis  ,  nomm  fada  Rcprifcd'Af- 
\rùu(rjxi  '^uod  fço fum  homo  Itgius  Reuerenàfsimi  Domini  met  Afetenfir  EpiC.  P^mont. 
Copiante  omnes honùnes ,  t^^dtipfo  Metenfi Epifcoffo  teneo  bgir  cafirum  yiC- 
ferimontis  cum fuis  dpfendicifs ,  ^uoàcdjhum  Àjferimomis  confiteor  eJSe  reidi^ 
biîe  Mennji Epifcopo ,  ^  ipfum  caftrum  Af^enmontis  rcddtdi  Reuerenàfsimo 
Domino  mco  lacoho  DeigrAtia  M nenf  Epi  fcopo.  In  mus  rei  tejhmonium 
ferpctudm  memorumypra fentes  litterA^i  «  concefsi  cJr  traàdi ftgiUi  noflri  muni'k 
minirohordMi.  Datum^nno  DcminimiUejtmo^enteJtmoqtudrageJtmo  ter*- 
iio ,  menfe  Februario ferid  ^uinta  poft  Dominkam  txurge. 

Ce  fut  aufTi  fous  fon  adminiftration ,  &  par  fon  moyen  que  la  ville 
de  Metz  retourna  fous  la  puiffance  &  là  fouuerainctc  des  Roys  de 
France ,  comme  nous  verrons  en  la  vie  ckl'Eucfquc  de  Beauqucrc. 

DE  ROBERT  DE  LENONCOÎ^RT  OCTJNTË 

troifeme  Euef^ue  de  lEglife  de  Mei:(, 

fuite  de  la  rtîfignatîon  que  Charles  Cardinal  de  Lo-  LeCar«JintI 
^rainefitdel'EuefchcdeMctzau  Cardinal  de  Lenoa-  miscnpoircf- 
court,  a  la  referuc  de  l'adminiftratioû  du  temporel ,  &  Eu"flhr^ 
■delafacultéde  regrési  le  mefme  Cardinal  de!  Lehon-  ** 
courtfiit  rççcu  en  Chapirrc  le  vingt-fixieme  de  luirt 
mil  cinq  cents  cinquante  vn ,  vn  nommé  Philippcs  Eucfquc  de  Phi-» 
ladelphc  Suifragan  de  l'Eucfché  de  Chaalons ,  &  vn  appelle  Ican 
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Bonncual  Chanoync  de  l'Eglifc  de  Chaalons  y  ayant  prefcn te fcs 
bulles  ,  &  l'vn  d'eux  y  ayant  fait  vnc  longue  harangue  fur  l'ab- 
fcncc  des  Eucfqucs  ,  dont  nul  n'auoit  fait  icy  rcfldencc  depuis 
George  de  Badcn  ,  il  y  auoit  bien  foixante  fix  ans. 
NaiiTancc  du        Ptclat  cftoit  ilfu  de  la  maifon  de  Lenoncourt ,  qui  porte  d'ar- 
Cardinal  de   ^cnt  a  la  ctoix  engrcflce  de  gueule  ,  &  cftoit  fils  d'vn  nomme 
Lenoncourt.  f]^[çjy     Lcnoncoutt ,  &  ncucu  de  Robert  de  Lenoncourt  Ar- 
chcucfque  de  Reims.    Il  fut  premièrement  pourueu  de  l'Eucfchc 
de  Chaalons,  ou  il  fit  fon  entrée  ^l'an  mil  cinq  cents  trente  trois» 
le  dixième  d*0  (Sbobre ,  &  puis  des  Atcheuefchez  d'Arles  &  dcThou- 
loufe  ;  &  fut  crée  Cardinal  fous  le  tiltrc  de  iâint  Apollinaire,  l'aa 
mil  cinq  cents  quarante  deux. 
Alicnation       Le  Cardinal  Charles  Adminiftrateur  perpétuel  de  cet  Euefché 
de  Nomenj.  ^      cnuoyetent  des  lettres  au  Chapitre  le  fixieme  de  Iullet,mil 
cinq  cents  cincjuante  vn  ,  portant  l*cre6tion  en  ficf  mouuant  /du 
mcfme  Eucfchc  ,  de  la  ville  ,  chafteau,  terre  &  Scigncuri^c  No- 
meny  ,  en  faucur  de  Nicolas  de  Loraine  Comte  de  Vaudront, 
&  prièrent  les  Chanoynes  de  vouloir  donner  leur  confcntemcnc 
a  ccfte  érection  ,  laquelle  ils  auoient  faite  pour  bonnes  conGdc- 
rations  i.  D'autant  que  ccfte  ville  ,  chafteau  ,  terre  &  Seigneurie 
de  Nomeny  auoient  eftc  engagées  par  lean  Cardinal  de  Loraine 
au  Comte  Quillaume  de  Friftcmocrg  pour  la  fomme  de  quinze  mil 
francs  monnoye  de  Loraine.  Et  par  ce  que  ce  Çomte  Guillaume 
cftoit  infcdé  de  l'herefie  de  Luther  }  de  peur  que  le  peuple  de  ce 
lieu  la  ne  contradat  cefte  contagion ,  la  mefme  ville  &  Seigneu- 
rie auoient  eftc  racheptées  par  lean  de  Haffonuilleoir  Hofronuil- 
le  pour  lors  Scnefchal  de  Loraine  &  Bailly  de  l'Euefché  de  Metz^ 
moyennant  la  mefme  fonync  de  quinze  mil  &ancs  qu'il  rendit  au 
Cointe  Guillaume,  z,.  Que  depuis  cefte  retraite  faite  ,  il  auoit  eftc 
ordonné  &  permis  a  ce  Senefchal  d'employer  huit  mil  francs  a  la 
réparation  du  chafteau ,  qui  s'en  alloit  en  ruine; le  premier  enga- 
gagcment  ayant  eftc  furchargé  de  cefte  fomme  3.  Que  la  vefucôc 
les  héritiers  du  meimc  Senefchal,  du  gré  &  du  confcntement  de 
Jean  de  Loraine  ,  auoient  mis  la  melme  ville  ,  chafteau  &c  Sei- 
gneurie entre  les  mams  de  Nicolas  de  Loraine  pour  vne  fomme 
de  deniers  que  le  mefme  lean  Cardinal  de  Loraine  auoit  emprun- 
tée de  luy  pour  les  affaires  de  l'Eucfcbc.  4.  Que  Nicolas  de  Lorai- 
ne Comte  de  Vaudcmont  auoit  payé  fîx  mil  trancs  pour  vn  tiers 
delà  mefme  ville  &  Seigneurie  a  ccfte  vcfîic  qui  le  tcnoitpardroic 
d'vn  iranfport  qui  auoic  eftc  fait  a  fon  fû  mary  par  le  Duc  An- 
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thoinc  de  Loraiiic,  auquel  Raoul  de  Coucyl'auoic  engage  pour  U 
mcfmcfommcdefixmilfrancs.Tellementquc  ces  deux  Cardinaux 
firent  entendre  a  ceux  du  Chapitre  de  Metz  que  Nomcny  cftoic 
charge  d'enuiron  quarante  mil  francs  monnoyc  de  Loraine,pour 
les  induire  a  prefter  leur  confcntcment  a  celle  eredion.Ce  qu'ils  fi- 
rent pour  ces  raifons  vraycs  ou  apparentes ,  &  de  peur  aufli  que  leur 
refus  n'aigrift  le  Comte  de  Vaudcmont  contre-cux  &  leur  Eglife. 

Le  huitième  de  lullet  d'après  ,  le  Cardinal  de  Lcnoncourt  fe  Le  Cardinal 
rendit  a  Metz  ,  prefcnta  fes  bulles  au  Chapitre  ,&  prit  poflcflîon  <i«  L^"**" 
de  cet  Euefchc  en  prcfencc  de  quatre  Euefqucs  ,  de  cinq  Abbez,  po3"' 
&  dVnc  grande  quantité  de  Seigneurs  &  de  Gentils-hommes. 

Le  pénultième  de  Septembre  de  la  mefme  année  ,  il  engagea 
Hombourg  &  ûint  Auold  au  Comte  de  Naflauu  pour  la  fommc  Engagement 
de  quinze  mil  florins  d'or: a  quoy  le  Chapitre, après plufieurs de-  J"°7j^"^^ 
bats  &  contentions ,  donna  fon  confcntement.  Auold. 

Le  k>ur  de  la  fcfte  de  tous  les  Saints,  il  fit  l'office  dans  laCathe- 
draltwi  habits  Pontificaux.  Il  y  auoit  bien  foixante-fix  ans  que  l'on  Cardinal 
n'auoit  pas  veuvne  pareille  cérémonie  a  Metz,  a  caufe  de  l'abfence  fauVôfficer 
des  Euclques.  Sa  prcfence  pourtant  n'arrefta  point  le  cours  ordinaire 
delà  violence  du  Magiftrat,  qui  entreprenant  de  nouueau  contre 
les  libertés  ,  franchilcs  &  exemptions  des  maifons  Canoniales, 
donna  fujet  aux  oppreflcs  d'auoir  recours  a  la  çhambre  ImperLilc 
de  Speir. 


Tict  les  Edats 


L'an  mil  cinq  cents  cinquante-deux,  au  mois  de  lanuicr,  il  coft-  Inerauxdc 
uoqua  tous  les  VafTaux  &  féodaux  del'Euefché  a  Metz,  pour  y  tenir  pEucTché. 
les  eftats  généraux.  S'enfuiuent  les  noms  de  ceux  qui  y  furent 
mandez  par  lettres  exprefTes.  Le  Duc  de  Loraineacaufe  de  la  Com- 
té de  Blanmont  &  Dueft  ,  le  Duc  des  deux  Ponts  .  le  Comte  de  ^fj^^vaV 
NafTauu,  le  Comte  de  Saleuucrnc,  le  Comte  de  Salm  ,  le  Com-  fiuxderEucf- 
te  de  Hanauue,  le  Comte  lacob  de  Bitfch  ,  le  Comte  Engelhart  ^« 
de  Lincnges  ,  le  Comte  d'EberlUin  ,  le  Comte  d'Afprcmont ,  le  Eftati!  ' 
Sieur  de  Ribaulpiere,  les  Sieurs  RingrafFeSjfçauoir  celuydeMor- 
hange  &  celuy  d'Ogieuiller  ,  le  Sieur  de  RipoltzKirchc,  les  Sieurs 
de  Crchanges  ,  fçauoir  les  trois  frères  Gcor^ge,Guillaume&  Vvi- 
rich  ,  Bafticn  de  Landtfperg  ,  George  Vefzîer  ,  lacob  Marx  de 
EcKncrfzheym  ,  Adolph  Marx  dudit  EcKnerfzheym,  Philippe  de 
Hclmftat ,  Samfon  de  Kerpes  pour  fes  héritiers  ,  les  hoirs  d'A- 
dam de  Honnclnftein  ,  Guillaume  d'Affenftein  ,  Alexandre  de 
Brubach  ,  Ican  Fauft  de FreyftorfF,  Friderich  de  Luclzlembourg  , 
Ican  de  Liebcnftein ,  lean  de  Vuarfzfpurg,  les  hoirs  d'Aïuhoinc 
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de  Dalhcyn ,  Gcrlach  de  Vvylcr,  le  fils  de  Fridcric  Vvolif  de  Hobcn, 
Antlioinc'lcRainrteinjIean  Bernard  de  Rainftcin,  Icshoirsdcfcu 
FridericdelaHayCjLandolfFDeurchringcn  ,  lean  de  la  Lays  ,  les 
lioirs  d'Anthoinc  de  Sottcrn,lcs  hoirs  d'Adam,  de  Sottcrn,  Geor- 
ge de  Helmftac  Sieur  de  BenncftorfF en  partie.  Bal thazar  Rucher 
de  Fcncftranges ,  le  Sieur  de  Deully  Senefchal  de  Loraine  Sieur 
de  Gerbcruiller,  le  Sieur  Pierre  cheualierduChaftelec,le  Sieur  lean 
de  Lignicuille  Chcualier  Sieur  de  Baizemont ,  Balthazar  de Haflôn- 
uille  Sieur  de  Turchcftein ,  le  fils  de  fii  Gérard  de  Haracourt  Sieur 
Dutxen,  le  Sieur  de  Clemont  Sieur  de  Maletour,  les  héritiers  de 
fû  Meflirc  Nicolas  de  Luxembourg  Sieur  de  Fleuillc,  le  filsdc  fu 
Philippe  de  Haracourt,  Henry  de  Hurbachc,  le  fils  de  Vcit  Lc- 
mingcn  a  caufc  des  harangcs,lcs  hoirs  de  fu  Sieur  lean  Harangcs,dit 
Morcnual,  le  Sieur  des  Buchets ,  le  Sieur  de  Clemery  Reiïé,  l'Ef- 
cuycr  Roullairt,le  fils  de  fu  Mcflîrc  Claude  de  Scrnay,  François  Faul- 
quet,  les  hoirs  de  lean  de  Blamont,  Anthoinc  Bildein,  Ic^lsde 
Balthazar  de  Crancourt  ,Guillaume  d'Angy,lc  fils  de  Claude  B^rio- 
court  Sieur d'Alney,lc  fils  de  Henry  Doriocourc  Sieur  deiamaifon 
d'Enfer,  Robert  de  Heu  Sieur  de  Mallcroy  Senefchal  de  l'Eucf- 
chc,  le  Bailly  du  mefme  Eu  efchc,  Claude  Baudochc  Sieur  de  Molin, 
NicolleRoncel  Sieur  deMerpcn,  Philippe  de  Ragecourt  Sieur  de 
Mcrdigny ,  Anthoine  &  Richard  de  Ragecourt  Sieurs  d'Ancenxillc, 
le  Sieur  de  Chambley ,  les  hoirs  de  fû  Sieur  de  Letricourt,lc  Bailly  de 
Sr  Mihiel,le  fils  de  fû  lean  Sieur  dcBioncourt,lc  fils  de  fû  Clau- 
de de  Haffonuille  Africain,  le  Sieur  de  Bcrbay,  le  Sieur  de  Gom- 
berual ,  les  Sieurs  luxcy ,  le  Sieur  de  Palant ,  le  Sieur  de  Thon  Sieur 
de  Chaftillon,  le  Sieur  de  Bonnet,  les  hoirs  de  fû  Rcnc  de  Beau- 
val  Sieur  de  Porte,  François  de  Baffompierejlcan  deMetri,  Fran- 
çois de  la  Grantfal ,  ie  Sieur  de  Port  fur  Scillc,  lean  de  Charifcy, 
les  deux  fils  de  fû  Hanns de  Guermcnges, François  des  Baudoches 
de  Metz  ,  Robert  des  Baudoches  Sieur  des  cftangs  ,  le  Sieur  de 
Rone  ,  George  Bayer  de  Boppart  Sieur  de  Chaftclbrchain  &  de 
Launoy,lcs  Abbcz  de  Marmonftier  aucc  fes  féodaux,  de  S.  Mar- 
tin la  Glandicrc  dit  de  Longeuillc  ,  de  S.  Auold  ,  de  Senonnes  , 
de  S.  Arnoul ,  de  S.  Clément ,  de  S.  Symphoricn  ,  de  S.  Martin, 
de  Salliual,  dcHautc-fcillc,d*Aultrcy,&  de  S.  Vmcent  ;  Les  Ab- 
Le  Magiftrat  ^''^^^     ^-  Pierre  &  de  S.  Gloffinde.    Les  Prieurs  de  S.  Crifto- 
dcMctztrou-  fle  a  Vic  ,  de  Salonne  ,  de  Xurc  ,  de  Thehcror  ,  &  de  GclTc, 
des  Eft^rdc  feiziemc  de  lanùicr  ,  vn  nommé  lean  Lallouettc  Rcceueur 

l'Eucfquc.     des  cens  de  TEglifc  ,  fiç  entendre  a  ceux  du  Chapitre  >  que  l'on 
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lûy  auoic  fait  dcffcncc  au  nom  du  Magilhat ,  que  ny  luy  ny  eux 
n'cufTcnta  faire  afTiftan ce  a  Monficur  le  Cardinal^  la  tenue  de  fcs 
Eftats.  Surquoy  le  Primicicr,  le  Doyen  &  le  grand  Archidiacre  fu- 
rent députez  pour  aller  reprefenter  l'iniuftice  &  hniquité  d'vnc 
telle  dcffence.  Et  d'autant  que  ie  trouue  que  ce  mefme  Prélat  tint 
fcs  Eftats  a  Vie  le  huitième  du  mois  deFeurierdelamefincannce} 
cela  me  fait  conje  durer  qu'il  ne  les  auoit  point  tenus'auparauant 
à  Metz,  peut  cftre  pour  les  difficultés  qui  luy  furent  formées  delà 
part  du  mefme  Magiftrat. 

La  mefme  année,  ce  Prel^  trauailla  fi  heureufement  pour  la  Fran* 
ce  dans  la  ville  ,&  mefnagca  fi  adroitement  les  elprits  de  ceux  qui  LcCardmal 
y  commandoient&quila  gouuernoient,  qu  il  la  fit  remettre  entre  cou«^*^aille 
les  mains  du  Roy,  après  vne  interrumption  de  plufieurs  fiecles,  pourmatrcia 
qui  fembloit  luy  en  auoir  rauy  la  domination.  Vn  nommé  Ro-  c^ffrclcs^^"^ 
bcrt  de  Heu  Ôc  fon  frère  lafpar  de  Heu,  aucc  lefquels  ce  Prélat  mainsduRojr 
àuoit  fait  alliance,  voulurent  aurti  defchargerTeursconfciencesde 
tefte  longue  &  iniufte  vfurpation,  a  laquelle  ils  auoient  confcn- 
ty  iufqueslà  jaulTi  bien  que  les  autres  bourgeois,  &  contribuèrent 
tout  ce  qu'ils  purent ,  pour  que  cefte  ancienne  héritage  de  nos 
Roys  leur  fut  rcftituée.  Nos  hiftoires  de  France  r'apportcnt  am- 
plement la  fagelTc  &  la  dextérité ,  auec  laquelle  le  Conneftable 
Anne  deMontmorancy  fe  conduifiten  cefte  rencontre, pour s*af- 
feurer  de  la  ville,  auant  la  venue  du  Koy. Prace/prat  cum  frima acie,  BelcjnusUh. 
dit  l'Euefquc  de  Beauqucre,  Ànndus  Mommorcnnus eqmtum  Md^iflcr.  '""l"^' 
C7'jy^edtom4tncumiamMetropoumRobmoCarànaIeLenun^^  mm. 
mulrùm  ddimantCi  acciuihus,  ne  fe  tamis  yirihus  offonerent,  ferfuadente , 
in  fuam  foteftAtem  redegerat. 

Donc  le  lendcmam  de  Pafques,  qui  eftoit  le  dix-huiticme  du 
fnois  d'Auril,  le  Roy  entra  a  Metz ,  &  fut  loger  en  lamaifon  Epi- 
fcopale,  auprès  de  laquelle  quelque  temps  auparauant  l*on  auoit  * 
crigé,  en  l'honneur  cle  l'Empereur,  la  figure  d'vne  grande  Aigle 
fur  deux  colonnes  d'Hercule  ,  auec  ce  mot  vitra  oultre  -,  &  a  l'entrée 
du  Roy  CCS  colonnes  ayant  efté  mifes  par  terre  ,  on  cfleua  des  ta- 
bleaux en  leur  place/ur  des  arcs  triomphaux,portants  trois  croiffants 
de  Lune  cntrelafTcz  l'vn  dans  l'autre  auec  ces  deux  deuifes.Dww  torum 
compUat  orhem.  Henricus  Galliarum  Rex jfacriimferij froteEior.  Le  Roy  Sciourdu 
demeura  trois  iours  a  Metz ,  pendant  lefquels  il  s'afTeura  de  la  ville,  * 
en  y  rcceuant  la  foy  &  le  ferment  du  Magiftrat  &  du  peuple,  &  y  bif- 
fant pour  G  ouucrneur  le  Sr.  de  Gounor  Gentil-homme  de  fa  cham- 
bre    puis  il  paffa  en  Allemagne  pour  y  donner  fccours  a  fcs  alliez; 


Armement  de 
l'Empereur. 
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&  delà  s'cftanc  retiré  en  France,  l'on  eut  aduis  que  l'Empereur 
Charles  Quint  mettoit  vnc  puiflance  armée  fur  pieds.  Et  le  Roy 
fc  dcffiant  que  ce  ne  fut  pour  continuer  l'ancienne  vfurpation  que 
les  Allemands  auoicnt  faire  de  la  ville  de  Metz  ,  au  preiudicc  de 
la  Couronne,  il  y  enuoya  le  Duc  de  Guyfc  Mefllrc  François  de 
Loraine,  Pair  ôc  grand  Chambellan  de  France,  pour  y  crtrc  foa 
Lieutenant  General ,  &  pour  donner  ordre  a  tout  ce  qui  feroic 
requis  pour  la  garde  &  la  deffence  de  ceftc  ville,  l'ancien  patri- 
moine de  nos  Roys,  &  vne  des  meilleurs  clefs,  &  des  plus  aflcu- 
rccs  du  Royaume.  Ce  grand  Seigneur  &c  grand  Capitaine  eftant 
donc  arriuc  a  Metz,  fur  la  fin  du  mois  d'Aouft  l'an  mil  cinq  cents 
cinquante-deux,  accompagné  du  Marquis  d'Albcuf  fonicuncfrc- 
rc,  du  Comte  de  la  Rochcfoucaud,  du  Sieur  de  Rendan,  &c  du 
Sieur  de  Biron  Gentils-hommes  de  ,1a  chambre  du  Roy  ;&  y  ayant 
elle  rcçcus  par  le  Duc  de  Nemours,  le  SicurdeGounor,  le  Vida- 
me  de  Chartres, de  Martigues,&  par  d'autres  Seigneurs  &  Capi- 
taines i  il  fc  mit  en  cftat  auec  vne  diligence  qui  furpaffc  la  crean* 
ce  humaine  de  pouuoir  fouftenir  l'effort  d'vn  fi  puiffant  ennemy. 
Ce  fut  alors  que  l'on  fut  contraint,  pour  ne  laiÂcr  aucune  retrai- 
te aux  ennemis  qui  fîift  dommageable  a  la  ville,  de  mettre  par  ter- 
re les  Monaftcres,  les  Eglifcsjes  édifices ,  &  les  fauxbourgs  qui  tc£- 
ftoient  encore  a  l'entour  de  la  ville ,  &  qui  faifoient  vnc  grande 
partie  de  fcs  richcfTcs  &  de  fes  ornements ,  comme  S.  Arnoul ,  S. 
Clément ,  S.  Martin, S. Eloy,  S.Pierre,  S.  Louys  &  S.  lean  aux 
champs  ,S.  Iulicn,  S.  Amand  ,  S.  Andrc ,  S.  Laurens ,  noftrc  Da- 
me aux  martyrs ,  S.  Vrbicc  ,  S.  Eutrope ,  S.  Elizabeth  ,  S.  Goc- 
ric  ,  S.  Genoy  ,  S.  Priuc ,  S.  Ladre  ,  S.  Fiacre  ,  le  petit  S.  Ican  , 
S.  Cofmc  &  S.  Damian  ,  le  S.  Efprit,S.  Catherine,  dont  les  vncs 
cftoient  Abbayes  ,  les  autres  Paroiffcs  ,  les  autres  Pricurcz  ,  &  les 
autres  Chapelles  i  les  fauxbourgs  de  S.  Arnoul ,  de  S.  Clément  , 
de  Mazelle  ,  des  Allemands ,  de  S.  Iulicn, de  S.  Martin, &  dcS. 
Pierre  aux  champs  ,  au  moins  ce  qu'il  reftoit  de  ces  derniers, des 
ruines  précédentes;  la  forte maifon  de  S.  Bcnoift ,  le  Chaftcau  l'E- 
uefque  de  Montigny  ,  la  Horgneaux  iàblons ,  la  belle  Croix,  la 
Folie  ,  &  plufieurs  autres.Et  non  feulement  cela  ,  mais  encor  on 
contraint  de  ruiner  dans  la  ville,  l'Abbaye  du  Pont  ThicfFroy, 
le  Prieuré  des  Pucelles ,  les  Couuents  de  l'Obferuancc  ,&  de  l'A- 
uc  Maria  ,  &  les  ParoifTcs  de  S.  Hilaire  le  grand  ,  ôc  de  S.  Mc- 
dard  ^  fans  parler  des  Monaftercs  qui  ont  eftc  en  partie  cnfcuclis 
dans  Us  fortifications ,  comme  S.  Glofllndcylcs  Augudins  &:  les 

Carmes. 
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Carmes.  Mais  le  Duc  de  Guyfe  eue  ibin  de  faire  rranfportcr  dans 

la  ville, au  Couueiic  des  frcrcs  Prefcheurs.aueccres-grandefolen-  kîczltûz^d- 

niré,lcs  corps  des  Saints,  des  Roys,  des  Rcynes,dcs  Eucfqucs,  &  IcdcMciz» 

des  autres  célèbres  perfonnages  qui  gifoient  dans  TEglife  de  faine 

Arnoul  &  ailleurs,  comme  nous auons remarque  en  la  vicdefaint 

Patient. 

Apres  cch ,  le  mefme  Seigneur  de  Guyfe  perfuada  a  tous  ceux  qu'il 
preuoyoit  dcuoir  eftre  inutus  ou  a  charge ,  en  telle  occafion,de  fc  re- 
tirer de  la  ville,  leur  permit  de  fc  charger  de  ce  qu'ils  pourroienc 
emporter ,  &  leur  promit  de  faire  conferucr  autant  qu'il  ieroit  pofTi- 
ble',ce  qu'ils  ne  pourroient  empôrtcr,n'ayant  retenu  de  tout  le  Cier- 
ge dans  la  mefme  ville  qu'enuiron  quatre  vingts  Ecclcfiaftiqucs,  tant 
Chanoines  qu'autres ,  pour  y  continuer  le  feruice.  Par  tout  le  mois 
d'Odobrc  les  ennemis  s'approchèrent,  entre lefquels  on  doit  nom- 
mer Albert  de  Brandebourg,  encor  qu'il  fit  mine  long-temps  de 
ne  s'ertre  approche  que  pour  le  feruice  du  Roy  .Pour  Charles  Qmnt,  cludcx^tic. 
il  n'arriua  que  le  Vingtième  de  Nouembre.  Son  armée  eftoit  d'en- 
uiron  cent  mil  hommes  ;  &  fut  partagée  en  trois  camps ,  fçauoit 
en  celuy  de  l'Emperçur  qui  eftoit  du  cofté  defaint  Arnoul,  en  ce-  Diuifion  de 
luy  du  Marquis  Albére  ,  qui  eftoit  du  cofté  du  pont  des  Morcs,& 
en  celuy  qui  fut  appèlléjc  camp  de  la  Reync  Marie  ,  commandé 
par  le  Seigneur  de  Brabançon  ,  qui  eftoit  au  lieu  de  Grimont  en 
la  colline  derrière  le  mont  Chaftillon.  La  batterie  commença  dés  „  ^  .  . 
le  dixième  de  Nouembre  ,  &  continua  luiques  au  lourdes  Inno-  vUi€. 
cents  ,  6c  furenc  tirez  pendant  ce  temps  la ,  quinze  mil  huit  cents 
quatre  vingt  &cinq  coups  de  canons,  qui  abbatirent  force  tours 
-ôc  firent  quelques  ouuertures  aux  murailles.  Mais  la  diligence  fut  ' 
fi  grande  a  poiter  de  la  terre  aux  lieux  les  plus  affoiblis ,  que  l'cn- 
nemy  ne  pût  iamais  faire  brèche  fuffifante  pour  entrer.    Si  bien 
que  l'Empereur  fc  voyant  attaqué  de  deux  nldes  fléaux  ,  du  froid 
extrême  qui  furuint ,  &  de  la  mortalité  qui  fc  mit  en  fcs  trois  camps> 
&  qui  luy  emporta  trente  ou  trente  cinq  mil  hommes,  &  confi-  tcucc  du 
dictant  d'ailleurs  qu'il  n'aduançoit  pas  beaucoup,  il  fut  contraint  <^*"*P* 
de  leuer  le  fiegc  fur  la  fin  de  Tannée, &  de  laiffcr  mefme  vne par- 
tic  de  fes  canons  &  de  fon  attirail. Monfieur  de  Guyfe  donna  or»  p^^^ç^^^^^ 
dre  aufli  toft,  qu'en  adio^is  de  grâce  ,  l'on  fit  vnc  proccffiongc-  fake  en  action 
ncrale  de  tout  le  Clergé,  de  la  milice  àc  de  la  ville,  le  quinzième  de  deguccs.^ 
.Ianuicr,laquellc  partit  de  la  Cathedrale,&  alla  aux  frères  Prcfchcurs, 
auec  le  faint  Sacrement  couuert  d'vn  ciel  oud'vn  daiz  quifutpor- 
•te  par  le  mc(mc  Seigneur  de  Guyfe, le  Prince  de  la  Rochcfuryon> 
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le  Marefchaldc  faine  Andrc,&lcDucHoracr.  Et  a  l'imitation  du 
pieux  Roy  Ezcchias,  ne  voulant  laiffcr  dans  la  ville  aucune  marque 
d'abomination ,  il  fit  ramaffcr  tous  les  liures  qui  cftoient  dans  les 
maifons  des  Bourgeois ,  fans  fcandale  pourtant ,  contenants  dodri- 
ne  rcprouuéc,  ôc  fit  mettre  le  feu  dedans,  donnant  ordre  que  les  mcC- 
mcs  Bourgeois  eufTcnt  afuiure  al'aduenir  le  train  dVne  meilleure 
vie  qu'ils  n'auoient  fait  auparauant  qu'ils  fuffcnt  retournes  fouç  la 
Couronne  de  France. 

L'eflite  de  la  noblcffe  Françoife  s'eftoit  rendue  a  Metz  pour 
.  fouftenir  ce  fiege  infigne  &  mémorable  ;  ôc  les  Princes  mcfmes  por- 
toient  la  hotte, quand  il  eftoit  neceffairc.  Plufieurs  y  perdirent  U 
vie  ,  dcfquels  on  lit  encor  les  Epitaphes  ,  dans  quelques  Eglifes, 
&  notamment  il  y  a  dans  l'Eglife  des  Celeftins  l'Epitaphe  de  Mef- 
fireEfticnne  de  Poificulx  ,  Ghcualier  Sieur  de  Fouiou  Baron  de 
Maroles&c.  &  celuy  de  Jacques  de  Montbrou ,  Chcualier  Sieur  de 
Paille,  d'Andely,  de  Sigou  &c. 

Noftre  Cardinal  de  Lenoncourt  rachcpta  le  coing  de  la  monnoyc 
que  fes  predecelTeurs  auoient  engagée  a  la  ville,  comme  il  appert  par 
cefte  pièce  dattée  de  l'an  mil  cinq  cents  cinquante-trois. 

Nous  Robert  par  U  miferation  diuine  dutilcre^fle  faint  jipolindùreydtU 
fùnte  EgLfe Romaine  Cardinal  ^vulgairement  apftUé  de  Lenoncourt, EueJ^ 
que  de  Metz  ,  Pnrice  régalien  du  faint  Empire  ,  CP'c.  Par  la  teneur  des 
frefentes  connoi/fons  confeffons  auoir  Vendu  en  cenjîue  annuelle  perpé- 
tuelle pour  nous  ^  nos  fuccejpurs  Euefques  dudit  Met^  ,  aux  vénérables 
Seigneurs  Primiàer,  Doyen  O'  Chapitre  de  nofire  grande  Egltfede  Met^, 
la  fomme  de Joixante  liures  monnoye  dudit  Afet^  :  ce  a  raifon  <2r  pour 
caufe  de  la  fomme  de  dou^f  cents  liures  ditte  monnoye  ,  qu'ils  nous  ont  réel- 
lement prejlé  y  haillé  c^deliuré  pour  employer  au  rachapt  du  coing  de  nofire- 
ditte  monnoye  ,  (jui  efioit  de  long  temps  engagé  par  nos  predeceffeurs  Euef^ 
ques,  aux  Maijhre  Efcheuin  ,  Trezcs,ComtesiureZy<^  communauté  de  U- 
dite  cité  :  lequel  coing  au  moyen  dudit  preft  nous  auons  ce  iourd'huy  rachefr 
té  retiré  pour  le  grand  profit  ,  bien  CjT  Vtilité  de  noflre-ditte  Egltfe. 
Dont  pour  feureté  cir  reconnoiffance  du  plaipr  que  nous  ont  fait  lefLts  Ve^ 
nerables  en  cét  endroit  ;  nous  leur  auons  vendu  ,  donné  ^  afsigné  ,  V«i- 
dons  y  donnons  (y  afsignons  parcesprefentes  ylefdittes  foixante  liures  moth 
noye  que  deffus  ,  de  cenfiue  annuelle  er  perpétuelle  ,  a  les  auoir  ^  prendre  0* 
receuotr  fur  les  plus  clairs  deniers  de  tout  le  reuenu  de  nofiredit  Euefché  ,  O* 
fignamment  exprefément  fur  nojlre  eau  de  Longeuille  le^,  ledit  Met^^ 
Et  en  défaut ,  refis  ,  ou  delay  de  payement  de  ladite  cenfiue  par  nous  ,  ou 
aucuns  de  nos  fuccejfeurs  Euefques  y  Voulons  O*  entendons  que  le  rachapt^ 
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retrait  duâit  coing  vienne  au  profit  émolument  defdits  Sieurs  V merdhles^ 
^  de  leurdit  Cljafitre  pour  la  moitié ,  tout  ainfi  ^ue  Udittc  fommededou^ 
r^f  cents  liuf es ,  pdf  eux  i  comme  dit  ejl,  a  nousdeliurée  a  fait  la  moitié  dudit 
rddjApt  que  nous  auons  ce  iourd'huy  fait  dudit  coing  de  nojlreditte  monnoye: 

"^u'ds  iouyjfent  entièrement  de  U  moitié  du  profit  (y  émolument  dudit 
coing  j  iupjues  a  t entière  fatis-faftion  de  Uditte  jomme  ,  tant  (y  fi  lon- 
guement que  ion  les  aura  fans-faits  de  toute  la  cenfiue  efcheuë  ou  delaifiéea 
pdyer  ,fi  ainfi  le  y^eulent  lors^kfdits  Vénérables  ^  ou  trouuent  que  cela  fioita 
r^dHantage  d'eux  qu  de  leur  Çhapitre  ,dont  nous  leur  en  auons  laiJSé  çy 
iat^ons  t' option  par  ces  prefentes.  Et  nous  ont  aufsi  lefdits  Sieurs  V'enera- 
Ues  fait  la  grâce  cîr  a  nopi^fucce/purs  de  pouuoir  rachepter  laditte  cenfiue 
routes  (y  qudntesfêis  que  bon  mus  femblera  ,  en  leur  fendant  tout  a  \>ne 
fois  U  fiomme  dcfilittes  dduzje  cents  liures  telles  que  defiusy  monnoye  courfitble 
ait  change  -d^dit  Met^ ,  tàki^trèrdges  toutes-fois  a  eux  préalablement  pdye:;^ 
f' aucun  s  enyàuoit  a  payer  i  en  quoy  fui  font ,  ils  nous  rendront  lesprejen- 
Vfîr  CdfpesXir  de  nuUé  'vdleUr.-'  Et  fi  auons  promis  pour  nous  tT  nofiiitsfuc- 
ceffeurs  tenir  auoir  pour  aggreahlc  y  ferme  &  jlable  a  toufiours-mais  le 
contenu  de  cefdittes  pre  fentes.  Et  pour  taccompl  ffement  çy  obferuation  d'i- 
celuy  ,  en  auons.  obligé  obligeons  t^us  eir  chacun  les  biens  de  nofiredit 
Eùefché  meitblùs  (y  immeubles  ,  prejefits  (y  a  \enir.  Renonçant  a  tout  ce 
jét  toh  jçakfbit  àre  ,  prhf^  ;  alléguer  ,  ^  arguer  au  contraire  ,  er  a 
tous  droits  qui  pouroient  emfiefcher  ce  prèfent'vendagt  ou  afsignationdecen- 
fiuCj,  Et  nous  Primcier,  Doyet}  Chapitre  de  la  grande  Egltfe de  MetT^, 
'Hyant  'pouff  dggreable  le  conrenù  cy  dejfUs\àuons  confehty  ^  confentons par 
ce/dites  prefentes  y  que  le  rachapt  perpétuel  de  ladite  cenfiue  tel  que  deffus,  fe 
fùijfefufè  'parMonfeigneurReuerendifsimea  prefentnofire  Eue  (que  ou  par 
fes  fuccefieurs  Euefjues  pour  ladite  fomme  de  dow^^e  cents  liures  dîne  mon^ 
ncye.  Et  en  figne  de  vérité  ,  auons  auec  le  feél  de  mondtt  Seigneur  nofire 
èuefquefuit  mettre  &  appàjer  U  nofire.  Et  entendons  tant  mondit  Sei- 
gneur que  nous  ,'que  la  moitié  çy' premiet  termi  du  payement  de  la  fufdtte 
"cenfiue  efcheoira  au  tour  de  Pafques  prochdin'ilty  loutre  moitié  çy  feconà 
'terme  a  lafaint  Kemy  enfuiuant.  Et  ainfi  toufiours  continuant  d'an  en  an, 

de  terme  en  terme. Et  de  ces  prefentes  ont  efie  expédiées  de^x  lettres, tvne 
pour/nonàt  Seigneur, &  l'autre  pour  nous. Pait  (y  donné  en  tiàjhremaifon  Epif- 
copale  de  MecT^ ,  le  pptiemeiourd'Oflobre ,  l'an  milcinq  cent  s  cinquante  trois. 

La  mcfmc  année  mil  cinq  cents  cinquante  trois  ,  il  cflcuc  ù 
choifit  trois  pcrfonncs  du  Chapitre  ,  le  Primciçr  ,  l'Archidiacre 
de  Sarcbourg  6c  l'OfEcial ,  pour  eïtrc  afTcffcurs  &  Confcillcrs  du 
Maiftrc  Efchcuin  ,  afEn  qu'il  ne  fc  pafla  rien  dans  le  confcildela 
ville  ,  en  ce  temps  qui  cftoit^fi  pçrnicieux,au  prciudicc  del'Églife. 
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Il  fit  cncor  mettre  la  main  a  la  maifon  Epifcopate  ,  &  la  rcn* 
dit  en  l'eilac  que  l'on  la  voit  auiourd'huy.   Et  d'autant  qu'il  en- 
ilfitf  ircla   ^''^P'^^^      ouuragc  aux  dcfpcns  de  l'Eucfché  ,  duquel  le  grand 
mai^nEpif-  Cardinal  Charles  clloit  Adminillrateur pour  ce  fujet  j  les  armes 
copaic.       du  mcfme  Cardinal  Charles  furent  mifcs  fur  les  cheminées, furies 
portes  ,  ôc  ailleurs  ,  ou  Ton  les  voit  encore  auiourd'huy. 

Apres  qu'il  eût  pouucrné  ce  troupeau  l'efpace  de  cinq  ans  ,  les 
dci  Eiuiichc   grandes  occupations  qu'il  auoit  ailleurs^,-  les  rrcquentcs  maladies 
dcMta.      dont  il  eftoit  attaque  &  trauerfé  ,  &  l'opinion  que  l'on  eût  qu'il 
cftoic  mort ,  firent  que  le  Cardinal  Charles  ayant  repris  la  quali- 
te  d'Eucfque  de  Metz  en  vertu  de  fcs  bulles  de  refcruc  ,  &  de  fa 
ficulcé  de  regres  ,  en  reucftit  incontinent  après, vn  nommé  Fran- 
çois de  Bcauquerc  Pcguillon  ,  comme  tcimoignc  le  mefinc  de 
Bcauqucrc  en  fon  hiftoirc.  Ec,  puis  le  inçûtie  Cardinal  de  Lenoa- 
Cmllic.  court  mourut  bien  toit  après  ,  &  lama  pour  vne  Icancciicour- 
nHm.ij.         ^  {J  brcuc  j  beaucoup  de  beaux  iponumçnts         ,piçtc'^  de 
fon  courage  ,  &  de  fa  libéralité. 


Sflcniuf  lilf. 
16.  Comment, 
r  rut» 


DE   FRjdNCOIS    DE  BEA^QJ^ERE  OCTAN- 
te-qudtrieme  Euefque  de  l'Eglife  de  MctT^. 

^E  grand  Cardinal  Charles  voyant  que  le  Car- 
^dinal  de  Lenoncourt  ne  pouuoit  plus  porter  le 
rfabc  de  cet  Euefchc  ,  fit  en  forte  que.  François  de 
Beauquere  Peguillon  qui  eftoit  alors^a  Romcauec 
luy  ,  en  fiât  pourucu  ,  en  s'en  rcferuant  pourtant 
toufiours  l'adminiftration  du  temporel  auec  la  faculté  de  regres. 
I^os  LenuncHrto  j  quinqucmio  exaSlo  ^  fuccepimus ,  dit  Bcauqucrc  de 
luy  mcfme  ,  frotter  varia  nçgona  ,  mm  prof  ter  infefiam  vaUtudinem  ^ 

?ua  iûiqUot  dies  fro  mortuo  hahitus  efi.  Ce  fut  au  mois  de  Nouembre , 
 „    an  mil  cinq  cents  cinquante  cinq  ,  qu'il  rcçeut  de  la  main  du 

Souuerain  Pafteur  de  l'Eglife  ,  la  conduite  de  ce  troupeau  ,  & 
qu'il  fut  exhorté  auec  les  parolles  puilfantes  &  éloquentes  de  ce 
mcfme  Pafteur,  de  fe  comporter  dignement  en  ccfte  charge. A/f«- 
p  Noumhriydk-i\  encor,  Paulus  me Pomificatu Metenji ,  cedentc  LotUa- 
ringo  Cardinale ,  donauit  i  ac  cùm  ilL  gratins  agerem ,  me  mei  officij  admo- 
ncndo ,  c^r  commiffum  pofulum  commendando  ,  facunda  in  frimis  f^^^ 
froltxa  oratione  rejjfondit,  vt  tam  exfeditam  in  bomine  fcne,  (y  in  multU 
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n(gmjs  ^fsrfato  eloquentiam  admirarfr.  ^^^"^ 

Ce  Prclac  cftoic  d'vnc  noble  ôc  illuftrc  famille  du  Bourbon- 
nois, Seigneur  de  la  Clireftc  &deChommieres,&  Baron  defaint  Maifonde 
Dcfiré ,  &c  auoic  eu  vn  oncle,  lequel  il  nomme  Pierre  Anlczius  ex-  Bcauqucrc. 
ccllcnt  hillorien  de  Ion  temps ,  duquel  toutes-fois  les  œuures  n'ont 

.  point  erté  mifes  en  lumière.  Quant  a  luy  ,c'cftoit  vn  des  mieux  en- 

^  tendus  &  des  plus  fçaaants  hommes  de  fon'ficclc,  comme  nous 
rccognoiftrons  par  la  fuittc  de  ce  difcours. 

L'an  mil  cuiq  cents  cinquantc-fix,  le  Cardinal  Charles  &luy,' 

.cédèrent  conjointement  au  Roy  les  droits  de  Souuerainctc qu'ils 
auoientdans la villcdeMetz,  comme  ilappcrt  par  ceftc  lettre. 
Charles  far  la  prouidmce  dmine  du  tdtre  de  S.  yippolinaire  de  U  fdinte 

-Eglife  R.Qmdïne  y  Preshtre  Cardinal  de  Loraine,  Jrcheuefque  Duc  de 
Reims  y  premier  Pair  de  France  ,  Legar  né  du  S.  Siège  Jpofloliqf4f  ,Gott-  somczJ^Jé 
uerneur  (y  Adminiftfateurpermuel  de  tout  le  reuenu  0*  temporel  de  lE-  de  Metz  £ute 
uefché  de  Met:z  CT  p^tys  Mejsin ,  Prince  régalien  du  S.  Empiré  par  con- 

xefsion  CT  rejeruatian  du  S.  ^iege  y^pùjloUque  ^  AhhéO' Seigneur  de  Gor- 
:^e  ;  Ec  François  de  Beauquere  Euefque  de  Met:(^^  A  tous  prefents 
a  ^enir.  Salut.  Sça^r  faifins  qu€  conjiderant  que  nojlre  Cité  (y*  Princi- 

.fauté  a  pris  fa  fource'^^  commencement  de  U  Monarchie  (^r  Couronne  des 
tres-Chrefliens  Roys^Jè  France  Jefquels  de  tout  temps  ont  porté  ftngulierç 
affeilion  continuelle  de  pere  en  fils,  ç;^  de  fucceffeurs  en  fuccefiurs  au  hien^ 

grandeur      conferuatiqn  d'icelle ,iuff<csau  Règne  de  très-haut,  tres^puif- 

fdnt,  tres-viÛofieux      tres-Chreftten  Roy  Henry  fécond  a  'prefent  re- 

f nant,  lequel  defirant  non  feulement  enfuiure,  mais  furmonter  ^  paffer  de 
ien  faits  ,enuers  noftre-dite  citéja  mémoire  Cp'  recommendation  de  tous  fes 
fredeccffeurs ,  Voyant  nofire-dite  cité  CT  Principauté  en  danger  de  ruine  c2r 
fubuerfion,  tant  a  caufe  des  erreurs  contre  la  fainte  foy  ^  religion,  com- 
mençants a  fe  femer  entre  nos  fuiets ,  que  pour  les  entreprifes  d'aucuns  Princes 
eflrangers,qui  faifoient grandes  préparations ^fin  de  U  réduire  en  leurfuhiefttoi 
pour  U  défendre  (y  purger  de  fdits  erreurs,  CP*  ramener  aux  anciennes  O*  ^oiia- 
hlesinjlitutions  de  la  fainte  Eglife  Romaine  y  le  tres-Chreflien  Royauecvne 
puiffante  armée feroit  venu  en  nos  pays  Cr  Seigneuries,  erauroit  reccu  en  fa 
prote^ion  dejfence  noJlre(litte  cité, depuis  remis  toutes  cho fes  enfibon  efiat^ 
que  nojlre  Seigneury  efi prefentement  feruy  et  honoré^nous  oheys  de  nos  fuhiefîs, 
et  eux fous  la  protection  de  fa force  et  iufiice,pofedants  leurs  ames  et  biens  tempo- 
rels en  toute  jeureté  etliherté.Pources  cdufesyen  recognoiffance  defditsbierfaits, 
et  que fans  la  garde  et  proteBion  dudit  très-  Chreflien  Roy.n'auos  moyen  dt ap- 
porter la  dejfence  requife  pour  la  deffence  y  fouftenemet  de  laditte  Ville 0-  pYin- 
cipautéde  Met:^,cr  fans fon  appuy ferions  en  plus  grand  danger  queiamais,de 
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rencheoir  efdits  maux  :  auons  audit  tres-ChreJlirn  Roy  ,  du  confentmcnt 
^  l'humfAf  fuppUcation  de  nofdin  fuhM  ,  donné  ,  cédé  &  tranj}>me^ 
donnons  ,  cédons  et  trdnj^rtons  par  donation  fure  ,  franche  ,  perpétuelle  et 
irreuocahle  pour  luy  et  fes  fuccefjeurs  Koys  de  France  ,  nojhreditte  Cué  àc 
Mef:^  ,  hommes  ,  \d^aux  ,  fuhiecis  ,  iurt/di^ions  ,  dnnt  de  monnoye,  di- 
^nitez  y  priuileTes  ,  prerogatiues ,  et  toutes  autres  chofes  et  droits  m  nous  ap- 
partenants en  et  au  dedans  de  laditte  Cité  de  MetTi  .  enclos  et  ht  Meu, 
fans  rien  en  excepter  ,  retenir  ,  ou  referUer.  etc.- 

Le  reftc  de  ccftc  lettre  confiftc  en  quelcmes  rcferucs  &  condi- 
tions ,  aufqucllcs  les  Eucfques  fucccfTcurs  de  ceux  cy  ont  renon- 
ce ,  &  a  quelques  vnes  detquelles  nos  Roys  ne  pouuoicnc  lullc- 
mcnt  ôc  légitimement  conlentir.  .  _ 

Le  Chapitre  donna  fon  confentment  a  celle  ceflîort  ra- 
tifia ,  comme  il  fcvoit  par  ccfte  pièce. 

Nous  Primcier  ,  Doyen  ,  Chanoines  c2r  Chapitre  de  l'EgUfe  Cathé- 
drale Monfieur  faint  Eftienne  de  Met:^ ,  À  tous  prefents  cSr  a  y^erér, Salut. 
Confcntcmôc  Sçauoir  faifons  qu'après  aueir  ouy  &  entendu  la  le^re  de  la  donation  faire 
du  Chapitre,  /^^  Reuerendifsime  djT  Illujhijsime  Cardinalde  Loraine  par  referuation 
Apoflolique  Prince  régalien  de  l'Empire  ,  CT  Mmîrtiflrateur  perpétuel  du 
temporel  de  l'EueJché  de  Metz^O*  Monfieur  Mefsîre  François  a  frefem 
Euefiue  dudit  Met:^^ ,  au  tr es-haut ,  tres-puiffant ,  tres-ViShrieux  ç^r  très- 
Chreflien  Roy  de  France  Henry  fécond  a  prefenr  régnant ,  des  cité ,  ^ow- 
mes .wjfaux  ,  fmeéis ,  iurifdiéhon  ,  droit  de  monnoye,  à'gnite:^,priuiîeges^ 
frerogatiues  ,  àe  toutes  autres  chofes  droits  appartenants  en  CT  an 
dedans  de  la  cité  ,  endos  ,  cSr  han-Ueuë  de Met:^,endatte  du  mois  de  lan- 
uier.mil  cinq  cents  cinquante  fix  ^fignee  de  leurs  mains  ,  feellée  de  leurs 
fceaux  y  a  nous  prefentée  de  leur  part  par  Reuerend  Pere  en  Dieu  Monfieur 
Mefsire  Nicokt  de  Peleué  Euefque  d'Amiens  ,  Vicaire  gênerai  dudit  Sieur 
ReuerendifsimeyConfetUer  CT  Matfireoràmàre  des  requefies  de  thoflel  dur- 
ât Seigneur  :  Et  duoir  par  luy  pleinement  entendu  le  T^ele  c^r  taffcflionque 
(efdits  Seigneurs  Cardinal  c2r  Euefque  ont  de  conferuer  ,  maintenir  ac- 
croifire  en  ladite  cité  U  Religion  Catholique  ,  deO'ets ,  Conciles  cTconfiitUr- 
tions  de  lEgltfe  Romaine  ,  d'extirper  d'icelle  toutes  erreurs  &  mauuaifes 
doftrines  ,dejquelles pour  le  iourdhuy  pluftam  lieêx  font  contaminés  ^quieftla 
caufequi  a  premièrement  meu  c2r  inuite  lefdits  Seigneurs  Cardinal  Cjr  Euefque 
afairclaàte  donation  audtt  Roy  très  Chrefiien  :  Nous  fur  ce  capitula' remet  ap- 

feïïe7^^conuoque7:^(!T*^ffi^^^K»^^f*^^^^^^^^°!^^  i^^fff 
donation  ,  eue  fur  ce  meure  grande  délibération  ,  auons  icelle  donation  , 
cefsion  tranjfort  confenty  Joiié  ^  approuué  ,  confentons , lotions  ç^ap- 
frouuons,aux  charges  ay*  conditions  y  contenue  s,     fo^ts  lehonplaifir  de  no- 
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fire  JdintPerele  Pa^e  ,^nos  aueus.  Et  néanmoins  ^our  plus  grande  afjeu^ 
rance  de  U  conjeruation  &  entretenement  de  ladite  Cité  jous  la  Religion  C<t- 
thoUque  yfaints  Conciles      constitutions  de  l'EgUfe  Romaine  y  fupplionsaU 
Afajeflé  dudit  Seigneur  Roy  que  tous  Afagiftrats ,  luges     Officiers  qui  fe^ 
ront  far  cy  après  par  luy  mis  y  eJiMsiy  propops  a  l'adminiflrationdugou^ 
aernement     iujhce  temporelle  de  ladite  Cité  de  Met^t  [oient  auparauant 
éitteftés  par  deuant  l'Euejque  qui  pour  lors  fera  audit  Met:^ ,  ou  par  deuant 
fon  Vicaxre  par  tel  nombre  de  perfonnes  j  dentelle  forme  qu  il  adui fera,  ejlre 
Catholiques ,  fidèles     ohfèruateurs  des  commandements  de  Dieu  çy  de  la^ 
ditte  S.  Eglife  Romaine  ,  tels  tenus      communément  repute:^^.  Ledit  con- 
sentement atnfi  par  nous  fait      donné  pour  le  regard  des  chofes  appartenan- 
tes aufdits  Seigneurs  Cardinal  (y  Euefque  reJj>eÛiuement  ;  ^  fans  preiti- 
(lice  toutes- fois  de  tous  nos  droits  ,  Seigneuries  ,  fuperiorité ,  iurifdiflions  ^ 
exemptions  y  priuilege s     prerogatiueSy(y*  de  nofirc  Chapitre ihahitue:^  ^ 
fujets  ikeluy  \  0*  encor  de  tous  accords  ,  traite:;^     conuentions  par  cy  de- 
uant faits  au  profit  de  noflredit  Chapitre ,  Eglife  çy  fuiçts  auec  les  Admi- 
nifirateurs  de  ladite  Cité.  Aufquels  droits  ,  exemptions  ,  iurifdiélions  ,  pri- 
uileges ,  prerogatiue s ,  conuentions  0*  accords  ^  nauons  par  ce  prefent  nofhrt- 
dit:  confentement  voulu  (^r  entendu  ,  ne  Voulons  ^  n'entendons  aucunement 
dtfroger,  maisiceux  nous  eftre  entièrement  entre  tenus  de  point  en  point ^fansy 

amtreuenir,  pour  en  iouyr  par  nous  (;^nofditshahitue:Z  ft*icils  a  l'aduemr, 
ainft  que  auons  bien  c^r  deuêment fait  par  le paffé.  En  tefmoing  de  ce  auons  fait 
mettre  le  grand  feel  de  noflredit  Chapitre  a  ces  prefentes  foufcrittes  de  noftre 
Sifcretaire  ,  qui  furent  faites  ^  pa/fées  a  Met:^  ,  aulieuaccouflumè  de  te-  ' 
nir  noflre-dit  Chapitre  ,  le  dou:(ieme  tour  du  mois  de  Mars  »l an  de  lincar^ 
nation  de  noftre  Seigneur  mil  cinq  cents  cinquante  fix. 

Michel  Praillon  qui  cftoic alors  Maiftrc  Efchcuin,commc  bon  & 
fidcllcfcxuitcut  du  Roy ,  tilcre  que  tous  fcs  dcfccndancs  &  fuccefTeurs 
ont  toufiours  chèrement  &pretieufementconferuc,aflirté  dcican 
Bruflé  Aduocat  de  la  Cite,  de  Claude  des  Armoifesvn  de  fcs  Con- 
feillers  Ik  de  Mangin  le  Goullon  GreflSer  de  la  Iufl:icc,ratifiaJoua  ôc  ^onfc 
approuiia  cefte  ccmon  &  donation  en  plein  confcil  du  Roy ,  au  nom  J^iJ".  * 
■  de  ceux,  de  la  ville ,  par  Icfquels  puis  après  il  là  fit  encor  ratifier  ainfi. 

Pour  ce  eft  il  que  nous  le  Maiflre  Efcheuin  ,  Sieurs  de  fon  Confeil ,  c;^ 
Trei^es  de  la  iufticeeflantpource  alfemhle:^»^  ayant  trouué  ledit  don  eflre 
profitable  pour  le  feruice  de  fa  Ma]efléy  Vtilaladitte  cité;dedarons  que  pour 
le  corps  de  la  cité ,  c2r  en  tant  que  meftter  eft ,  ou  feroit.nous  auons  ratifié, ^ par 
ces  prefentes  ratifions  ,  auons  agréable  ledit  don  ,  acceptation  d'ice- 
luy  ,  déclaration  (y  approbation  qui  en  a  efté  faite  au  Confeil  de  fa 
Majefté  par  nofdits  députe:^.  •     four  perpétuelle  mcmoirc^  obferuation 
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dudiron  ,  auons  fait  mettre  a  as  pre fentes  le  feel  de  Udite  vtUe ,  iceUei 
figneràfdr  noflre  Greffier. Fait  au  Palais  de  MetT^.le  huitième  iour  delan- 
uier ,  mil  cinq  cents  cinquante  fix.  Ainfi  figné  ,  Michel  Prailîon  Maifhre 
Elcheuin  ,  ceux  de  fon  Confed  ,  Mathelm  le  Fehure  ,  Humhert  le  Raille, 
CoUignon  Malgray  y  Mangin  BachelîéJ.  Braquenier  Jean  de  Fermonge, 
D.  RoJîin  y  lacquemin  Remion ,  Henry  leulnes ,  lean  OrSlheluJfy  I.  d'Han^ 
ïean  de  Montigny.  Les  Sieurs  Tre:(es  ,  Pierre  Coppat,  P.  deLamaixe, 
Thomas  Mouiregat ,  Wiriat  Burthin^Iean  Guillaume ^  DiàerdeyiUer, 
Thiriat  le  CoHon  ,  /.  Figuye  ,  Ayraïuinie:^^ ,  Andreu  de  Vignetëe ,  Pier- 
ron  Philippe ,  Pierron  Pierrat,  Et  jceUées  fur  double  queuë,  en  parchemin 
de  cire  Inerte ,  du  fceau  de  U  V///f . 
Il  y  eut  vn  grand  dilFcrenc  entre  Charles  Duc  de  Lorainc&no- 
Diffcrcttou-  ftre  Eucfquc  de  Beauquere  touchant  les  villes  d'Albc,  de  Sarbourg, 
chmc  plu-        Blanmont,de  Deneuurc,  de  Conflansen  Iarnify,deCondé  lur 
lEucVchr'^''  Mozclle,  dcHombourg,  de(aint  Auold,  de  Bacaratôc  deRem- 
bcruillcr,  pour  les  droits  de  Souuerainete'&  autres  appartenances, 
que  l'vn  &  l'autre  y  pretendoient  refpcdiuement.  Et  ce  difFetenc 
fut  compofc  par  le  Cardinal  Charles  oncle  du  Duc  de  Lorainc, 
choify  de  part  &  d'autre  pour  arbitre  &  amiable  compofitcur,  en 
ccfte  manière , fçauoir qu'Albe ,  Sarbourg,Blanmont, Deneuurc, 
Conflans  &  Condé  demeureroient  au  Duc  de  Lorainei^&  Hom- 
bourg ,  faint  Auold ,  Bacarat  &  Ramberuiller  a  l'Eucfque  de  Metz. 
Les  lettres  de  cet  accord  furent  faites  &  fignées  a  Nancy  par  l'Ar- 
bitr<î  &  par  les  parties ,  le  vingt-cinquicme  du  mois  de  Fcuricr 
l'an  mil  cinq  cents  foixante  vn.Et  le  Chapitre  confentit  a  cet  ac- 
cord ,aufli  bien  qu'a  l'aliénation  &  a  l'vnion  que  fit  le  mcfme  Car- 
dinal Charles  du  ban  de  Dclme  a  la  Seigneurie  dcNomeny  cnfa- 
ueur  de  Monfieur  de  Vaudemont,  l'an  mil  cinq  cents  foixante  fut. 
Le  temps  de  là  feance  de  cet  Euefque  a  efté  encor  fort  tcmpc- 
Lcs  Chanoi  ^^^^^  ^  otagcux  aux  Ecclefiaftiques ,  &  rmguUcrcmcnt  aux  Cna- 
ncsmoleftcz  noyncs  de  la  Cathédrale  de  Metz  :  Ceux  du  Magiftrat  d'vn  cofté, 
jjar  l^j^^g*  &  les  prétendus  reformez  de  l'autre  ,  les  inquiétant  &  les  mole- 
rctîqucs."  ^  ^^^^     diuerfes  maniercs.Sur  quoy  i'ay  rencontre  plufieurs  cayers 
dreflcz  par  le  Doyen  nomme  Bruneualô:  les  AbbczdeS.Arnoul, 
de  S.  Vincent ,  &  du  Pont-Thiclfroy  deput-cz  &  commis  de  tout 
le  Cierge  a  cet  effet ,  &  prefentez  a  fa  Majcftc.-dans  Icfquclsron 
remarque  d'vn  cofté  la  diligence  que  ces  bons  Ecclefiaftiques  ap- 
portoicnt  pour  arrefter  le  progrez  de  l'hcrcfie  ,  l'cftabliffcmcntdu 
prefche  dans  le  retranchement ,  l'eredlion  des  cfcholes ,  ôc  collè- 
ges,  ôc  l'introdudtion  des  imprimeurs  «  des  Prédicateurs  &  de  tous 
'  ~'  autrcsfuppofts 
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autrés  fuppofts  ,  fondements  ou  arcboutans  de  ccftc  nouucauce  : 
&  d'vn  autre, le foing qu'ils prcnoicnt  de  confcrucr  leurs  franchi-  c«hcdïalc 
fcs  Ôc  libçrtcz  contre  les  vfurpationsôc  les  vexations  duMagiftrat,  tcfmoigncnc 
dont  le  fwl^il^re  Erchcuin^pour  Icurofter  tout  moyen  de  fedcffen-  gcJ^^ofit^f^ 
dre  ailleurs,  fc  difoit  grand  Vicaire  de  l'Empire ,  &  fe  vantoitd'a- 
uoit  plein  pouuoirjpuilTance&authorité  de  iuger  definitiuemenc 
&  en  dernier  reffort  de  tous  procez&c.aquoy  ces  généreux  def- 
fcnfcurs  de  la  religion  &  de  la  liberté  Eccleliaftiquercfpondoienr, 
que  tant  s'en  faut  q'vn  Maiftre  Efcheuin  fut  Vicaire  de  l'Empire, 
qu'au  contraire  la  création  &ladeftitutionde  cefte  charge  a  touf- 
iours  appartenu  a  vn  Seigneur  Euefque  de  Metz  ,  duquel  les  an- 
ciens droits  poncnz^uenuln'aban  ny  dejiroit  en  Mcf^fi  MonpcurlE- 
que  ^ou  de  luy  ne  le  nent.  Si  bien  que  s'il  relie  cncor  quelque  reli- 
gion &  quelque  luftre  de  l'Eglife  en  ces  quartiers  ,  l'on  en  doit 
attribuer  le  mente  &  la  gloire  au  courage  a  la  pieté  de  ces  grands 
&  zclez  perfonnages.  Le  Roy  efcriuit  au  Sieur  d'Auzances  Gou- 
ucrncur  de  Metz  fur  toutes  ces  plamtes ,  defquellcs  on  pourra  ap- 
prendre la  fubftance  par  la  teneur  de  fa  lettre. 

Monpeur  dy^ufances,  ceux  du  Clergé  de  Met:^  mont  remontré  flufeurs 
chofes  en  la  prefcnce  du  Prefident  Sennepon  ,  dont  ils  Ce  pldifrnent,entre  att-  ^^^^^^^Y 

I     1     ^  •'  '  I    1  r     1  •     ni   r  ■  i        n      ,  .        »  auGouucr- 

tres  des  lettres  qutls  dtjent  lenr  auoir  ejte  ejcntes  ,  far  lej queues  U  leur  eft  ncur  touchant 
deffendu  de  procéder  a  l'eleSîion  des  bénéfices  ;  en  quoy  ie  crois  que  Vous  au-  ^^^^^'^ 
rr:^  fuiuj  mon  intention  qui  ne  tend  qu'au  bien  d'eux  ,  repos  feureté  de 
Uditte  \i\le.  Il  y  a  aufsi  trois  autres  points  ,  qui  touchent  la  prébende  qui 
efi  maintenant  en  litige  ,  les  appellations  qu'ils  prétendent  pouuoir  faire  a  U 
chambre  Impériale  ,  (p*le  droit  de  Tourneu  :  de  [quels  i'ay  mis  a  leur  rendre 
refolution ,  quand  mon  coujin  le  Marefchal  de  p^ietUeuille  fera  par  deça,pour 
en  efire  injlruit  mieux  que  perfonne  quiy  foit.  A  quoy  ie  pour uoiray  de  forte 
qu'ils  auront  occafton  d'efire  contents  :  ayant  bien  Voulu  ce  pendant  Vous  en 
aduertiryf^  encor  d'autres  plaintes  quç  lejdtts  Sieurs  du  Clergé  m'ont  faites 
touchant  le  fait  de  U  Religion  ,  a  fçauoir  ,  des  imprimeries ,  efcholes ,  ma- 
riages de  Presbtres  ,  0*  autres  chofes  contenues  par  les  articles ,  dont  ie  Vous 
enuoye  la coppie, contraires ainfiqu'ds  dijènt,  au  règlement  que  monditcoufn 
le  Marefchal  y  auoit  mis.  Et  d'autant  que  ie  ne  veux  rien  efire  innoué  ne 
changé  en  l'ordre  par  luy  efiably  Jevous  prie  ,  Monfteur  ctAu:^ances,pour- 
uoir  pour  ce  regard  que  tout  foit  remis  cjt*  obferué  comme  il  efioit  cy  deuant. 
Et  lors  que  monditcoufn  le  Afarefchaljèra  icy  ,  comme  ieluy  ay  mande  je  y 
trouuer  au  plutofi  ,  (y  que  i'auray  pris  aduts  fur  le  tout ,  ie  vous  en  feray 
fçauoir  mon  intention  ,  afin  qu'eflant  mieux  infiruit,  les  chofes  pa/fent  com- 
me ie  le  defire ,  priant  Dieu  ,  Monfieur  d'Au:^ances  ,  Vous  donner  ce  que 
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dejir^:^'   ^fi^^^  ^        >  ^  dixième  tour  de  Décembre  ,  md  cinq  cents  foi' 


xdnte  cinq.  Ainfifigné  ;  Charles. 

De  Dcauquc-  i  .    .  o 


zcUx.  l'orticc  L  an  mil  cinq  cents  foixantc  quatre ,  l'Eucfquç  Bcauqucrc cclcbra 
&prckhc  i  l'office  dans  la  Cathédrale  ,  le  iour  de  tous  les  Saints  y  en  habits 
Pontifîcaux,&  fit  la  prédication  après  midy  ,  &  parla  tres-do6tc* 
ment  &  trcs-eloquemmcnt  de  la  vénération  des  Saints.  Puis  le 
vingt  deuxième  de  Décembre  ,  il  fc  irouua  au  Chapitre  annal  des 
Chanoynes  ,  ou  il  fit  vne  excellente  exhortation  delà  corredion 
des  mccursj  &  ou  le  Doyen ,  de  la  part  de  tout  le  corpsle  pria  de 
confentir  a  la  fupprcfTion  des  fix  prébendes  premières  vacantes,a 
caufc  de  la  pauurrté a  laquelle  ilscftoient  réduits,  pour  les  dcfpens 
qu'ils  auoient  efté  contraints  de  faire  contre  ceux  de  la  religion 
pretendue.Et  par  le  difcours  qui  fut  fait ,  il  femblc  qu'il  cftoit  au- 
cunement rcucrtu  de  l'authorite  de  Vicelcgat ,  laquelle  auoit  efté 
conférée  par  le  faint  Siège  au  Cardinal Charlcs^quelqucs  raoisau- 
^/^^  parauant. 

ncîpricnc^^  L'an  mil  cinq  cents  foixantc  fix  ,  le  huitième  du  mois  d'Auril, 
l  Eucrqucac  ceux  de  la  Cathédrale  perfiftants'conftamment  en  leur  zele ,  le  pric- 
K-fidcr.  ^^^^  tres-inftamment  de  fairerefidcncc,  &  de  fe  conformer  en  ceU 
au  décret  du  Concile  de  Trente  ,  duquel  luy  mcfiiic ,  auec  les  au- 
tres Pères,  auoit  efté  Authcur; attendu  que  les  loups  rauageoient- 
fon  troupeau  pendant  fon  abfencc ,& queux  cftoient  contraints 
de  porter  le  faix  de  la  caufe  &  de  l'intercft  de  la  Religion  contre 
certc  impetuofitc  ,  a  laquelle  pourtant  il  auoit  plus  d'intercft  de 
s'oppofer  qu'eux.  A  quoyil  ne  peut  refpondrc  autre  chofe  finon 
que  le  Cardinal  Charles  ne  luy  auoit  laiÔc  aucune  maifon  ,  en  la- 
quelle il  fe  pût  retirer;tefmoignant  au  rcfte  qu'il  feroit  bien  aifc 
qu'ils  priflcnt  la  peine  de  lûy  faire  entendre  fa  refponcc. 

Ce  mefme  Seigneur  Cardinal  eftant  venu  a  Vie  l'année  d'aptes, 
au  mois  de  May ,  ils  députèrent  vers  luy ,  pour  luy  remonftrcr  que 
la  malignité  du  temps  requeroit  vn  Euefque  qui  fiit  refident ,  & 
que  s*il  n'y  pouruoyoit ,  ils  feroient  contraints  d'auoir  recours  au 
llsinfiftcnc  ùiTix.  Sicge.Et  non  contents  de  trauaillera  cefte affaire tres-impot- 
cncor  pour  la  tante,ils  s'employcnt  encore  genereufcment  &  faecmcnt  en  tou- 
tes  celles  ,  qu  ils  recognomoient  élire  neceilaires  pour  la  conlcr- 
uation  de  la  Religion  Se  des  bonnes  mœurs.  Ce  fut  alors  qu'ils 
commencèrent  a  vendre  leurs  ioyaux  pour  la  caufe  de  la  reli- 
gion ,  &  qu'ils  deffcndirent  a  tous  ceux  de  leurs  corps  de  fréquen- 
ter aux  maifons  des  Dames  Religieufes ,  raefmes  d'alfifteraux  con- 
uoys  de  celles  qui  yiendroicnt  a  y  deccdcr^  pourcuitcr  toute  for- 
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ce  de  Icaiidalc  ,  de  railleries  ou  de  medifanccs. 

L'an  mil  cinq  cents  foixancc  rcpc,fur  la  fin  du  mois  d'Odobrc  ^    ^  ^ 
ceux  de  la  religion  prétendue  s  citant  rendus  les  plus  puifTants  dans  hcr«jquc$. 
la  villc,fe  mutinèrent  fi  fort  contre  les  Ecclefiaftiqucs  &  les  Ca- 
tholiques ,  qu'a  peine  purent  ils  clchapper  de  leurs  mains, &  fu- 
rent contraints  de  fc  fauuer  qui  ça  qui  1^"  -,  fur  quoy  le  Doyen 
Bruncual  fit  vne  belle ,  hardie  &  genereuferemonllranceauGou- 
uerncur  d'Auzances  ,  qui  fcmbloit  conniuer  a  celle  fadion  tu-  ' 
multucufe. 

Nous  recognoiflons  ce  pendant  l'érudition  ,  la  grande  capaci-  Emduionde 
té  &  la  beauté  de  l'efpritdc  l'Euefque de  Bcauqucrc parles  impor-  bc^^ÏJ^c.* 
tantes  negotiations  ,  aurqucllcs  fon  hiftoire  nous  apprend  qu'il  a 
cfté  employé  &  par  les  ccuures  qui  nous  en  rcftent  ,  comme  pat 
ceftc  belle  harangue  latmc  qu'il  compofa  prcfque  en  vne  nuit, 
qu'il  déclama  publiquement  au  Concile  de  Trcnte,de  la  bataille 
Ôc  de  la  vidoire  de  Dreux  ,  l'an  mil  cinq  cents  foixante  dcux,par 
le  traité  des  enfants  morts-nays  ,  qu'il  mit  en  lumière  a  Paris,l*an 
mil  cinq  cents  foixante  fept,  &  par  les  trente  liures  qu'il  a  cfcrits 
de  l'hiftoire  de  France  dVn  ftile  fi  beau  &  fi  net ,  qu'il  peut  en-^ 
trcr  en  comparaifon  auec  celuy  de  Tite  Liue. 

L*an  mil  cinq  cents  foixante  huit ,  il  fc  defmit  de  cet  Eucfchç 
&  le  refienaa  Louys  Cardinal  deGuyfe.du  confcntcaientoupar  ^^'"»^<'"<*« 
la  volonté  &  le  delir  du  Cardinal  Charles  de  Loraine    &  ayant 
obtenu  les  Abbayes  de  faint  Germain  d'Auxerre  ,  de  Reginy  àç 
de  famt  Sigiran  ,  il  fc  retira  en  fà  maifon  de  Crefte  ,  ou  il  pafïà  Ses  exercices, 
le  refte  de  les  iours  a  lire  &  a  prier  Dieu  ,  &  notamment  a  cora-i 
pofer  cefte  belle  hiftoire  de  laquelle  nous  venons  de  parler  ,  &  a 
laquelle  il  mit  la  dernière  main  eftantaagé  de  foixante  quinze  ans. 
Il  ne  voulut  pas  pourtant  qu'elle  vit  le  iour  auant  fon  deceds,  de 
peur  de  reffcntir  les  difgraccs-de  la  haync  &  de  l'enuic  ,  qui  tum- 
bcnt  d'ordinaire  fur  la  tefte  des  efcriuains  hiftariens.  IJ  mourut  Sa  mort, 
en  fin  l'an  mil  cinq  cents  nonante  vn,  le  quatorzième  de  Feburier^ 
aagc  de  foixante  dix-huit  ans ,  &  fut  enterré  a  yiutU  en  Bourbon- 
nois ,  ou  il  repofe  cncor  prefcntement. 

Ce  fut  de  fon  temps  que  l'on  commença  de  baftir  la  Citadelle,  cu^j  Uçjç 
&  que  pour  cet  effet ,  les  Eglifcs  de  faint  Pierre  ,  de  faintc  Ma-  mccz.^ 
rie  ,  de  la  Trinité  ,  de  faint  Vie  ,  de  faint  Sauueur  ,  &  de  faint 
lacques  firent  ruinées ,  &  que  les  Rcligicufcs  de  làint  Pierre, de 
faince  Marie  ôc  de  I'Ahc  Maria  furent  transférées  ou  elles  font,  a 
prcfcnt. 
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Ba^uac!''^  Cet  Eucfquc  de  Bcauqucrc  eut  deux  Suftragans  ,  vn  nomme 
Cugninus  de  Rolcrijs  du  Dioccfc  de  Toul  ,  &:  vn  appelle  lean 
Huot  Eucfquc  Bafilitainjqui  mourut  le  dixième  de  Décembre  , 
mil  cinq  cents  foixantc  ,  &  qui  fut  enterré  a  faint  Vincent  ,  ou 
il  rcpofc  encor. 

DE  LOVYS  C  J  RD  IN  AL  DE  GP^YSE 
oBame  cinquième  Eucjque  de  ÏEglip:  de  Met:^^. 

^An  mil  cinq  cents  foixantc  fept,lc  quatrième  iour  de 
^Noucmbre,  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  reccurenc 
[deux  lettres  du  grand  Cardinal  Charles  de  Lo^aine,par^ 
première  dcfquelles,il  déclare  qu'il  donne  fon  con- 
Engaecincnt^  fentcment ,  comme  ayant  faculté'  d'accez  &  de  regrez  a  l'Euefché 
rEucfch^^  ^  de  Metz  ,  a  la  refignation  que  l'Euefque  de  Beauqucre  defire  fai- 
re du  mcfme  Eucfché ,  en  faueur  de  Louys  Cardmal  de  Guyfe;& 
par  la  féconde  ,  il  les  prie  de  prefter  leur  confcntement  a  l'enga- 
gement qu'il  veut  faire  des  falincsdu  mclineEucfché,pour  la  fom- 
mc  de  trente  mil  cfcus  ,  lefqucls  il  eftoit  contraint  d'emprunter 
deffus ,  pour  s'oppofer  par  les  armes  ,  au  torrent  des  heretiaues 
qui  groflîffoit  tous  les  iours  ,  &  faifoit  vn  rauage  fiineftc  dans 
toute  certe  contrée.  Les  Chanoines  ayant  aggréé  aufli  la  premiè- 
re propofition ,  confcntirent  a  cet  engagement ,  a  condition  que 
luy  ou  fcs  fuccelTeurs  adminiftrateurs  enpourroient  faire  lerachapc 
toutes  &  quantes  fois  que  bon  leur  fembleroit ,  en  reftituanc  la 
mcfme  fomme  de  trente  mil  efcus. 

'  4-  La  mefmc  année  ,  le  fixieme  iour  du  mefme  mois  de  Noucm- 
brc  ,  ils  receurcnt  vne  troifiemc  lettre  de  luy  ,  par  les  mains  de 
Vente  des     Monfieur  de  BafTompierc  Bailly  de  l'Eucfché  ,  par  laquelle  il  les 
loyaux  de  la    prioit  dc  luy  preiler  quelque  iommc  de  deniers  a  interçft,pourle 
grandeEghie.  ^^ç^^^^^  f^jç^       heretiques  ,  &  de  vendre  pour  cela  leurs  reli^ 
quaires,s'il  en  eftoit  befoing.    Et  eux  voyant  les  périls  &  les 
dangers  qui  les  menaçoicnt ,  ils  refolurent  de  vcndte  la  meilleu- 
re partie  de  leurs  ioyaux  ,  mefmc  l'or  ,  l'argent  Se  les  pierreries  , 
dont  le  Crucifix  appelle  S.  Honoré  eftoit  enrichy  ;  n'ayant  refer- 
mé que  les  Croix  &  quelques  autres  reliquaires  necclTaircs  a  la  cé- 
lébration du  fcruicc  diuin.  Et  ayant  fait  douze  mil  francs  ,mon- 
noycdeLoraine  ,  de  toutes  ces  pièces ,  ils  en  employèrent  deux 
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mil  au  rachapt  de  quelques  ccnfiucs ,  &  prcftcrent  les  autres  dix 
mil  au  Cardinal  Charles,  moyennant  vn  cens  annuel  de  cinq  cents 
francs  monnoyc  de  Loraine  ,  qui  leur  fut  afTignéjfpecialcment  fur 
le  ban  de  RcmiUy  ,&  généralement  fur  tout  le  domaine  de  l'Eucfché.  Prifc  At  pof- 

L*an  mil  cinq  cents  foixante  huit,  le  cinquième  d'Odobre  ,  l'E-  cfS^de'* 
uefque  de  Verdun  nommé  Nicolas  Pfaulmc  vint  prendre  pofTclïîon  Guyfc 
de  cet  Eucfché,au  nom  du  Cardinal  de  Guyfe,en  prefcncedes  Abbcz 
de  S.  Vincent ,  de  S.  Arnoul,dc  S.  Clément,  de  S.  Croix  &  du  Pont- 
Thicftroy ,  de  Bernard  Dominique  Miniftre  de  la  Trinité  Peniten- 
tier  &  Prédicateur  a  Metz, de  Mathelinlc  Fcbure  Maiftre  Efche- 
uin  ,  &  de  pluficurs  autres;  le  Cardinal  Charles  s'en  eftant  pour- 
tant toujours  refcrué  l'adminidration  du  temporel  auec  faculté  de 
regrez.  ^^.^^ 

Ce  Cardinal  de  Guyfe  eftoit  ftere  germain  du  mefmc  Cardinal  ncficcs'&cô- 
Charles  de  Loraine,  Ôcauoitertcpourueu  de  TArcheuefché de  Sens,  d»tionsdu 
dcsEuefchczdeTroyes&d'Alby  ,  &  de  l'Abbaye  de  S.  Vidor  de  Guy^^'*'* 
Paris,  ou  il  fut  inhumé  après  fa  mort,  &  fut  reuertu  de  la  dignité  de 
Cardinal  Diacre  de l'Eglifc de  Rome,  fousletiltredeS.  Thomas  m 
ParionCydc  eut  l'honneur  de  verfcr  l*on»5tion  royale  fur  la  tefte  de 
Henry  troifieme  dans  l'Eglife  de  noftre  Dame  de  Reims ,  le  quinziè- 
me iour  de  Fcburier  ,  l'an  1575.  fon  ncueu  Louys  Archeuefquc  de 
Reims n'eftant point encorconfacrc.  Il  eftoit  venu  au  monde, l'an 
1521.  &  fcs  parents  auoicnt  efté  foieneux  de  le  faire  fi  bien  inftmi- 
rc  ,  qu'il  mérita  d'eftre  employé  ,  pour  la  grande  capacité  dont  il 
eftoit  doiié  ,  en  tout  plein  de  ncgotiations  trcs-importantes  ,  a 
Rome  ,  en  France ,  en  Efpagnc  &  ailleurs. 

Sur  la  fin  de  la  mcfme  année  ,  mil  cincj  cents  foixante  huit  l 
Monficur  d'Aumale  eftant  arriuc  fur  celle  frontière  ,  auec  dix  mil  yç^u»^ 
hommes  de  picdz  &  mil  chcuaux,  pour  s'oppofer  aux  violences  &  Monficur 
tyrannies  que  les  hérétiques  Calumiftes  y  excrçoicnc  ,  il  enuoya  «i  Aunulc  fur 
pncr  les  Cnanomcs  de  Metz  de  ralluter  de  quelque  argent  pour  rc. 
le  fcruicc  <le  Dieu  &  du  Roy.Apres  qu'ils  fc  furent  cxcufez  fur  les 
fommcs  notables  qu'ils  auoicnt  efté  contraints  de  tirer  pour  le  Ma- 
rcfchal  de  Vielleuille,pour  Monfieur  deTheual,pour  la  garnifon,& 
pour  Monficur  leCardinal  de  Loraine,ils  ne laiffcrent  pas  deluy  pre- 
if  er  encor  mil  cfcus,  qui  puis  après  leur  furent  rendus. 

L'an  mil  cinq  cents  foixante  neuf,  au  mois  de  Feburier  ,  le  Roy  Arriuccdu 
vint  a  Metz  auec  toute  la  Cour  ,  &  y  demeura  enuiron  trois  ^^^^^^^^ 
mois  ,  pendant  Icfqucls  ceux  du  Chapitre  luy  firent  plufieurs  m^z^"^  * 
rcmonftrances  pour  cmpefcher  l'cxcrcicc  de  la  religion  prc- 
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tendue  reformée  en  ccfte  ville  -,  iufqucs  la  mefmc  que  le  vingt- 
deuxième  de  Feburicr  ,  cllant  tous  alTcmblez  capiculairement , 
ils  prirent  refolution  de  s'en  aller  plutoft  ,  &  de  lortir  de  ccftc 
ville  ,  que  de  voir  que  les  hcrecicqucs  Caluiniftes  y  eulTent  la  li- 
berté de  prefcher,dc  faire  la  cene  &tous  les  autres  exercices  qu'- 
ils pratiquent  cncor  impunément  auiourd'huy.  En  fin  fur  leurs 
rcmonftranccs  ôc  après  plufieurs  contcflations,  le  Roy  prononça 
Ed  tduR     cet  Edi<a. 

pour  la  Rcîi-  ChaHcs  far  Ugrdc:  de  Dieu  Roy  de  France  ,  A  tous  ceux  qui  ces  frefcn- 
gion.  tes  lettres  Verronty  Salut.  Comme  mjire  intention  ait  toujiours  ejlé  ,  foit 

encor  de  prefent ,  d entretenir  conferuer  la  Ville  de  Met:(^  c3r  pays  Mef- 
fm  ,  manants  ^  habitants  dejdits  vdle  0*  fays  [a  la  tnroteâion  defquels 
nous  auons  fuccedé  après  le  deceds  de  dejfunt  nofire  très- cher  très -hono- 
ré Seigneur  Pere  y  que  Dieu  ahfolue  ]  aux  mejmes  ejlat  0-  liyerte:^^ 
qu  ds  ejfoient  lors  que  ledit  dejfunSî  nofire  Pere  les  receut  en  [a  protefhon  , 
C2r  ffecialement  pour  le  regard  de  la  reLgion  ;  Sçauoir  faifons  que  nous  de- 
prants  continuer  toutes  chofes  en  tefiat  qu'elles  efioient ,  lors  que  nofhedttfn 
Seigneur  0*  pere  receut  lefdits  Ville  cHr  pays  en  fa  prote^hon  :  confiderants 
qud  nj  auoit  autre  exercice  de  religion  que  de  la  Catholique  ,  0*  que  ïaU 
teration  (y*  changement  depuis  aduenus  ont  eflé  par  la  malice  du  temps  0* 
durant  nofire  minorité  ,  voulants  a  cela  pouruoir  (y  remettre  le  tout  a  fon 
premier  efiat  :  auons  dit  0*  déclaré ,  dfjons  0*  déclarons  par  ces  présentes ^ 
que  nofire  intention  efi  que  efdits  Ville  (y*  pays  ny  ait  autre  exercice  de  r?- 
ligion  que  de  la  Catholique yf ans  qu'd  foit  loifiblt  ne  permis  a  aucuns  hahi- 
tants  defdits  ViUe  c3r  pays  compris  en  laditte  proteêlion  faire  autre  exercice , 
ny  entretenir  efcholes  a  tinftrucîion  de  leurs  enfants.  Ce  que  de  tant  que 
nous  auons  fur  eux  CP*  cfucun  d'eux  pouuoir  authorité  ,nous  leurdeffen^ 
dons  par  cejdites  prefentes  ypar  lefquelles  nous  donnons  en  mandement  a  no- 
fire très-cher  0*  amé  coufin  le  fieur  de  ytelleudie  Comte  de  Durefial ,  M'a- 
refchal  de  France  ,  Gouuerneur  nofire  Lieutenant  gênerai  efdits  Ville  dt 
de  Met:^  0  pays  Mefsm  ,  ou  a  celuy  qui  commande  en  fon  ahfence  ,  (y 
au  Prepdent  par  nous  commis  en  laditte  Ville  ;  que  nos  prefents  Vouloir 
intention  ûs  faffent  entendre  0  garder  par  tous  Us  lieux  c2r  endroits  defàts 
Ville  0*  pays  de  laditte  proteéhon ,  les  faifant  bien  çjjr  diligemment  ohferuer 
de  point  en  point  félon  nofire  intention ,  fans  les  en fraindre  procéder  con- 
tre les  infraéîeurs  par  les  peines  qui  y  efcheoiront ,  e2r  que  le  cas  le  requer- 
ra.Car  tel  efi  nofire  plaifir.  En  tefmoing  dequoy  nous  auons  fait  mettre  nofire 
feel  a  ce fàtes  prefentes. Donné  a  Met:^^fix'ieme  tour  d'Aunl^ an  de  grâce  mil 
cinqcen's  foixate  neuf de  nofire  regnele  neufieme.fiiinfi  fignc'  furie  rcply,  • 
Parle  Roy  en fon  cofeiltDel'JubeJ^ine^ôc  fccllc  du  grad  fcel  de  cire  iaunc 
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JiiT  double  ijmuè'. 

•  'Cet  cdid  fut  publié  des  le  lendemain  &  Iblcnncllcmcnt  dans 
la  ville,  comme  il  appert  par  cet  àdc.         '  - 

Le  hudy  Jefrieme  dudït  mois  d*Aml  ;  mil  cinq  cents  foixante  neufylef-  Publication 
dittes  lettres  de  déclaration  ont  ejlé  leiies  ^  publiées  par  moy  jouh-ftgné  «^ccccedift. 
Greffier  de  Hattdience  de  Monfeur  le  Prejîdent  de  Met^i,  au  logis  demon^ 
dit  ^leur  le  Marefchal  (y  par  fon  commandement ,  prefents  Monfteur  dè 
Theual  Lieutenant  génial  du  Roy  en  tahfence  de  mondit  Sieur  le  Afaref- 
cijal ,  cy*  mondit  Sièuf^'Vreftdent ,  le  Sieur  Mathelin  le  Fehure  Matflre 
■Efchcuinde  ladite  \iÏÏt^3e  Met:(^ ,  accompagné  des  Siéursde  fon  Confetl^ 
Trr^^f  ^  de  la  tufiice  prefents ,  cST  en  prefence  de  plufieurs  habitdnts  de  ladite 
ville  tant  de  l'vne  que  de  l'autrereligion  potir  ce  mande^  logis. Et  le  mej^ 
me  tour  onfefté  leuës  ciT*  pMées  cH  U  Chambre  defdits  Sieurs  Tre^ys ,  oh 
'kfstfioient  mondit  Sieur  te  ^Prâfdent ,  ledit  Èieut  Maijhre  Efcheuiny  Sieurs 
ae  fon  Confed  ^  TreT^h  de  Id  iujlic'e  :  cît*  <i  efié  ordonné  quelles  proient 
'tnregiftrées  au  greffe  de  rhondit  Sieur  le  Prefdent ,  enfemhle  au  greffe  de  U 
Ville  i  cîr  qu'elles  feront  publiées  par  les  places  ,  lieux  publiqs  ^  carrefours 
de  laditte  viHe  accouflume-i^  à  faire  cris.  Et  a  cefle  fin  ont  eflé  baillées  a 
Roch  Baltha:^ar  Efcuyer  Lieutenant  de  Monfieur  le  Preuoft  de  l'hofleiqui 
u  fait  faire  (aditte  publication  e  [dite  s  places  ,  tan  (p*  tour  que  de/fus. 

Ainfi  tous  exercices  de  la  religion  prétendue  ccfTcrent  alors  dans  Autredcpu- 
la  ville  de  "Metz.  Toutes-fois  l'année  fuiuantc  mil  cinq  cents  fep-  taùonvcrsic 
tante,  cciixxjttiyauoîcnt  intctïcft,' firent  toutes  fortes  de  pourfui-  ^çJ^^q^^ 
ce  en  Cour  ,  pour  les  faire  rcftablir.    Dcquoy  les  Chanoines 
àyânt  eu  aduis ,  s'afTcmblcrent  &  "nommèrent  fix  de  leur  corps , 
fçauoir  le  Doyen  ,  le  Chantre,  le  Threforicr,  le  Cerchier,  lean 
TEfcuyer  &  le  Sieur  Thigeou  grand  D odeur  &  fameux  Prédica- 
teur, aufqucls  ils  donnèrent  plein  pouuoir  d'agir  au  nom  de  tout 
le  Chaptrrc  en  ceftc  rencontre,  ôcr'cn  toutes  autres  de  femblablc 
nature,  promettant  des  lors  de  ratifier  tout  ce  qu'ils  feroiént.  Et 
ils  firent  cefte  dépuration  de  peu  de  pcrfonnes  -,  afin  de  negoticr 
plus  ayfcmcnt  &  plus  fecrcttcmcnt.   Et  d'autant  que  les  chemins 
n'cftoicùt  pas  trop  affeurez  pour  les  Ecclcfiartiques  ,  ils  cnuoye- 
rcnt  en  Cour  le  Secrétaire  de  la  chambre  Epifcopalc  nommé  Fran- 
çois l'Amy,auec  les  députez  Catholiques  de  là  noblelTe  &  du  tiers 
eftat ,  ^  le  chargèrent  de  lettres  pour  le  Roy,la  Rcyne  merc  ,  Itf 
Cardinal  de  Lorainc  &  le  Marefchal  de  Vielleuillc  ,  dcfqucls  ils 
rcccurent  des  rcfponfcs  fauorablcs.  le  me  contentcray  de  rapjpor-  tcdresdu 
ter  icy  celles  que  le  Roy  fit  au  Clergé  &au  Màgiftrat  fur  ccmjct.  ^P^^J 
■  Chers         ^s ,  mus  Auons  receu  Vcfire  lettre  du  fixieme  de  ce  mois ,  par  ' 
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Ltfielle  Vous  ,  nous  frie^  àe  ne  permettre  ,  qudfie  inftance  qui  nous  fuij^ 
cjlre  f4iteydeU  part  de  çeu:çàe  U  nouuelle religion  prétendue  reformée,  qu'il 
foit  fuit  aucun  exercice  dlceÛe  religion  en  la  Vilk  de  MctT^.  Chofe  a  quoy 
nous  femmes  entièrement  refolus  ,pour  plufeurs  hons  rcj}>eâs  (p*  confidera- 
tiens,  Èi  bien  que  Vous  Vous  pouue:^  ^^^^^  *^!?^^^K.>T^  regard  Vous 

dcmeurere:;^  au  me  [me  efiat  ouVous.eJîes  pour  k  prefent, fans  que  ledit  exer- 
cice p  face  en  iceue  ;  efiant  tout  ce  que  nous  VousfouuonsreJjfondrei(<r  l'en- 
droit fiU  nous  prions  ï)teu  ^  chers  0*  horis]4njys  y  qu'il  Vousajten  fa  fainte 
garde,' ~  Efcrita  Bfcoiien  le  di;K-feptieme  iour  d'O^oS^fc  ,  mil  cinq  cents  fep^ 
tamél  Aiiih  fijgné  ,  Charles ,  £t  plus  bas  pou^^  Secrétaire  5r«i4rf.  Ec 
fuir  le  dos  deftiiccs  lettres  j4nos  chers  j^T  l^ons  amjis  les  Sieurs  du  0^4- 
pitre  faint  Eftienne  de  la  grande  Eglife  de  At  (iff  de  Metj^f;  ^ 
Lettres  du  chers  hons  amjs  ,  Nous  auons  receu  U  lestre  qUe  nous  aue:^^  efcr  'ute 
^aLtdcMrtz  ^«  huitième  àe  ce  mois  par  le  Sieur  de  Qenicourt  prefent porteur,  par  laquelle 
pour  la  RcU-  \ous  nous  prie:(^  requere":^  que  fans  auoiregardauxpourfuittes  0*  requ^ 
fitions  qui  nous  feront  faites  par  aucuns  habitants  delà  VtUe  de  Met:^  faijant 
profefsion  de  la  nouuetle  religion  en  icelle  ville  0* pays^Mefsin  i  oins  Vous 
maintenir  en  la  iouyfUnce  de  U  déclaration  que  nous  Vous  fifmes  expédier 
l'année  paffée.  En  quoy  nous  ejlimons  que  Vous  n'eues  meiis  d'autre  défit  que 
de  teluy  que  vous  aue:(^  a  la  confier uapion  du  repos  d'içelle  ville.  Ce  que  Vou^ 
Vous  pouuez  a^eurer  que  nous  conforterons  toufiours  autant  qu'il  nous  fera 
fofisihle  ,  (y  ne  donnerons  aucune  permifision  a  ceux  de  ladittf  religion  d'en 
faire Texercice  en  laditte  ville  pour  plufiet^xs  grandes  0'àgn^sconfiderations s 
(y  la  bonne  Volonté  que  nous  auons  de  faire  toufiours  tout. ce' que  nous  pour- 
rons  »  pour  en  cét  endroit  Vous  maintenir  0*  conferuer  au  mefime  eftat  que 
Vous  ejhez  lors  que  vous  fuftes.  mis  fins  la  prote^ion  du feu  Roy  npjhre  tres-ho- 
noré  Seigneur  (y  p^^-  Qj*^  ^fl  ^^ut  ce  que  nous  auons  a  ref^ondre  a  voflrt 
ditte  lettre.  Et  t endroit  ou  nous  fupplions  le  Créateur,  chers  0*  honsamys, 
qWd  Vous  ait  en  fia  fiainte  garde.  EfcritaEfcoiien  le  fiei:(ieme  iour  d'Oûo- 
tre  md  cinq  cents  fieptarite.  Ainfifigné,  ChaAes.  Et  plus  bas  pour  Se- 
cretairc,^r«/4rr.Etfurlcdos^  nos  chers  0*  bons  amys  les M^fire Ef 
cheuin  ,  Confeil  0*.  Trêves  de  U  ville  de  Met:^.  ^n^i 

L'an  mil  cinq  cents  fcptante  vn  ,  le  Cardinal  de  Guyfc  ,  qui 
de  GuyfrVc  n'auoic  point  encor  veu  (on  Eglife  depuis  fa  promotion,  fc  vmc 
rend  a  fouE-  mettre  cn  pofrefllon  de  fa  chaire  Epilcopale,  le  douzième  d'Auril, 
S^^'         entre  fix  &  fcpc  heures  du  matin.  Tout  le  Chapitre  &  IcClcrgc 
le  vint  prendre  en  fa  maifon  ,  Ôc  le  conduifit  folemnellcmcni  a 
l'EsUfe  &  au 'Chapitre,  ou  après  auoir  fait  vne  longue  harangue, 
cn  laquelle  il  s'cxçufa,entrc  autres  chofcs ,  de  cc^u'il  ne  s'clloit: 
pas  rendu  plutoft  a  fon  miniftcrcjcs  troubles  des  hcreticques  ,  & 

les  diucrfcs 
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les  diucrfcs  ambafTadcs  ,  dcfqucllcs  il  aaoic  cfté  charge  en  Efpa- 
gnc  &  ailleurs,  pour  le  fcruice  du  Roy  l'en  ayant  cmpcfchcjl  prc- 
fta  le  ferment  accouftumc  de  prendre  foing  de  toutes  les  affaires 
de  la  mcfmc  Eglifc  comme  vn  bon  &  fidèle  Pafteur,&  de  ne  rien 
entreprendre  contre  les  franchifcs  des  Chanoines. 

En  ce  temps  là  ,  ceux  de  la  religion  prétendue  reformée  dépu- 
tèrent vers  le  Roy  pour  le  rcftabliflcmcntdc  leur  prefche  :  dcquoy  ^^^^ 
les  Catholiques  ayant  eu  aduis,  ils  députèrent  aufli  des  trois  eltats,  unon  vers  le 
vers  fa  Majcfté  ,  &  firent  cafler  ce  que  les  premiers  auoicnt  obtc-  ^°JJ*jP°"^^ 
nu,  le  Roy  déclarant  par  fes  lettres  cju'ils  ne  l'auoient  fait  qucfub-  ^ 
rcpticement  &  a  fon  infccu  ,  &:  qu  il  dcfiroit  que  fon  edit  publié 
a  Metz  ,  l'an  mil  cinq  cents  foixantc  neuf  ,  fut  pon<Sh]ellement 
gardé  &  obferuc.  Les  députez  rapportèrent  des  lettres  du  Roy 
&  de  la  Rcyne  pour  le  Cardinal  de  Guyfe,lcfquellcs  ils  luy  furent 
porter  a  Baccarat ,  ou  il  elloit  alors. 

La  Rcyne  fit  demande  au  Chapitre  ,  en  ce  mcfme  temps  là ,  de 
la  première  prébende  vacante,  pour  vn  nomme  Gafpard  dcMar-  ^^^^^^^ 
tcau  Abbé  de  Duyron/reprefentantpar  la  bouche  duGouuerncur  U  Rcyne  rc- 
&  du  Prefidcnt,  que  les  Roys  &  les  Reynes  de  France  ont  droit, 
a  leur  aduenement  a  la  Couronne  ,  de  nommer  &  prefcnter  aux 
premières  prébendes  vacantes  desEglifes  Métropolitaines,  Cathé- 
drales &  Collégiales  des  villes  &  des  citez  du  Royaume.  Mais  les 
Chanoines  s'cxcuferentfort  honncftcment,  fur  la  pratique  du  con- 
cordat Germanique,  fur  la  couftume  contraire, le  Pape  &  les  Em- 
pereurs n'ayant  iamais  fait  de  fcmblables  nominations  aux  mois 
des  ordinaires,  &  fur  les  promcflcsquc  le  Roy  leur  auoit  faites  & 
réitérées  de  les  maintenir  inuiolablcment  en  leurs  priuileges. 

Le  Cardinal  de  Lorainc  Adminifl:rateur,&  le  Cardinal  de  Guy- 
fe  Euefaue  de  cet  Euefché  laifTerent  en  fief  au  Duc  de  Loraine,les  J^^sfi';'^;^"^ 
falincs  du  mcfme  Euefché  ,  moyennant  quarante  cinq  mil  francs  Duc  de  u- 
monnoyc  de  Loraine ,  &  quatre  cents  muids  de  fcl  de  rente.  Et 
le  Chapitre  confcntit  a  celte  aliénation  ,  la  mcfmc  année  mil 
cinq  cents  fcptante  vnc,  le  vingt-deuxième  d'Odobre. 

Le  vingt-dcuxiemc  de  Décembre  de  la  mcfmc  année  ,  le  Car-  c^dinal 
dinal  de  Loraine  fit  prefentafon  Eglifc,  par  les  mains  de  fon  frc-  jc  Lorainc 
rc  le  Cardinal  de  Guyfc,d*vne  belle  Chapelle  de  cryftal  enrichie  ^U^^'^'^^ç 
d*or  &  d'argent  doré  ,  &  de  deux  beaux  tapis  ,pour  fatis-fairc  a     ^^^^  ^' 
l*oblic;ation  qu'ont  tous  les  Eucfques  de  donner  vnc  Chapelle  a  la 
mefinc  Eglifc  ,  lors  qu'ils  en  prennent  poiTcfllon.  ^'lir^U  Rcli- 

Les  rcgillrcs  du  Chapitre  ne  contiennent  autre  chofe  pour  la  gioa. 
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mcfinc  année  mil  cinq  cents  fcprantc  vnc  ,  que  ks  diligences 
que  faifoit  le  Clergé  pour  empefthcr  l'exercice  de  la  religion  pré- 
tendue,&  pour  maintenir  les  Catholiques  dans  lafoydcleurs  an- 
ceftrcs  ;  pour  a  quoy  paruenir ,  les  prédications  commencèrent  a  dc- 
uenir  plus  frequétes ,  y  ayant  alors  cinq/predicateurs  ordinaires  dans 
la  ville  ,  deux  de  la  Cathédrale  ,  infîgr^cs  &  fameux  Dodleurs  en 
Theologie,vnnommé  Anctz  Chantre  &  depuis  Doyen,  &vn  ap- 
pelléTigeou Chanoine, le  Miniftrc  de  la  Trinité  ,  le  Gardien  des 
Cordclicrs,&  leConfcflcur  del'^wf  Af4r/4,fansccux  quiprefchcréc 
lors  l'Aducnt  &  Carefme/çauoir  Edmont  Au^er ,  &  Fournicr,  tous 
deux  fçauants  &  éloquents  Predicaceurs,&  auxquels  l'Eglifc  deuroit 
beaucoup, h vnemerepouuoitdeuoir quelque  chofe  a  fes  enfants. 

L  an  mil  cinq  cents  feptante  deux,  le  Marelchal  de  Viclleuille  eftac 
mort, le  Comte  de  Retz  fut  pourucu  de  ce  gouuernemcnt ,  &  ea 
vint  prendre  polTenion.Lc  Clergé  qui auoit  enuoyc  cncor  a  diuerfes 
fois  des  députez  en  Cour,  contre  les  hérétiques,  aux  defpens  de  l'E- 
uefque  &  dcsEglifes,  luy  reprefenterenta  fonarriuéc  ,  combien  il 
cftoit  important  de  faire  cefTer  les  exercices  de  leur  teligion  préten- 
due, lefquels  ils  recômençoient  tous  les  iours,nonobftant  les  deiFcn- 
fesduRoy.IlauoitamenéauecluyleDodeur  Maldonat ,  quifiticy 
de  grands  fruids  par  fes  prédications  &  catechifmes. 

Le  iour  du  I eudy  faint  de  la  mefme  année ,  le  Cardinal  de  Guyfc  fît 
rofîîcefolennellementdansla  Cathédrale, afliftc  du  Doyen  &  des 
principaux  du  Chapitre  ,  &  donna  l'abfolution  au  peuple. 

L'anmiUinq  cents  feptante  trois,  le  Cardinal  de  Loraine  Admi- 
niftrateur  de  l'Euefché  fit  prefenter  des  bulles  du  Pape  au  Chapitre, 
par  lefquelles  il  luy  eftoit  permis  d'ériger  Hombourg  &  S.  Auold  & 
la  Seigneurie  de  Voultie  en  fiefperpctuel,en  faucur  du  Duc  de  Guyfc 
fonneueu,demandantleconfentementdumefme  Chapitre  ,  &  luy 
faifant  reprefcnter  ,  pour  l'obtenir ,  qu'il  defchargeroit  les  falincs  & 
plufieurs  terrcs,des  cenfiues  dont  elles  eftoient  chargées.  Toutes-fois 
ilnepût  rien  obtenir, les  Chanoines  luy  ayant  enuoyé  reprefenter 
que  cela  eftoit  contre  leurs  confciences  ;  que  plufieurs  autres  ter- 
res de  l'Eucfché  eftoient  defia  aliénées  :  que  la  Chaftellcnie  de 
Hombourg  &  de  faint  Auold  eftoient  vn  de  fes  plus  beaux  &  plus 
anciens  patrimoines,  &  grandement  a  la  bien-feancc  de  la  ville  de 
Metz  :  &  que  tout  ce  qu'ils  pouuoient  faire  ,  c'eftoit  de  confcn- 
tir  a  vn  engagement ,  comme  ils  auoient  defia  fait.  Nonobftant 
ce  refus ,  on  ne  laiffa  point  pourtant  de  palTer  outre  -,  &  pour  dorer 
la  pillulc ,  l'on  reierua  la  fouuerainete  &  les  appels  a  l'Eucfquc. 
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La mcfmc année,  le  dixième  iôiir  d'Aunl ,  d'autres  bulles  furent       ^  ^ 
prcfcncécsau  Chapitre  ,  par  lefquelles  le  Pape  donnoit  a  Charles  i_orainea^ 
de  Loraine  ieune  enfant  l'acccz  a  l*Euefcheae  Metz ,  après  la  mort  l'acccs  a  i'E- 
des  Cardinaux  de  Guyfe  &  de  Loraine  ;  fur  lefquellcs  l'on  forma  J^J^^,^*^* 

Quelque  difficulté  ,  touchant  Tadminirtration  du  mcfmeEuefchc, 
urant  la  minorité  de  ce  ieune  Prince.  / 
Le  deuxième  iour  de  Septembre,  l'on  rcceut  a  Metz  des  lettres  Picmics. 
de  Monfieur  de  Pienncs,qui  auoitcfté  nouucllcment  pourueudc 
ce  Gouuernemcnt. 

Le  Cardinal  de  Loraine  ,  en  qualité  de  Légat  Apoftolique  "y 
pourueut  le  Dodeur  Fournier  du  Primiceriat  de  la  grande  Eglife, 
en  confideration  des  grands  fruits  qu'il  faifoit  icy  par  fes  prédica- 
tions; en  quoy  il  cftoit  fécondé  alors  par  le  Dodcur  Maurus,  qui  Maurusa 
trauailloit  aufli  grandement  de  fon  cofté.  , 

L'an  mil  tinq  cents  feptante  quatre ,  au  mois  de  Iuin,le  Cardinal  p^|^^^  ^ 
de  Guyfe  partit  de  cefte  ville,  après  auoir  recommandé  le  Cierge'  &:  cardinal  de 
les  affaires  de  la  religion  a  Monfieur  de  Thcual  Gouuerncur  ,  ou  Guyfe. 
commandant  en  la  place  du  Gouuerncur  :  attendu  que  contre  les 
dcifcnfes  du  Roy  ,  les  prétendus  reformez  s'alTcmbloicnt  encor 
&  continuoient  de  faire  des  mariages  &  des  baptel'mes  a  leur  mode. 

L'an  mil  cinq  cents  feptante  cinq  ,  ceux  du  Chapitre  ayant  eu  î/naU^Lo!* 
aduis  de  la  mort  du  Cardinal  de  Loraine, luy  firent  vnferuice  fort  raine, 
folenneljle  quinzième  de  lanuicr  ,  enuoyerentaReims  au  facredu 
Roy  lepremierde  Feburier,&  le  quinzième  d'Odobre  firent  vne 
proceffion  générale auec le  confentementde  Moilficurde  Piennes, 
pour  rendre  grâces  a  Dieu  de  la  viéloire  que  le  Roy  auoit  obtenue  . 
contre  les  huguenots,  par  la  conduitte  de  Monfieur  de  Guyfe  ,  fur 
la  riuicre  de  Marne  ,  le  dixième  iour  du  mcfinemois. 

L'an  mil  cinq  cents  feptante  fix  ,  le  Dodeur  Fournier  flit  re- 
ceu  Pimiciec  ,  SufFragan  &  Vicaire  gênerai  du  Cardinal  de  Guyfe  FourmccSuf- 
cn  l'Euefchc  de  Metz, ayant  cfté  confa créa  Paris, le  treziemeiour  fwgan. 
de  May  ,  fous  le  tilrre  d'Euefque  Bafilitain.Et  ceux  de  la  religion 
prétendue  obtinrent  en  fin  de  Monfieur  de  Piennes  Gouuerncur^ 
l'ellabliffementduprcfche  dans  la  ville. Mais  l'année  fuiUante  mil 
cinq  cents  feptante  fcpt,les  trois  eftars  des  Catholiques  ayant  en-  ^y^^^^J^i^^*" 
uoyé  en  Cour ,  obtinrent  des  lettres  du  Roy,  par  lefquellcs  il  com-  &rumé. 
mandoita  Monfieur  deThcual  de  renuerfcr  cet  eftablilTemcntjCom- 
me  preiudiciablc  a  l'honneur  de  Dieu  &  au  bien  de  fon  feruice  , 
ôc  mcfme  de  chîiffer  les  Miniftres  hors  de  la  ville:  ce  qu'il  exécuta 
aufli  tort  fort  ponducllcmcnt     rcligicufcment;  dequoy  leClcr- 
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fit  vnc  proccflion  gcncralc  pour  loiicr  &  remercier  Dieu  des 
tonnes  volonrcz  du  Roy. 

Le  Chapitre  donna  Ion  confcntemcnc  la  mcfmc  année  a  l'en- 
E  -^i  cmcnt  g'^Ç^'^^^"^^  *  4"^     Cardinal  de  Guyfc  auoit  fait  au  Bailly  de  TE- 
dc^ hIuÎ>ou-  uclché  ,  de  la  Chaftcllenie  de  Hauboudangc  ,  pour  la  fommc  de 
dsngc.        dix-huit  mil  francs  ,  monnoyc  de  Lorainc  ,  &  bien  toft  après  a 
l'cre(i;tion  du  fief  de  Hombourg  &  de  laint  Auold  ,  a  laquelle  ils 
auoicnc  fi  conftammenc  auparauant  rcfifté. 

L'an  mil  cinq  cents  feptante  huit,  le  vingt-nrufiemc  du  mois 
de  Mars, le  Cnrdmal  de  Guyfc  pafTade  ceftc  vie  en  l'autre, &fon 
corps  fut  cnfcuely  a  famt  Vi<itor  de  Paris ,  ou  il  repofe  cncorau- 
iourd'huy. 

n^  fr.  r!r,  /^r  .•V/  rv*,  ^lo  r^t  w    r^i  m  ^h  /  v^  jsrt  m    m  iv»,  r^,  rv^  rlr,  w  r<ri  rv) 
Viy'  V!^  '-â*    Vî^'  '^iy'  V^'  «^ô^  My'  VN-'  V^»'  Vîy'  VI^'    ^î^  '«-îi^  '►'^  '«^  Vîy'    VN»  Vî>'  Vî?^ 

ili  i|i   «{^  4»   4\   j{i   >{i         >ti  /{^  4^  /f^         «{k   »(t  i}l   /|k  /|» 

D£  CHARLES    CARDINAL    DE  LORAINE 
feconddu  mon , oBantc  fiximt Euejqnc deï Eglijc de Mct:^, 

Es  deux  Cardinaux  Charles  de  Lorainc  Adminiftra- 
tcur  ,  &  Louys  de  Guyfc  Euefquc  de  TEucfchc  de 
Metz  cftant  môrts  ,  Charles  de  Lorainc  fécond  du 
nom  qui  auoit  elle  dcfignc  Paftcur  de  celle  bergerie, 
par  Jes  bulles  d'accez  que  Grégoire  treizième  luy  en 
auoit  accordées  ,  Tan  mil  cinq  cents  feptante  trois,  comme  nous 
auons  remarqué  cydelTus,  entra  incontinent  en  poffcffion  du  mef- 


an  ce  Ài 


^Cb^T°^d^^  me  Euefchc.  Ce  Prince  auoit  pris  naiifancc  a  Nancy  ,  le  premier 
^    iour  de  luillet ,  mil  cinq  cents  foixantc  fcpt ,  de  Charles  troific- 


Loroinc. 


me  du  nom  Duc  de  Bar  &  de  Lorainc  ,  &  de  Claude  de  Fran- 
ce fille  du  Roy  Henry  fécond  i  &  auoit  adioufté  par  la  fui- 
te des  années  ,  tant  de  riches  ornements  a  vnc  fi  grande  Se  fi 
haute  nailTancc  ,  que  l'on  peut  dire  qu'il  a  efté  vn  des  plus  glor 
ricux  .des  plus  parfaits  ôc  des  plus  vertueux  Princes  de  fon  temps. 
Il  auoit  l'cfprit  excellent,  le  iugemenc  folide,  vne  grande  expé- 
rience aux  affaires,  &  vne  mémoire  tres-heurcufc  j  &  eftoit  aucc 
cela  débonnaire,  gracieux,  charitable,  pieux,  &:  libéral  en  fouue- 
rain  degré.  Il  prcnoit  vn  grand  foin  de  fes  fubjets,  &  les  vifiroic 
fouacnt  pour  entendre  leurs  plaintes, ôcappliquoit  foncfprit  aucc 
follicitudes  a  toutes  les  chofes  qui  concernoient  la  gloire  de  Dieu 
Ses  cftudcs.   &  le  faku  des  amcs.  Pendant  fa  minoricé  il  fut  £iirc  fcs  cftudes 
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au  Pont  a  Monllon  &  a  Paris  ;  ôc  ayant  obtenu  par  difpcnfc  du 

S.  Sic^c  des  Canonicars  aux  Eglifcs  Cathédrales  de  Maycncc,  de 

Trcucs&dcScralbourgjil s'y cn-alla faire fcs liages,  &  fcfoubmica 

lourcs  les  loix  exadcs  &  rigOureufcs,auf(juellcs  les  Scagiersde  ces  ^"^"8*^* 

Eglifcs  font  fubjets.  Et  comme  il  m'cft  rumbé  en  main  quelques 

mcmoirs  ccrrams  des  chofes  qui  ifc  font  paflees  a  Metz  fous  frfean- 

cci  il  ne  fera  point  inucil  d'en  rapporter  icy  quelques  vns  félon 

l'ordre  des  années.  Lettres  du 

L*an  mil  cinq  cents  fcp  tan  te- huit,  le  Roy  cfcriuit  au  Chapitre  R-^y  eniifa- 
cn  faneur  de  noftrc  Charles  de  Lornine:  &c  fur  les  lettres  de  fa  Ma- 
jcftc,  les  Chanoines  le  mirent  en  poffcflionde  cet  Eucfchéledix- 
hu  itiemc  de  luUet.  Ils  fc  remuèrent  pourtant  au  fubjct  de  l*admi-  ;\jniiniftrati5 
niftration  ,  d'autant  que  l'Eucfquc  de  Verdun  en  eftoit  pourucu  aiipucécal'E- 
contre  leurs  priuilegcs  ,  qui  portent  que  pendant  la  vacance  de  vadm/* 
celle  Ej^lifc ,  ou  la  minorité'  des  Eucfques,l'adminiftration de  TE- 
ucfchétcur  doit  appartenir.  Toutes-fois  ce  différent  fut  compofe 
par  le  partage  qui  fut  fait  de  la  mcfmc  adminiftration  entre  l'E- 
ucfquc de  Verdun  appelle  Nicolas  Bofmard  ,  &  vn  de  leurs  corps 
nomme Ican  Anctz Chantre,  &  depuis  Doyen  de  la  Cathédrale.  Pourfuittcs 

Les  trois  annces  fuiuantes  il  ne  fe  pafTa  autre  chofe  a  Metz,  que  pf««ndu» 
quelques  deputations  en  Cour  de  la  part  du  Cierge  contre  les  prc-  ^  °""''** 
tendus  reformés,  qui  non  contens  d'auoir  obtenu  certains  exer- 
cices de  leur  religion  prétendue  a  CourcclIes,& depuis  aMontoy 
&  ailleurs ,  infiftoicnt  toufiours  pour  les  obtenir  dans  la  ville.      Monilcur  de 

L'an  mil  cinq  cents  odante-deux,  Monfieur  de  Remboiiillctfut  Rambouillet 
pourueu  du  gouuerncment  de  cefte  ville en  vint  prendre  jjof-  *  ^^"^ 
feffion  au  mois  de  Septembre.  A  fon  arriucc  ceux  du  Clergcl'cn- 
tretindrcnc  amplement  fur  les  affaires  de  la  Religion. 

Le  vingt-quatriemc  de  Nouembre  fuiuant,  les  nouuelles  de  la  Reforrriarion 
rcformation  du  Calendrier  cftant  arriuccs  en  cefte  ville,  ceux  qui  du  Cljdricr. 
auoient  l'authoritc  fpirituelle  donnèrent  ordre  aucc  le  rcftc  du  Cler- 
gé ,  qu'au  lieu  de  conter  le  dixième  de  Décembre  ,  l'on  conta  le 
vingyemc,  le  lendemain  vingt-vn,  auquel  fut  fol  en  nifcc  lafeftcdc 
faint  Thomas,  &  ainfi  conkcutiuemcnt. 

L'an  mil  cinq  cents  quatre  vinet-trois,  le  Roy  ayant  cftably  fp^'^i* 
Monlicur  le  Duc  d  blpcrnon  Gouucrneur  de  celte  ville  ,  ôc  ton  Duc  d'Efjjcr- 
Lieutenant  gênerai  aux  villes  &  pays  de  Metz,  dcToul&:  de  Ver-  * 
dun  ;  il  vint  prendre  poffeflion  de  ces  belles  charges  ,  &  fit  fon 
entrée, le  premier iour  du  mois  d*Aouft,en  celle  mcfme  ville  ,  ou 
j\  fiit  rcçcu  aucc  de  tres-grandcs  magnificences ,  des  honneurs 
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&  des  applaudifTcmcnts  extraordinaires.  Et  comme  le  Roy  auoic 
remis  a  fon  arnuc'c  la  dccifion  des  ditfcrcnts  qui  cftoicnt  entre 
les  Catholiques  &  ceux  de  la  Religion  prétendue  ;  les  mcfmcs 
Catholiques,  &:  notamment  ceux  du  Clergé  luy  prefentcrcnt  d^ 
grands  articles  concernants  la  caufc  de  l'Eglife  &  de  la  Religion* 
NoftreEucfquc  Charles  d'ailleurs  qui  cftudioit  alors  a  PariSjVoyoic 
aulfi  fouucnt  le  Roy  &  les  Miniftrcs  d'Eftat  fur  ces  mcfmcs  fub- 
jcts. 

Le  huitième  de  Septembre  de  la  mefmcannc'c,iourdeIaNatiuité 
de  la  V  ierge ,  ôc  le  lendemain  de  Pafques  de  l'année  fuiuantc  mil  cinq 
cents  quatre  vingt  quatre, les  Catholiques  s'efforcèrent  de flcfchir 
lamifericordcdc  Dieu  par  va  redoublement  de  prières,  d'aufteric^ 
&  d'autres  exercices  de  pieté ,  luy  demandant  entre  autres  grâces ,  la 
r'eunion  des  cœurs  &  des  cfprits ,  &  le  retour  des  errants  &  defuoyés 
au  gyron  de  leur  mcre  la  fainte Eglifc  :  &  firent  a  cc't  effet  des  proccf- 
fionsen  habits  de  pénitents, que  l'on  appelloit  proccflions  blan- 
ches, qui  euffcnt  eftc  capables  d'efmouuoir  ces  cœurs  endurcis  ôc 
fchifmatiques,  fi  les  miniftres  &  directeurs  de  leurs  erreurs  ne  la 
cufTcnt  fait  retirer  dans  leurs  maifons  ,  pour  rauir  a  leurs  yeux  b 
vcuc  d'vn  Cl  doux  &  fi  charmant  objet. 

L'an  mil  cinq  cents  quatre  vingt  cinq,  les  trois  Eftats  de  la  vil- 
le de  Metz  firent  vnc  folennellc  dépuration  vers  le  Roy  pour  les 
affaires.,  de  la  Religion.  Le  Suffragan  &  Primicier  Fournicr,  qui 
auoit  eftc  député  de  la  part  du  Clergé,  &  mcfme  des  trois  Eftats 
auparauant,  cftant  demeuré  en  Cour  pour  de  bonnes  conhdeca- 
tions,  les  députés  de  la  Noblcffc  &  du  tiers  Ellac  retournèrent 
auec  vne  Patente  de  fa  Majcfté,  qui  fut  ouuertc  en  prefencc  du 
Sr-  de  la  Verrière  Lieutenant  pour  fa  meûnc  Majcfté  dans  la  ville, 
du  Sieur  de  Moucaffin  Lieutenant  en  la  Citadelle  ,  du  Sieur  Viart 
Prefidcnt,  du  Clergé  ôc  de  plufieurs  autres  i  &  qui  fut  leuc  &  pu- 
bliée premièrement  en  la  chambre  dcsTrczes,  &puis  par  tous  les 
carrefours  de  la  ville,a  fon  de  trompe.  En  voicy  la  teneur. 

Htnry  far  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  (jr  de  Pologne  ,  4  tous 
ceux  qui  ces  pre fentes  lettres  "verront  ^  Salut.  Comme  nojhre  intention  a  rouf" 
iours  ejlé  fait  encores  a  prefent ,  fuiuant  mefme  ce  fa  fut  déclaré  U  jtxie- 
me  tour  iJuril  md  cinq  cents  foixante  c3r  neuf  y  par  le  feu  Roy  Charles  de 
bonne  (y  heureufe  mémoire  nojlre  tres-cher  Seigneur  frère,  d'entretenir 
conferuer  la  ville  de  Met:^  dr  paysAfefsin.mananserbabitansdeditsville 

pays  au  mefme  efiat  ^  liberté  quelle  eftoit ,  lors  que  le  feu  Roy  Henry  nojlre 
trcs'h^noré  Seigneur  <y  Pcre  entra  en  ladite  ville  ;  c^r  jpecialemcnt pour  le  re- 
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garidtU  religion.Sçduoirfaifons  que  nous  defirants  continuer  toutes  chofes  en 
l'efiat  elles  ejloient  lors, et  conjtderams  qu'il  ny  auott  autre  exercice  de  religion 
que  celuy  de  la  Catholiquetet  que  l'altération  et  changement  depuis  aduenusont 
ejlé  par  U  malice  du  temps  et  durant  la  minorité  du  feu  Rojinofireditjrere  ,  Vo«- 
Lmt  a  ce prouuoir  et  remettre  le  tout  en  fon premier  efiat  :  Auons  dit  et  déclare, 
difons  cir  déclarons  par  ces  prejentes  ,  que  nofire  intention  (sf*  "Volonté  ejl 
que  efiirs  V/ÏÏr  cjt*  pays  Afefsin  n'y  ait  autre  exercice  de  religion  que  de  la 
Catholicque  ,  Apôjlolique  &  Romaine  ,fans  qud  foit  loifble  ny  permis  d 
aucuns  habitants  defdits  ViUe  çy*  pays  faire  autre  exercice  de  religion  ,  nj 
entretenir  efcholcs  a  l'injlruflion  de  leurs  enfans.  Ce  que  nous  leur  auons 
(y  a  chacun  d'eux  inhibé  dtffèndu  ,  inhibons  deffendons  de  la  pleine 
puifance  ,  pouuoir  ^  auflorité  que  nous  auons  fur  eux.  Pour  les  mefmes 
caufes  conjtderations  ,  nous  auons  auiourdljuy  dit  déclaré ,  difons  ^ 
déclarons  par  cefSttes  pre fentes  que  nofire  intention  cfl,  que  les  officiers  tant 
de  iufiice ,  police  ,  finances  ,que  autres ,  qui  ont  fait  &  font  profefsion  au- 
tre religion  que  de  la  Catholique  efiablis  efdits  ville  cr  paj/s  Mefsin  ,  de^ 
puis  que  le  feu  Roy  nofiredit  Seigneur  CT*  pere  entra  dans  ladite  ViUe^foyent 
interdits  ,  eir  fe  déportent  de  l'exercice  de  leurs  eftats  offices  ,  defquels 
nous  les  auons  en  ce  cas  defchargé  ^  defchargeons  ,  'voulant  que  en  leur  lieu 
4^  places  j  il  foit  efiahly  autres  perfonnages  de  ladite  religion  Catholique, 
Apofiolique  Romaine  capables  0*fuffifans,n"efioit  que  ceux  qui  font  main- 
tenant prouueuj^  defàtes  charges  offices  fe  Voulfi/feot  réduire  a  ladite  re- 
ligion Catholique.  Ce  que  faifans  dans  v»  mois  après  la  publication  de  ces 
f  refentes  ,  en  abiurantpar  deuant  leur  Euefque  ou  fes  Vicaires yU^tte  reli- 
gion nouuelle  ,  çy  faifans  profefsion  d'icelle  religion  Catholique  ,  çy  y  per- 
feuerans ,  ils  feront  maintenus  &  conferue:^  en  leursdits  efiats.  SI  DON- 
NONS en  mandement  par  ces  pre  fentes  ,  a  nofire  très-cher  <y  aymê 
coufin  le  Duc  Dej^ernon  Pair  y  Colonel  de  France  ,  Gouuerneur  ^  no- 
fire Lieutenant  gênerai  efàtsville(y  pays  Mefsin ,  Verdun  (y  paysVer- 
dunois  ,  ou  a  celuy  ^  ceux  qui  y  commandent  en  fon  abfcnce ,  (y  au  Pre- 
fident  par  nous  commis  en  ladite  ville ,  que  nos  prefents  Vouloir  ^  inten- 
tion ils  facent  entendre  (jr  garder  par  tous  les  lieux  endroits  defdits  Ville 
(y  pays  Mefsin ,  les  faifans  bien  diligemment  ohferuer  de  point  en 
point  félon  nofire  intention  3  fans  les  enfraindre  en  quelque  forte  (y  maniè- 
re que  ce  foit ,  (y  procéder  contre  ceux  quiy  contreuiendront  par  les  peines 
qui  y  efcherront  ^(yque  au  cas  appartient  :  car  telefi  nofire  plaifir.  En  tef- 
moing  dequoy  nous  auons  figné  ces  prefentes  de  nofire  main,  y  a  icelles  fait 
mettre  êt*  appofèr  nofire  feel.  Donné  a  Paris  ,  le  vingt-troifieme  iour 
d'Aoufi  ,  tan  de  grâce  mil  cinq  cents  quatre  vingt  y  cinq  ,  y*  de  nofire 
règne  le  deuxième. Signé,  Henry. Et  i\Xï  le  rcply  ,  Parle  Roy.  Brulart. 
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Nonobftanc  cet  cdic  ôc  tant  de  diliecnccs,la  religion  prctcn- 
ciKgr°  P^^  pourtant  plus  abbaifïce;  dequoy  ceux  du  Clergé 

firent  de  grandes  plaintes  &  protcftations  aux  Gouuerneurs  ,  & 
prirent  Tclolution  de  fupplier  le  Roy  de  leur  permettre  de  fortir 
aucc  leurs  biens  de  la  ville  ,  plutoft  que  d'y  voir  l'cftablifTcmcnc 
d'vne  fi  dangereufe  &  pernicicufe  hcrcfie. 
Charlcsalad  La  meCme  année, Sixte  cinquième  ayant  efté pleinement  infor- 
ï'Sihc.  maturité'  &  de  la  capacité  de  Charles  de  Lorainc  ,  luy 

accorda  ladminiftration  du  temporel  de  fon  Euefché  par  bulles 
cxprefTcs ,  Icfquelles  il  fît  intimer  au  Chapitre  le  dix-neufieme  d*0  c- 
toore  i  &  en  fuite  il  rcceut  les  foy,hommagcs  &  ferments  de  fi- 
délité des  Vaffaux  ,  officiers  &  fubjcts  du  mefme  Euefché.  Et  at- 
tendant qu'il  eût  atteint  l'aage  de  trente  ans, le  Suffragan  &  Pri- 
micier  Foumier  fut  charge  du  foing  de  l'adminiftration  du  fpiri- 
tuel.Surquoy  il  y  eut  encor  quelques  remuements  icdifficultez  du 
code  du  Chapitre  ,  qui  furent  pourtant  bien  toft  cftcintcs. 
L'an  mil  cinq  cents  quatre  vingt  huit,  il  érigea  le  feminaircdu 
Séminaire  du  ^OTit  a  Monffon  ,  &  le  fonda  &  dota  pour  douze  efcholicrs  du 
PontaMouf-  Dioccfc  dc  Mctz  ,  &  achcpta  vne  belle  maifon  pour  leslogcr;le 
grand  Cardinal  Charles  n'en  ayant  iettc  que  les  premiers  delfeias 
&  les  premiers  fondements' 
Foomiera  mefmc  année,  le  Suffragan  &  Primicier  Foumier  continuant 

BloU.        £1  rcûdencc  en  Cour,aux  delpensôc  pour  les  affaires  du  Clergé  dc 
Metz  ,  fit  vne  ample  defpeche  au  Chapitre,dattéc  a  Blois  du  dix- 
fepticme  d'Oilobre,  par  laquelle  il  donnoit  aduisdes  deffeinsquc 
les  Miniflres  d'cftat  auoient  dëflors  de  tenir  la  ville  dc  Metz  au 
rang  &  au  nombre  dc  celles  du  royaume  ,  comme  en  cftant  dc 
droit  &  légitimement. 
Chiïles  eft       L'an  mil  cinq  cents  quatre  vingt  neuf ,  noftre  Eucfquc  Char- 
naL   ^  "       Je  Lorainc  fut  rcueftu  de  la  dignité  de  Cardinal  Diacre  du 
tilttc  dc  S.  Agathe,par  le  Pape  Sixte  cinquième ,  qui  luy  enuoya 
le  bonnet  a  Nancy  ,  par  le  Sieur  Decio  Cauenago  l'vn  de  fcs  Ca- 
meriersfccrcts  rapres  l'arriuéc  duquel  il  receut  celle  marque  d'vne  fi 
haute  dignité  folennellemcnt  en  l'EglifeCoUegiatedcS.  George, 
le  quinzième  de  Feburier  mil  cinq  cents  nonante.  En  fuitte,l'ad- 
II  aTadmini-  miniftrâtion  du  fpiritucl  dc  fon  Euefché  luy  fut  mife  en  main  par 
ûraçion  fpiri-  buUcs  cxprcfTes  du  faint  Siège  ,  Icfquelles  il  fit  intimer  au  Chapitre 

nielle  dc  Ion  ,         »    *         ,        ...        o    '      ^  1     1     r     •         •  J 

Euefché.      la  melmc  année  mil  cinq  cents  nonante, le  dix  icpticmc  lour  de 
Mars.  ' 

Le  neufiemc  dc  Nouembrc  fuiuanc  ^  Monficur  dc  Sobollc  de- 
mandant le 


A 


> 


Odante-fixieme  Eucfque  de  Metz.  647 

mandant  de  l'argent  pour  la  garnifon  j  &  ceux  du  Clcrgc  s*cxcu- 
faiu  fur  les  ruines  que  les  guerres  leur  auoient  caufces  ;  ceux  delà 
religion  prétendue  donnèrent  aduis  de  prendre  les  ioyaux  des  Egli-  pioyczpourla 
fes ,  defquels  on  fit  vne  lacrilcgc  &  abominable  recherche, quel-  garnilbn. 
qucs  protcftations  que  les  Ecclcfiaftiques  filTcnt  au  contraire. 

L'an  mil  cinq  cents  nonante  vn  ,  Charles  alla  a  Rorricreceuoir       ^  ^ 
le  chapeau  de  Cardinal  \  ou  eftant  il  fut  cncor  honore  du  tiltre&  din"&Le^t 
de  l'authoritc  de  Légat  Apoftolique  aux  trois  Euefchez  de  Metz,  ApoilolKiac- 
dc  Toul  &  de  Verdun,  &  au  Duchez  de  Bar  &  de  Loraine.Pour 
s'acquiter  dignement  de  cefte  haute  &  noble  charge ,  il  n'y  a  forte 
de  diligences  &  de  circonfpeiflions  dont  il  n'vfa. 

Il  fut  auflî  pourucu  des  Abbayes  de  Gorze,  fes  Abbayes  de  S. 
Vi(5tor  de  Paris ,  &  de  faint  Mihçl  Icfquelles  il  a  toufiours  admi- 
niftréesauec  vn  grand  foing,  grande  pictc  &  charité. 

L'Euefchc  de  Scrafbourg  eftant  venu  a  vacquer  l'an  mil  cinq  cents 
nonante  deux  ,  il  en  fut  fait  Pafteur  par  vne  elcâ:ion  canonique, 
au  temps  que  les  loups  &  les  fangliersle  rauagcoient ,  &  que  les 
Luthériens  s'efforçoientd'y  eftablir  lean  George  Marquis  de  Bran- 
dcnbourg  hérétique  &  fchifmatique.Luy  qui  pour  demeurer  mary  Charicfaic 
d*vne  feule  femme  ,  ne  s'eftoit  point  voulu  charger  de  l'Eglifedc  sj^^^^^^^yr^ 
Verdun  auec  celle  de  Metz  ,  voulut  bien  efpouicr  celle  de  Straf- 
bourg  ,  non  point  pour  en  profiter  ,  mais  pour  luv  eftrc  vtil  & 
pour  la  feruir  ,  tant  par  fon  credk  particulier,  que  par  la  puiflhn- 
cc  de  (a  maifon.  En  effet ,  il  en  rccouura  tous  les  biens  &  toutes 
les  rentes  quiauoient  eftcvfurpées  par  les  ennemis;  &  nepouuant 
reftablir  le  feruiccdiuin  en  fa  Cathédrale,  il  le  transfera  a  Moltz- 
hein  ,  ou  il  fit  encor  tout  plein  de  biens, pour  l'eftabliffement de 
certains  Monaftercs  ,  pour  l'eredion  d'vn  collège  &  pour  la  fon- 
dation d'vn  feminaire.  Ce  fut  en  ce  temps  là  que  l'office  de  Cer- 
chier  de  la  Cathédrale  de  Metz  ,  fût  fupprimé.  ^ppruSI 

Ce  Prclatprenoit  d'ailleurs  vn  grand  foing  de  l'Euefche  dcMctz, 
employant  louuent  des  pcrfonnes  entendues ,  &  leur  fourniffant 
des  moyens  fuffifàmment  pour  le  vifiter  ,  comme  les  Sieurs  Viar-  Vi/îtcursdc 
dm  Vicelegat ,  Bclchamp  Chantre  de  la  Cathédrale  ,  &  autres. 

Le  Suffragan  &  Primicier  Fournier  ayant  achepte'  la  maifon  de 
la  loycufc  garde,  pour  y  fonder  vn  Collège  de  Icfuites;&  n'ayant 
pas  pu  faire  reiiffir  ce  dcffcin  ,  il  la  deftina  pour  y  mettre  des  Pc- 
rcs  Capucins ,  ou  il  voulut  eftre  enterre  après  fa  mort, ayant  fait  Capticins& 
tout  plein  d  aumofncs ,  outre  ccftc  infignc  fondation ,  a  ces  bons 
Religieux,  &  leur  ayant  laiffc  fa  biblioteque.  Noftre  bon  Cardi-  m"^^* 
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nal  voulut  qu'ils  fc  rcfTcnuircnc  aufll  de  fcs  libcralitcz ,  non  plus 
ny  moins  que  les  pcrcs  Minimes  ,  qui  furent  pareillement  cftablis 
en  ccrte  ville  ,  pendant  fa  fcance  &c  par  fà  pcrmiffion.  Ces  deux 
ma  lions  rcligieufcs  ont  efté  deux  puilTants  arcboutants,pourfou- 
ftenir  l'Eglilc  ôc  la  religion  contre  les  vents  impétueux  &  les  tor- 
rents inondants  du  libertinage  ,  du  ludaifme  ,  du  fchifmc  &  de 
l'hercfic  ,  par  leur  dodrinc,  leur  bon  exemple, leur  conucrCitioii 
pleine  d'édification  ,  &  leur  vie  inimitable. 

Outre  cela, ce mefme Cardinal  fit  cncor  tout  plein  d'autres  fon- 
dations de  maifonsreligicufcs  a  Nancy,  au  Pont  a  Monlfon  &  ail- 
leurs ,  &  donna  quantité  de  ioyaux ,  de  reliquaires  Se  de  riches  orne- 
ments a  diuerfesEglifes,&  notamment  il  fit  prefent  a  Ùl  Cathédrale 
de  Metz ,  de  celle  belle  &  riche  tapilTeric  que  Ton  y  tend  les  ipurs  fo- 
lenncls,pour  orner  &  décorer  le  cnocur ,  lur  laquelle  fcs  armesfont 
richement  figurées. 

L'année  mil  fix  cents  deux  aeftéfitcmpcftueufc  &  oragcufc  a  la 
ville  de  Metz,  que  l'on  la  peut  marquer  d'vne  pierre  noire  &  fiincftc. 
Car  le  Sicur  de  Sobollc  commandant  en  la  mefme  ville  ,  citadelle  fie 
paysMeflinpourleRoy,cnl*abfenccdc  Mondeur  le  Duc  d'Efper- 
non,  traita  il  mal  les  plus  notables  fie  principaux  citoyens  >  qu'il  les 
reduifit  a  vnc  pire  condition  que  n'cHoiçnt  ceux  de  Rome  fous 
le  Trium-virat.On  ne  parloir  que  de  chaifnes ,  de  prifons ,  de  gibets 
&  deprofcriptions.Et  pour  donner  couleur  a  cède  tyrannie ,  l'on 
accufoic  ceux  que  l'on  auoit  defTein  de  perdre, d'intelligence auec 
l'Archiduc  Albert  &  auec  d'autres  ennemis  de  la  Couronne,  qui 
ncantmoins  cdoicnt  tres-fidelles  au  Roy  ,  &  ne  perdoient  aucu- 
ne occafion  de  tefmoigner  la  paHlon  qu'ils  auoienta  fon  feruice, 
comme  ils  ont  toufiours  fait  clepuis.  Cette  violence  donna  fuiec 
aux  bourgcoisdefc  barricader  contre  la  Citadelle  En  quoy  le  Sieur 
Bertrand  de  faint  lure  pui  tcnoit  alors  en  main  la  fouucraine  Ma- 
gidrature  de  la  ville  ,  n'eut  pas  peu  de  di£cultez,lefquellesilfur- 
monta  pourtant  par  fà  conduite  &  fa  prudence;  d'vne  parc,  n'ob- 
metcant  rien  de  tout  ce  qui  fe  pouuoic  faire  pour  les  intcreds  de 
fa  Majcftc  ,  ôc  de  l'autre ,  employant  toutes  fes  forces  fie  fon  ef- 
prit,  comme  vnbon  pcredela  patrie,  au  foulagemenc  de  fes  con- 
citoyens, l'ay  bien  voulu  inférer  icy  la.  déclaration  authentique 
qui  fut  faite  en  plein  confcil  du  Roy  ,  de  l'innocence  de  ceux  qui 
furent  compris  alors  fous  vne  fi  iniufle  accuiàtion  ,  fie  fous  vnefi 
violence  opprcHion. 
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Henry  par  U  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  cîr  de  Nauarre  a  touspre-^. 
fents  c]r  à  Venir,  Salut.  Nous  auons  fait  \eoir  en  nojhr  Qonfeil  tarrefi 
donné  en  noflre  Parlement  de  Paris  le  Vingtième  du  mois  de  Septembre  der-  ^i^Q^Jcildl 
nier  par  lequel  Jacques  Pratllon  noflre  interprète  en  la  langue  Germanique  j  Roy  en  fa- 
er  le  Premier  des  Trei:c"     ^  ^f^fiice  de  Met:^  ,  lean  le  Bachellé  Rece-  "^^'^^«Bour- 
ueur  d'icelle  ville,  Charles  Sartorius  aufsi  noflre  interprète  en  ladite  langue 
Germanique ,  lean  Humhert  dit  U  Bon  homme ,  Hieremie  le  GouUon  Gref- 
fier de  ladite  ville  ,0*  lean  Copperet  le  ieune  accufe:^^  d'auoir  participé  al  en-- 
treprife  faite  fur  ladite  ville ,  font  eflargis  par  tout  qu'efl  U  forme  la  plus  fo^ 
lenneïle  dontledit  Parlement  a  accouflumé  d'vfer  en  talffolution  des  accufcT^, 
contre  lefquels  noflre  Procureur  gênerai  s'efl  rendu  partie ,  qui  pourrait  fuf- 
fixe  pour  rendre  certain  tefmoignage par  tout  de  leur  innocence.  Ils  nous  auoient 
neantmoins  fupplié,  d'autant  que  telle  forme  d'ahfolution  n'efl  cogneu  'een  la- 
dite ville  de  Àfet:(^,ny  parmy  leurs  Voifns  qui  demeurent  fouhs  autre  Sou- 
uerainetéjs  iugement  defquels  tahfolution  efl  toufours  conceuë  c3r  déclarée 
par  mots  fl  exprés,  que  l'innocence  de  ceux  qui  font  ahfouhsne  peut  pluseflre 
caJdomniée  ,de  leur  vouloir  fur  ce  oEhroyer  nos  lettres  de  déclaration  y  afin  que 
leur  foy  cJr  loyauté  a  noflre  feruice  ne  putffe  eflre  reuoqué  en  doute  entre  leurs 
concitoyens  y  leurs  Voiflns  CT  p^r  tout  ailleurs  ou  ils  font  cogneus.  Aces  cau^ 
fes  fçauoir  faifons  y  queflant  deuëment  informcT^dc l'innocence defdits  PraiU 
lon ,  le  Bon-homme,  GouJîon  ,  Sertorius,  Bachellé  0*  Copperet  le  ieune, 
tant  par  ledit  arrefl  que  par  leurs  allions      départements  pa/fe:^,dontle 
Sieur  de  Sohole  noflre  Lieutenant  général  en  ladite  ville  c2r  Pays  Afefsiny 
enfemhle  des  principaux  hahitans  diceUe  ville  nous  ont  ajfeure^iy  rendu  tef- 
moignage'Men  memoratif  auffi  des  fidèles  CT  recommandahles  feruice  s  qui 
nous  ont  eflé  faits  par  aucun  d^eux,  mefmes  par  ledit  Praillonltant  en  la  char- 
ge de  Maiflre  Efcfjeuin  de  ladite  ville  deAfetT^,  qu'il  a  exercé  plufleurs  an- 
nées durant  les  troubles,  qu'en   autres  bonnes  ^  importantes  occafions  cf- 
quelles  il  a  eflé  employé  par  nous      nos  predeceffeurs.  Nous  auonsde  tad- 
uis  de  noflre  Confeil  (y*  de  noflre  certaine  fcience  ,  pleine  puiffance  ^ 
thorité  Roy  aile ,  dit  ^  dedaré,  difons  c2r  aeclarons  par  ces  prefentes  fignées 
de  noflre  main  Je fdits  Praillon ,  le  Bon-homme ,  Sertorius ,  Bacjjellé ,  Copperet 
le^eune  cSr  Goullon  eflre  non  feulement  purs     innocents  des  cas     crimes  a 
.  euximpofe:^  :  mais  aufsi  dignes  de  nojie  bien-vueillance  ^  faueur.Vou- 
Ions  a  ceflc  occafion  qu'ds  Joientrecogncus  tels  d'vn  chacun ,  ^  qu"d  leur  foit 
permis  de  faire  publier  és  iours  delaiurifdifliond'icelleviltede  MetX,  noflre 
pre fente  déclaration ,  comme  aufsi  de  la  faire  enregiflrer  és  regiflres  de  leur 
Greffe  pour  mémoire  perpétuelle  a  taduenir  de  leur  innocence  ,  fidélité 
preud'homie  :  Car  tel  efl  noflre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  07* 
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fiable  d  toujours ,  nous  auons  fait  mettre  nofire pela  cefdites  fre fentes,  fduf 
en  autre  chofe  nofire  droifl  l'dutruy  en  toutes.  Donné  a  Fontaine-bleau 
au  mois  d'O^iobre  l'an  de  grâce  mil  fk  cents  \n  ,0*  de  nofire  Règne  le 
trc^eme. 

Signe',  HENRY. 

Et  fur  le  replis,  P4r/f  Roy.  R  VZ  E\     '  Vl^^J.hxzc 

le  grand  Sc'cl  &  concrcfécl  de  fa  Majcftc  en  cire  verte  pendant  en 
lacqs  de  foyc  rouge  &  verte. 

L'an  mil  fix  cents  trois  ,  au  mois  de  Mars  ,  le  Roy  vint  a 
Metz  accompagné  de  la  Reync  &  de  toute  la  Cour ^ pour  eftein- 
Roy^a  Mcti.  ^^c  &  afToupirlcs  rumeurs  qui  auoicnt  elle'  excitées  par  les  Sieurs 
de  SoboUe.    Et  il  y  fut  receu  aucc  tous  les  honneurs ,  toutes  les 
magnificences  &  toutes  les  préparations  que  l'on  pût  apporter  a 
la  grandeur  d'vn  fi  haut  ,  fi  puiflant  &  fi  viâ:orieux  Monarcjuc. 
Les  portes,les  rues  &  les  places  publiques  eftoient  embellies  d  in- 
fcriptions  ,  d'obelifqucs  ,  de  grottes ,  de  portiques  ,  de  pyrami- 
des ,  d'arcs  triomphaux  ,  de  peintures,  &  d'autres  ornements  pa- 
reils a  ceux  que  l'on  drefToit  autre-fois  a  Rome  aux  triomphes 
plus  celebrei  des  Cefan.  D'vn  coftc  l'ccil  defcouuroit.   Re^  fie- 
lici  firliciter  publide  ^uietis  refiitutori.  S,  P.  Q^M.  Votis  fuhlicif.  D  D. 
De  l'autre,on  pouuoit  lire.  Securitas  tem forum  ,  Fcclicitas  fitcuU  ,  fi)r- 
tuna  ohfequetif.  (yc.  Pendant  que  le  Roy  fut  a  Metz  ,  il  fit  tout 
plein  dcj  Délies  ordonnances ,  &  entre-autres ,  il  en  fit  vnc  dattcc 
/      du  vingt-quatrième  de  Mars  ,  touchant  les  bénéfices  des  villes  8c 
des  pays  de  Metz  ,  de  Toul  &  de  Verdun  ,  lefquels  il  ne  voulue 
plus  cftre  tenus  &  pofTedez  que  parfes  fubiets  naturels  &  les  ori- 
ginaires du  Royaume.De  plus,  il  calma  fort  heureufement  ôcdif^ 
fipa  l'orage  &  la  tempeftc  qui  s'cftoit  leuéc,  &  gaigna  par  faprc- 
fcnce  les  coeurs  &  les  afFc(Sbions  de  tous  ces  peuples    ayant  mis 
hors  de  la  Citadelle,  les  Sieurs  de  Sobolle,&  ayant  fait  cognoi- 
ftre,  qu'il  n'eut  point  mancquc  de  les  chaftier  encor  de  plus  feue- 
rcs  fuppliccs,s*il  n'eut  eu  égard  aux  feniices  qu'ils  luy  auoient  icy 
rendus  pendant  la  ligue.  Le  Sieur  Nicolas  Maguin  eftoit  alors 
Maiftrc  Efchcuin  ,  &  eut  l'honneur  de  receuoir  fa  Majeftc.  Et 
comme  il  luy  eûoit  tres-bon  &  tres-fidelle  feruiteur  i  il  ne  man- 
qua point  aulli  de  luy  rendre  tous  les  honneurs ,  les  deuoirs  &  les 
fubmifllons ,  qu'vn  vray  &  naturel  fujet  doit  a fon  Souuerain. 

L'an  mil  fix  cents  cinq  ,  le  Cardmal  de  Loraine  ayant  receu 
commandement  de  fa  Sainteté  de  vifiter  (on  Chapitre  de  Metz  , 
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il  rencontra  tant  d  obllaclcs  &  d'oppofitions  a  ccftc  cntrcprifc ,  ' 
qu'il  fut  contraint  dcn  abandonner  la  pourfuittc.  Deux  ou  trois  Efchangcde 
ans  auparauant  ,  le  mefmc  Chapitre  auoit  refufé  de  donner  fou  MarfaU 
confcntcmcnt  a  l'efchangc  qui  fut  fait  par  le  mcfiTie  Cardinal  de 
.U  ville  de  Marfal,auec  les  pièces  du  ban  de  faint  Clément  que 
donna  le  Duc  de  Loraine  ;  d'autant ,  difoient  ils,que  cet  efchan* 
gc  cftoit  cuidcmment  prciudiciable  al'Eglife.Ils  auoient pourtant 
confcnty  a  l'crcction  du  fief  de  Schucrflieim  &  de  fcs  dépendan- 
ces ,  fituc  en  l'Euefchc  de  Stralbourg  ,  &  toutes-fois  appartenant 
«  ccluy  de  Metz  ,  que  le  mcfme  Cardinal  auoit  fait  l'an  mil  cinq 
cents  nonantc  fîx,en  ^ueur  de  Monficur  de  Maillanc  Bailly  fie 
Surintendant  du  mcfme  Eucfchc  de  Metz. 

La  mcfme  année  ,  vn  nommé  Viardin  Vicelesat  célébrant  vn 
Synode  gênerai  dans  la  maifon  Epifcopale  ,  le  icizieme  de  No-  auxïaJ^'tT 
ucmbre  ,  au  nom  &  en  laperfonne  de  l'Eucfque  le  Cardinal  de  i>)nod»ux. 
Loraine ,  ceux  du  Chapitre  s'oppofcrent  aux  ilatuts  Synodaux 
qu'il  y  publioit  «  d'autant  qu'ils  ne  leur  auoiait  point  el^c  com- 
muniquez. 

».   Le  vinet-vnicmc  de  Décembre  de  la  mefme  année  ,  le  Duc  de 
Loraine  àcmanda  le  confentement  du  Chapitre  pour  quelque 
traite  qu'il  vouloit  faire  aucc  le  Comte  de  Hanauu  toucnant  la  ^^j^^^j^^^ 
Comte  de  Bicfch  ,  dans  bquelle  il  y  a  certaines  pieccs»depen-  ment  pour 
dantes  de  l'Eucfche'  de  Metz  ,  a  quoy  il  fixe  refpondu  fauorablc-  fi'^^*^ 
ment. 

L'an  mil  fix  cents  fcpt ,  le  vingt-ncufiemc  du  mois  d'Aouft 
noftre  bon  Prélat  vint  prendre  en  perfonne  polfcflion  de  fon  charicdc 
Eglife  de  Metz  auec  le  ferment  &  les  cérémonies  accouftumces.  Loramcj." 
Et  par  ce  que  fes  officiers  auoient  fait  plufieurs  chofes  d'impor-  JoTde^^*^ 
tance  fansle  communiquer  au  Chapitre  ;  il  fut  prie  par  ceux  du  EgLfc. 
mcfme  Chapitre  qull  luy  pleut  auoir  agréable  de  leur  confcruer 
toufiours  la  qualité  qu'ils  auoient  eue  de  premiers  Confeillers  de 
TEuefque.cc  qui  leur  fut  accordé  promptement  &  benignement.  » 
On  trauailloit  alors  a  la  rue  nefiie,  autrement  appclléela  rue  l'E- 
ucfque ,  laquelle  fut  faite  entre  la  grande  Eglife  &:  la  maifon  Epifco-» 
pale ,  pour  y  gagner  la  commodité  d'vn  pallàge ,  &  pour  arrefter  cc- 
luy que  l'on  auoit  prophanément  accoultume  de  prendre  au  trauers 
delà  mefme  EgUfc.La  maifon  Epifcopale  fut  notablement  incom- 
modée pour  celle  commodité  publique,par  la  mine  de  la  Chappellc 
de  S.  Gal,qui  clloit  dis  l'endos  de  la  mefme  maifà,&  qui  eftoit  defti- 
néepour  toutes  les  fondions  facrccs  des  Euefques,  par  le  retranche- 
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ment  <lc  la  Cour  ,  &  par  ce  qu'il  faut  auiourd'huy  paflcr  au  tra^ 
ucrs  de  la  mcfmc  ruif  pour  entrer  en  l'EgUfe  ,  au  lieu  qu'aupara- 
uant  Tony  cntroit  immédiatement. 

La  mefme  anncç  ,  le  vingt- quatrième  iour  de  Noucmbrc  fur 
les  fix  heures  du  matin  ,  Charles  de  Loraine  paffa  de  cefte  vie  en 
pirmrfdu     l'autre  en  la  ville  de  Nancy  ,  après  auoir  efté  douze  ou  trezc  ans 
Orduuidc    tournientc  &  agite  de  grandes  douleurs,  que  la  créance  publique 
Loraine.      attnbuoit  a  quelques  maléfices.  Son  trefpas  fut  doux  &  tranquil,^ 
&  accompagné  de  toutes  les  circonftances  que  l'on  peut  defircra 
la  perfedion  d'vn  grand  Chreftien,&a  la  félicité  d*vnc  amc.Son 
corps  fut  porté  après  fa  mort  en  l'Eglifc  Primatialc  de  Nancy ,dc 
laquelle  il  auoit  cftc  le  premier  Primat  ;  &  Ces  obfeques  &  icrui- 
ces  funèbres  fc  firent  par  tout  en  fuittc  ,  auec  grandes  cérémonies 
&  dcuotion;  ayant  laifTé  dans  les  cœurs  &  les  cfprits  de  fcsfubicts, 
&  de  tous  ceux  qui  le  connoiffoient,  vnc  mémoire  perpétuelle  de 
fcs  vertus ,  &  vn  regret  infini  de  (à  more. 
Sculthingus  luy  dcdia  la  féconde  partie  du  fécond  tome  de  la 
Lmrei  étdin  biblioteque  Eccicfiaftiquc  ;  &  le  perc  Feuardent  les  do^es  Com- 
»  Charles,     mcntaites  qu'il  mit  en  lumière  fur  fâinc  Ircnce,ran  mil  cinq  cents 
nonante  cinq. 

Quelques  années  aprcs  fa  mort ,  le  Treforier  de  VEuefchc  dcli- 
Sa  Chapelle  Chapitre  deux  mil  trente  cinq  francs  barrois  pour  la  Char 

pelle  que  doiucnt  tous  les  Euelqucs,  qui  turent  employés  en  qua- 
tre chappes ,  vne  chafublc  ,  quatre  tuniques, &  vn  drap  d'Autcl> 
le  tout  de  daraars  blanc  cnricny  de  quelques  broderies. 

Au  refte  ,  pour  ce  qui  concerne  la  religion  prétendue  rcfor- 
L'iutboattc    méccomme  elle  s'cftoit  defia  tellement  aduancéc  en  cefte  con- 
Roy  arre-  ^^^^  auant  que  la  ville  de  Metz  fut  rdmifc  fous  la  domination 

itciecoursde    ,      '  ^       ,t  r  1      T'  1.  ni  .1 

l'hcrciic  de  nos  Roys ,  qu  il  tut  aprcs  mal-aile  d  en  arrelter  le  cours  &  le 
progrez  ,  quelques  diligences  que  l'on  y  ait  apportées  ,  ôc  quel- 
que authorité  que  nos  mefmes  Roys  yayent  interpofée  :  auflid^ 
uons  nous  croire  que  fans  l'oppofition  de  ces  pumants  obftacles, 
cefte  ville  fut  deuenuë  en  peu  de  temps  femblable  a  celle  de  Ge- 
H<;ue  ou  de  la  Rochelle.  Ainfi  la  religion  Catholique  que  Tony 
pratique  cncor  ,&  qui  reprend  a  nhcfa  première  vigueur  &  fplen- 
dcùr  ,  doit  fà  manutention  &  la  conferuation  a  la  pùjffance  &  a 
la  pieté  des  Roys  tres-Chrcftiens ,  au  foings  &  aux  diligences  du 
Clergé ,  &  au  bon  ordre  que  Monhcur  le  Duc  d'Efpernon  y  a 
toufiours  apporté  de  temps  en  temps. 
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Vray  cft  que  Henry  le  grand  permit  l'exercice  de  ceftc  nouucllc 
religion  dans  l'enclos  de  la  ville.  Ce  foc  pourtant  auec  de  telles 
conditions  &  circonftances,  que  fi  elles  eftoient  obferuées,  nous 
aurions  fuj et  de  prendre  patience,  &c  ne  verrions  pas  cous  les  iours 
deuant  nos  yeux ,  les  objets  publiques  &  fcandaleux  qui  nous  ofFcn- 
ccnt  &  nous  font  horreur.  C'cft  ce  que  l'on  peut  apprendre  par 
la  Icdure  de  ccfte  patente. 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  de  Nauarre ,  a  tous  ceux 
qu'à  appartiendra.  Salut.  Par  nos  lettres  patentes  du  vingt-wieme  iour  de  P»t«ncedu 
Décembre  dernier  yen  confe^uence  d'autres  nos  lettres  duvingt-troijteme  iour  de  UrcUgwn.  ' 
M'ay  mdànq  cents  nonante  deux ,  pour  les  confideraàons  contenues  ^  ample- 
ment déduites  en  l'Vne  l'autre  ;  nous  auons  dedaré  ^  ordonné  que  nofàtes  ^ 
premières  lettres  fartant  leur  plein  eîr  entier  effeSi,  les  Gentils-hommes ,  Citoy- 
ens ,  Bourgeois  ^  hahitans  de  la  vdle  de  Mef:^ ,  faisants  profefion  de  la  reli- 
gion prétendue  reformée  feraient,  comme  nous  les  auons  par  icelles  remis  e^T 
rejlabluen  l'exercice  libre  de  leurdite  religion  au  dedans  de  ladite  vUle ,  en  leurs 
eftats  (y  offices ,  eîr  au  lieu  par  eux  confiruit  pour  ledit  exercice ,  pour  du  tout 
iouyr  comme  ils  faifoient  auparauant  les  interdicions  ^ui  leur  en  ont  eflé  fai- 
tes. Sur  quoy  nos  tres-chers  CT  bien-aymés  les  Euefques,  Clergé  ^Noblejje 
^  Citoyens  Catholiques  delà  mefme  ville  nous  ayant  par  leurs  députés  fait 
reprefenterles  promejjes  eJr  ajjeurances  que  nous  leur  auons  données  a  noflre 
aduenementa  cefle  Couronne,  de  ne  rien  changer  ou  innouer  a  ïeflat  auquel 
nous  les  auons  trouue:(^ ,  les  receuant  comme  nospredecejfeursen  nojlre prote^ion: 
ams  fouslafaueurd'iceïïelesymaintenirf^conferuen  fait  entendre  d'ail- 
leurs ,  combien  efioit  périlleux  peu  conuenable  au  repos  de  ladite  v  'iBe  de  remet- 
tre (y  refiahlir  la  diuijîon  de  C  exercice  de  religion  parmy  eux  en  mefme  lieu 
temps, dont  il  ne  pour  roitreiipirfVn  fcandale fuffifkntpourefmouuoir(yprouo- 
quer  les  Vns  c^T*  Us  autres  a  fedition.  A  quoy  ayant  égard,  HT  Voulant  retrancher 
autant  qiiil  fera  pofsible,toutes  occafions  de  dtutfions  tumuUueufes  preiudicia^ 
Mes  au  repos  que  nousdefirons fur  toutes  chofes  demeurer  permanent  inJ^fferem' 
ment  entre  nos fuiets  de  l'Vne  autre  religion  fous  la  protefhon  de  cejte  Cui»- 
ronnecy  liberté  de  nos  edits.  Nous  pour  les  conpderations fufàtes^  autres  plus 
particulièrement jj^ecifiées  és  remonjtrances  que  nous  auons  receu  'es  defdits  Euef 
que.  Clergé  Citoyens  Catholiques  dudit  Met:^ ,  après  les  auoir  meurement 
confiderées  en  nojlre  Confeil,par  l'aduis  des  Princes,  Seigneurs  officiers  de  noflre 
Couronne,^  autres  de  noflre  Confedy  eflant,  auons  dit,  déclaré  ^  ordonné  Jà- 
fons, déclarons  cir  ordonnons  par  ces  pre fentes ,  Voulons  ^  nous  plaifl  que  lefdits 
nobles, Citoyens, bourgeois  ^  habitants  dudit  Afet:^faifant profefsion  de  ladite 
religion  prétendue  re formée,  faffent  payent  le  libre  exercice  d'icelle  feulement 
dans  le  retranchement  de  ladite  ville  ,  en  ïendos  duquel ,  fera  par  eux  (y  d 
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leurs  dej^ens  confimit  ^  fuit  édifier  autre  hafiimcnt ,  qu'ils  logeront  nectf- 
faire  profre  a,  leunlit  exercice  f.c  celuj  qui  efi  a,  frcfent  hafiy  dans  la- 
dite Ville,  que  nous  Voulons  aufsi  (y  ordonnons  efire  ojlé ,  demoly  f!^  reeàfiè 
dans  ledit  retranchement ,  fans  qu'ores  ne  ataduenir  il  fi  fajje  hors  d'iceluy 
Cr  au  furflus  de  ladite  Viue  aucun  exercice  de  ladite  religion  Retendue  refor- 
mée.Si  donnons  en  mandement  a  nojlre  tres-chert^hien-aymê  coufinleDnc 
d'Effcrnon  Gouuerneur  (y*  noftre  Lieutenant  gênerai  a  Metz^  O'aufays 
J^efsin  ,  en  fon  ai^fencdauSi,  de  SohoUe  commandant  four  noflre  feruice 
en  ladite  ville  cïr  nojlre  Citadelle  de  MetT^ ,  nojlre  L  ieutenant  audit  gouuer- 
ncment,(^  a  nojhreamé  Cp* féal  Confeiîleren  nojlre  Cofeil  d'EJlatMaiJhrelac- 
quesVtartPrefdent  en  nojlre  iujliceejlahlie  en  ladite  ville  ,  (yenfonahfence, 
a  Afaijlre  Denys  Sieur  de  Batûly  par  nous  commis  a  F  exercice  de  nojhediteiu- 
Jltce  fous  &  en  lahfence  dudit  Vuirt  :  que  ces  prefentesdsftjfent publier,  re- 
gtjlrer  ^  entièrement  fumre , garder  ç^obferuer ,  celant  chaam^ndroit  foy, 
Cr  faifant  ceffer  tous  troubles  cir  empefchements  a  ce  contraires ,  ^  iceux, 
fi  aucuns  efioientyils  fafient  fromftementrefarer  cîr  remettre  en  fin  eflat^ 
dcH  :  enioignant  a  nojlre  Procureur  audit  Metj^  ,  de  tenir  la  main  ,  ^af- 
forter  toute  la  facilité  q'ù  fera  pofsible  ,  a  l'exécution  de  ces  fre fentes  ;  non- 
ohflant  quelconques  autres  nos  edits ,  ordonnances ,  déclarations  y  mandements 
^  lettres  a  ce  contraires  ,  aufqueUes  ^  ala  dérogatoire  des  dérogatoires^ 
contenues  ,  mus  auons  dérogé  dérogeons  par  ces  prcfentes.  Car  tel  eji 
nojhre  plaifir.  En  tefmoing  dequoy  nous  auons  fait  mettre  nofire  feel  a  ce  fi 
dites  pre fentes.  Donné  a  Paris  le  douzième  tour  de  Mars  ,  l'an  de  grâce 
mil  cinq  cents  quatre  >i»^f  dix-fept ,     de  nofire  règne  le  huitième^ 

D'ANNE  D'ESCJRS  CARDINAL  DE  GIFRY 
oftante-feptieme  Euefque  de  l'Eglifi  de  Afet:^' 

;Prcs  la  more  du  Cardinal  de  Lorainc,  les  Chanoines  de 
la  Cathédrale  s'aflcmblcrenc  capiculairemcnt,&:  fuiuanc 
leurs  droits  &  priuilcgcs ,  il  procédèrent  canoniquement 
a  Telcilionoua  la  pollulaciond'vn  autre  Paftcurdc  cd\c 
bergerie  :  &  tous  d'vn  commun  accord  &  confcntcmentpoftule- 
rcnt  Meflirc  Henry  de  Bourbon  MarquisdcVerncuilaprefent  te- 
nant en  main  le  bailon  Paftoral  &  la  conduite  de  celle  Eglifc. 
PoftuUtion    Et  ils  firent  ccfte  poftulation  bien  que  ce  Prince  ne  ftit  encor 
de  Monfci-    glors  aagc  que  de  fcpt  ans.  i.  A  caufc  que  les  Princes  voifins  atten- 
de Bourbon7  toicnt  tous  les  iours  fur  les  places  &  fur  les  biens  de  cet  Eucfché  j 
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&  que  partant  il  auoit  bcfoin  d  vn  grand  &  puiflant  protcdcur. 
z.  D'autant  qu'il  y  auoit  quantité  de  pièces  du  mefmcEucfchc,  qui 
cftoicnt  engagées  a  diueries  perfon nés, pour  de  grandes  fommes 
de  deniers i&  que  pendant  le  bas  aage  du  mefme  Prince,  lesAd- 
nainiftratcurs  les  pourroient  retirer  &  defgager.  3.Araifon  que  de- 
puis trente  ou  quarante  ans  cefte  Eglife  auoit  beaucoup  foulfert, 
auQÏt  elté  plongée  dans  le  mefpris,  &  auoit  receu  des  pertes, des 
aftronts  &  des  opprobres  honteux  &  infâmes  ;  &  qu'il  eftoit  ne- 
ccfTairc  de  rechercher  que  fa  première  gloire  &  fplcndeur  luy  flic 
rcftituéc  par  l'honneur  &  l'aduantage  qu'elle  receuroit  d'obtenir  vn 
fi  î^rand  Prince  pour  Prélat.  4.  D'autant  que  céc  Euefché  auoic 
prcfquc  toufiours  elle  conduit  &  gouucrné  par  des  Princes  ,  & 
mcfme  par  plufieurs  qui  cftoient  iffus  de  la  maifon  royale.  5.  Par 
ce  que  dcf-ja  pkifîcurs  autres-fois  ^  pour  la  dcffcnfc  &  protedlion 
du  roefmc  Euefché,  on  leur  auoit  accordé  pour  Eucfques  des  Prin- 
ces de  la  maifon  de  Loraine, quiiVeftoient  aagcz  que  de  cinqans 
ou  vn  peu  plus, comme lean de Loraine, Nicolas  de  Vaudcmonc 
&  Charles  de  Loraine  dernier  mort   &  qu'il  y  auoit  beaucoup 
plus  de  raifon  que  fa  Sainteté  admit  la  poltulation  qu'ils  faifoient 
d'vn  Prince  delà  maifon  royale  ,  &c  qui  auoit  l'honneur  d'cftrc 
fils  de  Henry  le  grand  ,  que  celles  qu'ils  auoient  faites  des  Prin- 
ces de  la  maifon  de  Loraine; attendu  mefme  que celles-cy  auoient 
cfté  faites  par  la  ccffion  d'autres  Euefques  de  la  mefme  maiion,&: 
que  celle  qu'ils  faifoient  deMeifire  Henry  de  Bourbon  proccdoic 
des  VŒUX  purs  &  libres  de  tout  leur  corps.  Ils  drcffercncdesme- 
moirs  de  ces  raifons  &  de  quelques  autres  ,  &  en  enuoyerentvnc 
coppie  a  fa  Sainteté  &  vnc  autre  au  Roy  j  Ôc  chargèrent  les  com- 
mis qu'ils  députèrent  vers  fa  Maiefté  de  cefte  lettre. 

Sire  ,  nous  ne  ^ornons  que  regreter  fù  Afonjèigneur  le  Cardinal  âeLo-  pcputcz  du 

rdine  noftre  Eue  fque. que  Dieu  ahColueimMs  aufst  nous  ne  pouuons  taire  l'ex-  Chapitre  au 
^  ^    '7  r      ■         j  r    ■  ,  ^     Roy  pour  la 

treme  contentement  que  nous  auons  dauoir  eu  dequoy  telmotgner  a  Vojtre  poftuUtion 

j^ajeflé  par  ^^n  effet  fignolé  Je  deftr  qu'auions  de  luy  rendre  quelque  notable  auoient 
r         ri  ar    r  n       >.  r       a    r  rr         il     faite  de  Mon- 

jcruice.  Il  ejt  Juccede  ,  grâces  a  Dieu  ,  putjque  nojtre  tglije  aura  le  bon-  fejgncurdc 

heur  deflre  foujlenuë  (^r  honorée  d'vn  Pafleur  cjjr  Prélat ,  que  nousjçauons  Me". 

Vous  deuoir  eflre  agréable  ,  honorable  a  nofire  Eglifc ,  d7*  Vf/7  a  tout  le  peu- 

pie  Afefsin.  En  toutes  nos  avions  y  nous  n  auons  butté  qu'au  bien  de  Voflre 

pruice  ,  fçachant  ken  que  cefloit  le  vray      "unique  moyen  pour  nous  con- 

feruer  l'honneur  de  Vo^  bonnes  grâces  ,  pour  foujiemr  la  grandeur  de  ce  bel 

<^  grjtnd  Etiefcbé ,      nous  maintenir  en  la  ioujyfSance  des  priuileges  au^ 

tborite:^  de  nojlre  EgltJèyComme  les  Sieurs  grand  Archidiacre  EfchoUJlre 
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nos  confrères  y  que  nous  cnH>yons  exprés  le  reprefenter  a  Vç/^re  Afujefie,le 
diront  i  0*  tout  ce  qm  sefi  pujje  pour  l'affeurunce  des  Villes  {y  pLtces  dudit 
Euejche,  cjr  pour  le  repos  de  nojlre  Egl.je:  en  laquelle  nous  prions  Dieu  in- 
cefflmment  qu'il  luy  pUife ,  Sire ,  conjeruer  Voflre  Majeflé  longuement ,  en 
grandeur  y  Jdnté  proJj>erité.  De  Afet7^,k  vmgt-huuieme  de  Décembre. 
Le  Roy  leur  fie  ccftc  rcfponcc. 

Trcs-chers  0*  hien-amés.  Les  grand  Archiàiacre      EfcolaflreVos  con- 
Rcfponfc  du  fr^^^^  reprefenté  tout  ce  qui  s'cfi  paffe  par  delà  depuis  la  ^facation 

Roy.  de  l  EueJché.  En  quoy  nons  recognoi/fons  qu'ayant  eu  premièrement  le  ferui- 
ce  de  Dieu  deuant  les  yeux ,  puis  nojhre  contentement  ^  le  bien  dudit 
Euefché ,  Vous  aués  ejlé  guidés  d'vneji bonne  intentionnel  Vous  eftes Jt  d  gnement 
(;trjagemet  conduits  que  vous  aue:^  JatisfaitaVojlredeuoir  enuers  fa  Majeflé 
diuine ,  c2r  aués  bien  mérité  de  nous  cîT  de  tous  ceux  qui  ont  interreft  a  U 
conferuation  c^T  grandeur  dudit  Euefché.  yiupi,  outre  les  grâces  bene- 
diftions  qui  fuiuent  toufiours  les  bonnes  auures ,  0*  le  gré  0  les  louanges 
que  Vous  en  deués  attendre  »  vous  pouués  Vous  affeurer^  qu'en  toutes  occafions, 
(2r  particulièrement  en  ce  qui  touche  vos  priuileges ,  0  U  dignité  ^autho- 
rité  de  voflre  Egltfe ,  Vous  reffentirés  les  effets  de  nofire  protefîion  c27*  partie 
culiere  bicn-VuuUance ,  laquelle  nous  nous  promettons  que  Vous  nous  donnC' 
rés  de  plus  en  plus  fubjet  de  Vous  continuer ,  comme  nous  Voulons  faire  ainfi 
que  nous  auons  déclaré  a  Vojdits  confrères  i  auxquels  nous  auons  aufsi  dit ,  com^ 
me  nous  approuuonscequevous  aués  fait  pour  ht  feureté  des  places  dudit  Euef- 
ché ,  ç2r  le  repos  de  voflre-dite  Eglife.  Et  par  ce  que  nous  auons  ferme 
Créance  qu'ils  ne  manqueront  de  Vou^  rapporter  fidèlement  tout  ce  que  nous 
leur  auons  fait  entendre  de  noflre  délibération  jur  les  occurrences  qui  fe  font 
frefentées ,  0  intentions  fur  celles  quife  peuuent  offrir,  nous  nous  en  remet- 
tons a  eux  y  cir  ne  ferons  cefle  noflre  plus  longue,  que  pour  prier  Dieu  qu'il 
Vous  ayty  Très- chers  0  bien-amés,  en  fa  [atnte  garde,  Efcrii  a  Parts  ^ 
le  trei:^eme  iour  de  Feurier  y  nul  flx  cents  huit.  Signe,  hîenry.  Et  plus 
bas ,  Potier.  Et  fur  le  dos,  A  nos  tres-chers  0  bien-ame:^  les  DoyenyCha- 
noines  çy  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Mef:^. 

Le  Roy  auoit  fait  quelque  temps  auparauanc  ce  remerciement 
au  Doyen  ,  qui  s'dloic  prudemment  &  fagemcnt  conduit  en  ccftc 
affaire. 

Rcmcrcimcc  Monfieur  le  Doyen ,  ïe  ne  Veux  laiffer  efcouler  toccaflon  du  Voyage  que 
dii  Roy  iu  j-^if  ig  ^ifi^y.  Montigny  a  Metx,  >  f<^^^  "^^''^  f<^^f  fçauoir  combien  te 
vous  Jçay  de  bon  gré  du  feruice  fignalé  que  Vous  m' aués  rendue,  en  l'eleÛion  que 
Vous  0*  Vos  confrères  du  Chapitre  de  Afet:!^  aués  faite  de  la  perfonne  du 
Marquis  de  V trneuil  mon  fils  »  pour  eflre  admis  a  l Euefché  de  Mef:^  ',  JçA- 
chant  que  voflre  prudence,  authorité^  diligence  a  de  beaucoup  ayde  0  fX' 
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Hàv^p  cefte  affaire  ,  le  bon  juccez^  duquel  te  Vous  ditrihué  pdtnculierement , 
a  U  créance  que  Vous  atte:^  entre  ceux  dudit  Chapitre  ,  lefquels  iefçay 
far  Vojlte  exemple  auoir  eftè  grandement  excite:;^  {y  fortifie:;^  en  ladite  élec- 
tion ,  de  laquelle  vous  receureT^  du  fruit  ^  gênerai ,  mais  fur  tout  en  Vojhre 
particulier  condignement  a  Vos  mérites  ,  en  toutes  les  occajtons  qui  s'enfour^ 
font  offrir.  Ce  que  ledit  Sieur  de  Montigny  vous  déclarera  plus  particulie- 
reWient  de  ma  part ,  auquel  me  remettant  ,  ie  prie  Dieu  qu'il  Vous  ayt  \ 
AfoTiJieur  le  Dojen  ,  en  fa  fainte  garde.  Efcrit  a  Paris  ,  le  quatrième  iour 
de  Décembre  ,  milfx  cents  fept.  Air/i  ligne  ,  Henry.  Et  plus  bas, 
Patiei-. 

Sur  lâ  poftulàtioh  du  Chapitre  ,  &  fur  les  lettres  du  Roy  ,  le 
Pâpe  ttouua  bon  de  donner  a  Moiifcigneur  Henry  de  Bourbon 
des  bulles  d'accez  a  l'Euefché  de  Metz  ,  &  de  luy  créer  vnc  pen- 
fion  de  dix  mil  efcus  ,  fur  le  mefme  Eucfchc  ;  &  d'en  pouruoir 
licahtmoins  le  Cardinal  de  Giury  dcf-jafortaduancc  enaage,afin  deM«4"' 
que  pendant  le  cours  <lcs  années  qui  rcftoient  encoraparachcuer  «za  rEucf- 
a  ce  bon  vieillard  ,  Monfeigneur  de  Metz  paruint  a  celles  qui  luy  ^i/cLduui 
mdnquoient,pour  pouuoir  régir  &adminillrer  légitimement  celle  dcGmry  en 
Èglifc.  Nous  apprenons  cccy  par  ceftc  lettre  que  fa  Majcfté  cf-  c^po*"«~- 
criuit  en  fuite  au  Chapitre. 

Tres-chers      hien  ame":^  ,  depuis  auoir  enuoyé  a  Rome  la  population 
far  vous  faite  en  faueur  de  nofire  fils  naturel  le  Marquis  de  yernemlypout 
éflte  pourueu  de  tEuefché  de  Met:^  ,  par  la  mort  de  deffun{l  nofire  neueule  i^^^^^^^y 
Cardinal  Charles  de  Loraine  -y  nous  auons  eu  aduis  que  fd  Sainteté  en  auoit  pourlanonn- 
fait  difficulté  :  (^r  neantmoins  furl'inftance  qui  luy  en  a  efié  faite  de  nofire  '^jjjj"^^" 
fart,  elle  s'efi  refolue  de  la  receuoir.S'arrefiant  toutes- fois  a  laage  de  nofire-  ^ 
dit  fils  ,  elle  Veut  c2r  entend  ,  que  Vofire-ditte  pofiulation  cîr  eleSHon  fe  faffe 
four  pouruoir  nofire  coufin  le  Cardinal  de  Giury  dudit  Euefché  de  Mef:^. 
Et  pour  le  regard  de  nofiredit  fils  y  elle  accorde  des  maintenant  deluyoBroyef 
f  rompons  cir  huiles  Jpofioliques  ,  pour  aduenant  le  deceds  de  nofiredit  cou- 
fin  y  ou  qu'il  cède  ledit  Euefché  auant  que  nofiredit  fils  ayt  l'aage  légitime  : 
fiu  qu'd  en  foit  dif^cnp  ,  auûir  dés  îinfiant  l'accès      entrée  audit  Euefché^ 

l'^n  fera  dés  a  prefent  comme  pour  lors  Euefque  c^Pafieur  ^luy  en  don- 
nant la  cure  cir  adminifiration  ,  fans  qu'il  foit  hefoin  de  la  en  auant ,  a  no- 
firedit fils  dohtenir  autres  bulles  que  celles  que  faditte  Sainteté  a  agréable  de 
luy  oftroyer  prefentement ,  ayant  faditte  Sainteté  trouué  bon  aufsi ,  félon 
qu'elle  a  cogneu  que  nous  le  defirions,^  l infiance  particulière  fa^  p^^f- 
fée  que  nous  luy  en  auons  fait  faire  >  qù aduenant  la  vacation  dudit  Euef-* 
cfje  y  auant  que  nofiredit  fils  ayt  l'aage  ou  foit  dif^enje  ,  que  t adminifira- 
tion du  Ijirituel  O*  du  temporel  Vous  fcroit  referuee ,  ^  de  Vous  députer  des 
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d,  frcfcnt  y  comme  pour  lors ,  a  l\ne  <>■  t autre,  auec  toutes  Us  faculté:;^ 
qui  de  droit  (y  de  coujlume  peuuent  appartenir  aux  ^dminijhrateurs  ainfi  dé- 
putez :  o*  ce  iufques  a  ïaage  ou  dijfenfe  fufdite.  Il  efi  donc  bien  a  propos, 
four  d'autant  accélérer  l'effet  de  la  rejolution  de  fadite  Sainteté  ,  que  Vous 
fdjpe:^  Vofire  eleflion^  poJluUtion  pour  la  promotion  de  ncjhredit  coujtn  le 
Cardinal  de  Giury  conforme  a  ce  que  nous  Vous  mandons  de  ce  que  fàdite 
Sainteté  Veut  faire  pour  nojlredit  fils, Vous  fondant fur  la  confideration  du  bas 
aage  à'iceluy,  fir  l  attente  ^fir  Vowj  4«f fon  infiitution  au- 
dit Euefché  ,  quand  il  aura  taage  capable  ou  en  fera  dijfenp.  Ce  que  nous 
promettons  de  Vous  auec  non  moins  de  foin  ,  d'affeélion  ,  cir  de  diligence  que 
Vous  nous  en  aue:^  def-ja  tefmoigné  dés  le  commencement  de  cét  araire  ,  le 
bon  fucccT^  duquel  nous  croions  que  Vous  fouhaite:^  autant  que  nous  mefmes: 
dont  nous  aurons  vne  perpetttelle  refouuenance ,  pour  en  toutes  occafions  Vous 
faire  paroifire  combien  nous  Vous  en  fçaurons  de  gré.  Sur  ce  nous  prierons 
Dieu  qu'il  Vous  ayt ,  Tres-cbers  bien-ame:(^ ,  en fa  fainte  digne  gar- 
de, Efcrit  a  Paris  le  dixième  tour  de  May  ,  mil  Jtx  cents  huit.  Ainh  fi- 
gnc  ,  Henry.  Et  plus  bas  ,  Potier, 
PoftuUtion  cela  ceux  du  Chapitre  firent  vne  nouuelle  polbilarion  da 

da  Cardmal  Cardinal  de  Giury  ,  l'an  mil  fix  cents  huit ,  le  vingt- troificme du 
de  Giury.     ^^^-^  .  ^    vingt-quatricme  du  mefme  mois  ,ils  confcn- 

tirent  que  Monfcigncur  de  Metz  eut  l'entrée  &  l'acce's  a  cet  EucC- 
Bullcsa'acc^s       >  P^^'     iouyr  après  la  mort  du  mefme  Cardinal  de  Giury. 
&de  prouifiô  Et  les  bulles  tant  de  prouifion  en  faueur  de  l'vn  ,  que  d  acccz  en 
cîIT^*^"^    faueur  del'autreayant  cftc'  cxpcdiccs  par  fa  Sainteté,  au  mois  d'Oe- 
piuc.     jqJjjç  fuiuant  ;  celles  de  prouifion  en  faueur  du  Cardinal  de  Giury 
furent  prefcntces  au  Chapitre  l'année  fuiuante  mil  fix  cents  neuf, 
le  vingt-troifieme  de  Feburicr,  par  l'Abbé  de  faint  Clément  dépu- 
té pour  prendre  pcffcdion  en  fon  nom;&  celles  d'acccz  en  faueur 
de  Monfeigneur  de  Metz  furent  intimées  au  mefme  Chapitre 
deux  iours  après  ,  par  vn  nommé  Ytam  commis  èc  député  auHi  a 
cét  effet. 

Le  Cardinal  de  Giury  auoit  pris  nailfance  a  Paris,  l'an  mil  cinq 
NaifTmcc  &  ^cnts  quatantc-fu  ,  le  trentième  du  mois  de  Mars ,  de  Mcffirc 
maifondu     lacques  Comtc  d'Efcars,  &  de  Madame  Françoife  de  Lon-vic 
Cardmaldc   y^f^.      l'Admirai  Chabot,  &  portoit  efcartclé  d'Efcars  &  de 
Long-vie.    11  auoit  tant  de  parents,  tant  de  frères  ôc  de  fœurs, 
tant  de  nepueux  &  de  niepces,  foit  du  cofté  du  Pere,  foit  duco- 
fté  delà mere, qui  auoient  l'vn  &  l'autre  efté mariés  pluficurs-fois, 
que  ce  feroit  vne  grande  cntreprife  ,  que  de  les  vouloir  icy  tous 
rapporter.  Il  cftoit  ncantraoms  fils  vniquc  du  Comte  d'Efcars  ôc 


Oiflante-fèptieme  Euefquc  de  Metz*  6.59 

de  l'Admiralc  Chaboc.  Du  collé  du  Pcrc  ,  qui  auoic  cfpoufé  en 
premières  nopccs  Anne  fille  de  la  maifon  de  l'iHc  ,  extraite  des 
Comtes  de  Tholofc  ,  il  auoit  pour  frères  le  Comte  d*Efcars,l*Er 
uefque  de  Langres  ,  &  le  Baron  de  Meruille  grand  Senefchal  de 
Guyenne  ;  &  du  collé  de  la  mere  ,  qui  auoit  cfpoufé  en  premiè- 
res nopces  l'Admirai  Chabot ,  il  auoit  pour  frères  le  Comte  de 
Charny  ,  &  le  Comte  de  Brion  ,  &  pour  fccurs  Madame  de  Bar- 
bifieuxjla  Duchelft  d'Aluin,b  Marelchale  d'Aulmont  &vneAb- 
bcffe  du  Paraclit &  de  Tvn  &  l'autre  collé  plus  de  quatre  vingt 
tant  neueux  que  niepces ,  dont  les  moindres  portoient  la  qualité 
de  Barons  ou  de  Baronnes.  Celle  grande  nailTance  n'elloit  pour- 
tant que  la  moindre  partie  qui  fut  en  luy  j  d'autant  que  l'cfclat  &  crfcftios 
la  fplcndeur  de  fes  vertus  perfonnelles  la  furpalfoicnt  de  beau-  pcrioiuidlcj. 
coup.  Tout  le  cours  de  la  vie  a  elle  irreprocheable  ,  iufques-là 
mcune  que  le  fû  Roy  difoit ,  que  c'eftoit  perdre  le  temps  auccluy, 
que  de  liiy  parler  d'vnc  chofe,  s'il  ne  s'elloit  perfuadc  auparauant 
qu'elle  fe  put  faircen  confcience.  Il  elloit  fobrc,  charte  ,  pieux, 
atfablç  ,  clcbonnairc,  libéral,  religieux  &  faint  par  dclfus  tous  les 
Prélats  de  fon  temps.  Son  oncle  le  Cardinal  de  Giury  Eucfquc  Ses  condîtiS» 
de  Langres  le  porta  a  prendre  l'habit  religieux  en  l'Abbaye  de  S.  ^ 
Bénigne  ,  de  l'ordre  de  faint  Bcnoift  a  Dijon  »  &  bien  toll  après 
il  le  fat  inuellir  des  Abbaves  de  Potière,  &  du  mcfmc  faint  Bé- 
nigne ,  &  puis  il  l'enuoya  faire  fe«  elludcs  a  Paris.  Aprcs,il  fut  en- 
cor  pourueu  de  deux  autres  Abbayes  en  Normandie  ,  fçauoir  de 
Barbery  &  de  Champagne,  &  d'vne  penfion  de  douze  cent  liures 
far  l'Abbaye  de  Challillon  au  Verdunois.  Eftant  ieune  Abbé  ,  il 
Ht  vn  voyage  en  Italie,  pendant  le  Pontificat  de  Pic  cinquième, 
duquel  il  fut  fort  honore  &  carelTé:  &  l'on  luy  prédit  déflors  qu'il 
feroit  vn  iour  reuellu  de  la  dignité  de  Cardinal. 

Il  fut  efleuc  du  depuis  a  la  Prelaturc  de  l'Eglife  de  Lizieux,  en 
laquelle  il  fut  receu  par  vn  Dimanche  le  premier  de  Mars ,  mil  cinq 
cents  optante  cinq.  Surquoy  l'on  pourra  auoir  recours  a  ce  qu'en 
rapporte  le  Cardinal  d'Olfat  au  fécond  liure  de  fes  epillrcs. 

Pendant  les  guerres  Ciuiles  de  la  France  ,  il  fc  retira  a  Rome ,  He^f^jÇ^^ 
ou  il  fut  honore  de  l'emincntiinme  qualité  de  Prelbtrc  Cardinal  éh\û. 
du  tiltrc  de  fainte  Suzanne  par  Clément  huitième  ,  l'an  mil  cinq 
cents  nonante  fix  ,  (ans  autre  recomnundation  que  de  celle dcfes 
mérites  particuliers. 

L'an  mil  fix  cents  quatre,  ayant  e(lé  cnuoyc  à  Rome  par  Hen- 
ry le  grand,  il  yferuit  très- dignement  l'Eglife  &  la  France,cn  qua- 
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j  hcc  de  Vicc-proccâreur  du  Royaume.  Et  dans  l'cmploy  de  ccftc 
de  Giury  chargc ,  il  cuc  le  bon-heur ,  entre  autres ,  de  propofer  au  Confiltoi- 
Vicc-protcc-  rc,  a  la  recommcndation  du  Roy,  l'Euefcnéde  Luçoa  en  faueur 
FranaaRo-  grand  Cardinal  Duc  de  Richelieu,  &  d'obtenir  la  difpenfe  de 
tac  ion  aage  ,  fans  aucune  diflficulté  ,  tant  il  eftoit  dcflors  en  confi- 

dcracion,  pour  fcs  vertus  &  mérites  incomparables.  Tay  appris  cecy 
par  la  lifte  des  Bénéfices  que  noftrc  Cardinal  de  Giury  propofa 
au  Confiftoirc,  l'an  mil  fix  cents  fix,  ou  il  y  a.  Dicdtàma  fef^nma 
r/uciche'^dc  ^^^^^'^^^  propofita  fuit  Ecclejta  Lucionenfs  fro  D.  Armando  loanne  du 
Luçonpour  PUfis  de  Rtchclteu.  Graris.Ei  parla  copie  de  cefte  difpenfe  que  Mon- 
Icciduur'  ficur  Bon-temps  Threforicr  &  Chanoine  de  la  Cathédrale  a  trou- 
Duc  de  Ri-  uéc  parmy  d'autres  mcmoirs  du  mcfiuc  Cardinal  de  Giury,  donc 
chcUcu.       1^  teneur  s'enfuit, 

.  Pdulus  PP.  V.  DUeéîc  fili  ,  Salutem  (<r  Afo^o^Àcdm  henfdiShonem. 
Temporum  (y*  locorum  conditio  interdum  exigity  Vf  qui  atatis  defeéhtm  ad 
prajidendum  Ecclefijs  Cathedralibus  pattunnir,  Virtutum  meritis  mimmèdf- 
ficiennbusy  Apcflolic^g  diJj>enfationis  minijlnio  ad  eiujmodi  regimina  (^cul- 
mind  dtgmtatum  promoueantur.    Cùmitdque  EccUfia  Lucioncnjis ,  c«iVff- 
nerdhths  frdternojler  Frdncijcus ,  nuper  Epijcopus  Lucionenp  prajtdehdt, 
frr  liheram  e'mfdem  Frdncijci  Epifcopi  cejsionem ,  illins  Ecclefia  regmini 
ddrmntjhrdttom  in  mdmhtis  nojlris  Jjfonte  0*  Ubcrè  fdcldmdcpernos  ddmif- 
fdm,  Pdjloris  folatio  deflitutéC ,  de  perjond  tud^qudm  charifsimus  in  Chrifi» 
fitifés  nofier  Henricus  Frdncorum  Rck  Chrijhdnifsimusy  vigore  concordara^ 
fum  dudum  inter  Apoflolicdm  Jedem      cUrd  mémorise  Frdncifcum  primum 
Frdncorum  Regem  y  fuper  nominatione  perfondrnm  certis  inihi  exprejsis  mo^ 
dis  qudlificdtdrum  oÀ  Ecdefids  Cdthedrdies  regni  Frandt  priudegio  eligen- 
di  non  fuffultds  pro  tempore  ^fdCdntes  promouenddrum  per  Regem  Frdncia 
fro  tempore  exif^entem  ftciendd  initorum  ,  nohis  ad  hoc  per  fuds  Unerdsno^ 
minauit ,  prouidere  :  Teque  ,  quem  honorum  omnium  ùrgitor  Deus  virttf^ 
tum  injtgnium  donis  decorauit ,  dli  in  Eptjcopum  (jr  Paftorem  prdficere  in- 
tenddmiis  ,  fperantes  pradi^a  Ecdejia  ,  diuina  f'ffragante  gratia  ,  mut- 
tipliciter  hoc fruÛuofum  fore  ,  licet  ipfe  ,JtcMt  accepimus  ,  in  Vigefmo  tertio 
nue  dtatis  anno  tantùm  conjlitutus  exiflas.  Motu  proprio  ytton  ad  tuam  vH 
édteritis  pro  te  nohis  fuper  hoc  ohlata  petitionis  inflamiam  ,fed  ex  merdtto- 
Jhrd  Uherdlitateitecum  Vf  eidem  Ecclefte  Lucionettfi fie  vacdnti  iu  Epifcopum 
prafici  c2r  pr^cffe  >  illamque  in ^iritudhbus  Cr  tempordhhus  regere  ^  gu- 
herndte  liherè(ylicitè  Vdleas,  authoritdte  Apofiolicdtenorepr^fentiumdel^e- 
cidli  dofiogrdtia  dijf>ettfdmus,  tihiquedefuper  indulgemus  ;  nonohfidntihus  atdtis 
defeibt  préidiétoyacLateranetifi  Cocdijs  alijpjue  Apoftolicisy  dcin  dlijs  prouincid- 
Uhus     ymiuerfdlihus  CociîijsyedifîisgejieralihuSyVel ^feôMus  conftitutionihus 
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ordinationibus  yfrsdÛlifqut  concordatis ,  necnon  diSl^  Ecclejùe  Lucionenjis^ 
etiam  iuramento  ,  confirmatione  y^pojlolica  ,  Vf/  quauis  firmitarc  alia  roho^ 
ratis  yjldmtis  i  confuetuitnihus  y  catmfque  CQntrarijs  ^uiBufcumque.Da- 
tum  Rom£  ,apud  S.  Petrum  yfuhanmlo  Ptfcatoris  ,  die  nond  Decemhris  , 
jinno  millejtmo  Jexcenrejimo  pxto  yPontificatus  nojlriartno  fecundo. 

Le  Cardinal  de  Giury  cftoit  employé  a  Rome,  aux  congregâ-  Les  employ» 
tions  du  famt  Office  &  des  Euefqucs  ,  &  fut  eftably  chef  de  la  d"Cardmaldc 
congrcgation  des  Conucrtis,&:  choili  partout  1  ordre  dcCifteaux  me. 
pou|^  en  cftre  le  Prote6i:cur  :  &  auoit  acquis  vnc  telle  réputation 
en  celle  ville  capitale  du  monde  ,  que  peu  s'en  falut  qu'aux  élec- 
tions de  Léon  vnzicme  &  de  Paul  cinquième  ,  il  ne  hit  fait  fou-  'oj^jljîj.'jjç 
uerain  Pilote  du  vaifleau  de  toute  la  Chreftientc;  les  acclamations  f>Tpc.  ^ 
ayant  cftc  faites  de  fa  perfonnc  pour  ceftc  haute  &  fupremc  digni- 
té ,  l'efpacc  de  quelques  heures  par  la  ville. 

Ayant  elle  poftule  pour  cefte  Eglife  ,  &  en  ayant  efté  confirmé 
Padcur  par  l'authoritc  du  faint  Siège  ,  l'an  mil  fix  cents  huit  ;  il 
partit  de  Rome  fur  la  fin  de  la  mefme  année,  &:  vint  a  Paris,pour 
y  rendre  fcs  deuoirs  au  Roy  ,  &  pour  le  remercier  de  la  grâce  & 
faueur  qu'il  luy  auoit  procurée  :  &  ayant  efté  contraint  de  pafTer 
l'a  l'hyucr,  pour  quelques  indifpofitionsqui  commençoicnt alors 
de  trauerfcr  ordinairement  fa  fanté;il  en  repartit  au  moisdcluin 
de  l'année  mil  fix  cents  neuf,  pour  fc  rendre  a  fa  charge.  Le 
Doyen  &  les  principaux  du  Chapitre  furent  au  deuant  de  luy  iuf- 
ques  a  Malatour  ,  ou  il  cdoit  arriué  le  quatorzième  du  mefmc 
mois  ;  &  puis  la  plus  grande  partie  du  Clergé, le  Sieur  d'Arquian 
commandant  pour  le  Roy  en  la  ville  &  en  la  Citadelle, en  l'ab-  ^^''^if^^^' 
fcncc  de  Monfieur  le  Duc  d'Efpernon  ,  fuiuy  de  la  compagnie 
des  cheuaux  légers  commandée  par  le  Sieur  de  Monteftruc  ,  le 
Prcfident  de  Sclue  &  loly  Procureur  gênerai  du  Roy  ,  le  Sieur 
Bertrand  de  faint  lure  Maiftre  Efcheuin  accompagné  des  Trezcs 
&  de  ceux  de  fon  Confcil  ,  &  plufieurs  autres  Gentils-hommes, 
Capitaines  ,  bourgeois  &  Officiers  de  la  ville, le  tout  faifantplus 
de  deux  cents  cinquante  cheuaux  ,  en  bon  ordre  &  en  bon  équi- 
page j  le  furent  faluer  &  receuoir  ,  le  feizieme,  a  Moulins ,  ou  il 
cftoit  venu  coucher  ,  le  quinzième.  Apres  ,  il  partit  de  là  aucc 
cefte  belle  compagnie,  elfant  fuiuy  deceux  qu'il  auoit  amenés  aucc 
luy  ,fçauoir  du  Comte  de  Charny  fon  frcrc,  du  Marquis  de  Mirc- 
bcaux  fo  neueUjtous  deux  Chcualicrs  des  deux  ordres  du  Roy,du  Ba- 
ron de  Charroux,du  Cheualier  de  Brion,  de  Monfieur  de  Bcaumonc 
tous  trois  fes  ncueux  cncor ,  de  l'Abbc  de  Carrouge  &  de  plufieurs 
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autres  Seigneurs  &  Gcncils-hommcs  -,  &  cftant  arriué  dcuant  la  ville, 
en  la  place  que  Ton  appelle  le  Champapannc  ,  il  fut  faliic  d'vnc 
faluc  d'cfcopeteric  tirée  de  la  Citadelle ,  ôc  de  dix-huit  a  vingt  coups 
de  canons,  tircjs  tant  de  la  ville  que  de  la  mefine  Citadelle  :&  puis 
il  fit  fon  entrée  par  la  porte  S.  Thiebauld,  ou  la  plus  grande  par- 
tie de  la  garniion  l'attendoit  en  bon  ordre,  &  qui  ht  aufli  vnc 
làluc  d'cfcopeteric  après  qu'il  fut  entre.  Ellant  arriuc  a  la  place 
deuant  l'Eglife,  il  palfa  entre  deux  rangs  de  foldats  de  la  mefmc 
garnifon  ,  qui  auoicnt  elle  mis  en  ordre  par  les  Sicars  de  Roc- 
quefpinc  ôc  Gallanton  leurs  Capitaines, Centra  en  fa  maifonÊpiC- 
copalc.  On  auoit  ofté  le  deuant  de  fa  Litière  ,  &  eftoit  aflîs  fur 
le  derrière  comme  dans  vnc  chaire  de  triomphe, &  pafTanrpar  les 
rucSjildonnoit  la  bénédiction  au  peuple,  cftant  reueftude  fonCa- 
maille,  de  fon  bonnet  quatre  ik.  de  fa  Croix  pecStoralc. 

Le  lendemain  dix-feptiemc  du  mcfiTiemois  de  luin,  le  Sieur  Ber- 
trand de  S.  lure  Maiftrc  Efcheuin,  accompagné  de  ceux  de  fon 
confcil,  le  fut  (al iierôc  féliciter  de  la  part  de  toute  la  ville  ;&  com- 
me il  çftoit  homme  d'efprit  &  de  bon  fens  ,  il  luy  fit  vnc  haran- 
gue fort  approuuée  &  refpondante  a  la  beauté  de  fon  iugemenc. 

puis  les  Thrcforicrs  luy  firent  les  prefcnts  accouftumcsdc  trois 
qlieuës  de  vm  &  de  cinquante  quartes  d'auoync.  Vn  peu  aptes, 
tout  le  Clergé  ,  fçauoir  ,  les  Chapitres  ,  les  Abbayes  ,  les  Curez, 
les  Monaftercs  ,  &  les  Couucnts  s' cftant  affemblcz  en  la  Cathé- 
drale ,  6c  cftant  tous  reucftus  d'habits  Sacerdotaux  ,  le  vindrcnL 
Harangucs&r  prendre  aucc.lcs  Croix  ,  les  bannières  ,  &  l'eau  benifte  en  (a  mai- 
^îirdinaldc    fon  ,  pour  Ic  mcncr  en  la  mcfme  Eglifc  Cathédrale  ,  a  la  grande 
Giiir/.        porte  de  laquelle  ,  le  Sieur  lacques  Foix  grand  Doyen  luy  fit  vnc 
petite  harangue  latine  contenant  fommairement  les  telmoienagcs 
des  fcntiments  de  ioye  ôc  d'allegrcfTe  ,  que  toute  fon  Egufe  luy 
Cardinal  de"  Tcndoit.   A  quoy  il  refpondit  ainfi.   Si  ex  anteaflis ,  ea  ejtut  injlant 
Giury  a  la     corueShra  Vf  plurimùm  projhiàfintur.  (  P^enerandi  graueCque  Vtri  )  conftanti 

porcc  de  fon   /.    >      .  n  J  _    cl  r 

Eglifc  ammorum  ^jtrorum  ,  cjuam  torts  ïam  dcccm  CT  octo  continmt  mcnjt- 

bus  xquè  promptam  oc  inâuhutm  fum  expertus  ,  in  me  propenfione  ,  O*  fd- 
àlè  f^erito  impellor  ,  Vf  J^erem  ,  imo  credam  ,  \>os  quo  cum  ahjente  ira 
perofficiofe  c2r  pcramanrer  haéîcnus  egeriris  ,  prafenttm  dcmceps  non  deli- 
lioribus  fludiorum  Uncults  amplexuros  :  idque  qukm  maxime  cupio ,  tam 
dioffsimè  moneo  ,  ^  ohfecro.  Quod  autem  ad  me  arrinec  ,  communihus 
quidem  meririi  vejhris  rantum  d  me  deheri  extfiimo,  quantum  perjoluere  dif- 
ficile ejl.  tamen  grattas  pojium  hdc  in  freqnentia  maximas  agensjluo 
foiUceor  i  vmm  j  me  mhil  potiùs  hdbiturum  ,  quam  Vf  offcia  offiais  reme- 

tiens, Vniuerfi 
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tiens  ,  vniuerjo  me  vejlro  CoUegio  gratum  ,  memormque  ftvhem  :  altcrum 
eo  omnes  cogitationes  mcas  ,  omncm  operam  direClurum  ,  Vf  exprélationi  , 
éjuam  de  mea  erga  Vos  mutua  beneuolentU  ,  de  paterno  in  populum  amore, 
C2r  {  quod  maximum  longêque  préccipuum  eft ,  ^uod  toto  pérore  appetOy  to- 
Hjfjue  VohiJcHm  virihus  contendere  ardeo  )  de  paflordîi  erga  ouile  cura  fortè 
concepijhs  i  licet  onus  meis  impur  humeris  iam  dudum  pr^eHiderem ,  Vejhra  M- 
men  ddiiitus  opéra  ,  dimnoque  fretus  auxilio  ,  refjfondere  queam. 

Apres,  il  entra  dans  l*Êglifc,&  Yhymnc  ^Te  Deumlaudamusay^nt 
cûé  chante  fort  folcnncUcmcnt ,  il  alla  prcflcr  le  ferment  accou-  Î^JJjo,^^°ç^ 
ftumé  ,  a  deux  genoux  ,  deuant  le  grand  Autel ,  fc  fut  alTcoir  en  ment  du  Car- 
la  chaire  de  marbre  j  pour  receuoir  les  falutations,lesfubmiflions  <^^"^^àc  Gi- 
&  les  honneurs  de  ceux  de  fon  Chapitre  j  &  puis  il  fc  vint  met- 
trc  dans  fa  chaire  Epifcopale  ,  ou  il  entendit  la  McfTe  ;  laquelle 
eftant  finie  ,  il  s'en  retourna  en  fa  maifon  ,  &  donna  ce  iour-là  a 
difncr  aux  principaux  du  Cierge' ,  de  la  garnifon  &  de  la  ville. 

Le  lendemain  dix-huitieme  du  mefme  mois  de  Iuin,iourdedic  n  ponc  le  s. 
aux  myftcres  Euchariftiqucs:  la  proceflion  generalle  fut  faite  a  l'or-  Sacrcmcnc. 
dinairc,cn  laquelle  il  porta  le  S.  Sacrement, aucc  trcs-grandc  de-  ^ 
uotion  &  rcucrence. 

Ce  faint  &  religieux  Palpeur  ne  fut  pas  plutoft  en  poffcflîon  de 
fon  Eglifcôc  n^eut  pas  plutoft  vifité  les  places  de  fon  Euefchc,&  J^^n^^^^^^^^^^ 
rcccu  les  foy  &  hommages  de  fes  Vaffaux,qu*ilfc  rendit  a  Metz,  dcibnCkrgé. 
pour  appliquer  tous  fes  foings ,  &  pour  trauailler  incelTammenc 
a  la  reformation  de  fon  Clergé, &  a  toutes  les  chofes qui conccr- 
noicnt  la  conduite  fpirituclle  de  fon  troupeau.  Et  â  cet  effet ,  il 
tint  vn  Synode  gênerai  levingt-vnicme  d*Auril,l*ant  rhilfîxcchts 
dix  ,  ou  il  fit  quantité  de  beaux  ftatuts  &  règlements  ;  &  irtftituâ 
vn  Confeil  fpiritucl  qui  s'affcrnbloit  en  fa  prefencc  ,  vrte  fois  ou 
deux  lafemaine,  compofé  de  fix  des  principaux  de  fon  Chapitre, 
de  quelques  chefs  des  maifons  religicufes  &  de  deux  des  ficns  ^ 
dont  l'vn  fcruoit  de  Secrétaire  du  mefrtie  Confeil.  Les  rcfultâts  de 
ces  aiTcmblées  font  entre  les  mairts  deMonfieur  Bon-temps  âpre- 
fcnt  Chanoine  &  Threforier  de  la  Cathédrale  ,  &  pour  lors  vn 
de  les  mieux  aimez  &  plus  fidèles  domeftiques,  &  contiennent  en- 
tre-autres beaux  règlements,  des  conclurions  &  des  déterminations 
qui  furent  prifes  touchant  les  luifs  y  les  fepultures  de  ceux  de  la  re- 
ligion prétendue  ,  la  clofture  des  Monaftercs  qui  ne  font  pas  en- 
cor  reformes,  A:  quelques  defordres  qui  fe  commettoientdanslci  Condufions 
Abbayes.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  îuif^ ,  il  fut  arreftc ,  entre  au-  5°'J;^^"çs** 
W<s  chofes ,  que  l'on  les  obligcroit  d'afTiftor  vnc  fôis  la  fcmainca  hcmiqucs. 

Pppp 
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l'a  prédication  ,  qui  fc  fcroic  dans  l'Eglifc  de  faine  Paul  cxprclfc- 
mcnc  pour  leur  inilruction.    Quant  aux  fcpultures  des  autres  ,  il 
fit  députer  du  Clergé  en  Cour  a  les  frais  pour  la  plus  grande  par- 
tie^ &  depuis  il  y  fiit  encor  en  perfonne  pour  cmpefcner  que  les  corps 
des  hereticjues  ne  fufl'cnt  mis  en  terre  fainte  auec  ceux  des  Catho- 
liques, &:  ht  gencrcufement,a  force  d  armes,deft  errer  le  corps  d'vn 
Gentil-hommc  huguenot  ,  que  fes  parents  auoient  fait  inhumer 
en  terre  fainte  dans  vne  Egliie.  Et  pour  ce  qui  concerne  les  Ab- 
bayes &  les  monaftcres,  il  publia  ce  mandement,  &  le  fit  fignifier 
aux  Abbez&  aux  AbbelTcs  par  vn  appariteur  de  fa  CourEpifcopalc. 
intimé  aux        Annds  à'Efcdrs  Dei  cy Janflit  Sedis  Apojlolka gratta  tittdo fan^^e  Sufannç 
Abbcz  &:  aux  S.R.E. presLyter Cardinalis de Giury  nuncupatus ,  EpiJcopHs  MctenJts^Jacri 
Mctz^*^^      /wpfT/f  Princeps, omnibus  (^f.nguhs  AbbatihHSiPriorihus  0*  Priorijsis  cuiuj'- 
cumquc  ordinis  noJhr<e  Afetenfs  Diacefis ,  Salutem  in  Domino.  PaJloraLs  cura, 
quam  erga  oues  nabis  créditas  yprxcipHe  vero  Deo  facroi impendere debemusjn^ 
uitat  nos  adipfarum  falutem  modis  omnibus  maxime  conuenientihus  procuran- 
dam.Cùm  igituradaures  noftras peruenerir  ^nonullaindomihus  CT  mcnafierijs 
Vefiriscontigiffe,     in dies contingere ,  (jua  emendatione  aliejua  indigeant^in 
qua  omni  moderatione  vti  decreuimus Mjum  ejl  nobis  id  quàm  comodipimè  fieri 
fo/fe  ,Jtde fundationibusyjlatutis  ,priuilegijs ,  acprofefsionum  veftrarum  regulis 
nobis  mnotuerit.  Quapropter  Vobis  omnibus    jingulis  in  virtute  fanSîaoBe- 
dienti^praciptmus^ymandanius  y^uatenusinfra  quindecim  dies  a  die  notitiét 
frdfentium ,  omnia  Crjtngula  inftrumenta  fundationum ,  jlatutorum ,  pnuile- 
giorum,  ^ profefsionum  'veflrarum,nohis  aut  Secretario  Concilij  nofiri ^iritua- 
lis  exhibearis  :Jtn  minus  yCoram  nobis  compareatis  ad  dicendum  caiifas,quare  hu- 
iufmodimanddtisnojhris  parère  differatis.Darû  Métis  in  palatio  nojfroEpifc»- 
faUJiie^figejima  prima  menfts  Nouebris.Anno  Domini  milîepmo fexcentefmo 
nono.Annas  d'EjcarsCardinalis  àe  Giury  Symphortan^  MurignuriSecretar^» 
ilfaitrcceuoir    11  fit  encor  rcceuoir  lc  brcuiairc  Romain  par  tout  fonDioccfe,afia 
Ronmi"^'^    d'apportcfc vne  faintc  conformité  a  la  célébration  de  l'office  diuin. 
Il  paracheua  aufli  en faueur  des  Minimes  nouucllemcnt  cftablis 
a  Metz  c«  que  le  Cardinal  de  Loçainc  dernier  mort  auoic  commen- 
Confrrmc  les  cc,  fçauoir  Pvnjpn  des  quatre  Chapelles  Epifcopmlesaleurmaifon, 
Chappcllcs        referuant  fculcmcnc  cent  liures  de  rente  fur  chacune  pour  cha- 

tpilcopalcs  11  r  r 

auxMmimcs.  quç  ChappelUip.  A  quoy  le  Chapitre  donna  fon  confentement 
le  vingt-troifiçmc  de  lanuier  ,  mil  fix  cents  dix. 

Rdîdcncc.  Il  çflf  ^  remarquer  que  par  vn  bon-heur  fpecial,&  vne  benedidion 
particuliçrc  du  Ciel,l*Eucfquc  &  tous  les  Chanoines  de  la  Carhedra- 
Ic/ans  exception  d'vn  fcul  ,  faifoicnt  alors  aduellement  rcfidencc. 
/.Toutes- fois  la  mort  funcftc  du  fû  Roy  ayant  extraordinairemcnc 


Il  mcutt. 
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troublé  &  iigitc  ces  extrêmes  parties  du  Royaume,  le  Cardinal  de 
Giury  prit  rcfolution  de  fe  retirer  a  Vie,  ayant  laifle  le  delTcindc 
la  petite  Chappclle  &  de  l'efcalicr  pour  defcendre  de  la  maifon  Epif- 
copalc  en  la  grande  Eglife, qui  furent  paracheuez  pendant  fonab- 
fence.  Il  fit  oallir  auffi  dans  fon  Challeau  de  Vie  ,  vne  autre  pe- 
tite Chappelle  ,  ou  ildonhoit  les  ordres.  Et  après  auoir  demeure 
l'al'efpacc  de  vingt  mois  ou  cnuiron  ,  priant  Dieu  ,  faifant  lire , 
pafTant  fon  temps  a  des  plaifirs  innocents  ôc  loiiablcs  ,  comme  a 
faire  planter  des  arbres  ,  drefTrr  des  allées  &  des  parterres, &  vi- 
uant  auec  fes  fujets  &  fes  domeftiques  ,  non  point  en  Maiftreny 
en  Seigneur,  mais  comme  vn  pereatfablc  &  bening,il  mourut  en 
fin  au  mefmc  Chafteau  de  Vie  ,  le  dix-neufiemc  d'Auril ,  iour  du  . 
leudy  faint ,  fur  les  huit  heures  du  matin, l'an  mil  iix  cents  dou- 
ze ,  après  auoir  reccu  tous  les  Sacrements,  ouy  la  Meflc  le  mefmc 
iour  qu'il  mourut, &  comme  vn  autre  lacob, auoir  donné  fa  bé- 
nédiction a  tous  fes  domeftiques  ,  auant  que  de  clorrc  les  yeujci 
Son  corps  fut  apporté  a  Metz  ,  &  mis  en  dcpoft  dans  l'Eglifc 
de  faint  Maximin  ,  le  vingt-fixieme  du  mcfme  mois  ,&  le  lende- 
main vingt- feptiemc,  tout  le  Clergé  le  fut  Icuer  de  là,  pour  l'ap- 
porter folcnnellemcnc  en  la  Cathédrale, ou  il  fut  inhumé.La ma- 
gnificence de  fon  conuoy  rcfponditaccllc  de  fon  entrée;  tous  les 
corps  s'eftant  eftudié  de  luy  rendre  autant  d'honneur  en  cét  cftat 
qu'ils  auoient  fait  alors.  Entre-autres  perfonnes  qui  portoient  le  songonu^y 
ducil ,  &:  qui  accompaenoicnt  fes  os  &  fon  fepulchrc  ,  il  y  auoit 
l'Euefque  de  Langres  (on  frerc,&  MonfieurdeCharroux  fon  ne- 
neu  &  fon  héritier  teftamerKairc.  Son  corps  fut  enterré  en  la  Cha- 
pelle qui  eft  derrière  le  grand  Autel ,  fous  vn  beau  fcpulchre  de 
marbre  qui  luy  a  cftc  érigé  aucc  ù  reprefcntacion  ,  fur  lequel  on 
ht  cét  Epitaphc. 

PUS  MANIBVS  i€TERNi€  MEMORI.€ 
plorabili  buflo  Antillitis  defideratiilimi  omni 
suo  rétro  dolcndi 

jfnna  d'EJcars  tit.  S.  Sufdnna.  S.R.E.  Prcshyteri  Cardinalii  de  Giury 
nuncHpdti ,  quipaterna  indoU ,  clara farniha  d'Efcars  :  materna projapia prïmç 
Longomrum  nobiliratis  e^egia  Principum  AurelUnenflnm  conjanguinitate ^ 
infaUcipimo  feculo  féliciter  EcdejU  datus ,  Parijtjs  editus ,  Diuione  in  antiquif- 
JtmoD.  Benigni  atuohio.  S.  BenediÛi  difàpUna  iuftimms  ,  frofeffusque  ^  in- 
didem  Ahhas  ^tùmLexomrum  Antifieseù^us ^totaGallia  fraclar:*s,Ronix 
ferjuàm  iâ^iflris  ,  Afetis  amahiHs  ,  vhique  ftufenda  lenitate  ,  ffe^ahiît  Je- 
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910  ,  rara  pietare  ,  innata  grattitate  ^  mirahili^  ac  \eneranàus  ,  R  egi  fer- 
COTHS  ,  Ponnfici  Max.  iucttnàtfsimus  ,  omnibus  xternùm  lamentahilts ,  Ec- 
cîefi£  Metenfis  PonttficAtu  fimul  cujlijiima  vira  perfw^us  ,  vitdm  im- 
ntùrralt  glorU  deproperdtam  oppetijt  xiii.  Cal.  Mauis  ann.  ac.  Ixviii.  fe- 
culi  verô  Chripiani  J:ipra  mtÙcnum  fcxcentefmum  duodecimo. 
SesDoiuîiôs.  Y\  donna  par  Ion  tcftamcnt  mil  cfcus  en  quarts  pour  fonder  vnc 
rente  annuelle  dcftince  a  vnChappcllain  qui  fcroit  oblige  de  dire 
la  Meflfe  tous  les  iours  en  celle  Chapelle  ,  ayant  confère  ce  petit 
bénéfice  a  vnfien  Aulmofnicr  ,&  en  ayant  laiflc  par  après  la  colla- 
rion  a  fes  fucccffcurs  Euefques  :  dix  mil  francs  barois  pour  Ton  tom- 
beau &c  pour l'embcUifrement delà mefmeChappcllc, auccTargcn- 
rcric  ,  la  garniture  &  les  ornements  necefTaires  :  trois  mil  pour  la 
Chappelle  que  doiuent  tous  les  Euefques  ,  qui  ont  elle  employez 
depuis  par  le  foing  de  Monfieur  Bon-temps  Threforier  ,  aucc  ce 
qu'il  a  encor  adiouté  du  fien  ,  a  de  beaux  ornements  de  veloux 
violet  faits  a  la  moderne  &  enrichis  de  fes  armes  en  broderie  :fix 
cents  liures  au  Chapitre  :  mil  francs  aux  pères  Minimes:  aux  Au- 
^ftins,  Carmes &Capucins  chacun  trois  cents  ;  aux  Rccolets  cinq 
cents  :  aux  fœurs  de  l'Aue  Maria  &aux  Prcfchcreflcs  quatre  cents; 
mil  a  l'hofpital:  trois  mil  aux  pauures,leiourde  fon  enterrement, 
outre  les  frais  de  fes  obfeques  :  aux  Cordelicrs  de  Vie  mil  francs: 
a  l'Eglife  parochialc  trois  cents  ,  &  autant  a  la  Collcgiatc  de  S. 
Elliennc  ,  pour  des  ornements:  fix  cents  a  l'hofpital: aux  Carmes 
de  Baccarat  cinq  cent&:  a  l'Eglife  Abbatiale  de  Potière  Cix  cents, 
fans  parler  de  la  belle  mailon  ,&  les  iardins  qu'il  y  auoit  fait 
baftir  ôc  dre{rer,ny  de  l'infignc  fondation  qu'il  auoit  faite  a  faine 
Louys  de  Rome  ,  ny  des  fo^rimes  notables  de  deniers  qu'il  laiffa 
a  fes  domertiques  &  a  fes  exécuteurs  teftamentaires.  De  forte  que 
nous  pouuons  dire  que  ce  grand  Prélat  a  laifTé, après  famort,vnc 
mémoire  femblable  a  celle  de  lofias,  pleine  de  douceur,  d'amour, 
de  louanges  &  de  benedi£lions. 

Le  Reuerend  Pcrc  Fournicr  Dodteur  en  Théologie  iSuffragan 
fr.ig")t"  our-  ^  Primicier  de  ceftc  Eglife  mourut  aufTi  le  vingt-cinquième  de 
met.  ^ouembre,mil  fix  cents  dix,  ayant  laifTévne  mémoire  perpétuelle 
de  fon  nom  par  la  fondation  qu'il  a  faite  des  Capucins  ,  par  la 
quantité  d'argenterie  qu'il  a  donnée  a  la  Cathédrale  ,  &  par  les 
fcruices  fignalés  qu'il  a  rendus  au  Clergé'  &  aux  Catholiques  de 
celte  ville  6c  de  ce  Diocefe  ,  par  fes  prédications ,  fes  inftrudions 
&  fréquentes  deputations  aul'quellcs  il  a  cftc  fouuent  vtilcmenc 
employé'. 
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OCTANT  E-HVITIEME 
Euefque  de  l'Eglife  de  Metz. 

Diacre  cftant  venu  a  Metz  par  le  commandement  de 


'  Charlemagnc ,  pour  y  recueillir  les  vies  des  Eucfqucs  qui 
«^^^oienc  gouuernc  ce  troupeau  iufqucs  a  ce  temps-la, 
Ij^pour  les  mettre  en  ordre,  &  les  donner  au  public;  & 
cftant  parucnu  iufques  a  rArchcuefauc  Angelram,  qui 
en  tenoit  alors  en  main  le  bafton paftoral ,  il  l*c  contenta  de  iuy  'fZ^S^c' 
dédier  fon  abeur  ,  &  s  cxcufaiit  L  la  foiblefTc  &  la  ténuité  de  ^^^Lu^'. 
ion  Ihle  ,  il  couppa  là  le  fîl  de  fon  hiftoire  ,  &  ne  voulut  rienef- 
crire  de  ce  grand  &  célèbre pcrfonnage.  Hk  iam  pater  ranSlifsime 
jlngilramne  ,  dit  il  narrationis  ferie  y>ejhram  hantudmem  locus  expeàat. 
Scd  ego  mea  tenuitatis  non  immemor  ,  attcmare  minus  idoneè  non  audeo 
^u^  de  vejlr^  \;it^  curfu  lauUili ,  matori  fttio  promenda  funt.  Vn  autre 
cftant  paruenu  iufques  au  Cardinal  Eftiennc  de  Bar,qui  prefidoit 
a  celte  Eglifc  ,  1  an  mil  cent  vingt, il  ne  voulut  non  plus  rien  cf-. 
çnre  des  adions  infigncs  ôc  mémorables  de  ce  grand  &  rcnonh- 
me  Paftcur  ;  &  scxcufant  fur  ce  que  Ion  eut  peu  l'accuferdeflat- 
teric  ,  û  arrefta  là  auiFi  le  cours  de  les  narrations.  Qm  qmmam  ad- 
tJf^c^it^ifloret.c^atateViget^tentanofileateU^  pefte  adulationis  -^nonymus  in 

crpreccsfundanturDeopro  continua  ipfius  fiadio.  Paurois  bien  plus  de  ulfZn': 
fujct  de  mettre  icy  fin  a  mes  petits  recueils,  cftant  paruenu  iufques 
a  la  Icancc  de  Monfcigneur  Henry  de  Bourbon  ,  que  n'auoient 
*lors  ces  braues  cfcriuams  ,  tant  a  caufe  que  mon  ftdc  cft  beau- 
œup  au  defTous  des  leurs  ,  qu'a  raifon  que  ce  Prmcc,  &  pour  fa 
naillance&  pour  d'autres  conridcrations,cft  fort  au  deflTusdcccu*  P^" 
I^h^InÎ!  1 1  ' ' "'^^ Egl^f^Joint  eue  l'Efcrirure nous  dcfFend  Ik^II^^ 
de  publier  les  louanges  des  hommes  pendant  le  cours  de  leur  vie  Et  paHcrdcMo- 
puis,cc  que  l'en  cfcr.rois  pourroit  eftre  fufped/ur  les  grandes  &  *,n- 
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figncs  obligations  que  ic  luy  ay,luy  cftant  rcdcuabic  de  tout  ce  que  ic 
po{rcdcd'honncur,debicn^&:<lcforrunc.D*aillcurs,c6mccc  grand 
Prince  ne  fait  prcfquc  que  comcncer  la  carrière  de  fa  vie ,  il  eft  a  pro- 
pos de  lailTcr  a  ceux  qui  viendront  après  nous,le  récit  des  belles  ac- 
tions ,  ôc  des  fruits  incomparables  que  nous  auons  fuict  d'atten- 
dre 6c  d'efperer  de  luy. 

le  dreffcray  donc  feulement  vnc  table  d'attente,  fur  laquelle  ic 
me  contenteray  de  tirer  le  crayon  &  les  premiers  traits  d'vn  ta- 
bleau qui  doit  cftrc  a  l'aduenir  trcs-parfair  ;  &  en  laifTeray  la  con- 
fommation  &  la  dernière  main  a  ceux  qui  auront  le  bon-heur  de 
voir  la  fuite  de  fes  anne'es.    Ou  bien  ie  feray  comme  l'apprcntif 
de  Tymanthc  ,  qui  ne  pouuant  reprcfcnter  la  beauté  de  Venus,fc 
contenta  de  dépeindre  les  richelTcs  de  fa  robbe.  Car  fi  ie  ne  tou- 
che aux  traits  particuliers  de  la  vie  &  des  avions  perfonnelles  de 
Monfcigncur  de  Metz  ;  au  moins  defcriray-ie  icy  les  chofes  exter- 
nes plus  mémorables  &  plus  remarquables,  qui  font  arriuées  en  fon 
Eglifc  depuis  qu'il  en  tient  en  main  le  timon  &  le  gouucrnail. 
Ic  laifTeray  donc  a  dire  &  a  publier  a  ceux  qui  viendront  après 
Ce  uccc  X  ^^^^^  4^*^  Monfeigneur  de  Metz  eft  fils  de  Henry  le  Grand,  du- 
qjSv?wdronc  ^ucl  il  acu  l'honneurd'eftrcfmgultcrementaymé.  qu'il  acftc'nour- 
aprcsnous.di-  fy  ^  eflcue'  aucc  le  Roy  a  prefent  régnant  i  qu'il  aliiccé  les  lettres 
îbignlL^"  &  les  bonnes  mœurs  prefque  aufli  toft  que  le  laid,  au  Collège 
Metz.        des  Pères  Icfuiftcs  de  Paris;  qu'il  a  fouftenu  par  deux  foi^  des  The- 
feSjdes  plus  hautes  matières  de  la  Philofophic  &  de  la  Théologie, 
en  prefencc  du  Roy  &  des  plus  beaux  cfprits  de  toute  la  France; 
que  fes  refponfes  ont  cftc  autant  d'oracles;  qu'il  eft  doiic  d'vnef- 
prit  excellent ,  d'vn  iugcment  folidc ,  d'vnc  prudence  &  condui- 
te admirable  ,  d'vn  naturel  doux  &  affablc^d'vne  propenfion  par- 
ticuliere^pour  tous  les  hommes  fçauantsôc  de  mérite,  d'vnc  lumiè- 
re finguhcre  a  choifir  les  perfonncs  qu'il  eftablit  fur  fa  maifon  & 
fur  fes  affaires  ,  &  généralement  de  toutes  les  vertus  qui  pcuuent 
accompagner  vn  grand  Prince  ;  qu'après  la  mort  du  Cardinal  de 
Giury ,  il  entra  en  poffeflion  de  cet  Éuefchc  en  vertu  des  bulles 
d'accez  que  le  fû  Roy  luy  auoit  fait  expédier  a  Rome,  l'an  mil  fix  ccts 
huit  i  que  fa  Sainteté  luy  en  mit  en  main  l'adminiftration  l'an  mil  fir 
cents  vingt  vn  i  que  par  vn  foing  (pecial  qu'il  a  de  fon  troupeau  ,il  le 
mit  fous  la  conduite  &  fous  la  dircdion  du  Pere  Nicolas  Cocffc- 
teau  de  l'Ordre  des  frères  Prefcheurs,  Dodbcur  de  Paris  ,  &  depuis 
Euefque  de  Marfeille  ,  vn  des  grands  hommes  ,  des  plus  doAes 
&  des  plus  polis  efchuains  de  fon  aage  >  que  de  temps  en  temps  il 
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n*acfpargné  ny  fcs  foings  ny  fa  bourfc  pour  luy  pouruoir  de  tels 
autres  Officiers  qu'il  a  iugéluy  dcuoir  cllrc  vtHs&ncccfTaircs.-qu'c- 
ftant  Abbc  des  Abbayes  de  S.  Germain  des prcz  de  Paris,dcs  Vaux 
de  Scrnay  ,  de  Tyroii ,  de  Bon-port  ôc  de  la  VallafTc,  il  les  tient 
toutes  en  trcs-bon  ordre,  en  procurant  que  la  reformation  y  foie 
introduite ,  en  conferuant  le  bien  ,  en  décorant  les  Eglifcs  àc  en 
faifant  reparer  &  entretenir  foigneufemcnt  tous  les  édifices.  Ils 
publieront  cncor  la  deftaite  des  monftres  qui  rauagent  fa  berge- 
rie ,  que  nous  cfperons  de  fa  vigilance  &  de  fa  pietc.  Ils  rédige- 
ront par  efcrit  laconuerfiondeshcrcriqueSjl'abailTcmentdcsIuifs, 
la  reformation  de  fon  Clergé  ,  l'inftrudion  de  fon  peuple  ,  le  rc- 
ftabliffcmcnt  de  la  fplendcur  de  fon  Eglife  ,  &  mil  autres  fruits, 
que  nous  auons  fuict  d'attendre  de  fon  authoritc  ,  de  fon  zcle& 
de  fa  deuotion. 

Et  pour  me  rcffcrrcr  aux  chofcs  externes  ,&  qui  le  rcsardcnt  JJ*"*g«^<Jf 
pourtant  &  touchent  de  bien  presr.ie  rcmarquerav  premièrement  Duc  de  la  Va- 
que l'an  mil  (ix  cents  vingt  deux,  Monfieur  le  Duc  de  la  Valette 
cfpoufa  Madame  Gabriele  légitimée  de  France  trcs-vcrtueufc  & 
trcs-grandc  PrincclTe  fœur  de  Monfeigncur  de  Metz  ;  &:  que  de  " 
cet  illuftre  mariage  il  cft  forty  deux  enfants  Madamoifellc  de  la  * 
Vallette  &  Monlicur  le  Marquis  fon  frère  tous  deux  pleins  d  ef- 
prit,S{:  qui  donnent  en  ces  premiers  commencements  de  leurs  iours, 
de  grandes  cfpcranccs.    Madame  la  Duchcffe  de  la  Vallette  vint 
a  Metz  &  y  ht  fon  entrée  l'an  mil  fix  cents  vingt  quatre  au  mois 
de  luin.  Et  elle  y  fut  receuif  auec  des  honneurs  &  de^  magnifi-  Entrée  de 
ccnces  très- grandes.    Surquoy  l'on  pourta  veoir  ce  qui  en  a  cftc  vakttea***'* 
mis  au  iour ,  ou  l'on  apprendra  que  toute  la  ville  ôc  les  enuirons  Metz, 
fembloient  auoir  changé  de  face  ,  pour  les  peintures ,  les  théâtres, 
les  pyramides,  les  fontaines,  les  feux  artificiels  &  les  autres  orne- 
ments que  l'onyauoic  dreffcz  &  préparés. Mais  la  mort  quimoif- 
fonne  tout ,  emporta  cefte  PrincelTe  en  la  fleur  de  fcs  iours  :  fi 
bien  que  comme  vne  autre  Rachcl  elle  perdit  la  vie  en  la  donnant 
au  dernier  de  fes  deux  enfants  :  après  quoy  fon  corps  fut  porté  en 
la  Cathcdralc  ou  il  repofecnçor.L'amour  que  ce  peuple  luy  portoit 
U  fit  infiniment  regretter  ,  &  luy  fit  rendre  des  honneurs  rcfpon- 
dantsalagr^indeurdc.fanaifrance,idefa bonté,  de  fcs  autrcsvertus 
&  du  rang  qu'elle  tcnoit' en  celle  contrée    &  tout  cnfcmble  au 
fcntimcnts  d&  ^à^^fc^<^iion  que  l'on  auoit  pour  elle.  A  vray  dire,la  con- 
fideration  de  Mônïicur  IcDucd'Efpernon  &  de  Monfieur  le  Duc 
de  la  Valette  contribua  beaucoup  au  premiers  &  aux  derniers  dcuoirs 
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qu'on  luy  rendit  ;  la  conduite  de  ces  deux  Seigneurs,  h  douceur 
de  leur  jTouucrnemcnt  >  le  repos  &  la  tranquilicé  qu'ils  ont  coufiours 
procurée  a  ces  peuples ,  la  puifTance  &  l'authontc  aucc  bquclle  il 
les  ont  protèges  &c  dcffcndus ,  Se  le  foin  qu'ils  ont  pris  continuel- 
lement de  leurs  affaires  &  de  leurs  intereffs,  ayant  graucdans  tous 
les  ccEurs,  de  l'amour  &  du  refpe(5k  ,  tant  enuers  leurs  perfonnes, 
Eaabliircmct  qu'enuers  tout  ce  qui  les  regarde  &:  les  concerne, 
du  CoUcgc  de    y  ne  des  plus  mémorables  remarques  de  la  feance  de  Monfcigneur 
de  Metz  elircftablifTemcnt  du  Collège  des  Percs  lefuiftes  en  celle 
ville,  tant  a  caufe  des  oppofitions  que  les  ennemis  de  la  Religion 
Catholique  y  ont  toufiours  apportées  ,  qu'a  raifon  des  grands 
fruits  &  de  l'vtilitc  qui  en  reuiennent  a  toute  l'Eglifc.  Le  Clergé 
&  les  Catholiques  voyant  que  tous  leurs  foings  ,  leurs  voyages , 
leurs  remonllrances ,  leurs  oppofitions  &  leurs  diligences  n'a-i 
uoient  peu  empefcher  que  les  hérétiques  n'euffent  en  fin  le  libre 
exercice  de  leur  religion  prétendue  en  cefte  ville; ils  p en fcrent  qu'il 
n'y  auroit  point  vn  meilleur  moyen  d'y  maintenir  la  Religion  Ca- 
tholique, Apoftolique  &  Romaine,  &  la  foy  de  nosanccftres, 
qu'en  y  eflablifTant  vn  Collège.   C'eft  pourquoy  des  Tan  mil 
*    cinq  cents  cinquante-neuf  ils  enuoyerent  leurs  députes  vers  le  Roy 
François  fécond,  qui  eftoit  alors  a  Reims,  &  le  prièrent  d'ordon- 
ner que  l'on  eut  a  y  en  ériger  &  entretenir  vn,  aux  frais  &  aux 
contributions  des  Chapitres  ,  des  Abbayes  Qc  du  corps  de  ville. 
A  quoy  le  Roy  ayant  refpondu  fauorablcment,  les  Sieurs  Michel 
Praillon  &  Claude  Dabocourt  furent  députes  vers  le  Cardinal  de 
Loraine,  auec  lequel  il  fut  conclud  que  l'on  mettroit  ce  Collège 
en  la  cour  d'Orme,  qui  eft  la  maifon  de  la  Trinité»  L'exécution 
de  cefte  conclufion,  qui  auoit  eftc  prife  le  douzième  d*06bobrc, 
mil  cinq  cents  foixante,  le  chobc  des  Régents,  &  le  fond  pour 
leur  entretien  ayant  efté  remis  iufques  al'arriuée  du  mcfmc  Car- 
dinal a  Metz,  &  ce  delay  ayant  efté  vn  peu  long:  le  Pcre  Emond 
Auger  de  la  compagnie  de  Iclus  vint  ce  pendant  en  cefte  vil- 
le, l'an  mil  cinq  cents  foixante-neuf ,  auccCharlcs  neufiemc,  du- 
quel il  auoit  l'honneur  d'eftre  Confeflcur  &  Prédicateur  ;  Ôc  fcs 
Catcchifmcs,  Prédications, exortations  &  conférences  pleines  de 
trcs-grandc  édification  firent  dcfirer  aux  Catholiques  vn  Collège 
de  cefte  mefme  compagnie  de  lefus  :  a  quoy  les  Cardinaux  de 
Loraine  &  de  Guyfc  contribuèrent  tout  ce  qtfils  pûrenr.  Mais 
l'iniquiré  des  temps  &  les  menées  des  hérétiques  ayant  rompu  ce 
defTcinjle  Cardinal  de  Loraine  transféra  fes  bonnes  volontczaiW 

leurs,  ôc 


Odante-huidiemc  Euefque  de  Metz.  671 

leurs  ,  &  fonda  t:c  beau  Collège  &  iecta  les  premiers  fondements    ^  ^ 
du  fcminaire  en  ccftc  partie  de  la  ville  du  Ponta  Monffon  quicft  poVfvn*^Col- 
dans  le  Diocefe  de  Metz  ,  l'an  mil  cmq  cents  feptantc  deux.  Dix  lege. 
ans  après ,  les  Catholiques, &  notamment  le  SufFragan  Fournier, 
comme  nous  auons  remarqué  ,  remirent  ce  delfein  fus  pied  ,  & 
firent  venir  quatre  Pères  de  cefte  compagnie  ,  du  Pont  a  Monf- 
fpn,pour  donner  les  premiers  commencements  de  cet  eftabliflc- 
ment.Lc  SufFragan  Fournierlcs  logea  en  la  maifon  de  la  loyeufe- 
garde  qu'il  auoic  acheptce  a  cefte  intention  ,  ou  après  auoir  de- 
meure vn  an  entier ,  empefchez  toufiours  par  l'enuie  &c  la  malice 
des  hérétiques  ,  ils  furent  contraints  de  fe  retirer  ,  fans  auoir  pu 
faire  ouuerture  de  leurs  claffes.    En  fin  ,  l'an  mil  cinq  cents  no- 
nante  vn  ,  l'Abbaye  de  fainte  Croix  ,  autrement  de  faint  Eloy  de 
l'Ordre  de  Premonftrc,fut  fupprimce  par  Grégoire  quatorzième,  dcfAbbayc 
a  l'inftance  du  Cardinal  de  Lorainc  Euefquc  de  Metz  ,  &  de  lad-  de  s.  Eloy. 
ucu  du  Roy  Henry  le  Grand  ,  &  les  reucnus  furent  appliquezala 
fondation  d'vn  Collège,  auec  les  deux  premières  prébendes  qui  vien- 
droient  a  vaquer  aux  deux  Collegiates  de  faint  Sauueur&  de  faint 
Thiebauld,  le  tout  fous  la  dire(ilion  &  l'adminiftration  du  mefmc 
Cardinal  &  de  fes  fucceffeurs  Euefques  de  Metz.  Ainfi  le  Collè- 
ge fut  commencé  l'an  mil  cinq  cents  nonante  cinq  ,  &  fut  don- 
né a  vn  Principal  &  a  quelques  Régents  feculiers.  Cela  continua 
de  la  forte  l'efpacc  de  dixans ,  au  bout  defqucls,lcs  Catholiques  s'ad- 
dreffcrent  derechef  au  Roy, pour  obtenir  quelques  Régents  delà 
compagnie  des  percs  lefuites  :  ce  qu'il  accorda  volontiers  par  let- 
tres qu'il  fît  expédier  a  cét  effet ,  l'an  mil  fix  cents  cinq.  Toutes- 
fois  fur  les  plaintes  &  les  oppofitions  de  ceux  de  la  religion  prc- 
tenduë,fa  Maiefté  fit  furfeoir  l'exécution  de  fes  lettres  pour  vn  temps. 
En  fin,  après  foixante  ou  feptante  ans  de  remifes,  d'oppofitions 
&  de  trauerfes  ,  Monfeigneur  de  Metz  ayant  efté  maintenu  par 
ârreft  du  confcil  du  Roy  ,  du  vingt-vniemc  de  Nouembre  ,  mil  Monfeigneur 
fix  cents  vingt  vn  ,  en  la  iouyffance  &  pofrefTiondela  dire6tion,  dcMctzm- 
deladifpofitiô  &  de  l'intendance  du  Collège  eftably  fur  l'Abbaye  de  fuLsa  Mctz^ 
S.  Eloy  &  fôdéfurfes  biens  &  fes  rcuenus,defirant,pour  la  defcharge  &lcur  donne 
de  fa  confcience,  commettre  la  mefme  direction  a  des  perfonncs 
qui  en  fufTcnt  capables,&  qui  en  pûffent  refpondrc,  il  choifitles 
Pères  de  la  compagnie  de  lefus  ,  &  les  nomma  a  fa  Maiefté  ,  qui 
leur  fit  expédier  fes  lettres  patentes, au  mois  de  Mars  mil  fix  cents 
vingt  deux  ;  en  fuite  dcfquellcs  l'Eucfque  de  Dardanie  les  mit  en 
poffcflion.  Et  ceux  de  la  religion  prétendue  ayant  formé  dcsop- 
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pofuionscontrclcurcftabli{rcmcnc,lcRoy  leur  donna  de  nouucL 
les  lettres  patentes  ,  la  mcfmc  année  mil  fix cents  vingt  deux, en 
vertu  defqucllcs  il  voulut  qu'ils  loiiyflent  du  mefmcCollegc,non- 
obltant  toute  forte  de  contradictions  ôc  d'oppofitions ,  &  qu'ils 
fulTcnt  mis  en  poflcfllon  de  nouueau,  comme  ils  furent  par  Mon- 
ficur  le  Prcfident  Charpentier. 

Et  de  peur  que  la  fuite  des  anne'es  n'efface  la  mémoire  d'vncfi 
grande  aàio  ôc  d'vne  ocuure  fi  imporiate  a  l*Eglife,i'en  ay  bien  vou- 
îu  inférer  icy  ce  petit  monument,  qui  fera  cognoiftre  a  lapofteritc 
le  zelc  &  la  pietc  dont  Monfcignenr  de  Metz  s'y  emporte  &  conduit. 

LETTRE  DE  MONSEIGNEVR  DE  METZ 
auPereProuincial  des  lefuites  contenante  la  donation 
qu'il  leur  a  faite  du  Collège  de  Metz. 

Mon  Pere ,  ayant  obtenu  depuis  feu,  par  arreftelu  Confeil,  U  confirmation  de 

k^ignlas^dir  ^ p*pprefsiondel'AhhayedeS.  EloydeMet:i^ypourejïreconuertieauecfonre- 

Metz ,  par  la-  uenu  en  V»  Collège  dans  ladite  Vdleypourl'inftru(fion  àeU  ieuneffe,  fous  ma  dxre- 

qucUcif  don-  ^^^^  ^  louuernement  yioycreu  ne  pouuoir  faire  meilleur  choir  pour  l'acquit  de 
nclc  Collège  1    n      j      nJ  ■  •       J  r 

de  Mitz  aux  ma  conjcience ,  que  des  r  ères  ae^ojtre  compagnie      ne  me  pouuoir  mteux  de  j' 

Pcrcs  iciiu-   charger  duditgouuernement  que fur  leur  honjoing.  Fay  obtenu  pour  cet  effet  des 
lettres  patentes  de fa  Afajefiépour  eftahlir  lefdits  Pères  audii  CcXiege^poury  re- 
pder  Cry  faire  toutes  les  fonSfions  requifes  CT  neceffairesyauec  tel  nombre  de per- 
fonnes  qu'il  fera  hefoing  \0*quele  reuenu pourra  porter ,  Ufqutïïes  îay  fait  met- 
tre entre  les  mains  du  Pere  François  Tacon  pour  les  Vous  enuoyer  \  i'efcrisd 
M onfieur  l'Eue fque  de  Dardanie  ^  aux  Adminifirateurs  dudtt  CoUege  les  ^lee- 
tres cyiointes pour fauoriferl'eflahliffement de fditsP ères ^quireceuront  ce  tef^ 
moignage  de  l'eflime  que  ie fais  de  leur  doftrine  (y*  pieté ,  &  âe  mon  affèéhon ,  de 
laquelle  le  ne  depre  autre  recognoiffance  d'eux^que  de  prendre  part  a  leurs  prières, 
leprieDieuqudhenijfecebondejJ'einy      qu'd  en  faffe  naiftre  des  fruits  a Jd 
gloire ,     au  bien     contentement  d'vn  chacun ,  comme  ie  fouhaite  pafsioné" 
mentyMon  Pere ,  Vojtre  plus  affcfiionnéa  Vous feruir ,  Henry     de  Met:^^ 
A  Paris  ce  huitième  d'Auril»  mil fix  cents  Vingt  deux.  Et  fur  le  dos.  Au  Rf- 
uerend  Pere,  le  Pere  I ean  Bouuet  Prouincial  de  la  compagnie  de  le  fus  en  la  Pro- 
uince  de  Champagne ,  Au  Pont  a  Monfion. 
La  pluf-part  des  anciens  Monaftcres  de  ceftc  ville  &  dcceDio- 
Refom  ation  ^^^^  '      repris  Icur  première  vigueur ,  &  fe  font  remis  dans  les  prc- 
dcs  Monade-  miers  fen tiers  de  leurs  anciens  indituts ,  depuis  que  Monfeigneur  de 
Metz  prefîde  a  celle  Eglifejcomme  ceux  de  S.  Arnoul,de  S.  Clément, 
dcS.Nabor,dcLongeuille,tous  del*OrdrcdcS.Bcnoill,&  l'Ab- 
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baye  des  filles  de  Vergauillc  du  mcfmc  ordre ,  qui  par  la  fagc  condui- 
te ,  la  piecéj  le  zclc  &  la  fcrucur  de  Madame  de  Lignieuille  tres-dignc 
Se  trcs-vcrtueufe  AbbcflcjS'crtmifcdans  l'obfcruance  parfaite  de  la 
rçgle  de  S.  Bcnoift  ;  &  quelques  contradiâ:ions  que  Ton  y  ait  appor- 
tées ,  ceftc  fage  Supérieure  s'cft  renfermée  aucc  fes  filles,  ayant  pris  re- 
folution  de  renoncer  plutoft  a  fa  côdition,  que  de  fe  voir  empefchc'c 
d'exécuter  ce  louablcdefTcin. Autant  en  ont  fait  ceux  de  faint  Pier- 
re-mont de  rOrdre  de  faint  Augullm  ,  de  Saliual  de  l'Ordre  de 
Prcmonftrc,  &  quelques  autres. 

Outre  cela,  celle  mcfme  vijle  &c  Dioccfc  ont  cftc'  peuples  d'vnc  Nouuellc  c- 
Jurande  quantité  de  ma  ifons  reformées ,  comme  des  Carmélites ,  des  t7cT  Moll!^ 
îill;:s  de  là  Congrégation  &  de  celles  de  la  Vifitacion  noihc  Dame  ftcrcs. 
de  Metz;  des  Capucins  de  Vie  ,  de  Thionuille  ,  de  Sarbourg  &  de 
Bitfch  ;  des  Minimes  de  Nomeny ,  de  Dicuze  &  de  Baflm  ;  des  fcrurs 
PrefcIiereiTes  de  Vie ,  des  fœurs  de  S.  Claire  de  Thionuille ,  &:  des  fil- 
les de  la  Congrégation  de  Nonemy ,  de  Dieuze  &  de  Bouchnon ,  du 
Collège  des  Pères  lefuites  du  mefme  lieu  de  Bouchnon ,  ruine  depuis 
quelques  mois  parles  Suédois. 

Le  Sieur  lacques  Focs  Doyen  de  laCathedrale  eftant  pafTc  de.ccftc 
vie  en  l'autre  l'an  mil  fix  cents  vingt-fcpt:  les  vœux  &furtVagcs  du 
Chapitre,  ficlavolontéde  fa  Sainteté fc  portèrent  conioindcment 
fur  celuy  qui  remplit  auiourd'huy  très-  dignement  celte  place,  lequel 
cil  ilTu  de l'ancienoe  Cheualleric  de  Loraine,  &:  fc  nomme  Henr)-  de 
Haraucourt  de  Chabley,&  porte  d'or  a  vne  croixdc  gueules  au  franc 
quartier  droit  en  chef  d'argent  ,chargé  d'vn  Lyon  de  îàblc ,  l'ampaf- 
fe  de  gueules ,  l'efcuffon  coronné  d'vne  Coronne  de  Comte.  Entre  i 
tout  plein  de  pcrfedionsdont  il  cft  cnrichy,il  relfcnt  fort  en  honnc- 
lleté  &  poUtefTe  le  lieu  dont  ilellforty,  &  fe  porte  aucc  vn  très-  v 
grand  foing  a  toutes  les  chofcs  qui  concernent  la  gloire  de  Dieu,  la 
religion  ôcic  fcruicc  du  Roy.  Icluy  fuis  aufii  oblige  d'vne  quantité 
de  memoirs  qui  font  entrez  dans  le  corps  de  ceftehiftoirc. 

L'an  mil  hx  cents  trente ,  au  mois  de  Feurier ,  les  Alemands  entrè- 
rent comme  des  fangliers  affamez  dascét  Euef:hé;fe  faifircnt  entre-  „  r  , 

1  Txi  TlC        r  PHlcdc  Mo- 

autrcs  places ,  de  Moycn-vic  :  commencèrent  dclaiortincr ,  pour  s'y  ycn-vic. 
rcmparer  contre  la  France ,  &  pour  difpofcr  auec  le  temps  du  domai- 
ne (Se  du  temporel  de  cette  Eglife.En  moins  de  deux  ans  que  l'on  les  a 
fouilerts  dans  les  terres  &:  les  places  de  celle  nouuelle  &  iiiiulle  con- 
quclle ,  ils  en  ont  réduit  tout  le  peuple  a  vne  telle  dil'ctte  ôc  pauurcté, 
par  leurs  contributions,exadions,pilleries,mangeries,yurongncrics 
U.  autres  dcfpenfcs  iiifupportablcs ,  que  fi  le  Roy  par  fa  puillauce  ,  fa 
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bonté  6:  la  iulticc  n'y  eut  mis  la  main,  tous  ces  pauurcs  gcnseu- 
fcnt  cite  contraints, a  la  fin  d'abandonner  leurs  maifons ,  ôcd'al- 
Ro^'^fAu"'*-  chercher  du  pain  ailleurs.  Mais  le  Roy  ayant  pris  la  peine  de 
faire  vn  voyage  en  ceftc  ville,  fur  la  fin  de  l'année  luiuante  milfix 
cents  trente  vnc  ,  il  retira  cet  Euefché  des  mains  de  ces  barbares, 
&c  remit  le  peuple  dans  vnc  plus  douce  condition.Et  après  auoir 
affeuré  celle  frontière  par  ce  moyen  &  par  d'autres,  il  s'en  retour- 
na a  Paris  charcré  de  gloire  &  de  benedi6bions. 

CL  O 

Mais  comme  fes  predecelTcurs  Roys  ayant  contraint  les  Anglois 
d'abandonner  la  Guyenne,  ils  ne  trouuerentpomtvn  meilleur  ex- 
pédient pour  en  affeurer  la  frontière, &  pour  contenir  les  peuples 
de  ces  quartiers-là  dans  les  termes  du  rcfpe£b&  de  l'obeilfancc,  que 
d'eftablir  vne  Cour  fouuerainea  Bordeauxraufli  fa  Maj  eftca  Celle  bic 
EftablifTcmct  iue;é,que  pour  contenir  plus  feurément  les  habitants  de  cefte  frontic- 
du  Parlcmec.  puifTance  6c  l'authorite'  royale,  &  fous  l'ombre  des  fleurs 

de  LySjt'-u'il  cftoit  expédient, voire  abfolument  neceffaire  d'dla- 
blir  vn  Parlement  a  Metz.  Et  c'eft  ce  qu'elle  a  fagement  cxccutc 
pour  le  bien  de  l'Ertat ,  pour  le  falur  de  ce  pays  ,  pour  la  protcc- 
non  des  innocents  ,  ôc  pour  le  chadimenc  des  mefchancs  ,  cedc 
annc'e  dernière  mil  fix  cents  trente  trois.  Et  il  eft  a  remarquer 
qu'au  temps  precifément  de  l\irriue'e  &  de  l'eftabliffement  de  ceftc 
Cour  fouuerainc  ,  l'Eglife  par  vne  rencontre  merucilleufe  recitoic 
aux  fidèles  ces  parolles  de  lefus-Chrift  ,  en  S.  Matth.  c.  6.  Confi- 
derate  Ma  agri  quomodo  crefcunt.  Confidcrez  les  lis  des  champs  com- 
me il  vont  croiffants  ôc  s'aduançants:  voulant  fignifierquc  l'efta- 
bliffement  de  ceftc  grande  &  auguftc  compagnie  doit  eftrc  la  ter- 
reur des  ennemis  de  l'eftatjlc  bouleuart  de  la  France,  l  es  ramparts 
du  Royaume  ,  la  feureté  de  la  Couronne  ,  la  grandeur  de  la  Mo- 
narchie Françoife,l'cftcnduë  de  la  puiffance  Royale, le  Printemps 
.  des  fleurs  de  Lys  ,  la  tour  de  Dauid  qui  regarde  du  cofte  de  Da- 
Turrh  Lihni  *  laquelle  pcudcnt  mil  boucliers  ,  la  douceur ,  la  félicite'  , 
éjH^nfpuit  le  repos  &  la  tranquilité  publique.Ic  m'cftime  tres-heureux,  après 
vn  crauail  de  quinze  mois ,  d'auoir  eu  occafion  de  mettre  nn  a 
fn}>endcnt  ex  ccftc  hiftoirc  par  vnc  période  ii  mémorable,  &  de  la  pouuoiren- 
ea.Uni.^.G-  hchir  de  la  relation  que  Monficur  de  Rcmcfort  de  la  Grelierc 
Confciller  du  Roy  en  fes  Confeils  ,  &  Aduocat  gênerai  au  grand 
Confcil  &  en  la  mefme  Cour  de  Parlement  de  Metz  ,  a  pris  la 
peine  d'en  donner  au  public  ,  &  cour  enfcmblc  delà  belle  haran- 
gue qu'il  fie  a  la  première  ouuerture  &  a  l'cftablilTemenc  de  ceftc 
Cour  Souucraine ,  par  laquelle  il  commença  de  gagner  heureu- 
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fcmcnt  tous  les  cœurs  &  les  cfprits  de  ces  peuples, pour  les  foub- 
xr.ettre  librement  &  volontairement  aux  loixôc  aux  ordonnances 
de  fa  Maiellc. 

fv<  rv».  rn  fvi  fsr,  ri^  rsri  r^i    m  w  jnô  f>l!i 

VNî  vy  wv;  ^.v  vvvi^'wfoî^vy  '*{i!i^^'*i^'*^'*!^^^yi^<>j^ 

RELATION 

DE   CE   QVI  SEST 

PASSE'  A  L'ESTABLISSEMENT 

ET  PREMIERE  OVVERTVRE 

DE  LA  COVR  DE  PAR-, 

LEMENT  DE  METZ. 

E  vingt-fixicmc  Aouft  mil  fîx  cents  trente  trois  l 
Mondeur  de  Bretagne  Confcillcr  du  Roy  en  fcs 
Confeils ,  premier  Prefident  au  Parlement  que  le 
Roy  a  ordonné cftrc  eftably  a  Metz,  par  fon  Editdu 
mois  de  lanuier  audit  an  ,  Meflicurs  Barillon  Sieur 
de  Morangis  ,  d'Aubray  ,  le  Fcburc  Caumartin  ,  &  Diel  Sieur  de 
Miraumefnil  Confcillers  du  Roy  en  fes  Confeils,  Maiftres  des  Rc- 
qucftes  ordinaires  de  l'hoftel  de  fa  Majefté  ,  MeflTieurs  Charpen- 
tier aufli  Confeiller  du  Roy  en  fcfdits  Confeils ,  Blondcau  Con- 
fciller  au  Parlement  de  Dijon  ,  Pinon  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris, de  Trcflon cy-deuant  Confeillerau  grand  Confcil,Vignier 
Confeiller  audit  Parlement  de  Diion  ,  de  Chanteclcrc  Aduocat 
audit  Parlement  de  Paris,  de  Bullion  Confeiller  audit  Parlement 
de  Bourgongnc  ,  Marefcot  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen 
Rigault  Aduocat  audit  Parlement  de  Paris,  Frcmyn  Prcfidcnt  au 
Siège  PrcfidialdeMeaulx,&deRcmefort  Sieur  delà  Grclieie  aulli 
Confeiller  du  Roy  en  fcs  Confeils  &  fon  Aduocat  gênerai  en  fon 
grand  Confeil  ,  &  Fardoil  Aduocat  audit  Parlement  de  Paris 
CommilTaires  députez  par  fa  Maiefté  pour  l'cftabliflcment  du- 
dit  Parlement  de  Metz  ,  S  C  A  V  O  I  R  ledit  Sieur  de  Breta- 
gne pour  y  tenir  6c  exercer  ladite  charge  de  premier  Prefident 
de  laquelle  il  cftoit  pourucu  ,  &  en  ayant  prefté  le  ferment  de  fi- 
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dclirc  en  ccl  cas  requis  encre  Icsrïvains  de  Ci  Ma) clle,Lefdits  Sieurs 
BariUon ,  d" Aubray ,  le  Febure  Caumartm ,  &  de  Miraumefnil  Ma- 
rtres des  Requertes  les  charges  de  Prefidcnts  lefdics  Sieurs  Cliar- 
pcncier  ,  Blondeau  ,  Pinon  ,  de  Treflon  ,  Vignier  ,  &  Chante- 
clerc  ,  pourueus  d'offices  de  Prefidents  audit  Parlement  pour  y  te- 
nir heu  de  Confcillcrs  iufqucs  a  leur  rccepuon  auQits  offices  de 
Prehdencs ,  &  lefdits  Sieurs  de  BuUion  ,  Marefcot  ^  R^igault ,  & 
iremy  auflî  pour  y  tenir  heu  de  Confeillers,&  ledit  Sieur  de  Rc- 
mefort  de  la  Grclicrc  pour  y  exercer  la  charge  de  premier  Aduo- 
cat  gênerai  tant  en  l'uiftalacion  dudit  Paiement  qu'aprçs  ,  &  le- 
dit Sicur  Fardoil  pourucu  d'office  d'Aduocat  gênerai  en  iccluy 
Parlement  celle  de  fécond  Aduocat  gênerai  par  commiffion  iuf- 
ques  a  fa  réception  ,  s'eftants  rendus  S  C  A  V  O  1  R  ledit  Sieur 
premier  Prefidcntauccle  manteau  &  mortier ,  lefdits  Sieurs  Mai- 
lires  des  Requeftes  en  robbes  de  fatin,&  les  autres  defdits  Sieurs 
en  robbes  rouges  dans  la  grande  Chambre  du  Palais  de  ladittc 
ville  de  Metz  pour  procéder  a  l'enregirtrement  ôc  publication  de 
ladite  commiilion  &  dudit  Edit ,  leait  Sieur  de  Remefort  de  la 
GreUerc  alllfté  dudit  Sieur  Fardoil  fon  collègue  auroit  requis  pour 
'le  Procureur  gênerai  ^u  Roy  qu'auparauant  que  de  procéder aut 
dits  enregiftrements  &  '{flfbhcation,il  fuft  ordonne  par  leillics  Sieurs 
Commiflaires  qu'ils  iroient  dans  l'Eelife  Cathédrale  de  laditcvil- 
le  pour  y  oiiyr  la  Mclfe  du  faint  Elprit^qui  s'y  dcuoit  dircfolcn- 
ncllement  :  ce  qui  fut  ordonne'  par  lefdits  Sieurs  CommiffairesiÔc 
s'y  eftants  tous  acheminez  auec  lefdits  habits ,  ils  furent  accueillis 
a  l'entre'e  principallc  de  ladite  Eglife  par  le  Chapitre  d'icellc  en 
corps, lequel  auroit  dit  aufdits  Sieurs  Commiffaires  par  la  bouche 
du  Sicur  de  Haraucourt  de  Chamblé  Doyen  de  ladite  Eglife, 

Que  ledit  Chapitre  repuroit  ladite  iournée  très  heureufe  en'la- 
quelle  il  voyoit  arriucr  en  ladite  Eiglife  vnc  compagnie  fi  illuftrc 
cnuoyee  par  le  Roy  pour  l'cftabliiïcment  d'vn  Parlement ,  qui  ne 
pouuoit  auoir  autre  objet  que  celuy  du  bic  public,  &  de  l'adminiftrar 
tion  de  la  luftice,pour  conlcruera  tous  les  ordres  leur  bien,leur  re- 
pos ôc  dignité'  :  Se  que  comme  le  Roy  n'auoit  rien  de  fi  cher  ôc 
recommande  que  la  conferuation  des  droits  de  l'Eglife  ,  auili  il 
s'afTeuroit  que  ledit  Parlement  y  employroit  toufiours  auec  foin 
&  alfcdion  l'authorite'  defaMajellé,ledit  Chapitre  n'ayant  point 
vn  plus  grand  dcfir  que  de  rendre  vne  parfaite  &  fincere  obeiifan- 
ce  aux  volontez  de  fadite  Majcfté. 

A  quoy  fat  refpondu  par  ledit  Sicur  premier  Prcfidcnt  que  Icf- 
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dits  Sieurs  Commiflaircs  auoicnt  oiiy  Icfditcs  parollcs  aucc  beau- 
coup de  fatis  fadion ,  les  prenant  pour  vnc  continuation  des  tcf- 
moignagcs  que  ledit  Chapitre  auoit  toufiours  rendu  de  fon  zelc 
&  aftcâ:ion  au  feruice  du  Roy  ,  cet  honneur  n'eftant  point  rendu: 
a  Icuts  pcrfonncs  ,  mais  a  la  Majcfté  de  celuy  qui  les  cnuoyoit  ; 
qu'il  auoit  fujct  de  n'attendre  que  du  bien  &  de  la  lufticc  dudic 
cftabliiremcnt,  &  de  croire  qu'il  ny  auoit  rien  que  fadite  Majcfté 
cull  en  vne  plus  fingulicrc  recommandation  que  la  manutention 
de  l  Eglifc  &  de  tous  fcs  droits  &  priuilegcs  ,  &  principallcmcnt 
de  ceux  dudit  Chapitre  ,  lequel  mrritoit  par  toutes  fortes  de  rai- 
fons  qu'on  en  euft  vn  foing  particulier. 

En  Uiitte  lefdits  Sieurs  CommifTùres  ayant  pris  leurs  places  dans 
les  premières  chaires  des  deux  coftcz  du  chœur  de  ladite  Eglifc  , 
&  lefdits  Sieurs  AduocatsgenerauxeftantsauiTi  en  des  places con- 
uenablesala  dignité  de  leurs  charges,  Monfieur  l'Euefquede  Ma- 
daurc  SuffraganÂ:  Vicaire  gênerai  de  l'Euefchc  de  Metz  célébra  en 
iccl le  Eglifc  la  MefTe  du  S.  Efprit  folcnnellement  en  habits  Pon- 
tificaux, pendant  laquelle  ledit  Chapitre  rendit  aufdits  Sieurs  C6- 
milfaircs  tous  les  honneurs  qui  fc  pouuoicnt  rendre,&  lefqucls  vé- 
ritablement faifoicnt  paroiftrc  IcurafFcdionau  feruice  du  Roy  & 
4  l'cftablifTement  dudit  Parlement. 

La  Melfe  eftant  achcuéc,  ledit  Sieur  Euefquc  de  Madaurc  fc 
vint  rendre  prés  dudit  Sieur  premier  Prefldent ,  lequel  luy  ayant 
donné  place  encre  luy  &  ledit  Sieur  Barillon ,  allèrent  eux  trois 
cnfemblc  &  les  autres  defdits  Sieurs  Commiffaires  en  fuitte  audit 
Palais ,  ou  eftant  arriuez  dans  ladite  grande  Chambre  d'iceluy,  & 
y  ayants  pris  leurs  places  ,  ledit  Sieur  Euefquc  de  Madaure  eftant 
du  cofté  ou  ont  accouftumcfc  mettre  dans  les  Parlements,  les  Ducs 
ôc  Pairs  ou  Euefques  y  ayants  feancc,  &  feant  au  lieu  du  plus  an- 
cien defdits  Sieurs  Confeillcrs  en  ladite  Commiflion  j  ledit  Sieur 
premier  Prefidcnt  luy  dit  que  ladite  compagnie  le  remercioit  des 
prières  qu'il  auoit  faites  pour  ledit  cftablifTement ,  &  des  bénédic- 
tions qu'il  auoit  données  aufdits  Sieurs  CommilTaires,  &  qu'ils  ne 
doutoient  point  qu'il  n'euft  vnc  tres-grande  ioye  de  vcoir  paroi- 
ftrc fi  hcurcufement  l'authoritéôc  Majcfté  Royale  en  tous  ces  pays. 

Surquoy  fut  dit  par  ledit  Sieur  Euefquc  de  Madaure  que  lefdits 
pays  auoient  de  tres-grandes  obligations  au  Roy  d'auoir  voulu 
former  ce  grand  corps  pour  y  refpandrc  déformais  les  douces  in- 
ducnccs  de  la  luftice;  &  que  l'on  deuoit  tenir  a  tres-bon  augu- 
re de  vcoir  cet  cftabliffemcnt ,  au  point  iuftcmenc  que  le  Soleil 
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cftoit  au  fignc  de  la  Vierge  ,  &  panchoit  vers  la  balance ,  d'autant 
que  c'cftoit  vn  prclâgc  aflcurc  de  l'intégrité  ,  &  de  l'équité  qu'on 
y  attcndoit  de  l'authoritc  des  Arrclls  d'vnc  fi  grande  ôc  auguftc 
compagnic.Cela  fait  ledit  Sieur  de  Rcinefort  de  la  GreliercaiTiftc 
dudit  Sieur  Fardoil  auroit  requis  pour  le  Procureur  gênerai  dm.  Roy 
qu'il  fiift  ordonne  parlefdits  Sieurs  Commiflaires  que  ladite  Conir- 
miflîon  &  iccluy  Edit  feroicnt  cnrcgirtrés  pour  ertrc  après  procc- 
dé  publiquement  a  la  Icdurc  d'iccux  en  la  forme  accouftumcc  :  ce 
qui  fut  ordonné  par  lefditsSieursCommiflaircs,&  les  portes  du- 
dit Palais  avant  cfté  ouuertes  ,  ladite  Commiflion  ayant  eftc  leuc 
par  Maiftrc  Nicolas  Fillotc  commis  par  fadite  Majefté  pour  faire 
la  charge  de  Greffier  audit  cftablifTemcnt ,  en  prefcnccdu  Maiftrc 
Efcheuin  ,  &  des  Magiftrats  de  ladite  ville  pour  ce  mandez  ,  & 
ayants  places  au  bas  fieges  fur  les  fleurs  de  Lys  ,  &  des  Doyen  , 
Chanoines  &  Chapitre  de  ladite  Eglife,de  l'Abbc  de  S.  Arnoulph 
&  autres  des  plus  notables  du  Clergé  &  des  principaux  de  la  no- 
bleffe  de  ladite  ville  ,  pays  Mcllin  ,  &  Euefchc  qui  s'y  trouucrcnt 
ôc  eurent  aulTi  place  efdits  fieges  fur  les  fleurs  de  Lys  >  aux  lieux  ou 
les  Ecclefiaftiques  &  nobles  ont  accouftumc  d'cftre  dans  les  Par- 
lements, &  y  ayant  encore  trcs-grandc  affluencc,&  concours  de 
peuples  defdits  pays  &  lieux  voifms, Ledit  Sieur  premier  Prefidcnt 
auroit  cxpofc  aux  peuplés  les  motifs  &  confiderations  quiauoicnt 
porte  le  Roy  audit  eftabliffement ,  les  biens  qui  en  reuiendroicnt 
a  tous  les  ordres  ,  les  droits  qui  appartcnoient  fi  légitimement  a 
(à  Maicfté  efdits  pays  qui  cftoient  notoirement  des  anciennes  ap- 
partenances de  fon  Royaume,  que  cet  eftabliffement  cftoit  digne 
de  la  bonté'  &  pieté  de  fadite  Maieftc,dela  félicité  de  fon  règne 
&  de  la  fidélité  ôc  prudence  incomparable  de  ce  minifterc. 

Apres  auoir  finy  fon  difcours  qui  fiit  fait  auec  vne  fufEfancc  ôc 
grauitc  conuenableala  première  place  qu'il  remplit  fi  dignement, 
ledit  GreflSer  fit  ledurc  d'iceluy  Editdercftabliffement  dudit  Par- 
lement, laquelle ledhirefaiteledit  Sieur  de  Remefortdela  Grelierc 
TfJ.iS.Ccfli  alTifté  dudit  Sieur  Fardoil  a  dit  pour  le  Procureur  gênerai  duRoy 

ri4f»Dei.      TO^^^^l  * "  Aftrcsrcprelententau  Ciel 

inpUf^fmt  WÙvS^^  fâlla  î^loire  &  puilfance  de  Dieu  ,  &  font  veoir  aux 


futtm.  ibid.  TP  &^Mfr  ^nornmes  les  lomgs  continuels  que  prent  pour  eux 
fiMo.Dtéi.ô.  U  ^1^^  ^fa  bonté  Ôcprouidence:Ainfi  les  Roys  rcprefentcnt 
lu^T^'  '  ^^^S^^^f"^  la  terre  la  mefme  gloire  ,  bonté  &pui{fance:& 
^mm.Tdér-  pour  ccftc  raifon  Dieu  a  voulu  qu'ils  fulfent  reueftus  &  ornez  de 
*K^ifels  ''^'  qualitèz  dluincs  ,  honorez  comme  fcs  oingts^Sc  que  Icurthrofnc 

fuft  enui- 
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fuft  cnuironnc  comme  de  Gardes  afTeurécs  de  pictc  ,  de  iufticc  &  Krg"»* 
d'authoncé  pour  cftrc  aux  peuples  vn  recours  &:  vn  foulagemcnt  l^p^p'/nlm^ 
certain  en  leurs  dcfirs  &  neceflucz.  fraterSohstr 

Il  paroirt  affez  par  les  hiftoires  &  parlanotoriete ,  quenosRoys 
ont  eftc'  particulièrement  choifis  &  rauorifez  du  Ciel  pourdonner 
exemple  a  tous  les  autres  Princes  d'vnc  infignc  pieté  ,  iufticc  & 
magnanimité.  Car  quelles  nations,  mais  quelles  parties  de  la  ter- 
re n'ont  point  efprouué  leur  iufticc  &  leur  puiftance  ?  Et  de  tant  CtniUres 
de  labeurs  ,  6c  de  périls  ,  de  vidoires  fi  renommées ,  de  conque-  d\Af,u.^fidt 
ftcs  (I  aduantajTcufes  ,  ils  n'ont  point  voulu  ,  a  l'imitation  de  ces  /'"jf*- 

T-  1    '  1  11    tresenfot  f,y. 

anciens  Lmpereurs  ,  en  prendre  &  remporter  des  noms  &  des  tiU 
tres  fuperbcs  ,mais  ils  en  ont  accepté  &  conferué  ceux  quicftoient 
véritablement  conuenables  a  leurs  deftcins  &  mouuemcnts  de  Roys 
trcs-Chreftiens  ,  Fils  aifncz  de  l'Eglife  ,  deftenfcurs  du  S.  Sicile  & 
de  la  foy  ,  protedcurs  des  affligez, arbitres  de  la  Chrcftiente.Til- 
tres  que  le  confcntemcnt  des  hommes  ,  &  nommément  lespuif- 
tanccs  les  plus  faintes  &  plus  confiderables  leur  ont  deftcrc.  iib.^.rpifi.c. 

Les  Papes  S.  Grégoire  le  grand  cfcriuant  au  Roy  iChildcbcrt ,  fp""»^ 
Innocent  troifieme  parlant  du  Roy  Philippe  Augufte,  Pie  fécond  j,'^Zjs^.fl'*. 
cfcriuant  au  RoyLouys  vnzieme,&  tant  de  Conciles  fpecialcmcnt  cedtt.t^nticét. 
ceux  d*Orlcans,deChaalons,deMayence,&  de  Rome  en  rendent 
es  tcliTioignages  Ii  exprès  &  li  publics,qu  aucun  ne  les  peut  ignorer,  '^cjin prcf^m 
Et  quel  de  nos  Roys  les  plus  pieux  ,  les  plus  iuftes  &maenani-  ^"1"'^  ^^ffif''- 
mcs  a  rendu  des  prennes  plus  puiuan  tes  &plus  conhderablcs  d'vnc  quufunt 
vraycpictc,  iufticc  &  valeurquc  leRoy  aprefentheureufcmentrc-  <^^i>j^non 
gnat?  Car  combien  de  nationscnpeuuent  rendre  des  tefmoignages  "^feTJ^i][s^ 
arteurez  pour  l'auoir  rcftcnty  &  expérimente,  ou  pour  leur  bien  & 
protedion  ,  ou  a  leur  honte  &  confufion?  "1"""'^'^!:'" 

j  j         lin  1     ^1     n        •  '  J  ttisejt  :  JiCMt 

Un  void  dans  les  niltoires  qu'auparauant  le  ChriUianilme  ,  les  e»imm.tg»* 
Princes  &  les  Empereurs  cftoicnt  contraints  d'aduoiicr  &direhau-  lj">F-''^"fpl'- 
tement  dans  le  plus  fort  de  leurs  labeurs  &  de  leurs  guerres  les  plus  ihlobfc'"'' 


fanglantcs  &  doutcufes,qu'ils  les  fouffroicntpour  vne  vaine  gloi-  f(J»*ntuis  fut 
rc  ,  ou  pour  l'honneur  d'vn  triomphe  magnifique  qui auoit pour  'l^rfat'jllfdei 
but  &  pour  fin,  raneantiffement  de  quelque  nation,  ou  aâîn  que  -vtJ}r.t(Ur,i4s 
leur  nom  fuft  en  la  bouche  des  hommes  ,  5c  leurs  avions  cde- 
brces  dans  les  théâtres  &  afremblées.  ^ZTfnfiai."n 

ruttUf  *c  cern/rat.  huiuc.  j.  cjp.  Kantr.  de  litdu.  in  edtr.  fuclaiuj?»  Gre^.  ij.  Vont.  3*«x.  .Ad  honortm  ar 
fttftcÎHm  C  incrcmeninm,pJÎHs{  ThtUppt  qHt&^ugufins  diclus  cji')  ejfp\.tairr  ufpirumxs  ,  cxaltMtoutm 
K^ntFrdncoihm  ,  fubltmutt  mtm  ^poflolic^  fcdis  rtOMUntes  ,  cHmhor  regnum  hfmdt&um  .<  Dro  fcmftrtm 
ipjtus  dfMonot/e  penHAMfenr  éthaus  diuotiont  niilio  'Vnqnam  ,  fient  rrtdmmx  ,  tempure  fit  dtffcffui  Htn. 
t-fift.fyn.  ^mel.  ud  Clode».  i^r^.  Conal.  Cabil.  >n  pt  dfut.  Cmal.  Mogunt.  in  pr-tf.  Glonoffnmo  <j- Cbn- 

Rr  rr 
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jiunifnmt  Mais  Ics  Piinccs  cfclairez  de  la  lumière  de  la  vcritc  &  religion 
fiXn^v^l-  Chrcftiennc  ,  comme  particulièrement  Conlhntin  ,  Thcodofc  ^ 
^umsK^fUi,  Charlcmagne,  Philippe  Augufte,  S.  Louys  &  quelques  autres  de 
"n^DclEicîc-  ccfteconfideration  vaillants"&  Religieux  iVont  pomt  eu  d'autres 
ftA.io^tm.  8.  Ibings  &  d'autres defirs  dans  leurs  trauaux  &  combats  militaires  ,  & 
'Pjnt  7>i4x.  m  toutes  leuts  adions  que  de  les  rapporter  a  l'cllablifTement  de  la 
ytrumiJlcCé-  picte  &  a  la  paix  &  rchcite  publique. 

«/y  (îJJ^^^  Ainfi  le  Roy  a  l'exemple  de  ces  bons  Princes  cftanc  luy  mcfmc  vn 
efl)Zi»s  y**  trcs-fmgulier  &  trcs-puiflant  cxcmple,aulicudc(ccs  triomphes  fu- 
€jh^inc/ium.  pcrbes,  mais  vains  &  mométancs  que  ccfte  antiquité  aftc(îloit,a  defi- 
fZll'uuuf^  rc  recueillir  pour  le  fruid  de  tât  de  foings,de  labeurs,de  périls,  de  vi- 
doircs  &  adions  fi  illuftres,la  fatis-fa6ti6  d'cftablir  vnc  paix  hcurcu- 
m^rcrusf.jt,-     ^  eorifrantc,&  de  rédre  tous  fcs  peuples  participants  de  fcs  vi^oi- 

nebumusytun-  '  r     r       r  j       «     i    i     •  n- 

^nj>nff>irn-  tcs  &  aduantagcs  pat  le  bien  incitiiTiable  de  rordrc  &  de  la  lulticc. 
dtdtfstmutn^^^  Et  ayant  touïi ours  recogncu  aux  habitans  de  ceftc  ville  de  Metz,& 
*^iorlm,li»"  de  celles  dcToul  &  Verdun  &  des  pays  adiacents  vneaffedion  &  fi- 
xit.nonfJnm  dclitcfi cutiete au bicn  dc  fon  fcruice , &  a  la  grandeur  &  dignité  de 
'frZ'^u!rHm ,  fon  Eftat  ;  aufTi  il  les  a  toufiours  regardez  &  chéris  d\n  foing,&  d'vn 
toniiéttm  amour  véritablement  Royal,&  patcrncl.C'eft  pourquoy  n'ayant  rié 
tieH^rédics  puilTance  &  en  fa  main  de  plus  noble  ,  de  plus  neccflairc  aux 
Mtntcricqm-  peuples,de  plus  augufte  &  diuin  nue  l'honneur  &  dignité  de  la  lulti- 
f^r^mt ,  'vc  Souucraincj  il  a  voulu  l'a  dépoter  en  ce  lieu  pour  y  cftre  aux  peuples 
'ne'prurjiisémi-  \nc  marque  cuidentc,  perpétuelle  &  inuiolablc  de  fcs  foines  &  bon- 
tHmjiHdmm  cnucts  cux ,  &  vn  port  &  recours  alfeurc  en  leurs  neccmtez. 
uirfMmfl^n-  Arirtote  en  fes  PoUtiques  obfcrue  bien  a  propos  en  pluficurs  cn- 
tium  cirtdmcn  droits,&  particulièrement  au  liure  4.  chapitre.  16.  &  dernier, que  les 
*"iSnu*^u<'  "^^^  affligent  les  Eftats ,  la  violence  ,ropprefllon ,  les  dcfordres 
tujhti*  [nft-  qui  portent  promptement  a  vne  calamité  generalle  &  vnc  entière 
r*u,t,  fubuerfion,  ne  viennent  que  du  deffault  de  l'adminiftration  dclaiu- 
mtXZi  y,.  ftice,laquellc  commedit  le  mefmcAuthcur  au  hure  cinquième  de  fcs 
r»^ir«r  K*xSr,  morallcs  chap.  3 .  a  ccfte  prcrogatiucfur  les  autres  vertus,  que  comme 
^"'!^7s^r.-  la  vrayccharitcjcilcna  pour  objet  quelc  bien,  le  repos  &  la  fatis- 
wTvSi-  «  Ktii-  fadlion  des  autres. 

jÎT'tï  -nmrn  pourquoy  Platon  en  plufieurs  de  fcs  traitez ,  &  fpeciallcmcnc 

•^7%  kt>À.  In  Phadone  Cr  in  Phadro ,  confîderant  la  dignité  &  la  neccflité  de  la  iu- 
7f»r  iy»ii^A-  ç^^çç  ^  recognoift  qu'elle  n'cft  point  de  l'ordre  &  inuention  des  hom- 
Tn^r^M^îr,  mcs,&  dit  qu'ayants  veu  en  Dieu  la  Iuftice,la  fagelTcjl'harmonic  &  la 
i^iw  w  wcft  beauté  de  la  nature  diuinc  qu'il  appelle  les  premières  effcnces  en  l'e- 
W  ifir.  fcrnitc  de  Dieu  :  ils  en  auoient  retenu  laiuftice  &  la  fage(re,aufquellcs 
confilloit  1.1  Philofophie  morallc  &  contcmplatiue,  pour  le  rendre 


Odantc-huidieme  Euefque  de  Metz.  6ti 

capables  en  ce  monde  ,  par  celte  diene  culture  ,  de  retourner  au  y'dend.trun. 

..  t"^  i  O  fUt.w  Vhétd. 

heu  de  leur  origine.  ^  ,„  n^jro. 

Et  de  vérité,  comme  ce  Philofophc ,  bien  que  très-grand ,  n'cftoit  'vbtb^^cjéf- 
point  capable  de  parler  de  luy  melme  &  de  fa  feule  côduite  d'vn  my-  ^Qh^Japh. 
llcrcfihaut&firclcuc'jaufliilncfautpomttrouucrcilrangcnen  ce  iWi».  >» 
difcours  il  y  auoitcntrcmeflé  quelque  opinion  prifc  dans  fa  Philo-  ^'^^^^'j  Jlf. 
fophic.Ncantmoinscnce  qui  elloit  de  l'origine,  de  la  dignité  &  ne-  QM^proprer 
ccllitédelaiuftice,  &  des  vrays  biens  qui  y  font  attachez,  il  fe  trouuc  *p'*d'?Uffi!g 
appuyé  de  la  vente  melractelmoignce  par  les  Prophètes  ,  &  par  les  f„reni  fpenef 
meilleures  &  plus  faintesauthoritczJ«y?io4iifar/o^roj^fxi>,fffw/»Da-  ponumur  .•  *tt 
minus  dxyithemgmtatem  ^c.IuJluU  humante  initiumDeus     adiuror.  jif^  ni>ftres,4nte~ 
pareho  in  iujlitia  conj^e^ui  tuo ,  fatiahor  cum  apparueritglorid  tua.  î»^»»  rerum 

Il  eft  confiant  par  les  efcrits  de  pluficurs  bons  Autheurs ,  nommé-  ^X^i^r-olj-'' 
mcntdcGregoircdeToursliurci.chap.  7.  d'Aimonius  Monachus  rtutury^temus 
au  liurc.  3.  chap.  i.  les  annales  de  Flandres  de  Meierus ,  les  efcrits  plus  ^^^''^^^^"^^^ 
rcccnts  de  Molanus  auffi  Autheur  Flamant ,  plufieurs  chroniques 
nianufcriptes&impriméesdeces  pays, &  par  plufieurs  tiltres  parti-  "^J*/^"^"//!'^ 
culiers,  que  ccfte  ville  de  Metz,  après  auoir  cfprouuépar  toutes  fortes  fr/f««f,Wi/: 
de  mifcres,  de  faccageraents  &  defolations,  la  violence  &  la  fu-  P iHftutdm, 
rcur  de  plufieurs  nations  barbares,  comme  des  Huns  ou  Vanda-  ^hlr'm!w^no- 
les  ;  eftant  venue  foubs  l'heureufc ,  &  légitime  puifTance  de  nos  dném^  tuamr* 
Roys,  fut  rendue  en  peu  de  temps  abondante  &  floriflanteenhon- 
ncurs  bc  en  biens.    C'cftoit  la  ville  capitale  d'vn  noble  Royau-  minM  efcnttas 
me,  le  lieu  ou  fcfaifoient  le  plus  fouuent  les  facrcs  &  Couronne-  /"'"•^  «•''"''•^ 
ments  des  Roys,  &  les  autres  aflemblecs  lcspluslolenncllcs&  un-  t^tcDa/unt 

portantes.  rZ'"»/vâ7" 
Elle  demeura  par  pluficurs  fiecles  en  cet  cftat  &  heureufe  pofTeflion,  ^uinuLueMi- 
iufques  a  ce  que  par  l'iniure  &  reuolution  des  temps  elle  tomba  en  vn     '^«^  »«- 
cftat  &vne condition  fort  incertaine  &  déplorable,  eftant  dcuenuc  [[\'*^"Jr'^^,'„*je 
l'obj  et  perpcxuel  des  armes  de  plufieurs  Princes  voifins  &  efloignés,  t.ncnorumct- 
poffcdée  foubs  diuers  tiltres  de  Ducs,  de  Comtes  &  autres  dieni-  i"'""^'  *fl'- 
tcz.  hn  lin  la  puiliance  des  Euciques  ayant  preualu,  la  condition  Uti  \  <i»»friHs 
n'en  fut  pas  beaucoup  plus  affeurcc  ,  eftant  continuellement  trou-  •^«W'-'cr 
plee  &c  agitée  par  elle  melme ,  ou  par  la  noblclIc,ou  par  les  autres  na-  cognitimt  utt 

bitans  ,ouparlesDucsdeBar  ,  &  autres  Princes  voifins.  En  forte  cr^-""/'^'''*' 
 u;a^.v-. j.,  .„n- r^.,fl:.;. ^  j  1^^  ^../«r,o*/i*/» 


qu'on  void  dans  les  hiftoires  du  téps  qu'elle  fouffrit  en  peu  d'années,    ,^  dtfccnj» 
des  pertes  notables  des  fiens  par  plufieurs  combats  &  rencontres  fu-  haurmnt ,  »« 
neftcs.Er  après  toutes  ces  pemes ,  elle  ne  trouua  point  de  remède  plus  ^l'^rwif^"^" 
prefent,  plus  naturel  &  plus  légitime  qu'en  l'authorité  de  nos  Roys  quamtoini' 
qui  l'ont  toufiours facilement  garentie de  toutçsiniures  &  oppref- 

Rr  rr  ij 
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fions ,  &  a  la  confufion  mcfincs  de  ccftc  puiflancc ,  qui  s'cftanc  rouf- 
iours  vantée  d'eftre  vidVorieufc,auoitdcIlinc  d'en  faire  vn  dernier 
facrificc  a  fa  cholcrc  &  ambition. 

Pour  les  villes  de  Toul  &  Verdun,  il  paroiftparlcs  mefmcshi- 
ftoircs  &  par  plufieurs  tiltres  particuliers.  Que  par  le mcfmecfpacc 
de  temps  elles  furent  heureufcsôc  paifiblesfous  la  pui(fanccdenos 
Roys,&  qu'après  la  mutation  gcncralle  aduenuc  en  tous  ces  lieux, 
elles  fouffrirent  de  trcs-grandcs  miferes  &  calamitez  par  les  guer- 
res publiques  &  inteftmes ,  dont  elles  ertoient  toufiours  trauail- 
le'es ,  &  qu'après  auoir  implore'  fouuent  les  armes  &  l'authoritc  de 
nos  Roys,  comme  il  en  apparoift  par  les  Lettres  patentes  du  Roy 
Louys  dixième  de  l'an  mil  trois  cents  quinze,  du  Roy  Philippe  le 
long  de  l'an  mil  trois  cents  dix  huit,&  des  Roys  Charles  cinquiè- 
me ,  fixicme,  feptieme,Louys  vnzieme,Louys  douzième  &  François 
premier  ,  elles  vinrent  encores  plus  particulièrement  en  leur  puif- 
lancc en  l'an  mil  cinq  cents  cinquante-deux,  &  mil  cinq  cents  cin- 
quante-fix ,  comme  il  eft  notoire. 

Il  eft  doncques  ayfc  dcdifcerner  de  ce  difcours  qui  contient  vnc 
hiftoire  fommaire  ,  mais  bien  véritable  de  tous  ces  pays,combieii 
a  eftc  différente  leur  condition  cncepremier  cftar  fous  la  puiffan- 
ce  de  nos  Roys,  ôc  en  celuy  qu'ils  ont  depuis  fouffert.  Tellement 
que  comme  en  cçSkc  première  condition  ils  auoient  eftc  comblez 
Je  biens  innombrables  ;  autant  depuis  ils  ont  efté  affligez  dç  mi- 
feres &  calamitez  infinies  :  &  ainfi  il  eft  fort  cuident  &  aifc  a  iu- 
ger  qu'il  ny  a  rien  qui  leur  puiffc  rendre  leur  première  clairtc,lcur 
premier  eftat  &  dignité  que  cefte  lumière  viue  &  falutaire,que  ccfte 
fplendeur  Auguftc  de  la  luftice  &  Maicfté  Royalle. 


Lucm  redde  tua  Rex  hofia  patriit: 
Injlar        enim  Vultus  vbi  mus 
j^jfulft  populo  ,  gratior  it  dits. 
Et  Joies  meliùs  rùtent. 

Mais  pour  mieux  reprefenter  la  douceur  &  la  vertu  de  cefte  puifTan- 
ce,  il  faut  vfer  des  termes  de  rEfcrituredanslesProuerbesch.  lé.  In 
?r0u.  c  tp.  16.  htUritdte  wltus  Régis  viM ,  cir  cUmentU  nus  Velut  imher  ferotinus. 

Sur  ces  confiderations,  &  foubs  ces  heureux  aufpiccs  &  cefte  puif- 
fanceôc  authoritc  fi  légitime,  cefte  illuftrc  compagnie  eft  venue  en 
ce  lieu  pour  y  fonder  &  baftirvn  Temple  qui  foit  dédié  a  l'honneur 
&  prote(5bion  des  bons ,  qui  foit  toufiours  ouuert  pour  le  bien  &  re- 
pos des  familles ,  pour  en  rcpouffcr  la  violence ,  l'oppreffion  &  la  ca- 


Oftanre-huitiemc  Euefque  de  Metz.  683 

Iomnic,&  pour  confcrucr&:  entretenir  en  tous  les  ordres  la  paix,  la 
tranquilite  &  la  iufticc. 

Et  qui  pourroir  auoir  quelque  crainte  ou  dcffiance  que  ces  bons  & 
pieux  dcfldns,que  ces  auguilesinyftcres&facrifices  fulfent  troublés 
ou  interrompus  par  aucune  force  &puinance  ennemie  ou  enuicufc? 

T^e  ^tta  in  ter  JanSlos  ignés  in  honore  Deorum  f^'^l^l-i- 
Hojhlis  fdcies  occurrat  &  omnia  turhet. 

Et  qu  oy,  la  force  du  Dieu  des  armées  qui  a  toufîours  pris  vn  foing 
particulier  de  la  France  ,  fon  Ange  tutclaire  qui  veille  &  combat 

î-  inccfTimment  pour  la  confcruation  &  l'accroillemcnt  de  fa  gran- 

deur &  dignité  ;  la  pieté,  &  la  valeur  de  noftre  bon  &  grand  Roy, 
la  puiflîmce  &  la  réputation  de  fes  armes  vi<ftorieufes  ,  l'vnionôc 
l'attcdion  de  tant  denoblesProumcesqui  forment  ôccompofenc 

^  depuis  tant  de  fiecles  ,  vn  Empire  fi  iuftc  ,  fi  puilTant  &^  fi  florif- 

fant  ,  la  fidélité  incomparable  du  plus  prudent  &:  plus  généreux 
Minirtrc,du  pluspuilTantSc  admirable  Génie  que  la  France  &  tou- 
tes les  nations  aycnt  iamais  eu  ,  ne  feroient  elles  point  capables 
d'arrelter  les  fureurs  ,  de  confondre  les  Confeils  ,  &  rendre  inuti- 
les &  mefprifables  les  efforts  de  tous  ceux  qui  s'y  voudroient  op- 
pofrr? 

Il  nous  fouuient  a  ce  propos  de  ce  qui  fe  voit  dans  l'hiftoirc  tilUm. 
Romaine,  que  comme  le  peuple  Romain  après  plufieursvi(5boires  ^'"'•"'^ 
ayant  encores l*efpéc  toute  teinte  du  fangde  fes  ennemis, conuer- 
tilToit  fes  foings  &  affe(5bions  a  la  pieté  &  a  la  police,  les  peuples 
voifins,  bien  qu'enuieux  de  fon  deffein  &  réputation,  n'ofcrenc 
l'y  troubler  &  offenfer,  de  crainte  d*y  eftrc  combattus  par  les  hom- 
mes &  par  les  Dieux. 

Ainu  n'y  pouuant  auoir  aucun  cmpefchement  &:  aucun  obfta- 
clc  :  Vous  Citoyens  de  cefte  ville  de  Metz,  Se  tous  ceuxauiquels 
ce  bien  &  honneur  font  addrelTés  ,  vous  auez  tout  fujet  de  vous 
féliciter  d'auoir  eu  en  vos  iours  rcftabliffemcnt  &  la  ioiiyffance  de 
la  paix  ,  c'eil  a  dire  d'vne  vraye  liberté ,  ordre  ,  &  profperité. 

La  milice  a  toufîours  efté  refpedce  &  recogneuc  des  anciens 
pour  vne  Deité  venerable,ôç  neceffaireal'entretenement  de  la  fo- 
cieté  humaine  ;  &  comme  fa  retraite  ou  fon  abfence  de  quelque 
lieu  y  a  toufîours  efté  prife  pour  vn  ligne  certain  de  tenebres,d'hor- 
rcur,de  deiolation  extrême  ;  aufïi  la  naiffance  &  fon  entréfc  y  a 
toufîours  efté  receuc  non  feulement  comme  vn  figne,mais  comme 
vne  caufe  effcntielle  de  paix  ,  d'abondance  &  félicité. 

Rr  rr  lij 
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Tfufm  71  ^'^'^  qui  le  rcprefcntc  mieux  que  les  parollcs  myftcricufes  ôccf' 
ficaccs  du  Prophète  ?  Orieturin  diebus  eius  itijlitia  (y*  ahunàantidpdcis. 
Or  puis  qu'on  a  dcf  ja  entendu  les  foings  &  volontcz  du  Roy 
lih  ;^r».  par  la  ledure  de  fcs  lettres  Patentes,  &:  par  les  parollcs  pleines  de 
rap.  %.-vt  fint  <ii(Tnitequi  en  ont  elle  prononcées,  &  ainfi  que  l'auguîle  confc^ 
[HprrdoiHHm  crationdcce  heu  eltli  près  de  la  pcrredtion  &  d*vn  entier  accom- 
plifTemcnt  \  commençons  a  y  faire  des  vœux  folennels  &  légitimes. 
t]ue^Heri!''iH  qucls  plus  conuenablcs  &  plus  necelTaires^que  les  mefmcs  que 
locuifiofcruiis  fie  Salomon  en  la  dcdicationfi  célèbre  Ô^fi  publique  de  fonTcm- 
^'ItnnUehi.  P^^  ^  iivM  &  fi  rcnommc?  que  celle  famtc  maifon  fo^ 
hitMHÏt  tm  I»  toufiours  aux  peuples  vn  port  afTeuré  contre  les  orages  &les  cem- 
TMcTithomcTn  P^^"  peuttcnt  agitct  les  conditions  humaines,  que  les  pric- 
frvxtmHm  fu-  fes  iuftcs  6c  raifonnablcs  y  foient  pleinement  entendues  &  touf- 
um  &c.  imJi-  jquj-s  facis-faites  ,  &  que  toutes  fortes  d'artifices ,  d'impuretés  5c 
tuoscondcm-  u'aCtions  protancs  en  loient  a  ïamais  reiettees  &  bannies. 
nanx  imptHm  y  lAii^  fur  tout  que  le  commencement  &  la  fin  de  nos  vœux,  foie 
fH^rrfApt^o"  ^  l'honneur  &  recognoilTnnce  que  nous  deuons  rendre  a  ccluy 
tufi:fic4rifque  qui  eft  l'autheur  véritable  de  ces  grâces  &  de  ces  biens  :&  aptes  y 
'mb^nTetJt-  2Uoir  employé  les  plusiutles,  les  plus  finccres,  &  les  plusheurcu- 
(undum  mjfi-  fes  acclamations  dont  l'hilloire  Augufte  nous  fournift  des  exem- 
tum  fH.i  crc.  p|^5  parollesdiuinesdes  benedKfVionsrappartéesdansl'Efcrip- 
^lex.Trtb.  turc,  dontil  a  pieu  a  Dieu  combler  les  bien-aymcz,les  termes  ex- 
Vottr,  cUutf.  prcs  folemnels  des  prières  que  les  premiers  Chreftiens  faifoicnt  a 
^^fl/>i/f.i«  rj-  j^.^^  p^^^  j^^^^  Princes  légitimes,  au  rapport  de  Tcrrulirn  en  fon 
Ce»,  cjp.  iz.  Apologétique ,  l^itam prolixam  Jmj^erium  Jecurum ,  fortes  excrcitus , po- 

p^ohum ,  e2r  omnid  tjudPrinàfns  dtque  hominis  \otd  funt.  Deman- 
Tnittli.  dons  encorcs  particulièrement  pour  finir,  que  ce  Temple  illullredc- 
cup.  30.  jneure dédié  &  confacré  a  la  Conftance, &  fi  on  peut ainfi parler, a 
l'éternité,  &  que  le  nom  de  nortre  Pieux  &  Augufte  fondateur  y  foie 
dignement  &  conucnablemcnt  honore  ;  fa  mémoire  perpétuelle- 
ment célébrée  &  reueréc ,  &  que  fes  peuples  y  trouuent  toufiours  la 
paix,  la  vérité ,  &  la  iufticc. 

C'eft  pourquoy ,  nous  requérons  que  furies  lettres  il  foit  mis  qu'- 
elles ont  eftc  leuës ,  publiées ,  &  enregiftrées,Nous  oùys,&:  ce  requé- 
rants, que  Coppies  collationnees  enfoient  enuoyées  aux  Sièges  & 
lieux  de  ce  relfort ,  pour  y  cftre  pareillement  leucs,publiccs ,  &  enrc- 
giftrées  a  la  diligence  des  Subftituts  de  Monfieur  le  Procureur  Gene- 
ral ,  ou  Procureurs  fifcaux  ,  &  enj  oin  t  a  eux  d'en  certifier  dans  quin- 
zaine ,  MefTieurslesCommiffaircsDeputezparleRoy  pour  l'infta- 
lation  de  fondit  Parlement. 
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Ces  vers  qui  ont  elle  compofes  du  temps  de  Charlcmagnc  , 
coinprennenc  fommairemenc  le  nombre  &  la  fuittc  des  Euelqucs 
qui  ont  gouuernc  cefte  Eglifc  iufques  a  luy.  Ils  ont  cfté  extraits 
civn  Pontifical  &  d'vn  Canon  de  la  Mc(rc,cfcritaufli  de  ce  temps- 
là,  fur  vn  beau  Velin  en  lettres  d'or  ,  &  couuert  a  l'antique,  de 
certaines  tables  d'yuoire  myfterieufement  figurées  &  enricnies  de 
quantité'  de  pierreries  ,  qui  eft  encor  aujourd'huy  precieufcmenc 
confcruc,  auccpluficurs  autres  pièces  de  pareille  antiquité,  dans 
le  grand  Autel  de  la  Cathédrale. 

Qui  facra  viudci  fludio  domiàîtj  lujhras» 

Nofcendi  tua  tangit  amor,f  peSîora  quorum 

Mac  fuerit  proccrum  Chrifio  acquitta  lahore , 

Vrhs  ffiicUra  virU ,  pu  quis  has  primus  ad  oras 

jiâuexit  lumen  fublato  errore  "^etujlo 

jilmiflMe  Jolers  de  vero  Oriente  fidei: 

Pcrlege  JubieSlum ,  hreuiterque  docehere ,  carmen. 

Cùm  Petrus  a  terni  Dux  fummus  Romula  Régis  , 
caput  orbis  eraty  ad  mania  finihus  omni 

Schemate  Virtutum  plenus  Venijpt  eois, 

Claros  quojquc  viros  fummas  cslejhhus  arnm 

Qiàcdperent  arces,  ad  vita  gaudia  mittit^ 

E  quorum  numéro  Clemens  Vootatus ,  Vf  ille  ^' 

QÛi^RonM  Petto  fuccefferat  intulit  y^rhi 

Huic  quam  olim  Afettis  Veteres  dixere  coloni. 

Egregius  Prafuldiuina  Voce  Jalutem, 

Prmtufquehic  Domini  digne  fundauit  ouile, 

jiurea  tranjmittens  populis  exempla  futuris. 

lujH  fuccejUt  merito ,  eut  vita  \ocamen 

Cctlejhs  trihuit ,  cœlejh  dogmate  poUenr.  ^- 
Tertius  Ecciefîam  Falix  faliciter  auxit,  04. 8.  Ca/.  T^Un. 

Qjtartus  adefi  Patiens  hene  quem  patientU  compft.  ob.6.  id.  itntté, 

hitnc  fuljtt  P^Ulory  cui  dat  vi^orid  nomen.  oA,io.  C4/..O.7. 

Munc  Jequitur  fextus  fmli  cognomine  Prajld. 

Septimus  Hehr<eo  efi  Simeon  de  Janguine  cretus,  0**  »5-  C^A  14^. 

Samhatus  o^auus  hene  myfiica  Sahhata  feruat.  ot.is.  Cdl.  on, 

Pojl  hos  Ruffe.venis  flammis  ruhicundus  amoris,  ot.  y.iJ.Kn. 

uidclphus  decimus  fratrum  dileSlor  opimus,  Ob,  4.  c*/.  Se^r, 

Mine  Firmmus  erat,  cui  firmum  rohore  pe^s,  ob.  15. 0/.  Se^t^ 

Hos  tu  fuhjequeris  duodecimus  aime  Legonti,  ob.n.Cdl.Taur, 
Floruit  hinç  jiuftor  donis  mlejhyus  auÛus.  o^.  ^.  u.  ^«r. 
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oi.}.  Cal.  Aug.       Eplem  hancdeclmus  tenuttquarmfque  Cdthcdram. 

Ob'  ij.  Cdl^pr.      QUruit  hac  decimus  fnnrupjue  V'rbidus  Vrhe. 

ot.  y.iJ  ofioh.      PoJlBonulus  honitatis  opus  de  more  peregit. 

ob.  4.  a/.Nair.      yriftjjli  afsiduè  poji  Imina  fan^d  Terenti. 

ob.  1.  Cil.^ng-      Oélauus  decimus  Lamgunfolonis  hahetur, 

Ob.  idib.  >Afr.       jffflf  capis  Romane  decus  venerabilis  duU.- 

ob.  6.  Cal.^Mg.      PqJ^  Fronimus  fanflum  fdpienter  rexit  ouile. 

Ob.  7.  CJ.  "Mdtj'      Grdmmdtus  injhruxic  Urgè de grammdte  plebem. 

Ob.  4.  /</.  Mai}.      Emicdt  Ecclefie  Ddndus  ^gdtimher  in  ade. 

ob.  10.  CAl.Sept'      Poji  hos  Sperus  erdt ,  quem  j^es  fulcibdt  db  dtis. 

ob.  15.  Cdl.THMtf,      Vdlicus  internes  feruat  moderdmine  villas. 

ob.  5.  C4I.  03.      Vicenus  ^uintufque  Petrus  ddt  famind  pîehi. 

Ob.  10.  Cal.Scpt.      Et  genus  or  fulgens  Agittlfum  vita  decordt. 

H  me  fuit  Arnodldus  mdndnsa  ftirpe  Sycdmbra, 

ob.n.Cdl.  Dec.      Chtifdculum  ftrudnda  capis poft  Papule  fepta. 

ob.ij.  c*î.  Sept.      Splenduit  Arnulphns  dehinc  ampla  lûce  hedtus. 

ob.  ij.  C*t.  0i7-  Goericus  pttxejl ,  Vocitdtus  Abbo. 

Ob.  8.  là.  u4ti.        Pofl  Qodo  teraenus  ferudt  pia  culmina  primus. 

ob.  8.  id.udij.       Subfequitur  fan^o  Chlodulphus  germme  cretus, 

ob.ii.  CaI.  T^Uti.      yiltcf  adefl  rurfus  Pr^ful  venerabilis  Abbo. 

Ob.  IX.  o/.  Fcbr.      Aptis  Aptatus  Clerum  moderatur  habenis. 

ob.  II.  Cdl.  lAtiM.      Ofiendit  Falix  populis  fkliâa  régna. 

ob.  7.  Cdl.  UoM.      Eximius  daret  fdéhs  Sîgibaldus  opimisi 

Oh.  i.Nv»  "Mdrt.      hfobdis  in  cunilis  Papa  Chrodegangm  hahetur. 

lam  nunc  tricenus  Paflorque  oÛauus  herili 
Auxilio  fultus  traxit  ad  pia  pajcua  vita 

ob.y.  Cdl.  Kqv.      Angelramnus  oues  ;  quo  tempore  maximusarmii 

Rex  Cdrolus  fenjù  ,  formdque  ,  animoepue  decorusy 
Itdlia  accepit  Chrifii  de  munere  fceptrum, 
Quos  fimul  exceljt,  Stephano  pofcente  bearo, 
Protegat  atqueregat  falices  dextra  [et  auum. 

Cundulphut  dettfsitj.  IdiiiSeptembyis. 
Dref^oJfrchteptfiopMs  6.  Idui  Deccmbris. 
%4àticnttMs  Pridte  Cal.  Septcmbris. 
F'VdUi.IdHs  .Apnlit 

i^ofpertuf  erdtnMMseJl  EpifctfHS  io>C<(/.  T^Utj. 


Tahîcs  GmealogifHs  àe  jnel^ues  Eucfqm  de  l'Egîife  de  Mct^.  I>  S  7 

N  VVASSEBOVRG  mCC  VVAVBERT  ÊIsD'aLBERIC  fils  dc  CtODION. 

 '■  ■   '  

AN5ELBERT  Sc-     DeOTHAIRE      FrïMIN      AciVI-PHE      GaMARD.     RlCNIFRlDl.  GODA 

natcur,  &  Mar-    Edcfqucd'A-    Eucfqoc  Eucfqucde 
qujsdc  l'Empire,    nfic  d'Vzcz.  Mca. 


(  '  ■ 

Ferreole  Monderic 


BvRTGisv*.  Tarsitia.  Godxn.  S.Goeric 
Eucfquc  Eucfqucd'A-  ou  Euelqucdc 
d'Vzcz.      nfie.  Arnoae.  Metz. 


Mirie. 


NvMMOLE 

Pauice. 


Ç.Arnovl    Modoald  Basin  Severe 
Euefquc  dc    Burnulphus.  Euefquede  Afre 
Metz.  Trcucs.  Gvnza. 


Sainte  Seco- 

LENE. 


Anchise.    S.Ciov  EuUquc  de  Metz.  VvAiCH.isE. 


Tepin  H( 


HenlUi  Maire  du  Palais  &  Prince  des  François. 


Grimoald  Maire  du  Palais.  Drevx  Côte  dc  Chipgne.  Chiloebrand.  Charles  Martel  Prince 

des  Fcançois. 


Arnovl  Hvgves  GEOPFRor.  i'epin    Carloman  Griffon.  Hieros-  Landra- 
BAVLD.  Duc  de    Primcicr  Pepin.         Roy  de  Roy  d'Au-  Bernard,  me.  DEMcrede 
Bourg.     de  Metz.  France.  (Irafïe.  Remy.  Hiltrvde. 


Chrlemagne  Carlomâ  Roy  Gifle.       Adelaide.      Adalard.  Valac.  Bermer. 
Empereur  &     d"  Allemagne.  Rotoide.  Giile. 
Roy  de  France. 


Godegrand  Ar- 
cheueique  dc 
Metz. 


Charles    Pcpm  Roy  Louys  le  dc-  Lothaire,  Dreux  ou  Dro-  Gillc.  Adélaïde.  Rotildc. 

Roy  d' Al-    d'Italie.      bonnaircEm-  Pepin.      gon  Archcuef-  Rotrudc.  Thcdradc  Adaltrudc. 

lemagnc.  percur  5c  Roy  Hugues,    que  de  Metz.    Bcrte.  Hiltrude. 

de  France.  Thierry.  Hildcgarde.  Rodaide, 


N  ou  félon  Vvadebourg ,  Ricuiu.  / 

/   v->V   ^ 

N  ou  feloii  Vvallcbourg,  Othon  Duc  de  Lorhauie.  Frédéric  Abbé  dc  S.  Hubert. 


J  ■  w  W    ;  

Fre  uERic  premier  du  nom  Comte  de  bar ,  Duc  dc  Lorhaine.  Adelbcron  i.  Euefque  de  Metz. 


(   ■  ■  ^ 

Theodoric  Comccdc  Bar,       i-rcdcnc.  Adelbcron  iccond  du  nom  Eucfquc  dc 

Duc  dc  Lorhaine.  Metz ,  auparauant  de  Verdun. 


^  ■'  "s-A^  "    ■  ^  —  V 

Frédéric fecoiu  du  jtom Comte      Adelbcron uiuelly  de l'Euerchc  dcMctz,    Adclc  fcuimc  du 
dcBar,  Duc  de  Lorhaine.  cllanticunc,&chaircparTheoilonci.      Comte d'Arlons. 

Ssss 


1 
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TMes  Généalogiques  àc  quelques  Euefques  de  ÏEglife  de  Met:^. 

Sigcfiroy  Comte  de  Luccmbourg. 


'HENRvConitc  Sigcfroy.  FrçJcric  Comte  Thcodonci. 
d'Ardcmie  Duc  oilkbcit.  de  Luccmbourg.  Euefciuc  de 
de  Bauicrcs.dit  Mccz. 
le  vieil. 


Artdbcroii.  Cuiicgondc. 


N  ... 
Gifle. 


-..X.- 


Henry Ducdc  I  rcdcric  Comte  Giflebctt  Comte    Adclocron  }. 
Bauicrcs,  dit  le  d'Ardciine,  Diic  de  Luccmbourg  Eucfquede 
Icuiif.  de  Lorame.        &  de  Salmcs.  •  Metz. 


Tûcodoric.  Ogiue. 

luchc. 


VdeAbbei- 
fe  de  Lune- 
uiUe. 


Thierry  i.  du  nom  Comte  de  Montbeliard , de 
Bar,  &  de  Monflbii. 


tovYs de  Bar  Thierry  i.  du    Rcnaut  i.  du  nom    Ellicnnc  Hucfquc  Guihaumc.    Frédéric  Comte 
Comte  de       nom  Comte  de   dit  le  borgne  Com-    deMctz,3cCar-  Gunthdde.  deFerrcttc. 
Monllbn.        Montbeliard.     te  de  Bar.  ^  dinal. 


THiERRYj.du  N  de  Montb.' 

nom  Comte  de  femme  de  Richard  de 
Monibeliard.  Montfaulcon. 


Kouu 


r^ut  z.du 
nom  Comte 
de  Bar. 


Thierry 
Euefcjuc 
de  Metz. 


 > 

HHgues. 

Quatre 

'fihcs. 


Louys  Comte 
de  Fcrrette. 


$\me  Comte  de  Thierry  de  Montbî  'Henry  i.du  nô,  1  Uibaut  i.  du  nom  Rcnaut  de  Bar  Eucl- 
Moncbehard.     ArcheucfqucdeBc-    Comte  de  Bar.    Côte  de  Bar  ,&  de    que  de  Chartres. 

fançon.  Luccmbourg.  Hugues  de  Bar. 


Henry  z.  du  nom  Com- 
te de  Bar  Se  de  Monllbn. 


Agnesde  Bar  dite  Thomal- 
cete ,  Duchell'e  de  Loraine. 


llabcUe  Dame 
de  Poiluache 


N  de  Bar  Dame 

de  ChadiUon. 


^  ->.A^" 

Thibavlt  1.  du  nom  Comte 

de  Bac  &  de  Monllbn. 


Henry     Ren.aut    Marguerite  Comtcllc  N  

de  Bar.    de  Bar.    de  Luccmbourg.  Biamont. 


Dame  de 


Ç^ENRY  i.dunom  Ican  de  Bar  Seigneur  Thibaut  Euef-  Rcnaut  Euclv  EtardSei-  Pierre  Sei-  Trois 
Comte  de  Bar.       de  Puifoy e.  que  de  Liège,  que  de  M  ctz.  gneur  de  Pier-  gneur  de  filles. 

repont.  Picrrefbrt. 


Tables  G cnealogiques de  quelques  Euejques  de l'EgltJe  de  Afr::^.  6S^ 

Tlicodonc  Duc  de  Loraine. 

(   ^     '   c  ^ 

Simon.  Charles  Archi-  Thiebauld    Adclmc  n)a-  Anne  a  Léo-  Mechtilde  i  Fol-  lienhc  Abbcllc 

diacre  de  Licgc.  Comcc  de   nceaHairy  poldc  Arch.  marc  Comte  de  de  Reimrcmonc. 
Henry  Euclquc  Toul.         Royd'  An-  d" Autriche.  Metz   6c  d'Ai- 
de Toul.                          glcterrc.  bourg. 


(  •  

MATHirvrna-    Baudouin.  Ro-  Gaultier.  Véronique  Judith  au  Anne  au  Gertrudc  Idda  AbbcU'c 
rie  a  Berthc  lîllc    berc  Comte  de  Simon,     mariée  au  Comte  de  Comte  de  au  Corn-  a  Trcues. 
de  Fred.  Baibc-    Cadres.  Henry.    Comcc  de  Bourgon-  Vaude-     te  de  Sa- 

roudc.  Mtïcbtlliard  gne.        mont.  uoyç. 


mont. 


IMOM.  Theodoric    Philippe.  Mat-  ludith  n^nte  AiucauDuc  Betthe  au       Haza  Abbef- 

Frcdcric.  Eucfcjuede    thicu.  Renault  au  Comte  de  de  Bourgon-  Marquis        /cde  Rcmire- 

Mctz.          Comte  de  Ca-  Salmcs  &  de  gne.  de  BaJen. 

fties.  Blinmonc. 


'Thiebavld  qui  Matthieu.     lacqucs.Frc-  Agntsmahcc  lacqucs  Anncmancc  Catîiennca^ 

cfponraCachcri-  Rcnauc.     -  dcnc.  Mat-  an  Comte  de  Euelquc  au  Comte  Comte  Paia- 

nc  fille  d'Albert  Comte  de    thicu  Euclq.  Bar.  de  Metz.  d'Asbourg.  tiiî. 

Comte  de  Metz.  Cadres.       de  Toul. 

> 

Epîtaphe  cT ^drtrncc  troHué  depuis  l'Iinprcfiinti  tic  Ça  -vie. 

TRiJlis  origo  hominiSyfed  triflior  vlrima  fors  efl. 
Inuida  mors  re petit  quoi  fua  iura  dehent. 
Diuitijs  pollens  nimium  hanc  formtdet  egenus. 

O  puer  dtque  fcnex  mortis  amara  caue. 
Impauidus  pauidus ,  fortis ,  perterritus  ipje. 

Heu  pereunt  cuncli  forte  fub  occidua.  ^ 
H  te  ego  vanis  quondam  oflro  comptus  çjr  anro,    Vfi^  ^^W-r  jTx,  • 
Fortunamque  auidam  experior  tumulo. 
"  InnumcTiiS  concefit  opes  mihi  conditor  orhis. 
Sumpft  inops  modicASy  pauper  extguds. 
Prafulis  officium  populo  acclamante  recepi. 
'      Semina  dijlribui  parcms  aima  gre^i. 
Ecclefuts  Chrijli  cuhu  Venerahar  honeflo. 

Peccati  hinc  "veniam  cœhcoU  ohtineant. 
Qarmind  Uta  olim  ceciniy  nunctrijlia  fingo. 

Funeris  exequits  mufa  Venufta  parât. 
Francia  me  gcnuity  genitorco^nomine  Saxo. 

Oromatis  merui  nomcn  habere  nouum. 
Die,  rdegens ,  requiem  teneat  Aduentius  almam, 

Cum  grege  candidulo  régna  beata  petens. 
Rex  ccfli  adueniens  plafmatis  reddere  digna^ 

In  Parijidiaco  gramine  pande  viam. 
Obfecro  per  Trinum  Dommum ,  contefîor  (p*  \>num, 
Maufolei  feptum  nuUa  manus  Violet. 
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Les  originaux  des  pièces  que  i'ay  inférées  dans  ceftc  hyftoirc,  &  qucl- 
ques-vns  des  mcmoirs  plus  fidelles  &  plus  certains  defquels  ic  me  fuis 
fcruy,  fc  doibuenttrouucr  dans  les  Archiues  de  la  Cathédrale,  des  Colegiatcs 
&dcs  Abbayes, &  dans  les  Cabinets  de Monfieur  Praillon  Maiftre  Efcheuin, 
ôc  de  Monfieur  Bon-temps  Chanoine  &  Threforier  de  la  grande  Eglifc. 

le  remercie  tres-humblement  ceux  qui  m'ont  faid  la  faucur  de  me  les 
communiquer  ,  aufïï  bien  que  Monfieur  du  Chefne  Géographe  du  Roy, 
auquel  ie  luis  redcuablc  d'vnc  grande  quantité  de  remarques  tref-rares  ôc 
trcs-fmgulieres,  que  i'ay  employées  félon  les  occurcnccs,  arcnrichifrcmcnc 
&  a  l'otncmcntdc  celle  mcfmc  Hillolie. 


F  I  N. 


DES  MATIERES 

QVI  SONT  CONTENVES 

DANS    GESTE  HISTOIRi^ 

DES    EVESQ^ES    DE  METZ. 


B  B  A  Y  E  de  S.  Symphoricn  fondée  par  TEucCquc  Pappolc  99. 
clic  cil:  ruine'c  99.  recdinée  par  Adclbcron  fécond  Eucfquc  de  Metz 
pourdesHyberniens99.1csRoysdHybernien'yont  rien  contri- 
bué 100.  elle  cft  brûlée  par  ceux  de  Metz  100.  &  tranfporccc  dans 
la  ville  1 0  o.fcpc  Eucfques  y  repofenc  10  celle  cft  reparée  par  Adclbcron  1 .  35$. 
enrichie.  441.475.48S. 

Abbaye  de  S.  Pierre  fondée  par  Eleucherc  Duc  du  Palais  des  François  1 05.  S. 
Valdrce  y  cft  cftablic  première  Abbcffc  103.  fcs  droirs  &  fcspriuilcgcs  104.  453. 
clleeft  réparée  par  Adclbcron  1.  339. 
AbbayedcS.  Gloflindcbaftic&fondécioi.fespriuilcges&  fcs  droits. 

ICI  4O1. 

Abbayes  de  Stauclottc,  de  Mommaidy  &  de  S.  Martin  aux  champs  fondées 
parSieisbert  onzicfme  Roy  de  Metz.  131. 

Abbaye  de  S.  Tron  fondée  par  luymefme  134.  pluficurs  Euefques  de  Metz 
enfontAbbez.  154. 

Abbayes  de  S.  Nabor,dc  Crofllal&  deNeufuillcrfondéespar  Sigcbauld 
EuefquedcMctz.  •  151, 

L'Abbaye  de  S.Nabor  s'appelloit autrefois  H ilariacum  r53.taifon  pourquoy 
cllcachangédenom.  i55.1ccorpsdcS.  Nabory  rcpofei53.i7i.  Godegrand  & 
fcs  fucccffeurs  Euefques  de  Metz  l'ont  beaucoup  enrichie.  153.  401.  435.  469. 

507. 

Abbaye  de  Gorze  fondée  par  Pépin  le  Court  &  l'Archcucfquc  Gode- 
grand.  164.  quantité  de  biens  luy  font  donnés,  voyez  Chartes. 

Abbaye  de  S.  Arnoul  fuictte  en  tout  a  l'Archeucfque  Drogon  170.  Plu- 


1  TABLE  DES  MATIERES. 

.  ficurs  Princes  &  Seigneurs  y  ont  fait  de  trcs-bcUcs  fondations.  Voyez  Char- 
tcs.Elle  n'clloit  autre- fois qu'vne  dépendance  de  la  menfcEpifcopalc  300. 

Abbaye  de  S.  Vincent  baftic,fondce  &  enrichie  d'vne  grande  quantité  de 
reliques  par  T heodoric  preinicr,Euefque  de  Metz  3 1 5 . 3 1 4.r'Eglifc  dédiée  51 4. 

Abbaye  de  Moufon  fondée  par  AdclberonArcheucfque  de  Reims.  33^. 

Abbayede  S.  Marie  baftieôc  fondée  par  Adelbcroni.  540. 

L'Abbaye  de  S.  Clément  appartenoit  autre- fois  a  celle  de  S.  Arnoul  356. 

Abbaye  de  S.  Pierre-mont  baftie  &  fondée.  376. 377. 401.  411. 

Abbaye  d'Autrey  fondée  par  Efticnne  de  Bar.  3 97.  enrichie.        41^.  435. 

Abbaye  de  Clairuaux  fondée.  599. 

Abbaye  de  Beau-pré  fondée  &  baftie  par  Folmarc Comte  de  Metz.  405. 

Abbaye  de  S.  Croix  fondée.  408. 409.  enrichie.  43^. 

Abbaye  de  Vcrgauille  enrichie  par  le  Duc  Mathieu.  415. 

Acloncourt  terre  appartenante  a  l'Euefchc  de  Metz.  540. 

Ademarc  fcptantc-dcuxieme  Euefque  de  Metz  499.  fcs  vertus  500.  il  arme 
contre  le  Seigneur  de  Rodemach  &  le  Duc  de  Loraine  500.  il  fait  baftir  Beau- 
repart  501.  il  eft  trompé  par  la  DuchelTe  de  Loraine  501.  il  prend  &  ruine 
Chaftcau  falins.  501.  il  fait  baftir  la  Garde  ,  fermer  Nommeny  &S.Auold 

502.  - il  eft  mal  traité  par  le  Duc  de  Bar  qu'il  auoit  afllfté  501.  il  prend  Con- 
flans  &  rabat  cinquante  fcptmilliuresdcs  foixantc  &  dix-fept  mil  pourlef- 
qucUes  il  auoit  cfté  engage  301.  il  engage  plufieurs  pièces  de  fon  Eucfchc. 

503.  il  fait  continuer  l'edifîce  de  S.  EÎlirnne  504.  il  donne  des  priuilegcs  a 
toutesles  Abbayes  de  Metz  505.il  règle  les  Chanoines  de  S.  Thiebauld.  505. 
506.  il  fonde  trois  anniucrfaires  ,  baftit  la  Chapelle  des  Euefqucs  ,  rente  S. 
Nabor  507.  il  va  folemncllcment  au  dcuant  de  l'Empereur  510.  fa  mort,  fa 
fcpulture  ,  &  fon  epiraphc.  514. 

Adclberon  premier  quarante-fîxiemc  Eiiefquc  de  Metz  eft  defccndu  de 
Clodion  le  Cheuclu  301.  il  eftoit  coufm  de  la  Comtefle  Eue  301.  compcrc 
d'Othon  premier  313.  amy  des  François,  ennemy  des  Allemands  301.  il  rc- 
fifte  dans  Metz  a  Othon  premier  303.  il  reparc  l'Abbaye  de  Gorzc,  &mct 
des  Religieux  de  S.  Benoift  dans  celle  de  S.  Arnoul  303.  il  leur  donne  quan- 
tité de  biens  308.  306.  510.  il  dédie  l'Eglife  de  S.  Màximin  de  Treues  310. 
il  eft  efleu  Abbé  de  S.  Tron  31t.  il  eft  appelle  le  perc  des  Moyncs.311.il fait 
rcbaftir  &  fonde  l'Abbaye  de  S.  T^on  311.  il  en  dédie  l'Eglife  311.  il  aftiftea 
diucrs  Conciles  311.  il  fut  cnchaftcr  le  corps  de  S.  Gloftindc  312..  il  remet 
les  Religieufcs  de  S.  Pierre  fous  la  règle  de  S.  Benoift  3i3.il  s'employe  pour 

f)acifier  Louys  d'Outrc-mer  &  Hugues  le  grand  311.  Othon  i.  luy  donne 
e  bourg  &  le  chaftcau  de  Sarbruch  311.  fa  mort ,  fa  fcpulture ,  fon  epita- 
phe.  J15. 
Adclberon  fécond  quarante-huitième  Euefque  de  Metz  336.  fcs  venus 


0\  C 


TABLE  DES  MATIERES.  5 
515.  536.  fcs  parents,  337.  il  eftoic  yfTu  du  fang  Royal,  537.  il  eut  deux  frc- 
-res  ,  357,  il  ed  cflcu  Euefque  de  Verdun  358.  il  fait  réparer  &:  parachcucr 
quaucicc  de  Monaftcres,  entre  autres  celuy  de  fainâ:  Symphorien,  338.  cc- 
luy  de  faind  Pierre,  339.  fonde  celuy  de  faindte  Marie  ,  340.  cflablit  la 
règle  de  fainct  Bcnoift  a  Efpinal ,  340.  donne  quatre  finages  a  l'Abbaye 
de  fainâ:  Arnoul,  340.  accorde  a  l'Euefque  de  Toul  vn  fragment  du 
caillou  de  faind  Eftiennc  ,  341.  fa  mort  &  fa  fcpulture,  342. 

Adclberon  troificfmc  cinquantième  Euefque  de  Metz,  351.  fes  parents 
de  grande  maifon  ,  551.  il  eft  précepteur  de  Léon  ncuficmc  352,.  il  aflillc 
a  l'eleélion  de  ce  Pape  a  Vvormes  ,  353.  il  l'inuitc  de  venir  a  Metz  ,  354. 
il  afTifte  a  vn  Concile  tenu  a  Reims ,  357.  il  procure  quantité  de  priuileges 
ôc  d'excmpnons  pour  la  Cathedralle  ,  357.  il  fonde  la  Collegiate  de  hinù. 
Sauueur  ,  561 .  il  alTocic  les  Chanoines  de  faindt  Efticnne  6c  de  faindt  Sau- 
ucur  ,  361.  il  inftitue  des  Abbez  a  faindt  Symphorien  ,  361.  il  faiâ:  du  bien 
a  l'Abbaye  de  faindfc  Tron  ,365.  Henry  4. Empereur  luy  confirme  la  Comte 
de  Sarbruch,  366.  fa  mort  &  fa  fepulturc,  366. 
.  Adclberon  quatrième  cinquante  -  troificme  Euefque  de  Metz,  385.  il  ne 
confie  rien  de  ion  extra 6lion , de  (a  vie, de  fa  mort  jny  de  fes  adions,385. 
387.  388.  389 

Adelberon  fils  de  Conrard  de  Luxembourg,  Primicier  de  Metz,  ^B6. 
iquelques-vns  penfent  qu'il  en  a  elle  Euefque,  386.  d'autres  qu'il  a  elle 
Ârcheuefques  de  Treues ,  1  388. 

Adelphe  dixiefmc  Euefque  de  Metz  ,  58.  fa  mort,  38» 
Aduencc  quarante  -  vnieme  Euefque  de  Metz,  114.  il  eft  elleuc  a  ceftc 
charge  (ans  l'auoir  briguée  ,  214.  il  eftoit  natif  de  Metz  ,  2.14.  il  fut  Abbc 
de  faind  Arnoul ,  114.  il  afiifte  a  deux  Conciles  tenus  a  Aix  la  Chappellc, 
ii6.  ôc  a  trois  autres  célébrés  ,  l'vn  a  Sablonnicres,  l'autre  a  Conuclance, 
&  le  croifiefinc  proche  de  Toul,  116.  il  eft  députe  vers  Louys  de  Germa- 
nie ,  117.  il  eft  prefent  a  vn  Concile  tenu  a  Metz,  117.  il  s'engage  dans 
les  affaires  hontcufcs  de  Lothairc  fécond  ,  115. 116.  il  tafchc  de  faire  ve- 
nir Hincmarc*Archeuefquc  de  Reims  au  Conciliabule  d'Aix  la  Chappellci 
116.  Hiiïtmareluy  efcrit ,  12.6,  12,7.  il  efcrit  a  l'Archcuefquc  de  Treucs, 
Z38.  il  confent  a  l'inique  fentence  donnée  au  Concile  de  Metz  en  faucur 
du  diuorce  de  Lothairc  fécond,  duquel  il  n'cntendoit  pas  affcz  les  affaires^ 
140.  il  en  efcrit  au  Pape  ,  s'excufc  &'cn  demande  pardon  ,  144.  fommairc 
de  fa  lettre,  143.  Charles  le  Chauue  efcrit  aulli  au  Pape  en  fa  faueur,  143. 
247.  le  Pape  luy  refpond  fauorablement,  149.  il  remercie  le  Pape  ,  13t. 
154.  il  s'excufe  d'aflifter  au  Concile  de  Rome  fur  fcs  maladies  &  fa  vieil- 
lefTe,  152.  il  efcrit  au  Pape  en  faucur  de  Lothairc  fccond  qu'il  cxcufe,i57. 
139.  il  eft  députe  vers  les  Eucfqucs  d'Allemagne  ,  x6i.  il  clcrit  a  l'Euefque 
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éc  Verdun  rcxhorcanc  de  s'employer  a  la  corrcdion  des  meurs  de  LothaL. 
rc  i6i.  il  rrauaillc  au  couronnement  de  Charles  le  Chauuc  ;  163. fa  haran- 
gue au  peuple  pour  ce  fujct,  264. fa  pieté,  fcs  vertus,  Ôcfes  maladies,  168- 
fa  mort ,  169.  il  repofc  en  la  Cathédrale,  169.  il  efi;  appelle  Eucfquc  de  S. 
Arnoul,  pourqiioy ,    .  ^.jl. 

Agatimbre  vingt-dcuxicmc  Euefque  de  Metz  74.  il  cfloit  Grec  74.  Ce 
fut  de  fon  temps  que  Bocce  &  Symmachus  furent  exilés  a  Pauic  &  mis  a 
mort.  75* 

Aigulphc  vingt-fixiemc  Eucfquc  de  Metz  83.  il  cftoic  frcrc  du  Sénateur. 
Anfclbcrt  83.  diuerfité  d'opinions  fur  fanailTancc  &  Ces  parents  83.  ileftdcf- 
ccndu  de  Clodion  &:  dVne  des  filles  de  Clouis  8  4.  il  a  cii  cinq  frères  &  deux 
fœurs  85.  il  fait  fon  frcreDcothaircEucfqued'Aririe85.  S.  Gregoirclcgrand 
luy  a  efcrit  91.  il  enrichit  fdn  Euefché  de  fon  patrimomc.  91. 

Albain  terre  appartenante  a  l'Euefchc  de  Metz.  449. 

Albe  fief  de  rÊucfcbc  de  Metz.  540.' 

Albon  ou  Abbon  trente-troiziemc  Euefquc  de  Metz.  140. 

Altdortf  village  appartenant  a  l'Euefchc  de  Metz.  518. 

A?uans  créés  dans  Metz.  ^   :  451. 

Anned'Efcars  Cardinal  de  Giuryo(ftantc-fcpticjTic  Eucfquc  de  Metz  654. 
fa  naiifance  illuftrc  65S .  fes  pcrfc(5tions  pcrfonnellcs,fcs  conditions  fie  fcs  bcnc- 
ficcs  659.il  cft  fait  Cardinal  6  59.Religieux,Abbé  fie  puis  Euefquc  de  Lifieux  6  59 
il  cft  enuoye  a  Rome  par  le  Roy  en  qualité  de  Vicc-protedeurde  laFricc  66ou 
il  obtient  du  Pape  l'Euefché  de  Luçon  pour  leCardinal  Duc  de  RicheUcu  660, 
il  cft  em|)loyé  aux  congrégations  du  S.  OfEcc  6c  des  Eucfques  a  Rome,  cftably 
chef  des  conuertis,ô«:  cnoili  Protcdteur  de  Cil^eaux  6  6  i.il  cft  fur  le  point  d'eftrc 
Pape  6  6 1 .  il  fait  fon  entrée  a  Metz  661.  cérémonies  en  fa  réception  6  6 1  .il  prend 
poUcfiion  é65.il  trauail  le  a  la  reformation  de  fon  Clergé  665.il  donnclcs  Cha- 
pelles Epifcopales  aux  Pcres  Minimes  6  6  4.  il  fc  retire  a  Vie  665.  fa  mon,foa 
conuoyôcfoncpitaphe665.  fcs  donations.  666, 

Angelram  trente  huitième  Euefque  de  Metz  175.11  eft  probable  qu'il  cft  iffa 
des  plus  illullrcsmaifons  de  France  174.  il  porte  la  qualité  d'Archeuefque  174.il 
clloit  Chancelier  de  France  ôc  de  l'Empire  174.  il  enuoye  le  corps  de*S.  Symcon 
■a  Scnonnes  d'où  il  eftoit  Abbé  34.il  donne  a  l'Abbaye  de  Gorzc  les  Seigneuries 
de  Varangeuillc,  de  Fau  &  de  loiiy  174. 175.  il  fait  paracheuer  Se  rente  l'Abbaye 
&l'Eglife  de  S.Nabori77.il  donc  a  la  Cathédrale  de  Metz  la  Preuofté  de  Mi- 
lcryi78.  PaulDiacrcluy  dcdic  les  vies  des  Eucfques  deMetz,&  Donatusla  vie 
deS.Tron179.1l  obtient  de  Charlemagne  pour  fon  Clergé, pour  les  autres 
Eglifcs  &  Monaftercs,  exemption  de  la  iurifdidlion  temporelle  181.  fa  more 
&  fa  fcpulture.  180. 

Aptade  trente-quatrième  Euefquc  de  Metz.  147. 
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Arcancy ,  terre  appartenante  a  l'Euefché  de  Metz  dcfgagc'.  453 . 

Arcs  donne  a  l'Abbaye  de  S.Arnoul.  194. 

S.Arnoulvingt-ncufiemcEucfqucdcMctz  107.  fanaifTancc  &  fcs  parents 
107.  fa  femme  6c  fcs  enfants  1 08.  il  eft  Maire  du  Palais  de  France  &:  d'Aufirafic 
113.  il  i-cttc  Ion  anneau  dans  la  Mozelle  qui  feretrouuc  long- temps  après  dans 
Icscntraillesd'vnpoiflon  qu'on  auoitlcruy  lur  la  table  115. 114.  il  icdctpoiiillc 
du  maniementdcs  aftaircs H4. il lchitRclif;ieux. m.  onlc  contraint  d'cfTrë^ 
Euefquc  dg*Metz  114.  fcs  vertus  115.  foi,  abllinence  ôc  fa  charité  115.  fcs  miracles^ 


affaires  115.  il aflillc  avnC0nc1letenuaReims115.il  c(t  en  granc 

1  ellimcii6.il 

demande  pcrmiflion  de  fe  retirera  Clothaire  qui  1 

uy  rchjfeii6.il 

cft  mal  traité 

parDagobert  116.  illc  retire  aux  delcrts  de  la  Volgc  116.  temps  delà  mort  m. 

Iblcmnité  de  l'on  conuoy  117.  il  rcpolc  en  l'Abbaye  qui  porte  Ion  nomii7.1cs 

Roys  de  France  iont  dclccndus  de  luy  118.  Ion  cpitaphc. 

113. 

Arnoul  fils  naturel  de  Carloman  ,  Empereur 

&  Roy  de  Loraine  293.  il 

donne  a  l'Abbaye  de  S.  Arnoul  la  Seigneurie  d'Arcs. 

194. 

Arnoald  vingt- lepticmeLuelque  de  Metz  94.  Qithcultes  touchant  la  nau- 
fancc  ,  la  perfonnc  &  le  temps  de  fa  fcancc  il  n'cll  point  perc  de  faint 
Arnoul  95.  96.  il  a  tenu  le  fiegc  vingt-fcpt  ans.  97.  il  eil  enterre'  auprès  de 
Sarrcbruch.  j.  .  56. 
Arnoal  perc  de  S.  Arnoul  enterre  a  Longeuillc.  95. 

Anfie,bourg  baity  par  Dcothaire  frère  d'Agiulphc  Eucfque  de  Metz  ,& 
donné  a  l'Eglifc  de  Metz.  85.  les  Euefques  dcMctzauoient  droit  d'y  cftablir 
les  Quelques  85.  il  n'clt  plus  Ëuelchc.  8-7. 

Arincourt  appartenant  a  l'Eucfchc  de  Metz.  ^n. 

Arlenius  Lcgat  en  Loraine  pour  l'affaire  de  Lothaire  fécond  153.  fonar- 
riucCjfesnegotiations  ,  &  les  louanges.  155.  iç^. 

Archeueiques  de  deux  lortcs  56.  ils  iont  appeliez  Métropolitains,  si-  le 
nom  d'Archeuelque  a  commence  d'eltre  en  vlage  Tan  593.  57.  Ordre  d'vn 
Archcuelquc  auec  les  Suttragans  ,  117.  Archeueiques  de  Colo^rne  &  de 
Treues  depolcz  pour  auoir  concludlediuorcedc  Lothaire  iecondau  Con- 
cile de  Metz.  ~' 

Al'premont  appartenant  a  rEuciché  de  Metz,  5-97. il  en  efl  fief  mouuant, 
487.  511.  517.  618. 

Attila  furnommc  le  fléau  de  Dieu  ,  65.  defcription  de  foa  corps  &  de  fa 
ftature,  64.  les  raua<;c£,  ~~~~~     ~~  ~6j7 

Atzenheim  het  de  l'Euelchc  de  Metz, 

Auttor  tteizierne  Euelque  de  Metz.,  41.  fon  extrac^tion,  41.  le  temps 
<lc  fa  feancc,  45.  fa  diligence  a  baptilcr  pour  appailcr  le  courroux  de  Dieu, 
47.  il  affiffe  a  vn  Concile  tenu  a  Cologne  contre  lEucfque  du  lieu,  53.  fa 

a  iij 
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fcatcncc  conrrc  luv  ,  54-     ^^o^t  &:  fa  fcpulturc,  55. 

Saind  Auold  ville  appartenante  a  rEuciché  de  Metz ,  engagée.  619. 

AutTulk  Empereur  elt  aduerty  des  rebellions  de  Metz,  16. 

Auilrade,  partage  d'vn  des  enfants  de- hrancc,  71.  elle  prend  fon  nom 
de  la  ficuation,  71.  elle  cil  appcUce  Royaume  de  Mctz>  71.  fon  eftcnduë 
quelle,  73.  fon  déclin  y  '  '4^* 


B. 


BA  c  o  R  D  fief  de  l'Euefchc'  de  Metz,  5^4^' 
'ntclcmonr  rcrrc  appArrenante  a  l'Eucfché  de  Metz,  4U. 
R.iraïUc  donné  a  la  Cathédrale  de  Metz^  i^i. 

Bazcniont  terre  appartenante  a  l'Euefchc  de  Metz,  431. 

Beau-reparc  bafty  par  l'Euelquc  de  Metz,  jôîT 
Bcnnon  quarante -cinquième  Euefque  de  Metz,  197.  il  cftoit  proche 
parent  de  Rodolphe  Duc  de  Bourgongne,&  Chanoine  de  la  Cathédrale  dç 
Strasbourj^ ,  197.  il  aimoit  la  lohtude ,  198.  la  dcuotion ,  198.  diuerles 
opinions  touchant  la  promotion  a  i'buelche  de  Metz.  198.  on  luy  cicue 
les  yeux  &  le  retire  ,  199.  on  luy  donne  vnc  Abbaye  pour  viurc  ,  .301.  il 

jox. 


Ber^  village  appartenant  a  I  tuelchc  de  Metz, 

$64. 

Bermerincrhen  village  appartenant  a  rtuelchc  de  Metz, 

5^4^ 

Samct  Bernard  a  Metz  pour  paciher  les  diilcntions 

*  599-  il 

y  introduit 

des  Religieufes  de  fon  Ordre, 

399. 

Bertram  cinquante-neuhcme  Eucique  de  Metz.  417.  legiflatcur  des  Mec- 

fms.  417.  fon  extradion  &  les  meurs  417.  il  elt  c 

lieu  Euclquc  de  Brème. 

418.  ion  elcdtion  callee  418.  il  corrige  les  meurs 

de 

ceux  de  Metz  415. 

il  rend  la  charge  de  Maiftre  Elcheuin  annuelle  4x8 

.  42.9.  il  crée  les  Amans 

451.  il  inltitue  les  Trezes  431.  il  deigage  les  terres 

de  Ion  Euelché  431.  il 

acquiert  Baucourc  &  hit  ballir  le  chalteaude  Vie  433.  il  va  a  Reims  pour  cé- 

lébrer vn  Concile  454.  perlecutc  par  TEmpereur  il  le 

retire  a  Cologne  434. 

il  moyenne  l'cntreueucduRoy  &  de  l'Empereur  434.  les  donations  aux  Ab- 

bayes de  S.  Nabor ,  d'Autrey  435.de  S.  Pierre  436.  de  S.  Symphoricn  437. 

de  S.  Croix  436.  aux  Colegiates  de  S.  Sauueur ,  de  S.  Thicbauld,  435.  &  au 

prieure  de  Faux  437.  fa  mort,la  lepulturc  &  Ion  ep 

itaphc 

43S. 

Betoncourt  terre  appartenante  a  l'Euelché  de  Metz. 

540. 

Bcttinghem  village  appartenant  a  l'Euefchc  de  Metz. 

5^4. 

Briey  ville  appartenante  a  l'Euefchc  de  Metz. 

563. 

I 
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Biiihfrwillcr  terre  appartenante  a  l'Eucfché  de  Metz.   540- 

Blamont  fief  de  l'Euefché  de  Metz.  4^3^.483. 511. 517-  59i- 

Bonole  feizicmc  Euefquc  de  Metz  61.  fa  mort.  ~6t7 
Bouchard  d'Auennc  foixantc-fcptiemc  Euefquc  de  Metz  480.  fânailfan- 
cc  &  fcs  meurs  480.  il  achcpte  la  Comté  de  Caftres  480.  le  Comte  de  Bar 
s  offcncc  de  celle  acqutfition  ^îi.  il  dcftait  le  Duc  dcLorainc  &  prendpn^ 
fnnnicr  IcComtc  dcLmanges  481,  il  allicgc  i'rc"cy  4S1.  11  va  rairc  les  rc- 
pnfcs  a  l'Empereur  481.  paix  taite  entre  luy  &  le  Uuc  de  i^orame  4»!  la 
mort  &  fa  fcpulturc.  4^4- 
Brctheim  hcf  de  rEucfché  de  Metz.  •  477- 

Briav  fief  de  l'Euefché  de  Metz.  449. 
Bruchfuuillcr  ville  &  cluftcau  ficfe  de  rEuelché  de  Metz.  39». 
Brunchault  femme  de  Sycbcrt  cinquième  Roy  de  Metz  81.  ^^I^^^P.PQ^^ 
fonne  Childebcrt  98.  elle  rulcice  la  guerre  entre  fcs  enfants  105.  elle cfi  ban- 
nie de  la  Cour  de  Thcodcbcrt  1  os-  clic  t:>^it  mourir  1  hcodonc  Roy  de  Metz 


m>^^.  _   -              -                             ,                            ^  ^ 

fois  107.  fa  mort  infâme.  ' 

107. 

Bubclsdorff  métairie  appartenant  a  l'Eucfché  de  Metz. 

564. 

Buckenlicim  fief  de  l'Eucfché  de  Metz. 

564.591. 

Bulle  des  priuileges  donnes  a  l'Abbc  &  a  l'Abbaye  de  b.Arnoui  par  Leoa 

neuficme. 

354. 

Bulles  d'excommunication  &  d'interdit 

contre  la  ville  de  Metz.  575. 

585. 

Burthrccourt  terre  appartenante  a  l'Euefchc  de  Metz.  $40. 

C. 

C CALENDRIER  reforme.  ^  ^45. 
^    Carloman  vingt-vnicmc  Roy  de  Metz.  '73» 

Callres  fief  de  l'Euefchc  de  Metz.  ^  477^4^ 
Cauffan  village  appartenant  a  l'Euefchc  de  Metz.  564". 

S.  Cclcrtc  deuxicfme  Euefquc  de  Metz  16.  ion  zclc  17.  Ùl  mort.  18. 
Cercheric  de  la  Cathédrale  de  Metz  lupprimcc.  647. 
Chambcry  terre  appartenante  a  l'Euelchc  de  Metz.  54Q' 
Chanoines  de  Metz  oppreflcs  par  le  Magillrat  496.  434.  507.  perfecutés 
591.  eîr  Usfutu,  leur  fortie  hors  de  la  ville  575.  leur  rentrée  gloricufc  58^. 
leurs  diligences  &  deputations  fréquentes  au  Roy  contre  la  religion  pré- 
tendue reformée,  63"«  ^39-  ^44-  CT  les  fuiu. 
Chappclle  des  Euefques  baftie.  507» 
ChappcUc  des  Lorrains  fondée.  S^^» 
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Charles  Martel ,  fcs  vidoircs  Se  fa  morr.  155.' 

Cliarlcmagnc  fc  plaifoic  en  Auftrafic  181.  il  cft  tenu  pourvn  des  fonda- 
teurs de  la  Cachcdrallc  de  Metz,  a  qui  il  a  donne  le  ban  de  Bazaillc  181.  il 
exempte  tout  le  Clergé  de  Metz  de  la  iurifdidbion  temporelle  181.  il  donne 
a  l'Abbaye  de  S.  Arnoul  la  feigncurie  de  Cheminot  iSi.  &  fa  femme  celle 
de  Bouxiercs  i8j. 

Charles  le  Chauuc  coréenne  Roy  de  Lorraine  16^.  l'Euefquc  de  Metz 
harangue  au  pcuplcpourfoncoronnemcnt164.il  cft  qualifie  Roy  tres-Chrc- 
fticn  265.  fa  harangue  au  peuple  165,  il  cfcrit  au  Pape  147.  guerre  &  paix 
entre  luy  &  Louyilde  Germanie  Z69.  il  donne  a  l'Abbaye  de  S.  Arnoul  la 
feigncurie  de  Rumilly  169.170.  &  la  Cure  de  lufly.  X7j. 

Charles  le  Gras  Roy  de  Lorraine  en  partie179.il  priuc  l'Eglife  de  Metz, 
de  la  fucceflîon  de  l'Euefquc  Vvala  pour  contenter  les  Nortmans  178.il  cft 
fait  Empereur  &  Roy  de  France.  191. 

Charles  le  hmple  trouble  par  Robert  Comte  de  Paris  1 95.fccouru  par  Henry 
l'Oyfcleur  1 95.a  qmil  donne  la  Lorainc  1 96.ilmcurt  en  prifon  a  Peronne  1 97. 

CharlcsEmpercuraMetz510.il  cofirmclcsprîuilegcsdc  la  Cathçdralc.  509. 

Charles  Q^unt  afliegcMctz  en  vain.  613. 

CharlesprcmicrCardinaldcLoranie  odantc-deuxicmc  Euefque  de  Metz 
614.  fa  prilc  de  polTcflion  614.  fa  naiffance  ,  fcs  parents  illuftrcs ,  &  fa  de- 
uotion  615.  il  aimoit  les  hommes  fçauants6i5.  il  cède  fon  Euefchc  au  Car- 
dinal de  Lenoncourt6i5.  il  en  retient  l'adminilbation  auec  faculté  de  rcgrés 
616.  il  engage  pluficurs  pièces  de  fon  domaine  616.  ilcedclafouucrainetcdc 
a  ville  au  Roy.  ^2.7. 

Charles  fécond  Cardinal  de  Loraine  oâ:ante-fixiemc  Eucfquc  de  Metz, 
641.  fa  naiffance  &  fcs  pcrfeéiions  ,641.  fcs  ftages ,  645.  le  Roy  efcrit  au 
Chapitre  en  fa  faucur  ,  645.  il  cft  créé  Cardinal ,  646.  il  reçoit  Tadmini- 
ftration  du  temporel  &  du  fpirituel  de  fon  Euefchc  ,  646.  il  fonde  le  Sé- 
minaire du  Pont  a  MoufTon,  646.  il  va  reccuoir  le  chapeau  de  Cardinal  a 
Rome,  ou  il  cft  encore  honoré  de  l'authorité  de  Légat  Apoftolique,  647. 
il  cft  fai<5t  Eucfquc  de  Strasbourg,  647.  il  prend  polfcflîon  de  fon  Eglifc 
de  Metz  ,  671.  u  mort  &  fa  fcpulture ,  671. 

•Chartres  des  biens  donnes  a  l'Abbaye  de  fainâ:  Arnoul ,  109."  110.  m. 
137.  145.  181.  183.  170.  171.  171.  173.  194.  307.  340. 369.  401. 

Chartes  des  droits  ôc  Seigneuries  donnes  a  l'Abbaye  de  Gorzc,  164". 
166.  167.  168.  174.  176.  185. 185.  415. 

Chartes  des  pnuilcges  &  des  biens  donnes  a  la  Cathédrale  de  Metz,  184.' 
r6o.  441.  588. 

Chartes  d'Othon  i.  &  d'Adclbcron  Eucfquc  pour  rcftablifTcmcnt  des 
Moyncs  de  fainct  Bcnoift  dans  l'Abbaye  de  faind  Arnoul,  304. 305. 306. 

Chartes 
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Chartes  des  biens  donnés  a  l'Abbaye  de  S.  Pierre. 

Chartes  des  Seigneuries  données  a  l'Abbaye  de  S.  Symphoricn.  y^s. 

Charte  d'aliocunon  des  Chanoincsde  laCatht:dralc&:dcS.Sauueur.^6ï.  - 
.    Charte  des  biens  donnes  a  l'Abbaye  de  S  Tron.  ^64. 
■Chartes  des  Seigneuries  &:  des  pnuilegcs  donnes  a  l'Abbaye  de  S.Clcinent.^77 

Chartes  de  la  fondation  de  la  Collegiate  de  S.Thicbauld.  400. 
.    Charte  de  la  tondation  de  l'Abbaye  de  Satiidc  Croix.  409. 411. 

-    Chartes  de  la  tondation  des  Collegiates  de  Hombourc  &  de  Sarbourf^. 

 D_  ç — a  Û_ 

-459.4^0.  »' 

Chartes  des  bKrns  donnes  a  ki  Collcf^iatc  de  S.  Sauucur,  46t. 
V  Charte  par  laquelle  Conrard  Bayer  de  Bopparc  déclare  &  fait  George  de 
Baden  Ton  Coadiuteur,  567. 

Chadillon  fief  de  l'Eucfc  hc  de  Met/,   ^£92iJlL_îiIi_i^ 

Cheminot  fêigncurie  donnée  A  l'Abbaye  de  (!un6t  Arnoul  par  Charle- 
magnc,  "  181. 

Childcbcrt  premier  couronne  a  «Metz,  fixienle  Roy  d'Auftrafic,  95.  il 
dfllfte  a  vn  Concile  tenu  a  Metz, 93.  S:  Grégoire  le  grand  luy  efcrit,93,  il 
liicurt  empoifonné  par  Brunchault,  98. 

Childebert  fécond, quatorzième  Roy  de  Klctz,i4o.  fa  mort,  145. 

Childcric  douzième  Roy  de  Metz,  131. 

Ghilderic  dix-neuficme  Roy  de  Metz, meurt  dàns  vn  Motiafterc,  173. 

Citadelle  de  Metz  commencée  a  baftir,  ^33. 

S.  Clément  i.Euefque  de  Metz,3.  il'ri'ell  ny  celuy  qui  a  eftc  Pape,ny  ce- 
luy  qui  de  fon  temps  élloit  Conful  a  Rome,  4.  il  eftoit  oncle  de  l'vn  6c 
àt  l'autre, 6.  il  eft  enuoye'  par  S.  Pierre  en  la  Gâulc  Belgique, 7.  il  s'arrcftc 
d  Gorze,  ou  il  ballit  vn  petit  Oratoire  en  l'honneur  de  S.  Pierre,  7.  il  cil 
inaitc'  par  ceux  de  Metz  d'entrer  dàns  la  ville, 7.  il  fait  vne  harangue  au 
p(îuple,8.  il  pcrfuade  facilement  la  vérité  de  l'Euangilc, ôc  pourquoy.  io.il 
deliure  toûtc  la  Prouincc  de  pcftc,d'vn  Dragon  &  d'autres  Serpents,  ti.  il 
refufcite  la  fille  du  Gouucrneur,qui  pour  ce  permet  la  prédication  de  l'E- 
Uangile,  13.  il  fait  ballir  pluheurs  Oratoires  dedans  &  cfchors  la  ville,  13.  il 
meurt,  15.  fon  corps  leue  Ôc  tranfporté,  577.  fcs  miracles,  578.  386. 

Clotaite  premier  quatrième  Roy  de  Metz,  79. 

Clotairc  lecond,  ncufieme  Roy  de  Metz  ,107.  il  fait  exécuter  Brhne- 
hault,   107. 

Clotaire  quatrième  ,  fcizieme  Roy  de  Metz,  148. 

^.  Clou,  trente-deuxième  Euefque  de  Metz,  13t.  il  eftoit  fils  de  S.  Arnouj, 
lU-  qualités,  131.  diuerles  opinions  touchant  Ion  mariage, la  temmeôc 
fcs  cnft/its,  133. il  aie  maniement  des  affaires  du  Royaume,  153.  il  dl  fait 
Euefque,  133. il  enrichit  fon  Eglifc  de  fon  patriitioiûc,  ijj.  fa  charité  &  la 


e 
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diligence,      S.  Tron  Prince d'Hasbain  fc  range  fous  fadircipline,i^3.i34^ 

il  d\  fait  Archcuctquc  de  Tfcucs  ,  156.  il  s-appclloïc  audi  bionduiphc  ce 
Godoii,i-,6.  137.  fa  mort, 136.  ton  corps  enterre  a  b.  Arnoul  cit  cranfportc 
a  Lay ,  1^7.  1^9.  vers  compofés  a  la  louange,  i"39~ 


Collège  des  Percs  Icfuitcs  cftably  dans  Metz,  670. 
Commcrcy  fief  de  l'Eucfche  de  Metz,  517.540. 
Concile  tenu  a  Cologne  auquel  afliltc  Audior  Euefque  deMetz,  54. 
Concile  célébré  a  Clairmont  en  Auucrgnc  ,  auquel  alfifte  Hefperius  Eucf- 
quc  de  Metz  75.  diuerfcs  opinions  fur  le  temps  de  ce  Concile  75. 76.  vn  au- 
tre, auquel  alfifte  Popoji,  5*4* 


pour  la  reconciliation  de  Louys  de  Germanie  ,  comp 

ofé  d'vne  préface  ,  de 

douze  chapitres  ,  &  de  la  relation  d'vnc  dcputation  119-  vii  autre  pour  dé- 

cider l'affaire  de  Lothairc  fécond  qui  vouloit  répudie 

 "  P  7*  i —                         1      *  1  1  m\  

r  la  temmc  légitime 

 13— j  —  1  —  

Clic  conclud  en  faucur  de  Lothaire  1^9.  lommaite  de  ce  Concile  139.  140. 
il  cft  condamné  a  Rome  &  déclaré :bordel  infamc,  14*- 

Concile  tenu  a  Rome  contre  celuy  de  Metz.  i-AO* 

Concile  célébré  a  Thionuille,auquel  alfifte  Gondulphc  EucfquedcMetz 
auec  trente  deux  autres  Prélats,  compofc  de  quatre  canons  183.  vn  autre  pour 
le  rcftabliflcmcnt  de  Louys  le  Débonnaire  i94.Ebo  ArcheuelqucdeKeims 
y  cft  depofc.  '95» 

Concile  tenu  a  Metz  contenant  vne  préface  &:  treize  canons  18 1.  &  les Jmu. 

Concile  tenu  a  Icuft  prés  de  Thionuillc  compote  d'vnc  pretaccgc  delîx 
chapitres,  auquel  Droeon  prclidc  pour  mettrevnc  bonne  paix  entre  Louys 
le  Débonnaire  gc  fcs enfants,  .  >97- 

Conciles  tenus  a  Sablonieres,aConuelance,  &  auprès  de Toul pour  diucr- 
' fes  affaires  ,  aufquels  allille  Aduence  Euelque  de  Metz,  ~-  116. 

Concile  célébré  a  Reims ,  auquel  aflifte  Adelberon  3.  Eucfque  de  Metz, 

557- 

Concile  tenu  a  Rome  de  300.  Eucfqucs ,  auquel  Theodoric  4.  Euefquc 
de  Metz  cft  dcpofé,  415. 

Concile  gênerai  de  Conftancc.  541. 

Concile  de  Trente  intimé  au  Chapitre  de  Metz,   606. 

Conciliabules  alfcmblcsaAixla  Cnapcllc  par  Lothaire  fécond  pour  cou- 
urir  ion  impudicitc,  215- 

Condé  fur  MozcUc  bafty  par  Philippe  Eucfque  de  Metz  4 6 9.  cngagc,^8 9. 

Conflans  fief  de  l'Euefche  de  Metz  411.483.499.  517.  il  cft  cngagéauec 
Condé  pour  fcptantc  fcpt  mil  liurcs  48  9.  defgagc  de  cinquante  fept  mil  501. 
il  ne  tient  plus  que  pour  trczc  mil,  502.. 
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Conrat^  premier  foixanticmc  Euefquc  de  Mecz  439.  fa  naifTance  illuftre, 
fcs  vertus  &  fes  foin^s  440.  il  commence  la  donarion  que  tous  les  Euef- 
qucs  t'ont  a  leur  Eglilc  ,  d'vnc  Chapelle  complète  440.  il  battit  le  Chaitcau 
de  Vie  440.  il  règle  les  Clianoines  de  S.  Thiebauld  441.  il  donncaS.Sym> 
phoricn  les  Cures  d'Arcy,dc  Marlcy,&  deClcmerey  441.  il  donne  des  dit- 
mcs  a  la  Cathédrale  441.  il  retient  l'Euelché  de  Speire  auec  ccluy  de  Metz 
447.  Ta  mort  >  447. 

Conrad  1.  dit  Bayer  de  Boppart  fcptante-feptieme  Eucfque  de  Metz  541.1a 
naiflancc  ,  les  armes  ,  ta  prile  de  poflcflion  &  les  voyages  a  Rome  541.  il 
prend  Soilgne  de  viuc  t^orcc  541.  il  t'ait  alliance  auec  l'es  voilins  543.  il  Icuc 
des  deniers  fur  les  Ecclehalliques  &:  deigage  les  terres  de  Ion  Euelché  5437 
il  tait  la  paix  entre  les  Lorains  &:  ceux  de  Metz  344.  il  cli  mis  cnprilon  & 
rançonné  545.  il  fonde  &  repare  quantité  d'Egliies  &:  de  MonatVeres  54g. 
il  mérite  le  tiltrc  de  réparateur  de  l  Euelché  547.  il  chaltie  la  rébellion  de 
ceux  d'Efpinal  547.  il  va  au  Concile  de  Bafle  547.  il  viiitc  les  Abbayes  de  Metz 
547,  il  aaminiftre  les  Duchez  de  Bar  &  de  Loraine  548.  il  ett  ignominieux 
Icment  traité  pendant  cefte  adminittration  548,  il  t^it  paracheuer  la  Chap- 
pelle  des  Euciques  560.  il  s*etforce  de  recouurer  Erpinal  561.  il  le  réconcilie 
auec  René  Duc  de  Loraine  ^6i.  il  va  aulubiléa  Rome  561.  il  donne  le  Cou~ 
uent  de  la  Magdelaine  aux  Chanoines  de  S.  Thiebauld  562..  il  engage  plu- 
lieurs  pièces  de  Ion  Euelché  564.  il  tait  vn  Coadiuteur  565.  la  mort&iafc- 
pulture.  ^66. 
Couucnc  de  la  Trinité  bafty  &  fondé,  •  458. 


Couuent  des  Cordeliers  baily  &  fondé  443.rEglirc  dédiée. 

514. 

Couuent  des  frères  Prefcheurs  bafty  &  fonde  445.1eurEglifedediéi:  484. 

Couuents  des  Auguftins  &  des  Carmes  ballis  &  tondes. 

Couuent  de  S.  Claire  tondé,                     •  ' 

46s. 

Couuent  des  fœurs  PrefcherefTes  fondé. 

47?- 

Couuent  des  Celeftins  bafty  &  fondé  par  vn  bourgeois  de  la  ville, 

Couuent  de  l'Obieruance  ,  die  des  trcrcs  Baudes,  baity  &  tondé. 

567. 

Couuent  de  l'Aue  Maria  fondé. 

59?. 

Couuent  des  pères  Capucins  bafly. 

647. 

Couuent  des  pcccs  Minimes  tonde. 

648. 

a 

DA  G  0  B  E  R  T  dixlemeRoy  de  Metz  a  pour  diredcur  S.  Arnoul  qu'il  traite 
mal  1 1 5. 1 1 6 .  il  fonde  la  plufpart  des  Eglifes  de  l'Ai  face  1 1 9.  il  fe  plaifoit  a 
S.  Denys  en  France  &  a  Straft)ourgi2.9.il  ordonne  en  mourant  qu'vn  original 
de  fon  tcftamcnt  foie  mis  dans  les  Arcliiues  de  la  Cathédrale  de  Metz,  130. 

ci; 
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D-igobcrr  fccond  quinzicmc  Roy  de  Metz,  147» 

Daniel  ou  Chilpcricdix-lepticmc  Roy  de  Metz,  15J. 

Dclmcs  fict  acquis  a  rEuclché  de  Metz,  461. 

Dcncfurc  Seigneurie  appartenante  a  l'Euefché  de  Metz  597.  clic  en  cH: 
fîcF,  483. 511. 591. 

Donc  de  S  Ican  rEiianj^cliftc  a  Metz  en  l'Eglife  de  S.  Arnoul,  571. 

Deothaire  trerc  d'Agiulphe  Euelquc  de  Metz  ,  tait  baltir  Anlic  85.  il  en 
eft  confacrc  Euefque  par  fon "frère,  85. 

Dctteviller  voiierie  appartenante  a  rEuefchc  de  Metz,  591. 

Dieu  dl  mcrueillcux  en  la  publication  dcl'Euangilc,  41. 

Dicuzc  hct:  de  i'Huclchc  de  Metz,  46^. 

Drogon  Duc  de  Bourgongnc  donne  a  l'Abbaye  de  S.  Arnoul  la  Seigneu- 
rie de  Marucil,  iio. 

Drogon  quarantième  Euefque  de  Metz  189.  il  cftoit  fils  de  Charlema- 
gne,Chanoine  fie  grand  Aumolnier  de  France  i89.ilcft  honorédu  tiltrc  d'Ar- 
clîeuefque  &  de  la  qualité  de  Légat  du  S.  Siège  au  deçà  des  Alpes  189.  let- 
tres de  fa  légation  190.  il  trauaillc  pour  le  rcllablilTemcnt  de  Louys  le  Dé- 
bonnaire 191.  il  ell:  appelle  fouuerain  Pafteur  105.  il  eftoit  recommandablc 
pour  fa  dodrine  104.  il  confacre  faint  Anfgarius  premier  Archeucfquc  de 
Hambourg  104.il  fait  leuer  de  terre  les  os  de  S.  GlofTinde  105.  il  propofc 
de  chalTer  les  Chanoines  réguliers  de  l'Abbaye  de  S.  Arnoul,poury  eftablir 
des  Benedidins  ,  105.  il  fait  reparer  l'Abbaye  de  Maur-monftier&  l'enrichit 
106.»  il  fait  tranfporter  le  corps  de  S.  Adelphe  Euefque  de  Metz  a  Neufuil- 
1er  106.  il  alTifte  Louys  le  Débonnaire  a  fa  mort  106.  107.  il  luy  admini- 
ll:re  les  Sacrements  107.  fa  charges  &  fes  vertus  iii.il  eft  le  premier  des  EueC- 
ques  qui  ont  eftc  Souuerains  dans  Metz  tiy  fa  mort  m.  fonepitaphciio. 
1^.  il  repofc  a  S.  Arnoul,  *  tii. 

Ducs  de  Tongre  &  de  Brabant  :  Godefroy  prend  toute  la  Gaule  Belgique 
fur  les  Romains  jô.Taxandcr  fe  fait  Chreftien  56.  Landon  quitte  le  parrydcs 


Romains  &:  le  ioint  a  celuy  de  Childcric, 

67. 

Ducs  de  Merz  appeliez  Comtes  ,  &  pourquoy. 

141. 

Duc  d  Llpcrnon  a  Metz  ,  ou  il  elt  magnihqucmcnt  rcccu. 

^45.  644. 

Duc  de  la  V ailette  a  Metz  669.  Ion  mariage. 

669, 

"  Duntzenheim  Seigneurie  appartenante  a  l'Euclché  de  Metz, 

518. 

■0 

0 
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I'^Chevviller  terre  appartenante  al'Eucfchc  de  Metz  "540. 564." 
^Eglifc  des  douze  Aportres  balHc  par  S.  Patient  14.  fa  riche  Itrudurc 
25.  l'es  ornements  15.  elle  clfc  ruinée  15.  49.  les  reliques  qui  y  cltoicnt,  lont 
tranfporcces  en  l'Oratoire  de  S.  Etticnnc  49.  l'Egliic ancienne quoit  accou- 


Iccs  par  les  Barbares, 

5»- 

Eghfc  de  Longeuillc  dédiée, 

95- 

116.  elle  ell  dcdiec  \i6.  réparée  par  vn  Chanoine  delà  Cathédrale,  117. 

Eglilc  Cathédrale  de  Metz  tondcc  eq  parcicpar  Charlcmagnc  iSi.baltie 
par  Gôdegrand  161.  les  priuilegcs  184.  509.  588.  elle  clt  commencée  a  ba- 
ii^  pour  latroiheme  fois  par  Adelberon  fécond  547.  continuée  par  Adcma- 
re504.  par  Henry  cie  Loraine  596.  paracheuéeôc  réconciliée  6  09.  clic  ne  s'cll 
iamais  retirée  de  la  communion  du  S.  Siège,  414. 

Eglifc  Collcgiate  de  S.  Sauueur  baftic  &  fondée  parl*Euefque  Vala.177. 

enrichie,  '     :  404.  421.  4^5.  461. 

.  .  Eglife  Collcgiatc  de  S.  Tliiebauld  baftic  &  fondée  par  deux  icunes  Ec- 
delialtiqucs  400.  enrichie,  411.  475. 

.'    Eglile  Collcgiate  de  Hombourg  fondée,  459. 

Eglite  CoUegiate  de  Sarbourg  fondée,  460. 

tcclehaltiqucs  de  Metz  oppreflcs  496.  507.  508.  450.  violemment  per- 
fecutés59r.  (y*  Us  fuin. 

Eicheviller  fief  de  l'Euefchéde  Metz.  591. 

Eleuthere  Duc  du  Palais  des  François  fonde  l'Abbaye  de  S.  Pierre,  105. 

Ennery  acquis  a  l'Eglife  de  Metz,  413. 

Efchcuins  cftablis  a  Metz  555.  Efcheuins  Maieurs  &  Mineurs  391. ils  font 
faits  annuels  419.  leurs  entreprifes  fur  le  Clergé,  631. 
.  Jblpinal  ville  bàltic  par  S.  Goeric  118.  villeappartcnante  aux  Eueiqucs  de 
Metz.    118. 398.4-5. 

Ettats  tenus  a  Metz  des  deux  Royaumes  de  Childcbert  &:  de  Gontram 
&:  pourquoy,  82i 

S.  Eltienne  patron  de  Metz;  Ton  oratoire  bafty  parS.  Clément  13.  feul  pre- 
férue  des  incendies  de  la  ville  48.  135.  le  caillou  dont  il  fui  lapidé  apportéa 
Metz  par  faint  Clément. 

^  Eftienne  3.  Pape  vient  en  France  fuyant  la  perfccution  des  Lombards.  158. 

Ellienne  de  Bar  cinquante-cinquième  Euefque  de  Metz.  391.  fcs  parents 
illurtres  391.  neueu  du  Pape  Calixte  fécond  391 .  il  affilie  a  l'elcdion  de  Ion  on- 

c  ii) 
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clc.&:  le  fuie  a  Rome  ,  ou  il  c(l(acrc&  honoré  de  la  qualité  d-Archcucfquc& 
du  Pallium  i9^.  il  eft  créé  Cardinal  594.  ceux  de  Metz  luy  relUtent  394. 
Ip^  oortcs  luv  font  fermées  ^94.  il  s'accommode  aucc  ceux  de  Metz  ôc  les 
nH^idc  contre  ceux  de  Dulouart  ^,9^.  U  prudcnccapacincr toutes cnuics  396. 
il  rccouure  &  acquiert  quantité  de  leigneurics  a  ion  buclchc  397.  398.  do- 
nations faites  par  luy  aux  CoUcî^iates  de  5.  1  nieDauia  401.  ae  o.  iauucur 
AO±.  de  aux  Abbayes  de  S.  Glollinde  401.  de  i>.  iNaoor  401.  ae  0.  rierrc- 
miinc  AOL,  de  S.  Arnoul  402-.  de  b.  1  ron  40«.  de  ^.  :)ympnorien  404.  a 
noftre  Dame  des  champs  40^-  &  ^  l'Abbaye  de  Gorze  4»5-  ^  appaUc  les 
furies  de  Fridcric  Barbe-rouiTe  contre  l'hgUlc  414.  la  mort  ôc  la  lepulturc. 
41^.  il  fonde  l'Abbaye  d'Aultrey,  397- 
Eucfqucs  de  Metz  Souucrains  $c  ablolus  dans  la  ville  187.  587.  preuues 
de  cela  187.  ^oS.  ^87.  d'où  procedoit  celte  autnorite  iî^8.railonsdc  leurap- 
bailTement  1S8.  ^91.  leur  fouueraineté  partaitcmentcH:ablie33i.  Icsdtoits  re- 
palicns  &  la  monnoyc  leur  appartiennent  331.  335.  les  bourgeois  s'cUcucnc. 
quelque- tois  contre  eux  ,  pourquoy  ?  354-  prcuue  ûc leurs  aroiis  534.iisair- 
polcnt  ablolument  du  Macriltrat  &  des  Utticiers  de  iavuiC334,ii!iioncqucU 
ques-tois  appelles  Comtes  de  Metz  335.  us  mettoient  des  addcz  dans  les 
Abbavcs  de  leur  Uiocele  339.  leur  authontc  a  uorze  415.  leurs  ricneiies  au 
pays  de  Licge  454.  ils  commencent  a  taire  graucr  leurs  armes  en  iciusicaux, 

Eumebrufte  ville  ,  vne  partie  eft  fief  de  l'Euefché  de  Metz,  jriT 

Explecc  quatorzième  Eueique  de  Metz  55.  il  rcpoic  a    Clément,  ^6» 

* 

F 


T^A  V  donne  a  l'Abbaye  de  Gorzc. 

j"^  F.mqucmonc  appartenant  a  l'Euclchc  de  Metz, 

17 

S.  Félix  troilicmctuelquc  de  Metz  19.  combien  de  temps 

il  a  tenu  ic  ne- 

10. 

Félix  lecond  trcntc-cinquicme  buclquc  de  Metz. 

148. 

Fencftranjres  fief  de  l'Euelché  de  Metz, 

540. 

Flauigny  donné  a  l'Abbaye  de  îi.  Arnoul, 

110. 

Fleury  donne  a  l'Abbaye  de  S.  Arnoul, 

nu 

Folcklingen  Cour  appartenante  a  rtuelchcdeMctz. 

591. 

Frédéric  cinquante-feptieme  Euefque  de  Metz  411.  il  eft  cflcu  f^nscon- 
tradidion  413.  il  n'a  point  eftc  ùtcié  413.  il  acquiert  a  fon  Eglife  la  terre 
d'Ennery.  413.  l'Empereur  luy  confirme  la  donation  de  Sarbruchc  414.  la 
mort  &c  la  IcpuUurc.  4^-4» 


/ 
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rem 

ps  il 

a  rcnu 

le  ficcTc 

• 

70. 

TI. 

iTcmin  trcre 

d'Agiulph 

c  buclquc  de  Metz  tue 

Luclquc  d'Vzcz  87. 

,  il  loLll- 

crir 

2  vn 

Concile  d'Orléans, 

87. 

Frankhcim  ccrrc  apparrcnantc  a  l'Eucfciic  de  Mcrz,  540. 
Franckcnhcim  hct  de  l'Euclchc  de  Mcrz,  jjT. 

François  de  Bcauqucrc oclanrc-quatriemc  Eucfquc de  Metz  6z  6.fa  naiffan- 
ce  &  fcs  parents  illullres  617.  il  cedc  la  fouucrainccc  de  Metz  au  Roy 


relidcr  651.  il  le  dclinct  de  Ion  Euciché  6^^. 

la  doclnne  ,  les  exercices 

famort . 

Fnbourg  clullcau 

bafty  pour  l'Euefi-hc  d 

c  Metz, 

497- 

J  IV     —         ^   ^  ^  ' 

Frideburge  hllc  du  Duc  Gonzo  Rcligicufc  &  AbbcfTcdr  S.  Pierre.  105. 
104.  elle  rctule  la  condition  du  mariacre,  '■  104. 

Fndcnc  Enipcrcur  a  Metz.  18 8. il  confirme  les  priuileg es  &:  exemptions  de 
laCathediaie,  585T 
,  Fournier  DodVcur  &  excellent  Prédicateur  6  40.  il  cft  fait  Primicicr,Suffraga 
&  Vicaire  gênerai  Je  l'Eucfquc  641.  il  va  a  Blois  auprès  du  Roy  pour  les  atfaircs 
du  Clergé  646.  il  fait  balbr  le  Couucnt  des  Percs  Capucins.  647  famort.666. 

Gaules  diuifées  en  fcpt  Prouinces.  58.  Gaule  Belgique diuifee  en  deux.  57. 
cbnqucftée  par  les  François  ,  les  Vandales  &  les  Huns  éo.rauagée  par  At- 
tila 65.  elle  fe  range  fous  l'obeilTance  de  Childcric  Roy  de  France  67. affli- 
gée par  les  Huns,  80. 

George  de  Baden  Adminiftrateur  ,  5c  depuis  feptantc-huiticme  Eucfque 
de  Metz  565.  56S.  dlifcntion  en  fon  elcdtion  568.  fcs  parents  illuitrcs  569.  fcs 
vertus  &  la  prile  de  poflellion  569.  il  aliène  Sarcbourg;  570.  il  a  comman- 
dement du  Pape  d'armer  contre  le  Comte  Palatin  du  Rhin  570.  il  c(l  pris 
prilonmcr  570.  pcri'ecution  fanglante  du  Magiltrat  contre  fon  Chapitre  ^75. 
erlespituAÏ  tait  la  paix  entre  les  Chanoines  de  ion  Eglile  &:lc  Magiltratdc 
la  ville  584.  il  abloult  les  excommuniés  &  interdits  586.  il  eft  molcfté  par 
ceux  de  la  ville  587.  il  traite  le  mariage  de  l'Empereur  Maximilian  S90.  fa 
lainteté  590.  ta  mort ,  fa  lepulturc  &  les  Suflragans,  ^91 . 

Gérard  de  Rclangcs  loixante-huitiemc  Eucfque  de  Metz  484. diiTcntion 
en  fon  elcdtion  484.  il  eltoit  auparauant  Archidiacre  dcCambray  485.ilac« 
quicrc  a  fon  Lucichc  toutes  les  iàlines  de  Mariai  &  de  Moyen- vie  489.  fa 
mort  &  la  fcpultUfc.  487? 
Geroltzcch,  le  quart  dcsChaiteaux  qui  y  font  baftis,cft  fief  de  l'EucTché 

Gilles  Archruclquc  de  Reims  conuaincu  de  confpiration  contre  Childe  - 
bert  Koy  d'Auilrafic,elt  condamne  en  vn  Concile  tenu  a  Metz,  887 
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G illon  chalTc  par  Childcric  de  Paris  fc  retire  a  Metz,  67. 

S.  Glolllnde  fille  c^p  Vvintro  Comte  de  Partois,ioi.  elle  rcfufc  la  con- 
dition  du  mariaj^e,  101.  fa  corHl;ance  contre  les  efforts  de  frs  parents,  101. 
elle  te  rend  Rcligieulc ,  101.  elle  rcpolc  auec  Ion  pcrc  a  S  Arnoul,  loz, 

Godon  trcnrc-vnicme  Eucrquc  de  Metz,  150.  il  repolc  a  laindl  Sym-> 

phoricn,  15*» 

Godegcand  trente-feptieme  Euefque  de  Metz,  155.  il  cftoit  yffu  du  Prin- 
ce  de  Hasbin  &ld'vne  des  filles  de  Charles  Martel  ,15^.  il  a  eftc  Chancelier 
de  France  &:  principal  Minillrc  des  Eftats  de  Pepin  fon  oncle,  156.  il  clt 
cnuoyé  par  Pépin  en  Italie  pour  moyenner  queiquc'accord  entre  le  Pape 
Efticni\c  tk  le  Roy  des  Lombards,  156.  157.  il  loulcrit  a  la  rondarion 
de  Laurisliam  en  qualité  d'Archcueiquc  &:  d'Abbé,  157.  il  tonde  la  Cathé- 
drale de  Metz,  161.  l'Abbaye  de  Gorze  164.  gc  celle  de  iaindt  Pierre  au  ter- 
ritoire de  la  Moze]lane,i7i.  fl  entreprend  le  iecond  ocuure  de  S.  Eftiennc:» 
161.  il  fait  baitir  &  rente  vne  maiïon  en  taçon  de  Conucnt  pour  Ion 
Clergé  163.  il  re^le  le  chant  de  l'Eglile,  163.  il  donne  a  l'Abbaye  de  Gorzc 
quantité  de  biens  (itués  en  i'Allacc  ,  168.  il  conlacrc  plulieurs  Luclques^ 
171.  les  vertus  &  la  mort,  '  175» 

S.  Gocric  trentième  Euefque  de  Metz,  115.  il  cftoit  parent  de  S.  Arnoul 
&\natif  d'Aquitaine,  115.  il  cftoit  Comte  &  Duc  auant  ia  promotion  2 
l'Euefchc,  115.  fes  vertus,  116.  fon  mariage  &:  fcs  enfants,  116.  il  perd  11 
vcuc,  12,6.  il  la  rccouure,  127.  il  fait  baftir  S.  Pierre  aux  images,  ii6.  S, 
Arnoul  luy  refigne  l'Eucfché  de  Metz,  12,7.  fa  charité  &  Ùl  dcuotion  117.  il 
fait  baftir  Efpmal,  118.  fa  mort,  118.  il  a  cfté  cnfcuely  a  faindt  Symphorien, 
ôc  depuis  tranfportc  a  Efpinal,  ii-^. 

Gondulphe  trcnte-neufienîe  Euefque  de  Metz,iS4.  il  eft  cflcué  a  ccftc 
charge  pour  fes  vertus,  184.  ilafliftea  vn  Concile  tenu  a  Thionuillc,i83.i84, 

Gollelin  dix-huidieme  Euelque  de  Metz,  64. 

Goflelmingheii  village  appartenant  a  l'Euclche  de  Metz,  518. 

GottehcnhuLcn  village  ,  fiet  de  l'Euefché  de  Metz,  5i£. 

Gramace  vingt-vnieme  Euelque  de  Metz,  yi, 

Grcmecy  terre  appartenante  a  l'Euefchc  de  Metz,  540. 

La  Grèce  fournit  a  la  France  la  plufpart  de  fes  Eucfqucs  du  temps  des 
Apoftrcs,    if. 

Gucbondanges,  fortcrciïc  appartenante  a  l  Euefché  de  Metz,  517. 

Guermanges  maiton  appartenante  a  l'Euclche  de  Metz,  518.  540. 

Guillaume  dcTrainel  loixante  troiiicmc  Euelque  de  Metz,  471.  fa  no^ 
bielle  ôc  les  perfedtions, 471.  il  a  guerre  contre  le  Duc  de  Lorraine  qui  le 
prend  prifonnier  ,471.  47i.s'cftant  venge  de  cet  affront,  il  fc  retire  a  Rome, 
471.  là  mort,  "  47J. 

Haubûudanges 
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Haboudangcs  acquis  a  l'Eglifc  de  Metz,  411. 461. 465.  engage  642,. 
Harangue  de  Monûcurl'Aduocat  gênerai  en  l'eftablifTcment  du  Parlement 


Harcfbin  Seigneurie  appartenante  al'EuefchedeMetz 

44^. 

Hcilghmer  hct  de  de  rÉaclcIic  de  Metz, 

491. 

Hcltedanecs  het"  racherable  de  l'Eueiché  de  Metz, 

514.  564. 

Hclzcnhcim  terre  appartenante  a  rEuelcIic  de  Mcrz, 

540. 

1 

a  Rome  371.  abfout  373.  Schifmatique373.  il  confifquc  tout  le  temporel  de 
l'Eucfché  de  Metz  344. 383.  l'Eucfquc  Hcriman  luy  rcfifte  371.  il  traite  in- 
dignement les  Légats  du  S.  Siège,  371. 

Henry  de  Fcneitranges  Doyen  de  Metz  fait  Archcuefque  de  Trcucs,474. 

Henry  Daulphin  fcpcantieme  Euefque  de  Metz  491.  diflcnrion  en  Ion 
cleûion  491.  il  en  ell  pourucu  par  l'authorité  du  Pape  493.  ceux  de  Metz 
le  reconnoiflent  pour  leur  Souuerain  494.  il  engage  Hombourg  ,  Vie  & 
^mbcruiller.  495.  fa  mort.  496. 

Henry  de  Lorame  fcpranre-aeufieme  Euefque  de  Metz  594.  fa  naiffancc 
5c  fcs  eftudes  594.  il  eft  pourueu  d'vn  Canonicat ,  intlitué  Euefque  de  Tc- 
rouenne  ,  &  depuis  cilcu  de  Metz  594.  diflcniion  en  Ion  eledbion  594.  iUc 
iàdit  de  la  Baron  nie  de  lainuillc  595.  il  le  plaint  au  Pape  des  attentats  du 
Mafiiftrat  595.  il  dcigage  les  quatre  Mayries  596.  il  hit  continuer  l'cdifice  de 
S.  Élticnne  597.  il  tait  lean  fais  de  René  de  Sicile ,  Ion  Coadiutcur.  597.  fa 
piort  &:  fcpulture,  599. 

Henry  1.  Roy  de  France  a  Metz  611.  Ion  entrée  triomphante  611.  l'E- 
ucfque  luy  cède  la  Souuerainetc  de  la  ville,  617. 

Henry  4.  Roy  de  France  a  Metz  650.  il  arrdtc  Iccoursderhcrclie,  631. 

Henry  de  Bourbon  poftulc  par  le  Cliapitre  a  l'Eueiché  de  Metz  a  l'aagc 
de  7.  ans  654.  raifons  de  fa  poftulation  654.  655.  les  Chanoines  en  'cfcriuenc 
au  Roy  qui  leur  relpond  tauorablement  655.  656.  657.  i'a  naiflance  illuflre, 
les  vertus  &  les  perfections  668.  il  eltablit  le  Collège  des  Percs  leiuircsdans 
lavillc,  670.  671. 

Herefic  fe  glifle  dans  la  ville  de  Metz  609.  le  Magiftrat  s'y  oppofe  par 
•de  belles  ordonnances,  -    --  — 

Hérétiques  feditieux  633.  les  Chanoines  font  de  grands  efforts  &:  de  grâ- 
.des  diligence  contre  leurs  cntrepnles  ^37.  ^Its^uiu.  leurs  pouriuites  pour 
s'introduire  dans  Metz,  6  43. 

Heriraan  cinquante-vnieme  Euefque  de  Metz  367.  yÏÏii  des  plus  illuftres 
maifons  de  Saxe  368.  il  cftoïc  Chanoine  &  Preuoll  de  Liège.  568.il dclfcnd 
les  immunités  de  l'Lglile  368.  il  clt  honoré  de  la  qualité  de  Lccjntdu  S. Siè- 
ge 569.  il  pacihc  les  athircs  d'Allemagne  369.  il  confau^iC  quelques  donâ- 
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tions  faites  a  VAbbayc  de  S.  Arnoul  569.  il  refiftc  aux  attentats  de  l'Empe- 
reur j2ii  il  donne  aduis  au  Pape  des  diuifions  derAllcmaenc  ,  ôcleconluU 
te  fur  pluficurs  chefs  ^jli  P^P^  luy  rcfpond  573.  il  cft  chafTc  par  l'Empe- 
reur &  fa  chaire  vfurpce  ^  il  cfl:  Jreftably  UA.  il  cft  l'azilc  des  Ecclefia- 
ftiqucs  perfecutés  ^24:  il  ^haffé  derechef  pnuilegcs  &  donations  fai- 
tes par  luy  a  l'Abbaye  de  S.  Clément  ^78.  179-  la  mort,  380. 

Hcrucy  Ducdc  Metz  141.  fa  femme  &  fes  enfants  14t.  il  s'accorde  auec 
le  Prince  de  Cologne  il  cft  aflîcgc  dans  Metz  148.  il  eft  employé  pour 
drftaire  les  Vandales  entre  les  mains  dcfquelsil  meurt  148»  il  repofc  a  faint 
Arnoul.  148- 

Hcfperius  vingr-troificme  Euefquc  de  Metzzi:  il  foufcric  a  vn  Concile 
'tenu  a  Clairmont,  Tj. 

Hinahcdmges  chaftcau  appartenant  a  l'Euefchc  de  Metz,  564. 

Hobcftad  village  appartenant  a  TEuefcbé  de  Metz,  564. 

Hombourc;  donné  a  la  Cathédrale  de  Metz  ^97.  le chafteau appartenant 
a  l'Euefchc  de  Metz  477.  la  ville  6c  le  chafteau  font  engages,  619, 


IAcqucs  foixante-dcuxicme  Eucfquc  de  Metz  457.  fa  nailTancc  illuftTc,& 
fcs  vertus  incomparables  457.  458.  il  donneafon  Eglife  quantité  de  belles 
Seigneuries  458.  4^9.  il  fait  baftir  a  Hombourg  vn  chafteau  Ôc  y  fondcvnc 
Coilegiate  459.  il  fonde  aufti  celle  de  Sarbourg  460.  acquifitions faites  par 
luy  a  fon  Euefchc  46^.  fes  réparations  46J.  il  arme  pour  TEglife  contre  l'Em- 
pereur 46^.  fa  mort  &  fa  fcpulturc  464.  fes  obfeques,  46^, 
lean  d'Afpremont  foixante-vniemc  Eucfque  de  Metz  448.  (a  naiffancc 
&  fes  conditions  448.  fcs  vertus  449.  il  retire  a  fon  Euefchc  Sarbourg.Tur- 
qucftain  ,  Harcftain  ,  &  Albain  449.  il  acquiert  les  vouerics  de  Vie  &  de 
Klarfal  449.  ceux  de  Metz  mutines  contre  luy, il  fc  retire  vers  le  Duc  de 
Loraine  ôc  le  Comte  de  Bar  qui  l'abandonnent  450.  451.  il  cft  fecouru 
d'Allemagne  451^  il  fait  du  bien  a  l'Abbaye  de  S.  Pierre  451.  4^3.  il cfchaa- 
gc  la  ville  de  faint  Tron  auec  Maidicrcs  proche  du  Pont  a  MoufTon^^fa 
mort  &  fa  fcpulturc,  456. 

lean  focond  foixantc-fixiemc  Euefquc  de  Metz  478.  fa  noblefTc,  fcs  ver- 
tus &  fa  dodrine  478.  il  eft  fait  Euefquc  de  Liège,  479.480.  * 

lean  de  Vienne  feptante-troifieme  Euefquc  de  Metz  ^  fes  armes  &c  Ùl 
maifon  ^  fcs  perfcdions  &  fa  prifc  de  pofrcfTion  ^16.  cntreprifcdcs  Trc- 
zes  contre  Ion  authoritc  il  excommunie  les  Curés  de  Metz  il  cf- 
crit  au  Pape  &:  luy  demande  vn  autre  bénéfice  ^17.  le  Pape  luy  donne  l'E- 
ucfché  de  Bafle  ou  il  fc  retire  $c  meurt.  uji 
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Ican  de  Lorainc  odanticmc  Eucfquc  de  Metz  600.  il  cft  fait  Cardinal 
60t.  pourueu  de  pluficurs  Eucfchés  &  Archcucfchcs  601.  fcs  parents  601. 
il  engage  des  villes  de  Ion  Eucfchc  601.  il  inueftit  fon  frère  Duc  de  Lorai- 
ne  du  nef  de  Saruucrden  604.  il  eft  député  vers  l'Empereur  607. fa  mort ,  fa 
fcpulture  &  fcs  SulFragans  607.  il  refigne  fon  Euef(7hé  a  Charles  Cardinal 
de  Loraine,  614. 

loiiy  donne  a  1* Abbaye  de  Gorzc,  176. 

Ingcuuillcr  terre  appartenante  a  l'Eucfché  de  Metz,  591. 

Les  luges  de  Metz  font  appeliez  Comtes,  145. 

lulTyjla  Cure  en  a  elle  donnée  a  l'Abbaye  de  S. Arnoul  par  Charlemagne,!  7^ 


K 


K 


Ircbbcrg  village  appartcnaiit  a  l'Eucfché  de  Mcrz,  518. 
Krudz  village  fier  de  l*Euefchc  de  Metz,  511: 


LAmbourg  appartenant  a  TEuefcbc  de  Metz,  397. 
Lay  Pricurç  donne  a  l'Abbaye  de  S.  Arnoul,  137. 
Laurent  Guerin  Duc  de  Metz  148.  fes  combats  &  fcs  victoires  149.  fa 
mort  149.  il  repofc  en  la  Cathédrale,  149. 

Laurent  foixante-cinquieme  Eucfqucde  Metz  474. il aAniniflre  l'Arche- 
ucfché  de  Trcues  474.  il  ert  inucfty  par  le  Pape  de  l'EueGrlic  de  Metz  474. 
diffcntion  entre  luy  &  le  Comte  de  Bar  pour  Efpmal  &  Condé  47^.  il  ex» 
communie  le  Comte  47^,  le  Comte  le  prend  prilbnnier  475.  ils  s'accordent 
475.  ade  de  leur  traite  476.  fa  mort,  478. 

Lcgoncc  douzième  Eucfquc  de  Metz  41.  il  prend  foing  de  l'Eglifc  de 
Verdun  41.  il  repofe  a  S.  Clément,  ^ 
Lellinghcn  terre  appartenante  a  l'Eucfchc  de  Metz,  564. 
Lcon  2j  Pape  vient  a  Metz  353^  il  dedic  l'Eglife  de  S.  Arnoul  &:  luy  don- 
ne pluficurs  priuileges       &  aux  Abbez, 

Lettres  du  Pape  Nicolas  a  Lothaire  fécond  &  a  Charles  le  Chauue,  fur 
le  fujet  du  Concile  de  Metz  119.  130.  autres  lettres  du  mcfme  Pape  a  l'Em- 
pereur ,  aux  Eucfqucs  de  France  &  de  Germanie  pour  le  mcfme  fuiet  131. 
1^3.  autres  lettres  du  mcfme  Nicolas  aux  Euefques  alTemblcs  au  Concile  de 
Metz,  &  aux  Lecrats  qu'il  y  auoit  cnuoyés  134.  236.  autre  lettre  du  mcfme 
Pape  a  Aducncc  Eucfquc  de  Metz,  149. 
Lettres  de  l'Archcucfquc  de  Reims  a  AducnceEucfque  de  Metz, 
Lettres  d'Aducncc  Eucfquc  de  Metz  a  l'Archcucfquc  de  Treucs  138.  au 
pape  Nicolas  144.  2.51. 154. 157.  a  l'Euefque  de  Verdun,  i6i. 

'  1  j 
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Lettres  de  Charles  le  Chauuc  au  Pape  Nicolas  cnfaueurd'Aduciicci47.' 

Lettres  de  Icaii  8.  Pape  a  l'Euefquc  de  Metz  Vvala,  176, 

Lettres  du  Pape  Eftiennc  a  Robert  Eucfquc  de  Metz,  189. 

Lettres  de  RatbodusArchcucfque  de  Treues  a  Robert  Euefque  de  Metz 

Lettres  de  Gcrbert  depuis  Pape, a  Theodorici.  EuclquecicMetz,  ^17. 

Lettres  cres-amples  &  tres-do6tcs  du  Pape  Eugène  quatrième  a  la  ville 
de  Metz  contre  l'Antipape,  549. 

Lettres  du  Pape  Pie  a  ceux  de  Metz  touchant  le  fchifmc  de  l'EgUfe  de 
Mayencc,  -  ^21* 

Lettres  de  Sauuccrardc  du  Roy  de  France  577.  de  de  l'Empereur  579.  a  ceux 
de  Metz  en  faueur  des  Chanoines  perfecutés,  577- 579» 

Lettres  de  rçmercienicc  du  Pape  au  Roy  &  au  Chancelier  de  France  578.^79. 

Lettres  des  Chapitres  de  Toul  &:  de  Verdun  au  Pape  en  faueur  dcsCha- 
noincs  de  Metz  perfecutés,  577. 

Lettres  de  Charles  Cardinal  deLoraine  au  Chapitre  de  Mctz,qui  auoic 
approuue'  la  rcfignation  qu'il  auoic  faite  de  fon  Euefchc,  .  61^. 

Lettres  du  Roy  aux  ■Gouuerncurs,Chapitrc,&: auMagiftrac deMerz  con- 
tre la  religion  prétendue  reformée^  6 ji.  6j6.  658.  644.  6^3. 

Lettres  de  procuration  pour  le  rccouurcmcnt  d'Efpinalj  561. 

Lettres  de  Monfcigncur  de  Metz  au  pere  Prouincial  dcS  iefuiftes ,  par  la- 
quelle il  leur  donne  le  Collège  de  la  ville,  671. 

Lettres  formels,  ordonnées  au  Concile  de  Niccc  ,  qucftoit-cc,  189. 

Lettres  de  la  poftulation  du  Chapitre  de  Motz  au  Roy  en  faueur  de  foa 
fils  Mcffirc  Henry  de  Bourbon  a  l'Euefché,  '     '  655. 

Lettres  du  remerciement  que  le  fù  Roy  fait  au  Doyen  &  au  Chapitre  de 
Metz  pour  ce  mcfme  fujet,  6^6. 

Lettres  du  Roy  au  Chapitre  de  Metz  pour  la  nomination  du  Cardinal 
de  Giury,  657. 

Lettres  du  Pape  Paul  ^.  a  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  par  lefquelles  il 
eft  dilpenfc  de  fon  aaee  pour  tenir  l'Euefché  de  Luçon,  ^60. 

Lettres  de  Louys  fils  aifnc  de  France  ,  a  la  ville  de  Metz,  538: 

S.  Liuier  Martyr  _52^.  fon  extraélion  ,  fes  vertus  ,  en  quel  temps  il  a  elle 

fon  martyre^,  fon  corps  tranfportc  a  Metz  par  l'Euefque  Theodorici. 
S}j  opinion  probable  touchant  le  temps  de  fon  martyre  Ko,  on  dit  de  luy 
beaucoup  de  chofes  incertaines,  -go. 

Lonchamps  ville  appartenante  au  ban d'Efpmal , engagée,       *  ^  503. 

Loraine  rauagée  par  les  Normans  conduits  par  Hugues  baftard  de  Lo- 
thaire  iecond  177.  diuifce  en  deux  17^.  vfurpéc par  Conrard Empereur  194. 
donnée  par  Charles  le  hmple  a  Henry  l'Oyfeleur  196.  gouuernce  par  des  Ducs 
V6j  elle  d\  réduite  en  Duché  par  O  thon  i.j^.  clic  cft  interdite,  471. 
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Louys  de  Germanie  Roy  en  partie  de  Lorainc  a79.  le  Pape  Nicolas  Iiiy 
cfcric  2,31.  Concile  tenu  a  Metz  pour  fon abfolution,  119. 

Louys  de  Poitiers  feptantc-vnicme  Eucfque  de  Metz  498. fa  naiflancc,fcs 
parents ,  fcs  conditions  &  fes  armes  498.  fa  mort,  499. 

Louvs  Cardinal  de  Guyfe  odantc- cinquième  Eucfque  de  Metz  6^4^ fa  pnfc 
•depoUeffion  655.  il  fe rend  a  fon  Eglifc ,  6 ^ 8 .  il  engage  les  falmes  de  l'Eucfché 
6^9.  ilenuoye]TChapellc  639.  il  oflîcica  Metz  6^ la  mort,  641. 

Louys  le  Débonnaire  perfecurc  par  fes  enfants  fedefmet  de  l'Empire  191. 
Concile  tenu  aThionuille  pour  ce  fuict  i_g^i£4^il  eft  rellably  dans  la  Ca- 
thédrale de  Metz  193.  il  donne  beaucoup  de  biens  a  l'Abbaye  de  Gorzc^iS  ^. 
fa  <rrandedcuotion  en  fa  mort  :.n£^2.07.  il  demande  a  fon  frcrc  Drocronfa 

O   *   O 

bénédiction  uoS^^il  eft  enterre'  a  S.  ArnoulxoS.fonepiraphc  16.  fcs  enfants 
font  en  diliifîon  après  fa  mort,  711. 

Lothaire  Empereur  ôc  premier  Roy  de  Lorainc  115.il  fait  pénitence  dans 
vn  Monafterc,  113. 

Lothaire  fécond,  Roy  de  Lorainc  répudie  fa  femme  légitime  pour  cfpou- 
fcr  ia  concubine  alTemble  pour  ce  fuiet  trois  Conciliabules  corrom- 

pus a  Aix  la  Chapelle  ,  qui  donnent  fenrencc  en  fa  faucur  11  s-  il  demande 
au  Pape  qu  il  cnuoye  des  Légats  en  France  pour  tenir  vn  Concile  en  quel- 
que ville  de  fon  Royaume  afin  de  décider  fon  affaire  119.  le  Pape  luy  ac- 
corde &  ordonne  que  ccfoit  a  Metz  119.  IcConcileconcludenf-uicurdefon 
diuorcc  139.  fon  fécond  mariage  eft  pourtant  condamné  a  Rome  141.  il 
continue  fes  impudicite's  156.  Aducnce  a  fa  requefte  efcrit  au  Pape  en  fa  fa- 
ucur 157.  fa  concubine  ert  excommuniée  156.  fa  morr,  16^. 

Lothaire  -^s'efforce  de  recouurer  la  Lorame,  mais  en  fin  il  la  cède  a  O  thon 

Luccbourg  donné  a  la  Cathédrale  de  Metz,  ^97. 
Lubricus  fondateur  de  l'Abbaye  de  S.  Pierre-mont  ^76.  perfecutc  par  les 
Schifmatiquçs  fc  retire  376. 

S.Lucie,preuues  que  fon  corpscn:aMctz,n6aVenife3>.o.fon  bras  tranfportéa 
Lindcbourg3it.  fachappcllccôfacrccparTheodoric  i.EuefquedeMctz,^!^ 

Luminaire  de  l'Eglife  prouué,  17^. 

Lutanges  fief  de  l'Euelchc  de  Mdtr,  48  ^4^^.  517. 

M 

MAilly  chafleau  appartenant  a  l'Eucfchc  de  Metz,  617. 
Magillratde  Metz  reiiftc  au  Pape  591.  perfecurc  le  Clergé,  ^^i.erles 
Juiti.  630.il  cil  excommunie  574.  il  a  recours  au  S.  Siège  pour  cllrc  abfous  581. 
derechef  excommunie  583.  il  attente  fur  la  iurifdidion  Ipirituellc  59i^il  s'op- 
'  pofeau  cours  de  l'hercfic  par  de  belles  ordonnances  6,09.  il  trouble  la  tenue 
des Eilats  de  l'Euefque,  r^3.o. 
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Mamminc^hcn  fief  de  l'Eucfchc  de  Metz,  515. 

MaiiJres  îicf  de  l'Euefchc  de  Metz,  _  511,. 

MariatTc  n'cmpcfchc  perfonnc  d'cftrc  promcu  aux  Ordres  m.  ccluy  de 
Maximilian  Archiduc  d-Aun:richc&  de  Marie  de  Bourgongnc  traité  par  Geor- 
ge de  Badcn  Euclquc  de  Metz,  590* 

Marimont  fief  acquis  a  l'Euefchc  de  Metz,  4^1.485.463. 

Marquifat  de  l'Empire  érigé  95. 

Mariai ,  fes  (àlines  font  fief  de  l'Eucfciié  de  Metz  564.  cfchangccs,  6$i, 

Marueil  Seigneurie  donnée  a  l'Abbaye  de  S.Arnoul,  110. 

MafTacrc  des  Citoyens  de  Metz,  416, 

Metz  réduite  par  le  Duc  de  Tongrc  a  fon  obeifTancc  ^  elleeft  pluficurs 
fois  rauagcc  par  diuerfcs  nations  44^  45.  ruiner  deux  fois  en  moins  de  cent  ans. 
47.  48.  4i  l'oratoire  fcul  de  S.  Eftienne  prefcrué  46^  49.  elle eftl'Azile  des 
Romams  55^  defolée  par  Attila  elle  rcfilte  aux  François  pour  les  Romains 
67.  elle  a  fouuenc  change  de  Gouuerncurs  lors  qu'elle  a  elle  fous  la  domi- 
nation des  Romains  6iL  elle  commence  a  cftrc  gouucrnéc  par  des  Ducs  141. 
fes  Ducs  font  quelque-fois  appellés  Comtes  142..  145.  elle  cft  pillée  par  les 
Normans  ^^o-  afiiegéc  par  Henry  l'Oyfeleur  196.  rauagce par O thon prc<- 
mier  ^16.  fes  Citoyens  maflacrés  4.16.  interdit*  par  Theodoric  de  Bopparc 
511.  excommuniée  511.  diuifée  durant  le  fchifme  de  l'Eglife  515.  interdite 
&  excommuniée  par  le  Pape  au  fuiet  des  Chanoines  perfecutcz  575  afliegéc 
par  Charles  Qmnt  bien  defFenduë  par  Monfieur  de  Guyfe  611^613. (a 
fouueraineté  ccdee  par  les  Eucfqucs  au  Roy  de  France auec,le confentcmcnc 
du  Chapitre  &  de  la  ville,  ^2.7.618.619. 

Millcry  Preuoftc  donnée  a  la  Cathédrale  de  Metz,  17g. 

M ircbcaux  appartenant  a  l'Eucfché  de  Metz,  397. 

MirteshufT.  terre  appartenante  a  l'Euefchc  de  Met^  540. 

Mittelhnes  fief  de  l'Eucfché  de  Metz,  '  591. 

Molelberg  appartenant  a  l'Eucfché  de  Metz,  '477. 483 . 565. 

Monaftercs  ruinés  au  fiege  de  Metz,  611. 

Monaileresdes  filles  de  la  Congregation,dc  la  Vifitationi&:  des  Carméli- 
tes fondes  a  Metz,  633. 

Monaftercs,  voyczConuent, 

Mondcric  parent  d'Arnoal  Euefquede  Metz  ,  cft  cOcu  Eucfquc  de  Lan- 
C^rcs  -8iL  d'où  cftant  chalTé  par  le  Roy  Sigebcrt ,  il  fe  retire  a  Arific  ,  d'oiî 
il  cft  fait  Euefque,  87. 

Monichnolfcn  terre  appartenante  a  l'Eucfthé  de  Metz,  540. 

Monnoy e  appartenante  aux  Eucfqucs  331. 333.  engagée  51 4.racheptéc  614. 

Monkenhofcn  fief  de  l'Eucfché  de  Metz,  591, 

Morfmunftcr  ville,  le  quart  cft  fief  de  l'Euefchc  de  Metz,  $11.^6^, 
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Moycn-vic omcç fcs  faiiucs  appartenance  a  l'EucfchécLc  aictz  5^4.  prifc  par 


N 

]hwT^  ^  ®  ^  ^^^^^  appartenance  a  TEucTche  de  Metz 
;  ;  Naucsdonncai'AJbbaye<3Lc  S.  Arnoul  parLouysdcGcrmanic.iyi. 

.  NaiijDoy.  vjUagc  dcMinc  n  l'Abbaye  de  S.  Arnoul,  mg. 
/i  Niçoias  idt:  I-ocaine  oâaate^nicmeEucfqucdc  Metz,  60g.  fa  nailTanc* 
^Çci^  bcnt;fi(çcs  (5  08.  ii  fflQonce  a  fo^  Eiicfcfcié  609.  il  cfcrit  rudement  a  ceux 
(jbc Metz  609. il fc marie,  ^j^^ 
,  >Jidcrfokzbach  terre  appartenante  a  l'Eucfchc  de  Metz,  540.^91. 
Nomcny  viUc  appartcnanrc  a.l^Eucfché  de  Metz  491. 5^1.  cllceft  aliénée 

.C  "ce  -O 

OBcnifnkBbaciL terre  appartenance  ia  l'Euirché  de  Metz,  540. 

OtcfaictittiiiilLeKvilibgc  appartenant  a  li'Etttfclic de  Metz,  497. 

.1^  Oxcnfteim  chafteau appartenant  a  l'Euefchc-deMetz,  ^^.g, 

2: rOjTizellcmxarit  coure  apponcnantc  1  l'Eucfchc  de  Metz,  ^^y. 

C'-  ii  .1.,:  ^UiP  -  c  <i;>i 


^  Appole  vingc-huidiemc  Euefque  de  Metz  ai.  il  fonde  l'Abbaye  de  S. 

_  r  Sympiioficn,    ^ 

3 >  Paraigcs.de  Metz  &  leur  puiiTancc,       p  iioan  nvjvioïj  -ji.  ^^^^ 

Parlement  eftably  a  Metz,  _  — —   ^j^, 

&  Patient  quatrième  Euefcjuc  de  Metz  ik^il  eftoic  Gf ce  &  difcipledcS. 
le»»  l'Euangelille  15.  il  apporte  a  Metz  v«c  délit  de  fon  MAÎllrc  auec  dou- 
ze piccos^dcs  robbcs  des  douze  Apoftres  cn-lhonncur  dcfqacls  il  fait  baftir 
vne  Eglife  2^15.  fa  mort,  ^ 
Pépin  HcrifïcTpctit  fils  de  S.  Arnoul  m^il  cft  Maire  du  Palaisôc  Prin- 
ce des  François  1.08^ il  donne  la  Seigneurie  de  Nauroy  a  l'Abbaye  dcS.Ar- 
j>çul  109.  il  adminillre  le  Royaume d'Aultraiiç,'-:'-  '  ^i'-  ' 
,  Pcpm  le  Coure  reçoit  honorablement  le  Pape  Efticrtne  fécond  en  Fran- 
ce ilo^il  l'a/Tifte  contre  les  Lombacds  1^  il  fànàc  en  partie  l'Abbaye  de 
Çiprzc  1^4^164^1!  clHc  vin gricmc  Roy  de  Metz,  t-y^. 

Phjlippesydc  Floranges  foixante-troificmc  Eucfque  dcMerz  4/^-.dilTen> 
x\m  en  ion  eledion  468^ fa  noblcfTc  &  fcs  vertus  469.  il  fait  baftir  Con* 
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de  fur  Mozcllc.469.  il  fcicfinct  de  fon  Eucfché  469.  fa  mort,  ûfcpulturc 

&  Ipn  epicaphc,  : 

S.  Pierre  vingt-drîquicmc  Eucfque  de  Metz  61.  il  rcpofeaS.Clcmcnt,8i* 
Pierre  premier  Duc  de  Mcrz  141.  fon  cxtradion  141.  il  dl  forty  dcClo- 
dion  IcChcuclu  ni.iliVaqVne  fille  qu'il  donne  a  vn  homme  de  bafTe  condi- 
non  en  mariage  141.  il  a  guerre  contre  le  Prince  de  Cologne  147.  fa  mort.147. 

S.  Pierre  de  Luccmbourg  feptantc-cinquieme  Euefquc  de  Metz  531  fâ 
naiflance  ,  fes  conditions  ôc  fes  parents  531.  fon  entrée  humblea  Metz 
il  vjlite  ion  Diocefe  5^1.  ceux  de  Metz  luy  font  la  guerre  pourquoy  531  fa 
patience  533.  Cl  port  &  fa  fepulturc  534,  fes  miracles  555.  ade  mcomparablc 
de  Ion  humilitc,  * 

Picrrc-perccc  appartenant  a  l'Euefchc  de  Metz,  397.  ^^j,,  ^l] 

Pierre-  forte  Seigneurie  appartenante  a  l'Euefchc  de  Metz,  *    ,  * 

Pledrude  femme  de  Pepin  Hcriflcl  donne  aucc  fon  mary  la  Scicrneuric 
de  Nauroy  a  l'Abbaye  de  S.  Arnoul,  jo 

Phronimc  onzième  Euefque  de  Metz  39.  fa  mort  &  fa  fepulturc,  40' 
S.  Pirmmius ,  plufieurs  Autheurs  en  font  mention  149.  mais  ils  parlent  di- 
uerlemcnt  de  fon  nom  ,  de  fa  naiffancc  ,  de  fes  qualitez  &  de  fa  condition 
141.150.  il  peut  auoit  elle  SufFragan  de  Metz  150.  il  fonde  le  Monafterc  de 
Schutera  au  Diocefe  de  Strafbourg,  ^ 

Popon  cinquante-deuxième  Euefque  dcMetz  3S1.  Archidiacre  dcTrcUcs 
&  ennemy  des  Schilmatiques  381.  il  cil  facré  Euefque  par  vn  Lceat  du  S 
Siegc  381.  pcrfecutc  par  les  SchiCnatiqucs  385.  il  afliile  a  vn  Concile  tcnua 
Clairmont  en  Auucrgne  384.  fa  mort,  « 
Précaire  qu'eft-cc  .fn 
Prcncy  vifle  appartenante  a  l'Euefche'  de  Metz  affiege^epar  l'Euçfque^sT 
I  relttres  ne  doiuent  auoir  q'vne  Eglifc  xSj.  a  eux  feuls  les  difmcs  font 
dcues  x84.  ne  doiuent  retemr  femmes  en  leurs  logis g,,  doiucnt. montrer 
a  1  Euefque  leurs  hures  &  leurs  habits  ûccrdouu;^  .  :r:  • 
Prières  pour  les  morts  prouuécs,  .  i 

Putlanges  fief  de  l'Euefchc  de  Mctr,  ^ 


477'  5^3- 


R 

Adonuillc  acquis  a  rEglifedcMctz," 


RRaoulde  Coucy  feptante-fixicmc  Euefque  de  Metz  53 tf.  il  cft  poumeu 
parl'authorite  du  Pape  537.  fon  entrée  &  fa  p^rife  de  porfeLn  537.Sic 

Il  engage  plufieurs  belles  pièces  de  fon  domaine  539.  il  permute  fon  Euef- 
chc  a  ccluy  de  Noyon  ,  ou  il  meurt, 


54'. 

Rambcruillers 
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Rambcruillcrs  appartenant  a  l'Eucfchcdc  Mcrz,  397. 

Rcchiccourc  terre  appartenante  a  l'Euefché  de  Metz,  465.. 

Relation  de  ce  qui  s'cftpafTc a  l'ouuerturc  du  Parlement  cftably  a  Mctz.675. 

Religieux  de  S.  François  a  Metz  443.  leurs  fruits.  444. 

Religieux  de  S.  Dominic  a  Metz  445.  leurs  fruits  446. 

Rcgnauld  de  Bar  foixantc-ncufiemc  Eucfque  de  Metz  487.  fcs  parents  il- 
lullres  487.  fon  elcdion  &  prife  de  polTclFion  488.  il  adminilbc  la  Comte' 
de  Bar  4S8.  il  faitbaftirl'Auant-gardeôc  Picrrefort  488.ildonneal'Abbavc 
de  S.  Symphorien  les  difmcs  de  Louuigny  488.  il  cil  traucrfe  par  le  Magi- 
ftrat  488.  accord  fait  cntre-cux  489.  il  a  guerre  contre  le  Duc  de  Lorainc 
&  perd  la  bataile  489.  il  engage  Condé  &  Conflans  489.  Philippe  le  Bel 
recherche  fon  amitié  490.ileftcndifputcaucc  fon  Chapicrc  490.  ilcft  cm- 
poifonné,  491. 

Rcmiremont  fonde  97.  S.  Arnoul  eft  tefmoing  dcccfte  fondation,  98. 

Remilly  appartenant  a  l'Euefché  de  Metz,  491. 

Rentinghen  village  appjrtcnant  a  l'Euefché' de  Metz,  518. 

Richcr  Doyen  de  Metz  fait  Eucfcjuc  de  Verdun.  374, 

Ricuinpeut  cilrc Comte  de  Metz,  179. 

Robert  quarantc-troihcme  Eucfque  ^flxiemeArchcucfauedc  Metz  180. 
il  crtoit  iffu  dçsplus  illulhcs  maifons  d'Allemagne  i8i.il  eft  honorcduPa- 
lium  181.  Efticnnc  Chanoine  de  Metz  luy  dédie  quelques  œuurcs  1 88.  il  con- 
fuite  le  Pape  fur  la  mutilation  d'vn  Clerc  188.  le  Pape  luy  rcfpond  189.  il 
reforme  les  meurs  des  Ecclefiaftiques  ,  reparc  les  Abbayes  &  les  Eglifes  ,  & 
enrichie  la  Cathc(Jtalc  ,  191.  marque  de  fon  authoritc  dans  la  ville  191.  là 
niorc,  .V  - .  191. 

U  faut  remarquer  qu'il  cftoit  Abbé  de  S.  Scru ais  Hc  Maftricht. 

Robert  de  Lenoncourt  oâ:antc-troi(icme  Euefque  de  Metz  6i7.fanaif- 
fancc6i8.  fa  prife  depolfeffion  617.  ilfaitl'ofîîceaMetz  éi9.  iltientlesEftats 
de  fon  Euefcnc  619.  il  trauaille  pour  mettre  la  ville  de  Metz  entre  les  mains 
duRoy  611.  il  rachepte  le  coing  de  la  monnoyc  614.  il  fait  baftirla  maifon 
Epifcopale  616.  il  fe  defmet  de  fon  Eucfché,  616. 

Romain  dix-neufieme  Eucfque  de  Metz,  66. 

Roucey  appartenant  a  l'Euefché  de  Metz,  397. 

Rumilly  donné  a  S.  Arnoul  par  Charles  le  Chauue  &  Lothaire  premier 
169.170.  &par  Louys  de  Germanie,  171. 

Ruffus  ncufîcme  Euefque  de  Metz  36.  fa  conftance/on  zele  &  là  mort,37. 

Ruxmgcn  terre  appartenante  a  TEuefcbé  de  Metz,  563. 
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SA  L  I  N  ES  de  Marfal  Ôc  de  Moycn-vic  acquis  a  l'Eucfchcdc  MctZ48é. 
elles  en  font  fief,  540. 
Sainbacc  huitième  Euefquc  de  Mctz.36.  SoncorpsrcpofeaS.  Clément 3 6. 
Sarbourg  appartenant  a  l'Euefchédc  Metz,  449. 
Sarbruchcn  donné  auxEuefquesdeMetz3ii.  366.  414.  fief  de l'Eucfch^. 

477-  52-7-  540- 

Sarbrucken  ville  appartenante  a  l'Euefché  de  Metz,  563.  591. 

Sarrafin  baptiic  a  Metz,  547. 

Saruerdcn  ville  appartenante  a  rEuefchc  de  Metz,  5^4.  59r. 

Scandale  effroyable  de  deux  filles  de  France  Religieufcs  a  Poitiers  cfteint 
par  va  Concile  tenu  a  Metz.  88. 

Sépulture  fe  doit  faire  par  les  Preftrcs  gratuitement,  185. 

Siège  mémorable  de  Metz  battue  par  Charles  Quint.  «ij. 

S.  Simcon  fepticmc  Eucfque  de  Metz  5 4.'fon  corps  eftenterréen  la  grot- 
te de  S.  Clément ,  &  depuis  tranfporté  au  monaftere  de  Senonnes,  35. 

Sircbauld  trente-fixiemeEuefquedcMctz  i5i.ileftoityirudufang  Royal 
151.  (es  vertus  151.  il  fonde  l'Abbaye  de  S.  Nabor,de  Neufailler,& de Crof- 
ftal  ;  &  en  reparc  plufieurs  autres  151.  fa  patience  ,  fes  miracles  &:  fa  mort 
IJ4.  il  repofc  a  S.  Symphorien  154.  diuerfes  opinions  touchant  le  temps  de 
fa  mort,  154. 

Siagrius  fils  de  Gillon  commandant  a  SoifTons  pôùr'Tcs  Romains,  chaf- 
fc  fe  retire  a  Metz  67.  68.  de  la  a  Tholoufe  68.  en  fin  il  eft  décapite,  68. 

Sigcbert  cinquième  Roy  de  Metz  81.  il  efpoufeBrunehault  femme  cruel- 
le 81.  il  domte  les  Huns  ,  reprend  Reims  vfurpc  par  Childericqu'ilpourfuit 
iufques  a  SoilTons  8i.  il  eft  tué  par  les  menées  de  Frcdcgondc  ,  &  lailTc  j. 
enfants,  81. 

Sigisbctt  onzième  Roy  de  Me  tz,  130.  prefigcs  en  fon  baptefme  de  fa  futu- 
re faindeté,  13 1.  il  adopte  Childcbert  fils  de  Grimoald  Maire  de  fonPalais  pour 
fon  heritier,i5i.Dieu  luy  donne  vn  fils,  131.  il  fonde  douze  beaux  Monallereil 
dans  fon  Royaume ,  131.  il  eft  cnter.ca  fain6t  Martin  des  champs,&  de  la  tranf- 
porté a  Nancy,  131» 

SobolesGouucrneurdcMetz,  648.fes  violences  &  fa  mauuaifc  conduite, 

Straitourg  fouftraidc  de  la  iurifdi(Slion  des  Eucfqucs  de  Metz ,  119.' 
Suffragantdc  Metz  iniquement  chalTé  de  la  ville  par  leshabitans,  516. 
Sierchdonnéa  l'Eglife  de  Metz,  41 5.  fief  de  l'Euefché,  518. 
VrtiJruuv.woncubm  jdcLothairclccond  115.  elle  eft  excommuniée,  1.^6. 
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T Emplicrs  de  Metz  exterminez,  "^^p 
Tcrcncc  dix-fcptieme  Eucfque  de  Metz  6y£a  noblcfTe,  le  lieu  de  fa 
naiffance  ,  fon  ablUncnce  65.  il  s"cfloignc  de  fes  parents  63.  fa  mort  64.  il 
rcpofeaNcuf-monftier, 

Tetringhcn  terre  appartenante  a  l'Euefche'  de  Metz,  564* 
Theodrbcrt  fécond  ,  fcpticmc  Roy  de  Metz  105.  ila  guerre  contre  Clo- 
taire  105.  il  eft  tue  par  les  menées  de  Brunchaulr,  ,05. 

Theodoric  premier  Roy  de  Metz  73.  il  conqucftc  la  Thuringe,vnc par- 
tic  de  i'Auucrgne  &  la  Bourgongne  73.  Il  domtc  les  Danois 73. il  aimoitles 
hommes  fçauants, 

Theodoric  fccond  huitième  Roy  de  Metz  a  guerre  contre  fon  frère  Theo- 
debcrt  105.  ilclloit  addonnc  a  fes  plaifirsio6.  il  cil:  cmpoifonnc  parBrune- 
hault,  ^ 

Theodoric  troificmc  treizième  Roy  de  France,  140! 

Theodoric  quatrième  ,  dix-huiticmc  Roy  de  Metz,  155' 

Theodoric  premier  quarantc-fcpticmc  Euefqiic de  Metz  316.  diucrfes  opi- 
nions touchant  fon  extradion  3r7.  ilafnileaufcftm  folcnncld'Othoni.3i8 
il  va  a  Compicgnc  pour  oacificr  les  Princes  du  fang  318.  il  afiifte  a  la  more 
de  Brunon  Archeucfque  de  Cologne  318.  il  cil  fouucrain  Minillre  d'Eftac 
lous  Othon  premier  319.  il  amalfc  des  reliques  de  tous  coOes,  entre-autres 
vn  chailnon  de  la  chaifne  de  S.  Pierre  ,  &  le  corps  de  S.  Lucie  319.  310.  il 
baftit  &  fonde  l'Abbaye  de  S.  Vincent  514.  3x5.  &  vne  autre  aChaumont 
315.  Il  donne  quantité  de  biens  a  Efpinal  315.  il  donne  al'AbbayedcS  Ar- 
noul  la  Seigneurie  de  Vigy  il  ell  faulfement  blafmé  d'auoir  defpou.llc 
S  Arnoul  pour  fonder  S.  Vincent 317.  Gcrbcrt  qui  depuis  a  clic  Pape  luy 
dent  317.  fa  Duilfancc  518.  il  affilie  Othon  fccond  de  les  confcils  318  fon 
crédit  enucrs  l'Empereur  318.  Othon  luy  cède  tous  les  droits  rcgahens  de 
Metz  318.  fa  mort  319.  il  repofca  S.  Vinccnt^ç- fa  vicdcfcnteen  vers,3i9. 

Theodoric  fécond  quarante-neufieme  Eucfquc  de  Metz  343.  fa  parente 
345.  Il  clt  premièrement  SufFragan  343.  puis  Eucfquc  par  les  communs  fuf- 
tragcs  de  tout  le  peuple  144.  iPprend  le  Duc  de  Lorame  fon  beau- frère  pri- 
lonnier  343.  il  tfent  telle  dans  Metz  a  l'armée  impériale  l'cfpacc  de  dix  ansLc. 

L'Empereur  luy  fait  défendre  de  célébrer  la  MclTc  546.  il  fonde  la  Cathé- 
drale 347.  il  apporte  a  Metz  de  Bcfançon  le  bras  de  S.  Ell1cnne348.1l  don- 
ne  pluficurs  loyaux  a  fon  Eglife  349.  fa  mort  &c  fa  fcpulturc,  350 

Theodoric  troificmc  ,  cinquante-fixicme  Eucfquc  de  Metz  417.  il  auoit 
elle  Archidiacre  &  Primicier  417.  il  n'a  pomt  elle  facré  41 8.  il  rcfifte  aux  Corn- 
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miffaircs  de  l'Antipape  Oftaman  419.  il  engage  la  plus  belle  pièce  de  1 E- 
uefche  410.  il  purge  fes  terres  de  voleurs  42.0.  fes  vertus  41 0.  Tes  acquili- 
tions  411.  fcs  fondations  ,  mort  &  fcpulturc,  42.1. 

Thcodoric  quàtrieme,  cinquante-huitième  Euefquc  de  Metz  414.  Purent 
de  Frédéric  B.1rberou{fc  4M.    cmprifonne  le  Comte  de  Saruucrdcn  415-  le 
Pape  ne  l'ayme  point  4M-    ^ft  depofe  a  vn  Concile  tenu  a  Rome  4^- 
fait  du  bien  a  l'abbaye  d'Autrey  416.  ù  morr,  ^^7' 
Thcodoric  de  Boppart  fcptante-quatrieme  Euefquc  de  Metz  518.1a  mai- 
fon  ,  fcs  pcrfcdions  &  fcs  armes  518.  fes  ambafTadcsvcrsl'Empcreur  &  fou 
addreac  aux  ncgotiations  519.  il  alTiege  Sarbourg  &  ditripe  l  orage  des  Bre- 
tons sio.  il  excommunie  ceux  de  Metz511.il  interdit  la  ville  511.  il  dcdic 
pludcurs  Eglifes  5^4.  il     ?^^^^  ^  jxô.ilengagcplufieurspicccsdeloa 
Euerchc  519.  fa  mort  &:  fa  fcpulture,  5*9- 
Theogere  cinquante-quatncmc  Euefquc  de  Metz  590.  frerc  dePolmare 
Comte  de  Metz  590.  Abbé  de  S .  George  en  la  ford\  noire  390.  li  retrau. 
fa  mort  &  fcs  miracles,  * 
Thiebauld  Duc  de  Loraine  dernier  Comte  de  Metz,  446. 
Tonneur  règle  &  fon  règlement  confirmé,  442- 
Thoroleshcim  fief  de  l'Eucfché  de  Metz,  49ï- 
Treizes  inftitucs  dans  Metz,  ^3*- 
S.  Tron  Prince  d'Halbain  fe  range  fous  la  difciplinc  dè  S.  Clou  154-  il 
fonde  vne  belle  Abbaye  auprcs  de  Liegc  134.  il  donpc  a  l'Eglifc  de  Metz 
fon  patrimoine  134.  en  quel  temps  il  cil  venu  a  Metz,  i54-in- 
S.  Tron  ville  cfchangee  par  Ican  d'Afprcmont  auec  Maidicres,  455- 
Turqucftain  Seigneurie  appartenante  a  l'Eucfché  de  Metz,  449- 
Turckcftcin  terre  appartenante  a  l'Eucfché  de  Metz,  595- 


VAldrade  concubine  de  Lothairc fécond  zt5.ellecfl:  excommuniée  15<Î.^ 
S.  Valdrce  première  Abbcffe  de  S.  Pierre  103.  elle  dounctoutfon  pa- 
trimoine a  fon  Abbaye,  ^^3- 
Val-rrfignes  fief  acquis  a  l'Eucfché  de  Metz,  4^^- 
Vvarans  bois  appartenants  a  l'Eucfché  de  Metz,  '  59 

Varangcuillc  donnée  a  l'Abbaye  de  Gorzc.  i74' 
Vvala  quarante-deuxième  Euefquc  &  cinquième  Archeucfque  de  Metz 
Z74.  il  cil:  probable  qu'il  ciloit  de  bonne  maiion  274.  il  recherche  l'amitié 
&c  les  conicils  de  Hincmarc  Archeucfque  de  Reims  174. 175. le  Papeluyen- 
uoye  le  Pallium  175.  il  ne  l'a  iamaisquittéi76.1cPapeIean8. luy  cfcriti76. 
il  tait  baftir  &  fonde  la  ColTegiate  de  S.  Sauueur  177.  fon  authorité  fur  la 
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ville  178.  il  cil  tué  a  Rcmich  ,  &  repofc  a  S.  Sauueur,  '  177. 

Vcnantius  Fortunatus  paffanc  par  Merz  compofc  des  vers  a  la  loiiangc 
de  l'Eucfque  VilUcus  78.  &  de  Sigebcrt  Roy  d'Auftrafic,  3i. 

Victor  premier  du  nom  cinquième  Euelque  de  Metz  51.  fon  corpsefta 
S.  Clcmcnc,  35. 

Vidor  fécond  du  nom  fixieme  Euefque  de  Metz  33.  il  rc'gofc  a  S.  Clé- 
ment, 55. 

Vigey  donné  a  l'Abbaye  de  S.  Arnoul,  •  m.  iiz. 

Viller  ville  ,  la  moitié  cil  fief  de  l'Eucfché  de  Metz,  511.  513. 

Villicus  vingt-quatricme  Euefque  de  Metz 77.  il  cfl:  furnomméle  Mayre 
par  quelques  vns  78.  Venantius  Fortunatus  compofc  des  vers  a  laloiiangc 
78.  les  vertus,  81. 

Vvibcfuuiller  Cour  appartenante  a  l'Euefchc  de  Metz,  591. 

Vvinfperch  acquis  a  l'Eglifc  de  Metz,  411. 

Vvintro  Comte  de  Partois  &  Duc  de  la  première  rccrion  delà  Gaule  Bel- 
gique perc  de  S.  GlolEndc  fonde  vn  Monaftere  pour  h  fille  loi.  il  repofc 
a  S.  Arnoul,  101. 

Viuiers  terre  appartenante  a  l'Eucfché  de  Metz,  397. 

Volmcsheim  terre  appartenante  a  l'Eucfché  de  Metz.  540.391. 

S.  Vrbice  quinzième  Euefque  de  Metz  36.  il  porte  la  qualité  d'Archcucf- 
quc  &  pourquoy  56.  57.  59.  c'eft  vne  fable  qu'il  ait  vendu  fon  Archcucfché 
60.1e  temps  de  fa  feance  61.  chappcllc  dcdiee  fous  l'inuocation  de  fon  nom 
61.  il  repofc  a  S.  Euchairc,  6r. 

Vvigeric  quarante-quatrième  Euefque  de  Metz  195.  il  eftoit  Allemand, 
Moyne  &  Abbé  de  S.  Georec  193.  il  arme  la  ville  &  tout  le  pays  de  Metz 
pour  rcfiftrr  a  Henry  rOyfcTcur  296.  marque  de  fa  puiffance  dans  la  viljc 
296.  fon  érudition  5c  fâ  mort.  297. 
Vtuuiller  terre  appartenante  a  l'Eucfché  de  Metz,  ,  540. 391. 
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Endebolde  fils  naturel  d  Arnoul  Empereur  ,  Roy  de  Lorainc  295.  il 
eft  dcpoffedé  par  fon  frerc  292.  fa  mort,  295. 
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